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PAN  PAN 

Panache,  zool.  bot.  En  raison  quant  au  feuillage  sur  une  espèce  de 

des  panaches  'dont  quelques  parties  Swartzia^  et  quant  aux  tleurs  et  au 

decertains  Animaux  et  de  Plantes  of-  fruit  sur  un  Arbre  tout- à- fait  d iffë- 

frent  une  image,  on  appelle  Pan AGiiE  rent,  peut-être  sur  quelque  espèce 

la  femelle  du  Paon ,  et  les  Coléoplè-  de  IJonchocarpus,  Ne  sachant  auquel 

res  des  genres  Drile  etPtilin.  V.  ces  de  ces  deux  Arbres  le  nom  vulgaire 

mots.  Ou  a  aussi  nomme  »  de  Panacoco  est  appliqué,  De  Can- 

Panache  de  mer  (AnnelOi  les  Sa-  doUe  a  préféré  retenir  pour  la  iiou- 

belles  et  les  Amphitrites.  velle  espèce  de  Swartzia  le  nom  spé- 

Panacue  DE  p£R8£(Bot.)9  Ic /W-  cîfique  de  tomentosa.  Cependant  il 

tillaria persica,  est  extrêmement    probable    que    la 

Panache  roifoe  (  Bol.) ,  les  fleurs  description    du    Grand  Panacoco  , 

de:»  Erythriues.                                       .  était    destiuée    plutôt    au    feuillage 

Panache  du  vent  (Bot.),  les  pa-  qu'aux  fleurs,  et  par  conséq^ueui  le 

nicules  magniBques  dei  Saccharum  mot  de  Panacoco  s'applique  à  la  Plan- 

Jiauennœ  et  spontanœum ,  etc.     (b.)  te  décrite  et  flgurcc  avec  détail  {Mir 

•  PANACHÉE.  BEPT.  OPH.  Espèce  ^"^  ^^àoWc,  loc.  cit.,  tab    Sg.  f-. 


du  genre  Couleuvre.  P^.  ce  mot.  (s.) 


SWARTZIE.  (g..n.) 


PANACOCO.  BOT.  PHAN.  Aublet  a  PANACÉE.  Panagœus.  ins.  Genre 

décrit  et  figuré  (PI.  delà  G uiane,  vol.  de  Tordre  des  Coldoplères,  section 

3>  V*  7^9»  ^^^-  ^^7)  ^^^^  ^^  nom  de  des  Pëntamèrcs,' famille  des  Caruas- 

6^/'a;irfPa/zacoco,  un  des  plus  grands  siers  ,   tribu  itcs  Carabiques  ,  établi 


dgaire  comme  le  caractérise  ainsi  :  les  deux  premiers 
spécifique;  mais  Willdcnow  substi-  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés 
tua  inutilement  à  ce  dernier  nom  ce-  dans  les  maies.  Dernier  aiticle  des 
lui  de  tomentosa.  Dans  ses  Mémoires  palpes  fortement  sécuiiforme  ;  an- 
sur  la  famille  des  Légumineuses,  De  tenues  filiforipes  ;  lèvre  supérieure  M 
CandoUe  a  recopiiu  que  la  figure  du  transverse,  très-courte,  coupée  car- 
A.  Panacoco  d' Aublet  avait  été  faite  rément  ou  légèrement  échancrée  ; 
sur  deux  Plantes  différentes ,  savoir  y  mandibules  arquées ,  courtes  et  très* 


TOKE  XTTT. 
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peu  saillanlea;  une  dent  bi&de  au  .vont  ibrtemcnt  ëchancrées  ;  les  tarses 
milieu  de  l'écliancrure  du  menton  ;  sont  composés  d'articles  assez  allon- 
lête  petite  ,  souvt?nt  rëtiifcie  derrière  gës ,  presque  cylindriques  ou  légère- 
les  yeux;  corselet  plus  ou  moins  ar-  ment  triangulaires  et  un  peu  ëchan- 
londi.  Ce  genre  se  distinguo  des  Lo-  crés  à  l'extrëmilé  ;  les  deux  premiers 
ricères,  Callistes  ,  Chlœnius  ,  etc.  ,  des  tarses  antérieurs  des  maies  sont 
parce  que  ceux-ci  ont  les  trois  pre-  fortement  dilates  ,  le  premier  presque 
niiers  articles  des  tarses  antérieurs  en  triangle ,  le  second  en  carré  dont 
dilatés  dans  les  mâles.  Les  Rembes ,  les  angles  sont  un  peu  arrondis  ;  ils 
Dicœles,  Licines  et  Badistes  en  sont  sont  tous  les  deux  garnis  en  dessous 
bien  distincts  par  leur  menton  dont  de  longs  poils  beaucoup  plus  saillan.s 
Téchancrure  n'a  point  de  dent  au  en  dehors  qu'en  dedans.  Ce  genre  est 
milieu  ,  tandis  que  celui  des  Panagées  peu  nombreux  en  espèces  ,  toutes  ont 
présente  une  dent  bien  manifeste.  La  une  forme  générale  ou  wn/acies  qui 
tête  des  Panagées  est  petite  et  un  peu  les  fait  aisément  distinguer  des  autre> 
allongée;  les  yeux  sont  très-saillans  Carabiques.  L'Europe,  l'Asie,  l'A 
dans  le  plus  grand  nombre  ;  les  an-  friaue  et  l'Amérique  sont  les  contrée^ 
tenues  sont  filiformes ,  à  peine  de  la  oii  Von  a  rencontré  ces  Insectes  ;  en 
longueur  de  la  moitié  du  corps;  les  général  ils  ne  sont  pas  communs.  De- 
mandibules  sont  cornées ,  courtes  ,  jean  ,  dans  l'ouvrage  que  nous  avons 
pointues  et  sans  dentelures  intérieu-  cité  plus  baut ,  décrit  huit  espèces  de 
rcment  ;  les  mâchoires  sont  membra-  ce  genre.  Parmi  celles  d'Europe  nous 
neuses,  arquées,  pointues,  ciliées  à  citerons  : 
rinlérieur;  elles  portent  deux  palpes        Le  fanaoée  Grande-Croix  ,  Pa- 


et  l'externe ,  beaucoup  plus  long ,  est  p.  loo ,  pi.  i5  ;  Panagœus  Crux,  Gyl- 

composé  de  quatre  articles  dont  le  lenhal  ;  Carabus  hipustulatus ,  Oliv.  ; 

premier  très-court,  le  second  trois  leChevalier noir ,Geoff., Ins.  de  Par. 

fois  plus  long,  le  troisième  encore  ï.  i,p.  i5o,n*'  17.  Long  de  trois  li- 

court  et  le  dernier  un  peu  plus  long  gnes  et  demie  à  quatre  figues  ;  tout 

que  le  troisième,  tronqué  oblique-  moir  excepte  les  quatre  taches  rousses 

ment  ou   fortement  sccuriforme  ;   le  des  élylres  dont  l'intervalle  noir  qui 

menton  est  très-grand  ,  ayant   trois  les  entoure  représente  assez  bien  une 

dents  dont  celle  du  milieu  très-courte  croix;  tête  a\ant  deux  sillons  dans 

et  bifide,  et  les  latérales  grandes  et  tonte  sa  longueur  avec  quelques  poiLs 

arrondies  à  l'extérieur  ;  la  languette  vers  l'extrémité;   corselet   arrondi; 

ou  lèvre  inférieure  est  membraneuse,  fort  pointillé  et  velu;  élytrcs  striée-. 

Irifîde;  la  pièce  du  milieu  est  carrée  par  déforts  points, enfoncées,  velues  ; 

et  surmontée  de  deux  soies;  les  laté-  dessous  du  corpsnoiret  velu  ainsi  que. 

raies  sont  un  peu   transparentes  et  les  pâtes.  On  trouve  cette  espèce  au\ 

étroites  ;  les  palpes  labiaux  sont  com-  environsde  Paris,  maisassezrarcment; 

posés  de  trois  articles  ,   le  premier  nous  l'avons  rencontrée  plus  abon- 

court ,  le  second  trois  fois  plus  long  daminent  près  d'Amiens ,  dans  dt"^ 

iM  le  dernier  plus  couit  que  lesecond  ,  prés  humides  en  soulevant  le  gazon 

et  fortement  en  hache;  le  corselet  est  qui  se  trouve  au  pied  des  Peupliers, 

toujours  pi  us  ou  moins  arrondi,  très-  (g.) 

fortement  ponctué  ;  les  élytres  sont  PANAIS.    Pastinaca.  eot.    ï»iian. 

un  peu  convexes  ,  presaue  parallèles  Genre  de  la  famille  des  Ombellifèrcs 

et  assez  allongées  dans  les  petites  es-  et  de  la  Pentandrio  Dig^nic,  L.,  oi- 

pèces,  et  dans  les  grandes  plus  con-  fraut  les  caractères  Fuivans  :  calice; 

vexes ,  ovales  et  quelquefois  presque  entier  ;  corolle  à  pétales  entiers  ,  ob- 

globulcuscs  ;  les  jambes  antérieures  tus,  courbés  en  dedans  et  pi csqu'é> 


PAN  PAN                          5 

gaux  entre  eux;  fruil  presque  or-  n.  i ,  est  une  Pl.iiik'  a>scz  coininum* 
oiculé  y  obové ,  comprimé ,  surmonté  dans  les  champs  ,  aiusi  (]ue  dans  des 
d'un  disque  conique  et  de  deux  styles  lieux  incultes ,  le  loii^  des  haies  et  des 
sétacés;  chacune  des  deux  portions  chemins  de  toute  TÉuropc.  Su  tige 
de  l'akène  est  presque  ailée  sur  les  s'élève  souvent  U  plus  d  un  mètre; 
bords,  marquée  sur  la  commissure  elle  est  cylindrique,  cinnclce  et  ra- 
de deux  ligues  ou  bandelettes  coui*  ineusc.  Ses  l'euillcs  sont  uu  peu  vc* 
bées,  cour  tes  et  distinctes  entre  elles,  lues,  une  fuis  ailées,  û  ioiioles  lai- 
munie  sur  lé  dos  de  trois  nervures  ges  ,  lol)éas  ou  incisi'es.  Les  fleurs 
peu  saillantes.  Les  ileurs  sont  jau-  sont  petites,  régulières,  et  sunt  dis- 
nés  ;  les  involucres  sont  ordinaire-  posées  en  une  ombelle  irès-étalée  , 
ment  nuls;  quelquefois  les  involucel-  dépourvue  d'involucrc  général.  Telle 
les  existent.  Le  genre  Pasiinac a  fait  est  la  Plante  des  champs  qui,  par  la 
partie  de  la  tribu  des  Séhuées ,  éta-  culture,  change  un  peu  de  pli\sio- 
blie  par  Spreugel  dans  la  famille  des  nomie.  Ses  folioles  deviennent  plus 
Ofubellifères ,  et  se  place  naturelle-  larges,  plus  découpées,  et  perdent 
ment  près  des  genres  Heracleum  ,  leur  villosité.  En  certaines  statioi^  , 
Ftrula  et  Aiigelica.  De  même  que  comme  par  exemple  di us  les  prairies 
pour  beaucoup  d'autres  genresjd*Om-  humides  ,  elles  acquièrent  quelques- 
nellifères ,  on  y  a  fait  entrer  plu-  unes  des  qualités  que  la  culture  dé- 
sieurs Plantes  qui  ne  lui  appartien-  veloppe  ordinairement.  Celte  diver- 
nent  pas  ,  et  réciproquement  ou  a  silé  aaus  l'aspect  extérieur  de  la 
transporté  ses  légitimes  espèces  dans  même  Plante,  a  déterminé  certains 
quelques  genres  voisins.  Ainsi  plu-  auteurs  à  en  créer  deux  espèces  sous 
sieurs  Heracleum  et  Fentla  ont  été  les  noms  de  jP.  praiensU  et  F.  ar~ 
rapportes  aa  Paslinaca,  et  quelques  vensis, 

vraies  espèces  de  ce  dernief  genre  ont  La  racine  du  Paiiais  est  fusifurme  , 

été  décrites  sous  les  noms  génériques  aromatique,  charnue  et  douce  dans 

de   Selinum  ,   Smy rnium ^  Anethum  ^  la  Plante  cultivée,  ligneuse  et  acre 

OEiianthe,  Sium  et  Aiigelica,  HofiT-  'dans  la  variété  sauvage.  Elle  est  a li- 

mann  (Urnbellif,  Gênera  ^  p.  i35}a  meulaire  et  fréquemment  employée 

établi  le  genre  Jdalabaila  sur  deux  ,dans  la  cuisine.  Sa  culture  est  à  peu 

espèces  de  Pastinaca  (  P.  graveolens  près  la  même  que  celle  de  la  Carotte, 

et  F .  pimpineltifolia  de  Marsch.-Bie-  On  sème  la  graine  en  mai ,  en  mars  ou 

berstO;  ce  genre  diffère  seulement  enavril,  dans  une  terre  bien  auieudée^ 

du    Fastinaca  par   quelques    légers  et  quand  les  plants  sont  levés,  on  ai- 

caractères,    et  n'a   pas  été   adopté,  racne  ceux  qui  sont  trop  rapproches  ; 

D'un   autre   côté,  Sprengel  a  réuni  car  il  faut  à  celte  Plante  plus  de  place 

l            •        •  1                .        *      •                             •  •'!>»                                                   P"<*                                  « 

~"  ""  -  -  -  ^ 

et 

est 

n'est  pas  considérable;  il  s'élève  a  doué  d'une  odeur  assez  forte  duo  à 
environ  une  dizaine  qui  sont  des  la  présence  d'une  huile  vo'atile  par- 
Plantes  herbacées,  très-grandes,  à  ticulière.  Le  suc  propre  de  cette  Plan- 
feuilles  composées  de  folioles  assez  te  est  tellement  acre  ,  que  lorsqu'on 
larges,  lobées  ou  incisées.  Ces  Plan-  l'arrache  dans  les  champs  oîi  il  est 
tes  sont  en  général  très-odorantes  ;  trop  abondant ,  il  fait  venir,  aux  brns 
elles  croissent  dans  la  région  médi-  et  aux  mains  des  saideurs ,  des  pus- 
terranéenoe  ,  principalement  dans  tules  qui  causent  une  vive  déman- 
ies contrées  orientales  ,  et  dans  les  geaisou  et  se  terminent  par  des  croû< 
pays  situés  à  l'est  delà  mer  Noire.  tes. 

Le  Panais  cultivé  ,    Pastinaca  Le  Panais  Opopanax  ,  Pastinaca 

^a//Va,  L.;  Lamk.,  Illustr.,  tab.  3o6;  Opopanax  ,  L.,  Gouau,  lllustr.,  p. 

T^astinaea  sjltfesiris ^  Miller,  Dict.,  19,  tab.    i3    et   i4;  P.  attissima, 
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Lamk.,  Flore  Française ,  i  '* ëdit. , est  *  PANARGYRUS    ou    PANAR- 

une  Plante  du  double  environ   plus  GYRUM.  bot.   phan.   Genre  de  la 

élevée  que  la  précédente  espèce  ;  elle  famille   des  SyiHinthérées  et   de   la 

est  très-droite,  cylindrique,  glabre  Syngénésie    égale,    L.  ,   établi    par 

et  un  peu  rameuse  dans  la    partie  Lagasca  (  in  Jimenid.  natur,   de  las 


supérieure.  Ses  feuilles  sont  très-am-  Espanas  ,  vol.  i ,  p.  33  )  qui  l'a 
pies ,  deux  fois  ailées  ,  hérissées  sur  placé  dans  sa  tribu  des  Chœnantho- 
leurs  pétioles  ,  ainsi  que  sur  les  ner-    phores  ,  lesquelles  correspondent  aux 


vures  de  la  face  postérieure ,  corn-  Labiatiflores  de  De  Gandolle.  Voici 
posées  de  folioles  ovales ,  dentées  et  ses  caractères  essentiels  ^:  involucre 
remarquablespar  un  lobe  àleur  base  oblong ,  composé  de  folioles  imbri- 
ou  par  un  de  leurs  côtés  plus  court  quées ,  trois  extérieures  ovales-subu- 
que  Tautre,  ce  qui  forme  une  échan-  lées,  cinq  intérieures  appliquées  et 
crure  latérale.  Les  ombelles  sont  pe-  con*uées  en  tube  ;  corolles  bilabiée?  , 
lites  ,  celles  des  bords  portées  sur  des  la  lèvre  externe  à  trois  dents  ,  Tin- 
pédoncules  verticillés  par  trois  ou  terne  bifide;  aigrette  sessile  ,  com- 
quDtre  ensemble  vers  le  sommet  de  posée  de  plusieurs  paillettes  plu- 
la  tige;  les  fruits  sont  entièrement  meuses  à  peu  près  delà  longueur  de 
planes.  Dans  cette  espèce ,  la  pré-  l'involucre.  L'espèce  sur  laquelle  ce 
sence  des  involucres  et  involucellcs ,  genre  a  été  fondé  est  une  Plante  her- 
ainsi  que  d'autres  petits  caractères  ,  bacée  de  l'Amérique  du  sud  ,  pro- 
la  rapprochent  du  genre  Ferula ,  oii  bablement  du  Chili ,  dont  les  feuilles 
elle  a  été  placée  par  Sprengel,  mal-  radicales  sont  petites,  les  caulinaires 
gré  la  forme  de  ses  feuilles,  qui  lui  entières,  lescalathidesau  nombrede 
6te  entièrement  le  port  des  Férules,  quatre  à  sept  disposées  en  corymbe. 
Cette  Plante  croît  dans  la  région  mé-  (g..îï.) 
ditienanéenne.  Linné  lui  a  donné  le  PANARINE.  bot.  phan.  On  donne 
jiom  spécifique  d^OpopanaXf  parce  quelquefois  ce'  nom  vulgaire  aux 
^jue  ,  selon  cet  illustre  naturaliste,  riantes  qui  composent  le  genre  Pa- 
c'est  d'elle  que  découle  la  gomme-  ronychia.  V,  Pabonyque.     (g.,n.) 

rejsine    employée    sous   ce  nom  en  *pA.NASD   ou  PANAZOU.    bot. 
pharmacie.  V.  Opopanax.     (g.n.)    ,  ^^^^    g^j^^  ^^^^^^  ^  ^.^^  p^^  ^'E- 


pel< 
Vis 

nophore  ,  Panais  épineux.         (b.)  quier  (  Artocaipus  integrifolla  ) ,  type 

_                    ,  du   genre  Siiodium  de  Banks.  V,  ce 

*  PATSAKA.    MAM.  Les   naturels  ^^{^                                       (g..n.) 

des  îles  Fidiis  donnjent  ce  nom  au  * 

Cochon  de  Siam  ,  variété  très-com-  *  PANATAGDE.  bot.  phan.  L'un 

mune  dans  leurs  îles,  de  même  qu'aux  des  noms  vulgaires  de  la  Pariétaire. 

Marquises  ,    aux     Sandwich     et    à  (b.) 

O-Taïli,  oit  die  est  nommée  Bouaa.  *  PANATEIRO.  ins.  C'est-à-dire 

lies    chefs  "feils    ont    le    droit    de  Boulanger.  L'un  des  noms  vulgaires 

manger  la  chair  savoureuse  et  déli-  par  lesquels  on   désigne  les   Blattes 

cate    de   ce   Cochon,  et  ils  la  font  dans  le  midi  de  la  France.          (b.) 

cuire    dans   des   fours  souterrains  ,  PANAX.  bot.  phan.  ^.  Ginseng. 

connus  de  tout  le  monde  par  les  des-  ,.  i.  ivi^-.  a  /^  *                           ivr         i 

criptions  de  Bougainville  ,   de  Cook  PANCAGA.   bot.  phan.  Nom  de 

et  des  autres  voyageurs.          (less.)  pays  de  1  Hydrocotyle  asiatica.  (b.) 

T.  *  ivT  *  »*i5rr   ^TATTT           «      ^„.,.T  *  PANCALIER.    BOÏ.    PHAN.    Va- 

PAN AMBD-VALLL   bot    phan.  .      ^    ^^^^^ 

(Rheed., //or/.  J!fa/.,  7i  tab.  56.)Syn.  ^ 

de  Flagellaria  indica.                  (b.)  PANGARPON.  bot.    phan.    Syp. 
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ancien  du  Carlina  acaulis  selon  les  supérieure  du  tube  cftliciual  ;   elles 

uns,    cl  du    Carthamui   corymbosus  sont  rc unies  entre  elles  par  leur  base 

selon  d'autres.  y^^)  nu  moyen  d'uue  membrane  diverse- 

PANCASEOLUS.    bot.   pu  an.  î«ent  frangée ,  qui  forme  une  sorte 

(  CîBsalpin.  )  Syn.  de  Bunium  Bulbo-  ^e  Çalice  intérieur.  Le  style  est  long , 

casianum,!..  (b.)  cylindrique,  terminé  par  un  slig- 

^«..«T^r,r^rr.r,^r^  o  1     •  «"^ï*-*  légèiement  convexe  et  entier. 

*PANCHOTTE.  OIS.  vSyn.  vulgaire  l^.  f^uit  est  une  capsule  ovoïde  ou 

du  Rouge-Gorge. -r.î)YLViE.(DR..z.)  globuleuse,  ombiliquée  à  son  som- 

PANCHRUS.  MiN.  On  ne  sait  rien  met,  à  trois  loges,  renfermant  cba- 

de  cette   Pierre   mentionnée  par  le  cune  plusieurs  graines  disposées  sur 

compilateur  Pline,  sinon  qu'elle  était  deux  rangeai  à  l'angle  interne,  et 

de  toutes  les  couleurs.  (b.)  s'ouvrant  en  trois  valves.  Les  Pan-^ 

PANaATIGA.  BOT.  PHAN.  (  Picci-  ^S^i^^^'ft,  ^^\  ^^*  Plantes  bulbeuses  , 

voVi.)  y.  Cadia.  ^   feuilles    longues   et    linéaires  ,  a 

♦  T^iiJ^^rxr»^*     T»A1Wi-•n»r^f\  liampc  nuc ,  terminée  par  de  grandes 

•  R'INCORO  £T  PANCDROD.  bot.  fleu,ri.lanchc»  ,  disposées  en  scrtule 
PHAN.  Cameri.  ménlionne  sous  ces  „„  ombelle  simple.  Lt  genre  est  t.ès- 
noms  un  petit  Arbre  des  Philippiws,  ^^j^i^  j^,  Crinum  ,  <font  il  .liUère 
q.ii  parait  être  le  Monnda  citrijblta.  seulement  par  la  membrane  qui  rdu- 

T>A»Ti-i<->TT<  4  >x»-ii  1  nit  ses  étamines.  Deux  espèces  de  ce 

PANCOyiA.  BOT.  PHAN.  Wdlde-  croissent    naturellement    en 

now  {Species Tlant.,% ,  p.  a85) a  dé-  ^^^^^    ^^^^^^  ^  Fancralium marUi^ 

cnt  sous  le  nom  de  Pancoviabi/iisra,  ^^,^  ^^   ^    U/yricarn  ,    L.  On    les 

unArbredelaGuinëe,qudaprace  ^^.^^^^    j^^^    ,^3    sables  •  maritimes 

dans    IHeplandrie  Monogynie,  L.;  sur  les  bords  de  la  Méditerranée.  Les 

mais  ce  botaniste  avait  exposé   des  ^^^^^^^  j^  j^  p^-eraière  de  ces  deux 
caractères  si  incomplet»  pour  ce  nou-  ^ces  sont  émétiques  ,  on  les  con- 

veau  genre  ,  qu  il  était  impossible  ,  ^3^^  ^^^^  j^  ^^^^^  j^  L-j^  de  Matthide. 

d  après  sa  description ,  de  le  rappor-  D^„g  ^^  jg^di,,^  ^^  cultive  encore  les 

ter  a  la  famdle  des  Lécurameuses  Pancratium  caribœum,  Jacq.,  Am., 

dont  il  fait  parue.  Cependant  braith  p^^^    j   ^^^    originaire  des  Antilles  ; 

{InRees  Cjrclopedia,  vol.  a6  )  ayant  p^^crat  amboinense,  L. ,  qui  croît  à 

indiqué  son  identité  avec  le  genre^/.  Amboine  ;   P.  speciosum,   P.  fra- 

zelia,\^eQAXïà.o\\e{Frodr,Syst.  Ve-  g,^,,^^  etc.  Ce  sont  toutes  de  belles 

^e/. ,  a  ,  p.  507  )  a  décru  le  Pa^co^w  eioèces  ,    qui    demandent    la    serr« 

coinrae  seconde  espèce  du  genre  ^y-  chaude.  (a.  r.) 

zelia  ,  en   exprimant  toutefois    son        T»ATVT/-im^  e  1     •       j 

doute  sur  Tidintité  des  deux  genres.  „  PANCRE^  ois.  Syn.  vulgane  du 

Heister  donnait  le  nom  de  Panco^  ^"^°»  •  ^-  ^^^^'  («^^^  •^•) 

ifia  au  genre    Comarum  de  Linné  ,        *  PANCRÉAS,  zool.  F,  Intestin. 
qui  a  été  réuni  au  Poientilla,  V.  Co-        *  PATNDA.  JUurus.  mam.  Sous  ce 

HAKET  et  PoTENTiLLE.  (g..n.)  nom  F.  Cuvier  a  établi,  dans  la  5o«  li- 

PANCRATIUM.  bot.  phan.  C*est  vraison  de  son  Histoire  des  Mammi- 
un  genre  de  la  famille  des  Narcis-  fères ,  un  genre  nouveau  dont  la  dé- 
sées  et  de  THexandrie  Monogynie  ,  couverte  est  due  à  Duvaucel ,  et  qui 
L.,  gui  peut  être  caractérisé  de  la  ne  comprend  qu'une  seule  espèce  vi- 
manière  suivante  :  le  calice  est  in-  vaut  dans  llnde.  Depuis,  Hardwicke 
fundibuliforme  ,  tubuleux  à  sa  base  ,  a  publié  sur  ce  genre  un  excellent 
où  il  est  adhérent  avec  l'ovaire  qui  Mémoire  qu'il  avait  lu ,  dès  le  6  no- 
est  infère  ;  son  limbe  est  à  six  divi-  venibre  i8ai  ,  à  la  Société  Linnéenne 
sions  égales ,  dont  trois  un  peu  plus  de  Londres ,  et  dont  l'insertion  fut 
intérieures;  les  étamines  sont  au  différée  jusqu'au  commencement  de» 
nombre  de  six ,  attachées  à  la  partie     iSafr,  époque  où  ce  travail  parut  dan» 
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le  T.  XV  ,   1'*  partie,  p.   161    des  quement  tronquées  à  leurs  sommeil, 

Transactions  de  celte  Société.  F.  Cu-  qui  sont  garnis  d*un  rebord  ;  la  qua- 

vier  plaça  ce  nouveau  genre  entre  la;  tri^e,  plus  grande,  multicuspidée^  à 

famille  des  Civettes  et  celle  des  Ours  :'  deux  dents  externes,  est  élargie  et  tri- 

il  se  rapproche  des  premières  par  ses  fide  à  sa  partie  antérieure  ,  à  émioen- 

ongles  rétractiles  ,   et   des    derniers  ces  îhlermédiaires  plus  grandes  et  au  » 

par  sa   marche  plantigrade.  Par  le  nombre  de  deux  et  toutes  entourées 

système  dentaire,   il  est  très-voisin  d'un  rebord  saillant;  les  trois  tuber- 

des  Ratons  ,  et  c'est  aussi  à  côté  des  cules  intérieurs  sont  courts  simples  , 

genres  Nasua  clProcyon  que  Hard-  aigus,  annexés  au-dedans  du  rebord  ; 

wicke  le  range,  et  dqnt  ii  ne  diffère  la  cinquième,  molaire,  un  peu  plus 

«ssentfellement  que  par^  que  ceux-  étroite,  aussi  multicuspidée ,  ressem- 

ci  ont  la  tête  plus  allongée,  le  mu-  ble  à  la  quatrième;  les  molaires  de 

seau  beaucoup  plus  long  et  terminé  la  mâchoire  inférieure  sont  plus  étroi- 

par  un  nez  mobile,  en  même  temps  tes  et  diffèrent  des  supérieures  par 

3u  on  observe  quelques  différences  quelques  modifications  ;  la  troisième 
ans  le  nombre  des  molaires  et  dans  surtout  a  sa  dent  intérieure  oblique- 
leur  forme.  L'individu  soumis  à  Té-  ment  tronquée  ;  rérainence  inlermé- 
tude  de  F.  Cuvier  était  tellement  mu-  diaire  très-grande,  isolée  par  un  sillon 
tilé  ,  qu'il  n'a  pu  bien  décrire  les  profond  et  régulièrement  conique  à  sa 
dents  ;  nous  y  suppléerons  par  le  tra-  base  ;  la  postérieure  est  large,  courte, 
vail  du  naturaliste  anglais.  tronquée  et  le  tubercule  intérieur  est 
Les  caractères  de  ce  nouveau  genre  très-petit;  les  éminences  des  qua- 
sont  :  aix  incisives  à  chaque  ma-  trième  et  cinquième  molaires  sont 
choire  à  peu  près  d'égale  dimension ,  inégales,  quelques-unes  sont  obtuses, 
les  deux  externes  d'en  haut  un  peu  d'autres  sont  aiguës.  Les  caractères 

ÏAxxs  élevées  que  les  quatre  du  mi-  extérieurs   du    genre    Ailurus    sont 

i€U,  çt  renflées  à  leur  base;  les  plus  d'avoir  la   tête  arrondie,  grosse;  la 

externes  d'en  bas  sont  épaisses ,  élar-  face  obtuse  ;    les   joues  élargies  ;  le 

gics  au  sommet,  obliquement  tron-  front  aplati  et  large  ;  la  langue  pa- 

3uées  à  leur  partie  externe,  les  deux  pilleuse;  le  museau  conique  ,  large 
u  milieu  un  peu  plus  courtes.  Les  et  court;  le  nez  obtus;  les  narines 
canines  sont  fortes,  les  supérieures  terminales;  les. oreilles  courtes,  dis- 
sont droites,  coniques,  les  inférieures  tantes,  un  peu  aiguës,  très-poilues  , - 
fiont  recourbées,  dé  jetées  en  dehors,  les  yeux  en  avant,  proche  A^s  na- 
marquées  sur  leur  face  externe  de  rines  ;  les  poils  des  moustaches  peu 
deux  rainures  longitudinales  ;  les  fournis  ;  le  corps  épais;  les  pieds  pen- 
piolaires  sont  au  nombre  de  cinq  de  tadactyles  ,  à  plante  revêtue  d  une 
chaque  côté,  et  augmentent  de  gros-  bourre  très-dense  et  très-moelIeuse  ; 
seur  à  mesure  qu'elles  devienijient  les  ongles  très-aigus,  comprimés  et 
plus  postérieures  ;  la  première  du  arqués;  la  queue  forte,  épaisse  et 
Qiaxillaire  supérieur  est  séparée  de  touffue. 

la  canine  par  un  espace  vide  ;  elle  est  La  seule  espèce  de  ce  genre  est  le 
de  forme  tricuspide  ,  sa  portion  cen-  Panda  -éclatant  {Ailuru%  fulgens , 
traie  étant  élevée  et  conique  et  s'éva-  F.  Cuvier,  5o*  Mamm.  ;  Hardwicke, 
sant  en  deux  éminences  aux  bords  an-  Trans.  T.  xv  ,  tab.  Ji),  qui  est  le 
tërieur  et  postérieur;  la  seconde  est  représentant  eu  Asie  des  Ratons  qui 
épaisse,  et  a  trois  dents  latérales,  dont  sont  propres  à  l'Amérique.  C'est  un 
celle  du  milieu  est  la  plus^  grande;  Animal  dont  la  longueur  totale  est  de 
la  troisième  est  multicuspidée  ;  les  trois  pieds  deux  pouces,  la  queue  à 
éminences  externes  droites  son(  d'é-  elle  seule  a  treize  pouces  et  demie  ; 
gale  hauteur;  les  deux  internes, coni-  &es  formes  sont  ramassées  et  mas- 
ques en  devant,  élargies  à  leur  base;  sives;  son  cou  est  court;  son  pelage 
la  postérieure  plus  petite  ;  toutes  obli-  se  compose  dé  poils  longs ,  très-doux 
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et  lanugineux  à  la  base  ;  la  queue  cat  p.  lo),  nue  par  une  courte  (Icscrip- 

très-épaisse  à   sa  naissance,  c^lin«  tion  du  iVuit.  Le  calice,  la  corolle, 

drique  et  atténuée  vers  sa  pointe  ;  les  étainines  et  le  pistil  sont  entière- 

elle  est  revêtue  de  poils  très-longs  et  nient  inconnus.  Le  fruit  se  compose 

peu  serrés  ;  mais  ce  qui  rend  sur-  de  deux  follicules  baccifoi'nies ,  up- 

tout  le  Panda  remarquable,  ce  sont  posés,  tricarenés  en  dessous  ,  arrou- 

les  couleurs  trancbécs  de  sa  fourrure  ;  dis  en  dessus  ,  et  tronqués  superieu- 

des  poils  fauves  garnissent  le  front  ;  rement  ;    il    rnnfenno    un   placenta 

le  derrière  de   la  tâte,  le  dessus  du  central    cl    fongueux  ,    auquel  sont 

cou  et  du  dos;  les  parties  extérieures  iittachées  des  graines  omhiliquées  et 

rie  la   base  des  membres  sont  d*un  charnues.  Ce  genre  a  été  rap|)orté  à 

beau  fauve-brun ,  s'écluircissant  sur  la  famille  des  Apocinécs ,    et  il  ne 

le  dos  pour  prendre  une  teinte  dorée  diflerc  du  genre  f'oacanga  du  même 

brillante  ;  une  bande  brune  naît  der-  auteur  que  par  la  forme  extérieure 

rièreles  yeux  et  va  s* unir  à  celle  du  du  fruit.  D'un  autre  cc^té,  il  se  rap- 

côté  opposé  sur  le  cou;  la  face,  le  proche  beaucoup  du  genre  TaberucB- 

museau  et  les  oreilles  sont  d'un  blanc  nmntanay  et  peut-étn>  devra -t-on  le 

pur;  Tabdomcn  et  les  extrémités  sont  réunir  à  celui-ti.  Lu   Plante  sur  la- 

a  un  noir  profond;  la  queue  est  an-  quelle  il   a  été  formé  est  un  Arbre 

nelée  de  cercles  alternatifs  jaunes  ou  pourvu  d'un  suc  propre,  laiteux,  tiôs- 

brun-fauve  et  noire  à  son  extrémité  ;  abondant.  Ses  ramtaux  sont  épais, 

le   feutre  recouvrant  la  plante   des  garnis   de  feuilles  opposées  ,  ovales 

pieds  est  de  couleur  grise  ou  bru-  et  épaisses.  Il  croît  à  Madagascar;  on 

nâtre.    Le  Panda  fréquente  le  bord  le  cultive  dans  le  jardin  de  botani- 

des  rivières  et  des  torrens  qui  des-  que  de  riIedc-France  oii  il  n  a  pai 

cendent  des  montagnes.  Il  se  plaît  encore  fructifié ,  et  oii  on  le  nomme 

dans  les  Arbres  et  se  nourrit  a  01-  .^orc/^as/.  Les  Ma  décasses  lui  donnent 

seaux  et  de  petits  Quadrupèdes;  son  le  nom  àcLouvourou.             (o..n.) 

cri  sert  fréquemment  à  le  faire  décou-  n  a  vr^  â  r«  a  r^TTr   ..^                   e 

Trir  et  ressemble  a»  mot  Wha^oua,  ,  ^■^"°^*?^?"J-  "î^^   ""^-  f^"?- 

suivant  la  proDonciaUon  françaUe)  ''*  Gardcma  k  Manille.              (b.) 

souvent  répété  ;  aussi  le  nomme-t-on  P  A  N  D  A  L  K.  Panfjlalus.  crust. 
Wha  dans  certains  cantons  et  Chitwa  Genre  de  l'ordre  des  Décapodes ,  fa- 
dans  d'autres.  C'est  de-là,  sans  doute,  mille  des  Macroures,  tribu  des  Sa- 
que provient  le  mot  Panda  introduit  licoqucs  ,  établi  par  Leach  et  a\aut 
dans  notre  langue  et  corrompu.  Cet  pour  caractères  :  antennes  intermé- 
Animal  n'a  jusqu'à  présent  été  trouvé  diaires  terminées  par  deux  filets,  la 
que  dans  la  chaîne  des  montagnes  de  seconde'  paire  de  pieds  seule  tcrmi- 
1  Himalaya  eutre  le  Népaul  et  les  née  eu  pince,  et  ayant  l'article  qui  la 
montagnes  Neigeuses.  précède  divisé  par  des  lignes  trantr 

Le  genre  Àiluru»  est  un  des  nom-  verses  en  plusieurs  autres  petits  ar- 

breux  exemples  qui  prouvant  com-  ticlcs.    Ce    genre  se    distingue   des 

bien  U  nature  s'éloigne  de  la  route  tra-  Ëgéous  etCrangons  |^arce  que  ceux- 

céeparuos  méthodes;  par  ses  m^Burs,  ci  ont  les  quatre    pieds    antérieurs 

par  ses  formes ,  par  son  organisation  ,  didactyles,  et  que  leurs  pinces  ne  sont 

il  se  trouve  en  effet  placé  sur  la  li*  pas  portées  sur  un  article  annelé  :  les 

mite  des  jzenres  Raton,  Civette  et  Palémons  en  sont  séparés  par  leurs 

Ours  y  qull  réunit  par  un   passage  antennes    intermédiaires     terminées 

insensible.                                 (lilss.)  par  trois  filets  et  par  d'autres  carac- 
tères tirés  des  pieds  ;  enfin  le  genre 

*  PANDACA.  BOT.  PHAN.    On  ne  Pasîphée    de    âavigny   s'en    éloigne 

connaît  ce  genre  qui  a  été  proposé  par    la    consistance    molle    de    son 

par  Noronba  et  publié  par  Du  Petit-  corps  et  par  sa  longueur.   Les  Pan- 

Thouars  {^Nov,    Gênera  Madagoàc.^  dales  ont  la  carapace  allongée,  cy- 
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lîndrique,  carénée  et  dentelée  dans  Pristis  de  Risso  (  Asiacus  Narwalj 
son  milieu  ,  terminée  par  uji  long  Fabr.  )  appartient  aussi  à  ce  genre, 
rostre  comprimé ,  denté  en  dessous  et  (g.) 

relevé  à  sa  pointe;  les  antennes  supé-  PANDANÉES.  Pandaneœ.  bot. 
rieures  ou  iiitermédiaires  sont  les  plus  phan.  Famille  établie  par  Rob. 
courtes;  elles  sont  bifides,  supportées    Brown,  et  qui  a  pour  type  le  genre 

Sar  un  pédoncule  de  trois  articles,  Vaquois,  Pandanus^  placé  d'aoord 
ont  le  premier ,  qui  est  le  plus  grand,  par  Jussieu  auprès  des  Typhinées  et 
est  échancré  du  côté  des  yeux  et  spécialement  du  genre  Sparganium , 
pourvu  d'une  lamelle  qui  se  prolonge  qui  est  en  quelque  sorte  un  Vaquois 
au-dessous  de  ceux-ci  :  les  antennes  herbacé.  Le  professeur  Richard  , 
extérieures  ou  inférieures  sont  plus  dans  le  17°  volume  des  Annales  du 
longues  que  le  corps ,  sétacées ,  pour-  Muséum ,  avait  décrit  avec  soin  Tor- 
vues  à  leur  base  d'une  écaille  allongée,  ganisation  de  la  graine  de  ce  genre 
unidentée  en  dehors  vers  son  extré-  et  confirmé  cette  analogie.  Mais  Ro- 
mité;  les  pieds-mâchoires  extérieurs  bertÇrown  réunissant  les  genres  T/- 
sont  formés  de  trois  aij^cles  visibles  >  pàa  et  Sparganium  aux  Aroïdées  , 
dont  le  premier  e^t  atip  long  queues  opinion  que  nous  ne  partageons  pas  , 
autres  ensemble  ,  échancré  en  de-  a  formé  du  genre  Pandanus  une  fa- 
dans  depuis  sa  base  jusqu'à  son  mi-  mille  nouvelle  et  distincte ,  à  laquelle 
lieu ,  et  dont  les  deux  derniers ,  égaux  il  a  donné  les  caractères  suivans  :  les 
entre  eux ,  sont  couverts  de  petites  fleurs  sont  dioïques  ou  polygames  , 
ëpines  sur  toutes  leurs  faces  ;  les  pieds  sans  périanthe;  les  mâles  sont  en 
de  la  premièrepaire  sont  assez  courts,  chatons  recouverts  d'étamines  très- 
sans  pince,  avec  leur  dernier  article  nombreuses,  dont  les  anthères  sont 
simple  et  pointu  ;  ceux  de  la  seconde  biloculaires  et  constituent  chacune 
paire  sont  didactyles,  très-longs  et  une  fleur.  Les  fleurs  femelles  ofi*rent 
grêles ,  inégaux  entre  eux  ,  ayant  les  la  même  disposition  ;  elles  se  com- 
troisième  ,  quatrième  et  cinquième  posent  de  pistils  réunis  en  un  chaton 
articles  marqués  de  beaucoup  de  pe-  très-gros ,  ovoïde  ou  globuleux,  quel - 
tits  sillons  transverses  et  comme  mul-  quefois  soudés  les  uns  avec  les  autres, 
tiarticulés  ;  les  pieds  des  trois  der-  Chaque  pistil  ojQTre  un  ovaire  unilocu- 
nières  paires  sont  plus  gros  et  moins  laire ,  monosperme  ,  surmonté  cha- 
longsque  ceux  delà  seconde,  et  dé-  cun  d'un  stigmate  sessile.  Les  fruits 
croissent  successivement  de  gran-  sont  ou  des  drupes  fibreuses  sou- 
deur: ils  sont  tous  terminés  par  un  vent  réunies  plusieurs  ensemble ,  ou 
ongle  simple  pourvu  de  petites  épines  des  baies  à  plusieurs  loges  poly- 
du  côté  in.terne ;  l'abdomen  est  arqué  spermes.  Les  graines  se  composent 
vers  le  troisième  article;  les  écailles  d'un  embryon  dressé,  axile,  ren- 
de la  queue  sont  allongées,  étroites,  fermé  dans  un  endosperme  charnu, 
surtout  celle  du  milieu  qui  est  garnie  Cette  famille  tient  en  quelque  sorte 
de  petites  épines  à  sa  pointe.  le  miliea  entre  les  Aroïdées  et  les 
Ce  genre  est  peu  nombreux  en  es-  Typhinées,  qui  nous  paraissent  de- 

J>èces,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  voir  rester  distinctes.  Les  genres  qui 

e  Pandale  ANNULicoRNE ,  Pandalus  la  composent  sont  :  Pandanus  ^   L. 

.  annulicornis,  Leach.  ,Malac.  Brit. , tab.  fils  ;  Nipa ,  Thunb. ,  auparavant  pla- 

4o  ,  long  de  trois  pouces;  rostre  mul-  ce  parmi  les  Palmiers;  et  Phytele- 

tidentéen  dessous,  relevé  et  échancré  phas  ^   Ruiz   et   Pav.    Rob.    Brown 

À  sa  pointe;  antennes  latérales  et  in-  indique   un   autre  genre   nouveau, 

férieures  marquées. de   huit  ou. dix  originaire  de  Tile  de  Norfolck ,  dont 

anneaux  rouges,  aussi  larges  qtte  les  il  ne  donne  pas  le  nom  ,  et  qui  s'éloi- 

Intervalles  qui  les  séparent, épineuses  ^ne  des  autres  genres  de  la  famille 

du  côté  intérieur;  on  le  trouve  sur  par  les    fruits  qui  sont  des  baies  à 

les  côtes  d'Angleterre.  Le  Palœmon  plusieurs  loges  polyspermes.    (a.  b.) 
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PANDANUS.  BOT.  PBAN.  V,  Va-  nëricpie  donnëc  par  Saviguy  dans  %Mx 

QI70IS.  Ornitholoxic  de  l'Egypte,  au  genre 

*  PANDARE.  PoiidaruB.   crust.  ^"''^  *  ^''•^^'  u"^u'^'^P"J'  ^^  ^^'^*'  ' 

Genre  de  Tordre  des  Syphonostomes  Pour  quelques  Balbuzards.  F  Aiole. 


LatreiUe  el  qu'il  réunit  à  ses  CÎaliges ,  "f ''  '  *?"*  '*'*"^^  ^' 

en  diffère  cependant  parce  que  les  *j«^««eltre  en  rapport  avec  ses  con- 

quatre  paires  de  paterpostérieures  f  «°^»  ?>  P""q"  «nie  trouve  à  côté  des 

sont  bifides ,  tandis  qu'il  n'y  a  que  la  ^^"g^lcs  ,  et  on  ne  peut  supposer  que 

cinquième  paire  qui  le  soit  dans  les  7"8"'«re,  cet  excellent  et  judicieux 

CaJiges.  Les  Cécfops  s'en  éloignent  observateur  ^  au  pu  trouver  la  moin- 

parce  que  leurs  sixième  et  septième  ?"^  analoçie  entre  ces  deux  genres. 

paires  de  pâtes  ont  les  cuisses  très-  ffP«rck  fut  le  premier  qui  carac- 

dilalécs.  I^  corps  des  Pandares  est  -^"**  les  Pandores,  et  des-lors  elles 

ovalaire 

terminé 

cyli 

avant  y  tronqué  transversaleroent  en  ^'      ,                                     -n.    ,    , 

arrière,-  le  corps  est  recouvert  de  trois  "J^cJ' «woc»a  ce  genre  aux  Corbules , 

écailles  à  recouvrement,  transversa-  5^  V  P**Ç*,  \  "?.«*  *  «"*''«  ^'^n  '^'" 

les  ,  dentelées  ou  édiancrées  sur  leur  ?f  '^"''*  véritables  rapports  entre  les 

bord  postérieur;  l'abdomen  est  corn-  _„"]!"_T^A'^^_ A"/""'!;;^!^?*  '^'  ''^'^°" 
posé 
queue 
aux 
quatn 

qui  vivent  sur  di'verses  espèces  de  «^AV''  T^  ^^ives;  cesi  aani 

Poissons  5  le  Requin  en  nourrit  une  ™'*r     "  Camacees  ou  on  les  ren- 

espèce    c'est  •  contre  associées  aux   htberics  ,   aux 

le  Pandare DU  Requin, Pfl«r/arz/5  ^T?^    ^^  ^"^   Diccrates.    Il  laisse 

Carchariœ  ,   Leach  ,  Dict.   des   Se.  f»i*?sisjer  cet  arrangement  dans  ILx- 

nat.    T.  XIV,  p.  635.  Il  est  ovale,  V^'}  \  ^''^%'^  seulement  il  divise 

»1««  r«/«c«^»^..^<.  A.,  #•„»  ^^  lamille  des  Camacees  en  deux  sec- 


•  T>  A  Mi^T^x  ^    ,"rr.  ^^^  Paudorcs  ;  ce  fut  donc  Cuvier  qui , 

*PAriDELOQDES.MiCR.LesAni-  le  premier  (Règne  Animal),  plaça 

malcules  désignés  sous  ce  nom  par  les  Pandores  d'une  manière  naturelle 

les  anciens  micrographes  ,  rentrent  et  rationnelle  indiquée  tout  à  la  fois 

dans  nos   genres  Kolpodc    et  Ljbu-  par  l'Animal  et  la  coquille  ;  c'est  ef- 

cophre.  /^.  ces  mots.                    (b.)  îectivement  dans  la  famille  des;En- 

PANDI-AVANACD.  bot.    phan.  £™^s  ,    et   comme   sous-genrc' des 


(Rheed. ,  Hort.  Malab. ,  a,  p.  60.  )  Syn.  ?*??'  '  3»«  »«  *«»»T«  ce  genre.  Cette 

de  Bicinus  i^iridis.  (£.)  '«>dica»ion  de  Cuvier  deviutl.profî- 

_  table  à  iiamarck  qui ,  ennu  dans  son 

PANDION.  OIS.  Dénomination  gc-  dernier  ouvrage ,  proposajla  famille 
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des  Corbulées(^.  cemot),  où  il  ren-  Deux-Siciles ,  pi.  i5,  fig.  5;  Ency- 
ferma  les  deux  seuls  genres Corbule  clop.,  pi.  25o,  ng.  i,a,  b,  c;  Sower- 
et  Pandore,  mais  au  moins  il  ne  la  by,  Gênera  of  Schells ,  n.  2,  fig.  1, 
laissa  plus  auprès  des  Cames  ,  et  2,5.  Cette  espèce  ,  qui  n'a  guère  plus 
lui  donna  un.  rang  plus  naturel  entre  d'un  pouce  de  long  ,  est  la  plus  gran- 
les  Maclracées et  les  Lithophages.Fë-  de  du  genre;  elle  est  obtuse,  arron- 
russac  s'est  rapproché,  autant  qu'il  die  antérieurement ,  et  roslrée  posté - 
a  pu  ,  de  Topinion  de  Poli;  on  trou-  rieurement;  elle  est  nacrée  comme 
Te,  enefiet,  le  genre  qui  nous  occupe  les  autres  espèces  du  genre, 
dans  la  famille  des  Solens.  Blainville  Pandohe  obtuse,  Pandora  obtu- 
a  eu  à  peu  près  la  même  idée  en  ran-  «fl,  Lamk.,  Anim.  sans  vert.,  loc,  cit., 
géant  les  Pandores  dans  la  première  n*'  2.  On  distingue  cette  espèce  de  la 
section  de  la  famille  des  ryloridés  précédente  par  son  moindre  volume  , 
(F",  ce  mot),  avec  des  genres  qui ,  sa  forme  plus  ovale  ,  par  le  défaut  de 
tels  que  les  Anatines  et  les  Tliracies ,  rostre  au  côté  postérieur;  elle  vit 
semblaient  s'en  approcher  assez  natu-  comme  la  précédente  dans  les  mers 
Tellement.  La  treille  a  adopté  Ja  fa-  d'Europe ,  mais  paraît  plus  particu- 
raille  des  Corbulées  de  Lamarck  ,sans  Hère  à  la  Manche, 
y  apporter  de  changement ,  soit  dans  Pandore  flexueuse  ,  Pandora 
sa  composition ,  «oit  dans  les  rap-  flexuosa  ,  Sow.  ,  loc,  cit.  ,  n*  2  , 
ports.  genre  Pandore  ,  fig.  4 ,  5.  Espèce  qui 
-  Les  caractères  de  ce  genre  peu-  se  rapproche  des  Corbulcs  pour  la 
vent  être  exprimés  de  la  manière  sui-  forme  ;  elle  a  la  valve  inférieure  très- 
vante  :  corjps  comprimé ,  assez  al-  concave  et  Népaisse  ,  la  coquille  est 
longé ,  en  forme  de  fourreau  par  la  étroite  et  fortement  rostrée  posté- 
réunion  des  bords  du  manteau  et  sa  rieurement. 

continuation  avec  les  tubes  réunis  et  Pandore  de  Defrance  ,  Pandora 
assez  courts  ;  pied  petit,  plus  épais  De/mncii y^oh,,  Descript.  des  Coq. 
en  avant  et  sortant  par  une  fente  as-  foss.  des  env.  de  Paris,  T.  i,  pag. 
sez  grande  du  manteau  ;  branchies  61 ,  pi.  9,  fig.  i5  ,  16,  17.  Jolie  pe- 
pointues  en  arrière  et  prolongées  tite  espèce  fossile  de  Grignon ,  trou- 
«ans  le  tube.  Cocjuille  régulière  ,  '  vée  par  Defrance ,  et  que  nous  avons 
inéquivalve,  inéqmlatérale  ,  trans-  dédiée  à  ce  savant;  elle  est  remar- 
versalement  oblongue ,  à  valve  aupé-  quable  par  un  petit  bec  antérieur, 
rieure  aplatie,  et  l'inférieure  convexe.  (d..h.) 
Deux  dents  cardinales  oblongues  ,  *  PANDORINE.  Pandorina.  micr. 
divergentes  et  inégales  à  la  valve  su-  Genre  type  de  la  singulière  famille 
périeure;  deux  fossettes  oblongues  à  des  Pandorinées  (/^.  ce  mot),  oii  les 
Pautre  valve ,  ligament  interne.  Les  molécules  vivantes  dont  se  compo- 
Pandores  vivent  dans  le  sable ,  oii  sent  les  Animalcules  que  nous  y  com- 
elles  s'enfoncent  comme  tant  de  co-  prenons ,  sont  contenues  dans  une 
quîUages  $  elles  paraissent  propres  enveloppe  commune  ,  soit  qu'elles  y 
aux  mers  d'Europe,  du  moins  pour  demeurent  intérieurement  indépen- 
les  deux  grandes  espèces  ;  on  ignore  dantes  les  unes  des  autres ,  soit  qu'el,- 
la  patrie  de  la  troisième  ;  ces  trois  les  s'y  groupent  toujours  intérieure- 
espèces  composent  toutes  celles  con-  ment  en  glomérules  agités.  Cette  en- 
tenues  dans  ce  genre  qui  est  encore  veloppe  commuue  dévoile  par  sa 
moins  riche  en  espèces  fossiles ,  puis-  transparence  les  mystères  étranges 
qu'elles  sont  au  nombre  de  deux  d'une  organisation  oii  chaque  indi- 
seulement.  vidualité  persiste,  c'est-à-dire  oîi  la 
Pandore  rostr^e  ,  Pandora  ros-  molécule  semble  exercer  une  vie  pro- 
trakt,  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  v,  pre,  tandis  qu'elle  concourt  à  une 

E®g-  ^98  >  n.  1;  TeUina  inœquwahis ,  vie  d'ensemble.  Mais  comme  lorsque 

I.,  Gmel.,  n*»  23,  Poli,  Test,  des  la   boîte  de  Pandore   s'ouvrit   pour 
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refandre  sur  k  terre  tanl  de  confu-  peut  grossir  ensuite  en  liberlë.  Le 
sion  qui  s'y  trouvait  renfermée  ,  fli  même  phénomène  intérieurement 
reayeloppe  générale  oii  étaient  re-  préparé  se  reproduit  sans  cesse -.mode 
tenues  les  molécules  captives  vient  admirable  de  repixKiuction  ,  dit  Miil- 
à  se  briser,  celles-ci  se  répandent  1er,  au  moyen  duquel  chaque  iudi- 
confusément  sur  le  microscope ,  con-  vidu  tient  enfermé  dans  son  sein, 
tinuant  de  se  mouvoir  en  vertu  d'une  toute  formée  la  succession  de  ses 
volonté  propre  à  chacun  des  globules  fils ,  de  ses  pelits-fils  et  de  ses  ai- 
devenus  libres.  La  découverte  d'un  rière-petits-fils ,  déjà  cxistans  et  vi- 
tel  phénomène  confondit  en  admî-  sibles.  On  trouve  en  abondance  cet 
ration  les  premiers  observateurs,  et  étrange  Animal  dans  les  petits  fossés 
ceux  qui  le  voient  de  nouveau  par-  et  dans  Teau  stagnante  acs  bois  que 
tagent  toujours  les  mêmes  sentimens  remplissent  des  feuilles  mortes ,  par- 
de  surprise.  Les  espèces  constatées  ticulièrement  celles  des  Aulnes;  il  y 
de  ce  genre  sont  les  suivantes ,  oii  le  est  plus  particulièrement  verdâlrc  au 
mouvement  général  est  obscur ,  et  commencement  de  l'hiver  et  du  prin- 
coDsiste  dans  une  sorte  de  rotation  temps,  tirant  sur  l'orangé  dans  la 
que  l'association  globuleuse  exerce  saison  plus  chaude.  On  le  rencontre 
sur  elle-même.  jusque  dans  les  infusions  de  Foin; 
PANDORiNBDEL£UWENHOBCK,Payi-  mais  CCS  infusions  ne  doivent  pas  être 
donna  Leuwenhoecki  ^  N. ,  Ëncycl.  à  l'état  de  fétidité,  oii  elles  cessent 
méth.,  Dict.,  n**  i;  P^oluox  globator^  d'en  produire. 
Mil  11.,  Inf.,  tab.  3,  fig*  la  ,  i3;  En-  Pandorine  Mvns,PandorinaMo- 
cycl.,  111.,  pi.  1,  fig.  9;  F'ohox glo-  ra,  N.,  Encycl.,  Dict.,  n°  jj  Volvox 
hulus  y  L.  Cette  créature  étrange  dont  Morum,  Miill.,  Inf.^  tab.  5  ,  fig.  i4- 
beaucoup  de  micrographes  se  sont  i6;  Encycl.,  III.,  pi.  ji,  f.  lo.  Plus 
occupés  y  consiste  dans  un  globule  petite  que  la  précédente ,  son  en- 
diaphane,  verdâtre,  rempli  de  plus  veloppe  est  d'une  transparence  vi- 
petits  globules,  plus  verts,  devenant  trée  ,  non  parsemée  de  molécules 
blanchâtres ,  jaunâtres  ou  même  bru-  externes  qui  la  fassent  paraître  com- 
nâtres  avec  l'âge ,  et  selon  les  saisons  me  rugueuse  \  quelques  reflets  verts 
de  l'année  oii  on  les  rencontre ,  tour-  se  distinguent  notamment  sur  ses 
naut  lentement  sur  lui-même  dans  bords,  mais  il  s  viennent  de  la  couleur 
le  sens  de  son  axe ,  et  d'une  ligne  réfléchie  des  corpuscules  internes  ; 
environ  de  diamètre  à  l'œil  désarmé;  ceux-ci  paraissent  d'abord  dans  la 
grossi ,  il  paraît  sous  l'aspect  d'une  petite  Pandorine  comme  un  globule 
sphère  membraneuse ,  dont  la  super-  de  sphéruies  herbacés  de  la  figure 
ficie  est  pourvue  d'aspérités ,  au  point  d'une  mûre.  Chacun  des  globules 
d'en  devenir  comme  scabre  ;  ce  qui  agglomérés  grossissant ,  s'isole  et  de- 
la  fit  supposer  velue  par  divers  au-  vient  bientôt  un  gloroérule  lui-même 
teurs.  Les  globules  internes  qu'on  y  semblable  ,  à  la  taille  près,  à  celui 
^tingue  paraissent  autant  de  petites  dont  il  fit  originairement  partie. 
Pandorines  complètes,  qui  ne  diffè-  L'enveloppe  commune  s'est  alors 
reot  de  celle  qui  les  tient  captives  étendue  en  œuf  pour  contenir  tous 
f\ue  par  le  volume.  Les  plus  petits  ces  êtres  nouveaux  ainsi  développés 
de  ces  rudimens  d'individus  empri-  dans  son  sein  ;  elle  ne  tardera  pas  à 
fonnés  sont  très-multipliés.  Les  plus  se  briser ,  et  chaque  Pandorine  qui 
gros  varient  en  nombre  depuis  trois  s'en  échappe  va  devenir  mère  à  son 
juîqu'à  vingt  et  trente ,  dispersés  sans  tour,  de  sorte  que  de  tels  Animaux 
ordre  ;  ceux-ci  sont  également  rem-  se  développant    et    se  reproduisant 

5 lis  de  "molécules  plus  petites    qui  sans  mourir,  peuvent  être  considé- 

oivent  grossir  à  leur  tour,  de  sorte  rés  comme  éternels.  On  trouve  cette 

que   la  membrane  se  brise   et  que  espèce  aux  mêmes  lieux  que  la  précé- 

çhacune    des    Pandonnes    délivrées  dente  ,  principalement  à  la  nn  de 
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l'automne,  mais  point  dans  l'eau  des  mettait  plus  d'inscrire  dans  le  Die- 

fumiers.  Ses  allures  sont  les  mêmes,  tionnaire  des  Sciences  naturelles.  /^. 

(b.)  Jungerma-nne  et  le  mot  Bei^linci- 

*  PANDORINEES.  mjcr.  Secon-  nia  au  Supplément.               (jld.  b.) 

ije  famille  de  l'ordre  des  Gymnodés  *  DAMrvTTDrcrfcDn/n?            /^'    *  ' 

dans  la  classe  des  Microscopiques,  *  PANDDRIFORME.  bot.  C  est-a- 

contenant  les  genres  Uvelle ,  Pecio-  ^"^  'ï",'.  *.'.?  ^"'T  ^  "°  ''"''?"•.,?'' 

laline    el  Pandorine  (  r.    iom    ces  "°"       '^*"     '•  ^"""^^  '"u *  *^"*    f 

mots).  Les  Animalcules  de  cette  fa-  »î>'o"g"«  .  q«  ont  de  chaque  cote 

mille  sont  caractérisés  par  leur  corps  *»  *«"  '•*  «"'"*"  "«î  "'""«  *'T^'  ' 

simple ,  sphérique  conime  dans  les  S"""'  B?'    "«'»?''=  ^""s   '^«î""""'' 

Monades  .mais  réuni  en  une  asso-  ^"™"-  *;«."«  f<"'">«  °«  »e  .'epresente 

/*io«:/^.^  /^'L^..r:/i»<,^,,;  ^  «^»^»»  ^««^  P^s  assez trequemment  parmi  les  Ye- 

ciation  a  maividus  qui  exercent  .dans  *^,,                *              ^   "^  •.  ;  i 

leurréunion,  une  vie  commune  sous  «.^'«^^  P°"'  f^»"'  ?<5<:essite  la  crea- 

une  forme  déterminée  et  fixe  qui  éloi-  *'<"■  ^  "°  ™°'  «P^"»'-           (•^••*') 

gne  toute  idée  de  contractilité.  Les  Pan-  *  PANEAU.    ois.    Dénomination 

données  sont  dans  la  nature  comme  vulgaire  du  jeune  Paon.  F",  ce  mot. 

le  modèle  d'essai  de  ces  Polypes  agré-  (dr.  .z.) 

^s,  que  jusqu'ici  les  naturalistes  ont  PANEL,  bot.  fhan.  L'Arbre  cité 

si  peu  connus ,  parce  qu'ils  ne  sont  par  Rheede   sous  ce  nom  vulgaire 

guère  à  portée  de  les  étudier  qu'après  à  la  côte  du  Malabar ,  est  une  espèce 

avoir  été  passés  à  l'esprit  de  vin  dans  de  Myrobalanus  ou  de  Tern\inaUa. 

les  Musées.  Ces  Microscopiques  pré-  /^.  Terminai-ie.                      (g..n.) 

sentent  ce  fait  extraordinaire ,  qu'in-  PANFnnQ   i»*Txr   pi;«o  ».i...ri^.> 

^:„.M....i'.^    -,      -..I'     1         Y  JrA^liiJtlUo.  MIN.  Jrline,  qui  adop^ 

dividualisés  par  molécules ,  chacune  .  -,  „„j«^«„»   ,^„„    i«c   2^«i«o    fl- 

A^  ««e  w.«i^^.,i         *         A    •      1  j      '  tail  avidement  tous    les  contes    les 

de  ces  molécules  est  un  Animal  doue  i        -j-     i      j           ,              •*    ^ 


^.  ««-.,  lequel  *«  »... — ^  ^^  ^^^^^^^  .    . 

des  parties  constitutives  semble  agir  »  PANEU  R  DE  SOT  RE.  Lot. 

en  raison  de  sa  force  propre,  pour  „„„„„>>.  ..  .   j-     d  i  •   j    o      • 

causer  des  perturbations  bizarres  kans  ?'^"^-  ^  ««'-«-d»™  Bala.s  de  Sorcier. 

les  mouvemens  généraux  de  la  mas-  ^  un  des  noms  vulgaires  dans  les  Vos- 

se   On  ne  nent  nas  dire  a.ie  le«  Pan-  8®*   °*  '  <Scidium  Elatinum ,   selon 

dlorSées  so^enî  SL  InfXes ,  encS^  ^ougeot.  Siirp.  Vosg. ,  n"  .85.  (b.) 

re  que  nous  en  ayons  souvent  ren-  PANGI  et/PANGIDM.  bot.  phan. 

contré  daBS  certaines  infusions ,  puis-  Rumph  [Herb,  Amboin.  ^  lib.  3,  p. 

que  nous  avons  retrouvé  les  mêmes  182,  tab.  69)  a  décrit  et  figuré  sous 

espèces  dans  toutes  les  eaux  stagnantes  ces  noms   une  branche    et  le  fruit 

des  mares^  oii ,  comme  on  le  verra  d'un  Arbre  des  îles  de  l'Archipel  in- 

quand  il  sera  question  desUvelles,  là  dien;  maïs  cette  description  et  la  ii- 

plupart  ne  sont  probablement  que  des  gure  qui  l'accompagne  sont  insuffî- 

propagules    animés    d'Arthrodiécs  ,  santés,   pour     en    déterminer    avec 

c'est-à-dire  des  Zoocarpes.           (b.)  quelque   certitude  les   rapports  bo- 

taniaues.   Son    tronc  est  droit;   ses 

*PANDDLFIA.BOT.CRYPT.(^(^a-  feuilles  très-grandes  tantôt  divisées 

tiques.)  Nom  qui  ne  doit  pas  être  ad-  en  trois  segmens  dans  les  jeunes  ra- 

mis  dans  la  science  puisqu'il  a  été  meaux ,  tantôt  entières  ou  n'offrant 

'  créé  sans  aucune  raison  valable  par  qu'un    ou  deux   angles  d'un  côté  , 

Léman  pour  remplacer  le  nom  de  tantôt  cordi formes.  Le  fruit  est  sus- 

Bellincinia  donné   par  Raddi  à  un  pendu  à  un  pédoncule  épais  ;  il  est 

genre  démembré  des  Jungermannes,  de  la  grosseur  d'un  œuf  d'Autruche , 

et  que  l'ordre  alphabétique  ne  per-  recouvert  d'une  écorce  épaisse  com- 
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me  celle  des  grenades,  renfermaut  maclégèieineia divise daus le  milieu  , 

une  chair  blanchâtre  dans  laquelle  qu'ils  n'ont  point  de  coecura  ,  que  le» 

sont  placées  des  noix  très-dures,  de  phalanees  ongu^ales  sont  fourchues, 

formes  très-diverses.  Ces  noix  con-  et  que  les  organes  gëuilaux  sont  sc'<* 

tiennent   une  amande  d'où  Ton  re-  pares  de  l'anus, 

tire  une  huile  bonne  à  man{[er,  et  Ou  ne  connaît  que  trois  espèces  de 

avec  laquelle  on  prépare  des  fritures,  ce  guorc  ,  et  leurs  mœurs  n'ont  point 

Mais  Textraction  de  cette  huile  exige  encore  été  complètement  étudiées.  On 

une   manipulation  assez  longue  ,   la  sait  qu'elles  vivent  à  lu  manière  des 

macération  et  l'ébuUition  dans  l'eau.  Fourmiliers ,  en  laissant  traîner  leur 

(o..N.)  longue  langue,  et  ramassantles  Four- 

PANGITES.    MIN.    On     regarde  mis  blanches  et  autres  Insectt^s  très- 
comme  la  même  chose  que  le  Jayet  communs  dans  les  pays  qu'elles  lia- 
la  Pierre  que  Strabon  mentionne  sous  bitent.  Erxleben  dit  que  les  Pango- 
ce  nom.                                            (b.)  lins  recherchent  encore  les  petits  Lé- 
zards.   Leur* naturel  Cdt  doux;  leur 

VANGOÎAN ,  Manis.  mam.  Le  genre  cri  très-faible  ;  leur  démarche  lente , 

Pangolin  ,  que  tous  les  auteurs  ont  et  ils  ne  sortit  guère  que  la  nuit, 

conservé  intact,  est  voisin  des  Ta-  Lorsqu'ils  sont  effrayés,  us  hérissent 

tous  et  des  Fourmiliers  ,  et  appar-  leurs  écailles ,  et  se  roulent  en  boule 

tient  à  Tordre  des  Édentés  ordinaires  de  manière  à  être  efficacement  proté- 

est 
ha- 
leur 

1  A   *            ,      „           abon- 

knorr  adopta.  Le  mot  Pangolin  est  dante  et  uuide  qu'ils  retirent  de  la 

d'origine  javanaise,  et  se  trouve  em-  aueue.  Ce  genre  habite  seulement 

ployé  pour  Ja  première  fois  par  Va-  1  Ancien-Monde  :  il  est  donc  le  repré- 

lentyn  pour  désigner  le  Manis  bra-  sentant  du  genre  Fourmilier  exclus!- 

càiara,    £rxl.    Les   Pangolins   sont  vemenf  propre  à  l'Améiique  ,  et  dont 

encore  nommés   Fourmiliers  écail-  il  ne  diffère  que  parce  qu'au  lieu  de 

leux  ,   Armadilles  par  Séba  ,    Quo^  poils  ,  le  corps  est  revêtu  d'écaillés , 

gelo  par  le  voyageur  Desmarchais  ,  quoique  l'ensemble  de  l'organisation 

Alungu  sur  la  côte  de  Coromandel,  et  même  les  habitudes  soient  identi- 

Ptuigu/liag"  pair  les  Javanais,  et  Tc/iin-  ques.  Les  Pangolins  se  retirent  dans 

Chian-Kiapp  par  les  Chinois.   Les  les  trous  qu'ils  creusent  à  l'aide  de 

caractères  du  genre  Pangolin  ,  Ma-  leurs  ongles  robustes. 

nis  ,  sont  d'avoir  le  corps,  les  mem-  Pangolin  de  l'Inde  ,  Manis  indi- 

bres  et  la  queue  entièrement  revêtus  ca,  Manis  pentadactyla,  L.  T.  i ,  p. 

d'écaillés  tories ,  tranchantes  ,  irabri-  53  ;  Manis  brachiura,  Erxl. ,  98  j  Je 

quées,  et  de  forme  triangulaire;  le  Pangolin   à  queue  courte,  Cuv. ,  1  , 

corps  allongé ,  très-bas  sur  jambes;  3^4;  Manis  macroura,  Desm.,  694  ; 

'  i   tête   mince   et  le    museau    très-  Pangolin  ,  Buff.  T.  x  ,  pi.  .^4;  Manis 

olongé;  les  maxillaires  sont  com-  crassicandala,  Geoff. ,  Cat.  ;  Arma- 

f>létement  édentés  ;  les  yeux  sont  pe-  dillo  y  Sébu,  tab.  55,  fig.  5,  et  tab. 

lits;  la  bouche   est  transversale  au  b^  yù^.  1  -,  Shori-Tai/ed ManiSyVenn,, 

sommetdu  museau;  la  langue  est  grc-  659;    Talu  mustelinus,  Klein,   47; 

le,  tr^-longuc ,  très-extensible  ,  ar-  P/iatiagen,  ^lien?  Le  Pangolin  in- 

rondie  et  lombricifornie  ;    les  pieds  dica  a  jusqu'à  deux  pieds  trois  pouces 

ont  tous  cinq  doigts  ;  la  queue  est  Ion-  de  longueur  ,  et  la  queue  un  pied  six 

gue  et  fait  suite  au  corps  sans  sépara-  ou  sept  pouces.  Cette  partie,  dans 

lion  nette;  les  mamelles  sont  situées  sur  cette  espèce,  est  toujours  plus  courte 

la  poitrine  et  au  nombre  de  deux.  Cu-  que  le  corps  qui  a  ,  en  dessus  ,  onze 

vier  dit  que  les  Pangolins  ont  l'esto-  ou  treize  rangées  d'écaillés,  et  qui  est 
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nu  sur  le  ventre  et  en  dedans  des  quatre  doigts  en  avant  ;  la  queue  est 
membres  ;  la  tête  est  petite  ,  pointue^  attéouëe  et  obtuse  an  sommet;  les 
à  museau  allongé  ;  les  écailles  sont  ongles  sont  bruns.  Le  Phatagin  ha- 
de  couleur  blonde ,  obtuses ,  glabres ,  bite  FAfrique ,  et  notamment  le  Sé- 
striées  vers  leur  basé  ,  et  garnies  çà  négal  et  la  Guinée, 
et  là  de  quelques  poils  rades ,  fauves  ,  Pangolin  de  Java  jManisjavani- 
sortant  de  leurs  interstices  ;  toutes  ca  ^  Desm. ,  696.  Cette  espèce ,  dé- 
les  parties  inférieures  du  corps  et  in-  crite  pour  la  première  fois  par  Des- 
ternes des  membres  sont  nues  ou  re-  marest ,  dans  sa  Mammalogie  ,  a  été 
vêtues  de  poils  très-rares;  les  oreilles  rapportée  de  Java  par  Leschenault 
sont  peu  apparentes  et  à  pavillon  ar-  de  la  ToQr.  Elle  a  un  pied  quatre 
rondi  ;  les  trois  ongles  du  milieu  des  pouces  de  longueur ,  sans  y  com- 
membres  antérieurs  sont  plus  longs  prendre  la  queue  qui  a  un  pied  un 
que  les  deux  latéraux  ,  et  leur  cou-  pouce;  les  écailles  forment  sur  le  dos 
leur  est  jaunâtre.  Le  Pangolin  indien  dix-sept  rangées  ;  elles  sont  brunes  , 
paraîtrait  être  le  Badjatkita  ou  Rep-  et  d'autant  plus  élargies  qu'elles  s  e- 
tile  de  Pierre  de  quelques  relations  loignent  de  la  nuque  ;  celles  des  cuis- 
de  voyageurs.  C'est  tans  doute  un  ses  sont  careiiées  ;  les  parties  infé- 
individu  mutilé  de  cette  espèce  qui  a  rieures  du  corps  etinternes  des  mem- 
porté  Pennant  à  faire  d'un  Pangolin  bressontnues  ou  seulement  garnie^  de 
de  Tranquebar  son  B road-Tailed  quelques  poils  rares ,  durs  et  blancs  ; 
Manis  ou  Pangolin  à  large  queue.  U  les  interstices  des  écailles  sont  garnies 
habite  la  côte  de  l'Inde,  les  îles  de  aussi  de  quelques  poils;  les  doigts 
Formose  et  de  Ceylan.  des  pieds  de  devant  ont  des  ongles 
Pangolin  d'xAfri QUE ,  Manis  afri--  inégaux;  celui  du  milieu  est  beau- 
ca  ,  Desm. ,  696  ;  Manis  tetradacty-  coup  plus  fort  que  les  deux  placés  à 
ia\  L. ,  54;  Manis  macrouray  Erxl.,  côté  de  lui  ;  les  deux  plus  externes 
101  ;  Pangolin  à  longue  queue,  Cuv. ,  sont  très-courts.  Ce  Pangolin  habite 
224  ;    Manis    longicaudata  ,    Geoflf.  l'île  de  Java. 

8l.-Hil.;   FhoUdotus  longicaudatus  y  illiger  a  rapproché  du  genre  Ma- 

13riss.  ;  le  Lézard  de  Clusius,  Per-  nis,  un  Animai  indéchiffrable  nom- 

rault,  3  ,  89;  Scali-Lizard ,  Grew.  ;  mé  ,  par  Bontius  ,  Testudo  squama- 

Lacerius     peregrinu9     squamosus  ,  /a,  et  dont  il  a  fait  le  genre  Pan- 

Glus.,  574,  Tachard,  Voy.  à  Siam,  phractus  qui  appartient  plutôt  aux 

The  Long-TailedManis ,  Penn. ,  328;  Reptiles  qu'aux  Mammifères ,  et  qui , 

Phatagin  ,  Buff.  ,  tab.  10  ,  pi.  55.  Le  d'ailleurs,  est  très-douteux.  Il  paraît 

corps  du  Phatagin  a   un  piedxieux  aussi  qu'une  grande  espèce  de  Pan- 

1    V _.  i_  -_  golin  existait  autrefois,   à   en  juger 

parunephalaugeonguéalebifurquée, 
décrite  par  Cuvier  dans  son  giand 
pèce  précédente  ,  est  donc  d'avoir  ouvrage  sur  les  Ossemens  fossiles, 
la  queue  plus  longue  que  le  corps ,  (less.) 
et  celui-ci  couvert  en  dessus  de  onze  *  PANGOLING  SISIK.  mam 
rangées  d'écaillés ,  et  garni  en  des-  Suivant  Ràffles  (Catalogue  des  Ani 
sous  de  poils  courts ,  roides  et  bruns,  maux  de  l'île  de  Sumatra),  on  nomme 
La  tête  est  petite,  garnie  d'écaillés  ainsi  en  malais  et  en  arabe,  le ^a/^is 
peu  développées ,  et  s'étendant  sur  /7e///afi?rtC// /a  de  Linné.  Les  Suma tra- 
ie museau  ;  celles  du  corps  n'ont  au-  nais  le  désignent  encore  par  le  nom 
cun  poil  dans  leurs  intierslices  ;  elles  de  Tangiling,  (less.) 
sont  brunâtres  ,  carénées  sur  les  deux 

rangées   externes   et  sur   celles   des  PANGONIE.Piz/^^o/i/a.  iNS.  Genre 

cuisbcs  ;  l'ongle  du  pouce  du  mem-  de  l'ordre  des  Diptères ,  famille  des 

bre  antérieur  est  peu  apparent,  c'est  Tanystomes,  tribu  des  Tabaniens  , 

pourquoi  Linné  ne  lui  donnait  que  établi  par  Latreille  et  adopté  par  tous 
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les  entomologistes.  Les  caractères  de  breux  eu  espèces ,   ot  LatieiHu  (  Kii- 

ce  genre  sont  :  trompe  beaucoup  plus  cycl.  mdth.  )  en  a  décrit   dix  -  sept  ; 

longue  que  la  tête,  grôle,  en  Tonne  nous  citerons  : 

de  siphon  ,  ëcailleuse ,  terminée  or-  La  Pangonie  tabaniformr  , /'an- 

dinairement  en  pointe  et  sans  dila-  gonia  tabaniformis ^  Lnir.  ;  Bum6i//e 

tation  notable  en  ibrnic  de  lèvres  au  tabanifurme  ,  Oliv.  ;  Tabanus  haus^ 

bout  ;    dernier  article  des  antennes  tellatua^  Vill.  Enl.  Linn.  T.  m  ,  p. 

divisé  dès  sa  base  en  huit  anneaux.  558,  n^  18,  tab.   10,  fig.   ]5;  long 

Ce  genre  se  distingue  des  Taons  qui  de  six  à  huit  lignes,  noirâtre;   an- 

en  sont  très-voisins , et  avec  lesquels  tennes  ,  jambes  et  tarses  fauves;  cô- 

on    le   confondait   avant    Lntreille  ,  tés  de    l'abdomen  et  milieu  du  dos, 

])arce  que  la  trompe  de  ceux-ci  est  ayant  une  rangée  de  taches  grisâtres  , 

au  plus  de  la  longueur  de  la  tète,  et  formées  par  un  duvet  ;   anus    d'un 

parce  que  leurs  antennes  ont  le  der-  gris  roussâtre;   trompe  courte  ;  ailes 

nier  article  partagé,  à  partir  du  mi-  jaunâtres  vers  leur  base, 

lieu,  en  quatre  ou  cinq  anneaux  au  On  trouve  cette  espèce  aux  cnvi- 

p/us  :  les  mêmes  caractères  distin-  rons  de  Lyon.                                (g.) 
guent  des  Pangonies  les  genres  Hue- 

matopote^  Heptatome,   Khinomize,  PANIC.    Panicum,   bot.    phan. 

Silvius  ,  Acanthomère  ,  Chrvsops  et  Genre  de  la  famille  des  Graminées, 

Rapbiorhinque.  Le*  coi*ps   dfes  Pan-  et  de  la  Triandrie  Digynie ,  L. ,  com- 

gouies  ressemble  beaucoup  à   celui  posé  d*un  nombre  prodigieux  d'es- 

des  Taons;  leur  lêie  est  de  la  lar->  pèces,  offrant  toutes  pour  caractères 

gcur  et  de  la  hauteur  du  corselet,  communs  :  des  épillels  biilores,  di- 

presque    hémisphérique    et  presque  versement  groupés,  soit  en  épis  sim- 

entièrement  occupée  par  les  yeux;  pies  ou  digités,  soit   en  jpanicule. 

on   voit     entre  eux    et  sur   le  ver-  Chaque  cpillet  se  compose  a  un  lépi- 

tex  ,    trois    petits   yeux    lisses    dis-  cène  à  deux  valves  ,  l'une  externe  gé-  . 

posés  en  triangle  ;  les  antennes  sont  néraiemcnt  plus  petite,  quelquefois 

à  peine  de  la  longueur  de  la  tête,  même  presque  imperceptible,  et  de 

très-rapprochées ,  de  trois  articles,  deux  fleurs.  La  fleur  externe  est  neu- 

dont  le  dernier  plus  lonj[;,  conique  tre  ,    très-rarement  mâle,  composée 

ou  en  foiine  d*alene,  divisé  en  huit  d'une  ou  de  deux  valves  j   la  valve 

anneaux,  sans  avancement  en   ma-  interne,  quand   elle  existe,  est  en 

nière  de  dent  à  sa  base  :  la  trompe  est  général  plus  petite  et  plus  mince  que 

beaucoup  plus   longue  que  la  tête,  l'externe;  la  seconde  Ûeur,  scssile  ou 

filiforme  ou  sétacée ,  avancée ,  droite,  pëdicelléc,  est  heruiaphroditc,à  deux 

l'enfermant  un  suçoir  de  quatre  soies  valves    presque    égales  ,    minces    et 

longues  et  presque  égales;  les  deux  membraneuses.  La  glumcllese  corn- 

palpes  sont  très-courts,  composés  de  pose  de  deux  petites  paléoles ,  plus 

deux  articles  dont  le  dernier  est  ter-  courtes  que  l'ovaire  et  généralement 

miné  en  pointe  :  ils  sont  insérés  près  cunéiformes.  *L'ov«ire  est  surmonté 

de  la  base  de  la  trompe;  les  ailes  sont  par  deux  styles   distincts,  terminés 

grandes,  écartées,  horizontales,  ayant  chacun  par  un  stigmate  velu.  Le  fruit 

plusieurs  cellules  complètes;  les  ba-  est  une  cariopse  généralement  glo- 

lanciers  sont  peu  découverts  ;  les  pat-  buleuse,   renfermée   dans  les   deux 

tes  sont    longues,  filiformes,   avec  valves  de  la  glume,  qui  deviennent 


aux  payschauds  de  PEurope,  à  TA-  précédemment,    est    très-nombreux 

frique ,   à   l'Amérique   méridionale  ,  en  espèces  qui  croissent  dans  toutes 

aux  Indes-Orientales  et  à  la  Nouvelle-  l^îs  régions  du  globe,  mais  qui  sont 

Hollande  $  le  geni*e  est  assez  nom-  surtout  très-communes  sous  les  tro- 


.  Ji. 
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piques.  Les  unes  sont  annuelles  et  nëralement  connue  sous  le  nom  de 
fréquentes  dans  les  lieux  cultives;  Millet.  Elle  est  annuelle,  originaire 
les  autres  sont  vivaces;  quelques-  de  Tlnde,  mais  cultivée  et  naturali- 
unes  même  sont  ligneuses  et  plus  ou  sée  dans  presque  toutes  les  contrées 
moins  ramifiées.  Leurs  fleurs  sont  de  l'Europe.  Ses  tiges  ,  hautes  de  deux 
généralemeut  fort  petites,  disposées  à  trois  pieds,  sont  cylindriques , 
en  épis  simples  géminés  ou  digi-  noueuses,  velues;  ses  feuilles  sont 
tés ,  ou  en  panicules  plus  ou  moins  très-longues ,  larges  de  près  d'un 
ramifiées;  pouce ,  velres  surtout  sur  leur  gaine; 
On  a  formé ,  aux  dépens  du  genre  leur  nervure  médiane  est  presque 
Panlcum ,  un  assez  grand  nombre  blanche.  Les  fleurs  sont  petites ,  dis- 
de  genres  qui ,  pour  la  plupart ,  doi-  posées  en  une  grande  panicule  étalée, 
vent  être  considérés  comme  de  sim-  Les  fruits  sont  globuleux,  lisses  ,  lui- 
pies  section^  Qu sous-genres.  Ainsi,  les  sans,  d'une  couleur  jaune.  On  se  sert 
espèces  qui ,  comme  les  Panicum  pi-  de  ces  graines  pour  la  nourriture  de 
W</e,^/a^cz//»,etc.,  ont  leurs  épillets  la  volaille  et  des  diverses  espèces 
accompagnés  à  leur  base  de  soies  pins  d'Oiseaux  de  volière.  Les  habitans 
ou  moius  roides ,  forment  le  genre  de  la  Tartane  en  font  grand  usage; 
Setaria.  Le  Panicum  sanguinale^  L. ,  ils  en  retirent ,  par  la  fermentation  , 
dont  les  épiilets  sont  géminés,  l'un  une  liqueur  alcobolique  assez  eni- 
sessile  et  l'autre  pédicellé,  constitue  vrante.  Ils  préparent  aussi,  avec  ses 
le  genre  Digitarla  de  Haller  ou  Syn-  graines  réduites  en  farine ,  des  es- 
i/ierlsma  de  Walter.  Beauvois  a  fait  pèces  de  galettes  dont  ils  se  servent 
%jf^^env%  Echinochloa  des  espèces  comme  alimens. 
dont  la  valve  externe  de  la  fleur  her-  Panic  éiiEVÉ  ou  grand  Panic,  Pa- 
maphrodite  est  terminée  en  pointe  nicum  maximum,  3 acq.^  Pan,  Icppc, 
roide  àson  sommet,  et  dont  toutes  les  Lamk.  On  connaît  cette  espèce  sous 
valves  sont  hérissées  de  poils.  A  céder-  les  noms  de  Panic  ,  d'Herbe  de  Gui- 
nier  genre  se  rapportent  les  Panicum  née ,  parce  qu'elle  paraît ,  en  effet , 
Crus  Gailiy  Crus  Corui ,  echinatum ,  originaire  de  cette  partie  de  l'Afrique 
setigerum ,  e\c.  Le  genre  Oplismenus  d'oii  elle  aura  été  transportée  dans 
du  même  auteur  comprend  les  es-  les  diverses  parties  de  l'Amérique  où 
pèces  dont  la  valve  externe  des  deux  on  I4  cultive  très-abondamment.  C'est 
fleurs  de  chaque  épiflet  est  échancrée  une  grande  Graminée  vivace  ,  dont 
au  sommet  où  elle  porte  une  petite  les  tiges  droites  et  noueuses  sont  h'iu- 
arêie  ;  tels  sont  les  Panicum  hromoi-  tes  de  troïs  à  quatre  pieds.  Ses  feuilles 
des  ^  Burmanni  y  compositum,  etc.  sont  linéaires  ,  étroites ,  glabres ,  ci- 
Plusieurs  autres  genres  ont  encore  liées  à  l'entrée  de  leur  gaîne.  Les 
été  formés  du  démembrement  du  Pa-  fleurs ,  fort  petites ,  constituent  une 
nicum.  Mais  ainsi  que  nous  l'avons  vaste  panicule  terminale  et  étalée, 
déjà  dit,  ces  genres  ne  doivent  être  Cette  Plante  est  fort  abondamment 
regardés    que   comme    des   sections  cultivée  à  Saint-Domingue,  à  la  Ja- 

Eropres  à  grouper  les  «'spèces  nom-  maïque  et  dans  la  plupart  dt(t^  autres 

reuses  de  ce  genre.  Cette  opinion  Antilles.  Elle  y  forme  des  toufiestrès- 

«st  aussi  celle  de  Trinius  cjui,  dans  serrées  qui  dohnent  un  des  fourrages 

son  Agrostographie,  réunit  au  gen-  les  meilleurs  et  les  plus  abondans. 

re   Panicum  les  genres   Milium   de  Les  essais  que  l'on  en  a  faits  en  France 

Mœnch  ,  Digitaria  de  Haller,  Pa-  n'ont  pas  encore  parfaitement  réussi; 

ractœnum,   Monachne  ^  Echinochloa  mais  néanmoins  on  la  conserve  assez 

et  Urochloa  de  Beauvois.   Parmi  les  facilemeni  dans  les  provinces  méri- 

espèces  très-nombreuses  de  ce  genre  ,  dionales  de  la  France ,  les  seules  ou 

nous  menlionneronsici  les  suivantes:  l'on  puisse  espérer  de  la  naturaliser 

Panic  Mtllet  ,   Panicum  milia-  parce  qu'elle  craint  le  froid.  ^.  pour 

ceum ,  L. ,  Spec,  Cette  Plante  est  gé-  les  autres  espèces  de Panics  qui  ontété 
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<képarëes  du  genre,  les  mots  Dioita.-  hercules  ou  de  vrsiciiles;  lo  limbe  est 

AiA ,  Setabia  et  les  autres  dëmem-  profondt^nicnt  parlagë  en  cinq  »vg- 

bremens  du  genre  Po/i/ctfm.  (a.  r.)  mens  roides,  le  plus  souvent  dpi- 

PANÏCASTRELLA.    bot.    phan.  "eux  au  sommet;  la  corolle  se  com^ 

Michcli    avait   anciennement  formé  Pos^  de  cmq  pëlales  insères  su.  1  o- 

sôus  ce  nom  emprunte  de  Cœsalpin  ,  ,Y.:!f'l  A     '  fu  T""     l  ^'"'«^^  ^»- 

un  genre  de  Graminées  qui  ëlail?on:  ^,^^"»*.^^  '  infléchies     ëchancrées  ou 

dé  lur  une  Plante  dont^Unné  a  fait  ^^^^^s  «u  sommet;  les  cmq  etan.me» 

le   type  de  son  genre  Genchrus  'C.  ^  ;.     l"^""'^  "^""^      corolle  ,  .nsé- 

..hiJr,fn.\    î/»ncf*.«np  H-f«r.m;nofin„  ^^^^  ^Ur  l  OVairC  ,    OpposécS  aUX  dm- 


sentant  au  sommet  une  sorte  d  om« 
PAN  ICA  UT.    Eryngium.    bot.  hilic  concave,  à  dix  crénelures  ;  il  est 
FHAN.  Ce  genre  appartient  à  la  Pen-  surmonté  de  deux  styles  filiformes , 
tandrie  Digynie,  L.,  et  à  la  famille  terminés  par  des  stigmates  à  peine 
des  Ombellifères,   oii  il  est  le  plus  distincts  ou  rarement  capités.  Le  fruit 
remarquable  parmi  les  genres  ano-  est  un  akène  (polakène,  Rich.  )divi- 
maux  que  Jussieu  a  placés  À  la  suite  sihie  en  deux  parties  convexes  du  côté 
de  cette  grande  famille.  En  effet ,  la  externe ,  irrégulièrement  striées ,  et 
disposition  en  capitules  de  ses  fleurs  plane  du  côté  interne  ;   il  y  a  deux 
lui    Ole,  au   premier  coup  -  d'œtl  ,  cordons  pisiillaires  dont  chacun  ram- 
le  port  si  caractéristique  des  Ombcl-  pe  sur  la  face  interne  de  chaque  par- 
lifères  ;  mais  par  l'observation  atten-  tie  du  fruit.  La  graine ,  solitaire  dans 
tive  de  ^inflorescence  des  Panicauts,  chaque  loge  de  Takène  ,    renferme 
il  est  facile  de  la  ramener  à  Tom-  sous  une  enveloppe  mince  un  albu- 
belle  ordinaire  :  un  réceptacle  coin-  men  blanc,  charnu,  elliptique,    et 
m  un ,  très-gros ,  conique  ou  cylin-  un  très-petit  embryon  renversé ,  cy- 
drique,  entouré  d'un  in  vol  ucremul-  lindracé^  terminal,    à   deux  cotylé- 
tifide , portant  des  fleurs  sessiles ,  dis-  dons  comprimés ,  et  à  radicule  cy- 
posées  en  rayonnant ,  peut  fort  bien  lindriquc  et  supère. 
être  assimilé  à  des  fleurs  nombreuses.  Les    Panicauts    sont    de   grandes 
supportées  isolément  par  despédou-  Plantes  herbacées  remarquables  par 
cules  de  même  hauteur  et  qui  diver-  la  constante  dichotomie  de  leurs  ra- 
gent d'un  point  central;  en  un  mot,  meaux.  Leurs  feuilles  inférieures  sont 
on  peut  voir  y  dans  le  réceptacle  des  amplexicaules ,  et  les  florales  sessiles. 
Panicauts,  une  masse  cellulaire  et  Les  feuilles  caulinaires  sont  éparses, 
fibreuse  composée  de  tous  les  pédon-  les  florales  opposées  ou  verticillées  ; 
cules  soudéi  entre  eux.  Le  genre  Pa-  toutes  sont  parfaitement  glabres,  car- 
nicauta  ëtë  Tobiet  d'une  bonne  Mo-  tilagineuses  sur  les  bords,   et  ordi- 
i)o.&;raphie    publiée,   en>  1808,  par  nairement  dentées  ou  épineuses;  ce 
F.  Delaroche   qui  en  a   ainsi  exposé  qui  fait  confondre  les  Panicauts  avec 
les  caractères  génériques  :  les  fleurs  les  Chardons  par  le  vulgaire.  Il  en 
sont  capitées  ,  réunies  sur  un  récep-  est  qui  ont  des  Veuilles  rubauces ,  ar- 
ticle conique  ou  cylindrique  ,  garni  mées  d'épines  acérées  sur  les  bords  , 
de  paillettes  rigides,  dont  chacune  et  qui   simulent  en  petit  les  feuil- 
se  trouve  placée  au-dessous  de  chaque  les  des  Ananas  ou  des  Ynquois.  Au 
fleur,    et  embrasse  la  base  de  son  surplus,  les  formes  de  ces  feuilles 
ovaire;  le  calice  est  persistant ,  formé  sont  très- variables,  et  dépendent  de 
d'un  tube  adhérent  à  l'ovaire,  ordi-  la  manière  dont  les  nervures  se  di- 
nairement  couvert  d'écaillés,  de  tu-  visentet  se  distribuent  danslelimbe; 

TOBIE  XTII.  ^ 
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aussi  en  trouve-t-ou  de  parfaitement  par  leurs  feuilles  à  nervures  simples  et 

entières ,  et  de  lobées ,  d  incîsëes ,  de  longitudinales.  Noas  donnerons  seu- 

pinnatifides    et    de    palmées.    Nous  lement  ici  la  description  de  Fespèce 

avons  dit  cfue  les  fleurs  sont  dispo-  la  plus  commune  dans  les  lieux  in- 

sées  en  capitules  ;  ceux-ci  sont  ceints  cultes  de  l'Europe ,  et  nous  mention- 

à  la  bsfse  dmvolucres  assez  sembla-  nerons  à  la  suite  les  Panicauts  dont 

blés  aux  feuilles  florales ,  cependant  le  port  est  si  élégant  qu'on  les  cultive 

moins  incisés  ;  ils  sont  toujours  ri^  dans  quelques  jardins  comme  Plantes 

gides ,  terminés  en  pointes  fines ,  or-  d'ornement. 

dinairement  plus  longues  que  le  ca-  Le  Panicaut  des  champs,  Eryn- 
pitule  ,  excepté  dans  quelques  espè-  gium  campestre^  L. ,  vulgairement 
ces ,  par  exemple  dans  YErynginm  nommé  Chardon  Roland  ou  plutôt 
ebracteaium ,  où  ils  se  confondent  Roulant,  est  une  Plante  herbacée,  ri- 
avec  les  paillettes  florales ,  ce  qui  dé-  gide  dans  toutes  ses  parties,  et  qui  s'é- 
montre  l  analogie  de  ces  organes.  Les  lève  à  la  hauteur  de  deux  à  cinq  déci- 
capitules  et  leurs  involucres  sont  en-  mètres.  Sa  racine  eist  perpendiculaire , 
core  remarquables  par  les  belles  cou-  très-longue ,  cylindrique,  blanche  en 
leurs  dont  ils  sont  ornés.  Nous  cite-  dedans ,  brune  en  dehors,  et  parsemée 
rons  sous  ce  rapport  les  Eryngium  de  quelques  tubercules.  Elle  se  con- 
alpinum  et  amethystinum  ,  qui  of-  fond  supérieurement  avec  la  tige  qui , 
frent  la  plus  belle  couleur  bleue  vio-  dans  les  Plantes  adultes,  est  radici- 
lette  tirant  sur  celle  de  l'améthyste;  forme  à  la  base,  ronde,  légèrement 
mais  celle-ci  n'est  pas  constante  , car  striée,  d^une  couleur  verte  pâle,  se 
on  trouve  quelquefois  dans  la  même  divisant  en  rameaux  épars  ,  étalés  et 
espèce  des  capitules  bleus  et  des  ca-  plusieurs  fois  dichotomes.  Les  feuilles 
pitules  verdâtres  comme  les  autres  radicales  sont  pétiolées  ,  divisées  pro- 
parties de  la  Plante.  Cette  couleur  dé-  fondement  en  trois  lobes  pinnatindes 
pend-elle  de  la  chaleur  du  lieu  natal  et  épineux.  Les  feuilles  caulinaires, 
de  l'espèce  ,  ou  a-t-elle  pour  cause  la  et  surtout  les  supérieures ,  sont  plus 
nature  du  sol  dans  lequel  elle  croît?  petites  et  moins  incisées;  enfin  ,  les 
C'est  ce  qui  n'est  pas  encore  bien  dé-  feuilles  florales  sont  verticillées  par 
terminé.  \j  Eryngium  dichotomum^  trois.  Les  pétioles  des  feuilles  radi- 
par  exemple,  qui,  dans  le  jardin  de  cales  sont  engaînàns  à  la  base,  plus 
Paris ,  donne  des  capitules  aune  vive  longs  que  les  feuilles;  ceux  des  feuil- 
couleur  améthyste  ,  est  à  peine  colo-  les  caulinaires  sont  munis  d'un  ap- 
ré  dans  la  Mauritanie  dont  il  est  pendice  en  forme  d'oreillette  de  cha- 
originaire  ,  et  oit  il  a  été  cueilli  par  le  que  côté ,  et  bordés  d'une  aile  mem- 
professeur  Desfontaines.  braneuse.  Les  capitules  de  fleurs  sont 


cauts 

Elles  croissent  dans  les  diverses  pa] 

"ties  de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Mon-  tions  de  la  tige.  Les  involucres  sont 

de,  et  Labillardière  en  a  fait  con-  composés  de  six  à  sept  folioles  linéai- 

naître  une  qu'il  a  trouvée  à  la  terre  res  lancéolées ,  du  aouble  plus  lon- 

de  Van-Diémen.  La  plupart  de  celles  gués  que  le  capitule  ,  vertes ,  terroi- 

qi>i  habitent  notre  hémisphère,  sont  nées  en  épines,  et  munies  sur  leurs 

rassemblées  dans  la  région  méditer-  côtés  d'une  ou  deux  dents  épineuses, 

ranéenne  ;  celles  de  l'Amérique  sont  Les  fleurs  sont  blanches  et  accompa- 

plus  dispersées;    quelques-unes  se  gnées  de  paillettes  subulées,  rigides, 

trouvent  dans  l'Amérique  septentrio-  entières ,  un  peu  plus  longues  que  le 

nale,etles  autres  dans  les  républiques  calice.  Le  Panicaut  des  champs  croît 

du  Mexique,  de  Colombie  et  du  Pé-  dans  les  régions  chaudes  et  tempé- 

rou«  Celles-ci  forment  une  section  as-  rées  de  l'Europe.  Il  est  extrêmement 

sez  naturelle  et  sont  remarquables  commun  aux  environs  de  Paris  ^  prin- 
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cipaiement  le  long  des  routes.  C'est  t  erra  Dec  ,  ainsi  qu'en  Afiique;  S» 
une  de  ces  Plantes  sociales  par  excel-  VEryngium  ameihysiinum ,  à  feuillM 
lence  qui  euTahissent  de  grands  es-  bipinoatifides, dont  les dirisions sont 
paces  de  terrain ,  et  ne  soufitrent,  dans  toutes  linéaires;  les  capitules  d'un 
leur  Toisinage ,  que  deux  ou  trois  es-  beau  bleu  améthyste ,  nombreux  et 
pèces  telles  que  la  Centaurée  Chniisse-  disposés  en  panicules.  Celle  Planta 
trape ,  le  Manube  blanc,  lesquelles  est  originaire  des  montagnes  é%  lli 
semblent  k  leur  tour  lui  disputer  la  Styrie.  On  la  cultive  depuis  long- 
domination  du  territoire.  Notre  col-  temps  dans  les  jardios  de  ootanique, 
laborateur  Bory  de  Saint  -  Vincent  SLinsi  que  les  Eryngiu m  p/ani/m  ,  tii^ 
nous  apprend ,  dans  ses  ouvrages  sur  chotomum  ,  aspenfolium  ,  oliveria-' 
la  péninsule  Ibérique ,  que  cette  es-  num ,  etc. ,  qui  sont  aussi  des  espèces 
pèce  abonde  dans  les  vastes  plaines  très-reraarquahles  par  leur  élégance 
delà  Gastille,  et  il  donne l'étymologie  et  la  vivacité  de  leurs  couleurs.  De- 


saison  ,   en  accumulent  d'immenses  gulier.  hi'Rryngium  Spina  alba  ,  tab. 

amas  dans  les  ravins ,  oii  les  babitans  ^  ,  est  une  belle  espèce  originaire  du 

de  ces  pays  dépouillés  d'Arbres ,  vont  mont  Yen  toux  près  d'Avignon  et  des 

les  recueillir  pour  en  chauffer  les  Alpes  dauphinoises.  Son  nom  spéci- 

fours  durant  rbiver.    La  racine  de  iique  indique  la  couleur  blanche  jau- 

Cbardon  Roland  est  douée  d'une  sa-  nâire  de  toute  la  Plante  et  particu- 

▼eur  un  peu  amère  et  aromatique,  lièrementde  ses  capitules.  Ëonn,  dans 


vres    heibitans  des  campagnes   s'en  gramineum ,  bromeliœfolium ,  Hum- 

nourrissent.  Les  anciens  ont  beau-  boldtii  et  protecp/ulium  ^  tab.  96-30y 

coup  exalté  les   propriétés    diuréti-  qui  offrent  des  feuilles  dentées  sur 

ques   de   cette    racine  ;    ils  gavaient  leurs  bords  et  à  nervures  longitudi- 

méme  une  grande  confiance  en  elle  nales.                                        (o..N.) 

comme  aphrodisiaque ,  vertu   mal-  .  PANICÉES.  bot.  phan.  r.  Gra- 

neureusement    imaginaire    et    qui  ,  minées 
d'ailleurs  ,  n'est  îustifiée  ni  par  de 

bonnes  observations ,  ni  par  rinten-  PANICULARIA.    bot.    phan. 

site  des  qualités  physiques  de  cette  (  Heister.  )  Syn.  de  Paturin.    y.  ce 

racine.  mot.                                                (b.) 

Parmi  les    espèces»  de    Panicauts  nAivît/^nr  17   «     •     # 

qui  se  dtslingu^t  par  leur  beauté  ,  ^/>^i,9^P-  P<^nicula.  bot.  phan. 

nous  dteronî  :  i»  VErrngium  alpC  Mode  d  inflorescence  dont  la  famdle 

«iim,L. ,  4ont  les  feuiUw  radicales  ^^  Graminées  nous  offre  de  nom- 

sont  cordiformes ,  les  capitules  d'ui^  breux  exemples.  La  Panicule  est  un 

h\e^   foacé  ,  presque  cyJ.indriquesT  assemblage  de  fleurs  portées  sur  des 

entourés  d'un  involucre   de  même  Pédoncules  rameux  ,  d  autant   plus 

couleur  composé  d'environ  vingt  fo-  l<>°gs  »   *1"  "^^  «^^L.  P'"^  inférieurs, 

lioles  pinnatifides.  Cette  belle  Plante  ^^s  genres  Foa  ,  Festuca,  beaucoup 

croît  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées:  ^«  Saccharum,  etc. ,  nous  offrent  des 

a^  VEryngium  mariHmum ,  L. ,  dont  exemples  de  Panicules.            (a.  r.) 

les  feuilles  radicales  sont  réniformes,  PANICUM.  bot.  phan.  V,  Panic. 
petiolees  y  et  les  folioles  de  rinvolu- 

cre  ovales.  Cette  espèce  croît  dans  PANIOS.  bot.  phan.  Ce  nom  ,  qui 

les  lieux  inaritimes  de  presque  toute  est  un  ancien  synonyme  de  Conjitaj 

TEarope»  sur  les  bords  de  la  Médi-  a  été  employé   p&r   Ad%.w«oxi  v^xa 


ao 
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désigner  le  genre  Erigeron  de  Linné,  passe  du  rouge  au  marion  plus  ou 

(b.)  moins  foncé;  le  rebord  de  ces  apo- 

Ttvi^iTc            ^.r.^T    ry  D.^T.^  thécies  est  en  général  très-peu  mai - 

PANIS.  BOT.  PIIAN.   f^.  rANIC.  ,            j             .°       "i  i>      .  j  *^     i     • 

^  qué,oudu  moinssiUestdansla  ]eu- 

*PANISSAetPANISSE.bot.phan.  nesse  du  Lichen ,  il  finit  par  s'«ffacer 

Npms  vulgaires   du  Panicum  itali-  à  mesure  que  le  disque  se  bombe,  ce 

cum^  dans  la  midi  de  la  France,  (b.)  qui  avait  engagé  Léon  Dufour,  si  nous 

T^AivTiTAïuA    «^w«   Tî  .    j*.  ^.,«  ««  eu  jugeons  par  des  échantillons  éti- 

PANKAMA_  POIS.  Bosc  du  que  ce  '^^8  ^^   l_^               ,   ^^^^^^^  ^^ 

sm  est  donné  dans  la  Guiane  a  un  a,,„,„  „„„„„  j„'  t.„.„:  A„ .  „„:, 


nom  «I  UUU..C  u-u,  .- vru.-uc  a  u..  p,^^  j      Lécidëes;  mais 

Poisson  dont  la  cha.r  est  fort  estimée ,  j^^^  ,j^^,j^  rayonnant  et  cartUagineux 

ma,s  .1  ne  d.l  pas  de  quel  genre  ce  ^,  .    ce    rapprochement.    Les 

Po.sson  fait  partie.  (b.)  ^   "^^^^  constatées  que  Delise  place 


PANKE.  BOT.  PHAN.  Ce  genre  ,  créé  dans  le  genre  Pannaire^  lequel  nous 

par  Molina  et  adopté  par  Willdenow ,  paraît  fort  naturel ,  sont ,  outre  six  ou 

est  fondé  sur  des  Plantes  qui\ie  sont  sept  qui  nécessitent  encore  examen  : 

point  congénères 5  son  Panke  acaulis  i^  Pannatia  rubiginosa  ,  confondue 

se  rapporte  au  genre  Gunnera^  tan-  par  Smith  avec  le  Conoplea  sous  le 

dis  que  le  Panke  dnctoria  est  voisin  nom  commun  (Maffinis\  on  la  trouve 

du  Laupanke  de  Feuillée  ,  ou  Fran-.  dans  la  France  occidentale  et  en  An- 

coa  de  Gavanilles.  ^.  Gunnjère  et  gleterre;  2^  Pannaria  auctorum,  N., 

Francoa.  (g,.n.)  Pa//wc//aj!7a/2/zo5ad'Acharius,  qui  se 

PANNA-KELENGU-MARAMA.  t'o«ve /l""»  t°"i^«  '«  contrées  in- 

j     T?       ^  »•         '  tertropicales  :     3''    Pannaria    Boryi 

BOT.  CRYPT.  La  Fougère  mentionnée  4;  ••        '  jjj-  •  ^ 

Ti\^     ji  fTT    »  Tt/r  t  Que  Delise  nous  a  dédie  parce  que 

souscenom  parRheede(£ro//.iRra/  ^ous  découvrîmes,  il  y    a'^  plus^de 

,  2 ,  tab^  ,1  )  donnée  comme  synony-  ^.        ^^^    ^^^^^  ^>^^^  J  ,  ^^  ^ 

me  à^Polj^podiumquerciM^  due%vec  îa  précédente  ^dans  l'île  de 

parait  être  notre  Pvlypodimn  (  Dry-  Mascareiene   Lesson  l'a  retrouvée  à 

/zfl/7a)i//2«ûp/,  décrit  et  figuré  dans  les  u  rvr^..„^ru  ^7  ,.  „  i^    /©  „ 

*        I      j      tfL:       r        ♦  «  11  ^     /«  \  la  ]Nouvene-Z«elanae;  4*'i^a/z/2rtA/a  co- 
Anna les  des  Sciences  naturelles,   (b.)  ,       j'a  u  ..-,  ui 

^    '  nopleay  d  Achanus,  remarquable  par 

*  PANNAIRE.   Pannaria,  bot.  sa  pulvérulence  bleuâtre  ,  espèce  eu- 

ciiYPT.  [Lichens,)  Delise ,  qui  de  tous  ropéenne;  5^  Pannaria  Delisei,  N. , 

les  botanistes  français   est  celui  qui  improprement    Parmelia    plumbea  , 

connaît  le  mieux  les  Lichens  ,  et  qui  dans  la  Flore  Française  de  De  Gan- 

•)'est    distingué   par   plusieurs  très-  dolle,  remarquable  par  la  petitesse  de- 

bonnes    monographies    présentées  à  ses  apothécies,  et  dont  une  belle  va- 

rinstitul,  entre  lesquelles  nous  cite-  nété  {cyano/orna)  existe  dans  l'ouest 

ions  l'Histoire  des  Stictes  ,  a,   dans  de   la   France;   6^   Pannaria  plum- 

son  riche  herbier  ,  établi   le  genre  èea ,  Del, ,  parmelia  plumbea ,  Açh. , 

Pannaria  qu'il  se  propose  de  faire  la  plus  grande  de  toutes  les  Pannai- 

connaîti'e  par   un  Mémoire   spécial ,  res ,  formant  des  rosaces  épaisses ,  at- 
et  dont  les  caractères  consistent  daqià.. Joignant    jusqu'à    cinq     pouces    de 

la  couleur  toute  particulière  du  ré-  aiamètre.   Delise   l'a    trouvée    dans 

ceptacle  général  ou  thalle  qui  est  à  peu  toute  la  Normandie  occidentale,  La- 

près  celle  du  plomb  ,  dans  sa  cousis-  pylaie  ,  à  l'extrémité  de  la  Bretagne  , 

tance  comme  subéreuse,  dans  le  duvet  notamment  sur  les  montagnes  d*A- 

ëpais  ,  particulièrement  sur  les  bords,  rès.  Nous  l'avions  déjà  observée  dans 

qui  en  garnit  les  expansions  en  des-  les  environs  de  Bordeaux  ainsi  qu'à 

sous  en  manière  de  drap,  dans  les  apo-  Tënérifiè.  Nous  la  possédons  égale- 

ihéoies  enfin  qui  semblent  être  intei-  meut  de  Saint-Domingue  ;  7**  Panna- 

médiaires  entre  celles  des  Parmélies  et  ria  areola/a,  Del. ,  des  Moluques  et  de 

celles  des  GoUèmes,  étant  petites ,  ar-  Saint-Domingue  ;  8^  Pannaria  imbri- 

rondies,  et  présentant  une  couleur  qui  cata,  Del.^  de  Hio-Janeiro  et  de  Mas- 


caieigue;  9^  Vaimaria  cetvina  ,  Del.,     iiieul  non  avec  une  tache  loiige  vers 
des  îles  Sandwich;  10° i^a/i/irt/7a  c/7-     l'estomac.  (is.  g,  st.-ii.] 

throcarpa ,  Del. ,  de  Mascareigne  ;  1 1 


...  ,  .  (DR.Z.) 

rosettes  un  peu  élevées  au-dessus  de        *nATMnDi'  \     \  vr 

leur  support  à  cause  de  leur  épais-  ^     lAJNUFL.   crust.  (  Leach.  )  A^. 

seur  ,  assez  régulièrement  arrondies  ,  '^yame. 

maissedëforinantavec  rage  en  cédant        PANOPÉI^.    Panopea.  conçu.   Ce 

aux  obstacles  qu'éprouve  leur  crois*  genre  fut  établi    par  Mciiaid  de  la 

sance  par  la  saillie  des  troncs  et  par  Gioj^e   pour   une   des  plus  grandes 

les  brins  de  Mousses  qui  semblent  se  Coquilles  bivalves  qui  soit  connue  , 

plaire  à  s'y  mêler.  Ces  rosettes  sont  et  que  les  auteurs  antérieurs  à  Linné 

d'ordinaire     circonscrites     par     un  nommaient  C/iama  gly  cime  ris ,  nom 

rebord     velu    qui    appartient   à   ce  sous  lequel  Aldrovande  le  premier  la 

duvet    épais   comme    au    drap    qui  représenta.  Lister  en  donna  ensuite 

vevét  les  parties   inférieures.  Ce  re-  une  bonne  ligure,  en  lui  conservant 

bord  produit  un  singulier  effet  lors-  *  le  nom  qu'Aldrovande  lui  avait  ini- 

qu'il  est  noir.  Les  divisions  du  thalle  posé.  Cet  auteur ,  plein  de  sagacité  , 

sont  linéaires,  parallèlement  divisées  sentit  les  rapports  de  cette  Coquille 

et  tellement  contiguës  qu'elles  ne  pa-  avec  les  boiens;-car  il   la    mil  im- 

raissent  faire  qu  un  tout  sans  inters-  médiateroent    après    eux.   Linné    la 

tices  ,   au  moins  vers  le  centre   des  plaça  dans  son   genre   Mye  ,    quoi- 

expansions.  (b.)  qu'd    n'eu   ail  pas    tous    les  cai-ac- 

»  rkAMMA     T7ATTT  tères ,  et  elle  y   resta  jusqu'au  mo- 

.nu  ^^^^  yt^Ji-   "''^•,^^"^^•  "««ni  où  Ménard  proposa  pour  elle 

iR\ieede,Hort.miab.,i3   ib.)SjB.  j^  Panopée  adoplé    par  tous 

de  Lomana  scandens ,  W.Ud.     (u.)  ,^3  conchyliologues  quî  furent  à  son 

PANNETIÈRE.  ins.  Même  chose  égard  d'un  commun  sentiment  ,   en 

que  Panateiro.  y»  ce  mot.  (B.j  le  considérant   comme  très  -  voisin 

PANNE  EXTERNE  et    PANNE  ^^?  f^^*""'  Quoiqu'on  ne  connaisse 

iiwrpuBTvic  • Vr  c  1       1  pomt    encore    1  Annnal   des    Pano- 

INTERNE.  BOT. ^H AN.  Selon  le  pro-  J'.^ _^  ^^„.    j^.„„..  „..>;i    „^ 

n  iM'uii  'j       ^  '     ^  pées ,  on  ne  peut   douter  qu  il    ne 

fesseur  Mirbel  les  oarojs  du  péricar-  ^^j^J    _^^^  *^aucoup    d'analogie 

pe  sont  formées   de    deux   part.es,  celui   des  Solens    D'un  autre 

lune  extérieure  qu  il  nomme  Panne       *.,     •,  ^„,  ^.,j„„»  «.,«  i„  ^«„.>:i]« 

externe,   et  l'autre    intérieure  qu'il  ^t^J^Vo  ne     a  aus^sfis  2^ 

T»  •     »  r^     C_ _^       k.  Uœ!     î»n      iill  UlC  «     a    a  Usai     \1K9    lapuuilS 

^    *     '  postérieure  que  laissent  entre  eux  les 

PANOCOCO.  BOT.  PU  AN.  Un  des  bords  de  la   coquille ,   la  profonde 

noms  de  pays  de  VEryihrina  Corallo^  impression  palléale ,  indiquent  l'exis- 

dendrum»  (b.)  tence  de  deux  siphons  longs  et  char- 

nAArro?  /  aj  \  DUS.   Cela  dévoile    aussi  l'habitude 

PANOË.  BOT.   PHAN.  (  Adanson.  )  ^^  ^^^  Ajiimal  de  vivre  enfoncé  dans 

Syn.  de  ratena.  V.  ce  mot.        (b.)  ,^  ^^^^^  ^  j^  ^^^.^^^  ^^    ^^^q^^  ^^^^ 

PANON  ou  PANOD.  ois.  Tbevet  les  Acéphales  à  longs  siphons, 
et  quelques    autres    voyageurs    ont        La  Panopée  d' Aldrovande  était ,  il 

indiqué  sous  ce  nom  ua  Oiseau  que  y  a  quelques  années ,  encore  très-rare 

l'on  croit  un  Merle,  un  Cotinga  ou  dans  les  collections.  Il  était  donc  fort 

un  Tangara.  Sa  taille  est  celle  d'un  difficile  d'examiner  comparativement 

Merle  ,  et  soa  plsmage  est  générale-  des  individus  vivans  et  des  individus 


sa 
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fossiles.  Aujourd'hui  qu'il  a  été  pos-         *  PANOPIA.    bot.    fhan.    (  No- 

sible  de  faire  cette  comparaison  ,  il  ronha.  )  Syn.  de  Macaranga.  f^*  ce 

doit  en  résulter  la  réunion  des  deux  mot.  (b.) 

espèces  établies.  La  Panopée  fossile 

n'était  certainement  qu'une  variété        PANOPS.  iNs.    Genre  de  Tordre 

de  la  vivante.  Ce  n'est  pas  en  Italie  des  Diptères,  famille  des  Tanysto- 

seuleraent  que  Ton  trouve  des  Pano-  mes  ,    tribu   des    Yésiculeuz  ,    éta- 

pées  fossiles  ;  on  en  a  découvert  aussi  bli    par    Lamarck  ,    et    auquel    il 

aux  environs  de  Bordeaux^  et  nou^  donne  pour  caractères  :  une  trompe 

en  possédons  une  des  terrains  Pari-  fort  longue  ,   cylindrique  ,  bifide   à 

siens.  Elles  forment  des  espèces  évi-  rextrémité ,  abaissée  contre  la  poi- 

demment  distinctes.  Lamarck  carac-  trine ,  et  dépassant  l'origine  des  pâtes 

térise  ainsi  le   genre  Panopée  :  co-  postérieures  ;  antennes  cylindriques , 

quille  équivalve ,  transverse ,  inéga-  à  pointe  ,  de  trois  articles  ;  les  deux 

lement  bâillante  sur  les  côtés;  une  premiers  très-courts;  le  dernier  fort 

dent  cardinale  ,  conique  sur  chaque  allongé;  ailes  très-écartées  ;  cuille-* 

valve,  et  à  côté  une  callosité  compri-  rons  très -grands;  trois  pelotes  aux 

mée  ,  courte ,  ascendante ,  non  satl-  tarses.    Ce  genre  se   distingue    des 

lante  au  dehors  ;  ligament  extérieur  Gyrtes  de  Latreille  ,  parce  que  ceux- 

sur  le  côté  postérieur  de  la  coquille  ^  ci  ont  les  antennes  très-petites  ,  de 

et  fixé  sur  les  callosités.  deux  articles ,  avec  une  soie  au  bout 

pANoris  d'AldrÔvande,  Pano-  du  dernier.  Les  genres  Astomelle, 
pœa  Atdrovandi  y  Ménard  ,  Ann.  du  Acrocère  et  Ogcode,  en  sont  éloi- 
Mus.  T.  IX,  p.  i5i  ;  Chamœ  glyci"  gnés  parce  quHls  n'ont  point  de 
iwem  ,  Aldrov. ,  Test.,  lib.  3,  p.  473  trompe  remarquable.  Le  corps  des 
et  474  ;  ihid. ,  Jiister  ,  Conch.  ,  tab.  Panops  est  court  et  élevé  ;  la  tête  est 
4i4,  fig.  s58;  J(f/a^//ci/;^ffW5  ,Lin.,  petite,  plus  basse  que  le  corselet, 
Gmel. ,  p.  Saaa ,  n®  17;  z^û/.,  Bornu,  presque  globuleuse  et  occupée  pres- 
Mus,  Cœs.  P^ind.yX.  i,fig.8;Chemn.,  que  en  totalité  par  deux  yeux  à  ré- 
Conch.,  tab.  3,  fig.  35  (var. a),  fos-  seaux  et  séparé^  par  un  simple  sil- 
sile  ;  Panopœa  Faujasii ,  Ménard ,  Ion  ;  sur  le  sommet  sont  trois  petits 
Ann.  du  Mus.,  loc,  cit. , pi.  la.  Mé-  yeux  lisses  ,  très-rapprochés  et  en 
nard  a  séparé  la  Panopée  fossile  de  la  triangle  ;  le  corselet  est  très-convexe 
vivante  ,  sur  ce  que  les  individus  vi-  ou  bossu ,  avec  le  dos  arrondi  et  sur 
vans  sont  généralement  plus  larges  lequel  on  aperçoit  deux  ou  trois  H— 
et  ont  l'ouverture  antérieure  plus  gnes  enfoncées  plus  ou  moins  dis- 
prônoncée.  Tous  les  autres  ciraotères  tincles;  les  côtés  du  segment  an  té- 
restant  absolument  identiques,  on  rieur  se  prolongent  et  s'élargissent 
ne  peut  disconvenir  que  ceux  sur  triangulairement  en  arrière  pour  for- 
lesquels  on  a  séparé  l'espèce  fos-  mer  chacun  une  sorte  d'épaulette 
sile ,  ont  trop  peu  de  valeur  pour  assez  saillante.  On  remarque  entre 
4tre  adoptés.  ces  épaulettes    et    la    naissance   des 

Panopée  de  Ménard  ,  Panopœa  ailes ,  une  petite  plaque  en  bosse  ; 
Menardii,  Nob.  Espèce  éminemment  l'écusson  ou  la  partie  analogue  est 
distincte  de  la  précédente,  plus  Ion-  proéminent ,  transversal ,  en  serment 
gue,  plus  étroite,  inéquilatérale  ,  le  de  cercle  ou  arrondi  postérieure- 
côté  postérieur  le  plus  long,  bail-  ment;  les  cuillerons  sont  grands  , 
lant  beaucoup ,  moins  large  que  l'an-  ovales  ;  les  ailes  sont  presque  ovales  , 
térieur;  callosité  moins  saillante  et  répétées  sur  les  côtés  du  corps;  les 
beaucoup  plus  longue  ;  impression  pâtes  sont  de  grandeur  moyenne  sans 
palléale  étroite  ,  et  ayant  la  sipuo-  piquans  ni  éperons;  l'abdomen  est 
site  postérieure  beaucoup  plus  étùi^ite  grand,  composé  de  six  anneaux  dis- 
et  plus  profonde.  Elle  est  fossile  aut.  tingnés  par  des  incisions  assez  pro- 
emroas  de  Bordeaux.            (o..h.)  fondes  ;  â  est  rétréei  postérieuremeiil 
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et  se  termine  en  pointe.  Les  mœurs  en  forme  de  corselet;  les  deux  sui- 
de ces  Diptères  sont  inconnues.  On  vans  couverts  pur  des  ailes  dans  les 
en  connaît  deux  espèces  propies  a  mâl«s.  Femelles  aptères, 
la  NouTeile-HoUande ;  l'uu',  le  Pa-  Genre  :  Bobi&£.  f\  ce  mol.       (o.) 
nops  de  Baudin,  Panops  Baudini  ^ 
Lamk.,  Ann.  du  Mus.,  t.  5,  p.  a66,  PANORPE.  Fanorpa.  iNs.  Genre 


i^u'.,  Cincyci.,  esta  un  uoir  bronzé,  norpates  (f\  ce  mot).   Latreille  lu 

la  base  des  antennes  est  iaunAtre,  les  restreint,  et  tel  qu'il  est  adopté  »u- 

jambes  et  les  tarses  sont  de  la  même  jourd'hui ,  ce  genre  a  (lour  caractè- 

couleur.  (o.)  res  :  antennes  filiformes  ;  quatre  pal- 

«DiKrrknoTc  .-<  i-  .  V^*  i  ail^s  égales  et  concbées  hori- 

PANOPSIS.BOT.PHAN.&alisbury  xontaleinent  sur  le  corps;  des  yeux 

a  nommé  ainsi  un  geni^  fonde  sur  le  ^^^^     abdomen  des  m*!c»  terminé 

«Aopa/a*«,,/yî,/,a  de  Richard   mais  ^„  ^^^  „ueue  articulée  avec  une 

qui  n  offre  pas  de  caractères  su&ans  pince  au  bout  ;  celui  de*  femelles  fi- 

pour  mériter  d  être  adopté,  r.  Rho-  pissant  en  pointe.  Ce  genre  se  dis- 

(a..N.)  lingue  des  Bitlaques  qui  en  sont  les 

PANORP ATES.  PoJïorDa/o?.    ins.  plus  voisins  parce  que  ceux-ci  ont 

Tribu   de  Tordre  des  Névroplères ,  *  «Momen  semblable  dans  les  deux 

section  des  Filicorne»,  établie   par  sexe»,  et  par  d'autres  caractères  tirés 

Latreille  et  ayant  pour  caractères  :  ?«  ^»  longueur  relative  des   pieds. 

antennes  sétacées    -       -   •  '  ^  "  ^'^ •'*'^'*°  •^''•"  -«-•"--"•  •— « 

yeux;  chaperon 

mec< 

sous,  , 

dibules 

linéa 

filifoi 

n'offi-ent  distinctement    que  quatre  *"  corselet  pai 

articles;  corps  allongé,  avec  la  tête  Pfesque  nul  ;  elle  est  presque  arron- 

verticalej    le    premier    segment  du  die  supérieurement   un  peu  plus  lar- 

tronc  ordinairement    trèa-neiit .    en  ge  que  longue ,  prolongée  inférieure- 

presque 


es  et  insérées  entre  les  Les  Némopleres  s  en  éloignent  parce 
i  prolongé  en  une  la-  ^^  "*  o"'  »**  palpes,  que  leurs  ailes 
lique  .  voûtée  en  des-    supérieures  sont  écariées,  et  que  les 


ont  reçu  de  quelques  auteurs  le  nom  «"^S"®;  ^^^  >  presque  corne  ,  un  pei 
de  Mouches-Scorpions.  Leurs  meta-  ''eborde  de  chaque  côté  ;  les  anten- 
raorphoses  n'ont  pas  encore  été  ob-  "«^  sont  filiformes  un  peu  plus  cour- 
seryées.  Dans  plusieurs  les  sexes  dif-  *«»  que  le  corps  ;  elles  sont  compo- 
fèrent  beaucoup  entre  eux.  Latreille  f^*»  ^  environ  Quarante  arUcles  cy- 
divise  ainsi  cette  tribu  :  lindriques  ;  la  lèvre  supéneure  est 
T    n    ^.                     ,,                  ,  large,  et  placée  a u-dessûs  d un  pro- 
1.  Partje   nue  o^   découverte  du  longement  avancé  et  très-pointu  j  les 
corselet  formée   de  deux  segmens  ,  mandibules  sont  cornées ,  étroites  et 
dont  le  premier  plus  peut  ;  des  ailes  terminées  par  deux  fortes  dente  ;  les 
aux  deux  sexes.  mâchoires  sont  cornées ,  bifides;  les 
Uenres    :    NfctfOPTEHS    (  Némop-  palpes   maxillaires   sont  plus   longs 
téryx ,  Leacb).  Bittaqxjz  ,  PaUçhke.  ^u^^^ieg  mâchoires  ,  filiformes  et  cora- 
il. Premier  segnsntdu  troue  grand,  posés  de  cinq  articles  presque  ég^ux  ; 
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la  lèvre  inférieure  est  éti  oite ,  avan-  Uattcum  dans  le  midi  de  la  France. 

cëe,  marquée  d'un  sillon  longitudi-  (b.) 

nal  ;  les  palpes  sont  courts  et  oom-  *■    PANPAKA    PATESSEU.    ois. 

posés  de  deux  articles;  on  voit  au  S^n.  vulgaire  de Gallinule  Widgeou. 

sommet  de  la  tête  trois  petits  yeux  T^.  Gallinu^e.                      (dr..z.) 

lisses  ;  les  yeux  à  réseau  sont  grands ,  ,  ^ 

arrondis  et  un  peu  saillans  ;  le  cor-  PANPHALËË.    Panphalea,    sot. 

selet  est  plus  large  que  la  tête ,  un  fhan.  Genre  de  la  famille  des  Sy- 

]^u  relevé  supérieurement;  les  ailes  nanlhérées  et  de  la  Syngénésie  égale , 

sont  au  nombre  de  quatre;  elles  sont  L. ,  établi  en  1811  par  Lagasca  dans 

étroites  et  égales  en  grandeur  ;  les  sa  Dissertation  sur  les  Ghœnântho- 

Î)atës  sont  de  longueur  moyenne  dans  phores ,  insérée  dans  les  Amenidades 
es  deux  sexes,  elles  ont  deux  cro-  aa/urales  de  las  Espanas. Quelques  an- 
chats  et  une  pelote  au  bout  des  tar-  nées  après,  H.  Cassini  ayant  observé 
ses  qui  sont  filiformes  et  composés  dans  llierbier  de  Jussieu  une  Plante 
de  cinq  articles;  Tabdomen  des  fe-  fort  remarquable,  étiquetée  par  Yahl 
melles  est  long  et  se  termine  en  poin-  Lapsana  crassi/blia,  reconnut  qu'elle 
te  ;  il  est  rficmië  de  neuf  anneaux  qui  devait  former  le  type  d'un  genre 
glissent  et  s^emboîtent  les  uns  dans  nouveau^  qui  ne  doit  point  apparie- 
les  autres,  ce  qui  donne  à  Tlnsecte  la  nir ,  comme  le  Lapsana,  à  la  tribu 
facilité  de  l'allonger  à  volonté.  Celui  des  Chicoracées  ,  mais  à  celle  des 
du  mâle  est  semblable  à  celui  des  Nassauviées;  il  reconnut  également 
femelles ,  mais  les  trois  derniers  an-  que  ce  genre  était  identique  avec  le 
neaux  en  diffèrent  beaucoup  et  le  Pa/z/^Aâ/ea.  Voici  les  caractères  qu'il 
dernier  est  armé  ,  à  son  extrémité  ,  lui  a  attribués  :  involucre  plus  court 
de  deux  crochets  mobiles  qui  se  joi-  que  les  fleurs,  presque  cylindrique, 
gnent  et  forment  une  sorte.de  pince,  formé  de  huit  ou  neuf  folioles  oblon- 
Cet  anneau  est  ordinairement  relevé  gués,  un  peu  élargies  infér.V3urement, 
et  rinsectft  paraît  vouloir  s'en  servir  membraneuses  sur  leurs  bords ,  co- 
comme  d'une  arme  offensive.  Les  riaces  dans  leur  partie  moyenne ,  ou 
Panorpes  habitent  les  lieux  frais  des  terminées  par  une  dent  spinescente; 
bois  et  des  prairies ,  elles  évitent  la  à  la  base  de  cet  involucre  on  observe 
chaleur  du  soleil  et  se  plaisent  pen-  trois  petites  écailles  inégales,  ovales , 
dan t  le  jour  dans  le  repos.  Elles  vo-  acumméesi  réceptacle  petit  et  nu; 
lent  peu  et  lourdement;  elles  vivent  cala^hide  composée  de  dix  à  douze 
iiniquement  de  rapine  et  attrapent  fleurons  hermaphrodites  ,  disposés 
les  petits  Diptères ,  les  Teignes ,  Py-  sur  deux  rangs  ,  en  forme  de  rayons  ; 
raies  et  Alucites  qui  se  trouvent  à  corolles  à  tube  large ,  à  limbe  pro- 
leur portée.  Leurs  larves  sont  incon-  fondement  divisé  en  deux  lèvres  ; 
nues.  On  connaît  six  espèces  de  ce  l'extérieure  large  et  terminée  par 
genre  ,  dont  deux  sont  propres  à  trois  petites  dents  ;  Tintérieure  plus 
r Europe.  étroite  et  plus  courte,  profondément 

La  Panorpe  commune  ,  Panorpa  bifide ,  quelquefois   paraissant  indi- 

comfnunisy  L.,  Fabr.,  Scop.,Geoff.,  vise;  étamines  insérées  sur  la  base 

Latr.  ;  Scotpio  Musca ,  Frisch.;  Mus^  de  la  corolle ,  ayant  le  tube  de  leurs 

ca  Scorpiiiros  y  Mouff.,  Jonst.  ;  Mou-  anthères  courbé ,  les  loges  tr-ès-cour- 

che-rScorpion y  Réaum.,  Ins.,  4,  i38-  tes,  et  munies  à  la  base  et  au  som- 

i5i,  t.  6,  f.  9-10.  Longue  de  sept  met   d'appendices   très-longs;   style 

lignes;  ailes  transparentes  avec  les  comme  dans  les  Nassauviées,  à  base 

nervures  et  des  taches  noires.  Com-  renflée   en    tubercule    arrondi  ,    à, 

m  une  aux  environs  de  Paris.       (g.)  branches  stigraa'tiques  souvent  irré- 

guHères.  Dans  son  Mémoire  sur  les 

PANODIL  ET  PANOUQUE.  bot.  Labiatiflores ,  publié  en  j  81  a ,  le  pro- 

PHAN.  JMoms  vulgaires  du  Panicum  fessei^r  De  Candolle  a  placé  le  Pan- 
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phaha    auprès    du    Jungia  ,    autre  comme  le  pelage  de  leur  Panthère, 

geure  de  la  tribu  des  Nassauyiëes.  (b.) 

Cassiui  le  range  à  la  suite  de  son  PANTHÈRE,    mam.    Espèce   du 

genre  Drozia    et    du   Triptilion  de  genre  Chat.  f^.  ce  root.  (is.  o.  st.-h.) 

^'"lÏ^SrAiE    DB    C0MM.BSON.  /  PAJ^THERJSE     BEPT.    OPH.    E,- 

Pa.zphalea  Commer^onii ,  C«M..  Bull  P***  ^  ««""  Couleuvre,  y.  ce  mol. . 

let.  dekSoc.Philon..,iuUlet.8.9j  pANTINE.    bot.    p.i.in.    Non. 

est  une  Plante    herbacée ,  glabre ,  4?"'"^   *""*'"?    '.  "■»    '*•'    f??".  ^\" 

yerte,  luisante  et  comme  Ve'miwée!  t^Z^Vd^^^nS-^*'    \^F^] 

Saracine  tubéreuse  produit  plusieurs  ^Z'a     '^        •    ^   ^     ^«'^rofia- 

tiges  longues  d'environ  deux  dëci-  "        '                                           ^  '^ 

mètres  ,  grêles  ,  anguleuses ,  rarai-  *  PANTOPËLAGIENS.   ois.    Le 

fiées  dans  la  partie  supérieure.  Les  célèbre  hydrographe  Flcurieu  a  pro- 

^  feuilles   radicales  sont   longuement  posé  ce  nom  (  Voy.  de  Marchand  , 

péliolées ,  cordiformes ,  obtuses ,  di-  T.  m,    p.   iio)  pour  comprendre 

misées  peu  profondément  en  sept  lo-  tous  les  Oiseaux  de  haute  mer,  tels 

bes    inégaux  ;    les  caulinaires    sont  que  les  Pétrels ,    les  Albatros ,  les 

sessil es ,  trilobées  dans  la  partie  in^-  Sternes,  etc.                             (less.) 

^tr^^Lt  U  i*^.T„'c^nL*'*tX  PANTOPTÈRES.    pois.  Duméril 

tieres  dans  la  partie  moyenne  ,  eniin  ^.  i^i*.                                r     -n 

linéaires  ,  lanc^lées  et  très-entières  f'"*']''  ??"*  f«  ""{f  "'"'  '^«»"«  P"'" 

au  sommet  de  cette  tige  et  sur  les  T  *«  Holpbranches  apodes ,  ayant 

ramifi™  lions.  Les  odatlfides  de  fleur,  i*fl.  r^ù'„«  ™3.™„«    H^  T«~ 

^  .          ^     ^*'*^        IV  •  cule  et  dune  membrane,  ne  man- 

sont, aunes,  petit«^  solitaires  aux  ex-  q^^^nt  d'aucune  des   nageoires  im- 

trémités  des  aerniers  rameaux,  el  for-  ^^.,.^^  ^^      .^^^  seulement  de  ven- 

mant  une  sorte  de  pamcule  wym-  ^^^^^   les  genres  qui  s'y  rangentsont 

biforme.  Cette  Plante  a  été  recueillie  ^^     j^,^    ^^^     H  ^J^^^^^^  p.^^^^. 

nar  Commerson  près  de  Montevideo ,  ^^^^  Anarhique  ,  Comépho^  ,   Ma- 

àans  1  Amérique  du  sud.         (g..n.)  ^,^^„^,i,^  ^  ^Xiphias  ,     iWmôdite  , 

PANPHRAGTUS.  mam.  (lUiger.)  Stromatée  et  Rhombe.                 (b.) 

r.PANGoi,iN.  PANTOUFLE,  bot.   phan.   L'un 

PANSE.  Rumen,  zool.  Le  premier  des  noms  vulgaires  de  VArUirrhinum 

des  quatre  estomacs  des  Huminans.  majus ,  y.  Muflier  ,  et  du  Cypripe* 

V,  Estomac,                 (is.  g.  st.-h.)  dium  Calceolus^  aussi  nommé  Pan- 

PANSEBASTOS.  min.  V.  Pane-  touûe  de  Notre-Dame. -^.  Cypripéde. 

ROS.  (B*) 

PANTACHATES.  min.  Nom  don-  „  PANT0DFLIER.poi8.(Laccpède) 

\.x        xiavk^                   A  •   j»A  Espèce  du  aenre  Squale,  y.  ce  mot. 

«f  jf^^Y''f*•""^""  T±*"*  ^''"  Valencicnnes  ,  d^près  Broussonet. 

te  dont  la  face  Mt  moucheiëe  comme  transporte  ce  iom  au  Tiburon.    (b. 

isL  peau  d  une  Panthère,     (o.  del.)  •  ^                                            ^    ^ 

*PAHTANA.oi8.Syn.  vulgaire  de  ^^J^^^"  r^fm^,' '^^'"' ""llT 

ChevaUer  Arlequin,  Scolopax fusca,  '«"^  ^'"'*""'-  ^-  *=«  ™°'-             ^"'^ 

Gmel.  y.  CHEYA1.IER.          (DR..Z.)  PANURGE.  Panurgus.  iNs.  Genre 

PANl^R^O.  BCjr  ,H^.  L'un  des  tu'°dt''por^Sg"ilZl';"4mru; 

noms  vulgaires  de  l  Aristoloche  ron-  j^^  Mellifères  ,  tribu  des  Apiaires 

•  *'                        •                            ^^'*  andrénoïdes ,  établi    par   Panzer  et 

PANTHERA.    min.    Les    anciens  adopté  par  Latreille  *et  par  tous  les 

donnaient  ce  nom  à  une  Pierre  qui  entomologistes  avec  ces  caractères  : 

venait  de  Médie,  et  qui  était  tachetée  tige  des  antennes ,  à  prendre  du  troi- 
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sième  article,  formant  dans  les  fe-  la  lèvre  inférieure  est  à  moitié  ren- 

melles ,  une  sorte  de  fuseau ,  ou  de  fermée  dans  une  gaine  ou  un  tube 

massue  allongée,  presque  cylindri-  coriace,  cylindrique,  long,  étroit  et 

que ,  amincie  vers  sa  base;  pieds  pos-  denté  au  bout  ;  l'autre  moitié  ,  ou  la 

térieurs  garnis  de  poils  propres  à  ré-  partie    saillante  ,  a  la   forme  d'une 

colter  le  pollen  des  fleurs;  mandi-  langue  allongée  ,  étroite ,  diminuant 

«bules  et  labre  unis  en  dessus;  point  peu  à  peu  de  largeur  ou  lancéolée  , 
de  brosse  au  ventre.  Ces  Uyménop-  presque  membraneuse,  peu  ou  point 
tères  ont  les  plus  grands  rapports  velue  ;  à  sa  sortie  du  tube ,  elle  est 
avec  les  Andrènes,  mais  ils  s'en  dis-  accompagnée,  de  deux  petites  oreil- 
tinguent ,  ainsi  que  des  Dasypodes  ,  lettes  membraneuses  ,  étroites ,  allon- 
parce  que  leur  fausse  trompe  se  di-  gées  ,  pointues  y  et  placées  une  de 
rige  d'abord  en  avant  et  fait  ensuite  chaque  côté;. les  palpes  labiaux  sont 
un  coude  pour  se  replier  en  dessous  insérés  à  l'extrémité  supérieure  et  la- 
sur  elle-même.  Les  genres  Rophite,  térale  du  tube  eugaînant  la  lèvre  in- 
Systrophe  et  Ancyloscèle  en  sont  dis-  férieure;  ils  sont  composés  de  quatre 
tingués  par  des  caractères  tirés  des  articles  presque  cylindriques;  le  coi- 
nervures  des  ailes  et  des  antennes  >  selet  est  arrondi  et  convexe ,  le  méta- 
enfin  le  genre  Xylocope  en  est  séparé  thorax  est  tronqué  et  présente  une  fos- 
parce  que  ses  mandibules  et  son  la-  sette  au  milieu  de  sa  face  postérieu- 
ore  sont  sillonnés  en  dessus.  Le  re  ;  Fabdomen  est  assez  grand  ,  ovoï- 
corps  des  Panurges  est  pubescent  ;  de ,  déprimé,  plus  velu  sur  les  côtés, 

,  leur  tête  est  grosse ,  transversale  et  composé  de  six  anneaux  dans  les 
cpmme  tronquée  en  devant  ;  le  cha-  femelles ,  et  de  sept  dans  les  mâles  ; 
perou  est  large  et  terminé  par  un  les  organes  sexuels  du  mâle  sont 
bord  presque  droit;  les  yeux  sont  forts,  assez  compliqués  et  en  partie 
ovales  et  entiers  ;  les  trois  petits  yeux  saillans.  On  aperçoit  à  l'extrémité  de 
lisses  sont  placés  en  triangle  sur  le  Tanus,  deux  petites  pièces  écailleu- 
front;  les  antennes  sont  insérées  au  ses,  plates,  en  forme  de  pelotes  et 
milieu  de  la  face  antérieure  de  la  arrondies  au  bout;  on  y  distingue 
tête;  elles  sont  peu  écartées  k  leur  même  les  crochets  qui  sont  les  plus 
base  et  de  la  longueur  de  la  tête  et  extérieurs.  Dans  les  femelles  l'extré- 
du  corselet  ;  elles  sont  composées  de  mité  de  l'abdomen  renferme  un  ai- 
douze  articles  dans  les  femelles  et  de  guillon  assez  faible  ;  les  pâtes  des 
treize  dans  les  inâles;  le  premier  ar-  Paourges  sont  de  longueur  moyen- 
ticie  forme  le  tiers  de  la  longueur  ne ,  mais  les  dernières  paraissent  être 
totale  de  Tantenne  et  les  autres  for-  assez  grandes  surtout  dans  les  fe- 
ment  une  tige  presque  cylindrique  ;  melles-,  les  ailes  supérieures  ont  les 
la  lèvre  supérieure  est  courte,  pe-  plus  grandes ,  elles  sont  recouvertes 
tite,  saillante,  pi  us  large  que  longue,  '  a  leur  naissance  par  un  tubercule 
et  velue  en  dessus  ;  les  mandibules  arrondi  en  forme  d'écaillé  et  assez 
sont  écailleuses,^ allongées,  étroites,  grand;  elles  ont  une  cellule  radiale 
striées  longitudinalement  en  dessus  ,  appendicée ,  deux  cellules  cubitales 
arquées  et  rétrécies  vers  la  pointe  et  complètes,  presque  égales,  dont  la 
sans  dentelures  au  côté  interne  ;  les  seconde  reçoit  les  deux  nervures  ré- 
mâchoires  consistent  en  une  valvule  currentes,  et  une  troisième  cellule 
coriace ,  en  demi-tube  dans  sa  moitié  cubitale  mais  incomplète.  Ces  Hy- 
inférieure ,  coudée  ensuite ,  et  termi*  ménoptères  vivent  solitairement  ;  on 
née  par  une  pièce  lancéolée,  étroite  ,  les  rencontre  ,  suivant  Latreille ,  sur 
plus  mince  et  paraissant,  à  rabon  de  les  fleurs  semi-flosculeuses.  Ils  sont 
9%  demi-transparence ,  comme  demi-  tous  propres  aux  pays  chauds  et  tem» 
membraneuse  :  les  palpes  maxillaires  pérés  de  l'Europe  et  font  leur  nid 
sont  un  peu  plus  courts  ^ue  les  la-  dans  la  terre*  Leurs  métamorphoses 
biauXy  de  six  articles  cylindriques;  sont ioconiiues. On connaj^MU espèces 
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de  co  genre  ;  celle  qui  se  rencontre  d'un  éperon  conique  j  Quatre  doigtt; 

aux  environs  de  Paris  est  :  trois  en  avant  unis  à  leur  hase  par 

Le  Pantjros    DENTiPioE ,  Panur^  une  courte  membrane ,  un  en  arrière 

gui  denUpes  j  JLatr.;  Dasypoda  uni-'  ne  portant  à  terre  que  sur  Tonale  ; 

na ,  Latr. ,   Hist.  Nat.  des  Grust.  et  ailes  courtes  ;  les  cinq  premières  rë- 

deslns.y  t.  i3  ,  p.  370,  n.  a,  la  fe-  miges  ëtagdes ,    la   sixième    la   dIuh 

raelle;  Apis  urama^  Mus.,  Lesk.,  p.  longue}  queue  composée  de  dix-iiuil 

80,  n.  5a5  ;     u4pis  ursina^  var.  b;  rectrices  susceptibles  de  se  relever  et 

Kirby,  Monogr. ,  Ap.  angl.,  t.  a  ,  p.  de  se  déployer  en  éventail,  garnies 

178,  n.  ly  tap.   16,  6,  1  ,  la  femelle,  de   tectrices  extrêmement  longues  » 

Long  de  trois  lignes  et  demie ,  très-  terminées  par  des  taches  oculaires 

noir,  velu  ;  pâtes  postérieures  et  han-  d'un  grand  effet;   tête  ornée  d'une 

ches  unidentëes,  à  jambes  arquées  aigrette  composée  de  vingt  à  vingt- 

etayautun  faisceau  de  poils.  On  trou-  quatre  petites  plumes  libres,  rele- 

"76  cette  espèce  dans  le  midi  de  la  vées  et  garnies  de  barbules  qui  sont 

France  ok  elle  est  commune.  On  la  plus  nombreuses  et  plus  rapprochées 

reooontre  aussi  aux  environs  de  Paris  vers  Textrémité.  Le  luxe  éblouissant 

vers  la  fin  de  l'été.                        (o.)  répandu  avec  tant  de  profusion  sur 

PANZERIA.  BOT.  PHJLH.  Genre  in-  J?.Pl'"»»ge  à^Jf^oa ,  suffit  dëjJ  pour 

diqué  par  Walter  dang  sa  Flore  de  f"»"*  "«^l'  "*«*«  5I««  ?«  ^el  0.s«iu 

CroUue,etëtabliparGmelin(5/*/.  "j?    P«"t  «tre   originaire   que  d  un 

Vegii. ,  p.  ai  1  et  ^7)  sur  unePlant.  f*"»?'  °"  '*  '"'«'U  *"  •">''^"  «*"  "*' 

qulsartram  et  Midiaux  ont  placée  ^^  P"»  P«"- .  semble  tout  changer  en 

J^».M».:  1^0   r-^.'«-./r            I'   '       — \  or;   le  Paon  n  est  sauvage  que  dans 

J?™J  ?-^T^'f'/"?^'?"'""'"l^'  l'iôde.  La  conquête  dewt  Oiseau 

et  qui   se  distingue  surtout  par  le  ^   ^  l'expédition  d'Aleian- 

ar^rrri^^J^TSl  ?*'  n''™''""  *'  <ï^«-  l5«n»  "OS  basiM-cours ,  oi.  il  est 

f^r  „  ff»    Jt  i^  J-f^  v'^"'.^»  aujourd'hui  assez  répandu ,  on  ne  lui 

iZZi    txLï^lt^  déanmvement  j  '        ordinairement  qu'une    seule 

d^rj^r.  2  ï'^^iî^-r  V'^"  -,  "àexxv  euréme^t  semble  étaler  e«- 

^Ltl  ISwt  V«  «rrlln™  clusivement  toutes  ses  beautés.  Celle- 

1>Z^^  .!„  *!  -1  "  .   "   f  ^    -ï!  «  "«pond  tendrement  i  ses  caresses, 

K'^.'"".  :!'^Lr  f^l"*?  S^P*."'?*  â*  et  veVs  le  mois  de  mai  elle  choisit  un 


Leonuru»  indigènes  âe  la  Sibérie.  Ce  "  7"  *«  "«'»1  °!  """)  *"«  T      "" 

<r>n»i  _»-  ^..  A,i  -j-  .j    »-  A-,„,  endroit  écarté  oii  elle  pond  quatre 

f!^«,  L^^  1**'    •'^P,"^-„^-  ^°"-  ou  cinq  «ufs  blancs  et  tachetés  de 

PAUME.  Enfin  le  nom  de  Panzera  a  ^.,„^rl„      „ii„  i„   „„,.™  ...m.. 

été  appliqué  inutilement  par  WiUde-  «•"««*'«  j    «If  '«»   Çouve   assidu- 

n«™   i  ri-^-J.-    j'A  Vi  .     TT    ZL  n>«>t  pendant  trente  lours.  Les  pe- 

now  WEperua    dAublet.^.ce  tu,  n^^gent  couverts dun  duret  jau- 

™**''  ^^•■^•'  nâlre;  ils  sont  très-délicats  d'abord , 

*  PAO.  POU.  Nom  que  porte ,  dans  et  au  bout  d'un  mois ,  l'aigrette  com- 

rile  d'O-Taïti ,  une  belle  espèce  de  menée  déji  i  paraître.  Bientdt  après 


PAON.  Pavo  ,  L.   OIS.  Genre  de  année  qu'elle  a  acquis  toute  son  éten- 

l'ordre  des  Gallinacés.  Caractères  :  due.  La  mère  conduit  ses  Paneaux  ou 

Ims  médiocre,  conioue,  courbé,  nu  Paonneaux  avec  une  sollicitude  par- 

i  sa  bas*  {  mandibule  supérieure  dé»  ticulière  ;  elle  les  recueille  sous  ses 

prioB^,  convexe  et  voûtée  ;  narines  ailes,  leur  montre  la  nourriture,  et  les 

ouverte»,  placées  de  chaque  cdté  du  aide  A  se  percher.  Elle  exprime  sur- 

W ,  et  près  de  sa  base  ;  tarse  plus  tout  par  des  oris  douloureux  la  peine 

long  que  le  doigt  intermédiaire,  garni  que  lui  cause  la  perte  d'un  de  ses  pe- 
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lits ,  et  ces  chagrins  cuisans  se  renou-  ces  caudales  supérieures  très-longuesi 
vellent  à  chaque  couvée,  caries  Paon-  dépassant  même  de  beaucoup  les  rec- 
neauxofirant  à  l'Homme  un  mets  déli-'  trices  ,  à  barbes  désunies  et  termi- 
cat, on  nelaissepas  quedelcsrecher-  nées  par  une  tache  oculaire,  briU 
cher  pour  le  service  cfe  la  table.  On  as-  lanie;  parties  inférieures  noirâtres, 
sure  que  dans  l'état  sauvage,  la  Paon*  à  reflets  dorés  ;  cuisses  d'un  cris  noi- 
ne  est  plus  féconde  qu'en  aomesticité,  râtre  et  bronzé;  une  bande  fauve 
qu'elle  porte  la  ponte  jusqu'à  vingt-  sur  le  genou.  Taille,  quatre  pieds 
cinq  ou  trente  œufs  déposés  par  elle  cinq  pouces.  Telle  est  la  description 
sans  apprêts  ,  sur  le  sol  et  dans  un  du  Paon  sauvage  ;  celle  du  Paon  do- 
trou  le  plus  mystérieux  possible;  elle  mestique  (Buff.,  pi.  enl.  434  et  435) 
apporte  les  plus  grands  soins  à  déro-  en  diffère  assez  pour  qu'elle  trouve 
ber  sa  couvée  à  tous  les  regards  et  place  à  côté  de  la  précédente.  Tête , 
surtout  à  la  mettre  hors  de  la  portée  cou  ,  gorge  et  poitrine  d'un  bleu 
des  Mammifères  carnassiers  qui  en  éclatant  ,  nuancé  de  reflets  verts, 
sont  très-friands  ;  aussi  malgré  cette  violets  et  dorés  ;  sommet  de  la  tête 
vive  sollicitude,  il  arrive  bien  rare-  garni  d'une  aigrette  composée  de 
ment  qu'elle  ne  soit  pas  tout  en-  vingt-cinq  à  trente  petites  plumes 
tière  la  proie  de  la  ruse  et  de  la  vo-  droites  ,  à  barbules  rares  et  terminées 
racité.  Dans  les  forêts  oii  ils  ont  reçu  par  une  palette  arrondie  ,  variée  d'or 
la  vie  ,  ces  Oiseaux  se  tiennent  cons-  et  d'azur  ;  des  taches  blanches  à 
tamment  dans  les  fourrées  les  plus  chaque  partie  supérieure  ;  côté  de 
épaisses  et  les  plus  élevées  ;  dans  nos  la  tête  d'un  vert  doré  ,  changeant 
basses-cours^  cJès  qu'ils  ont  trouvé  de  en  rouge  cuivreux ,  avec  l'extrémité 
quoi  satisfaire  leur  appétit,  ils  s'élè-  des  plumes  frangée  de  noir,  ce  qui 
vent  assez  pesamment  sur  le  faîte  des  dessme  sur  le  dos  une  multitude  d  é- 
bâtimens  sur  de  longues  perches  cailles;  tectrices  alaires  variées  de 
qu'ordinairement  l'on  dresse  exprès  lignes  transversales  noires  et  fauves  ; 
pour  eux ,  et  ils  y  demeurent  une  grandes  rémiges  rousses  ;  tectrices 
partie  de  la  journée  en  faisant  en-  ôaudales  très-nombreuses ,  disposées 
tepdre  par  intervalles ,  un  cri  tout  à  par  étages  et  offrant  dans  leur  plus 
la  fois  rauque  et  perçant,  dans  lequel  grande  longueur  plus  de  quatre 
nos  villageois  observateurs  trouvent  pieds  ;  elles  ont  la  tige  blanche ,  et 
des  indices  certains  de  quelque  phé-  sont  garnies  de  chaque  côté  de  filets 
nomène  météorique  ,  ou  du  moins  désunis  à  barbules  d'un  vert  foncé 
d'une  variation  Quelconque  dans  l'at-  et  cuivreux  ;  elles  sont  en  outre  ter- 
mosphère.  On  nxe  à  vingt-cinq  ou  minées  par  un  œil  ou  miroir  circu- 
trente  ans  la  durée  de  l'existence  des  laire  d'un  noir  violet  entouré  de 
Paons  en  Europe.  vert  doré  ;  lorsque  ces  tectrices  sont 
■^i  Paon  ordinaire  ,  Pauo  cristatus ,  relevées  en  roue  on  aperçoit  les  rec- 
L.;  tête,  cou,  gorge  et  poitrine  d'un  trices  qui  sont  d'un  brun  roussâtre 
bleu  brillant  à  reflets  verts  ;  aigrette  et   longues  d'un  pied  environ.  Bec 

3ui  couronne  le  sommet  de  la  tête  grisâtre;  iris  jaune;  tour  des  yeux 
'un  vert  changeant  en  bleu  ;  petites  blanc  ;  pieds  éperonnés  ,  d'un  gris 
tectrices  alaires  d'un  vert  foncé  à  cendré.  Taille, quarante-quatre poit- 
reflets  f  dorés  ;  les  moyennes  d'un  ces.  On  trouve  assez  souvent  des  va- 
bleu  brillant  bordées  de  vert  doré ,  riétés  marquées  irrégulièrement  de 
et  les  grandes  d'un  noir  verdâtre  ,  taches  blanches  plus  ou  moins  gran- 
terminées  de  pourpre  cuivreux  ;  les  des  qui  coupent  les  diverses  nuance» 
dix  grandes  rémiges  d'un  brun  fer-  azurées.  Il  en  est  une  entièrement 
rugineux ,  et  les  autres  brunes ,  gar-  blanche  chez  laquelle  on  ne  distingue 
nies  extérieurement  de  vert  bronzé  ,  les  yeux  de  l'ioitrémité  des  tectrices 
à  l'exception  de  celles  du  poignet  caudales  gue  par  une  espèce  de  nu an- 
qui  sont  entièrement  brunes  ;  tectri-  ces  ou  reflets  satinés.  La  femelle  a  les 
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fïarties  supérieures  d'un  brun  cendré,  iourte,  l'Oiseau  royal.  /  .  Gri'i;. 

a  tête  et  le  cou  d'un  vert  nuancé  de  Paon  dks  Palétuviers,  Paon  des 

cendré   et   de  vert  doré  ,   l'aigrette  Roses  ,  le  Caurale.  V,  ce  mot. 

d'un  vert  cendré,  les  lectrices  eau-  Paon  sauvage  (petit),  le  Vanneau 

dales  moins  longues  que  les  rectri-  huppé,  r.  Vanneau. 

ces,  d'un  brun  cendré,  et  dépour-  Paon  sauvage  des  Pyrénées,  Uî 

rues  de  taches   oculaires,  la  gorge  Tétras  Auerhan.  ^.  Tétras.  (dr..z.; 

blanche,  les  parties  inférieures  va-  p^Qj^             jj         .                      ' 

nées    de  gris,   de  vert  et  de  blan-  ^^  Cycloptère  décrit  sous  ce  n^ 

châtre     les  pieds  dépourvus  depe-  ^»est  qu'Sue  variété  du  Lump  T' 

rons.  Sa  taille  est  de  Êcaucoup  moms  Cycloptére.                               ? Vb  ) 

longue  que  celle  du  maie.  ^^'» 

Paon  spiciréRE  ,  Pavo   muiicus  ^  PAON.  ins.  Plusieurs  Lépidoptères 

L.  i  Tavo  japonensis  ,  Bris.    Parties  ont  reçu  ce  nom,  parce  que  leurs  ailes 

sapérieures  d'un  bleu  métallique  noi-  portent    un    plus  ou   moins   grand 

râtre  avec  le  bord  de  chaque  plume  nombre  d'yeux  ressemblant  à  ceux 

d'un  vert  doré,  terminé  par  une  fran-  de  la  queue  du  Paon.  On  désigne 

ge  d'un  noir  brillant;  sommet  delà  sous  ce  nom   les  Bombyx  Pavonia 

tête  garni  de  petites  plames  veloutées  major ,  média  et  minoraes  auteurs, 

d'un  vert  doré  à  reflets  bleus,  et  sur-  Le  premier  est  le  grand  Paon  ;  le  se- 

monté   d'une  aigrette  composée    de  cond  est  le  moyen  Paon  ,  et  le  troi- 

vingt  plumes  longues ,  effilées ,  h  ti-  sième    le  petit  Paon.  On    a  appelé 

gc  blanchâtre ,  ornée  de  chaque  côté  demi-Paon    le    Smerinthus  ocellata , 

d'un  rang  de  barbules  libres  qui  se  Sphinx  de  Linné  ,  qui  n'a  des  yeux 

réunissent  vers  l'extrëroité  pour  for-  qu'aux  ailes  inférieures.  Le  f^anessa 

mer  une    belle    barbule  d'un   vert  lo  porte    vulgairement  le  jiom  de 

bleuâtre ,  doré  et  très-éclatant  ;  cou  ,  Paou  de  Jour ,  ou  OEil  de  Paon,  (o.) 

gorge  et  devant  de  la  poitrine  ,  cou-  PAONNE  ,  PAONESSE.  ois.  La 
verts  de  plumes  d  un  bleu  verdâtre  f^^^^^^  ^^  p^  ^ 
éclatant,  entourés  d  un  cercle  doré  v"".-*,./ 
bordé  de  franges  bleues  ;  petites  et  *  PA-OU-A.  moll.  A  O-Taïli  on 
moyennes  tectrices  alaires  vertes  à  donne  ce  nom  au  Tridacne  béni- 
reflets  bleus,  les  grandes  d'un  noir  lier,  et  quoiaue  l'Animal  soit  une 
verdâtre ,  bordées  de  vert  doré  ;  ré-  nourriture  indigeste ,  on  le  recher- 
miges  d'un  fauve  marron ,  avec  leur  che  avec  empressement  sur  les  récifs 
lige  et  leur  extrémité  d'un  noir  ver-  oii  les  valves  de  la  coauille  sont  en- 
riâtre  ;  tectrices  caudales  supérieures  chassées  de  manière  a  n'avoir  que 
(l'un  beau  vert  doré  éclatant ,  coupé  strictement  les  moyens  de  s'entr'ou- 
par  intervalles  de  lignes  chevronnées  vrir.  L'Animal  s'étend  au -dehors 
lauves;  reclrices  d'un  noir  verdâtre  d'un  demi-pouce^  et  brille  par  la  ri-  * 
brillant,  ondées  et  terminées  de  bru-  chesse  du  bleu  d'azur  ponctué  d'or 
nâtre; parties  inférieures  noires  are-  qui  le  distingue.  (less.) 
flets  dorés  5  bec  et  pieds  noirâtres  ;  PAOUN ASSA.  es.  L'un  des  sy- 
an  fort  éperon  à  ceux-c.  Taille,  nonymes  vulgaires  de  Vanneau.  ^.  ce 
({uaranle  pouces.   Du  Japon   et  de  ^^^             ^                     wcau.  #-.,^1? 

^^^^'    '.     j     1             j    T>  -^^  •  A^.  PÂOUROU.  POIS.  L'un  des  noms 

On  a  étendu  le  nom  de  Paon  a  des  ^^a„'^^^  j„   tvï1o«^.«           -  """*> 

Oiseaui  de  cenres  dififérens  •    ainsi  ^"'g^»î?s  du  Milandre  ,    espèce  du 

on  Ta     elé  •             «»«^rens  ,    ainsi  genre  Squale.  ^.  ce  mot.            (b.) 

Paon  de  i.a  Chine  bu  de  Malac-  *  PAPA.  ois.  On  appelle  ainsi ,  à 

CA,  PEperonnier.  K.  ce  mot.  Sumatra  ,  suivant  sir  Kaffles  ,  le  La- 

Paon  de  marais  ,  Paon  de  mer  ,  nius  hentet  d'Horsfield;  on  le  nomme 

Syn.  de  Ck>mbattant.  y.  Bécasseau,  aussi  Biirong  Papa  ou  Tuip  api. 

"Paon  marin  et  Paon    a   queue  (i,ess.) 
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*  PAPA.  OIS.  Espèce  du  genre  Ca-  lionne  sous  ce  nom  un  Oiseau  de 
iharte.   P^.  ce  mot.                 (dr..z.)  proie  ,  qu'il  dit  être  le  Milan.     («.  ) 

*  PAPACIN.  POIS    (  Risso.)  Espèce        p^pAS.  bot.  phan.  Suivant  l'É- 
du  genre  Syngnathe.  V.  ce  mol.  (b.)  .j^^,  ^  ^^^^  j^  ^^„^  ^^   p^^^  ^^   1^ 

PAPAGAYO.  OIS.  Les  Portugais  Pomme   de   terre,  Solanum  tubero- 

brésiliens  ,  pour  spécifier  le  PsUtacus  sum^  d'oii  sont  probablement  venus 

Amazoniens  de  Lathani  et  de  Kuhl ,  les  noms  de  Papa  et  Patates ,  qui  dé- 

se  servent  du  nom  de  Papagayo  ver-  signèrent  d'abord  cette  Plante  en  Es- 

dadeiro,  V.  Papegais.  (less.)  pagne.  (b.) 

PAPALD   00  VANA-PAPALOU.        papaVER.  bot.  phan.  V.  Pavot. 
BOT.  PHAN.  jNom  sous  lequel  les  Bra- 
mes désignent  un  Arbre  décrit  et  fi-        PAPAVERACEES.  Papaveraceœ, 

guré  par  Rheede  {Hort,  Malabar.  T.  bot.    phan.    Famille    naturelle    de 

XV y  p.  59 ,  tab.  98  ) ,  et  qui  est  connu  Plantes  dicotylédones  ,   polypétales , 

des  habitans   du  Malabar,  sous  le  à  étamines  hypogynes  ,  ayant  pour 

nom  de  Katou-Theka,  Ce  nom  de  type  et  pour  genre  principal  le  Pa- 

Theka  le  fait  regarder  par  les  Euro-  vot  qui  lui  a  donne   son  nom.  Les 

péens  qui  habitent  les  Indes^rien-  Papavéracées   sont  des  Plantes  her- 

taies   comme  congénère  de  l'Arbre  bacées,  annuelles  ou  vivaces;  très- 

qui  fournit  le  bois  Teck  {Tectona  rarement  des  sous  -  Arbrisseaux  ,  à 

grandis^  L.).  Cependant  il  n'y  a  pas  feuilles  alternes ,  simples  ou  plus  ou 

lieu  de  croire  que  ces  Arbres  soient  moins  profondément  découpées,  rem* 

de  la  même  famille.  Les  caractèi*es  plies  ^  ainsi  que  les  autres  parties  her- 

âue  Ton  peut  reconnaître  d'après  la  pacées  ,   d'un   suc  laiteux,   blanc , 

gure  de  Rheede,   sont  insuffîsans  jaune  on  presque  rouge.  Les  fleurs 

pour  déterminer  ses  affinités  botani-  sont  assez  variées  dans  leur  mode 

ques  ,  (juoique  dans  TEncyclopédie  ,  d'inflorescence.  Elles  sont  tantôt  so- 

on  n'ait  fait  aucune  difficulté  de  lui  litaires  et  terminales  ,   et ,  dans  ce 

trouver  des  rapports  avec  les  Psy-  cas ,  elles  sont  quelquefois  très-gran- 

chotria  de  la  famille  des  Rubiacées.  <^,es ,  ou  bien  elles  sont  groupées  en 

Cet  Arbre  a  le  tronc   gros  comme  cimes  ou  en  grappes.  Le  calice  est 

celui  d'un  Prunier ,  recouvert  d'une  formé  de  deux,  rarement  de  trois  sé- 

écorce  cendrée ,  et  présentant  inté-  pales  plus  ou  moins  concaves  et  très- 

rieurement  un  bois  olanchâtre ,  ino-  fugaces.    La    corolle,    qui    manque 

dore  et  insipide.  Ses  feuilles  sont  op-  quelquefois  ,  se  compose  de  quatre, 

posées ,  oblongues ,  épaisses,  glabres  y  très-rarement  de  six  pétales  planes , 

très-grandes,  marquées  en   dessous  très-larges,  chifibnnés  et  plissés  avant 

d'une  ibrte  nervure  et  d'autres  ner-  l'épanouissement  de  la  fleur;  quel- 

vures  moins  prononcées  qui  partent  quefois  ces  pétales  ont  une  forme  îi*- 

de  celle-ci.  Les  fleurs  sont  blanches  ,  régulière ,  comme  dans  VHypecount, 

inodores  et  disposées  en  panicules.  Les  étamines ,  communément  en  très- 

Les  fruits  sont  de  la  grosseur  d'une  grand  nombre ,  rarement  en  nombre 

Aveline,  renfermant  une  pulpe  ver  te,  déterminé,  sont  libres  et  distinctes 

jaunâtre  et  douce,  dans  laquelle  est  l^s  unes  des  autres,   toujours  ser* 

un  noyau  qui  contient  une  amande  rées  au  réceptacle  et  hypogynes.  L'o- 

blanche  et  douce.    Cet  Arbre  croît  vaire  est  tout -à- fait  libre  ,  tantôt 

sur  la  côte  du  Malabar ,  oii  les  habi-  ovoïde  ou  globuleux  ,  tantôt  plus  ou 

tans  mâchent  son  fruit  en  guise  d'A-  moins  allongé;  toujours  à  une  seule 

rec  avec  des  feuilles  de  Bétel,    (g.  .n.j  loge ,  qui  renferme  des  ovules  quel- 

DAOAiMr-iTi?     «  .      TU  quefois  très-nombreux  ,  attachés   à 

J.  .^v.  ?^        5  ■   ■  T^^""-   Î'T  *">  trophospermes  pariétaux  plu.  ou 

de  pays  àxiMomordica  Luffa.     (b.)  ^^j^^  \^^r,s  et  consistans  ,   par^ 

"  PAPANGHO.  OIS.  Flacoiu-t  men-  fois    des  proloDgemens  lamelleux , 
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qui  ont  été  pris  pour  des  cloisons,  corrosif  ,  laiitut  nni colique.  Tout 
Lie  style  est  très-court ,  k  peine  dis-  le  monde  sait  que  l'Opium  n*cst  qu« 
tinct ,  ou  manque  compldlement.  Les  le  suc  propre  du  Papaver  somni- 
stigmates  sont  en  même  nombre  que  /erum,  qui  s*est  naturellement  dcs- 
les  trophospermes  ;  ils  sont  plus  ou  ^ëclië,  et  que  plusieurs  autres  es- 
moins  allongés  ou  rëuuis  ,  aplatis  en  pcces  peuvent  fournir  une  matière 
forme  de  disque  étoile.  Le  fiuit  est  absolument  semblable  à  celle  de  ce  Pa- 
une  capsule  ovoïde  ou  globuleuse,  vot.LcsucjauucdelaGrande-Eclaire 
couronnée  par  le  stigmate,  indéhis-  {Chelidonium  majus^  L.)  est  plus  ou 
cente  ou  s'ouvrant  par  de  simples  moins  acre;  on  se  servait  autre- 
pores  ,  ou  plus  ou  moins  allongé  ,  fois  de  la  racine  comme  sudorifique  ; 
en  forme  de  silique  et  s'ouvr<int ,  soit  mais  aujourd'hui ,  elle  est  à  peu  près 
en  deux  valves  ,  soit  par  des  articu-  inusitée.  Cependant ,  on  emploie  en- 
la  tions  transversales.  Les  graines  sont  core  quelquefois  le  suc  jaune  que 
ordinairement  fort  petites,  compo-  contiennent  les  feuilles  et  la  tige  pour 
sées  d*nn  tégument  propre  et  portant  détruire  les  verrues  qui  se  dévelop- 
quelguefois  une  sorte  de  petite  ca-  peut  sur  différens  points  de  Tépi- 
roncule  charnue;  d'un  cndosperme  derme,  et  en  particulier  aux  mains, 
charnu,  dans  lequel  est  placé  uu  partit  La  racine  du  Sanguinaria  canacfensis 
embryon  cylindrique.  Cette  famille ,  jouit  è  peu  prèsdes  mêmes  propriétés, 
telle  qu'elle  avait  été  établie  par  Jus-  et  est  employée  aux  mêmes  usages  par 
sieu  (  Gen,  P/anl.  ),  renfermait  le  les  médecins  américains.  Les  grainei, 
genre  Fumaria,  Mais  ce  genre ,  qui  quoique  fort  petites  ,  contiennent 
a  été  divi»ë  en  plusieurs  groupes  ou  une  très  -  grande  quantité  d'huile 
genres  disUncts  ,  a  été  séparé  lies  Pa-  grasse.  LMiuile  connue  sous  le  nom 
pavéracëes ,  et  est  devenu  le  type  d'un  vulgaire  d'Oliette  ou  d'OEillette ,  est 
ordre  ou  îamUle  nouvelle ,  sous  Je  celle  des  grains  du  Pavot  cultivé, 
nom  de  Fumariacées.  y.  ce  mot,  oii  Les  Papavéracées  constituent  une 
nous  avons  donné  les  caractères  qui  famille  très-naturelle,  quia  des  rap« 
distinsuent  ces  deux  groupes.  Au-  ports  avec  les  Renonculacées  et  les 
iourd'nui  la  Dimille  des  Papavéracées  Crucifères  ,  mais  qui,  par  les  carac- 
se  compose  des  neuf  genres  suivans  :  tères  que  nous  avons  précédemment 
Papaver^  L.  ;  Anémone^  L.  ;  Meco-  établis,  s'en  distingue  facilement. 
nopsis ,  Yiguier ,  U.  C.  :  Sanguinaria ,  (a  .  R .  ) 
L.  ;  Boconia,  L.  ;  Rœmeria ,  Me-  PAPAYE,  bot.  fhan.  Le  fruit 
dick. ;  GIaucium,lLOUTue£,'9CàelidO'  du  Papayer,  f^.  ce  mot.  (b.) 
aium ,  Juas.  ;  Hypecoum ,  L. 

Dans  son  Syitema  Naiuralc  Fege-  PAPAYER.  Carica,  L.  j  Papaia^ 

Uibilium,  le  professeur  De  Candoile  Plum.  bot.  fhan.  Genre  de  la  fa- 

décrit  cinquante-trois  espèces  appar-  mille  des  Passiflorées  et  de  la  Diœcie 

tenant  k  cette  famille.  Sur  ce  nom-  Décandrie  ,  offrant  les  caractères  sui- 

bre  ,  on  en  trouve  onze  dans  TEu-  vans  :  les  fleurs  sont  unisexuées  ,  or- 

rope    septentrionale    et    moyenne  ;  dinairement  réunies  et  diversement 

treize dansles régions  méditerranéen-  groupées.  Dans  les  fleurs  mâles,  on 

nés  $  donie  en  Orient  ;  deux  en  Si-  trouve  un  calice  très-court ,  à  cinq 

bérie^  trois  k  la  Chine  et  au  Japon  ;  petites  dents  ;  une  corolle  monopé- 

une  au  cap  de  Bonne-  Espérance  ;  taie,  tubuleuse  et  infundibuliforme , 

ane  à  la  Nouvelle-Hollande  ;  trois  ayant  son  limbe  partagé  en  cinq  lo- 

dans  l'Amérique  septentrionale,  et  bes  égaux;  dix  étamines  légèrement 

six  dans  l'Amérique  méridionale.  monadelphes  parleur  base,  dont  cinq 

Les  Papavéracées  présentent  assez  alternes,  plus  courtes;  les  anthères 

d'uniformité    dans  leurs  propriétés  sont  à  deux  loges  introrses,  s'ouvrant 

médicales.   Le    suc  propre  qu'elles  par  un  sillon  longitudinal.  Le  centre 

renferment  est  tantôt  plus  ou  moins  de  la  fleur  est  occupé  par  un  appen- 


32                        PAP  PAP 

dicc  allongé,  qui  tient  la  place  de  ment.  Les  fleurs  sont  dioïques,  blan- 

Tovaire.    Les   fleurs   femelles,    qui  châtres ,  d'une  odeur  assez  agréable , 

sont  généralement  plus  petites ,  out  formant  des  grappes  axillaires.   Les 

aussi  un  calice   très -court,  à  cinq  fruits  sont  très-gros,  jaunâtres,  pul- 

dents  ;  une  corolle  tantôt  à  cinq  lobes  peux  intérieurement.   La  saveur  de 

profonds,  tantôt  à  cinq  pétales  dis-  ces  fruits  est   aromatique    et   assez 

tincts   et  étroits.  L'ovaire  est  libre  agréable.  On  les  mange,  soit  crus  , 

et  sessile,  à  une  ou  cinq  loges  in-  à  la  manière  des  Melons,  soit  cuits 

complètes  ,  séparées  par  de  fausses  et  cueillis  avant  la  maturité, 

cloisons,  formées  caries  tropbospcr-  Les  autres  espèces  sont,  en  géné- 

mes ,  qui  quelquefois  sont  saillans  >  rai ,  originaires  du  nouveau  conti- 

en  forme  de  lames  dans  la  partie  in-  nent.  Nous  citerons  entre  autres  les 

férieure  de  la  cavité  ovarienne.  Ces  Carica  monoicay  Desf. ,  Ann.Mus.  , 

tropbospermes  sont  pariétaux ,  cou-  i,  p.  s??,  tab.    18;    Car,  spinosa^ 

verts  à\xn  grand  nombre  d'ovules.  Aubl.  ;    Car.    caulijiora  ,    Jacq.  , 

Le  style  est  simple  çt  se  termine  par  Scbœn.  ,  tab.  3i  i  ,  etc.          (a.  r.) 

cinq  stigmates  linéaires.  Les  fruits  p^pj..  o„.  gyn.  de    Non-PareiK 

sont  charnus,  à  une  ou  cmq loges  ,  y  Gbos-Bec                          (dr  z  ) 

contenant  un  grand  nombre  de  grai-  *                   '                         v      ••  -^ 

nés.  Celles-ci  ont  leur  surface  lisse  PAPECHIED.  ois.  (Belon.  )  Syn. 

ou  inégale  j  elles  se  composent  d'un  de  Vanneau.  V.  ce  mot.      (dr..z.) 

endospenne- blanc ,  charnu    conte-  pAPEGAIS.    ois.   On    donne  ce 

nant  un  embryonMie,  dresse,  dont  ^^^  ^  diverse»  jespèces  qui  consti- 

les  cotylédons  sont  planes.  ^^^^^  „^^  jj  j  J^  ^^^^  1^1           p^^. 

L^  Papayers  sont  des  Arbres  ou  i,^  ^^^^  ^^^  j^  fAmërique 

des  Arbrisseaux  dut.  port  tout  par-  „^ridionale,  et  se  distinguent  d2la 

ticulier.  Leur  tronc  est  Simple,  épais,  i         ^    j            .         t» 

,  T                   \      '^  j    .  '    '  plupart   des    autres    Perroquets    en 

couronné  a  son  sommet  par  de  1res-  5.^'^vi„     j     •^-j       i 

j     -    '\\       >     '      ^        »     /r  ce  qu  lis  n  ont  pas  de  plumes  rou- 

crandes  feuilles  reunies  en  une  loufle,  „„„  ^i^„e  i««  „;iL    r^  îl^^   ^«  t»o 

s            •^       t         •          I                     '  Kes  dans  les  ailes,   de  nom   de  i'a- 

de  manière  a  avoir  quelque  ressem-  z^^„-^  ^^»  „^„„  j^  i»^c««««^i    v^ 

T_i                 ^  j  h  t>  r   -^  -    TV  pegais  est  venu  de   1  espagnol  ra- 

blance  avec  deS  Palmiers.  Dunau-    l^° i 1 1_  _Jl_r: 

ti  e  côté ,  ils  ont  aussi 

ports  avec  certaines  l 

Uticulier  avec  les  Figuiers  et  les  b3'rbaTe71m^îovr;aTdi;ers%"oya: 

Arbres  a  Pa.n    Leur  tronc  ou  leurs  repWuits'dans  les  Diction- 

femlles,  quandon  les  entame     la.s-  "aires  pour'^désigner  des  Perruches 

sent  découler  un  suc  blanc  et  laiteux.     ^.     ,.-^r\-.         tL..-..   » *     *        i 


«érique  méridionale.  Une  seule  (C'a-    ^;^^-   ^^^  ~'  >  '"»  ^"^ 

rica  Papaya ,  L.  )  croît  dans  1  Inde  ,  ^  ' 


mais  elle  est  en  quelque  sorte  na-  PAPHIE.  Paphla.  coNCH.  /^.  Ga.- 

turnlisée  en  Amérique.  lathée. 

Le  Papayer  commun  ,  Carica  Pa-  ♦  PAPHUS.  ois.  (  Tumer.  )  Syn . 

paia,  L.  ;  Papajra  communes ,  Lamk.,  d'Engoulevent  commun,  r.  Eng^u- 

Encyc. ,  111.  ,  tab.  Sai.  Il  croit  aux  j^„y^^^                                 f„,i..2.) 

Moluques.  La  hauteur  de  son  tronc  riiT^r 

est  d'environ  une  vingtaine  de  pieds.  PAPIA.  bot.  phan.  Le  genre  fondé 

Il  est  simple  ,  cylindrique ,  offrant  ^^^^  ^e  nom  par  Micheli ,  avait  été 

les  cicatrices  des  feuilles  des  années  ^^^^^  ^^  Lamium  par  Linné.  Il  a  été 

précédentes.  Ces  feuilles  sont  très-  rétabli  dans  la  Flore  Française  par 

ffrandes,  pétiolées,  éparses,  profbn-  DeCandolle,  qui  Ua  nommé  Orvale. 

dément  partagées  en  sept  ou  neuf  ^'  ^®  mot.                                 'g..n.} 

•l9bes  sinueux  et  découpés  latérale-  PAPIER,  zool.  bot.  Ce  mot ,  qui 
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^igne  l'un  des  produits  de  i'indus-  sieurs  rangifcs  de  cellules  duposccs 

trie  numaine,  Uré  des  Végétaux,  a  circulaireincut.  On  trouve  des  glan- 

été  donné   i  plusieurs  productions  des  papillaires  sur  les  feuilles  d'un 

des  trois  règnes  de  la  natui-« ,  avec  ffrapd  nombre  de  Labiées ,  sur  celles 

quelque  épithèle  spécifique.  Ainsi,  au  Rhododendrum  punctatum  ^  etc. 

on  a  appelé  :  (a.  h.) 

Papibr  b&ouiixaro  (Moll.  ) ,   lé  PAPILLES.  Papillœ,  bot.  On  dé- 

Conits  Tulipa,  signe  sous  ce  nom  cet  tiines  protubé- 

Papier   de    i.a  Chine    (  Moll.  ),  rances  que  l'on  observe  sur  1^8  orga- 

rOlive  hispidule.  nés  de  plusieurs  Végétaux ,  et  qui 

Papier  fossile  et  de  montagne  sont   filifoimes,  petites,  molles   et 

(KiN.),  l'Asbeste.  compactes.  Dans  quelques  Champi- 

Papiek  marbre  (Moll.),  \eConus  gnons,  tels  que  les  Tcléphores,  la 

nebulosus.  Papille  est  une  protubérance  mousse 

Papier  du  Nu.  (Bot. },  le  Cyperus  qui  porte  les  spores.               (g..n.) 
Papyrus. 

Papier  roui^  (  Moll.  ) ,  le  Bulla  PAPILLON.  Papilio.   ins.  Genre 

lignaria,  de  l'ordre  des  Lépidoptères,  famille 

Papier   Turc  (Moll.),  le  Conua  des  Diurnes ,  tiibu  des Papiliouides 

minimuSf  etc.                               (b.)  établi    par   Linné    qui  lui  donnait 

♦  PAPlFRTnni?  lunya  /  w«rr,«.  \  "°c. Scande  étcuduc , Cl  restreint  suc- 

FAPIERTORF.  min.  (  Werner.  )  cessivcment  par  les  auteurs  d'ento- 

K.  UUSODYM.  inologie,  jusqu'à  ce   que  Latreille , 

PAPIUONACÉE  (COROLLE),  bot.  ^°°*  ^?s  derniers  ouvrages ,  l'ail  cii- 

PHAK.   On  a^Ue  ainsi   la  corolle  f?n«crit  et  hu  ail  assigné  pour  car. -.c- 


d  un  grand  nombre  de  Légumineu-  ^T^'  esscuUels   :   palpes    inférieurs 

ses.  C^t  une  corolle  polypétale  irré-  f^escourts,  atteignant  à  peine  ,  i:ar 

gulièrc,   composée  de  cinq  pétales  ^eur  extrémité  supérieure,  le  chiipc- 

inégaux  et  dissemblables  :  Tun  est  ^?^  tres-obtus,  avec  le  troisième  ai« 

supérieur,  embrassant  et  recouvrant  M<^ie  presque  nul  ou   très-peu  dis- 

généralement  les  antres  avant  1  epa-  ^^"^V  ^^  S«"^<^  s*-'  <"stingue  des  Par- 

noubsementdelafleurîonlenomme  "««siens,  qui  en  sont  ircs-voisins, 

étendard  {pexilium);  deux  sont  la  té-  P,^*'^°  ^"^  les  palpes  de  ceux-ci  sV- 

raux  et  semblables  :  ce  sont  les  ailes  V^"^   sensiblement    au-dessus    du 

iaiœ)  ;  et  deux  sont  inférieurs ,  rap-  ^m^cron  et  vont  eu  peinte.  Le  bou- 

prochés  et  souvent  soudés  en  partie  ^°"    ^^   leurs   an tenn.^s    est   court, 

ou  en  totalité  par  leur  côté  inférieur:  K*^^3"^;  °^?/*î^    ^'^  ^^'^l-   ^  fe'cnrc 

ils  constituent  la  carène.  Les  fleurs  ^'*^!^  ^  *'"  eliugnc  i>.ii  les  mêmes  ca- 

du  Pois,  du  Haricot,  du  faux  Aca-  ^acteres.         ..     .,,  . 

cla  ,  etc.  ,  nous  offrent  des  exemples  ,,  ^^  S^T'*^*®  Papillon  ,  tel  que  Linné 

de  corolle  papilionacée.  (a.  r.)  ^  ^^'"' /"/'"? '   correspond    entière- 

ment  a  la   laîniUe  des  Diurnes    de 

PAPILTON AGEES. BOT. PDAN.  On  Latreillc  {r.  Du  uni:»  ei  Lépidop- 

appelle  ainsi  un  groupe  de  la  famille  tèrls  ).  GeoflVoy  ,  Déférer  et  Olivier 

des  Légumineuses,  dont  toutes  les  ont  suivi  la  nicUiodu  de  Linné,  et 

Plantes  ont  la  corolle  irréguliùrc  et  leur  genre  Papillon  conserve  la  même 

papilionacée.   Tournefort    en    avait  étenaue.  Tous   ces  auteurs  ont  été 

formé  deux  classes  dans  son  système ,  forces   d< 


^voir  :  la  dixième  et  la  vingt-deuxiè-     ce   grand  genre,  aiin   d'en  faciliici 
".  Li£gumln£i;s£s  et  Sy'^téme.     Pétude.  Linné ,   dans  le 


c   faire   de-  divisions   dans 

:l  genre,  aiin   d'en  faciliter 

me.  ^.  LâÉGUMLNEUSfis  et  Sy*TÈM£.     Téiude.  Linné,   dans  les  prenjières 

(a.r.  )      éditions  de  son  Systema  7\aturœ  ^  et 

PAPILLAIRES    (  Gi^ANDi:s  ).     dans  la  première  de  sa  Faune  ijuc- 

BOT.  riiAN.    Ou   appelle    ainsi    des     doise ,  divise  sou  genre  Papillon  de 

glandes  qui  s>e  composent  de  plu-    la  manicic  suivante  ;  i^  quatre  pieds; 

TOME  XIII.  5 
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9*  six  pieds  ;  ailes  élevées ,  angu-  Les  espèces  du  second  paragiaphe 
leuses  ;  5^  six  pieds  ;  ailes  élevées,  offrent  les  mêmes  caractères,  à  cette 
arrondies;  4**  six  pieds  j  ailes  étcn-  seule  différence  près,  que  les  bords 
dues;  5**  six  pieds  ;  ailes  réfléchies,  de  leurs  ailes  sont  arrondis  et  légè- 
n  ne  distinguait  pas  alors  les  Sphynx  rement  découpés.  Dans  le  troisième 
des  Phalènes.  Plus  lard  ,  dans  les  paragraphe  ,  les  chenilles  ne  sont 
dernières  éditions  de  son  Systema  point  épineuses;  les  deux  pâtes  an- 
Aii/£^n3P,  le  genre  Papillon  ,  qu'il  n'a-  térieures  de  l'Insecte  parfait  sont 
vait  jusqu'ici  caracténsé  que  par  le  très-courtes ,  mais  nullement  velues, 
renflement  terminal  des  antennes ,  Les  chrysalides  des  Papillons  de 
acquit  un  signalement  nouveau,  tiré  cette  famille  sont  toutes  posées  «per- 
de Ja  position  des  ailes;  elles  SQnt  pendiculairement  et  suspendues  par 
élevées  et  conniventes  supérieure-  la  queue,  la  tête  en  bas.  Celles  de  la 
ment;  le  vol  est  diurne.  Les  espèces  seconde  famille  ou  des  Papillons  à 
furent  distribuées  en  six  phalanges,  six  pâtes  ambulatoires ,  sont  posées 
La  première,  celle  des  Chevaliers,  transversalement  et  attachées  par  la 
Equités ,  était  divisée  elle-même  en  queue  et  le  milieu  du  corps ,  au 
Chevaliers Troyens  (  Trves),  etChe-  moyen  d'un  anneau  ou  d'une  anse 
valiers  Grecs  {Achivi).  Celte  pha-  de  fil.  Aucun  de  ces  Papillons  ne 
lange  correspond  entièrement  -au  vient  de  chenille  épineuse,  et  plu- 
genre  Papillon  de  Latreille.  La  se-  sieurs  ont  le  bouton  qui  termine 
conde  phalange  ,  celle  des  Hélico-  chaque  antenne  allongé  comme  un 
NiENs  ,  jHie/ico/z/V  ;  la  .troisième ,  celle  fuseau.  Cette  famille  est  subdivisée 
des  DanaÏdes  ,  Danai^  divisée  en  de  ia  manière  suivante  :  les  grands 
Danaïdes  blanches  (Candidi),  et  Port»^ueucs,lespetit#Porte-Queues, 
DanaÏdes  bigarrées  {FestipL);  la  qua-  les  Argus  ,  les  Estropiés ,  el  les  Papil- 
Irième  phalange ,  celle  desNYMPHA-  Ions  du  Chou  ou  les  Brassîcairès.  Les 
LES,  NymphaleSf  divisée  en  Gemmati  seconde  ,  troisième  el  quatrième  sec- 
ou  Nymphales  à  yeux  ,  de  plusieurs  lions ,  embrassent  les  Papillons  Plé- 
auleurs  ,  cX  Phalerati  ou  Nymphales  béiens  de  Linné  ,  ceux  avec  lesquels 
aveugles;  enfin  ,  la  cinquième  pha-  Fabricius  compose  le  genve  Ifesperia 
lange ,  celle  des  Plébéiens  ,  se  cfi vise  de  son  Entomologie  systématique, 
eu  Plébéiens  ruraux  [Rurales)  et  ur-  Ces  améliorations  de  la  méthode  ne 
bîcoles  {Urbicolœ).  Geoffroy  (His-  sont  qu'une  application  des  principes 
toire  abrégée  des  Ins.  T.  ii ,  p.  Sa  )  établis  par  Réaumur,  dans  ses  exccl- 
suivit  et  perfectionna  la  première  lens  Mémoires  sur  les  Insectes, 
méthode  de  Linné.  Son  genre  Papil-  Degéer,  qui  écrivit  aprèsGeoffroy , 
Ion  se  compose  de  deux  familles,  profita  habilement  des  lumières  des 
selon  que  les  individus  n'ont  que  auteurs  précédemment  cités;  il  lit 
quatre  pieds  propres  à  la  marche ,  faire,  par  ses  propres  observations  , 
les  deux  antérieurs  étant  repliés,  de  grands  pas  à  la  science.  Il  divise 
ou  qu'ils  en  ont  six  tous  semblables ,  les  Papillons  en  cinq  familles ,  dont 
et  dont  l'Animal  se  sert  également  les  caractères  sont  les  mêmes  ,  de  son 
\*;  soii  pour  marcher  soit  pour  se  sou-  propre  aveu ,  que  ceux  des  classes  de 
tenir.  Les  premiers  qui  ont  été  ap-  Papillonsdiumes  ,  établiesparRéau- 
pelésMaçons  ou  Grimpans,  sontdis-  mur.  A  l'égard  des  trois  premières 
tribués  en  trois  paragraphes.  Dans  familles,  il  se  sert  d'un  caractère  dont 
lé  premier ,  les  Papillons  viennent  de  Geoflioy  n'avait  pas  fait  usage  ,  celui 
chenilles  épineuses;  leurs  antennes  de  la  direction  du  bord  iuternc  des 
sont  terminées  par  un  bouton  près-  secondes  ailes;  mais  ,  d'autre  part  , 
que  rond;  les  pâtes  de  devant  sont  il  n'a  pas  employé,  pour  signaler  ses 
courtes,  velues,  ramassées  près  du  coupes^  un  caractère  important,  dont 
cou:  les  ailes  sont  anguleuses  et  sou-  le  naturaliste  français  avait  tiré  un 
vent  très-découpées  à  Jeurs  bords,  grand  avantage,  coiui  que  fpurnil  la 
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ix>Dsidëration   des   chenilles  et    des  diaué  pluMCuis  coupes  gëndriquc:». 

chrysaKdes.  Sa  quatrième  famille  se  Fabricius  a  c'tabli  dnns  son  dernier 

compose  de  genres  de  Diurnes  très-  ouvrage  (Système  des  Glossatcs},qua- 

différens  sous  ces  rapports ,  comme  rante  genres  de  plus.  Nous  n'ex|)osc- 

^   de  Vanesses  ,  d'Argyunes  et  de  Sa-  rous  pas  ici  leurs  caractères ,  et  nous 

tyres.  nous  bornerons  Ik  présenter  la  cor- 

Scopoli,  dans  sa  Faune  de  Car-  respoudancc  de  ses  coupes  avec  les 

niole,   avait  d'abord,  divise  les  es-  genres  établis  par  Latrcille  à  Tarticlc 

pèces  du  genre  Papillon  eu  Te/rapes  Papillunides.  Le  petit  nombre  d'ob- 

(  (|uatre  pieds  )  et  en  HexapeS  (six  servations  sur  les  métamorphoses  des 

pieds).  Dans  son  introduction  à  l'His-  Papillons  exotiques,  empêchera  cn- 

toire  naturelle,  imprimée  en  1777  et  core  long-temps   de  faire   une  uié- 

à  une  époque  oii  la  méthode  de  Denis  thôdc  naturelle  pour  distribuer  ces 

et  Schinermuller  (G9t.  Syst.  des  Lé-  Insectes.  Les  auteui^  du  Catalogue 

pid.  devienne)   était  connue,  son  dcf  Lépidoptères  de  Vienne  se  sont 

genre  Papillon   forme    la    troisième  servis  de  la   connaissance  des  che- 

race  ou  peuplade  Igens  )  de  sa  tribu  nilles  et  des  métamorphoses  pour  ca- 

sixième  du  règne  animal;  il  sépare  r«ictériser  leurs  coupes  ,  mais  ce  tra- 

des  Papillons  proprement  dits ,  les  vail  est  encore  à  faire  pour  les  Pa- 

Plébéiens  ruricoles  de  Linné ^  et  en  pillons   étrangers.  Ochsenheimer    a 

<H>mpose  les  genres  Argyrus ,  Argus ,  étendu  cette  méthode  à  toutes  les  es- 

Pterourus^  Battus  ,  Graphium  ei  As-  pèces  d'Europe.   Il  partage  le  genre 

cia*   Mais  ce  qui  est  inconcevable,  Papillon  de  Linné  en  quinze  famiU 

c'est  quun  naturaliste  aussi  instruit  les  ,  dont  il  faut  cependant  retran- 

ait  tire  les  caractères  de  ces  genres  de  cher  In  dernière  ;  car  elle  est  compo- 

l'absence  ou  de  la  présence  des  taches  sée  d'Ascalaphes  (  ^.  ce  mot).   Les 

des  ailes,  de  leur  disposition  et  de  caractères  de  ces  coupes   ont  pour 

la  forme  des  ailes  iolërieur es  à  queue  base  la  forme,  la  couleur  et  les  ha- 

ou  sans   queue.  Gôifime  le  dit  La-  bitudes  des  chenilles ,  leur  manière 

treille,  on  pourrait  tout  au  plus  le  de  se  métamorphoser ,  la  figure  et  la 

pardonner  aux  naturalistes  antérieurs  disposition  de   leurs  chrysalides  ,  et 

a  Aristote.  enhn  l'Insecte  parfait  considéré  sous 

Fabricius,  dans  ses  premiers  ouvra-  le  rapport  du  nombre  de  ses  pieds, 

ges  sur  l'entomblogie  ,  ne  fit  aucun  de  la  position  de  ses  ailes ,  de  la  fi- 

changementàla  distribution  du  genre  gure  de  leur  contour,  du  dessin  et 

PapilIoD  de  Linné.  Mais  dan^^aon  En«  des  couleurs    do   leur  surface.    Les 

tomologie  systématique ,  il  en  a  de ta«-  cinq  premières  familles  de  cet  au- 

ché  plusieurs  sous  le  nom  générique  teur  comprennent  les  Diurnes  hexa- 

d'Hespéries;  et  aux  autres  divisions  podes  ,  et  répondent  aux  genres  sui- 

du  genre  Papillon  ,  il  en  ajoute  deux  :  vaus  de  La  treille   :    1'*  ,   Hespérie , 

celle  des  Parnassiens ,  précédant  im-  Papillon  ;  2®,  Parnassien  ;  3®,  Thaïs  ; 

médiatemeUt  celle  des Danaïd es blan-  4®,  Piéride;   5*,   Coliade.  Les   neuf 

ches,  et  celle  des  Satyres,  qui  vient  autres  familles   sont  composées  des 

après  les  Danaïde|:et  termine  le  genre  Tétrapodes;   6«  ,   Satyre;   7*  et  8*^ , 


a  réuni  les  espèces  dont  il  n'avait  12®,    i^  et   14*^,   les  Polyommates. 

su  que   faire,  ou   qu'il  ne   pouvait  La  treille    a     apporté    des     chnnp;e- 

rapporter  aux  coupes  précédentes.  meus    notables    à    cette    méthode, 

C'est  à  la  suite  de  cet  ouvrage  que  et    dans  ses   divers   ouvrages  ,   il   a 

Latreille  a  commencé*  à  publier  ses  cherche  à   faciliter  Té'tude  des  Pa- 

travaux  sur  4*entoniologia.  Dans  son  pillons ,  en  simplifiant  la  méthode  et 

Histoire génëraté  des  thsectes,  il  a  in-  en  pioposant  des  genres  bien  clc- 
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conscrits.  Dans  ses  derniers  ouvra-  Ions  donner  les  caractères  détaillés 
ges ,  il  partage  le  genre  Papillon  de  du  genre  Papillon  proprement  dit , 
Linné  en  deux  tribus ,  les  Papillo-  tel  que  Ta  adopté  Latreille  ,  et  tel 
nides  et  les  llespérides.  Nous  ren-  qu'il  est  caractérisé  au  commence- 
voyons  à  ces  mots ,  pour  faire  con-  ment  de  cet  article.  Les  Papillons 
naître  la  distribution  qu'il  a  pré^en-  proprement  dits  ont  six  pieds  presque 
tée  en  dernier  lieu.  ««^  semnlables  et  également  propres  à  la 
Duméril ,  dans  sa  Zoologie  analy-  marche  dans  les  deus  sexes.  Les  ero- 
tique ,  désigne  ces  Papillons  diurnes ,  chets  des  tarses  sont  simples  ou  sans 
ou  le  grand  genre  Papillon  de  Linné,-  dents.  Leur  tête  est  moins  large  que 
par  les  noms  de  GLOBtriiicoRNES  ou  le  coiïselet  ;  elle  porte  deux  gros  yeux 
KoPALOcÉitES  ;  il  le  compose  de  ti^is  à  réseau ,  saillans  et  arrondis.  Leurs 
genres  :  Papillon  ,  Hétéroptère  ^  Hes-  palpes  sont  très -courts,   composés 

Série.  Le  second  cçmprend  les  Plé-  de  trois  articles  ;  ils  i^nt  très-obtus 
éiens  «rbicoles  ou  les  Estropié^  de  à  leur  extrémité  supérieure  ;  leur 
Geoffroy,  et  le  troisième  ,  les  Plé-  *  déifier  article  est  à  peine  distinct,  et 
béiens  ruraux  ou  les  Polyommates  ils  n'atteignent  qu>à  peine  le  chape- 
et  les  Ëricines'dç  Latreille.  Lamarqk,  ron.  Les  antennes  sont  longues  ;  elles 
dans  son  Histoire  naturelle  des  Ani-  vont  en  augmentant  d'épaisseur  jus- 
maux  sans  vertèbres ,  forme ,  avec  le  qu'à  leur  extrémité ,  qui  est  un  peu 
genre  Papillon  de  Linné ,  la  seconde  contournée  ;  elles  sont  insérées  entre 
section  des  Lépidoptères,  celle  des  les  ^eux,  sur  te  haut  de  la  tête;  la 
Papillonides.  Il  y  établit  deux  divi-  trôtnpe  est  Ungue ,  tortillée  en  spi- 

^  sions^qui  correspondent   aux    deux  raie  et  placée  sous  les  palpes  et  dans 

tribus  des  Hespérido» îet  des  Papil-  l'intervalle  de  leur  insertion.  Lecor- 

lonides  de  Latreille.  selet  est  assez  grand ,  convexe ,  très- 

Le  genre  Papillon  de  jA&iié  ren-  velu,  avec  deux  épaulettes  de  poils 

'  fefme    les    Lépidoptères    que    l'on  .plus  roides ,  recouvrant  l'insertion 
nomme  vulgairement  Papillons   de  des  ailes;  ceiléè^-di  sont  très-grandes  , 
îour.  Ce  sont  les  Insectes  les  plus  fortes  ,  chargées   de  'nervures   très- 
recherchés  des  amateurs  ;  mais  aussi  saillànfes  et  qui  circonscrivent  des 
ce  sont  les  plus  difficiles  a  conserver  cellules  bien   marquées  ;  la  cellule 
dans  un  état  de  fraîcheur.  En  géâé-  centrale  des  ailes  inférieures  est  fer- 
rai, les  Papillons  de  jour  sont  or-  mée.  Le  bord  interne  de  ces  mêmes 
nés  des  couleurs  les  plus  brillantes ,  ailes^  est  concave  ou  comme  cchan- 
et  leurs  formes  sont  les  plus  gracieu-  cré  .-disons  un  grand  nombre  d'es- 
ses. Leurs  chenilles  vivent  sur  dif-  pèces,  ce  bord  est  garni  de  longs 
férens  Végétaux;  elles    ne   se   font  poils  ro  ides  qui  entourent  l'abdomeii. 
pas  de  coques  de  soie  pour  se  meta-  La  forme  des  ailes  de  Papillons  va- 
morphoser,  comme  cela  a  lieu  chez  rie  beaucoup,    et  sert   à  diviser  ce 
les  Woctumes  j  il  n'y  a  que  la  che-  genre  en  plusieurs  coupes  artificiel- 
nille  du  Papillon  Apollon  (Pa/yza552/5  les.  Les  uns  ont  les  ailes  allongées 
Apollo  )  qui  file  un  réseau  lâche  et  avec  les  inférieures,    simples  ,  sans 
qui  réunit  des  feuilles,  dans  lequel  la  dentelures  ni  qUeues  ;   d'autres  ont 
cnrysalide  reste  jusqu'à  la  naissance  lek  ailes  inférieures  dentées  et  allon- 
de  l'Insecte  parfait.  On  trouve  des  gées  de  haut  en  bas;  enfin  ,  un  grand 
Papillons  dans  tous  les  pays  du  moîi-  nombre  porte,  vers  l'angle  interne  de 
de  ;  mais  ceux  des  pays  chauds  sont  ces  mêmes  ailes  ,  une  queue  plus  ou 
bien  plus  riches  en  couleurs  et  beau-  moins  grande  en  spatule.   Les  che- 
coup  plus  grands.  nilles  sont  rases.  Dans  les  moinens 
Maintenant  que  nous  avons  pié-  de   crainte    oU    d'iucjuiétude  ,    elles 
sente    succinctement    les     différens  fon^  sortir  de  la  paLtic  supérieure  do 
changemens  qu'a  éprouvés  le  grand  Içur  col,  )in^  coi^ie  molle,  fourchue, 
genre  Papillon  de  Linné ,  nous  al«  et  qui  jette  ordinairement  une  odeur 
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désagréable.  Leur  chrysalide  c»t  nue  dcssiiti;  mais  le  vert  est  plus  jaune 

et  attachée  avec  uu  cordon  de  soie,  ou  dord ,  et  le  liord  interne  est  tout- 

Les  espèces  de  Papillons  proprement  ii-fait  jaune  ;  le  corselet  a  une  tache 

dits,  se  trouvent  dans  toutes  les  par-  verte  en  dessus  et  deux  taches  rouses 

ties  du 'monde;  cependant  elles  sont  dessous  k  la  naissance  des  ailes.  On 

plus   particulièrement  propres  aux  le  trouve  dans  l'île  d'Amboine.  Quoy 

pays  chauds  y  et  Ifes  coq trées  de  r  Asie  et  Gaimard  ,  et  ensuite    Durville  , 

et  de  l'Amérique  situées  entre   les  ont  rencontré  à  la  Nouvelle-Guinée 

tropiques  ,    paraissent    leur    patrie  une  variété  de  cette  espèce  ,  ayant 

spéciale.    Les  espèces    qui  out   des  une  bande  verte  sur  le  milieu  des 

taches  rouges  à  la  poitrine,  et  qui  ailes  supérieures,  et  les  inférieures 

forment  la  divisiou   des  Chevaliers  dépourvues  de  taches  noires.  Mais  la 

Troyens   de    Linné ,   ne    paraissent  plus  belle  variété,  dont  nous  serons 

propres  au'à  l'Inde;  le  Sind  ou  l'In-  peut-être  obligé  ae  faire  une  espèce , 

dus  paraît  être  leur  limite  occiden-  a  été  rencontrée  par  Durville  au  port 

taie.  Les  espèces  propres  A  la  INou-  Praslin  à  In  Nouvelle-Irlande;  cette 

vefJe-HollaDdeont  plus  d'affinité  avec  espèce  est  de  la  taille  du  Priam  ;  ses 

celles  des  Moluques  qu'avec  celles  ailes  sont  également  d'un  beau  noir 

de  l'Amérique,  (jelles  de  l'Amérique  de  velours;  mais  les  bandes  et  les 

septentrionale  ont  une  physionomie  taches  qui  sont  vertes  dans  le  pre- 

propre;  en  général,  elles  sont  noires,  mier,  sont  daus  celui-ci  "du  plus 

souvent  sans  queue.  Ceux  de  TAfri-  beau  bleu  de  ciel, 
que  ont  de  l  affinité  avec  ceux   de        Godard  pense  avec  raison  que  le 

PInde  et  de  l'Europe.  En  général ,  Priam  est  le  mâle  du  grand  Papillon 

les  espèces  de  Papillons  proprement  que  Linné  a  nommé  Panthoiis.  Il  a 

dits    sont    remarquables    par    leur  observé  que  tous  les  Priams  qu'il  a 

grandeur  et  leur  couleur;  leur  vol  pu  voir,  étaient  des  individus  mâles, 

est    rapide;   les   espèces    indiennes  tandis  que  les  Panthoiis  se  sont  trou- 

volent  au  sommet  des  grands  arbres ,  vés  constamment  femelles.  Ces-  deux 

et  on  les  prendrait  plutôt  pour  des  I^pillons  se  trouvent  dans  le  même 

Oiseaux.  Ce  genre  est  composé  de  pays. 

cent  cinquante  espèces. à  peu  près.  «    ^-i  „  :«fx«-«.,..^«  a  ^«-..« 

On  pculle  diviser Wla mamère  sui-         "•  ^'^  •ûf<!ç'eurcs  a  queue. 

vante:  Papiixon  oband  poète- queue, 

T    A  M     •  rj  •  PapiUo  Machaon  ;  Pieris  Machaon , 

I.  Ailes  inférieure»  sans  queue.        ScÈw^k,  Faun.  Soie.  Il  a  plus  dé 

Papillon  Priam  ,  Pftpilio  Pria-  trois  pouces  et  demi  d'eovergure  ;  ses 

mus ,  L.  ;  Crama»er ,  Pap.  a  ,  p.  36 ,  ailes  sont  déniées  ,  jaunes  ,  avec  le 

ri.    23,  f.  A,  b;  Donov.,  Gen.  11-  bord  noir  ^  les  supérieures  ont  quatre 
usti*. ,  etc. ,  n^  5 ,  pi.   3  ;  le  Fran-  taches  ;  les  inférieures ,  un  arc  dis- 
givert ,    Daubenton  ,    pi.    enlum.  ,  coïdal  noir.  Celles-ci  ont  une  queue 
n^  45.  Ses  a^es  étendues   ont  plus  avec  un  rang  de  taches  bleues,  et  un 
de    sept  pouces   d'envergure  ;   c'est  œil  ferrugineux  à  l'angle  de  l'anus, 
le    plus  ncau    des    Papillcmi.  con-  Ce  Papillon  est  fort  commun  en  Eu- 
uud  ,  et  Linné  lui  avait  donné  Pépi-  rope  ;  il  paraît  depuis  le  commen- 
thète  d'Auguste.  Ses  premières  aUes  cément  de  mai  jusque  vers  le  mi- 
sont  ovales,  entières;  elles  sont  en  lieu  de  juin.  On  le  trouve  aussi  très- 
dessus  d'un  beau  vert  luisant ,  avec  fréquemment  en  Egypte  et  en  Syrie, 
leur  milieu  d'un  beau  noir  velouté.  Sa  chenille  est  lisse,   verte,   avec 
Les  inférieures  sont  dentées  ,  vertes ,  des  anneaux  d'un  noir  velouté ,  al- 
avec  des  taches  marginales  noires,  ternativement    ponctués    de    &uve. 
Le  dessous  des  premières  ailes  est  Elle  a  sur  le  col  un  tentacule  rou- 
noir ,  avec  des  taches  d'un  vert  plus  geâtre ,  fourchu  et  un  peu  rétractile. 
doré  ;  les  inférieures  sont  comme  «n  Lorsqu'on   l'irrite  ,  elle  lance    une 
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liqueur  un  peu  caustique  et  d'une  Papillon   Tipule.  Degëer  donne 

odeur   forte.   Elle   vix  solitairement  ce  nom  aux  Ptërophores.  V.  ce  mot.' 

sur   les    Ombellifères ,    mais    plus  ^                        (g.) 

volontiers   sur  le  Fenouil  et  sur  la  PAPILLONACÉES.     bot.    phan. 

Carotte,  dont  elle  préfère  la,  graine  Pour  Papilionacées.   V.  ce  mot. 

aux  feuilles.  La  chrysalide  est  ver-  (o..n.) 

dâtre  ,    avec   une    bande    jaunâtre^  PAPILLONACÉES.  Papillo- 

longitudinale  sur  chaque  côté.  Ce  Pa-  naceœ.  ins.  Latreille  désignait  ainsi 

ipiWou  eX  les  PapilioJlexandereXPch-  une  tribu  de  Névroptères  à  laquelle 

dalirlus ,  sont  les  seules  espèces  du  il  a  donné  depuis  le  nom  de  Phy- 

genre  qui  soient  propres  à  l  Europe,  ganides.  V,  ce  mot  et  Pliciçennes. 

Papillon  a  ailes  en  plumes,  r.  (g.) 

Ptéhophores.  P  AP  I  LL  O  in  ID  es.  PapiUonides, 

Papillon  des  blés.  V..  Alucite,  ins.  Tribu  de  l'ordre  des  Lépidoptè- 

OEcoPHORE  et  Teigne.  rea ,  familfe  des  Diurnes  ,  établie  par 

Papillon    Bqurdont.     Degéer    a  Latreille,  et  renferirant,  moins  les 

donné  ce  itom  à  dififérens  genres  de  Hespéries ,  le  grand  genre  PapiUo  de 

Crépusculaires.  ^.  Sphynx  ,  Sméri-  Linné.  Latreille ,  dans  ses  Familles 

NiTHE  et  Sesie.  naturelles   du  Règne   Animal ,  ca- 

Papillon  de  Chardon,  f^.  Va»-  ractétise  ainsi  celte,  tribu  :  ïambes 

NESSE.  n'ayant  qu'une  seule  paire  d'épines 

Papillon   de   la   Chei^ij^le   du  oii  d'ergots,  Tord  inaire  ou  celle  qui 

Saule.     V,     Cos,sus     et     Bombyx  les    termine;   les   quatre  niles  éle-? 

QUEUE-^FouRCBrux.  vées  perpendiculairement  dans  le  re- 

Papillon  du  CHOtr.  J^.  Piéride,  pos  ;  antennes  terminées  en  massue 

Papillon  de  l'Eclaire.  F~.  Aley-  ou  presque  fiUformes  ,  sans  crochet 

RODE.                      '  au  bout.  Un  seul  genre ,  celui  des 

Papillons    estropias.    V.  Hes-  Barbicomes ,  fait  exception  ;  ici  elles 

PÉRIS.  sont  sétacées  et  plum«uaes^  du  nooins 

Papillon  des  Fausses-Tbignes.  dans  l'un  des  sexes. 


Teigne.  pç^^^  ^^  p^^q^n^  pas  distinct ,  ou  très- 

Papillon  ïeuille-morte  ,  ou  Pa-  apparent  etaussifourni  d'écaiUes  que 

PiLLON  Paquetde  peuilles sAches.  i^s précédens ;  erochets  du  bout  des 

r.  Bombyx ^BUÏLLE-MORTE.  ^ar^s   saillans  ;  chenille  allongée, 

Papillon  DE  JOUR  et  Papillon  DE  sphcylindrique  ;    chrysalide    angu- 

NUIT.    f^.   liEPIDOÏTÉRES  ,    DXURNES  Ig^se  1       '  J  o 

et  Nocturnes.  a.  ' Les  six  pieds  propres  à  la  ma r- 

Papillon  nacré,  r.  Aegynne.  ehe  ou  presque  semblables  dans  les 

Papillon  a  numéro.  ^.  Vanesse  deux  seies  5  chi7salide  fixée  pnr  un 

VULCAiN.  lien  de  soie  formant  au-dessus  de  son 

Papillom  DEL  Orme.  r.  VaNBSSE  ^^p?-  une  bouche ,  et  en  outre ,  par 

Grande- ioRTUE.  son  extrémité  postérieure,  ou- renfer- 

PapillonPaon.  r.  Vanesse  Paon  ^^^  ^^^^  une  coque  grossière.  (Cel- 

DE  JOUR  et  Bombyx.  Iule  centrale  des  ailes  inférieures  tou- 

Papillon  Phalène.  Nom  donne  j^u^s  fermée  postérieurement.) 

par  Degeer  a  de  petits  Lépidoptères  ,      „  i^^ 

S-épusbulaires.  /^.  Zygéne  et  Pro-  Les  Hexapode  {ffexqpçda). 

CRIS.  t  Bord  interne  des  ailes  infërieu- 

Pabillon  des  Teignes.  /^.  Teigne,  re^  concave. 

Papillon  a  tétb  db  mort.   f^.       Genres  :  Papillon  ,  Parnassien, 

Sphyiïx  Atropow  Tqaïs.  . 
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ff  iiord  iatcrne  lies  ailt'siurcrieu-  lilo  iiiussue,   tii   foi  me  de  boulon, 

res  arqud  et  s'avançant  sous  Tabilo-  couit,  turbiué  ou  ovoïde;  chenilh*» 

mcn  pour  lui  fariner  une  gouttière,  très- épineuses. 

Genres  :  Coliadb  ,  PiiÊRU>E.  Genre  :  X'aneshe. 

B.  Les  deux  pieds  an tc'rieurs  nota-  -f-j-  Antennes  trrniiudes  p;n*  une 
)>lement  plus  courts  que  1«  autres  ,  massue  allongée  ou  presque  filifor- 
rcpliés,  point  ambulatoires  dans  les  me;  chenilles  nues  ou  peu  épineu- 
deux  sexes,  et  quelquefois  seulement  ses  ,  avec  l'extrémité!  postérieure  ter- 
dans  les  mâles;  chr^salidt  unique-  minée  en  une  pointe bilide. 
ment  fixée  par  son  extrémité  iW-  (. ^„, ^^  .  LjB,.„,i,.  Bibli»  ,  Nym- 
ricure ,  suspendue  la  lête en  bas.  ^Cel.  ^^^^^  Morpho. 
Iule  centrale  des  ailes  intérieures  ou-  ' 

verte  postërieurement  dans  un  grand  b.  Cellule  centrale  des  ailes  inlV- 

iiombre. )  rieures  fermée  postérieurement. 

t  Cellule  centrale  des  ailes  infé-  ,  Genres  :  Pavonie,  Brassolide  , 

rieures  toujours  fermée  postérieure-  buRYBiE,  Satyre: 

ment;   les   deux   pieds  antérieurs,  II.  Troisième  ou  dernier  article  des 

quoique  plus  peuts  et  repliés ,  près-  ^i^^^  labiaux   très-distinct,  nu  ou 


jhrysj ^^ 

dessus  du  cbaueron ,  très-écartés  l'un  angulaires, 
de  Vautre,  grêles,  cyliudracés. 

Genres  :  Danaïde  ,  Idea  ,  HiLico-  Les  Arcius  i^rgus) . 

nie,  AcrjÉS.  I  Antennes  terminées  par  un  ren- 

tt  Cellule  centrale  des  ailes  infé-  Arment  et  imberbes. 

rieVres  ouverte  dans  un  grand  nom-  Genres  :  Myrine,  Poi.yommatk, 

bre  ;  les  deux  pieds  antérieurs  sou-  ^î^RYCINE. 

vent  très-petits  et  cachés ,  ou  appa-  j^^es    Marines   sont    remarquables 

rens  et  tres-velus;  aile^  inférieures  par  la  longueur  et  la  saillie  de  leurs 

embrassant  triès-sensiblement  Tabdo-  palpes  labiaux.  On  pourrait  séparer 

men  par  dessous;  palpes  labiaux  s*é-  des  Polyoromatcs  les  espèces  dont  les 

levant  notablement  au-dessus  du  cha-  antennes  se  terminent  en  une  massue 

peron,  et  point  k  la  fois  très-écartés ,  cylîndracëe ,  ovale  et  allongée  ;  elles 

grêles  et  cylindracës.  forment  le  genre  Thecla  de  Fabri- 

a.  Cellule  cenlrale  des  ailes  infë-  ^ius.  Le  pr&ëdcnt  ne  comprendrait 

rieures  ouverlepostëriettremenl.  «1»."  «fêles  esoèces  ou  ce»  organes 

^  finissent  en  un  bouton  presque  ovoi- 

i.  Palpes  labiaux ,  soit  écartés  dans  de  et  avec  lesquelles  il  a  formé  son 

toute  leur  longueur ,  soit  simplement  genre  Lycxna. 

à  leur  extrémité ,  et  brusquement  ter-  Celui' d'Erycine    C9t  susceptible, 

minés  par  un  article  grêle  et  acicu-  d'après  remploi  des  mêmes  caractè- 

laire.  res ,  de  quatre  divisions  :  les  Eryci- 

Les  Nacrés  (Perlata).  nés  propres ,  les  Hélicopis ,  les  Nym- 

Gcnres  :  Céthosie  ,  Aroynne.  R*^»*«»  «*  ^""^  Lémonias  de  ce  natura- 
liste. 

3.  Palpes  inférieurs  contigus  dans  Quelques  espèces  du  Brésil  ont  les 

toute  leur  longueur  et  wn  terminés  ailes  en  cbappe  ou  ont  le  port  des  Py- 

brusauement  par  un  article  grêle  et  raies, 

aciculaire  ^^  Aulcnncs,  soit  sétacées  et  plu- 

f  Antennes  terminées  par  une  pe-  meuses  ,  soil  moniliformes  au  bout. 
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Genres  :  Bakbicorne  ,  Ztêphirie.  alopecuroideum  ,    Schreber ,    VabI , 

F',  ces  mots  et  les  précëdens.     (g.)  Symb. ,  fasc.  3,  t.  6r.  C'est  une  belle 

^.^•^*T               ^     y       1  (îrarainée  vivace  originaire  de  TA- 

PAPION.  MAM.  Espèce  du  genre  mériqw  méridionale.  Sa  tige  est  gla- 

Cynocéphale.  y,  ce  mot.             (b.)  jj^e,  et  s'élève  à  trois  ou  quatre  pieds. 

PAPIRIA.  BOT.  PHAN.  Tbunberg  ^«,  feuilUs  sont  linéaires ,  étroites , 
(Jci.  LuRci, ,  1 ,  sect.  2 ,  p;  3)  a  don-  "^"^^^^  «°  dessous  ;  ses  fleurs  qui  pa- 
né ce  nom  générique  au  Gethyllis  raissent  toutes  velues,  à  cause  des 
afra,  L.,  Plante  du  cap  de  Bonne-  soiesqui  lester  minent,  sonldisposées 
Espérance  qui  a  été  replacée  parmi  «"^  "û«  pamcule  resserrée.  On  comp- 
les  GelhYll^  par  Linné  fils.  r.  GÈ-  J«  ««-eize  soies  au  sommet  de  la  pail- 
THYLLiDE.                                 (g..n.)  *®*^^  extCTue  de  chaque  fleur.  Dans 

son  Prodromiis,  Rob.  Brown  décrit 

*  PAPO  VENTO.  BiPT.  8AT7B.  Les  quatre  espèces  nouvelles  de  ce  genre. 
Portugais  du  Brésil  nomment  ainsi  toutes  originaires  de  la  Nouvelle- 
une  espèce  nouvelle  d'Açame  que  le  Hollande.  Dans  ces  quatre  espèces  les 
prince  deNeuwied  a  décrite,  dans  son  soies  sont  légèrement  plumeuses  et 
T.  III ,  p.  2o8,  Voyage  au  Brésil,  sous  seulement  au  nombre  oe  neuf  pour 
le  nom  àHAgama  ccUenata,  Ce  nom  chaque  fleur.  Aussi  Desvaux  et  Pa- 
dè  Papa  vento  lui  vient  de  ce  qu'elle  lisot  de  Beau  vois  en  ont-ils  fait  un 

Îjonfle  le  sac  dilatable  de  sa  gorge  genre  particulier  sous  le  nom  ^En- 

orsqu'on  rapproche.  Ce  Saurien  est  neapogon  {F",  ce  mot).   Néanmoins 

d'une  belle  couleur  verte  chatoyante,  les  caractères  de  ce  nouveau  genre 

(less.)  nous  paraissent  de  fort  peu  d*impor- 

PAPONGE.  BOT.  PHAN.  Fruit  du  tance.                                        (a.  r.) 

Cucum»  angulatus ,  L.                 (b.)  p^p^^I^  ^„^   ^^^   S^„g  ,^ 

PAPOU,  zooii.  Espèce  d'Acanthure  nom  de  Papularid  crystallina,  Fprs-^ 

et  de  Theutis  parmi  les  Poissons;  un  kahl  {JFIora  jEgypL^-Arab.y  p.  6g)  a 

Manchot  et  un  Perroquet  parmi  les  décrit   une  Plante  de  VArabie   que 

Oiseaux;  une  race  de  Tespèce  Nep-  plusieurs    auteurs    ont    réunie     au 

tunienne  dans  le  genre  Homme.  /^.  Trianthema  monogyna ,  L. ,  mais  qui 

ce  mot.                                          (b.)  nous  paraît  une  espèce  distincte.  C'est 

PAPPOPHORE  Tappop^run.  ^f^"^^  iÏÏerits'?"'k^?I.ÏLf 

BOT.  PHAN.  Genre  de  la  famille  des  j,»          •                                   (os) 

Graminées ,  et  de  la  Triandrie  Digy-  '                                            \  --   -) 

nie,  L.,  établi  par  Schreber,  et  of-  PAPULES.  Papulœ.    bot.  Quel- 

fraut  pour  caractères  :  des  fleurs  dis-  ques  auteurs  nomment  ainsi,  ce  que 

posées  en  une  panicule  simple ,  res-  Guettard  désignait   sous  le  nom  de 

serrée  ;  les  épillets  sont  tiiflores  ;  les  glandes  utriculaires ,  c'est-à-dire  des 

valves  de  la  tépicène  sont  membra-  protubérances  arrondies  ,  molles  et 

neuses ,  plus  longues  que  les  fleurs ,  aqueuses ,   comme  par  exemple  -les 

dont  la  terminale  avorte  quelquefois,  bosselures  de  la  Glaciale.      (g..n.) 

La  paillette  inférieure  de  la  glume  «iVAt^rrr        T^T-rm-rrr           q        j 
présente  à  son   sommet  de  neuf  à  *  PAPUT  ou  PUPUT.  ois.  Syn.  de 
treize  arches  simples,  denticulées  ou  ""PP^*  '  •  ce  mot.                (dr..z.) 
plumeuses.  La  paillette  supérieure  est  PAPYRIER.  bot.  phan.  On  dësi- 
mutique,  quelquefois  terminée  à  «on  ^^  quelquefois   sous  ce  nom  fran- 
sommet  par  une  petite  soie  ;  les  deux  ç^jg  jg  genre  Broussonetia  de  L'Hé- 
paléoles  de  la  glunaelle  sont  obovales,  ritier.  V.  BroussoNÉtie.         (a.  r.) 
obtuses.  La  seconde  fleur  est  généra- 
lement neutre  ;  quelquefois  il  y  a  le  PAPYRUS,  bot.  phan.  Genre  de 
rudiment  d'une  quatrième  fleur.  Ce  la  famille  des  Cypéracées  et   de  la 
gcnrcx  a  pour  type  le  Pappophorum  Triandrie  Monogynie  ,  L. ,  établi  par 
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Du  Petit-Thouars  cl  ailoptc  par  la        C'est  avec  la  moelle  fine  ci  hhinclie 

plupart  des  bolanistes  modernes.  Il  a  <jui  remplit  rintcrieur  des  tiges  de 

pour  type  le  Cyperus  Papjrus ,  L. ,  cette  bcHc  Plante ,  que  les  anciens 

et  présente  pour  caractères:  dcsëpil-  préparaient  en  Kg^pte  leur  piipifr  , 

lets  multittores ,  composés  d'écaitlcs  qu'ils  désignaient   sous   le  nom  de 

tic 
on 

porte  un  stigmate  linéaire.  Chaque  tremiMit  dans  l'eau  du  Nil  ou  dans 

une 
«cr 
une 

Il  n'y  a  point  de  soies  hypogyncs ,  et  en  long  et  l'autre  en  tmvers  ;  quel- 
le fruit  est  un  akène  triangulaire.  quefois  on  en  plaçait  ainsi  plusieurs 
Les  espèces  de  ce  genre  ressem-  les  unes  sur  les  autres  pour  faire  une 
blent  beaucoup  »  par  leur  port ,  aux  feuille  de  papier.  Alors  on  la  faisait 
▼rais  Souchets  (  Ôyperus).r\\es  n'en  sécher;  on  la  soumettait  à  une  forte 
différent  que  par  les  deux  écailles  pression  ,  et  enfin  on  la  lissait  avec 
opi^osëes ,  qui  enti*ent  dans  la  com-  une  dent  ou  un  morceau  d'ivoire 
position  de  chaque  fleur.  Ce  genre  poli.  C'est  sur  ce  papier  que  sont 
a  aussi  beaucoup  de  rapports  avec  le  écrits  un  grand  nombre  des  manus- 
Mariscut;  mais  dans  ce  dernier ,  les  crits  des  anciens,  et  en  particiilii*r 
épiilets  ne  se  composent  que  de  deux  ceux  qu'on  a  découverts  dans  les 
ou  trois  .fleurs,  et  les  deux  écailles  fouilles  qui  ont  été  faites  à  Pompéia 
latérales  sont  soudées  intérieurement  et  à  Herculanum. 
avec  le  rachis ,  dont  elles  sont  peu  Indépendamment  de  cette  espèce  , 
distinctes.  qui  forme  le  type  du  genre ,  plusieurs 
L'espèce  la  plus  remarquable  du  autres  y  ont  été  réunies.  Ainsi  le  pro- 
genre Papyrus  est  celle  qui  fut  cou-  fesseur  Kunth  (  in  Humb.  Koo.  Gen.) 
nue  des  anciens  sous  le  même  nom  :  y  place  le  Çyoerus  odorus ,  Willd. , 
Linné  Ta  nommée  Çvperua  Papyrus,  et  décrit  une  espèce  nouvelle  sous  le 
C'est  une  grande  et  belle  Plante  qui  nom  de  Papy  rus  comosa.  Toutes  deux 
croit  sur  le  bord  des  fleuves  et  aes  croissent  dans  l'Amérique  méridio- 
lacs.  Elleexistait  autrefois  en  Egypte ,  nale.  (a.  r.) 
d'oii  elle  paraît  avoir  disparu  ;  on  Ta 

Uouvée  en  Syrie,  en  Abyssinie  ,  et  PAQUERETTE.  .Bc//m.  bot.  ph  an. 
aujourd'hui  on  la  trouve  encore  quel-  Genre  de  la  famille  des  Synanthë- 
quefois  en  Sicile.  Sa  racine  est  épaisse,  rées  et  de  la  Syngénésie  superflue, 
très-longue  ,  horizontale  ;  ses  chau-  L.,  ofirant  les  caractères  suivans  :  in- 
mes ,  hauts  quelquefois  de  dix  à  volucre  plus  long  que  les  fleurs  du 
douze  pieds,  sont  simples,  nus,  et  disque,  orbiculaire ,  convexe ,  près- 
â  trois  angles  obtus  ;  ils  se  terminent  que  campanule  ,  composé  de  folioles 
à  leur  sommet  par  une  très-grande  sur  un  ou  deux  rançs ,  à  peu  près 
ombelle,  dont  les  pédoncules  sont  égales ,  appliquées ,  etliptiques-obion- 
fort  longs ,  et  qu'entoure  un  invo-  gués  et  obtuses.  Réceptacle  coni- 
lucre  composé  d  un  assez  grand  nom-  que,  absolument  nu.  Calathide  ra- 
bre  de  feuilles  roides  et  ensiformes.  diée ,  dont  le  disque  oflre  des  fleu- 
Chaque  pédoncule  se  termine  supé-  rons  nombreux,  réguliers  et  Jterma- 
rieu rement  par  un  grand  nombre  plirodites  ,  la  circonférence  à  un  seul 
d'épillets  réunis  en  forme  d'épi.  Les  rang  de  demi-ileurous  en  languette 
écailles  extérieures  de  ces  dpillets  et  femelles.  La  corolle  des  fleurs 
sont  roussâtres  et  carénées  sur  leur  centrales  est  h  cinq  divisions  inné- 
milieu,  chics  presque  connivenlcs  ;  leurs  éta- 
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raines  ont  les  anthères  incluses,   le  humide.  Les  jardiniers  sont  parvenus 

style  à  deuic  branches  stigmatiqucs  en  à  transformer  cette  humble  riante  en 

forme  de  pinces;  Tovaire  oboToïd«,  un  uiie  des  plus  jolies  fleurs  d'agrément  ; 

peu  hérisse»  comprimé  des  deux  c6-  ils  l'ont  faitaoubler  et  en  ont  obtenu 

tés,  et  bordé  d'un  bourrelet  sur  cha-  plusieurs  variétés  de  couleurs ,  dont 

eu  ne  des  deux  arêtes.  Le  genre  iS<?//i4  les  plus  communes  sont  la  rose,  la 

est  le  tvpe  d'un  groupe  très-naturel  rouge,  la  panachée  simple  ou  dou- 

nommé  BelUdées  vraies,  que  Cassini  ble  ,  la  blanche  double,  etc.^  enfin 

a  formé  dans  la  ^ribu  des  Astérées.  ils  ont  obtenu  une  monstruosité  pro- 

Ce  genre  ne  comprend  pas  toutes  les  lifère, remarquable  parles  pelites  ca- 

espèces  que  les  auteurs  ont  noounées  lathidcs  pédonculées  qui  s'élèvent  de 

Beliis;  il  se  compose  seulement  des  la  circonférence   du    réceptacle  ,  et 

2ieUis  peren/iîs ,  sjlpesiris  et  a/inua,  forment  de   jolies   ombellules.   Les 

L.   Le  BeUia  stipitata  de  Labillar-  touffes  et  les  bordures  de  ces  diverses 

diére  est  un  Lagenophora  ;  \e  Bellis  variétés  produisent    un  effet  char- 

aculeata  et  peut-être  le  Bellls  cilia-*  mant  dans  quelques  jardins  paysa- 

ris  du  même  auteur,  des  espèces  de  gers;  elles  se  multiplient  avec  la  plus 

Brac/iy corne;  le  B.ellisgranwieaeuco-  grande  facilité  ,    et    viennent  bien 

rç  de  Labillardière  constitue  un  genre  dans  toutes   les  expositions;  néan- 

distinct  sous  le  nom  de  Paquerina*  naoins  elles  réussissent  mieux  dans 

ff*  ces  mots.  un  terrain  frais  et  léger.  Une  fois 

La    Pâquerette  vivace  ,   Bellis  mises  en  place ,  leur  culture  se  borne 

perennUy  L.;  Lamarck,  Illustr.,  tab.  à,  des  sarclages  de  propreté. 
677,  est  une,  petite  Plante  herbacée        Sous  le  nom  de  Bellls  sylvestrls , 


.  Pd 
et  içÀ  liqux  incultes.  Elle  fleurit  dès 
les  premiers  jours  de  piintemps  et  *  PAQUERINA.  bot.  phan.  Cas- 
«lU  cojatinue  jusqu'aux  gelées  ;  sou-  siyji  (  Dict.  des  Scienc.  natur.  T. 
ve«Lt  môme  oq  trouve  des  Pâquerettes  xxxvii ,  p.  493]  a  érigé'sous  ce  nom  en 
ueuries  ds^ns  les  journées  rigoureuses  un  genre  distinct  le  Bellis  ^raminea 
d'hiver  y  lorsque  tout  est  mort  dans  le  de  Labillardière ,  et  l'a  ainsi  caracté- 
mond^  végétal.  Cette  Plante  se  propa-  risé  :  inyolucre  presque  hémîsphéri- 
ge  par  ses  racines  viyaces  et  fibreuses.  <]ti6.  probablement  ésal  aux  fleurs 
Ses  feuilles  toutes  radicales  sontspa-  au  disque^  formé  de  tolioles  un  peu 
tulëes,  lëgèremopt  veluçs,  plus  ou  inégales,  oblongues,  la  plupart  àr- 
moins  dentées  ou  incitées  ;  elles  sont  rondies  au  sommet  et  disposées  sur 
étalées  en  rosettes  sur  la  terre ,  et  un  ou  deux  rangs  ;  réceptacle  un 
s'opposent  à  la  croissa^nce  des  Grami-*  peu  conique,  protondément  alvéolé  à 
nées  et  des  autres  herbes  des  prés,  cloisons  élevées,  irrégulières,  souvent 
Du  centre  des  feuilles  s'élève  une  prolongées  en  quelques  lames  char- 
hampe  de  deux  décimètres  environ  ,  nues  plus  ou  moins  longues.  Cala- 
termmée  par  une  seule  fleur  dont  le  thide  radiée ,  composée  au  centre  de 
centre  est  jaune  et  la  circonférence  fleurons  nombreux,  réguliers  ether- 
blanche  ou  rosée.  Les  fleurs  de  la  mtphrodites  ,  et  a  la  circonférence 
Pâquerette  sont  du  nombre  de  cellçs  d'un  r^ng  de  demi-fleurons  en  lan- 
qu'on  nomme  météoriques  ,  parce  guette  et  femelles.  Les  ovaires  sont 
qu'elles  sont  influencées  par  les  cir-  obovales ,  oblongs  ,  comprimé^  des 
constances  variables  de  1  atmosphè-  deux  côtés  et  privés  d'aigrette.  Ce 
re;  elles  restent  épanouies  lorsque  le  genre  fait  partie  de  la  tribu  des  As- 
soleil  frappe  la  terre  de  ses  rayons  ,  térées-Beilidées  dans  la  famille  d^s 
et  elles  se  ferment  à  rapproche  de  Synanthérées.  Il  ne  difflère  des  Bellis 
spn  coucher  ou  lorsque  Fair  devient  que   par  son  réceptacle  alvéolé ,  et 
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rauni  de   cloisons  entre  les  petites  est  pnrtagi'e  on  deux  ordres  ;  le  pre- 

fleurs  ;  caractère  sans  doute  bien  )ë-  niier ,  sous  le  nom  de  Sîpliouo\>ran- 

ger  et  qui  fera  rejeter  ce   nouveau  ches  ( /'.  ce  mot  ),  i:ts>euil)le  touslos 

genre    par  beaucoup   de  botanistes.  Mollusauci  à  siphons;    le    second, 

Le  Bellis  graniinea  ,  Labiil.,  Nov.^  sous  celui  d'AsiplionobnincliCi  '  /'. 

Holland.^   a ,  p.   54,  tab.   3o4  ,  est  cemot  au  Suppl.},  rniicrmcceux  qui 

unePlanteherbactSc  dont  les  tiges  sont  en  sont  drpouivus  ,  v\  qui  ont  une 

gTcles,  très-simples,  hautes  d'envi-  coquille  :'i  ouvcrUirc  cntitMe.  \*a  se- 

ron  trois  à  qruatre décimètres ,  garnies  conde  sous-chissc  est  divisie  d'après 

de  feuilles  alternes,  semi-amplcxicau-  1rs  organçs  de  la  respiration  ,  en  «h-ux 

les  y  linéaires  ou  lanceoliîes  ,  un  peu  seclions,  selon   qu'ils    sont    s^iuc- 

obtuses  au  sommet  ^  et  rélrécics  a  la  triques  ou  non.   Dans  la  prcnnèie  , 

base.  Cette  Plante  croît  au  cap  Van-  ou  on  trouve  ces  organes  s^mélii- 

Diémen.  (o..N.)  qucs^  ainsi  que  la  coquille,  il  y  a 

PAQUEROLLE.  bot.  phan.  Nom  iî»;*  «'^î''"  •  J"  l*«>n>obraucliM .  U^ 

propo^  en  français  pour  d.iBigncr  le  Ç»"S.nobrancl,cs  «  les  MonQple..r.v- 

^nre  Btllium^.  SLlie.        (b.)  »'^a>?cl'es.  r.  ces  mol».  La  socoudc 

°  ^  section  se  partage  en  cinq  oruicii , 

PAQUETTE.  BOT.  phan.  L'un  des  qui   sont  1rs  suivnns  :   Anorobran- 

synonjmes  vulgaires  de  Pâquerette,  ches,  Pol^ branches, Cyclonranches, 

P^.  ce  mot.  (b.)  Inférobranches  et  Nucléobrancbes  , 

PAQUmEs!  MAM.  L'un  des  syno-  «M'^"^^*  "*^V'  ""^"^T"»;  J^.  •»•«'- 

nymes  de  Pécari,  f-.  ce  mot.       (B.)  «««me  «ous^lassc  contieni  trois  or- 

•^  dres,  les  Cirrhohianches,  Ir»  Ccrvi- 

PAQEOVER.'BOT.  PiiAN.  L'un  des  cobranches  et  les  Sculibrancbes.  r. 

noms  les  plus  anciens  par  lesquels  on  également  ces  mots.  (d..ii.) 

ait  désigné  le  Bananier  en  Europe,        _^^_^  .^^,,  «  i        i  j 

après   la  déconverte  de  l'Amérique.        ^^?^9"V  ^'^-  ^^  ""^"^^^  "T*  ^ 

(B.)  P*y^  ^^  lOhvarez.  /^.  Gros-Bec. 

*  PARA.  OIS.  Espèce  du  genre  Per-        „  ^  „  ^  ^^^^  ^ ,  ^^,  (on.  .z.) 

roquet,  r.  ce  mot.  ^  (dii..z.)  ,  PA1\AC0CCAL0N.    bot.    phan. 

^  L  un  des  noms  de  pays  du  Datura 

PARACARPmM.  bot.  phan.  Link  MeteL  V.  Stramoine.  (b.) 

donne  ce  non  à  1  ovaire  avorté ,  ou 

au  petit  corps  qui,  dans  les  fleurs  PARACOROLLA.  bot.  phan. 
mâles  par  avortement ,  se  trouve  à  Nom  sous  lequel  Link  désigne  la  par- 
la place  de  l'ovaire.                 (g..n.)  «ie  qui,  dans  quelques  fteurs  ,  res- 

T.  A  «  A  ^i^niT  4  T  i^TiTf i^n  T-tf    «  scmBle  à  la  corolle  ou  au  péi  igone , 

PARACÉPHALOPI  ORES.  Para^  ^^^^       i  ,«  ^,.^u^^  interposée  entré 

cei7Aaio/7Ao/«.MOi,L.BlainvilIe,com-  ^^^  ^,rgane  et  les  éUmines,  comme 
me  nous  1  avons  vu  à  1  article  Mol-  exemple  dans  les  ^arcis5es.  On 

LU8QUE,divise  tous  les  Animaux  qm  gescit  plus  habituellement  du  mot 

y  sont  contenus  en  trois  classes.  La  Couronne  (  corona).  (o..n.) 

seconde  est  celle  des  Paracépnalo- 

pbores;  cette  classe  correspond  assez       PARAGTJEISDM.  bot.  phan.  Pa- 

bien  aux  Gastéropodes  des  auteurs  lisot  de  Beauvois  (Agrostographie ,  p. 

et  aux  Trachélîpodes  et  Gastérono-  47,  tab.  10,  f.  6)  a  fondé  sous  ce 

des  réunis  de  Lamarck.  Blainville  a  nom  un  genre  de  la  famille  des  Gra- 

employa  les  organes  de  la  génération  minées  ,  qui  offre  les  caractères  si^i- 

comme  caractères    essentiels  ,    pour  vans  :  axe  paniculé  ;  panicule  simple  : 

diviser    cette   classe  en  trois   sous-  épillets  appliques  contre  l'axe  et  pla- 

classes  :  1  ^  Paracéphalophores  dioï-  ces  dans  des  concavités  de  celiVii-çi  ; 

ques;  a^  Paracéphalophores  monoï-  lépicène  obtuse,  la  valve  inférieMrc 

ques;  3*^  Paracéphalophores  herma-  de  moitié  plus  courte.  Les  fleurs  in- 

phrodites.  La    première   sous-classe  féricures  sont  neutres ,  ci  munies  oie 
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glumcs  herbacées.  Les  fleurs  supë-  nous  ont  servi  à  rendre  moins  incom- 
rieures  sont  hermaphrodites,  ayant  plètes  ces  gënëralitës. 
leurs  glumes  coriaces ,  glabres ,  les  Les.  Oiseaux  de  Paradis  paraissent 
petites  ëcailles  (glumelles)  tronquëes,  préférer  à  toute  autre  retraite  les  par- 
un  peu  f rangées ,  l'ovaire  ëchancrë ,  ties  les  plus  épaisses  et  les  plus  sau- 
le style  bipartite  ,  et  les  stigmates  en  vages des  forêts.  Quandleciel  est  pur^ 
goupillon.  La  cariopse  est  bicorne,  ils  se  perchent  habituellement  sur  les 
non  sillonnée  ,  recouverte  par  les  sommités  des  Arbres  les  plus  élevés, 
glumes  persistantes.  Ce  senre  est  fon*  Us  volent  avec  rapidité,  mais  tou- 
dé  sur  une  Plante  de  la  Nouvelle-  jours  par  ondulations,  ainsi  que  font, 
Hollande,  qui  est  remarquable  par  en  général,    les    Oiseaux  dont   les 


principal  de  Taxe  florifère.  L'auteur  leur  plumage  les  oblige  encore  à  pi 

met  en  question  si  le  genre  Chamœra-  dre  constamment  une  direction  oppo- 

phis  de  R.  Brown ,  n  esi  par  le  même  sée  à  celle  du  vent.  Cette  manœuvre 

que  le  Paractœnum.  Kunth  et  la  plu-  est  pour  eux  très-naturelle  puisqu'elle 

part  des  auteurs  ont  réuni  celui-ci  au  maintient  les  longues  plumes  appli- 

genre  Panicum,                       (o-*n.]  quées  contre  le  corps;  dans  une  di- 

donne  ce  nom  k  la  face  latérale  àes  "'*  P""  ^.^^^"^  !*  4!  '•'^.f"^  "*  P-^"" 

j„-—  j      :  j  j     7\-        •"'"""  "~"  mes  .  et  il  en  résulterait  nécessaire- 

doigts  du  pied  des  Oiseaux,  (dr.  .z.)  ^^^J  ^^  ^^^^j  ^^^^^^^^  j^^,  j^  .^„ 

PARADIS.  ParadUea,  ois.  Vul-  des  ailes.  Leur  entière  disparition  à 

gairement  Oiseau  de  Paradis.  Genre  l'approche  d'un  orage  ou  a  une  tem- 

ue  l'ordre  des  Omnivores.  Caractères:  pête  indique  qu'ils  se  rappellent  ce 

bec  droit,  quadrangulaire ,  pointu,  que  leur  position  a  de  pénible  dans 

un  peu  convexe  en  dessus,  compri-  cesmomensde  tourbillons,  et  qu'ils 

më^  arête  s'avançant  entre  les  plumes  cherchent  alors  à  s'abriter  de  manière 

du  front;  échancrure  de  la  pointe  à  à  ne  les  point  redoviter.  Leur  carac- 

peine  visible;  mandibule,  infëriçure  tère  tient  beaucoup  de  leurs  habitu- 

droite,  pointue;  narines  placée^  à  la  des;  ilsr  sont  courageux  ,   mëchans 

base  du  bec  et  près  du  bord,  ouvertes,  et  vindicatifs;  ils  pounuivent  avec 

entièrement  cachées  par  les  plumes  acharnement  leur  ennemi ,  quelque 

veloutées  du  front;  pieds  robustes  ;  supériorité  qu'il  puisse^ployer  con- 

quatre  doigts,  trois  en  avant,  les  la-  tre  eux  à  Paide  du  beiç  ou  des  serres, 

téraux  inégaux  et  l'intermédiaire  plus  II  n'y  a  point  encore*  eu  d'exemple 

court  que  le  tarse;  l'externe  soudé  à  que  l'on  soit  parvenu  à  les  amener  à 

sa  base ,  l'interne  réuni  à  l'intermé-  la  domesticité  ;  jamais  on  n'en  a  trou- 


que  les  autres  doigts.  Les  cinq  pre-  rares  et  oii  leurs  dépouilles 
mières  rémiges  étagées ,  la  sixième ,  des  principaux  objets  du  commerce 
et  quelquefois  la  septième  dépassant  d'échange  de  ces  insulaires  avec  les 
les  autres.  Il  n'est  pas  d'Oiseaux  sur  Chinois  et  les  Indiens  civilisés  qui  en 
lesquels  on  ait  débité  plus  d'erreurs  cèdent  la  majeure  partie  aux  Èuro- 
que  sur  ceux  de  ce  genre;  ce' n'est  péens.  Les  auteurs  (nous  ne  voulons 
qu,e  depuis  fort  peu  de  temps  que  pas  parler  de  ceux  qui  ont  avancé  que 
leurs  mœurs  commencent  à  être  con-  les  Oiseaux  de  Paradis  ne  se  nourris- 
nues.  Nous  tenons  de  Gaimard  ,  sent  que  de  rosée  ou  des  parfums  qui 
l'un  des  naturalistes  de  l'expédition  .  s'exhalent  des  fleurs  et  des  fruits)  ont 
du  capitaine  Freycinet ,  qui  a  observé  donné  à  ces  Oiseaux  difiercns  modes 
plusieurs  de  ces  Oiseaux  dans  Tilc  de  de  nourritui'e  ;  les  uns  prétendent 
Vaigiou ,  des   détails   précieux  qui  qu'ils     recherchent     exclusivement 
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les  fruits  ou  la  substance  nii«ilcuft€  OiABAUD£pAiLADiaAOOEOBiH>aÉ£. 
des  nectaires  ;  d'autrcsaffirment  qu'ils  V,  Oiseau  de  Paradis  Sipilet. 
ne  font  usage  que  dlnsectes  ou  au-  Oiseau  de  Paradis  a  oorge  tio- 
très   petites  proies.   Tous    peuvent  lette.  V.  Oiseau  de  Paradis  su- 
avoir  i-aison^  car  il  a  étë  constate  que  ferbe. 

les  Insectes  elles  fruits  étaient  si  m  ul-  Oiseau  de  Paradis  grand  iiiE- 
tanément  recherchés  par  les  Oiseaux  raude  ,  Paradisea  apoda^  Latham, 
de  Paradis.  Quant  aux  soins  qui  pré-  Buff. ,  pi.  enlum.  954.  Parties  supé- 
cèdent  ^  accompagnent  ou  suivent  Heures ,  poitrine  et  abdomen  d  uix 
rincubalion  ,  ils  sont  encore  pour  brun  marron  ;  front  couvert  de  plu- 
nous  un  mystère.  Les  insulaires  de  la  mes  serrées  d'un  noir  velouté  à  re- 
NouvelJe-Guinée  se  coatentent,  pour  Hets  verts;  sommet  de  la  tâto  et  des- 
préparer les  peaux  des  Oiseaux  de  sus  du  cou  d'un  jaune  pâle  ;  haut  de 
Paradis  y  employées  dans  la  toilette  de  la  gorge  d'un  vert  doré;  devant  du 
nos  dames ,  de  les  détacher  du  corps  cou  d'un  brun  violet;  Ûancs  garnis 
et  de  supprimer  les  véritables  ailes  de  faisceaux  de  plumes  très-longues  ^ 
ainsi  que  les  pieds  et  les  jambes;  ils  à  barbules  décomposées,  d'un  blanc 
enlèvent  la  cervelle  et  fixent  le  crâne  sale  ou  jaunâtre ,  tachetées  vers  l'cx- 
conlre  un  bâton  qu'ils  introduisent  trémité  d'un  peu  de  rouge  pourpré  ; 
par  le  bec  et  qui  traverse  tout  le  corps  ces  plumes  s  étendent  de  beaucoup 
en  perçant  même  la  queue  lorsqu'ils  au-delà  des  rectrices;  deux  longs 
jugent  à  propos  de  la  conserver.  C'est  filets  cornés  et  duveteux ,  garnis  da 
avec  de  semblables  dépouilles  qu'ont  poils  roides ,  terminés  par  uue  espèce 
été  montés  la  plupart  des  individus  de  palette  étroite  et  allongée  parlant 
de  ccgenre  qui  ornent  encore  les  col-  de  chaque  côté  du  croupion  et  s'étcn- 
lections  d'ornitholosic  ;  c'est  aussi  la  dant  en  cercle  dans  une  longueur  de 
mutilation  des  pieds  dans  tous  les  près  de  deux  pieds;  bec  d  un  vert 
exemplaires  qui  parvenaient  en  Eu-  noirâtre ,  jauuâtre  à  sa  base  ;  pieds 
rope,  quia  fait  croire  et  répéter  que  noirâtres.  Taille,  de  l'extréinité  du  bec 
ces  Oiseaux  étaient  apodes,  et  ne  pou-  à  celle  des  rectrices,  treize  pouces, 
vant  se  reposer ,  étaient  condamnés  De  la  Nouvelle-Guinée  et  de  quel- 
à  voler  toujours.  ques  îles  de  l'Océanie.         ' 

Quoique  ce  genre  ne  soit  encore  Oi^ejlv  de  Paradis  a  uausse-coi. 

composé  que  de  sept  espèces,  Vieillot  ^°^^-   ^  '  ^^^^^^  ^^  Paradis   su- 

a  nânmoins  cru  devoir  le  sous-divi-  ^^^^- 

sev  en  quatre .  qui  sont  :  Samalie,  „^^»!^.^^  de  Paradis  magnifique, 

Lophonne,  Manucode  et  Sifilet.  P<irachsea  magnifica    Lath.    Bufl.  , 

1.                  _  pi.  enlum.  602.  rarties  supérieures 

Oiseau  de  Paradis  a  ailes  bi..an-  ^'un  brun  brillant  ;  narines ,  base  du 

CHES,   Paradisea  leucoptera,   Lath.  becet  front  couverts  déplumes  cou r- 


rioMaffirnierque  ce  soit  réellement  longues  plumes  coupées  canément^ 

un  Oiseau  de  Paradis.  implantées  en  camail  sur  le  cou  et  le 

Oiseau  DE  Paradis  blanc  ,  Para-  haut  du  dos;  le  premier  composé  do 

disea  alba,  L^th.   Samalie  blanche ,  plumes  étroites,  relevées,  roussâtrcs 

Vieill.  ^.  Pbomerops.  et  tachetées  de  noir  vers  l'extrémilé; 

Oiseaude  Paradis  COULEUR  d'or,  le  second  les  ayant  plus   longues, 

P^.  Loriot  de  Paradis.  couchées  sur  le  dos  et  d'un  jaune  de 

Oiseau  de  Pabadis  a  dolzk  fc-  paille,  plus  foncé  vers  le  bout;  giau- 

LETs.  /^.  Pbomerops.  des  tectrices  alaircs    d'une   couleur 

Oiseau  de  Paradis  a  gorge  d  or.  «armélite  biillaute;   rémiges  jaunes  , 

y,  Stouunb.  brunes  intérieurement;  rectrices  bru- 
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ties;  gorge  et  poitrlae  Duancëes  de  jaune  pâle  ;  plumes  de  la  base  du  bec 

vert  et  de  bleuj  côtés  de  la  poitrine  et  duîfront  épaisses  et  veloutées,  noi- 

d'un  vert  brun  ;  abdomen  d'un  bleu  res,  changeant  en  vert;  petites  tec- 

verdâ'tré;  tec  jaune  ,  bordé  de  noirj  trices  alaires  d'un    jaune    brillant; 

pieds  d'un  brun  jaunâtre;  deux  filets  haut  de  la  gorge  d'un  vert  éclatant; 

'Contournés  eu  cercle  él  finissant  en  parties  inférieures  d'un  rouge-brun 

pointe  , prenant  naissance  de  chaque  foncé;  flancs  garnis  de  faisceaux  de 

côté  du   croupion   e\  s'étendant  de  longues  plumes  jaunes  et  blanches; 

Çrês  d'un  pied  au-delà  de  U  queue,  deux  longs  filets  cornés  et  pointus 

'aille ,  de  l'extrémité  du  bec  à  celle  s'échappent  de  chaque  côté  du  crou- 

des  rectrices,  six  pouces  et  demi.  De  pion;  bec  jaunâtre  ^  bordé  en  partie 

la  Nouvelle-Guinée.  ae  noir  ;  pieds  d'un  blanc  jaunâtre. 

Oiseau  de  Paradis  Manucode  ,  Taille.,  du  bout  du  bec  à  celui  de  la 

Paraciisea  regia  fLoith, ',  Cinnurus  re^  queue,  neuf  à  dix  pouces.  Des  îles 

^iiis,  Vieill. ,  Buff.  ,  pi.  enlum.  496,  aes  Papous. 

Parties  supérieures  d'un  rouge  brun  Oiseau  de  Paradis  a  queue  four- 
velouté;  front  et  partie  de  la  tête  d'un  chue,  f^.  Oiseau  de  Paradis  su- 
bel  orangé  velouté;  une  petite  tache  ferbe. 

noire  à  l'pngle  interne  de  l'œil  ;  men-  Oiseau  de  Paradis  rouge,  Para- 
ton  d'un  mordoré  brillant  qui  prend  disea  ruhra  ,  Vieill.  Parties  supérieun 
une  nuance  plus  foncée  sur  la  gorge;  res  jaunes,  ainsi  que  les  côtés  de  la 
celle-ci  est  terminée  par  une  raie  gorge  et  de  la  poitrine  ;  base  du  bec 
transversale  brunâtre,  et  par  une  entourée  de  petites  plurhes  d'un  noir 
large  bande  d'un  vert  métallique,  velouté  ;  celles  qui  garnissent  le  sin- 
Pàrties  inférieures  d'un  gris  blanc,  ciput  sont  Un  peu  plus  longues  et 
quelquefois  mélangé  de  vert;  ûancs  peuvent  se  relever  en  petite  huppe 
garnis  de  larges  plumes  grises,  triai-  qui  se  sépare  vers  le  milieu  en  deux 
versées  par  deux  lignes  ,  l'une  blan—  parties  ;  elles  sont  seri'ées  ,  veloutées, 
châtre  ,  l'autre  rousse,  et  terminées  d'un  verl  doré,  et  garnissent  aussi  le 
par  du  vert  d'émeraude  brillant  ;  tec-  dessous  du  cou  et  le  haut  de  la  gorge; 
trices  alaires  inférieures  jaunes  ;  rec-  rectrices  et  parties  inférieures  bru- 
trices  d'un  brun  rouge ,  les  deux  in-  nés;  poitrine  noirâtre;  flancs  garnis 
tërmédiaires  remplacées  par  deux  de  faisceaux  de  plumes  très-nom- 
longs  filets  cornés  rouges  qui  se  gar-  breuses  et  longues,  décomposées, 
nissent  de  barbules  et  s'enroulent  d'un  rouge  vif;  deux  filets  cornés  , 
vers  l'extrémité ,  de  manière  à  former  d'un  noir  brillant,  aplatis  et  lisses, 
une  espèce  de  palette  pprcée  au  cen-  concaves  en  dessus  et  convexes  en 
tre,  d'un  vert  brunâtre  brillant  ;  bec  dessous,  prenant  naissance  de  cha- 
et  ongles   jaunes  ;  pieds    d'un    gris  que  côté  du  croupion  ,  et  terminés  en 

f>lombé.  Taille,  du  bout  du  becà  ce-  pointe,    contournés    en    cercle,    et 

ui  delà  queue ,  cinq  pouces  et  demi,  longs  de  vingt  à  vingt-deux  pouoes  ; 

De  la  Nouvelle-Guinée.  bec  et  pieds  bruus.  Taille ,  de  l'cxtré- 

O1SEAU  DE  Paradis  noir.  V,  Oi-  mité  du  bec  à  celle  des  rectrices  ,  neuf 

SEAU  DE  Paradis  MAGNIFIQUE.  pouces.  De  la  Nouvelle -Guinée. 

Oiseau  DE  Paradis  NOIR  ET  BLANC.  Oiseau  de  Paradis  a  six  filets 

V.  Promerops  a  douze  filets.  ou  Sifilet  ,  Paradisea  sexsetacea  , 

Oiseau  de  Paradis  orangé.    V.  hsLth.;  Paradisea  ai/tea  y  Gmel.-^  Pa- 

LoRiOT ORANGÉ.  rolia  sexse/acea,  Vieill.,  BufF. ,  pi. 

Oiseau  de  Paradis  petit  Eme-  enlum.  635;  Ois.  de  Parad. ,  pi.  6. 

ïiAUDE  ou  DE  l'île  DES  Papous  ,  Pa-  Parties  supérieures  d'un  noir  velouté  ,• 

radisea  minor;  Paradisea  papuana  ,  front  et  partie  du  lommet  de  la  tête 

Latli*  Paities  supérieures  d'un  mar-  garnis  de  petites  plumes  fines  et  roi- 

rou  clair  ;  sommet  de  la  tête  ,  côtés  des  mélangées  de  noir  et  de  blanc  de 

«l  dessus  du  cou,  haut  du  dos  d'un,  manière  -à  former  une  huppe  grise; 
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c6tcs  de  la  tête  ornes  chacun  de  trois  naturelle  des  Trilobites,  p.  8  et  3o) 
longs  brins  ou  filets  noirs  termines  oui  lui  donne  pour  caractères  :  corps 
par  une  palette  ovale ,  noire ,  compo-  déprimé,  non  contractile;  Qancs 
sée  de  fines  barbules  ;  plumes  de  la  beaucoup  plus  larges  que  le  lobe 
nuque  à  reflets  d'un  vert  donS  -,  tlancs  moyen  ;  Louclicr  presque  demi-cîrcu- 
garnis  de  plumes  noires,  à  barbules  laire;  trois  rides  obliques  sur  le  lobe 
désunies  ,  qui  recouvrent  les  ailes  et  moyen  ;  poiut  de  tubercules  oculi* 
cachent  les  rectrices  dans  l'état  de  .  formes  ;  abdomen  à  douze  articula- 
repos  ,  et  se  relèvent  obliquement  k  tions  ;  arcs  des  flancs  abdominaux  et 
la  moindre  agitation  ;  plu  Aies  de  la  post-abdomiuaux  plus  ou  moins  pro- 
gorge  larges  à  Pextrémité y  noires  dans  longés  hors  de  la  membrane  qui  les 
leur  milieu  et  d'un  ver.t  doré  irisé  sur  soutient.  Les  Paradoxiiies  avoisincnt 
les  côtés;  rectrices  d'un  noir  velouté,  beaucoup  lus  Oxygics  par  la  forme 
avec  quelques  barbules  longues  et  déprimée  de  leurcoi*ps,  parle  m;iti- 
flottantes  ;  bec  et  pieds  noirâtres,  que  d'yeux  réticulés  et  par  la  ténuité 
Taille,  dix  k  onze  pouces.  Da  la  Nou-  de  leur  peau  ;  mais  ils  se  distinguent 
velJe-Guiuée.  essentiellement  de  ce  genre  et  de 
Oiseau  de  Paradis  superbe  ,  Pa-  tous  ceux  de  la  famille  des  Trilobites, 
radisea  superba ,  Lath.;  Lophorina  par  les  arcs  des  flancs  et  surtout 
superbay  Yieill. ,  Bufl*. ,  pi.  enl.  659  ;  de  la  partie  postérieure  du  corps  , 
Ois.  de  Parad. ,  pi.  7.  Parlfes  supé-  prolongés  en  dents,  en  pointe  ou  en 
Heures  noirâtres ,  irisées  de  vert  et  de  épine ,  et  dépassant  la  membrane  qui 
violet;  front  garni  de  deux  petites  les  réunissait.  Alexandre  Brongniart 
huppes  d'un  noir  soyeux;  épaules  a  décrit  plusieurs  espèces  qu'il  a  pla- 
couvertes  de  longues  plume»  qui,  se  cëes  daus  deux  sections. 

relevant  sur  le  dos  et  s'inclinanl  en  ,   p^   1  o«#^..:^.,.,  a     «k 

*i  _  .  ttrir         j» ....^A«-.  T  ijord  antérieur  du  cnaperon  a  peu 

arrière ,  parent  l  Oiseau  d  une  espèce  '  ^  .^  ^^  ^^,^  ,    ^j^ ,  f ^" 

j  \        ..am^  1       ^  «     ^5  é'^  près  en  arc  de  cercle, 

de  manteau  <|ki «enveloppe  en  partie  ^ 

les  ailes;  ces  plumes  sont  d'uu  beau        Le  Paradoxide  de  Tessin  ,  Para- 

•  m  »  1  11  *  7*9  m  *       *  T^  If*  é% 


plumes  da  bas,  pins  longues  que  les    doxissimus y  et  par  Linné  sous  celui 
autres,  s'étendent  des  deux  isolés  sur    à* Enlomolithus  paradoxus.  Celte  es- 


le  devant  du  cou  et  de  la  poitrine  ;  pèce  peut  être  considérée  comme  le 

celle-ci  offre  de  beaux  reflets  doré^  ;  type  du  genre  auquel  clic  a  donné 

abdomen  noirde  même  que  le  bec  et  son  nom.  Selon  Wahlenberg  on  ne 

les  pieds.  T?aille ,  huit  pouces  trois  l'a  encore  rencontrée  qu'en  Westro- 

quarts.  Delà  Nouvelle-Guinée  et  de  golhie,  dans  les  couches  d'Ampcliie 

l'île  de  Temate.  alumineux,  et  seulement  à  une  grande 

Oiseau  de  Paradis  vert.  y.  Cas-  profondeur.  On  en  a  trouvé  quelques 

siCAN  GhaxtbiSie.                   (DR..Z.)  vestiges   dans  les    exploitations    de 

TiATï  *»^To            ,   ^7     A*  A  A  Daroman.Rasoumowski  possède  dans 

PA^DK.  BOT.  MAN.  V.nétë  Ae  ^^  collection  un  indiviju  renfermé 

•J^1'*p        "*"'**""'?„?'  »"^i    '1'»»    ""  terrain  qui  semble 

nété  de  Pomme.                            (b.)  ^^^^^„^^  ^^   provenant  ,  à  ce  qu'il 

PARADISEA.  OIS.  F^.  Paradis.  croit,  des  environs  de  Moscou. 

T>  A  T»  A  lATCTr-u      ,„    tT\       '«•!  \  Le  Paradoxide  spinuleux,  Pa- 

PARADISIER.  OIS.    Dumenl.  ^.^^^^^^  spinulosus,  Br.,  ou  VEnL 

6yn.de  Paradis.^,  ce  mol.    (dr..z.)  ^^,,^,,.,.f  spinulosus  cîc  Wahlen- 

*    PARADOXIDEÎ.   Paradoxldes.  berg  et  auquel  Linné  (Acl.   Stock., 

CRUST.FOSS.  Genre  de  Crustacés  fossi-  1759  ,  tab.  1,  fig.  i-4)  a  encore  a p- 

l«s  de  la  famille  des  ïriljjobi tes,  fondé  pliqué  le  nom  à'Entomolithus  para- 

par  Alexandre  Brongniarl  (Histoire  doxus.  Cette  espèce  se  trouve  exacte- 


/ 
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ment  appliquée  sur  un  Ampelite  alu*  que  nous  croyons  nominale ,  le  Fara- 
mineux ,  dont  le  gissement  paraît  doxurus prehensilis  {F'iverra prehenr- 
4tre  Andrarum  en  Scanie.  silU  ^  Blainv.) ,  et  Fr.  Cuvier  y  range 

Le  Pakadoxide  scaraboïd£  ,  JPa-  aussi  le  Viverra  Musangua  de  Raï- 

radoxides  scaraboidas ,  Br. ,  ou  VEfi-  fies.  Quant  au  Paradoxurus  aureus , 

tomostraclées  scaraboides  àeYfd^Aen-  F.  Guv.,  il  a  été  recounu  appartenir 

berg.  Cette  espèce  a  été  trouvée ,  mais  au  nouveau  genre  Ârctictis  de  Tein- 

en échantillons  très-rarement  entiers^  minck,  ou   /c//Ves  de  Yalenciennes 

•dans  les  lits  d'odeur  fétide  de  TAm-  (/^.  ce  mot),  ainsi  que  le  Beniurongy 

pelite  alumineux.  que  dans  un  Mémoire  lu  à  la  Société 

j,   D    j     ^^*  ' j.,  ^1 ^^^^   -«  rhilomatique ,  en  182a,  Fr.  Cuvier 

tt  Bord  anteneur  du  chaperon  en  p^cait  encore  parmi  les i'aradoxures. 

ligne  droite  ou  comme  tronqué.  ^j^-^j  ^.^^^^  ^  ^^.  ^^^^^  ^^  ^^j^  ^^. 

Le  Paradoxide  gibbeux,  Para--  prendre  qu'une  espèce  certaine,  et 

doxides  gibbosus.  C'est  la  même  es-  deux  douteuses ,  et  c'est  à  tort  que 

pèce  que  VEntomostracUes  gibbosus  Tem minck  dit  qu'on  en  connaît  six 

^e  Wanlenberg.  On  la  rencontre  com-  bien  déterminées, 

mimément  dans  l' Ampelite  des  mines  Le  genre  Paradoxure ,  dont  le  nom 

d'Andrarum  çn  Scanie.  Les  échan-  tiré  du  grec   signifie  queue    para- 

tilions  complets  sont  rares,  et  l'on  doxale  (parce  que  chez  l'Animal  type, 

trouve  le  plus  ordinairement  la  tête  cette  partie ,  non  prenante ,  s'enroule 

et  la  queue  séparées.  jusqu'à  la  base^  de  dessus  en  des- 

Le  Paradoxide  lacinié  ,  Para-  sous),  appartient  à  la  classe  des  Car- 

doxides  laciniaius ,  Br.,  ou  VEnto-  uassiers  et  à  la  grande  famille  des  Ci- 

/«05/rac//e5/aci«/a/^^5  de  Wahlenberg.  vettes.  Par  l'organisation  qui  lui  est 

On  n'a  encore  trouvé  que  des  ves-  propre ,  il  est  le  lien  intermédiaire 

tiges  de  cette  espèce  dans  les  Schistes  qui  réuidt  les  t^lantigrades ,  dont  il 

argileux  blancs  supérieurs  du  mont  a  la  marche  ,  aux  Di^tigrades ,  dont 

Moserbevg  en  Westrogothie.  il  a  les, ongles  rétractiles.  F.  Cuvier 

Rasoumowsky,  qui  a  publié,  en  le  place  après  les  Mangoustes  et  avant 

1826,   uu  travail  intéressant  sur  les  les  Suricates  (Dents,    p.  362),  et 

Trilobiles  ,    dans    les    Annales    des  Temminck,  dans  son  quatrième  ordre 

Sciences   naturelles  (T.  viii ,  page  et  sa  deuxième  tribu  des  Carnassiers 

186),   parle   d'une    nouvelle   Para-  proprement  dits  (Tableau  mélhodi- 

ddxide  voisine  du  Paradoxides  Tes-  que    des    l^lammifères  ,    p.   20).   Le 

sini.,  mais  beaucoup  plus  petite.  Elle  genre  Paradoxure  a  le  système  den- 

vient  des  bords   de  la  Yaousa  près  taire  des   Civettes,  des   Mangoustes 

Moscou.  Il  en  donne  une  figure  (  Al-  et  des  Genettcs.  Les  mâchoires  sont 

hrs,    1826,  des  Ann.   des  Se.   nat. ,  armées  de  quarante  dents j  six  înci- 

pl.  28,  fig.  11.)                          (aud.)  sives ,  deux  canines  et  douze  molaires 

PARADOXITE.  ckust.  foss.  Pour  \  ^^^^"«  ipaxillaire.  Le  nombre  des 

Paradoxide.  r,  ce  mot.            (aud.)  ^^"f  «^  '"«^^-^^'^^  ^\  ^^^t  ^f  ^^5^^'- 

V         /  culeuses  vane  seulement.   Ces   der- 

*  PARADOXURE.  Paradoxurus.  tïières  sont  au  nombre  de  quatre  en 
MAM.  Frédéric  Cuvier  en  créant  ce  haut  et  de  deux  en  bas.  La  face  interne 
genre  n'y  plaça  d'abord  qu'un  seul  de  la  première  tuberculeuse  diffère 
Carnassier,  connu  il  est  vrai,  mais  toutefois ,  dans  le  Paradoxure,  de 
dont  l'histoire  était  obscurcie  par  de  celle  des  Civettes  ,  des  Genettes  et  des 
graves  erreurs.  Cet  Animal  nommé  Mangoustes ,  parce  qu'elle  est  aussi 
tour  à  tour  Geuettc  de  France,  Mar-  large  que  la  face  externe  et  qu'elle 
te  des  Palmiers,  Pou  tjounié,  a  reçu  le  est  transfornicc.  en  une  ciéte  quia 
nom  de  Paradoxurus  typus.  Celte  es-  la  forme  d'uue  portion  de  cercle  ; 
pèce  est  la  seule  qui  soit  bien  aulhenli-  quelques  légères  différences  se  ro- 
que. Desmareslyajoulc  une  deuxième  marquent  aussi  dans  la  première  lu- 
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berculeuse  supérieure.  Les  cavactères  glaud  arromli ,  lisse  et  long  de  trois 

gënërauz  des  Genettes  conTiennent  lignes.  Les  mamelles  sont  au  nombre 

perfaitement  au  genre  Paradoxurey  de  trois  de  chaque  côté.  II  y  en  a  une 

qui  a  pour  caractères  spatiaux  les  pectorale  et  deux  abdominales.  » 
suivans  :  corps  ramassé ,  trapu;  pieds        Les  Paradoxures  doivent  avoir  les 

Slantigrades ,  pentadactyles  ,  munis  moeurs  et  les  habitudes  des  Civettes 

'ongles  crochus ,  minces ,  trèi-aigus,  de  la  section  des  Genettes.  Leur  pu- 

et  rëtractiles ,  garnis  à  leur  base  d'un  pille  verticale    annonce  qu'ils  sont 

bourrelet  musculaire.  Doigts  réunis  nocturnes  et  qu'ils  doivent  chasser 

jusqu'à  la  dernière  phalange  par  une  leur  proie  principalement  pendant  la 

membrane  lâche  et  pouvant  s*élar-  nuit.  Ijeur  pelage  est  composé  de 

gir.  Plante  des   pieds  et  des  mains  poils  soyeux  et  de    poils  laineux; 

garnie    de  quatre    tubercules  char-  de  longues  moustaches  recouvrent  la 

nus  y   revêtus  d'un   épiderme  lisse,  lèvre  supérieure.  L'espèce   certaine 

Queue s'enroulant  de  dessus  en  des-  de  ce  genre,  est  : 
sous ,  non  prenante  ,  tordue  sur  elle-       Le  Paradoxubb  type  ,  Paradoxu^ 

même  à  son  extrémité.  Pupille  verti-  rus  typuh,  F.  Cuv. ,  Mamm. ,  janvier 

cale;  œil  offrant  une  troisième  pau-  iSai  ;   Viverra  nigra  ,  Desmarest 

pière  susceptible  de  le  recouvrir.  Na-  Mamm.  Sp.,  3j6;  Genette*de  France, 

rines  entourées    d'un  muffle  séparé  Buffon ,  Hist.  Nat.  y  t.  3 ,  Supplém. , 

en  deux  par  un  sillon  profond.  Oreil-  p.  336  et  fig.   47;  Grenette  clu  cap 

le  externe  arrondie ,  profondément  de  Bonne  -  Espérance  ,  Buff. ,  Sup- 

échancrée  à  son  bord  postérieur  et  à  pi.,  t.  7,  pi.  58;  le  rougouné  ,   la 

conque  recouverte  par  un  large  lobe  Marte  des   Palmiers,    Leschenault; 

libre.  Poche  près  de  l'anus  manquant  Viverra  Genetta  ,  Muaang-Sapuiut  ^ 

complètement.  Raffles ,  Cat.  p.  35a.  Buffon  clécrivit 

On  doit  encore  à  F.   Cuvier  des  dans  le  T.  m  de  ses  Supplémens , 

détails  intéressans  d'anatoraie,  mais  p.  337  ,  comme  une  légère  variété  de 

comme  ce  savant  n'a  examiné  que  la  la    Genette   de  France   un  Animal 


gue ,  étroite  ,  mince  et  couverte  de  La  patrie  de  cet  Animal  était  incon* 
papUles  cornées ,  globuleuses  à  leur  nue ,  et  c'est  par  erreur  que  Buffon 
Lase  et  terminées  par  une  pointe  cro-  le  regardait  comme  identique  avec  la 
chue  et  grêle.  Entre  elles  se  trouvent  Genette  de  France.  G.  Cuvier  re- 
des  tubercules  arrondis  ,  recouverts  connut ,  le  premier ,  que  cet  Animal 
d'une  peau  très-douce ,  et  sa  partie  était  la  Genette  Pougouné  des  Indes- 
postérieure  est  garnie  de  cinq  glan-  Orientales,  et  un  individu  vivant  que 
des  à  calice.  Toute  la  partie  mterne  son  frète  eut  occasion  d'étudier ,  vint 
de  l'oreille  est  couverte  de  tubercules  fournir  à  ce  dernier  les  traits  distinc- 
très-compliqués  dans  leurs  formes ,  tifs  pour  le  séparer ,  non-seulement 
et  l'orifice   du  canal   est  fermé  par  de  l'espèce  de  la  Genette  européenne, 
une    sorte  de  valvule.  Les  organes  mais  même  encore  du  genre /^f^^rra. 
génitaux  du  mâle  se  composent  d'un  La  description  de  Buffon  donne  au 
scrotum    libre   et    volumineux  ,  et  Pougouné  les  caractères  suivans  :  tête 
d'une  verge  dirigée  en  avant  dans  longue  et  fine;  museau  allongé;  œil 
im  fourreau  attaché  à  l'abdomen .  Un  gi'and;  pupille  étroite;  oreilles  ron- 
organe  globuleux,  laissant  suinter  des;  corps  moucheté  ;  queue  longue 
un  liquide  lubréfiant ,  en  occupe  les  et  velue.  Cet  Animal  avait  vingt  pou- 
parois  latérales.  La  verge  est  compri-  ces  de  longueur ,  et  sept  pouces  et 
mée  et  recouverte  de  papilles   cor-  demi  de  hauteur.   Son  pelage  était 
nées ,  dirigées  en  arrière.  L'orifice  de  long,   plus  fourni   sur  le  cou  ;   les 
l'urètre  est  surmonté  d'une  sorte  de  moustaches  noires ,  longues  de  deux 

TOMB  XIII.  ^ 
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pouces  sept  ligues  ,  couchées  sur  les  ^a,  Rafiles;  leMusang  Bulaudes  Ma- 
joues.  Les  narines  irès-arquëes;  le  lais  ,Horsf., /îe^ea/c//.  in  Java^  fasc. 
nez  noir;  une  raie  noire  bordée  de  i.  LeMusang  a  été  figuré  par  Mai  sden 
deux  raies  blanchâtres  occupait  le  dans  l'édition  originale  de  son  His- 
dessus  des  yeux.  Une  tache  blanche  toirede«Suinatra.  La  traduction  fran- 
se  destinait  au-dessus  des  paupières,  çaise  ne  le  nomme  qu'une  fois.  C'est 
Les  oreilles  noires  étaient  allongées;  un  Animal  de  la  grosseur  d'un  Chat 
le  poil  du  corps  était  d'un  blanc  ordinaire  ,  à  pelage  d'un  fauve  fonce 
gris  mêlé  de  grands  poils  noirs,  à  mélangé  de  noir.  La  queue  est  de 
reflets  ondes  de  noir  ;  le  dessus  du  cette  couleur ,  excepté  a  deux  pou- 
dos  rayé  et  moucheté  de  noir  ;  le  des-  ces  de  son  extrémité  ,  qu'elle  est 
sous  du  ventre  blanc;  les  jambes  et  d'un  blanc  pur.  Sa  longueur  est  à 
cuissei  brunes;  les  ongles  blancs  et  peu  près  celle  du  corps.  L'espace  qui 
crochus  r  la  queue  longue  de  seize  existe  entre  les  oreilles  et  les  yeux 

Î)ouces ,  grosse  de  deux  pouces  à  est  blanc.  Quelques  longues  soies 
'origine,  noire  dans  les  deux  tiers  noires  et  blanclies  occupent  le  de- 
de  sa  longueur.  L'espèce  décrite  par  vaut  et  le  dcs.<>ous  de  chaque  œil.  Le 
F.  Cuvier  avait  un  pied  sept  pouces  nez  est  proéminent  et  profondément 
de  longueur  du  corps  ,  la  queue  un  sillonné  entre  les  narines.  Le  museau 
pied  se|3t  pouces,  et  huit  à  neuf  pou-  est  long  et  pointu.  Les  pieds  sont 
ces  de  hauteur,  fja  couleur  du  pelage  pen  ta  dactyles.  Tels  sont  les  détails 
était  un  noir  jaunâtre,  ayant  trois  fournis  par  sir  Raffles  sur  cet  Animal 
rangées  de  taches  noirâtres  sur  les  cô-  qui  habite  Sumatra ,  et  qui  a  ,  com- 
tés et  des  taches  éparses  sur  la  cuisse  me  on  peut  le  voir,  la  plus  grande 


$on   bord   externe.  Tous   les   autres  croire.  Cependant  l'extrémité  de  la 

caractères    étaient    identiques    avec  queue  est  noire  dans  le  Pougouné , 

ceux  déjà   donnés  par   Bufibn.  Les  et  blanche  dans  le  Musang  fiulan. 

habitudes  et  les  moeurs  du  Paradoxu-  Nous  ne  savons  rien  de  plus  sur  ce 

re  Pougouné  sont  encore  inconnues,  dernier  Animal. 
Celui  que  Bufibn  o])serva  en  capti-         Tout    porte  à   croire    qu'on    doit 

vite  était  sans  cesse  en  mouvement  joindre  aux  Paradoxures   une  espè- 

et  fort  vif.  On  doit  penser  ,  d'après  ce  de  Civette  qu'Hardwicke  ne  place 

le  nom  de  Marte  des  Palmiers  qu'on  qu'avec  doute  dans  le  genre  Vwerra  , 

a  aussi  donné  à  cet  Animal ,  qu'il  et    que    Horsfield    range    parmi    les 

aihie   à    grimper   sur    ces  Végétaux  Chats.  C'est  : 

pour  y  atteindre  les  petits  Oiseaux        La  Civette  grêle, /^«Ve/ra^roc/- 

ou  les  œufs  dont  il  doit  être  friand,  /w,  HorsF.,  fasc.  i  {Research,  in  Jaua), 

Il  habite  la  presqu'île  de  Mal»cca ,  Desm.,  sp.  834,  F'iverra'i  Linsang , 

l'île  de  Java,  et  très-probablement  Hardw. ,   Trans.  Soc.   Linn.  Lond. 

une    partie    de    la    côte    de   Côro-  T.  xiii,  p.  a36,  avecfigure;  ^iVerz-a 

mandel   et   du  Malabar,    peut-être  p/e/^e/25i/z5,  Blainv.,  Desm. ,  sp.  3i5, 

aussi  la  plupart  des  îles  de  la  Son-  Je  Velundung  des  Javans.  Horsfield 

de.  Leschenault  l'a  envoyé  de  Pon-  place   celte    Civette   dans   le  genre 

.  dichéry.  Chat  et  en  forme  une  section  sous  le 

La   deuxième  espèce  qu'on  doive  nom  de  Prionodonte.  La  figure  qu'en 

ranger   dans  le  genre  Paradoxure  ,  a  publiée   le  général  Hardwicke  ne 

quoiqu'avec   doute  «    est  le  Musang  représente  nullement  les  formes  d'un 


(Trans.  Soc.  Linn.  de    textuellement  ce  qi 
Lond.Ti.  XIII,  p.  aôa);  Fiverra Muaan-    est  petite ,  ovale ,  très-pointue  ,  lé- 
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gérement  cooique;  la  mâchoire  su-  formait  par  dvapoiation  dans  les  ca- 

perieure  est  plus  longue  que  l'infé-  vîtes  du  rivage.  L'opinion  des  natu- 

rieure^    les  moustaches  sont  four-  ralistes    modernes,  qui   parait  plus 

nies,  setacées,  plu»  longues  que  la  vraisemblable,  est  que  cette  Pierre 

tête ,  dirigées  obliquement  en  arrière,  était  une  concrétion  calcaire ,  ou  bien 

Les  yeux  petits,  arrondis;   oreilles  celte   Magnésitc    du    Levant    â  la- 

arrondies,  médiocres.   Queue  près-  Quelle    on    donne    encore    le    nom 

qu'aussi  longue  que  le  corps,  cylin-  tt'Ecume-dc-Mer.                 (o.  del.) 

driquc;  pieds  ainlogues  à  ceux  des  »  ti*«  a /- «.t  a  rnT«T<. 

Chats    (Hardwicke  entend   ici   des  ^     PARAGNAIHIS.     bot.    phan. 

pieds  digitigrades  ) ,    neuf adacty les.  ^^^^  ^^  nouvelle  édition  du  Systcma 

On^es  petits,  réuactiles  et  cachés  ^egeiabilium  de  Linné,  Sprengel  a 

dans     le    poiL    Pelage    de    couleur  substitué  ce  nom  à  pelui  de  Diplo^ 

btené^îaunâtre,  avec  des  bandes  Ion-  ^^''^^    q"«   ^^^  a^»'^  imposé  à  un 

gîtudinales  noires  et  des  taches  con-  nouveau  genre  d'Orchidées  du  Na- 

fluentes  et  allongées  de  la  même  cou-  P^"'-  ^-  Uiplomebis  au  Supplément. 

leur.   Les.  taches  des  cuisses  et  des  par  Arrive                m       (^'••'*'0 
jambes  plus  nettement  circonscrites.  PAKAGOINE.    mik.    Nom    donné 
Queue  offi  ant  six  anneaux  blancs-jau-  P«r  lesllaliensà  la  Pierre  de  Touche, 
nâtres  et  six  noirs.  Les  parties  infé-  ^"   ^^^^^^   lydienne  ,   que   l'on    ne 
rieures    du  ventre,    du  cou,  d'un  <»  o"ve  que  rarement  et  en  petits  mor- 
blanc  jaunâtre.  Le  nez  noir  ;  uu  trait  ceaux    et  qui  poite  le  nom  de  Para- 
noir  partant  de  l'angle  externe  de  g^°«  AnUco.                         (o.  del.) 
l'œil  et  se  rendant  sur  les  côtés  du  PARAGUA.  ois.  Espèce  du  genre 
cou.   Cet    Animal   habite  Java.    Le  Perroquet,  r.  ce  mot.            (drT.z.) 
Lmsang  nous  parait  être  identique  ' 
avec  la  Civette  préhensile  (  yiverra  *PARAGDATAN.  bot.  phan.  Les 
prekensilUy  Blainv.)  que  Desmarffst  habitans  des  Missions  de  l'Orénoque 
a  décrite ,  sp.  3i  5 ,  dans  sa  Mammalo-  nomment  ainsi  le  Macrocnemum  Uno- 
%\ey  d'après  un  dessin  fait  dans  le  /o/^^/ti  de  Willdenow  et  Kunth. 
Bengale,  et  qui  nous  paraît  être  ce-  (o..N.) 
lui  qu'a  fait  graver  le  général  Hard-  PARAGUE.  Paragus.  iNs.  Genre 
wicke.  Celui-ci  l'a  reçu  du  major  Far-  de  l'ordre  des  Diptères ,  famille  des 
quhar,  le  premier  qui  ait  lu  un  Mé-  Athéricères,  tribu  des  Syrphies  ,  éta- 
moire  sur  cet  Animal  à  la  Société  bli  par  Latreillc  aux  dépens  des  gen- 
asiatique  de  Calcutta.  La  description  res  Syrphus  de  Panzer ,  MuUo  et  iicœ- 
de  la  f^iverraprehensUis ,  telle  qu'elle  *'a  de  Fabricius,  et  ayant  pour  carac- 
esl  dans  Desmarest ,    offre   la  plus  tères  :  antennes  presque  de  la  Ion- 
grande  analogie  avec  celle  de  la  F'i-  gueur  delà  tête,  séparées,  mais  ayant 
verra gracilisy  Horsf.,  ou  ViverraLtinr  les  deux  premiers  artieles  égaux  ;  une 
iang  ,  Hardwicke,  et  doit  faire  re-.  proéminence  nasale.  Ce  genre  se  dis- 
tranclier  des  Catalogues  cette  pie-  tingue  des  Psa res  qui  en  sont  les  plus 
mière  espèce  qui  devient  purement  voisins  parce  que  les  antennes  de  ces 
nominale.  La  yiverra Linsan g laoxxu^L  derniers  sont  portées  sur  un  pédon- 
ainsi  rentrer  provisoirement  aans  le  cule  commun.  Les  pr^nrcs  Aphrite, 
genre  Paradoxure  en  conservant  le  Gératophye  ,  Cérie  ,  Calliccre ,  Sphé- 
ijom  spécifique  qui  la  distingue.  comye  el  Clirysotoxe,   s'en   distin- 

(less.)  guent  parce  que  leurs  antennes  sont 

PARJSTONIUM.     MIN.     Suivant  sensiblement   plus   longues   que    la 

Pline ,  c'était  une  écume  de  mer ,  so-  tête  ;  enfin  tous  les  autres  genres  de  la 

lidifiée  et  mêlée  de  limon  ,  et  qui  ti-  tribu ,  tels  queles  Voliicelles ,  Erista- 

rait  son  nom  d'une  ville  de  la  nasse-  les,  Syrphcs ,  Milésies,  etc. ,  s'en  éloi- 

Egyptc,  ou  on  la  trouvait.  Wallerius  gncnt  parce  que  leurs  antennes  sont 

la  regarde  comme  un  Sel  marin  qui  se  plus  courtes  que  la  tête,  etpar  une  foule 

4* 
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de  caraclèies  tires  de  la  (êle  et  des  ai-  tre  larses  antérieurs  soat  pâles,  et  la 
les.  Les  Paragues  soDt  des  Diptères  partie  ferrugineuse  de  Tabdomen  est 
d'assez petitetaille;  leurs antennessont  mêlée  d'un  peu  de  brun.  On  trouve 
avancées,  droites, presque  de  la  Ion-  cette  espèce  au*  environs  de  Paris, 
gueur  de  la  tête  ,  composée;  de  trois  (g.) 
articles  jlcsdeuxpremierssont courts,  *  PARAIBA.  bot.  phan.  Nom  vnl- 
éeaux;  le  troisième  ou  la  palette  est  gaire  au  Brésil  du  .&'//Z(Z/'£/^a(^emco/o/* 
plus  long  que  les  deux  premiers  réu-  d'Auguste    Saint  -  Hilaire  (  Plantes 
nis  ;  il  est  comprimé  et  porte  une  soie  usuelles  du  Brésil  f  tab.  5  ).  f^.  Si- 
simple  insérée  un  peu  avant  son  mi-  marouba.                                 (g..n.) 
lieu.  Les  yeux  sont  rapprochés  et  se  *  dap  atga    ««m  ««.^t   t     »r 
réunissent  pn  peu  au^lessus  du  ver-  .^^^^^  ,     .  ?                 ,     ^^'^ 
*P«  dans  W  mâles-  ils  sont  es  oa  ces  -f^e^û'^ûc//,  L.,  est  connu  sous  ce  n 
tex  dans  les  roales,  ils  sont  espaces  j^      ^      habitansde  la  proviiiCimn 
dans  les  femelles  et  on  voit  entre  eux  p„^„^„„                             ^        7?   , 

1          ..*.*.             1*  Liaracas.                                        (G.  At» 

et  sur  le  verlex  trois  petits  yeux  lisses  ^      "^ 

disposés  en  triangle  ;  riiypostome  est  P A.K ALÊE.  Paralea.   bot.  phan. 

lisse  et  peu  convexe;  les  ailes  sont  Au  blet  a  établi  sous  ce  noi^iungen- 

coucbées  sur  le  corps  dans  le  repos  ;  re  de  la  Décandrie  Monogynie  ,  L. , 

elles  n'ont  point  de  cellule  p^di  forme;  que  Jussieu  a  placé  dans  la  famille 

l'abdomen  est  linéaire ,  convexe  en  des  Diospyrées  ou  Ëbénacées.  Ce  gen-  ■ 

dessus,  concave  en  dessous  ;  les  pa-  re  a  été  jusqu'à  présent  fort  mal  dé- 

tes  sont  de  longueur  jnoyenne  ,  avec  crit,  et  son  fruit  n'était  pas  connu, 

les  cuisses  simples  et  le  premier  arti->  Nous  sommes  à  même  de  compléter 

de  des  tar&e$  postérieurs  allongé  et  cette  description ,  possédant  de  fort 

rende.  Ces  Diptères  se  trouvent  dads  beaux  échantillons  de  ce  genre  re- 

les  prairies,  sur  les  fleurs.  On  con-  cueillis  par  moi^  père  à  laGuiane.  Le 

natt  quatorze  espèces  de  ce  genre,  P aralea guiaaensis yAublelyGubm,, 

décrites  par  Meigen.  Nous  citerons  tab.  a3i ,  est  tantôt  un  Arbrisseau  et 

comme  type  :        ^                              ^  tantôt  un  Arbre  d'une  trentaine  de 

Le   Parague    bicolor,    Paragus  pieds  d'élévai ion  ;  ses  rameaux  sont 

bicolor fh^it,  ,  Meig. ,  Lepell.  deSt.-  lon^s  ,  étalés;  leur  écorce  est  cou- 

Farg.  etServ.;  Mulio  bicolor,  Fabr.;  verte  d'un  duvet  brunâtre.  Les  feuil- 

la  Mouche  noire  à  bapde  rouge  irans-  les ,  courtement  pétiolées ,  sont  alter- 

verse  sur  le  corps  ,  Geoff.  ;  Coqueb. ,  nos  /ovales ,  oblongues ,  aiguës ,  gla- 

lUustr»  Icon,  //«. ,  tab.   a6,ng.  9;  bres  et  lisses  supérieurement,  excep- 

Encyclop. ,  pi.  Bgi  ,  fig.  9-11.  Long  té  sur  leur  contour  qui  est  gai^id'un 

de    trois    lignes;  antennes  brunes;  duvet  fauve.  Les  fleurs,  de  grandeur 

tête  noire  ^i^^isse  ,  avec  deux   lignes  moyenne,  sessiles,  et  réunies  à  l'ais-   . 

blanches  à  [orbite  antérieur  des  yeux;  selle  des  feuilles,  sont  d'une  couleur 

l'orbite  postérieur  couvert  d'un  du-  ferrugineuse  ,    et  accompagnées    de 

vet  argenté;  corselet  noir  ,  luisant,  .bractées  tomenteuses  et  d'une  couleur 

ses  côtés  couverts  d'un  duvet  argenté;  fauve.  Elles  sont  polygames  ou  mo- 

on  lui  voit  deux  petites  lignes  dor-  noïques.   Le  calice  est  monosépale  , 

sales  formées  d'un  semblable  duvet;  régulier,  turbiné,  et  presque  cam- 

bord  postérieur  de  l'écussonblanchâ-  paniforme,  à  quatre  dents,  dressés 

tre;  cuillerous  et  balanciers  jaunâ-  contre  la  corolle,  tomenteuxetfauves. 

très;    abdomen  noir;  extrémité  du  La  corolle  est  monopétale  et  régu- 

prcmier  segment,  le  second  tout  en-  lière ,  tubuleuse ,  un  peu  renflée ,  ur- 

tier  et  la  base  du  troisième  ferrugi-  céolée,  très- épaisse,  terminée  par  un 

neux;   pâtes  noires;    extrémité   aes  limbe  plane,   étalé,  à  quatre  divi- 

cuisses ,  toutes  les  jambes  et  les  tarses  sions    presque    cordiformes ,     assez 

intermédiaires  d'un  ferrugineux  pâle;  courtes  et  incombantes  à  leur  base, 

ailes  transparentes.  La  femelle  a  l'hy-  Iuq^  étamincs,  au  nombre  de  qua- 

postome  entièrement  blanc  ;  ses  qua-  torzc  à  seize,  sont  insérées  au  fond 
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du  tube  de  la  corolle  et  incluses,  uouveau  a  été  propos<S  sous  ce  Dom 
d'une  grandeur  inégale,  mais  près-  par  Desvaux  [in  Ilamiiton  Prodrom, 
quecontiguës  entre  elles.  Leurs  filets  Plant,  Ind. -Occident,  ^  p.  45)  qui  Ta 
sont  sëtacës,  dressés.  Leurs  anthères,  placé  dans  la  Polyandrie  Mooogynte, 
continues  au  filet,  sont  dressées  ,  L.,  et  lui  a  iiQpo*>é  les  caractères  e»- 
gr^es,  aiguës,  À  deux  loges.  Le  fruit  sentiels  suivans  :  calice  quadrifide  ; 
est  une  baie  globuleuse ^  environnée  corolle  monopétale,  épaisse,  dont  le 
par  le  calice  qui  a  pris  un  certain  ac-  tube  est  court ,  le  limbe  quadriÂde  ; 
croissement,  et  ({ui  est  presque  qua-  seize  étamines  dont  les  filets  sont  in- 
drilatère.  Ce  fruit  est  à  peu  près  de  la  sérés  au  fond  de  la  corolle ,  et  l«s 
grosseur  d'une  petite  Prune.  Son  ëpi-  anthères  presque  rondes  et  indu- 
carpe  est  coriace ,  sa  pulpe  peu  épai^  ses;  fruit  inconnu.  Il  est  fort  diffi- 
se,  contenant  huit  graines  séparées  cilc  de  prendre  une  idée  bien  poii- 
les  unes  des  autres  par  une  couche  tive  sur  ce  genre  d'après  des  carac- 
mince  de  pulpe;  elles  sont  convexes  tèrcs  aussi  incomplets.  Cependant  si 
extérieurement,  planes  sur  leurs  deux  on  les  compare  ainsi  que  la  descrip- 
faces  latérale^;  leur  tégument  est  as-  tion  de  l'espèce  avec  celle  du  Paralea 
sez  mince,  adhérent;  leur  endo-  d'Aublet  que  notre  collaborateur  Ui- 
sperme  est  corné ,  blanc ,  contenant  cbard  a  tracée  d'après  des  écliant^* 
un  embryon  dressé,  dont  la  radicule  Ions  authentiques,  ou  s'aperçoit  que 
est  lonsue  et  cylindri(^ue.  Cet  Arbre  Desvaux  ,  déguisant  l'origine  de  sou 
croît  à  la  Guiane,  dans  les  forêts  hu-  nouveau  genre,  n'a  fait  que  modifier 
mides.  La  pulpe  de  ses  fruits  a  une  légèrement  la  terminaison  du  nom 
saveur  agréable.  Ce  genre  est  voisih  générique.  En  conséquence ,  nous 
du  Diospyroa^  dont  il  difiere  surtout  considérons  le  Paralia  giiianensia  , 
par  le  nombre  de  ses  étamines.  Selon  llamilt.  et  Desv. ,  comme  une  répë- 
Jussieu  ,  il  doit  être  réuni  à  VEmr-  tition  du  Paralea  guianensU  ^  Aubl. 
hryopterU  de  Gaertner;  mais  ce  dcr-  V.  Pabalée.  (o..n.) 
nier  genre  est  encore  assez  mal  con-  nAiiAxrAo  ^  ^ 
nu,  puisqu'on  n'a  pas  encoredécrit  ,  PA.RAHAb.  bot.  phan.  Espèce 
convenablement  sa  fleur.  Gaertner  ^«  Tiihymale.  /-.  Euphorbe  Les 
décrit  à  tort  l'embryon  comme  iSb-  ?P"^"S  donnaient  ce  nom  a  un 
nocotylédoné.                          (A.  H.)  ^^^o^'                                            («•) 

«A«..w.w.,o              ^  ''      ,1.1.  PARALYTICA.  bot.  pu  an.  (Co- 

PARALEPIS.  POIS.  Genre  établi  lumna.)  Svn.  de  Primevère  et  dO- 

par  Cuvier  (Règn.  Anim.  T.  ii,  p.  reille  d'Ours.                                 (b.) 
989)  dans  la  famille  des  Perches  ou 

Persèques  de  l'ordre  des  Acanthopté-  P  A  R  A  M  Cffi  C I E.  Paramœcium. 

rygiens ,  et  le  dernier  de  sa  première  micr.  Genre  de  la  famille  des  Kolpo- 

tribu.  Les  Poissons  de  ce  genre  ont  dinées,  dans  l'ordre  des  Gymnodés, 

à  peu  près  les  mâchoires  des  Sphyrè-  fondé  par  Miiller  et  caractérisé  de  la 

nés ,  mais  leurs  ventrales  ainsi  que  la  -  sorte  :  corps  membraneux,  ovoïde,  al- 

première  dorsale  sont  beaucoup  plus  longé,  avec  un  pli  longitudinal  qui  de- 

en  arrière  ,  et  la  deuxième  dorsale  vient  très-visible  sur  le  corps  quand 

est  si  frêle  et  si  petite  qu'on  la  pren-  l'Animal  nage  ,  et  surtout  qu'il  veut 

draît  presque    pour   une    adipeuse  changer  de  direction.  C'est  avec  son 

analogue  à  celle  des    Truites.    Les  exactitude  accoutumée  que  Lamarck 

deux  seules  espèces  connues  de  ce  dit:<(  Les  Paramœcies  n'offrent  que  de 

genre  sont  de  la  mer  de  Nice,  et  ont  très-petites  lames^  allongées ,  vivan- 

été    communiquées    à    Cuvièr    paf  tes,  animalisces.  »  Elles diflèient  des 

Risso,  sous  les  noms  dfe   Corégôae  vrais  Kolpodes,  en  ce  que  ceux-ci 

Paralepis  et  d'Osmère  spiiyrénoïde.  sont  sinueux  sur  leurs  bords,  et  peu- 

(b.)  vent  la   plupart  du  temps  modifier 

*  PARALIA.  BOT.  PJ»AN.  Un  genre  leur  forme  indécise ,  tandis  qu'au  pli 
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près  qui  se  proDoncQ  loiigiludiuale-  à   la  base  par  un  pédicule  plus  au 

ment  sur  le  corps  ries  Paramœcies  ,  moin»  long  qui  porte  des  marques  de 

celles-ci  ont  des  contours   parfaite-  son  adhérence  à  des  corps  solides, 

ment  arrêtés,  et  qui,  ne  variant  plus,  jadis   sous-marins.   La  partie  supé- 

serablent  annoncer  une  organisation  rieure  du  corps  offre  une  ouverture 

définitivement  arrêtée  ,  et  transmis-  qui  présente  une  sorte  de  lèvre;  elle 

sible  sans  aberrations.  Leur  figure  est  centrale  et  pénètre  fort  avant  ;  on 

générale  ett  ovale  et  représente  quel-  la  t»>uve  toujours  remplie  de  Craie, 

quefois  celle  de  la  semelle  d'un  sou-  Defrà'nce  pense  avec  raison  que  ces 

lier.  Toutes  sont  fort  transparentes ,  et  corps  ont  de  l'analogie  avec  d'autres 

même  comme  vitrées  sur  leurs  bords,  de  la  Craie  d'Angleterre,  et  que  Man- 

La  plupart ,  du  moins  les  plus  gran-  tell  a  décrits  sous  le  nom  de  Venlri- 

des  espèces,  présentent  dans  le  mi-  culites.  V.  ce  mot.  (d..h.) 

lieu     une     molécule    constitulrice , 

Su'on  dirait  uiï  amas  de  Monades  et        PARANDRE.  Parandra,  iNs.  Gen- 

e  Cyclides  ,   avec  des  corpuscules  re  de  l'ordre  des  Coléoptères  ,  section 

hyalins,  ou  globules  gazeux.  Elles  des  Tétramères,  famille  des  Platyso- 

nagent  gravement  à  plat  comme  des  mes ,  établi  par  Latreiile  et  adopté 

Plfluronecies  ,  souvent  en  grand  nom-  par  tous  les  entomologistes  ,  avec  ces 

bre  dans  les  infusions  ou  dans  Teau  caractères  :  antennes  presque  moni- 

des  marais  ;  on  peut  les  y  voir  se  dé-  liformes  ;  labre  très-petit;  tarses  al- 

douHler  ou  se  partager  pour  se  re-  longés;  mandibules  fortes  et  dentées; 

produire,  cette  opération  ayant  lieu  corps  peu  aplati.  Ce  genre  se  distin- 

très- fréquemment ,  et  se  faisant  sans  ^e  des  autres  de  la  même  famille 

que  l'Animal  interrompe  ses  habi-  parce  que  leur  corps  est  beaucoup 
tudes.  Les  espèces  constatées  de  ce  .plus  déprimé.  Les  Uléiotes ,  Dendro- 

genre  sont  au  nombre  d'une  dizaine  phages  et  Passandres  s'en  éloignent 

environ ,  dont  plusieurs  furent  dis-  en  outre ,  parce  que  leurs  antennes 

vpersées   dans   plusieurs    genres    de  sont  composées   a'artidles   longs  et 

Millier,  qui  comprenait  parmi  les  obcaniques.  Les  Cucujes  ont  le  labre 

Paramœcies  des  Animalcules  qui  n'en  a^m^é  et  très^apparent.  Une  espèce 


^présentons  dans  l'Atlas  du  cttlation  que 

présent  Dictionnaire ,  sont  :  le  Panz-  dértiier  article  des  tarses,  l'a  placée 

mœcium  Aurélia.,   Miill.,  Inf.y  tab.  dans  le  genre  Attelabe ,  faisant  par- 

'  12  ,  fig.  i-i4  ;  Encycl.,  III.,  pi.  b  ,  tie  des  Pentamères.  Schonnherr ,  d'a- 

fig.  1-12  (7*  exclue),  très-commune  près  lUiger,  a  commis  la  même  er- 

parmi  les  Conferves  qu'on  laisse  crou*-  reur ,  mais  il  a  désigné  les  Parandres 

pir,  et  \e  Paramœcium  Soeia,Wj\\,j  sous  le  nom  à'Isocerus,  Enfin ^  Fa- 

Jfifï/I,  tab.  i5,  fig.  7-8;  Encycl.,  Ill,,  bricius  les  a  mis,  tantôt  avec  les  Sca- 

j^.  6  y  fig.  5,6,  qui  vit  entre  les  Len-  rites ,  tantôt  avec  les  Ténébrious.  Les 

ticules  des  marais.  (b.)  Parandres ,  tels  que  nous  les  adop- 

tons ,  ont  le  corps  allongé ,  peu  dé- 

PARAMONDRA.  polyp.  foss.  primé;  leur  tête  est  déprimée,  h** 

Nom  irlandais  dont  on  ignore  la  si-  rizpntale ,  presque  aussi  large  que  le 

gnification,  et  oue  Buckland  a  con-  corselet;  les  yeux  sont  allongés,  un 

serve  pour  rappliquer  à  un  genre  de  peu  échancrës;    les^  antennes    sont 

Polypiers  fossiles  que  l'on  trouve  en  courtes,  insérées  au-devant  des  yeux, 

Irlande,  dans  la  Craie.  Ces  corps,  ccy|iiprimées ,  composées  de  onze  ar- 

qui  ont  quelquefois  la  longueur  de  tièfes  presque  moniliformes  ;  le  der- 

deux  pieds  anglais ,  sont  remarqua  -  nier  est  oblong  et  terminé  en  pointe  ; 

blés  par  la  forme  ovoïde,  quelquefois  le  labre  n'est  pas  saillant ,  et  on  a  de 

en  entonnoir,  du  corps  qui  se  termine  la  peine  à  l'apercevoir;  les  mandi- 


bules  sont  i'ortes  ,  avuiicecs,  Mirluui  boib  vl  sous  l'ecorco  cIcîi  AiImls  ,  u  l.i 

iiaas  les  mâles ,  laiilot  luuulces ,  liin-  imnièru  des  Cucuirs.                     U..} 

loi    triaugulaires ,    ayant    quoique;»  ii\n  \  lyrri-tj             i.        i 

dents  au  côté  interne  ;  les  inAchoiicft  ,  *,.....  ^"'T    '  "".'**^^  "'""'' 

n'offreut  à  leur  extrcmiui  aii'un  seul  '^"^  ^  AinetliN  sic  chez  lis  anticns.  (b.) 

iobe  crustacé,  presque  cylindrique,  PAKAKOML.S.   uoi.  i'ijan.  S.ili»- 

un  peu  plus  largiî  et  arrondi  à  ^on  bury  avait  proposé  ce  nom  générique 

extrémité  supérieure  ;  les  palpes  sont  pum  séparer  des  /Vo/ta  K-  /'.  Stcj}- 

courts,  filiformes,   et  tennirics  par  ////w,  et  d'autres  espèces  qui  olU eut 

un  arlioie  ovale;  la  lèvre  est  courte,  une    singulière  diversité    dans  Kur 

large,  entièrement  crustacée;  la  lan-  feuillage .  Ce  nom  n'a  iws  été  admis 

j^'uette  est  entière  ;  le  corselet  c.nt  de  par   H.    15rown   qui   lui  a   substitué 

la  largeur  des  élytres,  presque  carré,  celui  de  \iucnia.  /'.  Nivémk.  ((;..%.} 


yant  ete  admise  pai 
minéralogistes  modernes,  nous  rrn- 


nière  de  dent,  et  par   deux    épines  '"'^^^^^osm»jv.^  modernes,  nous  rrn- 

situées  à  l'angle  interne;  les  tarses  y^^°'i?  *"  ^*''*''"l'^'"V  <|«  l'«spi-ce  au 

sont  longs,  leur  dernier  article  est  ;V»t  ^        «r"''^''»  "ï"' '^^^^V'*.*' *1  J"»'*' 

»rAu_oll«««i    «i^K..io..w  A  co  K..c-«..  *'lr«  '•«  préférence  sur  celui  de  I»a- 


très-allongé,  globuleux  à  sa  base  ou  *'*''^V;*  P^^^^' 
renflé  en  forme  de  nœud  représentant  ^^""»"«-  (o.  "Ei  ■) 
l'apparence  d'un  article;  les  trois  PÂIIAPAR.  uot.  ru  an.  On  trouva 
premiers  articles  sont  garnis ,  en  des-  ce  nom  dans  L'Ecluse ,  employé  pour 
sous ,  d'une  petite  brosse  qui  paraît  désigner  uue  graine  noire  et  orbicu-> 
divisée  longitudinalement  en  deux  ;  l^^irc  d'Améric[ue ,  qui  demeure  incon- 
le  dernier  est  terminé  par  deux  cro-  i^ue.  Ne  serait-elle  pas  celle  du  Sa- 
chets simples,  fortpomtus,  et  pré-  pindun  Soponaria  que  Humboldt  dit 
sentant  dans  leur  intervalle  un  petit  s'appeler  Parapara  dans  le  même 
appendice  muni  de  deux  soies  diver-  pays?  (b.) 
gentes.  Ce  genre  tient  un  peu  de&  •  PARA-PARA.  iîot.  pu  an.  Nom 
Lucanes,  ciuant  au  port  et  aux  cro-  vulgaire,  cbez  les  babitans  de  la 
cbcts ,  et  à  l'appendice  du  dernier  ar-  cÔte  de  Cumana ,  du  Sapindus  Sapw 
licledes  tarses.  Il  fait  le  passage  enUe  „aria,  L.  f^.  Savonnier.       (o..n.) 

ÏLW^soc^^^^  *    PARAPÉTALES.    Parap.ala. 

propres  à  l'Amérique.  On  en  cod-  «ot niAN.  Link  donne  ce  nom  à  des 

naît  cinq  â  six  parmi  lesquelles  nous  P^'^ties  qu. ,  dans  certaines   fleurs, 

citerons  •         •                        ■  ressemblent  parfaitement  a  des  pé- 

La  Pa^ndwi  otABRE,  Parandra  ^^*«^  '  .'"«^^  4"\  ^°^  situées  sur  un 

gdaèra,  Latr.iSchon.  ,Syn. Ins.; ^f-  *«?&  l^*"^  intérieur;  ce  sont  des  éla- 

te/abiisglaèer,l}egéerilns.,uh.^,  mines  avortées.                         (cir.) 

pi.   i5,  fig    ï^»;  Scariies  tesiaceua,  PARAPETALIFERA.  bot.  puan. 

Fabr.  Longue  de  treiie  à  quatorze  Wendland  {Coliect.  PlanU^  i,  p.  5o 

lignes.    Entièrement   testacëe,   lui-  et  9a,  lab.  ifi  et  34)  a  formé  sous  ce 

santé ,  finement  pointillée.  Partie  au-  nom  un  genre  qui  est  le  inôme  que 

térieure  de  la  tête  de  couleur  brune,  le  Jiarusma  de  Willdenow.  Ce  genre 

On  la  trouve  au  Brésil.  La  treille  pré-  avait  pour  type  le  Diostna  ttuiralifulia 

sume  que  ces  Insectes  vivent  dans  le  de  Veiitenat  (  Malroaison  ,  tab.  77  ) , 
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et  une  autre  espèce  de,  Diosma.  H  a  coupe,  dans  mon  fréÔB  des  camctè- 
été  réuni  de  nouveau  aux  Diosma  par  res  génériques  des  Insectes ,  imprimé 
De  Candolle,  qui  en  a  fjprmé  une  en  1796,  et  il  formait  alors  le  dixième 
simple  section  sous  le  nom'pro|K>sé  ordre  de  cette  classe  d'Animaux.  Les 
par  Willdenow.  #^.  Diosma.  (g..n.}      Parasites  ne  se  partageaient  d'abord 

PARAPHYSES.  bot.  crtpt.  On    3il?v''!"fn!!S''î'  '^'I'T''  '^a^ 

a  donné  ce  nom ,  dans  la  famille  des    ™*  ^'"«^  ^°,'f'"\  "•  T%^''  ""^  ^ 

«,  ^  j  11     j      /^u  membrement  de  celui  du  Pou,Pe//<- 

Mousses  et  dans  celle  des  Champi-         .       ,     docteur  Leach  a  substimé 

gnons ,  à  des  tubes -membraneux,  le  ff  Tf*       ■  «*o«eur  l.eacl|  a  sut>smue 

®i   -  »       .:     1^       ^  .    -.AU-  la  dénomma t ion  dAnoplu res ,  jino^ 

plus  souvent  aruculës     entremê  es  ^  ,j    ^    p^ri.  Il  divise 

d^8  la  première  famille    sou  aux  ^tordre  en  deux  famUles, les Pédi- 

organe»  mâles,  so.taux  organes  fe-  ^^,jj^     Pedicuiidea  (le  genre  Pou 

«.elles  .  et  dans  la  seconde  aux  thè-  proprementdit),etlesNir^id.!s(JV«^ 

ÏTfiir  m^mCux  '"v£°p":  }^"^  ('«  8««  ï^'-  «»«  «"g-)- 
»h«ientâtredesorganessemblabL}S,£-7--^^^ 

a  ceux  parmi  lesquels  ils  se  trouvent     rr^ '.  .   ^^       r>  -1"^  # 

jnélés.Lis  quileraient  «stj^avor-  J-^^^S'e  '.  lu^gën^^S'; 

^  *  '^  Nirmu8y  dénomination  empruntée 
PARASITES.  Parasita.  iNS.  Se-  d'Hermann.  Le  professeur  Nilzch, 
cond ,  auparavant  troisième  ordre  de  dans  sa  Distribution  générale  des  In- 
la  classe  des  Insectes,  établi  par  La-  sectes  épizoïques  ,  faisant  partie  du 
treille (Fam'.natur.  du Règn.  Anim.))  Magasin  entomologique  de.  Ger- 
correqpondant  au  grand  genre  Pe-  ma  r,  n'admet  point  cet  ordre.  La  pre- 
«j^ci//£^«  de  Linné ,  et  ayant  pour  ca-  mière  de  ces  deux  familles,  ou  le 
ractères  :  ailes  nulles  ;  pieds  au  nom-  genre  primitif  des  Ricins ,  est  rappor- 
bre  de  six  ;  métamorpuoses  nulles  ;  tée  aux  Orthoptères ,  et  la  seconde 
quatre  ou  deux  ocelles  ou  yeux  lisses;  aux  Hémiptères.  Les  Orthoptères  épi- 
bouche  des  uns  constituée  dans  un  zoïques  ou  Mallophages  comprennent 
rauseau  avec  un  petit  tube  ou  siphon  les  genres  suivans  :  1°  Philoptère, 
inarticulé ,  rétractile  ;  celle  des  au-  Pfuloplenis ,  formé  des  sous-genres 
très ,  inférieure ,  composée  de  man-  Docophorus ,  Nirmus ,  LUperus ,  Go- 
dibules  plus  ou  moins  extérieures  et  niodes;^^  Trichodecte,  Trichodecies ; 
en  forme  de  crochets,  de  deux  lèvres^  S^'Liothé,  Liot/ieumy  divisé  en  six 
de  mâchoires  cachées  et  quelquefois  sous-genres ,  Colpocephatum ,  Meno- 
de  palpes  ,  mais  très-peu  apparens;  pon,  Trinoton,  Eureum^  Lcemobo- 
œsophage  occupant  une  grande  par-  ihrion,  Physostomum  /  4^  Gyrope  , 
tie  de  la  tête;  abdomen  sans  appen-  Gyropus, 

dîoes  mobiles  sur  les  c6tés ,  et  non  »  Les  Hémiptères  épizoïques  ne 
terminé  par  des  soies  articulées  ni  par  sont  composés  que  du  genre  Pou,  Pe- 
une  queuefourchue.  Tous  les  Insectes  diculus.  L'exposition  des  caractères 
aompris  dans  cet  ordre  vivent  aux  génériques  donnés  par  ce  naturaliste 
dépens  de  THomme,  de  certains  Mam-  est  fondée  sur  un  grand  nombre  d'ob- 
miîères  et  de  quelques  Oiseaux  sur  servations  d'anatomie  tant  interne 
lesquels  ils  se  tiennent  constamment  qu'externe.  Il  introduit  quelques 
fixés.  Cet  ordre  a  subi  bien  des  chan-  nouveaux  termes ,  et  il  est  le  premier 
gemens  depuis  sa  fondation  ,  et  il  a  qui  ait  employé  les  dénominations 
changé  souvent  det>lace  dans  les  di-  de  prothorax ,  de  mésothorax  et  de 
▼erses  méthodes.  Nous  allons  laisser  métathorax,  pour  distinguer  les  trois 
parler  Latreille  qui  a  donné  un  court  segmens  du  tnorax.  £u  rendant  jus- 
exposé  de  ses  variations  dans  TEncy-  tice  au  mérite  de  ce  travail,  nous 
clopédie  méthodique.  «  J'avais  éta-  croyons  cependant  qu'on  ne  peut , 
bli,  dit  ce  grand  entomologiste  ,  cette  dans  une  méthode  naturelle  ,  réunir 
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ces  Animaux ,  soit  avec  les  OrUiop-  Tioue.  Dans  un  ouTrage  postérieur 

tèresy  soit  ayec  les  Hémiptères.  Une  il  la  augmentée  de  trois  autres  gen- 

telle   confusion   nous  paratt  même  res  (^.  plus  haut).  Enfin,  le  nom  de 

singulièrement  bizarre.  Fabricius  .  Parasites  a 'été  appliqué  par  Le||iel1e- 

d'après  les  bases   sur    lesquelles   il  tier  de  Saînt-Fargcau  et  Serville  à 

avait  établi  son  système  entomolo-  des  Hyménoptères  de  la  famille  des 

Slque  ,  a  placé   le  genre  Fediculuê  Melliferes  ,  dont  les  femelles ,  privées 
ans  son  ordre  des  Antliates  ou  celui  de  palettes  et  de  brosses  pour  la  ré- 
des  Diptères.  Mais  comme  ces  Insec-  coite  du  pollen  ,  sont  forcées  de  pon* 
tes  sont  sujets  à  des  métamorphoses  dre  dans  le  nid  des  espèces  qui  peu- 
oomplètes ,  tandis  que  les  Hémiptères  vent  et  savent  récolter.  Cette  diffé- 
n*en  éprouvent  ^ue  d'incomplètes ,  rence  dans  les  mœurs  et  dans  l'orga- 
c'est  pour  ce  motif,  je  présume ,  que  nisation  a  déterminé  ces  deux  ento- 
M.  Nitzch  a  transporté  dans  cet  ordre  moloffistes  à  admettre  deux  divisions 
le  genre  précédent.  Mais  nous   ne  dans  les  tribus  des  And  renètes  et  des 
voyons  pas  quels  rapports  peuvent  Apiaircs ,  sous  les  noms  de  Parasites 
avoir  les  Ricins  avec  les  Orthoptères,  et  de  Récoltantes.  (o.) 
Des  Insectes  de  cet  ordre  et  du  précé- 
dent sont ,  il  est  vrai ,  aptères  ;  mais  ce        PARASITES,  bot.  Ce  mot  a  deux 
sont  des  anomalies.  Les  Parasites ,  acceptions  différentes  dans  la  science 
de  même  crue  les  Acarus  de  Linné ,  des  Végétaux.  Il  désigne ,  non-seu- 
autre  famille  de  Parasites  ,  mais  dans  lement  Tes  Plantes  qui  vivent  aux  dé- 
une  classe  difiiérente ,  appartiennent  pens  d'autres  Plantes,  c'est-a-dire  qui 
à  une  division  d'Animaux  naturelle-  en  pompent  les  sucs  pour  se  les  assi- 
ment  et  constamment  privés  d'ailes,  miler ,   mais  encore  celles  qui    ont 
Telle  a  été  leur  destination  primitive,  simplement  établi  leur  domicile  sur 
car  aucune  espèce  ne  nous  a  offert  d'autres  espèces ,  sans  cependant  leur 
jusqu'ici  ni  de  rudiment  d'ailes,  ni  enlever  les  sucs  qu'elles  ont  élaho- 
d'indice  d'avorteraent  de  ces  orga-  rés.  C'est  sous  ce  dernier  point  de 
nés.  Dans  la  méthode  de  M.  Dumé-  vue  qu'on  dit  qu'une  foule  d'Orchi- 
ril  (Considérations  générales  sur  les  dëes  exotiques  et  de  Mélastomacées 
Insectes),  le  nom  de  Parasites  ou  de  sont  parasites  sur  les  troncs  des  Ar- 
Rbinaptères  est  donné  à  sa  première  bres;  circonstance  qui  a  valu  à  un 
famille  de  son  ordre  des  Aptères  ,  la  genre  nombreux  d'Orchidées  le  nom 
cinquante-cinquième  de  la  classe  :  aEpidendrum.  Mais  les   troncs  des 
elle  comprend  les  genres  Puce ,  Pou ,     Arbres  ne  sont  pour  les  Orchidées 
Smaridie,  Tique  ,Lepte  et  Sarcoptç;  que  des  supports   du   sol  oii    elles 
les  quatre  derniers  appartiennent  à  puisent  leur  nourriture;  c'est  com* 
notre  ordre  des  Arachnides  trachéen-    me  si  l'on  disait  que  la  Pariétaire  , 
nés.  9                                                      la  Linaire  cjmbalaire,  la  Giroflée^. 

Dans  le  troisième  volume  du  Règne  sont  parasites  sur  les  murailles.  Aussi 
Animal ,  Latreille  composait  son  or-  la  plupart  des  botanistes  désignent-ils 
dre  desParasites du  grand  genre  Pou,  les  Plantes  qui  existent  ainsi  sur  d'au- 
Pediculus  de  Linné;  il  en  a  formé  très  Arbres  ,  mais  sans  vivre  à  leurs 
deux  familles  dans  son  dernier  bu-  dépens ,  sous  le  nom  de  Fausses-Pa- 
vrage(Fam.  natnr.  duRègo.  Anim.}.  rasites  {Plantas  pseudo-parasUicœ). 
^.  les  airticles  MAia)iBtrLÉs  et  Si-  Les  Lichens, les  Hypoxylons  ont  éga- 
PHONCuiiis.  lement  été  considérés  comme  des  Pa- 

Duméril ,  dans  sa  Zoologie  analy-  rasites  ;  mais  ils  sont  cramponnés  aux 
tique ,  désigne  sous  le  nom  de  Para-  écorces  des  Végétaux  par  des  organes 
sites  ou  Rlrinaptères ,  une  famille  qui  ne  sont  pas  destines  à  la  succion  , 
d'Aptères  ayant  pour  caractères  :  et  ils  se  nourrissent  plutôt  par  ab^ 
point  de  mukJioires- ni  d'ailes.  Elle  sorplion  de  l'humidité  atmosphérique 
estoonposée^s  genres  Puce ,  Peu  et    que  par  de  vraies  racines.  En  effet , 
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comment  concevrions  -  nous   autre^  sieurs  rangées  de  cellules  situées  en~ 

ment  la  nutrition  de  cette  immense  tre  les  pétales  et  les  ctamines.  On  a 

quantité  de  Lichens    qui    croissent  des  exemples  des  ces  organes  dans 

sur  les    roches    granitiques  et  cal-  les    Passiflores    et    le    Sparmannia. 

caires?  Le  Lierre,  le  Bignonia  ra-  (g..n.) 

dicans ,  et  les  autres  végétaux  mu-  *  PARAST AMINES.  Parastarhina. 

nis  de  crampons  ,  ne  peuvent  être  bot.  fh^n.  Link  doonc  ce  nom  aux 

assimilés     aux    Plantes    parasites  ,  claminesavortées  ou,  selon  ses  expres- 

puisqu'ils    s'accrochent    indifférem-  sions ,  aux  parties  de  la  fleur  qui  res- 

ment  aux  arbres,  aux  bois  et  aux  semblent  aux  étamines,  mais  qui  n'en 

murailles;  leurs  crampons, analogues  remplissent  pas  les  fonctions.    (g..n.) 

auK  vrilles  ,  ne  sont  que  des  organes  .  PARASTYLES.  Parastyli.  Cesl 

t.  P^'^^^f  >°'»-  Mais  re  nom  de  Plan-  ;    j         ^ink  désigne  certains  style* 

tes  parasites  est  parfaitement  appli-  ■     ^?             j»  -i        .       ii      .  •'  ^ 

„^,^      r»    '         ^  rk    \^       u      V  1  avortes  qui ,  dit-il ,  ressemblent  aux 

qdbe  au  Gui ,  aux  Orobanches  .a  la  -^i^                    r.         ir 

r\Tl     •       "  !»£!         •  .  vrais  styles,  mais  ne  font  pas  les  fonc- 

tiuscute  ,  a  Irlypociste  ,  parce  que     r     ^  ji  .  /^   -^t  \ 

««^  Di     *             jf            >  f       .1  tions  de  ces  organes.                 (g..n.) 

ces  Plantes  ne  peuvent  se  nourrir  de  °  ^                      ^ 

la  matière  alibile  contenue  dans  le  PARAT,  ois, Évidemment  de  jP(M- 

sol,  et  qu'elles  ont  besoin  du  suc  serai,  jPo^ser;.  Le  Moineau  dansplu- 

préparé  par  telle  ou  telle  espèce. par-^  sieurs  cantons' du  midi  de  la  France 

ticulière  de  Plantes.  Les  expériences  où  la  femelle  est  nommée  Pahe  et  Pa- 

de  Vaucher  sûr  la  germination  des  •  iLMrrE.                                            (b.) 

Orobanches ,    ne   laissent  point   de  pARCHAT.  ois.  Syn.  vulgaire  de 

doute  sur  1  iinpossibiluë  de  faire  de-  glongios.  F.  Hékon.              (dk..z.) 

velopper  isolément  dans  le  sol  ces  ® 

Plantes  après  leur  germination  -,  il  faut  PARCHEMIN .  bot.  phan.  On  dé- 

absolument  que  leurs  graines  ger-  signe  particulièrement  sous  ce  nom 

mées  soient  en  contact  avec  les  espèces  Tarille  qui  enveloppe  complètement 

Qu'elles  doivent  sucer.   Les  graines  la  graine  du  Café.                   (g..n.) 
u  Gui  ne  peuvent   même  germer  pARCHEMIN  D'ORLÉANS,  bot. 
ail  eurs  que  sur  les  Pommiers  et  les  ^^^^  y^^j^^^  ^^^^^  médiocre  de  Pê- 
autres  Arbres  fruitiers.  Cet  Arbuste  j^       •                                             /^  \ 
est  donc  Parasite  par  excellence ,  tan- 
dis que  la  Cuscute  et  d'autres  Plantes,  *  PARCHITA.   BOT.  PHAN.  Nom 
quoique  vraies  Parasites  ,  ne  le  de-  vulgaire,  chez  les  habitans  des  pro- 
viennent que  par  circonstance.  (g..n.)  vinces  de  Cumana  et  de  Caraccas,  du 

nAn  Acr\T            r\       jï        j        ^  Possiflora  fceUdc ,  L.  ,  iolie  espèce 

PARASOL.  BOT  On  a  donné  quel-  ;^  ^/^^  ^^^^-^^  maintenant  dans  les 

quefois  ce  nom  à  l  Ombelle ,  et  plu-  ^^^,^.^^  d'Europe ,  et  qui  est  rcmar- 

sieurs   espèces  d  Agarics  le  portent  J^^j^ble  par  seTbractées  bipinnati- 

vulgairement  dans  quelques  provm-  g^^       à  découpures   capillaires    et 

ces  de  France,  ainsi  que  dans  Pau-  „i„„j..u„c-.e                            (n.  xr  v 

1  ^        .         .^  '          r\^                     ,  slanauleuses.                           ^g..n.; 

let  qui  avait  son    Parasol  raye^  ®                             ^                . 

son  Parasol  blanc  ,  son  Parasol  PARD.  mam.  De  Pardus  des  La- 

A  QUEUE ,  etc.                                (b.)  tin^  Ce  nom  a  été  appliqué  vulgaire- 

PARASOL  CHINOIS, 
vulgaire  et  marchand  d' 

assez  rare  dans  les  collections;  Pa-  f^uri^urs  appellent  particulièfemenl 

tella  Umh-ella,!..,  dont  Laraarck  a  Chat-Pa^d,  paraît  être  le  Serval  ou 

tait  son  genre  Ombrelle.  >^.  ce  mot.  igLyni;       '^                              /^  s 

fn   H  ^ 
*  * PARÂSTADES.  BOT.  iHAN.  Link        PARDALE.  bot.  phan.  Dana  Vé- 
fi  proposé  ce  mot  peur  désigner  les    dition    de.'Dioscoride    ^bliée    par 
^lamens  stéiiles  composés  de  plu-    Ruellius ,  ce  nom  est  un  de  ceu*  dp- 
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pliqués  au  JLeontopedalon  de  Diosco-  toute»  les  autres  dans  iiudc  ou  à  la 

ride,  qui  a  encore  pour  synonymes  Nouvel le-Hol Lande, 

ceux  de  Leontopodion ^  Leontiun  et  Pardaix>t£  a  <m)Boe  rouge,  Fi- 

Leucœron.  Ces  dernières  dénomina»  pragularis,  Lath.  Parties  supérieur 

tioDS  ont  ëtë  imposées  par  les  moder-  res  a'un  bleu  uoirâti  c  ;  goi^e ,  dcvani 

nés  à  une  Plante  de  la  famille  des  du  cou  et  abdomen  lougcs  ;  ventre 

Synanthërëes  ;  mais  la  description  du  blanc  \  bec  el  pieds  noirâtres.  Taille, 

Leoniopedalon  ou.  JLeoiUopetalon  y  et  trois  pouces  six  lignes.  De  rilcd'Hua- 

consëquemment  du  Pardale, quoique  heine ,  dans  la  mer  Pacifique, 

très-imparfaite ,  se    rapporte   mieux  Paboaxote    iiippé  ,    Fardalotus 

au  Leoniice   Leontopetalon y  L.   y.  criêiaiua,  Vieill.  Parties  supërieures 

LioNTiCE.                                  (O..N.}  d'un  vert  olive,  tirant  sur  le  jaune; 

PARDALIANCHES.   bot.    phan.  plumes  du  sommet  de  la  télc  ,   du 

Espèce  du  genre  Doronic,  dont  le  ^""^  1*    ^^  1  occiput  terminées  de 

t^             §..       «-rviw  n,,     ^"«-.^^  brun  ;  buppe  rouée  :  petites  tectrices 

nom  a  pu  designer  dans  lantiquité  1  •    *  ""r.r      .    ?,'  «    r  ,7    ^'^^V'^" 

A^            ^^A.^*»^ii]-'  aJaires  variées  de  blanc  a  l  exlërieur; 

uncArnique,  un  Aconit  ou  la  Pan-  j    •„  .  i  «  „  .    u    jj         *^  • 

^      '1  „  ^ ^  .  .  ..          •  rëmiges  brunes,  bordées  extërieuie- 

sette ,  ce»  que  les  commentateurs  ont  5j^    ,    .  A-         ^  .-•    -     ^  .  - 

,      V  /  x^                           »•!     «u-  meut  de  vert  olive;  lectnccs  vertes 

cberchë  à  deviner ,  mais  qu  il  est  bien  .    •,             ,■,-          \ 

Dcu  nëcessaire  de  connaître         'b  ^  ^*  ^  "°®  médiocre  longueur  j  gorge 

peu  nécessaire  ae  connaître.        ,b.;  ^^  ^^^^^^  inférieures  d'un  beau  jau- 

*  PARDALIS.  MAM.   ^.   Chat-  ne  ,  plus  foncé  sur  .le  devant  du  cou 

Panthâbe.  et  sur  la  poitrine  ;  bec  noir  avec  le 

PARDALIS.    OIS.   (Aristole.)  Le  milieu  grisâtre  ;  pied»  noirs.  Taille, 

,r               Di     -^                             ^„  \  trois  pouces.  Du  Brésil. 

Vanneau-Pluvier.             .           (b.)  p^^^^^^.E  paré  ,  Fardalotus  ur- 

PARDALOTE.   Fardalotus,    ois.  natus,  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  894, 

(Vieillot.)  Genre  de  l'ordre  des  Insec-  fig.  1.  Parties  supérieures  d  un  cen- 

tivores.  Caractères  :  bec  très-court ,  dré  verdâtre  ;  sommet  de  la  tête  noir  ; 

gros,  dilaté  à  sa  base  et  surmonté  lorum  d  un  jaune  vif;  de  larges  soui- 

d'une  arête  distincte  ;  les  deux  man-  cils  blancs  ;  joues  variées  de  nia  ne  et 

dibules  presque  également  fortes  et  de   noir;    tectrices    alaires    noiree, 

de  même  longueur  y  convexes  et  ob-  striées  de  blanc  ;  rémiges  entièrement 

tuses  ,  la  supérieure  échancrée  ;  na-  noires  ;   croupion  roux-brun  ;    rec- 

rines  placées  de  chaque  côté  du  bec  trices  noires ,  rayées  de  rouge  pon- 

et  à   sa  base,   petites   et   couvertes  ceau,  et  bordées  d'une  teinte  mordo- 

d'une  membrane  ;  pieds  grêles  ;  tarse  rée  ;     parties   inférieures    cendrées , 

plus  long  c^ue  le  dioigt  intermédiaire  ;  avec  la  gorge,  le  milieu  delà  poi- 

quatre  aoij;ts ,  trois  en  avant  ;  l'ex-  trine  et  une  nande  sur  les  flancs  a'un 

terne  réuni  a  la  base  de  celui  du  mi-  jaune  vif;  abdomen  blanc;  bec  et 

lieu,  l'interne  seulement  soudé;  la  pieds  noirs.  Taille,   trois  pouces  et 

première  rémige  la  pluslongueou  n'ë-  demi.  De  la  Nouvelle-Hollande, 

tant  pas  dépassée  par  la  seconde.  Les  Pardaix>T£  poignardé  ,  Pardah^ 

Pardalotes  frisaient  autrefois  partie  tus  percussus,   Temm.,   pi.  color., 

des  Manaldns;  ils  en  ont  été  séparés  894, fig.  2.  Parties  supérieures  d'un 

par  Vieillot  qui  leur  a  trouvé  ,  avec  bleu  plombé  très-ibncé  ;  une  petite 

raison,  des  caractères  suffisans  pour  bande  d'un  rouge  vil  sur  le  sommet 

établir  un  genre  nouveau.  Les  mœurs  de  la  tête  et  sous  les  yeux  ;  une  lon- 

comme  les  habitudes  de  ces  Oiseaux  gue  moustache  blanche  à  chaque  an- 

sont  presque  entièrement  inoonnues  ;  gle  de  l'ouverture  du  bec  ;  parties  in- 

mais  lepeu  que  Ton  en  sait  fait  pré-  férieures  d'un  beau  jaune  ,  avec  les 

samer  qu'elles  doivent  différer  assez  flancs  d'un  gris  cendré  obscur  et  le 

faiblement  de  celles  des  Manakins.  A  milieu  delà  poitrine  d'un  rouge  de 

Texception  de  quelques  espèces  qui  sang;   bec    et  pieds   noiis.    Taille, 

sont  propres  au  Brésil,  on  trouve  trois  pouces.  De  Java. 


60  PAR  PAR 

Paroalote  POiNTiLLé .  Pardalo-  miDëes  de  blanc  ;  bec  et  {>ied8  bruns. 

tus  punctatusy  Yieill.,  lemm. ,  pi.  Taille,  quatre  pouces  trois  lignes.  De 

color.  78.  Parties  supérieures  d'un  la  Nouvelle-Hollande.  (dr..z.) 

brun  jaunâtre ,  avec  le  bord  de  chaque 

plume  noir;  unehuppe  touffue  et  cou-  PARDANTHUS.  bot.  fhan.  Ker 
cbée,  formée  de  plusieurs  plumes  noi-  {AnnaU  of  Botany  ^  i,  p.  347)3 
res ,  terminées  chacune  par  un  point  donné  ce  nom  à  un  genre  nouveau  , 
blanc  ;  tectrices  alaires ,  rémiges  et  qu'il  a  constitué  sur  le  Morœa  chi- 
rectrices  noires,  marquées  vers  l'extré-  nensis  de  Linné  et  Thunberg.  Mais 
mité  par  une  tache  ou  plutôt ua  point  cette  Plante  avait  déjà  été  érigée  en 
blanc;  tectrices  caudales  supérieures  un  genre  distinct  pkr  Adanson  , 
d'un  rouge  vif  et  d'un  brun  rou-  Mœnch,  Medikus ,  et  enfin  par  De 
geâtre  vers  le  croupion  ;  joues  et  cô-  GandoUe ,  dans  les  Liliacées  de  Rô- 
les du  cou  cendrés ,  pointillés  de  noi-  douté  ,  n®  lai ,  sous  le  nom  de  Be- 
râtre  ;  un  large  sourcil  blanc  ;  gorge ,  lamcanda ,  aui  lui  fut  imposé  autre- 
devant  du  cou  et  tectrices  caudales  fois  par  Rncede.  C'est  encore  le 
inférieures  d'un  jaune  bnllaut;  par-  même  genre  que  Linné  avait  primi- 
ties  inférieures  brunâtres;  bec  noir  ,  tivement  nommé  Ixia^  faisant  allu- 
pieds  livides.  Taille ,  trois  pouces  six  sion  à  la  roue  d'Ixion ,  à  cause  de 
lignes.  La  femelle  a  les  nuances  la  forme  rotacée  de  la  corolle  ;  mais 
moins  vives  et  moins  pures  ;  lesta-  comme  la  plupart  des  autres  Ixla 
çhes  du  sommet  de  la  tête  jaunâ-  ont  des  fleurs  tubuleuses ,  le  nom  de 
très  ;  les  tectrices  caudales  supérieu-  celles-ci  devait  cesser  d'être  signifl- 
res  d'un  rouge  plus  terne  ;  la  gorge ,  catif.  En  séparant  le  Belamcanda 
le  devant  du  cou  ,  et  le  milieu  du  des  Morées  et  des  autres  Ixies ,  on  n'a 
ventre  blancs;  les  joues  brunâtres  ,  pas  cru  néanmoins  qu'il  fût  utile  de 
pointillées  de  noirâtre.  De  la  IHou-  lui  appliquer  exclusivement  le  nom 
velle-Uollande.  d'Zr/a,  parce  qu'il  avait  fallu  chan- 

Pardalote  bougeatre,  Piprasu"  get^  de  nom  générique  une  foule  de 

j^erci/zo^a,  La  th.  Parties  supérieures.  Plantes  nommées   maintenant   Ixia 

d'unbrunrougeâtre;  une  tache  blan-  par  tous  les  botanistes.   La  corolle 

châtre  et  une  ligne  noire  au-dessus  rotacée  et  profondément  divisée  du 

de  l'œil  ;  tectrices  alaires  brunes  ;  ré-  Belamcanda  ou  Pardanthus   le  sé- 

miges    noirâtres  ;    rectrices    noires ,  pare  du  genre  Ixia ,  tandis  que  les 

terminées  de  blanc  ;  les  deux  inter-  stigmates  nullement  dilatés  en  pé- 

médiaires  ont  en  outre  leurs  bords  de  taies  ne  peuvent  le  faire  confondre, 

cette  couleur  ;  parties  inférieures  d'un  avec  les  Morœa.  De  plus ,  les  graines 

blanc  jaunâtre  ;  bec  et  pieds  bruns,  sont  couvertes  d'un  tégument  pul- 

Tsrille ,  Quatre  pouces.  De  la  Nou-  peux  ;  elles  sont  attachées  à  un  ré- 

velle-Hollande.  ceptacle  libre ,  central ,  en  forme  de 

Pabdai«ote  a  tête  bayjêe  ,  Pipra  colonne ,  et  n'adhèrent  point  au  bord 

striala,    Lath.    Parties    supérieures  interne  des  cloisons  ^ue  portent  les 

d'un  brun  olivâtre;   sommet  de  la  valves,  caractère  qui  ne  se  repré- 

tête  et  nuque  noirs ^  avec* une  strie  sente  parmi  les  Iridées  que  dans  1« 

longitudinale   blanche    sur  chaque  genre  Genosirls  ou  Patersonia  ;  mais 

plume  ;  joues  d'un  jaune  foncé;  tec-  cette  organisation  n'est  pas  constante 

trices  alaires  brunâtres,  quelques-  dans  ce  dernier  genre.  ^.Patersonie. 
unes  terminées  de  jaune  de  manière        Le  Belamcanda  chinensisj  D.  G. , 

à   former  une  marque  oblique  au-  Pardanthus  càinensis  f^^er,  loc,  cit,. 
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tectrices  caudales  inférieures  fauves;     neux.  On  la  cultive  dans  les  jardins  , 
rectrices  noires,  les  extérieures  ter-    ainsi  qu'en  Europe  oii  on  Ta  iransr- 
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poi  tëe.  Elle  est  remarquable  par  l'ë-  autre  chose  que  le  Perdicium  êeaU-' 

légaocc  de  ses  fleurs  qui  tcrmiaent  la  flosculare  publié  par  Pria  (s  (  Plant 

tige  et  qui  offrent  six  divisions ,  dont  afric.  rar.  Amœn,  acad, ,  vol.  6    p! 

trois   un    peu  plus  grandes,  péta-  io3}.  11  parait  que  depub  long-temps 

ioïdes ,  étalées  en  roue  ,  d'un  rouge  Burmann  avait  établi  dans  son  her» 

aurore,  avec  des  taches  purpunnes.  hier  le  genre  Pardisium,  et  que  cet 

Ses  étamines  sont  au  nombre  de  trois,  herbier  ayant  été  visité  par  Printz 

à  anthères   linéaires  ,   plus  courtes  celui-ci  avait  adopté  le  genre  en  mo^ 

que  le  style.  Celui-ci  est  terminé  par  difiant  le  nom  probablement  d'après 

trois  stigmates  rougeâtres  non  foiia-  sa  prononciation  dure  et  vicieuse; 

ces.  Les  graines  sont  noires,  sphé-  en  un  mot  il  a  converti  Pardisium 

riques ,  portées   sur   un    réceptacle  en  Perdicium  avec  d'autant  plus  de 

central ,  et  contenues  dans  une  sorte  confiance  que  le  mot  Perdicium  dé- 

de  capsule  turbinée.  Les  tiges  sont  signait,  dans  Dioscoride.  une  Chi- 

garnies  de  £euilles  comprimées ,  am-  coracée.  Et  voilà  comme  le  change- 

plexicaules ,  comme  celle  des  autres  ment  d'un  nom  peut  occasioner  de  la 

îridées.                                     (o..N.)  confusion  et  de  TembaiTas  pour  les 

*  PARDEL A.  OIS.  Nom  portugais  *>^la°"^«»  •'  En  vain  ils  ont  cherché  À 

du  Pétrel  damier  ou  peut-être  de  tous  "î"?'  f  ,  rapportait  le  genre  Pardisium 

les  Pétrels ,  car  le  Damier  se  nomme  ^"^  ^  *«  mérité    est  exposé  dans  Bui- 

aussi  chez  euiL  Pinlado ,  et  ce  nom  a  ^*?/'  *^^i  ^^  ^5"^  caractères ,  1  ai^ 

passé  dans  la    langue   anglaise.  Le  *'^"^  y.,^^°*  ^^<^"^«  comme  plu- 

Parde/a  est   le  Pigeon   du  Cap  de  "?f"?f }*»«  «auraient pas  deviné  que 

quelques  vieux  voyageurs  français,  tétait  le  P6rc/.c.£/;7i.  Au  surplus  Bur- 

on  ?rov.ve  décrit,^   don  George  T^^y,V.l±l'l^^^^^^^ 

Juan 

trels 

fois 

Pmr^Unria'^npln^iïa'"'^"^  "^  ^t'msT*  ^^^  9"®  '®  Perdicium  semi'floscùlare 

ProceLlana pelagica.               (less.)  ^^^^^^  ^,3^^^^^^^  ^^  ignorer l'exis- 

PARDISIUM.  BOT.  FHAN.  Ce  gen-  tence.  Cette  Plante  reste  seule  dans  le 

re,  de  la  famille  des  Synanthérées,  %enre  Perdicium }  les  autres  espèces 

et  de  la  Syngénésie  superflue ,   L.  ^  de  l'Amérique   méridionale ,    qu'on 

avait  été  proposé  par   N.-L.    Bur-  lui  a  réunies,  sont  des  Trixis.  V, 

mann,  et  admis  avec  doute  par  Cas-  Perdicium.                              (o..n.) 

îi^'V^'S*  le  plaçiil  dans  la  tribu  des  p^RDUS.  mam.  V.  Chat-Pan- 

Mutisiées-Gerbénees ,  près  des  genres  ^jj^^  ^^  p^^ 
Isotypus  et  Trichocline.  Il  était  fondé 

sur  une  Plante  du  cap  de  Bonne-Es-  PAREIRA-BRAVA.    bot.    fhan. 

pérance ,  Pardisium  capense ,  espèce  ^-  Abuta  ,  Botria  et  Cissampelos. 

rare  et  trop  incomplètement  décrite  PAREIRE.  bot.  phan.  Mot  fi-an- 

pour  qu'on  pût  être  certain  de  ses  cisé  de  Pareira  proposé  dans  le  Die- 

affinités.        .,,.,,,        .    .  tiounaire  de   Déterville  pour   dési- 

Après  avoir  étudie  la  description  ^^^  ig  gç^re  Cissampelos.    r.   ce 

de  cette  Plante,  telle  qu  elle  se  trouve  ^^^^                               "              /^  . 

dans  Burmann ,  mais  peu  satisfait  des  T>AT>TrTTT?                           r^- 

caractères  qui  y  sont  exposés,  après  PAKtLLE.    bot.  phan.  Diverses 

en  avoir  conféré  avec  H.  Cassini,  nous  «?P^<^.es  de  Rumex ,  telles  que  le  JPa- 

avons  voulu  les  vérifier  sur  la  Plante  ^'^'^^'^  «^  ^  aquaticus ,  portent  vulgai- 

même   conservée  dans  Therbier  de  rement  ce  nom  dans  quelques  pro- 

Burmann ,  qui  fait  maintenant  parlée  ^^"^^s  de  France.                          (b.) 

des  belles    collections  de  Benjamin  PARELLE.  bot.  crypt.  (Lichens.) 

Delessert.  Le  Pardisium  capense  n'est  On  donne  ce  nom  et  celui  à*0rseille 
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âH  Auvergne  ou  à'Orseille  de  terre  k  quantité.   On  en  importe   beaucoup 

une  espèce  de  Licheu  qu'on  recueille  en  Ecosse  et  en  Angleterre  pour  pré- 

fiarliculièrement  en  Auvergne  pour  parer  des  pains  d'Orseiiies,  et  quoi- 

'usage  de  la  teinture;  c'est  le  Lichen  que  renfermant  moins  de  matière  co- 

Pa/vllus  de  Linné  ;  PateUaria  Parel-  lorante  que  les  Orseilles  des  Canaries, 

/a,  De  Cand.  ,   Flore  Fr.  ;  Hofifm.  ,  il  donnera  ce  qu'on  nous  a  assuré , 

Lich. ,  tab.  12  ,  ûg.  3  -,  Scutellaria  Pa-  de   fort  belles    teintes.    Cependant , 

relia ,  Hoffm. ,  Comment,  de  Resu ,  quoique  ces  Orseilles  d'Europe   ne 

Lichen.,  p.   i'j -,  Lèccnora  Parella,  reviennent  guère  qu'au  tiers  ou  au 

Ach.,  Syn.  Lich.,  p.  169.  Ce  Lichen  quart  de  la  valeur  de  l'Orseille  des 

se  présente  sous  forme  d'une  croûte  Canaries   ou  Orseille   en  herbe ,  la 

blanche  ou  grise  portant  de  petites  matière  colorante  y  étant  en  beau- 

scutelles   blanches  ;    il   s'étend  sur  coup  moindre   quantité  ,    les   tein- 

les  rochers  oîi  il  forme  peu  de  sail-  turiers  ne  trouvent  pas   d'avantage 

lies  ,   et  auxquels   il    adhéré   forte-  à  s'en  servir.  /^.   Lichbns  et  Roc- 
ment;  mais  son  abondance  en  rend  '  c£LI<e.  (au.  b.) 

la  récolte  facile,  on  le  détache  en  râr        •nAtîTrivicMT  -dt  i?tt  «,«   /o  ce     \ 

clant  ;  il  se  brise  alors ,  et  ramassé  en  p  ?  f^EMEN  £  BLEU.  ois.  (BufFon  ) 

tas  ,  il  paraît  être  un  mélange  d'au-  Ç?P*^^«  P^,^  ^^"'^^^^  ^^  genre  Bruant, 

tant  de  terre  que  de  croûte  végétale.  ^'  ^^  ™®**  vOR.z.; 

Il  s'y  trouve  ainsi  beaucoup  de  subs-         PARENCHYME,    bot.   phan.  Cg 

tances  étrangères  qui  en  augmentent  nom  s'applique  spécialement  au  tissu 

le  poids  et  en  gâtent  la  quantité.  On  cellulaire  qui  forme  la  masse  des  or- 

distingue  dans  le  commerce  deux  es-  ganes  dans  les  Végétaux.  C'est  une 

p^ces   de  Parelle ,  la  blanche  et  la  des  deux  modifications  du  tissu  élé- 

grise;   cette    dernière    est   préférée,  menlaire  qui  se  compose  du  Fibreux 

Cette  Plante   est  un  objet  de  com-  et  du    Parenchymaieux.    On  donne 

merce  pour  l'Auvergne  et  le  Limou-  également  le  nom  de  Parenchyme  à 

sin  :  c  est   principalement  à  Saint-  la  partie  charnue  du  péricarpe.    ^. 

Flour  et  à  Limoges  qu'on  la  prépare.  Tissu  cellulaire  et  Anatomie  vé- 

On  en  récolte  aussi  aux  environs  de  gI^tale.  (a.  r.) 

Lyon ,  en  Provence  en  Languedoc  et        .  PARENTIA.  bot.  crypt.  ( Hé- 

en  Roussinon.  La  pré  pa  ration  qu  on  ^<,;,-         )Nous  répéterons  au  su  et  dé 

lui  fait  subir  est  tres-simple  :  on  rem-  ^     ^        '  .r  _       i 


^^         1            .1           j      j^  T  *  i  /7a,c  est-a-direqu  ilesttres-imporlant 

et  on  humecte  la  poudre  de  Lichen  v,^'  .  1      „^-            j     1                   *  j 

j     1'     •       f««v>««*^'«    c\^    ^«  pour  la    science    de  le  rayer  et  de 

avec  de  l  urme  tennentee.  Un    re-  f»     ii-  „       •       ,1         .     y      >^  • 

.*       A*      u        ^  f^ic,  «.,'  «  1  oublier  puisqu  il  ne  tend  qua  lu- 

tourne  celte  pâte  chaque  lois  qu  on  .      ,   -      I  \  ^      r    •             ^ 

,,                  •     *^  u  .,*  y  j:^  A.  J«..  troduire  de  la  confusion  ^ans  aucune 

1  arrose,  et  au  bout  de  dix  à  douze  , ,•!•♦'         ^1        •            n        -^        c- 

«»•  «      ♦♦«        *;a..^  «.,;  ^»»  utilité  pour  la  science  elle-même.  3i 

lours ,  on  retire  cette  matière  qui  est  *         1         -j     *          j     j-  .- 

K        '        •  1  .*      ^^         r  •.  j«?     •  tous  les  rédacteurs  de  dictionnaire 

devenue  violette,  on  en  tait  des  pains  1      ..  •     *      4.        '*i.   j 

-          .     *    1        j'n.,^«-n      A  admettaient  cette  méthode  pour  re- 

aui    portent   le   nom    d Orseille    de  1               ii-                   ^       „ 

ifr       ^         Aic\      -11    j^  *    -^           •  parer  leurs  oublis,  ou  pour  intro- 

France  ou  d  Orseille  de  terre,  quoi-  \\   -      a                              ^\          .•  1 

1    ^                       -^  \?  duire  dans  ces  ouvrages  les  articles 

que  cette  substance  ne  provienne  pas-  pu-^»^-      '^  .       n 

i        '    *  ui    TU       n^ii          r\  nouveaux,  1  histoire  naturelle  serait 

du  véritable  Lichen  Orseille  ou  Or-  u-     .a^     ,     u     «'^  j          »              1  ' 

•  n      1      r«         •        Ti      •     1     •  bientôt  surchargée  de  mots  comple- 

seille  des  Canaries.  Il  est  plusieurs  inutiles  qu'on  ne  saurait  où 

Lichens   «ndigènes    qui    pourraient  j^      j^       ^   cAypooeia  au  Sup- 

remplacer  la  Parelle    et.  dans  le  Nord  ,^^^^,      Jukgermanne.     (ad.  b.) 

surtout ,  on  lui  substitue  avec  succès  ^                                               ^           ' 

le   Lichen    tartareus  de    Linné    qui  *  PARENTUCELLIA.  bot.  phan. 

est  très-  abondant  en  Suède  et  en  Viviani  {Florœ  lyhicœ  Spécimen)  a 

Norvège  où  on  le  récolte  en  grande  constitué  &ous  ce  nom  un  genre  de  la 
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famille  des  RhiuaDthacdGS  et  de  la  Ta  aussi  donné  à  TOurs  aux  grandes 

Didynamie  Angiosperroie  ,  L. ,  au-  lèvres.  Goëdart  appelle  ainsi  Ta  lurvc 

quel  il  a  impose  les  caractères  os-  d'une  sorte  de  Mouche  qui  vit  dans 

sentiels   suivans  :  calice   tubuleux  ,  les    lieux    d'aisauce    et    s'y   nourrit 

renflé,   à  cinq  dents;   corolle   rin-  d'exciéraens.                                   (b.) 

génie,  la  lèvre  supérieure  en  voûte  ,  PARFUM   DAOUT.  dot. 'puan. 

iiaférieuretri&de  à  deux  tubercules;  Variété  de  Poire.                            (jj. 

un  style  capité  ;  une  capsule  presque  ^ Aur-  a  crrir               m          i       '  - 

biloculaire  ,    renfermant    plusieurs  PARGASlfE.    min.    Nom   donne 

graines  pariétales   et    régulièrement  P^"*  les  miuéralogistes  suédois  à  un 

disposéel  Le  Paren/aceilia  Jioribiin-  Amphibo  e    d  un    vert    grisâtre    et 

./a,  Viv.,  loc,  cit.,  t.  ai ,  f.  a,  est  une  translucide ,  en  cristaux  granulaires , 

Plante  herbacée,  velue  ,  glanduleuse,  ««séminé  dans  un  Calcaire  lanicllai- 

à  feuilles  sessiles.  ovales,  dentées  en  \^ >  «^  ^^^  *  ?"  ^'^«"ve  dans  1  ilc  de 

scie ,  à  fleurs  axillaircs ,  opposées  et  *  *'g«^  '  «"  Finlande.           (g.  dei.) 

purpurines.  Elle  croît  dans  la  Cyré-  PARGINŒ.  ois.  Kscmpfer,  dans 

naïque.  Dans  le  Bulletin  des  Sciences  son  Histoire  naturelle  du  Japon  ,  in> 

naturelles  (février  1830,   p.    aa5},  dique  sous  ce  nom  un   Oiseau  qui 

Mérat,  s'appuyant  de  lautorité  de  pond   des    œufs   gros    comme   ceux 

R.  Brown  ,  dit  que  la  Plante  en  ques-  d'une  poule ,  et  que  le  Japonais  Kan- 

(ion  n'est  autre  chose  que  VEuphra"  icman  trouva  dans  une  ue  allant  de 

sia  latifolia,  L.,  espèce  assez  corn-  oiam  aux  Philippines.  C'est très-cer- 

mune  dans  TEurope  niéiidionale.  Il  tainement  un  Tavon  du  genre  Méga- 

a joute  que  la   disposition    pariétale  pode. /^.  ce  mot.                       (less.) 

des  graines  serait  un  bon  caractère  PARGNAUX.  rois.  L'un  des  sy- 

pour  ériger  cette  Piaule  en  un  eeure  nonyraes  vulgaires  de  Carpillons  ou 

nouveau,  mais  que  l  examen  dune  petites  Carpes  jeunes.                   (b.) 

capsule   lui  a  démontré  qu'elle  ne  *  nAT>TA           /t     1.        x  »^  ^ 

différait  point  de  celle  des  Euphrasia.  PARIA,  ois.  (Lalham.)  r.  Ciîa- 

En  conséquence  le  genre  Farentu-  '^^^^^• 

ce///a  ne  peut  être  adopté.      (o..N.)  PARIANA.  bot.  piian.  Auhlct  a 

PARESSEUSE;  ins.  Nom  sous  le-  ''"?•"'*='=  -"°™  *  ""  ^'^'-''  ^'  '"  ^^- 

Rosier.  Cette  jjetite  larve  vit  sur  les  q^es,   disposées  en  un  épi  simple, 

feuilles  de  Rosier.                    (aud.)  formé  de  vcrticilles  très- rapprochés  ; 

PARESSEUSE,    bot.  phan.    Ene  ^^^^^^^    verticille,    placé  à   chaque 

variétédeLaitue.  On  a  encore  donné  J^*^^^  ^«  *»^«>  «^  compose  de  cinq 

le  même  nom  aux  Acacies  chez  les  5?»^^'  V**"^^'^''  "ï^^^n  ^'  """^  «^lermé- 

feuilles  desquelles  on  remarque  une  f?^»^  femelle.  Les  fleurs  maies  sont 

tendance  à  des  mouvemens  du  genre  légèrement  pédicellées  ;  leur  lepicene 

de  ceux  de  la  Sensitive.                (b.)  «^^  ^«™^e  ^e  ^^"P"  v«\^es  courtes  et 

membraneuses  ;  leur  glume,  de  deux 

PARESSEUX.  zooL.  Lorsque  dans  paillettes  cartilagineuses  presque  éga- 

Tenfance  des  sciences  naturelles   on  les ,  obtuses  ;  le  nombre  des  étamines 

attribuait  aux  Animaux  les  penchans  est  d'environ  une  quarantaine  dans 

de  l'Homme  ,  sans  examiner  que  leur  chaque  fleur.  Les  fleurs  femelles  ont 

conformation  déterminait  leurs  allu-  leur  lépicène  de  la  même  grandeur 

res,  on    appelait    Paresseux    divers  que  la  glume,  composée  de  deux 

Animaux  lents  à  se  mouvoir.  Ce  mot  écailles  convexes ,  cartilagineuses,  et 

fut  plus    particulièrement   appliqué  terminées  en  pointe  à  leur  sommet  ; 

aux  Bradypes ,  parmi  les  Mammifè*  les  deux  paillettes  de  la  glume  ont 

ces ,  au  Butor  parmi  les  Oiseaux.  On  à  peu  près  la  même  forme  et  la  même 
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grandeur  ;  elles  sont  plus  minces  et  cëes  et  placé  dans  la  Tëtrandrie  Mo- 
comme  membraneuses.  L'ovaire  est  nogynie  ,  L.  ,  quoique  ses  fleurs 
surmonté  par  un  style  simple  à  sa  soient  polygames.  Il  offre  les  carac- 
base ,  puis  biparti ,  et  portant  deux  tères  suivans  :  fleurs  (deux  herma- 
stigmates  velus  et  glanduleux.  phrodites  et  une  femelle)  renfermées 

Nous  possédons  trois  espèces  de  ce  dans  un  involucre  plane ,  à  trois  ou 
genre  dont  deux  sont  nouvelles.  Elles  six  divisions  profondes ,  dont  les  deux 
croissent  toutes  sur  le  continent  de  extérieures  et  opposées  sont  les  plus 
rAmérique  méridionale,  savoir  :  grandes.  Chaque  fleur  hermaphro- 
deux  à  la  Guiane  française  et  Tantre  dite  se  compose  :  d'un  calice  ou  pe- 
au Para.  Ce  sont  de  grandes  Grami-  rigone  ,  à  quatre  divisions  oblu- 
néesvivaces.  Les  chaumes  qui  portent  ses,  soudées  entre  elles  par  la  base, 
des  fleurs  sont  quelquefois  dépour-  de  moitié  plus  courtes  que  Tinvolu- 
vus  de  feuilles.  Celles-ci  naissent  sur  cre  ;  de  quatre  étamines  dont  les  filets 
les  chaumes  stériles.  Elles  sont  lar-  très-longs  sont  reployés  dans  la  fleur 
ges  et  cordiformes ,  Quelquefois  lan-  avant  l'épanouissement  ;  d'un  ovaire 
céolées,  garnies  à  rentrée  de  leur  supérieur,  ovale,  surmonté  d'un 
gaine  d'une  rangée  circulaire  de  style  filiforme^  coloré,  terminé  par 
poils.  un  stigmate  capité  et  hérissé  de  pa- 

L'espèce  décrite  par  Aublet  porte'  pilles.  Cet  ovaire  devient  un  fruit 
le  nom  de  Pariana  campestrU  {loc*  pseudosperme^  ovale  et  recouvert  par 
cii. ,  tab.  357).  Ses  tiges  sont  hautes  le  périgone  qui  s'agrandit  et  se  ferme 
d'un  à  deux  pieds  ;  elles  portent  les  à  son  orifice  par  le  rapprochement 
fleurs  et  les  feuilles  ;  celles-ci  sont  des  divisions.  La  fleur  femelle ,  pla- 
presque  cordiformes  ,  brusquement  cée  dans  l'involucre ,  entre  les  deux 
rétrécies  en  un  pétiole  très-court  à  fleurs  hermaphrodites ,  ne  diflère  de 
leur  base ,  striées  longitudinalement ,  celle-ci  que  par  l'absence  des  éta- 
ainsi  que  leurs  gaines.  Les  fleurs  for-    mines. 

ment  un  épi  dense.  Cette  espèce  croît        Les  Pariétaires  sont  excessivement 
à  Cayenne.  voisines  des  Orties  dont  on  ne  peut 

Une  seconde  espèce  nouvelle  que  les  distinguer  que  parce  qu'elles  sont 
nous  appellerons  Pariana  angustifo^  polygames ,  au  lieu  que  ces  der- 
lia  a  été  trouvée  par  mon  père  dans  nières  sont  monoïques  ou  dioïques  \ 
les  forêls,  sur  les  bords  du  fleuve  et  comme  ce  caractère  est  fort  léser, 
Stourou  à  la  Guiane.  Enfin,  une  car  il  n'y  a  rien  de  si  facile  à  conion- 
troisième  espèce  également  nouvelle  dre  que  des  Plantes  polygames  avec 
et  que  nous  nommerons  Pariana  zin-  des  Plantes  dioïques  ou  monoïques  , 
giberina  ,  a  été  recueillie  dans  les  fo-  il  s'en  est  suivi  que  dans  la  descrip- 
rets  humides  du  Para.  Toutes  deux  tion  de  plusieurs  Paiiétaires  exoti- 
diflerent  de  l'espèce  d' Aublet  par  ques  on  a  probablement  admis  par* 
leurs  chaumes  florifères  qui  sont  nus.    mi  celles-ci  quelques  Orties.  Gepen*^ 

(a.  r.)  dant  les  Pariétaires  ont  un  port  par- 
PARIAÏACU.  BOT.  PHAN.  C'est  le  ticulier  qui  permet  de  les  distinguer 
nom  sous  lequel  les  Brames  désignent  assez  facilement;  leurs  feuilles  sont 
le  Manjapumeram  de  Rheede  {Hort,  alternes  et  toujours  dépourvues  des 
Malab. ,  1 ,  tab.  ai)  qui  se  rapporte  poils  glanduleux  qu'on  observe  sur 
ianiNyc/anl/tes  j^rbortrislis  f  h.  Adan»    les  Orties. 

son  avilit  adopté  ce  nom  barbare  en  Le  nombre  des  espèces  de  Parié- 
lui  faisant  encore  subir  un  léger  taires  n'est  pas  considérable.  Les 
changement  ;  il  écrivait  Pariatiku.  auteurs  n'en  ont  décrit  qu'environ 
F",  Nyctanthe.  (o..n.)      trente ,  et  encore  sur  ce  nombre ,  plu- 

sieurs sont  des  doubles  emplois  les 
PARIETAIRE.    Parietaria.   bot.    unes  des  autres,  et  quelques-unes 
FHAN.  Genre  de  la  famille  des  Urti-    ont  été  séparées  pour  être  réunies  au 
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ï^enre  Bœhmeria^  L.,  ou  Frucris  ^  les  un tlièivh  laissent  êcliuppci  le  uuU 

Juss.  Ces  Plantes  croissent  dans  les  len  sous  tbrmu  d'un  petit  uuage  ii»bvz 

régions  chaudes  dePEurope ,  eu  Afri-  apparent.                                  (g  . .  n  .  j 

que,  dans  l'Amérique  méridionale  nAmïî.r,wTTX' 

et  dans   l'Inde   orientale.  Nous  ne  PARIEIAUX.  zool.  y.CnKSL. 

parlerons  ici  que  de  Fespèce  la  plus  »  PARIKITOS  ou  PAUOKITOS. 

vulgaire.  o\%.  iyc^i^k-àlve  petits  Verrvuuets. 

U  Pariétaire  QmoiNALr.,Pfl^  Les  Portugais   et  les  EspaJ   en 

r/e/orw op|«a/«,L.;Bulliard,Hcr.  Amciique  nomment  ainîi'les  ban- 

bier  de  la  France     tsb.  199.  Cette  ^cs   de   petits  Pe.  roquets  dont  les 

Plante  se  plaît  particuiereiuent  dans  t,^     ,3  ^Çj^^j^^  ,,^i^Jj  ^^^^  ,^   .j;^^ 

les  heux  Humides  et  dans  les  fentes  ^n trJ  les  cimes  des  arbres,  (less. ) 
des  Tieux  murs  ^  c  est  cette  station  qu)  ^  ' 
lui  a  mérité  chez  les  anciens  sou  nom  PARILIUM.  bot.  puan.  Nom  gé- 
générique.  On  la  nomme  encore  vui-  nérique  |)ropo.ié  pur  Gaertncr  et 
gairement  Casse-Pierre ,  Perce-Mu-  Schreber  pour  distinguer  le  A/c/a//- 
raille,  Panataee,  Herbe  de  Notre-  ///e^  y//-^o/' /r/'j/i»  ,  L. ,  des  autres  es- 
Dame,  etc.  Elle  pousse  des  tiges  pèces  placées  dans  le  geurc  JV'^c/a/i- 
cylindriques  ,  rougeàtres  ,  légère-  thés ,  mais  qui  n'en  sont  point  con- 
roent  veines  ,  succulentes  ,  ra-  géoères.  Celles-ci  étant  pour  la  plu- 
meuses  inférieuremcnt ,  garnies  dans  part  des  Jasmins,  on  doit  regarder 
toute  leur  longueur  de  feuilles  al-  comme  type  du  geure  Nyctantfies 
ternes  y  pédolées ,  ovales ,  lancéolées ,  VArbor  ttistis.  Eu  conséquence,  le 
pointues,  un  peu  luisantes  en  dessus  j  nom  de  Parilium  est  superflu, 
velues  et  marquées  de  nervures  en  (o..n.) 
dessous.  S^  fleurs  sont  petites ,  ve-  PiVRINARJ.  Parinarium.  bot. 
lues,  axiilaires, réunies  plusieurs  en«  foan.  Genre  établi  par  Aublet,  et 
semble  par  pelotons  presque  sessiles  appartenant  à  la  famille  des  Rosacées 
le  long  des  tiges  et  des  rameaux,  cta  la  Dodt^candrie  Monogjnie,  L.  , 
Le  siic  de  cette  Plante,  et  à  défaut  dont  les  caractères  sont  :  des  fleurs 
son  infusion  théiforme ,  passaient  au-  disposées  en  grappes  terminales;  le 
trefois  pour  très-émolliens  et  diuré-  calice  est  monosépale ,  campanule , 
tiques  i  il  est  certain  qu'ils  contien-  quin<]uéflde  ;  la  corolle  se  compose 
nent  du  nitrate  de  Potasse  dont  Tac^  de  cinq  pétales  égaux,  dressés  ou 
tion  diurétique  est  bien  constatée,  étalés  ;  les  étamines ,  au  nombre  de 


tion  est  un  peu  diminuée.  Certains  inférieure  de  la  fleur  ;  l'ovaire  est 
agriculteurs  sont  persuadés  qu'éten-  tout-à-fait  libre ,  terminé  par  un  style 
due  sur  des  tas  de  blé,  elle  éloigne  simple,  au  sommet  duquel  est  un 
les  Charansons.  petit  stigmate  capité.  Le  fruit  est 
Les  filets  des  étamines  de  la  Pa-  une  drupe  ovoïde,  assez  grosse,  un 
riétaire  officinale  reployés  dans  le  peu  fibreuse,  contenant  un  noyau 
périgone  et  arrêtés  dans  chacune  très-dur,  profondément  et  inégale- 
de  ses  divisions  se  détendent  brus-  ment  sillonné  ,  à  deux  loges  reufer- 
quement  lorsqti'on  les  touche  avec  niant  chacune  une  seule  graine  re- 
nne épingle;  cet  effet  n'est  point  un  couverte  d'un  duvet  lanugmeux. 
phénomène  d'irritabilité ,  mais  il  est  Les  espèces  de  ce  genre  sont  de 
causé  simplement  par  le  déplacement  très-grands  Arbres,  munis  de  fcuil- 
mécanique  des  filets  dont  ta  tcusion  les  alternes,  simples  ,  entières,  por- 
élastique  trouverait  un  obstacle  dans  lécs  sur  des  pétioles  très-courts  ; 
les  divisions  recourbées  du  périgone.  leurs  jeunes  rameaux,  et  souvent 
Par  suite  de  ce  mouvement  brusque ,  leurs  feuilles  sont  recouvertes  d'un 
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duvet  fin  et  soyeux  de  poils  roux  qiie  PARISETTE.  Farts,  bot.  phan. 
l'on  relrouve  également  sur  leur  ca-  Genre  de  la  famille  des  Sniilacécs  de 
lice  et  la  face  extérieure  de  leurs  pë-  Robert  Brown ,  et  de  TOctandrie  Té- 
tales.  Les  graines,  renfermées  dans  fragjuie,  L. ,  caractérisé  par  un  ca- 
leur  noyau,  onl  une  saveur  agréable,  lice  k  huit  divisions  très  -  pro  fou- 
et on  les  mange  dans  léi  pays  oii  des,  étalées,  dont  quatre  intérieures 
croissent  les  espèces.  On  connaît  qua-  plus  étroites;  huit  étamines  libres  , 
tre  espèces  de  ce  genre.  Les  deux  pre^  ayant  les  filets  courts ,  les  anthères 
mières,  (jui  ont  été  décrites  par  Au-  linéaires,  à  deux  loges  placées  sur 
blet,  croissent  à  la.Guiane;  les  deux  les  côtés  du  filet  qui  les  dépasse  et 
autres  ont  été  trouvées  en  Afrique,  forme  au  sommet  un  appendice  su- 
Le  professeur  De  Candolle  a  formé  bulé;  Tovaire  déprimé  à  quatre  loges 
dans  le  genre  Parinarium  deux  sec-  contenant  chacune  huit  ovules  dis- 
tions  ;  Tune  qu'il  nomme  Petrocarya  posés  sur  deux  rangées  à  l'angle  în- 
(nom  que  Scnreber  avait  substitué  à  terne  de  chaque  loge  ;  quatre  stîg- 
celuidePfln/2flr/d*Aublel)coraprend  mates  divergens,  subulés,  glandu- 
les  deux  espèces  américaines  y  savoir  :  leux  sur  leur  face  interne ,  naissant 
le  Parinarium  montanum  ^  Aublet,  d'un  style  excessivement  court.  Le 
Guian.,  i,  p.  5i4,  tab.  âo4  et  2o5,  fruit  est  une  baie  globuleuse,  dépri- 
et  le  Parinarium  campestre  ,  loc,  mée,  accompagnée  par  le  calice,  et 
cit,,p.  5i'6  ,  tab.  floB.  Les  caractères  portant  encore  les  stigmates  à  son 
de  cette  section  sont  des  fieurs  dispo-  sommet;  dans  chacune  des  quatre 
sées  en  grappes  rameuses  ;  des  eta-  loges ,  on  trouve  de  trois  à  six  grai- 
mines  dont  environ  la  moitié  sont  nés  disposées  sur  deux  rangées.  Ces 
stériles.  La  seconde  section  a  reçu  graines,  dont  le  tégument  est  assez 
le  nom  de  Neocarya,  et  renferme  les  épais  et  membraneux,  se  composent 
deux  espèces  africaines  ,  c'est-à-dire  d  un  endosperme  blanc  et  charnu, 
Parinarium  senegalense  ^  Perrotet,  contenant  un  petit  embryon  obovale 
in  De  Cand. ,  loc,  cit. ,  et  Parinarium  placé  vers  sa  base. 
excelsum^  Sabin.,  Trans.  Hort.  soc. ,  Ce  genre  se  compose  de  deux  es- 
5,  p.  45i.  La  première  croît  au  Se-  pèces.  Ce  sont  de  petites  Plantes  hèr- 
négal ,  la  seconde  dans  les  moil-  bacées ,  vivaces ,  croissant  dans  les 
ta gnes  de  Sierra- Leone.  Cette  section  lieux  humides.  Leur  tige,  nue  infé- 
difi'ère  delà  {)récédente  par  ses  fleuri  rieureroent ,  porte  vers  sa  partie  su- 
en  grappes  simples  et  ses  étamines  périeure  un  ver  ticille  de  feuilles,  d'oii 
toutes  fertiles.                          (a.  r.)  s'élève  une  fleur  pédonculée  et  ver- 

dâtre,  assez  grande. 

PARIPENNÉE      C  feuiixe  ).  L'une  de  ces  espèces ,  Paris  quadri- 

BOT.  FHAN.  C'est  uuc  fcuillc  pennée  Jhiia^  L.,  Bull.,  Herb. ,  tab.  119 ,  est 

qui  se  termine  à  son   sommet  par  assez  commune  dans  les  bois  humi- 

deux  folioles  opposées.  Cette  feuille  des  ,  aux  environs  de  Paris.  Sa  tige 

est  aussi    appelée  Feuille  abrupto-  porte  quatre  et  quelquefois  cinq  feuil- 

pinnée  ,  Feuille  pennée    sans    %m^  les  verticillées.  Ou  la  connaît  sous 

paire.    Exemple  le    Caroubier,    f^.  les  noms  de  Raisin  de  Renard,  Herbe 

Feuille.                                   (a.  r.)  à  Paris ,   Etrancle-Loup  ,  etc.    Les 

anciens  In  considéraient  comme  l'an- 
PARIPOU.  BOT.  PHAN.  Nom  que  tidote  des  poisons  acres  et  coiTOsifs. 
les  Caraïbes  donnent  à  une  espèce  de  Sa  racine  séchée  et  réduite  en  pou- 
Palmiers  mentionnée  par  Aublet  dre  est  émétique  à  la  dose  de  trente- 
(Plantes  de  laGuiane,  p.  974),  mais  cinq  à  cinquante  grains, 
sans  indication  de  caractères..  Les  La  seconde  espèce,  P(zmz;ico/7z/7/a, 
fruits  de  ce  Palmier  sont  servis  sur  Marsch. ,  Flor,  Taur.  Cauc.  ,  diflfère 
les  tables  après  qu^on  les  a  fait  cuire  surtout  de  la  précédente  ,  par  ses 
dans  Teau.                               (o..n.)  feuilles  plus  étroites ,  verticillées  par 
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huit  ou  douxe.  Elle  crott,dan«  les  Hooker  {Exoiic  J7ura ,  n.  i47),est 

forêts  de  la  Géorgie.               (a.  A.)  très-voisin  de  celui  qui  a  dtë  éûbli 

PART^inr  ir  .^  «».«  n.iol^«»a  P"'   "^*'*®  collaborateur  Ad.  Bron- 

auteurs  déteignent  ainsi  en  français  le  %^  ^,  r  .  Brown  sous  celui  de  Tetea^ 

fmFeTrUJuim.  Nous  en  traiterons  ^^J,^.  ^.^  Ceratopteeis.  Il  direre 


a  ce  dernier  nom.  f.  Triuli£. 

(A. 

*  PABISOLA.  OIS.  L'un  des 


^^*'  essentiellement  de  ce  dernier  genre 

(A.  »-)  en  oe  qu'il  est  totalement  dépourvu 

,     .       j   1  ^u*^"  d'anneau  élastique.  Voici  les  carac- 

aon jmi»  Tulgaires  de  la  gitisse  Char-  tè,  es  sur  lesqucfs  il  repose  :  capsules 

bonnière.  /^.  Mésange.         (or-z,)  sphdriques ,  uniloculaîres  ,  memb, a- 

PARITAIRE.    BOT.    PHAN.   Pour  ««"ses  dëpoui  vues  d'anneau  élasti- 

IWiëtaire.  -T*.  ce  mol.  (a.)  ^4®»  indéhiscentes ,  remplies  de  sé- 

roinules  un  peu  grosses;  sores  dis- 

PARITI.   BOT.  PHAN.  Sjn.  malais  posés  sur  le  dos  de  la  feuille ,  insé- 

à^Hibiscus  tiliaceus,  (b.)  rés  sur  des  veines   marginales   pa- 

T\A-DTX7-é'  n         n     •  rallélcs  à  la  côte  du  milieu;  induse 

PAMVE.  BOT.  PflAN.  Pour  Pan^  ^^^,^^^  ^^^^  ,^  ^^^,^  ^^  la  feuine 

poa.  V.  ce  mot.  (b.)  ,,^^6  intérieurement.  Ce  genre  a  pou; 

PARIVOA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  ^W  unePlante(Pa/irer/a  pteridoideê) 
la  Emilie  des  Légumineuses  ,  et  de  *I^'  ^,f^^  trouvée  à  la  Guiane,  et  qui 
la  Ûiadelphie  Décandrie ,  L. ,  établi  a  entièrement  le  port  du  Ceratopteris. 
par  Aublet  (Guian. ,  2  ,  p.  752 ,  tab.  ^^^^  sommes  même  disposés  k  croire 
So5)  pour  un  Arbre  qu'il  nomme  Pa-  ^"^[^  C.Richardu  est  spécifiquement 
nVoa^Ai«^i/îorû,etque  WiUdenow  semblable,  bes  frondes  sessUes  sont 
appelle  Dimorpha  grandifloia.  Cet  également  divisées  en  çinnuleslinéai- 
Arbre ,  qui  croît  sut  le  bord  des  ruis-  ^«?  '  ^l  «»imulenl  les  feui  les  bipinnati- 
seaux  ,  à  la  Guiane,  offredps  feuilles  naesde  certainesOinbeIlifères.(o..N.) 
alternes  paripennées  ,  composées  or- 
dinairement de  trois  à  quatre  paires 
de  folioles  ,  ovales  ,  acuminées .  lui- 
santes î  des  fleurs  purpurines,  dispo-  ^appeiie  ceiui  oe  1  inirepiae  Mungo- 
séos  en  une  grappe  courte.  Ces  fleurs  Pa[k, pour  un  genre  nouveau  de  la 
présentent  deux  bractées  en  debors  V"  "  Mimeuses,  dans  la  famille 
de  leur  caUce.  Celui-ci  se  compose  de  ^«^  l^ôgu  mineuses ,  et  auquel  il  donne 
ixxÀa  à  cinq  sépales  réunis  à  leur  base  P^***"  ^^^^P/^/'??  •  "»  cabce  tubuleux, 
en  un  tube  urcéolé.  La  corolle  cou-  ^P™™®  bilabié,  à  deux  dents  supé- 
sisle  en  un  seul  grand  pétale  arron-  f*®"^?"^^,^*  ^^^  V^>s  inférieuremcnt, 
di ,  roulé  ;  les  élamines ,  au  nombre  ""bnqués  latéralemenl  lors  de  la  pré- 
de  dix  ,  sont  diadelphes.  L'ovaire  est  «praison.  La  corolle  se  compose  de 
stipllé,  le  stvle  filiforme  très-long,  ^mq  pétales  inégaux,  le  suprrieur 
Le  fruitestune  gousse  ovoïde ,  épais-  H'"^  8^»°^  et  enveloppant  les  autres, 
se.  comprimée,  s^ouvrant  en  deux  dont  la  préfloraison  est  également 
valves  et  ne  contenant  qu'une  seule  i/nbnquée.  Les  étamines ,  au  nombre 
graine.  Le  geni-c  Parwoa  est  encore  '^^  dix,  sont  mouadelphes  et  h^po- 
assez  peu  connu;  il  a  de  très-grands  P,"^^?'  ^^  gousse  est  pol^sperme. 
rapports  avec  le  genre  Eparua  du  ^  fpicaipe  s  enlève  et  forme  deux 
même  auteur.                           (a.r.)  valves,    tandis   que  1  endocarpe   se 

partage  en  autant  de  coques  articu- 

PARIX.  OIS,  L'un  des  synonym.es  lées  qu'il  y  a  de  graines,  et  chacciue 

scientifiques  de  Mésange.  ^.  ce  mot.  est  recouverte  par  le  sarcocarpe  qui 

(DR..Z.)  est  farineux. 

*PARKERÏA.  BOT.  CRYPT.  (Fou-        Les  espèces  qui  composent  ce  gen- 

^âre5.)Ce  nouveau  genre,  proposé  par  re  appartiennent  à  l'Afrique  et  aux 
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Indes-Orientales.  Ce  sont  des  Arbres  guiculë  ;  dix  ëtaniines ,  dont  les  filets 

sans  ëpines  ;    à  feuilles  bipinnées ,  sont  distincts ,  un  peu  déclinés ,  et 

composées  d'un  très-grand  nombre  un  peu  plus  longs  que  le  pétale  su- 

de  folioles,  munies  de  stipules  fort  périeur^  ovaire  cylindracé,  aplati, 

f>etites  ;  à  fleurs  disposées  en  épis  axil-  arqué  ,    hispîdule ,    suimonté   d'un 

aires  et  pédoncules ,  les  fleurs  infîé-  style  filiforme,  un  peu  ascendant; 

Heures  ordinairement  mâles.  L'espèce  légume  linéaire,    oblong,    acuminé 

qui  sert  de  type  à  ce  genre  est  Vinga  aux  deux  bouts ,  comprimi  et  resserré 

biglobosa ,  décrit  et  figuré  par  Palisot-  entre  les  graines ,  et  présentant  une 

Beauyois  (Flor.  d'Oware ,  a  ,  p.  55 ,  suite   de    renflemens    considérables 

tab.  90);  c'est  la  mdme  espèce  oui  formés    par   les    graines    qui    sont 

paraît  avoir  été  transportée  par  les  ovoïdes ,    munies    d'un    endoplèvre 

nègres  à  Saint-Domingue ,  et  que  Jac^  épais  ,  de  cotylédons  oblongs  ,  d'une 

quin   a  décrite  sous  le  même  nom.  radicule    ovale ,    et    marqués     d'un 

Hob.  firov\rn  la  nomme  ParJtia  afri-  bile  linéaire. 

cana.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  Bour-  La  Parkinsonib  k  piquaks  ,  Par^ 

nou  par  le  capitaine  Clapperton  ;  on  kinsonia  aculeaia,  h.^Hort.  Cliffort,^ 

la  nomme  Doura  y  et  il  paraît  que  tab.  i3;  Jacq. ,  Plant,  Amer,  ^  tab. 

c'est  la  même  Plante  que  Mungo-  80,  est  un  bel  Arbrisseau  dont  le 

Park  appelle  Nitta,  Les  nabitans  du  tronc   s'élève  ordinairement  à  trois 

Bournou  font  \\n  très-grand  cas  de  mètres ,  mais  qui  quelquefois  atteint 

se's  fruits.  On  fait  griller  les  graines  une  bauteur   du   double.  Son  bois 

comme  celles  du  Café,  puis  on  les  est  blanc  et   cassant;    il   émet    un 

écrase  avant  de  les  faire  fermenter  grand    nombre    de   rameaux   effilés 

dans  l'eau;  lorsqu'il  se  manifeste  un  et  flexibles,  pourvus  d'épines  droi- 

oommencement  de  putréfaction ,  on  tes ,  solitaires ,  géminées  ou  temées. 

les  lave  et  on  les  réduit  en  poudre  Ces  jépines  ne  peuvent  être  considé- 

pour  en  former  des  gâteaux   assez  rées  comme  des  aiguillons  ;  ce  sont 

semblables  au  cbocolat ,  ce  qui  pro-  de  véritables  petites  brancbes  avor- 

cure  une  sauce  excellente  pour  toutes  tées.  Lorsqu'il  y  en  a  trois  sur  le 

sortes   d'atimens.  La  matière   fari-  même  plan  ,  la  plus  grosse  porte  la- 

neuse  qui  enveloppe  les  graines  sert  téralement  les  pétioles  des  feuilles  y 

à  préparer  une  boisson  agréable  ;  on  les  plus  petites  sont  comme  stipulai- 

peut  aussi  en  faire  une  sorte  de  confi-  res  et  situées  de  cbaque  côte  de  la 

ture.                                          (a.  R.)  grande  épine.  Les  feuilles  sont  pin- 
nées,  à  folioles  petites,  ovales,  ses- 
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mineuses 

gynie ,  L.  ^  établi  par  Plumier ,  adop-  excessivement  long ,  fibreux  <fans  la 
té  par  Linné  et  tous  les  auteurs  mo-  partie  médiane ,  aplati  et  foliacé  sur 
ilernes.  Dans  son  dernier  travail  sur  tes  deux  bords.  Les  fleurs  sont  de 
les  Plantes  de  la  famille  des  Légumi-  couleur  jaune ,  un  peu  odorautes ,  et 
neuscs  ,  le  professeur  De  Candolle  l'a  disposées  en  un  épi  lâcbe.  Cette  belle 
placé  parmi  les  genres  qui  composent  Plante  est  originaire  de  l'Amérique 
la  tribu  des  Cassiées  comprise  dans  méridionale;  elle  a  été  naturalisée 
le  sous-ordre  des  Casalpinées ,  à  la  au  Sénégal  d'oii  elle  nous  a  été  en- 
suite de  VHœmaioxylon  et  du  Po//z-  voyée  par  notre  ami  Leprieur ,  phar- 
cifl«a.yoici  ses  caractères  principaux:  macien  de  la  marine.  Notre  col- 
calLce  à  cinq  sépales  égaux ,  réfléchis  laboialeur  Bory  de  Saint- Vincent 
et  soudés  en  urcéole  par  la  base  ;  co-  nous  a  dit  l'avoir  vue  déjà  introduite 
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La  germination  du  Paritmonia  ralioii  uijî(|iic,  en  arrîj^rt*  tUi  tciita- 
acu/ea/a,  observée  et  décrite  par  De  cnlc  dmit.  N  a^iinl  point  eu  In  pon- 
Gandolle  (Mémoire  sur  les  Légti-  tibilild  d'obscrvirr  p;ir  nous-rudnit*  U 
mineuses,  p.  119,  lab.  ^7  ,  fiç.  rarninccllc,  nous  nous  sei  virons  des 
lia  ),  confirme  les  rapports  botaui-  travaux  tic  Cuvicr  et  d«*  iilainvillc, 
ques  qui  existent  entre  cette  Plante  ponr  donoer  une  idée  de  sun  aiia- 
€t  les  autres  genres  de  la  tribu  des    toinic. 

Cassiées.  (o..nO  Ij^  Parmacelle  est  un  Animal  lima* 

cifoitne,  ayant  à  la  téie  quatre  ten- 

PARMACELLE.  Parmacelta.  tacules,  dont  les  deux  poslrricurs 
uoix.  On  doit  rétablissement  de  ce  sont  oculifùres;  le  milieu  <lu  dos  est 
genre  à  Cuvier  cjui  eu  donna  une  recouvert  d'un  manteau  charnu  , 
excellente  nnatomie,  dès  ]8o5  ,  dans  ovale,  qui  a  un  peu  plus  du  tiers  de 
le  T.  V  des  Annales  du  Muséum,  la  longueurdu  corps  ;rcxtrémiU' pos- 
p.  449.  Co  fut  le  célèbre  voyageur  térieure  se  termine  par  une  queue 
Olivier  qni  le  premier  rapporta  ce  semblable  à  celle  des  liimaces  et 
Mollusque  de  la  Mésopotamie  ,  011  il  mieux  encore  21  celle  des  Hélices  ;  vers 
le  trouva  vivant  à  la  manière  des  l(Mnilieu  du  bord  droit  du  manteau  , 
Limaces.  Ce  genre ,  créé  d'après  des  est  une  écbancrure  au  fond  de  la- 
caractères  extérieurs  et  des  observa-  quelle  se  trouve  l'orifice  de  la  eaviié 
tions  anatomiques  ,  ne  pouvait  roan-  pulmonaire  et  celui  du  rectum  ;  le 
quer  d'être  universellement  adopté,  manteau  est  adhérent  au  corps  par 
on  ne  pouvait  non  plus  coutester  les  sa  moitié  postérieure  seulement  ;  c'est 
rapports  évideus  qu'il  a  avec  les  Li-  dans  cette  partie  que  se  développe 
niaces  ;  aussi  n'est-il  aucun  auteur  une  coquille  d'une  médiocre  gran- 
qui  ne  les  ail  admis.  Nous  n'enirc-  deur,quiest  placée  au-dessus  du  cœur 
rons  donc  point  dans  plus  de  détails  et  de  la  cavité  pulmonaire ,  |K)ur  leur 
à  cet  égard.  Pendant  longtemps  on  servir,  comme  dans  la  Limace  ,  de 
ne  connut  que  l'espèce  d'Olivier  ;  corps  protecteur.  La  masse  de  la 
Férutsac  reçut  de  Taunay ,  et  venant  bouche  est  ovale  et  plus  saillante  en 
des  environs  de  Rto-Janeiro  ,  un  dessous  \  il  en  part  un  œsophage 
Animal  qu'il  rapporta  à  ce  genre,  et  court  et  mince  qui  se  rend  k  la  ca- 
dont  il  publia  l'anatomie  d'après  vite  de  l'estomac,  qui  est  grande, 
Blainville,  dans  son  grand  ouvrage  membraneuse  ,  assez  large  et  fort 
sar  les  Mollusques  terrestres  et  flu-  longue.  Les  glandes  salivaircs  niulii- 
vialiles.  L'Animal  venant  d'Ame-  lobées  se  remarquent  au-dessous  de 
rique  présente  cependant,  d'après  l'origine  de  l'estomac;  elles  remon- 
FéinflBac  lui-même ,  des  différences  tcnt  vers  l<i  masse  buccale,  dans  la- 
assez  notables ,  mais  qui  vie  lui  ont    quelle  vont  s'insérer  .les  canaux  sa- 

ris  paru  suffisantespour  le  déterminer    livaires.  Le  canal  intestinal  est  enve- 
créer  un  nouveau  genre.  Les  carac-    loppé  du  foie  dans  lequel  il  f:iit  qua- 
tères  suivans  ont  été  donnés  au  genrte    tre  circonvolutions  qui  ont  deux  fois 
par  Blainville  :  Animal  ovalaire,  dé-    la  longueur  du  corps  environ;  il  se 
primé ,  assez  peu  bombé  en  dessus  ,    rétrécit  sensiblement  vers  le  rectum 
largement  gastéropode^  couvert  d'une    qui  se  termine  comme  nous  l'avons 
peau  épaisse ,  formant  dans  le  tiers    néjà  dit.  L'ovaire  est  enveloppé  dans 
moyen    du  dos  un  disque   chamu  ,    le  foie ,  il  donne  naissance  à  un  ovi- 
ovale,  à  bords  libres  en  avant,  dont    ducte  plissé  qui  aboutit  à  la  partie 
la  partie   postérieure   contient   une    postérieure  et  grosse  du  testicule;  la 
coquille  fort  petite  ,  très-plane  ,  en    partie  mince  et  allongée  de  celui-ci 
ëcusson  ;  orifice  pulmonaire  au  bord    est   partagée   selon  sa  longueur  en 
droit  et  postérieur  du  disque ,  l'ann»    deux  moitiés,  oui  diffèrent  par  la 
du  même  côté,  sous  le  bord  libre  de    couleur  et  par  le  crain  :  l'une  est 
la  même  partie;  orifice  de  la  gêné-    brune  et  grenue,  1  autre  blanche  et 
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homogène  ;  l'extrémité  de  cette  partie  n'en  est  pas  de  même  pour  les  orga- 
s^amincit  subitemeut  pour  entrer  nés  de  la  génération  ,  qui  non-seule- 
dans  une  bourse  en  forme  de  corne-  ment  différent  de  ceux  de  la  Limace  , 
muse;  la  poche  dite  de  la  pourpre  mais  encore  de  ceux  de  la  Parmaceile 
insère  aussi  son  caual  excréteur  dans  observée  par  Cuyier.  L'ovaire  con-^ 
cette  bourse;  à  Tendroit  où  celle-ci  tenu  dans  le  foie  forme  une  masse 
se  rétrécit  poilr  gagner  l'orifice  exté-  hémisphérique  composée  d'un  très- 
rieur  ,  elle  reçoit  ceux  de  deux  pe-  grand  nombre  de  petits  grains  allon- 
tits  sacs  aveugles ,  de  formç  simple  et  gés  et  bicin  distincts  ;  Toviducte  qui 
conique,  et  immédiatement  au-des-  en  sort  est  un  canal  blanc  très-tor- 
sous,  l'orifice  du  fourreau  de  la  ver-  tillé  qui  devient  très-fin  en  s'appro- 
ge;  ce  fourreau  a  lui-même  un  petit  chant  du  testicule  et  se  termine  au 
côecum  auquel  s'insère  un  muscle  col  d'une  petite  vessie  ovale,  allon- 
qui  vient  au  dos  de  l'animal..  La  gée,  qui  plonge  ensuite  dans  la  masse 
pointe  postérieure  de  la  verge  com-  du  testicule.  Blainville  n'a  pu  obser- 
munique  avec  le  testicule  p^r  un  pe-  ver  sa  continuation  avec  la  seconde 
tit  canal  déférent,  tortueux.  Le  cœur  partie  de  l'oviducte;  celte  seconde 
est  très-petit  comparativement  à  l'o-  partie  forme  un  gros  canal  cylin* 
reillette  qui  a  près  de  trois  fois  son  drique,  boursou£Qé,  d'un  aspect  gé- 
volume;  il  est  contenu  dans  un  pé-  latineux  ,  sur  lequel  est  appliqué  le 
ricarde,  et  il  donne  naissance  à  un  canal  déférent.  Arrivé  vers  l'extrc* 
système  vasculaire  semblable  pour  mité  antérieure,  l'oviducte  reçoit  le 
sa  distribution  à  celui  des  Limaces  ;  canal  delà  vessie;  celle-ci  est  longue 
le  cerveau  ou  ganglion  œsophagien  ,  et  étroite ,  à  parois  minces  ^  blanche 
donne  de  chaque  côté  des  rameaux  avec  un  trait  noir  dans  toute  sa  Ion- 
nerveux  pour  les  tentacules,  et  un  gueur;  son  canal  se  colle  contre  To- 
autre  pour  la  masse  buccale;  ensuite  viducte  au  bord  de  l'orifice  duquel 
viennent  ceux  qui  forment  le  collier  il  se  termine.  Le  testicule  forme  une 
nerveux.  Celui-ci  produit  sous  l'œso-  masse  considérable  d'un  jaune  assez 
phage  un  g^nglion  double  irèscon-:  foncé  et  composé  d'un  grand  nombre 
sidérable;  la  partie  supérieure  donne  de  lobules  serrés  sans  traces  évidentes 
les  nerfs  aux  organes  de  la  généra-  de  granulations  oii  on  voit  naître  le 
tion  et  ceux  des  viscères ,  parmi  les-  canal  déférent ,  blanc  ,  peu  large  d'à- 
quels  il  y  en  a  surtout  deux  très-,  bord,  mais  prenant  plus  d'ampleur 
longs  pour  le  cœur  et  les  poumons  ,  et  se  collant  contre  la  seconde  partie 
et  un  intermédiaire  pour  le  foie  et  les  de  Toviduçte  ;  il  la  suit  dans  toute  sa 
intestins;  les  nerfs  de  la  masse  du  longueur,  arrive  à  sa  partie  antérieu- 

Sied  viennent  de  la  partie  inférieure  re ,  encore  très-fine  ,  et  se  recourbe 
e  ce  eanglion.  Tels  sont  les  princi-  à  la  racine  de  l'organe  excitateur  ; 
paux  faits  rapportés  par  Cuvier  ;  ils  celui-ci  forn^e  une  espècs  de  sac  ai- 
ne coïncident  pas  toul  avec  ceux  longé ,  étroit ,  attaché  en  arrière  par 
observés,  par  Blainville  sur  l'autre  un  petit  muscle  au  dianhragme;  il  se 
e^p^ce  de  Parmaceile  ;  voici  les  prin-  termine  tout  à  côté  de  1  oviducte  dana 
cipales  différences  :  il  n'y  a  pas  de  le  cloaque  par  une  espèce  de  col , 
véritable  bouclier,  mais  un  manteau  mais  ce  qui  e^t  plus  remarquable  ^ 
fort  mince  et  échancré  dans  le  milieu  c'est  qu'il  contenait  dans  son  inté- 
du  bord  droit;  les  tentacules  et  la  rieur  un  corps  styliforme  comme 
masse  buccale  sont  absolument  sem-  translucide  ,  peut-être  analogue  au 
blables  à  ceux  des  Limaces ,  et  dif-  dard  des  Hélices  ;  en  sorte  que  cet 
fèrent  peu  par  conséquent  de  ces  par-  organe  serait  à  la  fois  Torgane  exci- 
ties  dans  la  Parmaceile  de  Perse.  Les  tateur  de  ces  Animaux  ,  puisqu'il  re- 
organes de  la  digestion,  ceux  de  la  çoit  la  terminaison  du  canal  déférent 
respiration  n'offrent  point  de  diffié-  et  la  bourse  du  dard.  Il  n'y  avait  du 
renoes  notables  avec  les  Limaces  ;  il  reste  aucune  trace  des  cœcums  qui 
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existent  dans  toutes  les  espèces  d*Uë-  *  P ARMEL lACÉES.  but.  cKvrr. 

lices,  et  comme  ceux  que CiivierdccHt  {Lichens.)  Neuvième  fuiHille  de  notre 

daos  la  Parmacelle  d'Olivier.  Nous  méthode  liclicQogiapliique ,  reufer- 

ayoDS  rapporté  textuellemeut  ce  que  maiit  les  Liclicus  foliacés  des  auteurs, 

dit  Blainvdle  sur  les  organes  delà  gé-  Le  thalle  est  à  surfaces  disscmhla- 

nération  ,  parce  que  ce  sont  ceux  qui  blés ,  appliqué  ou  étendu  en  folioles 

présentent  le  plus  de  différences  avec  membraneuses  ;  il  ne  passe  |)as  à  l'état 

ce  qui  existe  dansluulreespèiîe;  quoi-  gélatineux  lorsqu'on  U  plonge  dans 

qu'elle  soit  notable,  nous  ne  pensous  l'eau;    Tapotliécie   est  scutelloïde  , 

pas  cependant  qu'elle  soit  suffisante  marginé  et  libre  sur  ses  bords.  Les 

pour  taire  un  genre  de  chacune  des  Pannéliacées  ne  croissent  jamais  sur 

espèces.  On  sait  que  les  espèces  sont  la   teire  nue  ;    elles   adhèrent   aux 

d  autant  meilleures  qu'elles  reposent  corps  à  Taidc  de  fibrilles  ou  de  cram- 

sur  des  caractères  plus  appréciables ,  pons  fort  nombreux  ;  ces  crampons 

et  que  c'est  principalement  daus  les  s'insinuent    dans    les    aufractuosi- 

organes  de  la  génération  qu'on  peut  tés  de  la  pierre  ou  dans  les  inégalités 

eu  trouver  de  solides,  car  ce  sont  ces  de  l'écorce,  et  fixent  ainsi  le  Lichen  , 

organes  qui  constituent  les  espèces ,  qui  résiste  à  la  violence  des  vpnts  et 

{misque  ce  sont  eux  qui  empêchent  nu  choc  des  corps  étrangers.  Ces  Li- 

eur  confusion.  chens  vivent  de  préférence  sur  les 

Parmac£lx£  D'OLiyi£K  ,  Pamia-  roches ,  les  mousses  en  décomposi- 

cella  Olivieri,  Cuv.  ^  Ann.  du  Mus.  tion  ,  les  troncs  d'arbres,  etc.,  etc. 

T.   V,  p.  443,  fig.    i3-i5;   Lamk.,  Ils  se  divisent  fort  naturellement 

Anim.  sans  vert.  T.  vi,  p.  47  ,  n.  i  ;  en  deux  sous-ordres  :  1**  les  Imbricai- 

Blainv.yDict.  desSc.  nat.  T.xxxvii,  res,  disposées  en  rosettes,  à  folioles 

p.  55 1.  Elle  se  distingue  à  l'extérieur  divergeant  du  centre  à  la  circonfé- 

par  sa  partie  postérieure  amincie  et  ronce,  et  dont  la  surface  inférieure  est 

tranchante  sur  les  bords  ,  et  carénée  dépourvue  de  cyphelles;  a°  les  Stic- 

dans  le  milieu,  son  bouclier  libre  tes,  étendues  en  larges  expansions , 

dans  sa  partie  antérieure  et  recou-  formant  des  lobes  arrondis,  à  sur- 

vrant  une  grande  partie  de  l'Animal  ;  face  inférieure ,  munies  de  cjphelles 

trois  sillons  se  dirigeant  du  bouclier  ou  de  taches  discoïdes.  Quatre  gen- 

vers  la  tête.  res  constituent  ces  deux  sous-or- 

PARHAC£i<ii£D£TAUNAY,  Por^za-  drcs  ;  cc  sont  pour  les  Imbricaires, 

cella  TaunaUii ,  Fér. ,  Hist.  nat.  des  le  Pannelia  et  le  Cuxinaria  (  y.  ce 

Moll.  ten*.  et  fluvial. ,  pi.  7,  a,  fig.  mot  au   Supplément),  et  pour  les 

1  à  7.  C'est  au  scalpel  de  BlainviUe  Sticlcs,  le  Siicta  et  le  Vleurocarpon  ^ 

que  l'on  doit  les  belles  anatomies  re-  que  nous  avions  nommé  Delisea  (  Ës- 

pi'ésentées  dans  cette  planche ,  ibid.  ,  sai  sur  les  Crjplog.  des  Ecorc.  offici». , 

Blainv. , /C7C.  c//. ,  n.  a;  parfaitement  p-  i^xiii),  avant  qiie  nous  fussions 

distincte  delà  première;  son  extré-  informés  que  feu  Lamouroux  nous 

mité  postérieure  est  plus  courte ,  ja-  avait  prévenus  dans  cet  hommage 

mais  carénée  ;  l'extrémité  antérieure  rendu  à  Delise ,  auteur  d'une  Mono* 

estsusceptibledes'allongerbeaucoupf  graphie  des  Slicfa,  très -favorable - 

on  n^y  remarque  point  les  trois  sillons;  ment  accueillie  du  monde  savant, 

enfin  il  n'y  a  pas  de  véritable  bou-  Eschweiler ,  Syst.  Lich. ,  p.  19,  a 

clier,  mais  bien  un  collier  comme  dans  établi  aussi  une  cohorte  des  Parme* 

les  Hélices  ;  il  est  mince  et  ne  peut  liacécs;  mais  comme  il  a  tiré  sa  prin- 

recouvrir  une  grande  partie  de  l'A*  cipale  considération  de  la  forme  des 

nimal.                                         (d..h.)  scutelles ,  il  en  résulte  qu'on  y  tiouve 

D  A  D  M  A  r>r\T  1?  »             #      ''  réunis  des  genres  dont  le  faciès  est 

VARMAœhE.Parmacolus.EGUi^.  évidemment    différent  de  4ux    qui 

Syn.  du  genre  Scutelle  de  Lamarck.  .^^ih^^^s  sur  les  modifications  de 

A^.  ce  mol.                                     (B.)  j'^^.|jjç  ^^^^   i^  nature  fait  subir   au 
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thalle  et  à   Tapothëcie.  Les  genres  genre  une  extension  considérable  » 

Lecanora  y   Collema  ,    Corniculana,  puisqu'il  y  réunit  les  genre»  Par- 

Parmeliay  Sticta  et  Hagania  (celui-ci  melia  ,  Borrera ,  Evernia ,  Comicu- 

fondé  suvXe Borrera  cilia/is  À*Acb,),  iaria ,  Cetraridy  Roccellay  Ramalina, 

constituent  la  cohorte  des  Parméliar-  -*âr/^c/q/'/aetC/5/zcad'Acharius(Liché- 

cëes,5uîvnntcet auteur. LesParmélia-  Hographie    universelle),    plusieurs 

céesàeYtieSySyst,  Orb.  Veget.ySk^Oy  Dufourea  y   des   Collèmat    des    t/r- 

renferment    les    genres    Feltigeta  ,  ceolaria',  des  Sagedia ,  des  Gyalec- 

SUcta  y  Parmelia  ,  Dirina ,  Psora  et  ta ,  des  P'ariolaria  ;  enfin ,  des  Leci- 

PeUigertty  dont   les    scutelles    sont  dea,  des  Thelotrema.et  âes  Psidium 

d*abord  conniventes  et  ouvertes  j  le  d'Acharius;le5/a/oriVideFriei,r^rf" 

thalle  est  dissemblable  ,  horizontale-  genia  d'Eschweiler ,  et  noire  Ec/ti- 

ment  étendu  ,  souvent  villeux  et  at-  noplaca,  y  trouvent  aussi  leur  place, 

taché  aux    supports.    Nous  doutons  L'adoption    d'un    genre    semblable 

que  l'on  puisse  trouver  ces  caractères  renverse   les   idées    propres  à  per- 

suffîsans,  et  que  cette  tribu  soit  na-  fectionner  la  loi  des  analogies;  les 

turelle.                                      (a.  f.)  Lichens    crustacés ,    foliacés  ,   deri- 

droïdes  et  filamenteux,  se  trouvent 

PARME  LIE.  Parmelia,  bot.  confondus  ,  et  forment  un  genre  qui 
CRYPT.  ^Eichens^)Q*^  genre,  l'un  des  ne  devra  guère  renfermer  moins  de 
pkts  importans  de  la  famille  des  Li-  six  cents  espèces  ,  si  l'on  a  égard  aux 
chens,  peut  être  ainsi  caractérisé  :  Lichens  décrits  dans  plusieurs  ou- 
thalle  membraneux,  cartilagineux  ou  vrages  modernes  ,  et  à  ceux  (\yx\  sont 
coriace  ;  disposé  en  rosette  ,  formé  encore  inédits  dans  les  collections, 
de  laclniures  lobées,  muni  de  fibril-  Qu'on  nous  permette  à  ce  sujet  quel- 
les en  dessous ,  quelquefois  presque  ques  réflexions.  Meyer  cherche  à  éta- 
nu;  apothécie  orbicutaire  (scutelle),  blir  la  possibilité  du  passade  d'un 
sous-urcéolé  ,  ayant  une  marge  plus  genre  dans  un  autre.  11  a,  dit-ii,  vu 
ou  moins  apparente  ,  une  lame  proli-  qe  ces  métamorphoses.  Une  Lécanore 
gère  discolore;  il  est  attaché  au  cen-  peut ,  suivant  ses  observations  ,  de- 
tre  et  libre  vers  sa  circonférence,  venir  une  Parmélie  ou  une  Urcéo- 
Ces  Lichens  se  fixent  sur  les  pa-  laire;  une  Parmélie,  rester  dans  la 
rois,  sur  le^  corps  des  végétaux  en  condition  de  Lécanore;  uueBonvra, 
décomposition,  presque  jamais  sur  la  se  changer  en  Ramalinay  etc.  ,  etc. 
terre  nue,  ni  sur  les  feuilles  vivantes.  Nous  ne  nions  pas  absolument  que 
L'Europe  en  a  un  assez  grand  nom-  ces  transformations  ne  puissent  avoir 
bre  d'espèces;  l'Amérique  septen-  lieu  ;  mais  sont-elles  assez  nonibreu- 
trionale  en  possède  aussi  plusieurs  ses  pour  qu'il  soit  possible  de  s'en 
dt  très^remarquables.  Les  Ecorces  prévaloir  dans  l'établissement  des 
péruviennes  nous  en  ont  fourni  qui  genres?  Ne  suffira- t-il  pas  désormais 
avaient  jusqu'alors  échappé  aux  in-  à  un  observateur  peu  consciendeuic 
vettigateurs.  Les  genres  Lobaria  et  d'affirmer  qu'il  a  vu  telle  ou  telle 
Imbricaria  de  De  Candolle,  Squam-»  métamorphose  pour  se  croire  autorisé 
maria  y  Psora  y  Lobaria^  Placodium  à  des  innovations,  et  pourra-t-on  le 
et  PiatUma  d'Hofimann  ,  //7z^r/ca-  démentir  facilement?  En  donnant 
ria  y  Physcia  et  Lobaria  de  Schreber ,  une  trop  grande  extension  à  ce  genre , 
rentrent  presque  en  totalité  dans  le  les  naturalistes  ne  se  partageront-iis 
genre  Parmelia  d'Acharius,  adopté  pasen  deux  classes, ceux  qui  douteront 
par  nous.  de  tout ,  et  ceux  qui  ne  douteront  de 

.Fri€5(5y«/.  Natur.y  24i ,  éd.  iSaS)  rien?  Pour  en  revenir  a  notre  sujet , 

rétablît  le  genre  Parmelia  ,  tel  qu'A-,  en  voyant  tant  de  travaux  entrepris 

cbarins  l'avait  d'abord  formé  dans  sa  sur  la  famille  des  Lichens  ,  on  serait 

mélhdde.  Meyer    (  Lich.  Visposit. ,  porté  à  croire  qiie  ces  singuliers  Vé- 

182B)  a  imité  Fries,  et  a  donné  à  ce  gétaux  sont  ennn  connus  )  il  n'en  es^ 
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rien  pourtant.  Depuis  le  grand  Liniië,  linéaires ,  glabres ,  fendues  sur  leur 
qui  se  contenta  de  créer  ces  sous-  extrëmitd,  recouvertes  de  glnndutes, 
genres ,  jusqu'aux  travaux  des  nio-  très-noires  ;  il  est  cendre  et  Ubrilleux 
aernes  qui  ont  formé  des  groupes  infërieu rement.  Les  apothdcies  sont 
à  Taide  de  ces  sous-gcnres,  on  ne  fixés  au  centre;  leur  disque  est  hn y- 
trouve  que  méthodes  proposées  et  nAtrc,  presque  plane,  ^  marge  gri* 
détruites  ,  que  genres  établis  et  ren-  sâtre ,  niontrnnt  ces  mêmes  clan  du  los 
yersés.AcbariAis  n'a  point  soi viHoff-  qui  se  trouvent  sur  le  thalle.  Cette 
mann  ;  Ëschv^eilernesuitniAcharius  belle  espèce  est  fort  commune  sur 
ni  Hoffmann  ;  Fries  n'a  point  adopté  le  Quinquina  Gondamine  ;  elle  est 
les  genres  d'Ëschvreiler,  ni  ceux  d*  A-  voisine  de  la  Farmelia  coronata  ^ 
charius ,  ni  ceux  d'Hoffmann;  Mcyer  N. ,  lue.  cit. ,  mais  elle  en  est  pour- 
est  dans  le  même  cas.  Il  semble  que  la  tant  distincte. 

!•    1     «^ t'y  •  1.  m.1.  11      1 


d'être  fait  pour  le  genre  Pamielia  ,  un  nouveau  genre  sous  le  nom  de 

l'un  des  plus  naturels  de  la  famille  Pannairc.  f^.  ce  mot.               (a.  F.) 

l',pl"Lli'i'''°H.r"'^*"  "•  °*""'  ***  *  PARMÈNE.  Parmena.  ras.  Gcn- 

mieux  connaître.  j    i-»  u     .a            •  •    j     t       '^ 

Plusieurs  FarmeUai^ry tni  en  teîn-  '"''  -l' CoWoP»*'-es ,  yo.sm  des  Lam.c», 

tare  ,  et  l'une  d'elles  avait  acquis  de  ">««>{;<?"«'«!  P«  L»treille  (Fam.  nat. 

].  r.J<îU..-*^  ^^  ^AÂ^^'^     IV     -         -  du   Ret'n.  Anim.),  et  dont  nous  ne 

la  célébrité  en  médecine.  jNous  nous  •  °               •  '*           . ,           ,    , 

L^^„ ^  i  -_     ^'^  «>.«  •  -1      j  connaissons  pas  les  caractères,     (o.; 

bornerons  a  mentionner  ici  les  deux  ,*^                                ^ 

espèces  suivantes  :  PARMËNIE.  bot.  pu  an.   $>n. 

Pabméj.ie  d£s  rochers  ,  Parmelia  d'Hellébore  fétide  ou  Pied  deGriflbn . 
saxatilisy  Ach.,  Licb.  univ.,  p.  469;  (b.) 
Uchen  saxatllis,  Hoff. ,  FI.  Germ. ,  *  PARMENTARlA.  bot.  crypt. 
p.  i45.  Cette  espèce  forme  des  roset-^  {Lichens.)  Nous  avons  fondé  ce  genre 
tes  moins  souvent  sur  les  pierres  que  dans  notre  Méthode  lichénograpbi- 
sur  les  vieux  troncs;  le  thalle  est  gri-  que  (p.  34,  tab.  1  ,  f .  18},  et  nous 
sâtre  y  rude  ,  marqué  d'enfoncemens  lui  avons  donné  les  caractères  géné- 
disposés  en  réseau;  il  est  fibrillcux  et  riques  suivans  :  thalle  crustacé  ,  car- 
noir  en  dessous  ;  les  laciniures  sont  tilagineux,  plane,  adhérent,  interne; 
imbriquées,  sinuées,  lobées ,  planes  apothécie  verruri forme  ,  formé  par  le 
et  dilatées  ;  les  apothécies  épars  thalle ,  renfermant  plusieurs  thala- 
sont  roussâtres;  leur  marge  est  cré<-  nium  4-6,  disposés  autour  d'un  axe 
nelëe.  C'est  là,  suivant  quelques  au-  commun  ,  entouré  d'un  perithécium 
teurs  ,  llJsuée  de  crâne  nuroain  ,  in-  épais ,  à  nudéum  globuleux ,  celluli- 
comparable  par  ses  vertus ,  lors-  fère.  Ce  genre  très-remarquable ,  que 
^[u'elle  croissait  sur  les  fourches  pa-  nous  avons  consacré  à  la  mémoire  dB 
tibulaîres  ,  et  souvent  sur  le  crâne  Parmentier  ,  pharmacien  ,  dont  la 
des  suppliciés ,  dont  les  restes  t)ri-  science  et  la  philantropie  ont  rendu 
vés  de  sépulture  demeuraient  expo-  le  nom  à  jamais  célèbre  ,  se  compose 
ses.  Le  temps  a  fait  justice  de  ces  ici  d'une  seule  espèce,  qui  se  trouve 
opinions  ridicules,  et 'l'Usnée  de  sur  l'écorce  du  C/'o/o/zCa5caH//a,L., 
crâne  humain  est  tombée  dans  un  de  Saint-Domingue;  c'est  le Por/Tze/t- 
juste  oubli.  taria  astroidea^  N.   (Essai   sur    les 

PARMiÊiiiE  glandui.i|'£r£  ,  Par/7>&-  Cryptogames   des  écorces  exotiques 

lia  gland uli fera  y  ]N.,  Essai  sur  les  officinales  ,  pag.  70,  tab.  XX,  tig.  i), 

Cryptogames  des  écorces  officinales  ,  à   thalle  d'un  jaune  paille,  épais  et 

xxxi^  f.  1.  Le  thalle  est  imbriqué  ,  indéterminé;    les     apothécies    sont 

à  divisions  nombreuses,  sous-orbi-  épars ,  disposés  en  étoile,  rarement 

eulaires^  les  laciniures  sont  étroites  ,  confluens  ;    les   tkalanium   sont   au 
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iiouil)r«dequatreàsix,très-raren;ent  marck  lui-même  n'avait  pas  d  abord 

sept  y  plus  ordinairement  cinq  très-*  senti  la  nécessité  de  ce  genre ,  que 

noirs  ,  ovoïdes  ,  très-profondément  Blain ville   cependant   confirma    par 

immergés  ,  réunis  autour  d'un  axe  Tanatotuie,  en  lui  donnant  le  nom  de 

commun  de  la  même  couleur  que  le  Parraophore,  que  Lamarck  et  la  plu- 

«U^ll^        -»'l ._  I_    ^   1  j/_ ll^  !-•     I *    _j5_.' 


sécheresse }  les  nudéums  sont  ovoï-  re  et  ceux  des  Fissurelles,  a  fait  ad- 

des  et  entourés  par  une  membrane  mettre  l'opinion  de  ce  savant  anato- 

mince,  qui  leur  sert  de  cloison.  Cette  miste  sur  les  rapports  qu'il  conv«- 

belle   Plante  diffère ,  i^  des  Tripe-  nait  d'établir  entre  ces  deux  genres; 

thelium  par  Pabsence  d'un  seul  os-  il  en  a  aussi  avec  les  Ëmargioul«s,de 

tiole ,  qai  sert  d'axe  commun  par  son  sorte  que  c'est  bien  dans  la  famille 

immersion  plus  profonde  et  par  la  des  Gaiyptraciens  de  Lamarck  qu'il 

disposition   régulière   des   verrues  ;  doit  être  placé.  Ensuite  ,   que  l'on 

â^  àesf^errucaria  ,  par  l'organisation  adopte  ou  non  cette  famille ,  les  trois 

complexe  du  thalanium  ,  qui  est  ira-  genres    que  nous   venons   de  raen- 

mergé.  et  dont  chaque  apothécîon  tionner  n'en  devront  pas  moins  res- 

n'a  qu  un  périthécium;  3**  desPyre-  ter  voisins.  Voici  les  caractères  que 

nula  y  par  l'absence  de  plusieurs  ver-  Lamarck  a  donnés  à  ce  penre  :  corps 

rues  réunies  autour  d'un  axe  ostiolé  ;  rampant ,  fort  épais  ,  oblong ,  ovale , 

^^  et  enfin ,  des  Pamla ,  par  cette  un  peu  plus  large  postérieurement , 

disposition    en   étoile   des  verrues ,  obtus   aux   extrémités ,    muni   d'un 

l'immersion  profonde ,  et  par  la  na<-  manteau  dont   le   bord,   fendu    en 

ture  du  péntbécium  ,   qui  n'est  ni  avant,  retombe  verticalement  tout  au- 

diaphane  ni   d'une  consistauce  ten-  tour,  et  recouvert  plus  ou  moins  par 

dre.  /^.  Pyhenastrum.           (a.  f.)  une  coquille  en  forme  de  boucher. 

PARMENTIÈRE.  box.  phan.  Par  J^'^  distincte,  placée  sous  la  fente 

du  manteau,  portant  deux  tentacu- 


sciences  naturelles    prétendit   subs-  T  ^«"^-^"*«.    *'""--  -" 

♦;f.,-,.  «-  «««.  k  ^^iS'  j    n  j  dessous,  cachée  dans  un  entonnoir 

tituer  ce  nom  à  celui  de  Pomme  de  ,  '    ui  •  .    r»  -•♦^  u«^ 

t^.,..^  ««:     ♦«  »     :«•«  >i       *  tronque  obliquement.  Cavité  bran- 

terre  qui ,  tout  vicieux  au  il  est  .ai-?.        ^.        .'•  .^ 

pour  fui  'l'universalité  le  l'usagé.  f"'\l  "  TY-t       '""*"7''=«*°'  " 

r.  MoREtLE.  L)  d«'»t'-«  «a  tete^  par  une  fente  iraas- 

^    ^  versale  et  contenant    les  brancoies 

PARMIRQN.  BOT.  PBAN.  Des  corn-  constituées  par  deux  lames  pectinées 

mentateurs  ont.  essayé  d'établir  que  et  saillantes.  Orifice  de  l'anus  dans 

la  Plante  ainsi  nommée  par  Pytha-  la  cavité  branchiale.  Coquille  oblon- 

gore,  était  le  Sideritis ,  ce  qui  peut  gue,  subparallélipipède»  unpeucon- 

être  ou  ne  pas  être,  sans  le  moindre  vexe  en  dessus  ,  rétuse  aux  ezlré- 

avantage  ou  le  moindre  inconvénient  mités ,  édiancrée  antérieurement  par 

pour  les  progrès    do  la  botanique,  un  léger  sinus,  et  ayant  en  dessus 

(B.)  vers  sa  partie  postérieure  une  petite 

PARMOPHORË.  Parmophorus,  pointe  apiciale  inclinée  en  arrière. 
KOLL.  Parmi  les  genres  de  Montfort  Face  inférieure  légèrement  concave, 
on  doit  distinguer  comme  un  des  Ce  genre  est  peu  nombreux  en  es- 
ineilleurs celui  qu'il  nomma  Pavois,  pèces;  ce  sont  toutes  des  Coquilles 
iScuiua,  La  Coquille  qui  a  servi  de  blanches,  ovalaires,  quelquefois  assez 
^ype  au  genre  était  confondue  parmi  épaisses  ;  on  en  connaît  seulement 
les  Patelles  ;  Chemnitz  lui  avait  don-  deux  espèces  fossiles  qui  se  ren- 
flé le  nom  de  Paiella  ambigua.  La-  contrent  aux  environs  de  Paris   et 
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que  nous  avoos  décrites  dans  notre  res  :  le  calice  est  formé  de  cinqiéjpa* 

ouvrage  sur  les  Coquilles  du  bassin  les  égaux  et  la  corolle  de  ciuq  |ua:i- 

parisien.  les;  tes  étainines  au  nombre  de  cinq 

Parmophore    AUSTRAii ,    Parmo-  alleroes  avec  les  pétales  sont  dras- 

phorus    ausiralU ,    Lamk.  ,    Aniro.  sces;  leur  iilament  est  court;  leur 

sans  yert.  T.  vi,  part,  a ,  pa&r.  5  ,  n^  authèrc  ioti  orse  et  à  deux  loges ,  s'ou- 

1;  Parmopkorus  âiongatus,  filainv. ,  vrant  chacune  par  un  billon  longilu- 

Bull,  des  Sciei^c,  février  1817,  pag.  dinal.  En  face  de  chaque  sépale,  on 

38;  ièid.f  Dict.  des  Scienc.  nat.  1.  trouve  uo  coips  particulier  que  lun 

xxxYii  y  pag.  bSj  ;  Patella  ambigua^  peut  considérer  comme  une  étamiiio 

Ghemn. ,  Gonch.  T.  11,  tab.  197  ,fig.  avorlée  et  métamorphosée  ;  ce  corps 

\%iHi  Sçutus  antipodes  y  Montf.  T.  n,  épais,  jaunâtre,  élargi  et  plane  ,  se 

Sig.  58.  Coquille  assez  graude,  d'un  divise  dans  son  contour  en  uo  nom- 
anc  jaunâtre  en  dessus ,  d'un  blanc  bre  assez  variable  de  lilamcns  termi- 
de  lait  éclatant  en  dessous ,  oii  se  voit  nés  en  tâic  et  globuleux  à  leur  som- 
une  grande  impression  musculaire  met.  Ces  corps  nectariformcs ,  de  mé- 
cn  fer  à  cheval;  tes  bords  sont  moins  me  que  les  étamines,  sont  insérés  sur 
obtus  ;  en  dehors  on  remarque  des  la  base  même  de  l'ovaire  et  non  au 
stries  peu  régulières  qui  indiquent  réceptacle.  L'ovaire  est  libre  et  su- 
ies accroissemens.  père,    ovoïde,  sessile,  termine  su- 

Parmofhosx  BA€C0I7RCI,  Parmo'  périeurement  par    quatre  stigmates 

phorus  hreviculus,  Blainv.,  lac,  cil.,  épais  et  sessilcs.  Coupé  transversa- 

Q^  2,  A  ne  voir  que  la  coquille  de  leroent,  l'ovaire  présente  une  seule 

cette  espèce  on  la  prendrait  pour  une  loge  contenant  un  nombre  trèb-cou- 

variété  de  la  précédente ,  étant  seule-  sidérablc  d'ovules  attachés  k  quatre 

ment  un  peu  plus  courte;  mais  Blain-  trophospermcs    pariétaux,    d'abord 

ville  distingue  cette   espèce  d'après  saillaus  sous  la  forme  d'une  lame  , 

l'Animal  qui  a  le  corps  beaucoup  dont  le  côté  libre  se  bifurqua  pour 

plus  court,  ramassé  et  fort  élargi  pos-  porter  les  ovules.   Le  fruit  est  une 

térieurement.  capsule  globuleuse ,  souvent  termi- 

Parmopbore  AiiLONoé,  PormO"  née  à  son  sommet  par  quatrepointes 
/7Âor£^e/ci/r^a/£/s,Lamk.,  Anim.  sans  formées  par  les  stigmates.  Elle  est 
vert.,  lac.  cil,,  n°  4;  Patella  elonga-  à  une  seule  loge  et  s'ouvre  naturel- 
/a,  ibid,^  Ann.  du  Mus.  T.  Vl,  pi.  lement  en  quatre  valves,  portant 
45 ,  fig.  1,  a  ,  b  ;  Parmophorus  Iceuis,  chacune  un  trophosperme  sur  le  mi- 
Blainv.,  loc.  cite,  Parmophorus  elon-^  lieu  de  leur  face  interne.  Les  graines 
$atus,  Nob.,  Oescript.  des  Coq.  foss.  qui  sont  très-nombreuses,  sont  re** 
des  environs  de  Paris,  T.  11 ,  pag.  i3 ,  couvertes  extérieurement  d'un  tissu 
pi.  1,  fig.  i5  et  18.  Cette  espèce  se  ou  réseau  spongieux  et  transparent, 
trouve  dans  p(uaieurs  localités  des  que  l'on  a  décrit  à  tort  comme  un 
environs  de  Taris ,  à  Grignon ,  à  arille.  L'embryon  est  cylindrique , 
Moacby-le-Châtel  dans  le  Calcaire  ayant  sa  radicule  obtuse  tournée 
grossier ,  à  la  Chapelle  près  Senlis  vers  le  bile  ;  il  est  dépourvu  d' en- 
dans  le  Grès  marin, et  à  valmondois.  dosperme. 

Cette  Coquille  est  lisse,  mince,  fra-        Ce  genre  se  compose  de  sept  es*« 

gile ,  ovale, allongée  et  souvent  mai^  pèces;  l'une, Parnassiapalustris, çtoî% 

3uée  de  rayons  peu  saillans  qui  vont  en  Europe  ;    une  autre ,  Paniassia 

u  sommet  vers  le  bord  postérieur,  ouata,  a  été  trouvée  en   Sibérie  et 

(D..H.)  dans    l'Amérique     septentrionale   ; 

PARNASSIË.  Parnassia-  bot.  les  cinq  autres  croissent  dans  I'At 

PHAK.  Genre  dont  la  place  ne  nous  mérique  du  nord.  Toutes  ces  espè^ 

paraît  p^8  encore  bien  rigoureuse-  ces  sont  de  petites  Pl|[^tes  vivaces, 

ment  déterminée  dans  la  série  des  a^ant  leur  tige  simple  ou  légèrement 

ordrep  naturels.  Yoici   ses  caraçtè-  rameuse    vers    leur    sommet  ;    des. 
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fleurs  blanches  solitaires  ,  nssez  gran-  gë  el  courbé.  Les  Parnassiens  araient 

des  et  terminales  ;   des   feuilles  al-  été  placés  par  Linné  dans  sa  division 

ternes  sans  stipules.  Ainsi  que  nous  des  Héliconiens.  Fabricius  les  avait 

l'avons  dit  au  commencement  de  cet  d'abord  rangés  dans  sa  section  des 

article  on  ne  sait  pas  encore  au  juste  Papillons    qu'il    appelle    Parnassii  ^ 

à  quelle  famille  rapporter  le  genre  il  en  a  fait  ensuite  un  genre  piopre 

Parnassia,  Jussieu  (  Généra  Plan-  sous  le  nom  de  Dorltis.  Ces  jPapil- 

tarum)  l'avâût  placé  à  la  suite   des  Ions  ont  les  ailes  élevés  perpendi- 

Cappdridées  avec  le  genre  Vrosera,  culaii^ment  pendant  le  repos.  Leurs 

Le   professeur    De    Candolle    ayant  six  pâtes  scmt  propres  à  la- marche, 

fait  de  ce  dernier  genfe  le  type  d'un  et    leurs    tarses    sont   terminés    par 

groupe  distinct  sbus  le  nom  de  Drô-  deux  crochets  simples.  Les  ailes  in- 

séracées,  y  a  placé  k  genre  Par-  férieure^  sont  concaves  au  bord  m- 

naasia  ;  mais  son  embryon  est  sans  terne.  Les  femelles  ontj  à  l'extrémi- 

endosperme.    Dans    le    volume    18  té  de  l'abdomen,  une  poche  cornée  , 

des   Annales  du  Muséum  ,  Tristan  creuse  et  en  forme  de  nacelle  ,  dans 

Im  trouvant  des   rapports  avec  les  laquelle  les    œufs    sont    renfermés, 

"Violettes  ,    le  réunit  h    la  famille  Leur  chenille  est  nue  ;  elle  a  sur  le 

des  Violariées.  Biria,  dans  son  His-  cou  un  tentacule  rétractile ,  mou  et 

(toire    des    Renoncules  ,    comparant  fourchu  qu'elle   fait  sortir    dans  le 

les    appendices    particuliers    de    la  danger,  comme  cela  a  lieu  chez  la 

fleur  du  Parnassia  f  aux  pétales  en  chenille   des   Papillons    proprement 

ibrme  de  cornet  de  la   section  des  dits.  Cette  chenille  se  forme  une  co- 

Hellébores ,  le  rapproche  de  la  fa-  que  avec  des  feuilles  liées  par  des  fils 

mille  des  Renonculacées.  Ce  qu'il  y  de  soie.  La  chrysalide  est  arrondie.  On 

a  de  certain ,  c'est  que  le  genre  qui  connaît  trois  espèces  de  Parnassiens  ; 

nous  occupe ,  tout  en  ayant  des  rap^  elles  ne  se  trouvent  que  daps  les  mon- 

j^rts  nvec  les   différens  ordres  que  tagnes  alpines  ou  sous -alpines  de 

nous  venons  d'indiquer ,  ne  s'accorde  l'Europe  et  du  nord  de  l'Asie  ;  la  phis 

parfaitement  avec  aucun  d'eux  par  commune  ef  la  plus  belle  est  : 
ses  caractères.                           (a.  h.)  Le  Parnassien  ApoLiiON ,  Parnas" 

sius  J polio  ^  Latr.;  Papilio  yipollo  ^ 

PARNASSIEN.    Parnassius.    ins.  L.  ,  Fabr,  ;    Papilio  alpina   major , 

Genre  de  l'ordre  des  Lépidoptères  ,  Rai ,  Papillons  des    Alpes ,  Degéer , 

famille  des  Diurnes,  tribu  des  Papil-  Ins.,  1,  pi.  18,  f.  8-1 5  ;  PierisApolla^ 

loaides,  établi  par  Latreille  aux  de-  Schr. ,  Faun.  Boic.  T.  11  ,  p.  161  , 

£ens    du   grand   genre  Papillon  de  n.  i285;   l'Apollon,  Engra m. ,  Pap. 

linné,  et  adopté  par  tous  les  ento-  d'Eur.  T.  i,  p.  199,  pT.  4?,  f.  97, 

mdlogistes  avec  ces  caractères  :  pal-  a-h;   Vjlpicola  de  Daubenton  ,    pi. 

pes   .inférieurs    s'élcvant    sensiole^  i»ilum.,  68,  f.  1-3.  Il  a  quatre  pouces 

ment  au-dessus  du  chaperon,  allant  à    quatre   pouces   et  demi   denVer- 

es pointe ,  et  ayant  leurs  trois  arti-  gure;  ses  ailes  sont  blanches,  tacbe- 

c\es,  bien  distincts  ;  boutons  des  an-  tées  de  noir  ;  les  inféiieures  Ont  ma-* 

tenues    courts ,  presque  ovoïdes    et  tre  taches  blanches  ,  bordées  <run 

droitff.  Ce  genre  se  distingue  des  Pa-  cercle  rouge  et  d'un  cercle  noir.  Sa 

pillons  proprement  dits ,  par  des  ca-  chenille  est  d'un  noir  velouté  avec 

ractères  tirés  des  palpes  dont  le  der-  une  rangée  de  points  rouges  de  eha- 

nier  article  ne  dépasse  pas  le  cha-  que  côté  et  une  autre  sur  le  dos  ;  elle 

peron  ,  et  par    d'autres    caractères  vit  sur  le  Sedum  telephium ,  sur  les 

pris  dans  les  anteimes  et  dans  la  ma-  Saxifrages  ,    etc.   La   chrysalide   est 

nière  dont  la  chenille  se  métamor-  d'un  vert  noirâtre ,  saupoudrée  de 

phose.  Les  Tl^|iis  qui  en  sont  les  plus  blanc  ou  de  bleuâtre.  On  trouve  cette 

voisins  en  sont  séparés  parce  que  le  espèce  dans  les  Alpes,  dans  les  Cé- 

iiouton  de  leurs  antennes  est  allon-  venues   et  sur  d'autres  montagnes. 
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Bory  de  Saint-Yincent  Ta  reucontrëe  sont  (iraiidcs ,  arrondies  cl  conveies  ; 

dans  la  Sierra -Nevada  en  Espagne,  les  ailes  supérieures  ont  une  cellule 

Dejgëer  la  dit  commune  ea  bucde.  radiale  et  une  cellule  cubitale,  toutes 

Elle  se.  trouve  aussi  en  Russie.  Son  deux  incomplètes  ;  deux  cellules  dih- 

vol  est  pesant ,  ce  qui  la  rend  facile  coïdales  distinctes .  savoir  :  la  pre- 

il  prendre.  (o.)  mière  et  la  seconde  supérieures;  la 

*  T>àiiiMi7  vr  D  discoïdale    inférieure  ,  non  tracée; 

j'AKWIii.  INS.  /^  Farnus.  l'abdomeu  est  convexe  en  dessus  , 

PARÎfIDÉES.    Parnidea,    iNs.  concave  en   dessous  ,    composé    de 

Leach  désignait  ainsi  une  famille  de  deux  segmcns  outre  l  anus ,  dans  les 

Coléoptères,    composée  des    genres  Çniel|es ,  et  en  a^ant   un  de  plus 

Parnus  de  Fabricius  et  Dryt^  dO-  ^?»  *«  ™r®?  '  ^  ^"",^  ^*i  très-grand 

livier.  Celle  famille  comprend  la  tribu  5^  «^""?  '^  »"*  se"l  plus  de  la  moitié 

des  Macrodactyles  de  Latreille ,  moins  ^\  }  "i^aomen  ;  il  est  finement  ilew 

le  genre  Hélérocère.  JT.  Macrodac-  *«'^  S"»*  *«  ^^^^^  y^^^^  "°  enfonce- 

ïTL£S.  (o.)  ni^iit   transversal  a  sa  paitie  posté- 

rieure, sans  lignes  de  points  enfon- 

PARINfOPÈS.  Parnopes.  ins.  Génie  cés;  les  femelles  ont  une  tarière  ré- 
de  Tordre  des  Hyménoptères ,  sec-  tractile  dont  l'extrémité  reste  tou- 
tion  des  Térébrans ,  famille  des  Pu-  jours  un  peu  saillante ,  même  dans 
pivores,  tribu  des  Ghrysides,  établi  le  repos,  et  un  aiguillon  rétractile 
par  Latreille  qui  lui  donne  pour  ca-  ayant  sa  sortie  un  peu  avant  l'extré- 
ractères  :  mâchoires  et  lèvre  très-  mité  de  la  tarière;  les  tarses  sont 
longues  ,  formant  une  promuscide  fortement  ciliés  et  propres  à  fouir , 
flécuie  en  dessous;  paipes  très-petits,  dans  les  femelles.  On  ne  connaît 
de  deux  articles  ;  abdomen  composé  qu'une  espèce  de  ce  genre  : 
à  l'extérieur,  dans  les  mâles,  de  Le  Parnopés  incarnat,  ParnO" 
quatre  segmens ,  et  de  trois  dans  les  pes  catnea  ,  Latr.  ,  Fabr.  ,  Ross.  , 
femelles  ;  le  terminal  apparent ,  plus  Faun.  Ëtrusc.  T.  ii ,  tab.  8,  f.  5; 
grand  que  les  autres  dans  les  deux  Ckrysis  carnea  ,  Coqueb.  ,  Illust. 
sexes.  Cfe  genre  que  Ton  avait  con-  Icon. ,  tab.  i4  ,  fig.  ii.  Long  de 
fondu  avec  les  Cnrysis ,  s'en  distin-  près  de  six  lignes  ;  antennes  noires  ^ 
gue  cependant  par  le  prolongement  tête  verte,  avec  un  petit  duvet  ar- 
extraord inaire  de  ses  mâchoires  et  de  sente  et  luisant  près  de  la  bouche  en 
sa  lèvre ,  la  petitesse  de  ses  palpes  et  aessus  ;  corselet  chagiiné ,  vert ,  avec 
le  nombre  ae  leurs  articles;  les  au-  les  angles  postérieurs  saillaus;  écus- 
tres  genres  de  la  tribu  des  Chrysides  son  proéminent  et  obtus  ;  abdomen 
en  sont  séparés  par  les  mêmes  Cti-  d'un  rouge  de  chair ,  avec  le  premier 
ractères.  La  tête  des  Parnopes  est  anneau  vert.  On  trouva  ce  bel  Hy- 
étroite ,  transversale ,  à  peu  près  de  n>jnoptère  dans  les  départemens  mê- 
la largeur  du  corselet  ;  elle  porte  ridionaux  de  la  France ,  en  Espagne 
trois  petits  yeox  lisses  placés  en  et  en  Italie  ;  on  Ta  trouvé  aussi  aux 
triangle  sur  le  vertex;  les  antennes  enviions  de  Paris,  au  bois  de  Bou- 
sont  filiformes ,  coudées ,  vibratiles  ,  logne ,  dans  des  lieux  secs  et  sablon- 
insérées  près  de  la  bouche  ,  compo-  neux.  C'est  Latreille  qui  a  découvert 
sées  de  treize  articles  dans  les  deux  les  métamorphoses  de  cette  espèce, 
sexes;  les  mâchoires  et  la  lèvre  sont  '  La  femelle  fait  sa  ponte  dans  les 
très-longues  ,  linéaires ,  et  forment ,  trous  assez  profonds  que  le  Bembex 
réunies ,  une  sorte  de  trompe  fléchie  à  bec  (  rostrata ,  Fabr.  )  femelle  creu- 
en  dessous  ;   la  lèvre  est  bifide  ;  les  se  dans  les  terres  légères  et  sablon- 


poiQ-     bombiiles  et  autres  Diptères 
te  scutellîformc;  les  ccaillcs  des  ailes    à   nourrir  ses  larves.  Le   Parnopes 


•78  PAR  PAR 

épîë  Tinstant  ou  le  Beinbex  est  éloi-  trifoliées ,  poitëes  sur  de  long^  pé- 

gné  du  nid  qu'il  a  prépare  k  sa  fa-  doncules  et  accoinpagilëes  de  stipules 

mille;  il  y  pénètre  et  y  place  sea  membraneuses.  Les  fleurs  sont  soli- 

œufs.  Les  larves  auxquelles  ils  don-  taires ,  axillaires ,  purpurines ,  très- 

nent  naissance,  consomment  proba-  belles  et  longuement  pédonculées. 

blementles  vivres  qu'elles  y  trouvent,  Ces  deux  espèces  croissent  dans  le 

et  dévorent  peut-être  ebcore  les  lar-  Wapaul.  (g..n.) 

ves  du  Bembex    ft  celni-çi  ap^^^^^^^         PARONYCHIE.    ik«.   phan.    r. 

rennemi  de  sa  postérité,  il  fond  suf  p^^q^yque. 
lui  avec  impétuosité  pour  le  percer  ^  , 

de  son  aiguillon ,  mais  le  Parnopès        PARONYGHIÉËS.    ParonycJUeœ. 

se  met  en  boule  comme  les  Tatous  bot.   phan.   On  appelle   ainsi   une 

et  les  Hérissons ,  et  oppose  à  son  ad-  famille  naturelle  de  Plantes ,  qui  a 

versaire  la  peau  dure  qui  recouvre  pour  type  le  genre  Paronycàia,  C'est 

son  corps ,  comme  un  bouclier  im-  Auguste  Saint  -  Hilaire   qui ,  dans 

pénétrable.    Le    Parnopès  a  le   vol  son  Mémoire  sur  les  Plantes  à  pla- 

court;  il  se  pose  souvent  (g.)  centa  central ,  a  proposé  Tétablisse- 

i^A^iviTto  ni         j        j  ™^°*  de  ce  groupe.  U  y  réunit  des 

^ÇARJ^US-   ^^î^,^^!"  ^®°°iTÎ»'"  genres  auparavant  placés,  soit  dans 

Fabncius  aux  Coleopleresqu  Olivier  i^   famille  des  Amaranthacées ,  soit 

avait  désignés  sous  le  nom  de  Dryops.  dans  celle  des  Caryophy  liées,  dont 

Leach  a  adopté  ce  nom  de  Parnus  ijs  différent  surtout  par  leur  inser- 

et  celui  de  Dryops  ;   dans  les  Pur-  ^io^    périgyne  ,    tandis    quelle    est 

nus  il   place   les  Dryops   d  Olivier,  constamment  hypogyne  dans  tous  les 

dont  les   pieds    antérieurs   sont   de  „enies  qui  appartiennent  réellement 

la  longueur  des  suivans.  Les  Dryops  à  ces  deux  familles.  Cette  diflférence 

renfennent  les  espèces  qui  ont  les  d^nsertion   avait  déjà  été  indiquée 

pieds     antérieurs    plus     longs,    r.  par  Robert   Brown,  et  même  plus 

Dryops.  (g.)  anciennement  encore  par  le  profes- 

PAROARE.  OIS.  Espèce  du  genre  ^^"^  Richard  ,  qui     dans  la  Flora 

Gros-Bec.  r,  ce  mot.  (dr..z.)  Boreali-Amencana  de  Michaux ,  dit , 

en  parlant  du  genre  Anychia ,  que 

*  PAROCELA.  BOT.  PHAN.  (Cava-  les  étamines  sont  insérées  sur  le  ca- 
nilles.)  Syn.   de  Da/ea.  V.  ce  Aiot.  lice;    mais    Aliguste    Saint -Hilaire 

(b.)  est  le  premier  qui,   par   un  grand 

*  PAR O C H  E  T  U  S.  bot.  phan.  nombre  d'observations  faites  sur  tous 
Genre  de  la  famille  des  Léjïumi-  les  genres  de  cette  famille  ,  en  ait 
neuses,  et  de  la  Diadelphie  Décan-  bien  fait  connaître  tous  les  carac- 
drie  ,  L. ,  établi  par  Hamilton  {Prodr.  tères.  Voici  ces  caractères  :  le  calice 
Flor.  Népal. ,  346)  oui  Ta  ainsi  ca*-  est  monosépale,  souvent  persistant, 
ractérisé  :  calice  quadrifide  nu;  co-  à  cinq  divisions  plus  ou  moins  pro- 
rolle  papilionacée  dont  Tétendart  fondes.  Les  pétales,  au  nombre  de 
est  bilobé,  incombant,  la  carène  ob-  cinq,  souvent  très-petits  et  squam- 
tuse  recouverte  par  les  ailes;  dix  éta-  mi  formes  ,  quelquefois  nuls  ,  sont 
raines  diadelphes;  style  lisse;  stig-  insérés  au  haut  du  tube  calicinal. 
mate  obtus  ;  légume  renfermant  plu-  Les  étamines  sont,  eu  géuéial ,  au 
sieurs  graines  presque  rondes.  Ce  nombre  de  cinq  ,  dont  quelques- 
genre  a  été  placé  par  De  CandoUe  unes  sont  quelquefois  stériles,  hes 
[Prodr.  Syst.  veget. ,  2  ,  p.  4o2  )  à  la  anthères  sont  introrses  ,  à  deux  lo- 
suite  de  son  genre  Pachyrhizus  dont  ges  ,  s'ouvrant  chacune  par  un  sillon 
il  n*est  peut-être  pas  assez  distinct.  Il  longitudinal.  L'ovaire  est  libre ,  sur- 
se  compose  de  deux  espèces  (P.  com-  monté  d'un  ou  de  plusieurs  styles  et 
munis  et  major)  qui  sont  des  Plantes  d'autant  de  stigmates.  Coupé  trans- 
très-basses,    rampantes,    à    feuilles  versalement ,  l'ovaire    est    unilocu- 
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laire,  tantôt  renfcmiant  un  seul ovu-  les  Paronychiées  ,  bien  qu*iU   s'en 
le  y  tantôt  en   contenant  plusieurs,  éloignent  par  quelques  caractères. 
Dans  le  premier  cas ,  cet  ovule  naît        La  famnlc  des  Paronychiëes  doit 
du  fond  de  la  loge,  un  peu  latérale-  être  placée  à  la  suite  des  Caryophjyl- 
ment ,  et  quelquefois  il  est  supporté  lées  ,  qui   termine  la  série   des  Di- 
par    un    podosperme    filamenteux  ;  cotylédones  polypétales  hypogynes  , 
dans  le  second  cas,  les  ovules  sont  et  avaot  les  l'ortulacécs ,  qui  com- 
insérés  à  un  trophosperme  central  à  mencent  les  poly pétales  périgynes. 
peine  saillant.  Le  fruit  est  une  cap-  (a.  R.) 
suie  déhiscente ,  soit  au  moyen  de        PAIVONYQUE.  Faronychia.  Borr. 
valves  ou  de  fentes,  soit  indéhiscente,  fhan.  Genre  autrefois  placé  dans  la 
Les  graines  se  composent,  outre  leur  famille  des  Amaranthacées  ,  et  qui 
tégument  propre ,  a'un  embryon  cy-  est  devenu  un  centre  autour  duquel 
iiudrique,  appliqué  sur  un  des  côtés  se  sont  groupés  plusieurs  autres  gen- 
ou presque  roulé  autour  d'un  endo-  res  pour  constituer  une  famille  nou- 
S|>erme    farineux.     La    radicule    est  velle  sous  le  nom  de  Paronychiées 
toujours  tournée  vers  le  hile.  (  V.  ce  mot  ).  Le  genre  Faronychia 

Les  Plantes    qui  composent  cette  établi    par  Tournefort  ,    avait    été 

famille  sont  herbacées  ou  sous-fru-  réuni    par    Linné    à     \ Illecehrum, 

tescentes.  Leurs  feuilles  sont  oppo-  Jussieu  et  la  plupart  des  auteurs  mo- 

sées,  quelquefois  connécs  à  leur  base,  dernes  l'ont  oe  nouveau  rétabli  corn- 

avec  ou  sans  stipules.  Les  fleurs  sont  me  genre  distinct.  Son  calice  est  mo- 

très-petites  ,  terminales  ou  axillaires,  nosépale  ,  turbiné  à  sa  base  ,  à  cinq 

'  ca  général  réunies  en  capitule  ou  en  divisions   égales  et  étalées.    L'inté- 

corymbe,  nues  ou  accompagnées  de  rieur   du   tube  calicinal  est   tapissé 

bractées  scarieuses.  par  un  disque  pariétal ,  qui  à  Torifice 

Les  genres  des  Paronychiées  peu-  forme  un  bourrelet  assez  saillant, 
vent  être  divisés  en  deux  sections.  Sur  ce  dernier  sont  insérées  cinq  éta- 
L'ane ,  qui  porte  le  nom  de  Sclé-  mines  à  filamens  courts ,  dressés ,  à 
BANTHÉES,  renferme  les  genres  qui  anlhèresbiloculaires,  introrses;  entre 
n'ont  pas  de  bractées,  dont  les  ai-  chaqueétamine,  on  trouve  sur  le  bour- 
visions  calicinales  sont  simples  et  relet  du  disque  un  petit  appendice  su- 
non  scarieuses;  les  feuilles  générale-  bulé,  qui  n^est  probablement  qu'une 
ment  sans  stipules  et  connées  à  leur  étamine  avortée ,  et  que  quelques  au- 
base.  Tel»  sont  :  Lœflingia  ,  L.  ;  Mi-  teurs  considèrent  comme  un  pétale , 
nuar/ia,  Lœfl.  ;  Queria  ,  Lœfl.  j  Scie-  de  sorte  que  ce  genre  aurait  une  co- 
ranthus  y  L..  ;  JUniarum  ,  Forster  ;  rolle  pentapétale.  L'ovaire  est  libre, 
Larùrea ,  St.-Hil.  La  seconde  sec-  renfermé  dans  l'intérieur  du  tube 
tion  ,  qui  prend  spécialement  le  nom  calicinal;  il  se  termine  supérieure- 
de  Parontchiées  ,  comprend  les  ment  par  un  style  courte  que  sur- 
genres dont  les  fleurs  sont  accompa-  montent  deux  stigmates  allongés  et 
gnées  de  bractées  scarieuses  ;  les  di-  obtus.  Cet  ovaire  est  à  une  seule 
visions  calicinales  sont  membraneu-  loge^  qui  contient  un  seul  ovule, 
ses  sur  les  bords  ,  souvent  chaniues  pendant  et  renversé  au  sommet  d'un 
et  creusées  en  gouttière  ;  les  feuilles  long  podosperme  filamenteux,  qui , 
accompagnées  de  stipules.  On  y  rap-  naissant  un  peu  latéralement  de  la 
porte  les  genres  :  Gymnocarpus  ,  base  de  la  loge ,  se  redresse  vers  la 
rorsk.  j  Pol/icàia ,  Ait.  ;  Illecebrum  ,  partie  supérieure  et  se  recourbe  vers 
L.;  Hemiaria  ,  L.  ;  Anychia ,  Rich.  l'inférieure.  Le  fruit  est  une  capsule 
h  Michx.\  Faronychia ,  Tournef.  j  uniloculairc,  recouverte  par  le  ca- 
Polycarpon  ,  L.  ;  Hagea ,  Vent.  A  lice  et  s'ouvrant  en  géne'ral  en  cinq 
la  suite  de  ces  deux  sections  on  place  valves. 

les  genres  Corrigiola  et  Telephium  ,        Les  espèces  de  ce  genre  sont  de  pe- 

qui  ont  tes  plus  grands  rapports  avec  tites  Plantes  herbacées  ou  de  petits 
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sous -Arbrisseaux  raïueux,  é taies  ,  nés  par  un  article  en  hache.  Le^ 
portant  des  feuilles  opposées,  et  deux  Prasocures  ont  le  corps  allongé.  En- 
stipules  souvent  soudées  en  une  seule  fin  les  Lamprosomes ,  Ghlamydes  et 
gaine  par  un  de  leurs  côtés.  Les  fleurs  Chly  très  s'en  éloignent  par  leurs  an- 
sont  petites,  axillaires  ou  terminales,  tenues  en  scie.  Latreille  avait  senti  , 
Le  type  de  ce  genre  est  V Illecebrum  long-temps  avant  Olivier ,  que  ces 
Paronychia^lj.,  o\i  Paroiiychia  ar-  Insectes  ne  pouvaient  pas  être  con- 
gentea^  Lamk.,  qui  croît  dans  le  fondus  avec  les  Chrysomelles  ;  il 
midi  de  la  France.  Ses  fleurs  sont  n'osa  pas  en  faire  un  genre ,  mais  U 
groupées  et  forment  des  espèces  de  les  plaça  dans  une  division  des  Chry- 
petits  capitules  ;  elles  sont  environ-  somelles  ,  à  laquelle  il  donne  le  nom 
nées  de  bractées  qui ,  de  même  que  de  Coccinelloïdes.  Marsham,  dans  le 
les  stipules ,  sont  scarieuses  et  blan-  neuvième  volume  des  Actes  de  la  So- 
châtres.  Les  autres  espèces  de  ce  ciété  Lionéenné  de  Londres,  en  a 
0enre  qui  croissent  en  France ,  sont  formé  un  genre  sous  le  nom  de  JVo- 
Jes  suivantes  :  Paivnychia  cymosa  ,  tolea ,  et  en  même  temps  Olivier  ,  ne 
Lamk.  :  P.  echinata  ^  Lamk.  ;  P,  connaissant  point  son  travail ,  a  ëta- 
potygonlfotla ,  D.  G.  ;  P,  pubescens  ,  bli  avec  les  mêmes  Insectes  son  gen- 
D.  G.  ;  P.  serpilUfoUa  ,  Lamk. ,  et  re  Paropside ,  qui  a  prévalu  et  qui 
P.  capitata ,  Lamk.  Toutes  ces  es^  signifie  en  grec  écuelle  ,  petit  plat. 
pèces  croissent  dans  les  provinces  La  tête  des  Paropsides  est  penchée  en 
méridionales  aux  lieux  secs.  avant  et  forme  un  angle  obtus  avec 

Le  genre  Paronychia  se  distingue  le  corselet;  les  antennes  sont  min^ 
de  V lilecebrum  par  ses  étamines  ,  au  ces,  filiformes,  presque  de  la  Ion- 
nombre  de  cinq,  tandis  qu'il  n'y  en  gueur  du  corps,  insérées  au-devant 
a  que  deux  fertiles  dans  ce  dernier,  des  yeux,  près  de  la  bouche,  com- 
par  son  style  et  ses  deux  stigmates,  posées  de  onze  articles  dont  le  pre- 
landis  qu'il  n'y  a  pas  de  stvle,  et  m ier  plus  long,  un  peu  renflé ,  le  se- 
qu'il  y  a  un  seul  stigmate  sessile  dans  coud  court ,  les  autres  un  peu  tur-^ 
V lilecebrum.  Le  mode  de  débiscence  binés  et  à  peu  près  égaux  entre  eux  > 
du  fruit  n'est  pas  non  plus  le  même,  le  labre  est  coriace,  presque  mem- 
celui  du  ^enxQ  lilecebrum  s'ouvrant  braneux ,  court,  légèrement  ëchan- 
par  des  espèces  de  fentes  irrégulières,  cré  ;  les  mandibules  sont  courtes , 
P^,  Ilxeckbrum.                       (a.  r.)  cornées  ,    creusées   intérieurement  , 

terminées  par  deux  dents  égales ,  ob- 

PAROPSIDE.  Paropsis.  iNS.  Gen-  tuses  ;  les  mâchoires  sont  membra- 

re  de  l'ordre  des  Goléoptères ,  section  neûses,  courtes,  bifides;  les  palpes 

des  Tétramères ,  famille  des  Gycli-  maxillaires  sont  un  peu  plus  long» 

ques  ,  tWbu  des  Cbrysomélincs  ,  éta-  que  les  labiaux,  composés  de  quatre 

bli  par  Olivier,  et  adopté  par  tous  articles;  le  premier  est  très-court,  le 

les  entomologistes  avec  ces  caractè-  second  allongé  ,  un  peu  renflé  à  l'ex- 

res  :  dernier  article  des  palpes  maxil-  trémité  ,    le  troisième  conique  ,    le 

la  ires  presque    en   hache;    corselet  dernier  large ,  triangulaire  et  sécuri- 

transversal  ;  corps  hémisphérique  ou  forme  ;  les  palper  labiaux  ont  quatre 

en  ovale  court.  Ges  Insectes  se  dis-  articles,  le  premier  court ,  le  second 

tinguent  des  Eumolpes  ,  parce  que  allonge  ,  conique  ,   et  le   troisième 

ceux-ci  ont  le  corps  allongé   et  le  ovale-oblong  ;  la  lèvre  est  membra- 

dernicr  article  des  palpes  ovoïde.  Les  neuse  ,  courte  et  trilobée  ;  le  corselet 

Golaspis  en  sont  distingués  par  les  est  large,  convexe,  irès-échancré  en 

mêmes  caractères  :  les  Ghrysomelles ,  devant ,    arrondi    postérieurement  : 

qui  s'en  rapprochent  le  plus ,  en  sont  l'écussou  est  petit  et  triangulaire,  et 

cependant  séparées  par  la  forme  de  les  élytres  sont  très- convexes ,  plus 

leur  corps  qui  est  plus  ovale  et  par  grandes  que  l'abdomen  qu'elles  em- 

leurs  palpes  qui  ne  sont  pas  termi-  brassent  un  peu  sur  les  c6tés;  les 
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Dnt  de  longueur  moyenne  j  lei 
Kmt  €ourU  y  assez  larges ,  avec 
ildème  article  bilobë.  Ce  gen- 
»mposë  d'une  trentaine  d'es- 
iDUtes  propres  à  la  Nouvelle- 
de  et  a  la  mer  du  Sud.  C'est 
reor  qu'Olivier  y  a  joint  une 
europëenne  qui  n'est  que  la 
vnelajiavicans  des  auteurs.  Les 
i  des  Paropsides  sont  incon- 
d'après  le  rapport  des  voya- 
on  les  trouve  sur  les  Plantes 
s  les  Ghrysomelles. 

9F8IDE     ATOMAIRE  ,     Paru/fsU 

'ta,  Oliv.,  ËDtom.,  t.  5,  p.  598 , 
d.  1,  f.  1;  Nolociea  atomariaf 
.  y  Trans.  qf  Soc.  Linn.  Lond.j 
,  p.  386,  tab.  94,  f.  5;  En- 
pi.  371 .  f •  1 ,  a-d.  Longue  de 
Ignés,  a  un 
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testacé  pâle  ;  an- 
la  même  couleur  avec  leur 
lus  pâle;  labre  jaune;  tête  fi- 
i  poîntillëe,  ayant  un  sillon 
srsal  arque  du  milieu  du- 
ait  une  ligne  longitudinale  en- 
y  traversant  la  parlie  posté- 
de  la  tête;  corselet  peu  poin- 
ir  son  disque  ;  ses  côtés  uo  peu 
lés  ,  profondëmeot  ponctués  ; 
chagiinées ,  chargées  d'un 
uomBre  de  points  bruns  cn- 
p  et  de  rides  tran^iversales  , 
lières  ;  dessus  du  corps  et  pâtes 
miance  plus  foncée.  On  trouve 
spèce  &  la  Non vcUc-HoI lande. 

(o.) 
LOPSIE.  Paropsia.  bot.  phan. 
de  la  famille  des  Passiûorées , 
aMonadelpliie  Pentandrie ,  L., 
per  Ou  Petit-Thouars  (Histoire 
gélauz  des  îles  australes  d'A- 
y  p.  5g,  tab.  19)  qui  Ta  ainsi 
hrué  :  calice  monopbylle ,  im- 
t  y  à  cinq  divisions  profondes  ; 
!  k  cinq  pétales  un  peu  plus 
que  les  divisions  du  calice  ,  et 
>  lar  la  base  de  celui-ci  ;  cinq 
es  dont  les  filets  sont  réunis 
base  en  une  colonne  très- 
,  les  an tb ères  attachées  par 
If  et  déhiscentes  latéralement  ; 
tomentcux  ,  uniloculaire  ,  sur- 
d'un  style  simple  à  la  base  , 
m  sommet  et  portant  trois  stig- 
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mates  eapités }  capsule  preH|ue  ronde, 
â  trois  angles  peu  marqués  ,  vésicu- 
leuse,  à  minces  parois,  tomenteuse, 
entourée  a  la  base  ymv  le  calice  et  la 
corolle  qui  persistent  ;  trois  récepta- 
cles pariétaux,  portant  chacun  des 
graines  ovées ,  placées  sur  deux  ran- 
gées et  horixontalenient.  Celles-ci 
sont  recouvertes  d'un  ariJle  épais  , 
charnu  ;  elles  ont  un  tégument  exté- 
rieur, crustacé,  un  albumen  char- 
nu ,  et  un  embryon  à  radicule  cour- 
te, et  à  cotylédons  ovales  et  folia- 
cés. Ce  genre  qui  par  ses  caractères 
se  rapproche  beaucoup  dos  PassiOo- 
res ,  en  est  tellement  distinct  par  le 
t)ort ,  que  Du  Petit-Thouars  n'avait 
pas  entrevu  d'abord  ses  affinités.  La 
Plante  sur  laquelle  il  est  constitué  , 
n'offre  ni   vrilles  ,  ni   stipules  ,   ni 

f;lan des  comme  les  Passiflores;  d'ail- 
eurs  c  est  un  Arbuste  droit  et  nul- 
lement volubile;  il  n*était  donc  pas 
étonnant  qu'il  ne  vînt  pas  a  l'idée  de 
Du  Petit-lhouars  de  le  ranger  près 
de  ces  curieuses  Plantes;  il  le  croyait 

f)lus  rapproché  du  genre  Atsodeia  de 
a  famille  des  Violacées.  Cependant 
il  s'aperçut  plus  tard  qu'il  était  très- 
voisin  de  sou  genre  Dcidamia ,  dont 
les  rapports  extérieurs  avec  les  Passi- 
flores sont  moins  équivoques. 

La  Parofsie  comestible,  Parop- 
sia edulU ,  Du  Pelit-Thouars,  loc.  cit. , 
est  un  Arbuste  de  Madagascar,  qui 
s'élève  à  environ  deux  mètres ,  dont 
les  rameaux  sont  droits  ,  élancés , 
peu  i*amifiés ,  garnis  de  feuilles  alter- 
nes ,  un  peu  écartées ,  rétrécies  à  la 
base  en  un  court  pétiole,  ovales-oblon- 
gués  et  terminées  en  pointe  mousse. 
Les  fleurs  sont  fasciculées  aux  ais- 
selles des  feuilles  et  se  développent 
successivement;  elles  sont  accompa- 
gnées d'écaillés  à  la  base.  L'arille 
qui  enveloppe  les  graines  a  la  couleur 
et  la  consistance  du  Litchi  ;  il  est 
très-doux  et  agréable ,  ce  qui  le  fait 
rechercher  des  habitans  et  même  des 
Européens  qui  abordent  à  Madagas- 
car. (G..N.) 

*  PAROT.  ois.  Syn.  vulgaire  de 
Roasiguol  de  muraille.         (ur..ss.) 
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b2  l^AR  TAR 

TAROT,   ruis.   Kspccc   du  g«tne    L^tis^  sUj^mates  rappiochës  par  leurs 
fjabre.  (u.)      buses  qui  sout  soudées  eutre  elles  et 


.  1  ^n  ^  *4vuk  t&  uiuiuit^  Liai   irt    xi/iiu^  «avï    m    o&— 

'  ^  '^  li^ue,  la  structure  des  graines  et  du 

*PAROTIS. OIS. (Spariuaun.)Syn.  stigmate,  et   cniii]  par  le  port.   Le 

de  Jougris. /^.  GiiKBE.  (db..z.)  Pairya  arciica  ,    R.   Br.  ,  loc,  cîi. 

-  1X4  nz-^rririT  o        j  ^^^  icu/iL' ,  csl  uue  Plaule  herbacée  , 

*PARODTI.  KOT.  pn.U4.  t,>n.  de  -^^^  vivace  et  très-glabre.  La  ra- 

Coloniiier  dans  llndo.taii     ou  ion  ^-^^    ^^^    perpendiculaire,    épaisse, 

Tioiniue  OuptnParuun  le  GossypiUTti  ,»     ^ .  '  .  t       ,. 

Parouti 

de  huit  _ 

core  peu  connue.  (k.)  petit  uomble'de  dents,  ë'paisse7,opa- 

PAJRQCI.  UOT.  PiiAN.  Nom  de  pays  ques  ,  marquées  d'une  nervure  raé- 

adopté  scieniifiqueinent  pour   dési-  diane.  La  hampe  termine  la  tige  ou 

jiçiicr  une  espèce  du  genre  Cestrcau.  est  axdlaire;  elle  est  dépourvue  de 

Adanson  l'a  substitué  comme  gêné-  touilles  ainsi  que  de  bractées,  els'al- 

riqueàceluidc  6'c5//i///i,  quin'en  est  longe  après  la   tloraison.  Les  fleurs 

pas  moins  universellement  adopté.  ont  une  couleur  purpurine,  et  sont 

(u.)  disposées  en  petits  corymbes  à  pédon- 

PARUA.  ojs.  (Linné.)   Syn.    de  culcs  étalés  et    très -glabres.    Cette 

Jacana.  V^  ce  mot.  (dr..z.)  Plante  a  été  trouvée  à  Pîle  Melleville, 

«*iiT»  AT^/-iTTA  17     ^        J  '^rs  dc  U  prcmièrc  expédition  sous 

PARRAKOUA.   OJS.    Espèce    du  les  ordres  du  capitaine  Wrv  auquel 

genre  Pénélope,  r.  ce  mol.  De  Par-  j^  .  ^  ^^^  ^j  r,.^   j^   g^^^^  j^^j, 

ralioua  on  a  fait  Paraqua  ,  synonyme  ^^^  ^^^^^^  seconde  espèce  le  Carda- 

de  Kartaka.  (dr..z.)  ,^,-^g  muUcaulis ,  L.,  dont  De  Can- 

PARRANG.   BOT.   PHAN.  C'esl-à-  dolle  a  fait  un  yirabis;  il  lui  donne 

dire  c/i  2i>etf-//i/e.  Espèce  ou  variété  le  nom  de  Par/y  a  macrocarpa. 
de  Coco  dans  Rumph.  Adanson  rap-  (g..n.) 

porte  ce  synonyme  à  son  genre  En-        PARS.  :aiAM.  Ce  mot  provient  évi- 

iada,  (b.)  dcmmcnt  d\inc  faute  typographique 

«TkAnnT^Ti-.  1.       J  àditks  Gcmelli  Carreri ,  quia  voulu 

*  PARRING.  POIS.  L  un  des  noms  ^^^,^^^  p^^„  ^  ^^  ^^,;  {^^  Diction- 

que  1  on  donne ,  aux  Moluqucs,   au  ^^'^^,^^   d'histoire   naturelle  peuyent 

l>oisson  dont  Cuvicr  a  formé  le  genre  ,.^1^^^^.  ^^  ^^^^^  ^^^,^3  dans  les  ot.- 

Chnocentre.  r,  ce  mot.  (b.)  ^,..^g^^  ^^^^  voyageurs  ,  mais  ne  doi- 

*PARROKIÏOS.  OIS.  r.  Abubot.  ^'^n^  P^s  les  consacrer  en  faisant  des 

articles   spéciaux    sur  de   véritables 

*  PARRYA.  lîOT.  PHAN.  Genre  travestissemens.  .  (b.) 
de  la  famille  des  Crucifères ,  et  de  la 

Télradynamie  siliqucusc ,  L. ,  établi        PARSONSIA.  bot.  puan.  Le  genre 

par  R.  Brown  (  Chloris  MelluilL  ,  p.  que  Patrick  i3rowne  (Jamaïc, ,   iy6 , 

10)  qui  lui  a  imposé  les  caraclèrc§  es-  tab.  ai  } avait  établi  sous  ce  nom  a  été 

seutiels  suivaus  :    silique  large-li-  réuni  par  Linné  au  jL/Mr^/^n,  puis  au 

néaire'dont  les  valves  sont  marquées  0/yj/i<fa  par  tous  les  auteurs  modernes, 

de  veines;  graines  disposées  sur  deux  R.    lirown    {  Transacl.    of  jyerner, 

rangs ,  couvertes  d'un  épiderme  là-  Soc.  ,    1  ,    p.    64  ) ,    trouvant   ainsi 

che  et  chiffonné,  à  cotylédons  accom-  le    nom    de    Parsonsia    sans    cm- 
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pl<H  ,  1«  donna  à  un  genre  de  la  fa-  les.  Long-temps  après  Linn^,  Cava- 

mille  de»  Apocinëes  ,  et  de  la  Pen-  nilles  et  Ortëga  créèrent  inulilement 

tandrie  Monogynie,  L.,  qu'il  carac-  les  uoras  génériques  à*Ar:gyrochmta 

térisa  de  ki  manière  suivante  :  calice  et  de  ViUanoua  ,  ayant  méconnu  le 

infundibulifonne  ,   dépourvu    d'ap-  Pa/f^e/iii/m  de  Linné,  qui  était  fondé 

pendices   ou   d'écaiQes,   ayant  son  sur  des  caractères  incomplets.  Cas- 

limbe  divisé  profondément  en  cinq  stni  place  ce  senre  dans  ^m  tribu  des 

segmens  égaux  sur  leurs  bords;  cinq  Hélianlbée^Corëopsidées ,  et  lui  as- 

étaiftines  saillantes  ,  dent  les  filets  signe  les  caractères  sulvans  :  invoiu* 

sonè  simples,  insérés  vers  le  milieu  cre  hémisphérique,  composé  de  dix 

ou  à  la  iiase  du  tube;  les  anthères  folioles,  sur  deux  rangs,  appliquées, 

sagittéea ,  adhérentes  par  le  milieu  au  à  peu  près  égales ,  les   extérieures 

stigmate  ,  ayant   leurs  lobes  posté-  ovales-aiguës ,  coriaces- foliacées ,  les 

rieurs   dépourvus  de  pollen;  un  ou  intérieures  plus  larges,  presque  mem- 

deux  ovaires  biloculaires  ;  un  style  braneuses.  Hcceptacle  C)  lindracé  ou 

et  un  stigmate  élargi  ;  cinq   écail-  conoïde ,  garni  de  paillettes  membra- 

les  hypogynes  •   distinctes  ou   cou-  neuses  aussi  longues  que  les  tteurt 

nées;     deux    follicuies    séparés   ou  du  disque,  à  sommet  trouauë, frangé 

^elquefois  oohérens.  Ce  genre  com«  ou  hérissé  de  poils  monili&rmes.  Ca- 

prend  des  Plante»  que  Swartz  et  Jac-  lathide  composée ,  au  centre ,  de  fteu- 

Îuin  plaçaient  parmi  leSv£cAi/e«.  rons  nombreux,  réguliers  et  mâles  ; 
l'auteur  y  joint  le  Periphca  eapsu"  k  la  circonférence ,  de  cinq  fleurons 
laris  de  Forster ,  et  trois  espèces  de  ligules  et  femelles.  Les  fleurs  du  dis- 
la  Nouvelle-HoUaude,  sous  les  noms  aue  ont  le  tube  de  la  corolle  cylin- 
àe Parsonsia  veluiina ,  mollis  ei lan»  aracé,  verdàtre,  le  limbe  blanc,  à 
'  ceolaia.  Celles-ci  ont  Tovaire  bilocu-  quatre  ou  cinq  lobes  dressés;  les  éta- 
laire,et  les  follicules  cohérens  longi-  mines  â  peine  cohérentes  par  leurs 
tudinaiement ,  tandis  que  les  EckUea  anthères  ,  avant  la  floraison  ,  naais 
torymhosa,  Jacq. ,  floribunda ,  Sw. ,  soudées  pendant  cette  époque  i  le  pol- 
et  4p/cala ,  Jacq.  ,  C|ui  croissent  dans  len  blanc;  un  ovaire  avorté,  sur- 
l' Amérique  méridionale,  ont  des  monté  d*un  style  également  rudimeo- 
^yvaires  doubles  et  des  follicules  dis-  taire,  indivis ,  et  sarni  au  sommet  de 
tinets.  Toutes  ces  Plantes  sont  vo-  poils.  Les  fleurs  de  la  circonférence 
lubiles ,  à  feuilles  opposées ,  à  fleurs  ont  une  corolle  à  tube  court ,  terminé 
en  cimes  ou  en  grappes  ,  axillaires  par  une  languette  blanche ,  courte , 
ou  terminales.                           (o..N.]  large,  ëchancrée  ou  bilobée  au  som- 

rk«r«mr*r<i«rAornDrrt/ff  m^\.\    uu  ovairc   comprimé,  obové 

PARTHLNIASTRUlM  BOT.  PHAN.  ^^  ^^  ^^^  ^^^^^,3^    ^  l3bre,  bordé 

(Nissole.y  Syn.  de  Parihéme  r.  ce  ^j,^„  bourrelet  sur  chacune  de  ses 
"*®*-  ^  ^^'^  arêtes  latérales,  surmonté  d* un  nec- 
PAKTHÉNIË.  Parihenium.  bot.  taire  et  d'une  aigrette  composée  de 
ph^lN.  Genre  de  la  famille  des  Sy-  paillettes  presque  membraneuses  et 
nanthérées  et  de  la  Syngénésie  né-  pëtaloïdes  ;  le  style  se  divise  en  deux 
cessaire  ,  L. ,  établi  en  1711  par  Nis-  branches  arquées  en  dehors,  et  dont 
sole  qui  lui  donnait  le  nom  de  Par^  la  face  intérieure  est'stigmatique.  Les 
tkeniMtram,  auquel  Vaillant  subs-  deux  bourrelets  latéiaux  de  Tovaire 
titua  celui  à^Hysterophorus.  Linné,  se  détachent  à  une  certaine  époque  de 
trouvant  que  le  nom  imposé  par  la  partie  inférieure  de  celui-ci ,  mais 
Nissole  éUit  contraire  à  ses  prm-  ils  restent  adhérens  à  sa  partie  su- 
cipcs  de  gloMoiogie ,  lui  donna  celui  périeure  ;  d'un  autre  côté  ,  ils  cou- 
de PorthefUum  ,  sous  lequel  Mat-  tinucnt  aussi  à  adhérer  par  la  base 
thiole  L'Écluse  et  d'autras  anciens  avec  les  paillettes  du  réceptacle 
botanistes  daignaient  diverses  es-  qui  leuî  sont  contiguës,  de  sorte 
pèces  de  Matvicaires  et  de  Camomil-  qu'ils  simulent  deux  appendices  hli- 
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formes ,  partant  du  sommet  de  l*o-  la  longueur  au  plus  des  pédoncules 

vaire,  et  portant  à  rextrëmitë  infë«  des  yeux;  leur  premier  article  situe 

Heure  la  base  d'une  fleur  mâle  avec  au-dfessous  de   leurs   cavités  ;   yeux 

la  paillette  qui  l'embrasse.  C'était  ce  toujours  entièrement  retirés  dans  ce» 

caractère,  omis  par  Linné ,  qui  avait  cavités  et  portés  sur  un   pédoncule 

porté  Cavanilles  et  Ortéga  a  consi-  court  et  gros.  Les  deux  pieds  anté- 

dérer  la  Plante  sur  laquelle  le  Par-  rieurs  ou  pinces  très-grands  dans  les 

tkenium  était  fondé,  comme  le  type  deux  sexes,  s'étendant latéralement, 

d'un  genre  absolument  nouveau.  Les  horizontalement    et    à  angle    droit 

espèces  de  ce  genre ,  au  nombre  de  avec  la  longueur  du  corps ,  jusqu'à 

trois   seulement,  sont  indigènes  de  l'origine  du  carpe,  formant  ensuite 

l'Amérique  ;  elles  ont.  des  tiges  her-  un   coude   et   se  repliant  sur   eux- 

bacées  ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  mêmes  ;  bras  et  pinces  trièdres ,  avec 

ordinairement    pinnatifides    ou    bi-  les  doigts  comprimés  ,  pointus  ,  flé- 

pinnatifides ,    quelquefois    entières  ,  chis  brusquement  ;  les  autres  pieds 

des  calathides  terminales  et  en  co-  petits  ;  test  rhomboïdal  ou  triangu- 

rymbes,  à  fleurs  blanches  dans  leurs  laire  ,  rétréci  en  pointe  en  devant, 

rayons.  Quoique  ce  genre  ait  les  plus  grands 

Lie  Partheniufn Hysterophorus,h,f  rapports,  quant  au  faciès,  avec  les 

croît  dand  l'Amérique  méiidionale|  OÈthres,  il  en  est  cependant  bien  se- 

près  de  Garaccas,  sur  les  bords  de  paré,  parce  que  ces  derniers  ont  le 


_  .        „         ,  parce  que  le  premier  „_ 

de- France  ;  on  le  cultive  en  Eu-  ticle  die  leurs  antennes  latérales  est 
rope  dans  les  jardins  de  botanique,  très -grand  et  se  prolonge  jusqu'à 
Ses  feuilles  sont  bipinnatifides,  à  di-  l'extrémité  supérieure  interne  des 
visions  subdivisées  et  garnies  de  quel-  fossettes  oculaires.  Le  genre  Maïa  et 
ques  poils  appliqués.  Le  Parthenium  tous  les  autres  genres  démembrés 
incanum  de  Kunth  (  Nop.  Gen.  et  de  celui-ci  sont  distingués  des  Par* 
Spec,  PlanL  œquin,  T.  lY ,  p.  260 ,  thénopes ,  parce  que  les  doigts  de 
tab.  391)  est  blanchâtre,  à  feuilles  leurs  pinces  sont  presque  droits  et 
pinnatifides,  les  découpures  inférieu-  non  inclinés  en  dedans.  Presque  tou- 
res  incisées-  dentées  ,  la  terminale  tes  les  espèces  de  Parthënopes  habi- 
trilobée.  On  le  cultive  au  Mexique  tcnt  les  mers  des  Indes-Orientales  et 
dsius  un  îaLrdin.he  Parthenium  in/e-  s'y  tiennent  probablement  sur  les 
grifolium ,  L.,  se  distingue  facilement  rochers.  Les  autres  se  trouvent  dans 
par  ses  feuilles  oblongues  ,  dentées ,  la  Méditerranée.  Il  ne  paraît  pas  que 
mais  non  incisées  profondément.  Risso en  ait  connu;  cependant Aldro- 
Cette  espèce  croît  dans  les  monta-  vande ,  Olivi  et  quelques  autres  na- 
ines de  la  Virginie  et  de  la  Caroline,  turalistes  italiens  en  ont  parlé.  Leach 
Palisot  de  Beauvois  ayant  trouvé  cette  a  formé  aux  dépens  du  genre  Parthé- 
Plante  dans  son  lieu  natal ,  en  avait  nope ,  un  genre  qu'il  a  nommé  Lam- 
formc  dans  ses  notes  manuscrites  un  bre  (  Lambrus).  Latreiile  n'a  pas  jugé 
genre  nouveau  sous  le  nom  de  T//-  à  propos  de  l'adopter;  il  s'est  servi 
chospermum,  (g..n.)      des  caractères  qui  le  distinguent  du 

genre  Parthénope ,  pour  former  deux 
PARTHENOPE.  Parthénope,  groupes  dans  ce  senre.  Nous  allons 
CRUST.  Genre  de  l'ordre  des  Déca-  suivre  son  exemple, 
podes  ,  famille  des  Brachyures ,  tribu  I.  Premier  article  des  antennes  la- 
des  Triangulaires  I  établi  par  Fa-  térales  plus  erand  que  les  deux  a u- 
bricins  et  adopté  par  tous  les  en-  très  ;  post-abdomen  ou  queue  ayant , 
tomologistes ,  avec  ces  caractères  :  dans  les  deux  sexes ,  sept  sesmens 
antennes  latérales  très-couiies  ,  de    serrés,  non  prismatiques ,  et  noyant 
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point  d*arête8  bien  prouoncëes.  (Par*  verture;  mais   comme  ce  caraclère 

THÉNOFS,  Leach.  ]  lui  est  commun  avec  un  assez  graud 

nope  horrida,  Fabr. ,  Leack,  Latr.  ;  «*?"«".'  ""'P"'  lui-même.  Ce  genre 

Ciwer  longimanm ,  tpinoius  ,  Sëba  1  °  »  P»'"*  «î'*-'  »«*'»?'*•                '"■  •"•  > 

Thés. ,  3 ,  tab.  19 ,  f.  16-17  >  Rumpb ,  PARU.  pom.  Espèce  de  Pomacan- 

tab.  9,  f.  1;  Cancer  liorridu»,  h.,  the.  y.  ce  mot.                            (a.) 

Herbst. ,  Krab. ,  tab.  14 ,  f.  88.  Tect        ditittc v  ux^ 

ayant  près  de  neuf  cenUmètre»  de  ^^^^^-  *"»•  '^-  Mi»ANOB. 

longueur  sur  onze  environ  de  lar-  *  PASGULA.  ois.  (Scalieer.)  L'un 

geur,  presque  triangulaire,  tuber-  des    synonymes    de  Sarcelle   d'ëlë. 

culéy  ponctué,  caverneux ,  obtus  en  f^.  Canard.                          (dr..z.) 

queue  comme  wrmoulus;  séries  ver-  |"^^"  J"***^*"  '^"'■f^'  ^■,  'T" 

ruqueuses  ,  avec  des  élévations  coni-  ^^'^ 

ques,  inégales  et  dentées,  la  droite  PAS-DE-GIIEYAL.    dot.    pu  an. 

plus  épaissie  que   la  gauche;  pâtes  L'nn  des  noms  vulgaires  du  Cacalia 

épineuses  en  dessus.  Dans  le  Mu-  alpina,                                          (b.) 

seumLudovicœUlncœreginœ.Unni  PAS- DE- PAYS  AN.  iioll.   Nom 

mentionne  comme  variété  un  mdi-  y^ig^i^e    et    marchand   du    rvtuta 

¥idu  que  Latreilie  considère  comme  canceliaia.                                     (b  ) 

une  espèce  distincte.  Le  Parthénope  t»aotnt^  t^^^xt*  a^h^t    ,           -^. 

horrible  se  trouve  dana  FOcéan  asia-  PAS-DE-POULAIN.  écuiN.  D  Ar- 

\jqvLe.  gen ville  et  d  autres  naturalistes  an- 
ciens ont  donné   ce  nom    au  Spa> 

U.  Premier  article  des  antennes  tangue  Cœur-de-Mer   de  Lamarck , 

latérales  plus  court  que  le  suivant ,  Spatangus  purpureua  de  Lcske.  F. 

ou  à  peine  aussi  long;  queue  n'of-  Spatanoue.                          (e.  d..i..) 

îi*pn'.     J^rrî^nH^î^tt!^^^^^^  P^SAN.    MAM.  Nom  de  pays  de 

mens;  serres  prismatiques  avec  de  i»n«—    rr   a,^..^«-            tr'j 

Tiyes  arttes.  (  Lxmbbe  ,  Leach.  )  '  ^y*"  ^-  An»'"»"-  ,  (»•) 
Dans  cette  division  se  rangent  les  PASCALIA.:qot.  FUAN.Geni:cdeld 
Parthénope  giraffd^  longimana  ,  re-  famille  des  Synauthérées  et  de  iaSyii>- 
giaOy  Lar  de  Fabricius  ;  le  Cancer  génésiesuperilue,  L.,  établi  par  Orté- 
contrarius  d'Herbst.  ou  Parthénope  p  (/>eca(/.,4,  p.  Sg.tab.  4jqui  lui  a 
rz/3i/5y  Latr.  On  trouve  dans  la  Médi-  impose  les  caract/ères  essentiels  sui- 
terranée  une  espèce  qui  paraît  se  rap-  vans  :  calathide  radiée  ;  les  demi  ûeu- 
portec  à  celle  qu'AIdrovande  nom-  rons  de  la  circonférence  ,  étroits  ,  li- 
me Cancer  macrochelos  alius ,  p.  aoS.  néaires^  obtus; réceptacle  garni  depail- 
Latreîllé  lui  a  donné  le  nom  de  Far-  lettes  ;  akènes  presque  drupacés,  sur- 
thenope  angulifrons.  Il  dit  qu'il  a  de  montés  d'un  rebora denté;  involucrc 
grands  rapports  avec  le  Cancer  ma-  composé  de  folioles  inbriquées,  lan- 
crockelos  de  Rondelet.  C'est  proba-  céolées,  aiguës.  Nous  regrettons  de 
blement  le  Cancer  longimanus  à'O-  ne  pouvoir  présenter  en  ce  hiomeut 
livi  et  de  Petagnana.                    (q.)  que  des  caractères  aussi  insigtaifians  : 

notre  coutume  ayant  été ,  jusqu'ici , 
^PARTULE.  Par/i^/a.  moll.  Genre  de  suivre ,  en  ce  qui  concerne  les  Sy- 
proposé  par  Férussac  pour  quelques  nanthérées ,  les  travaux  de  Cassiui 
espèces  de  Bulimes  de  Bru^uière  qui ,  qui ,  malgré  l'étendue  de  ses  desr- 
auiieu  de  pondre  des  œuts,  rendent  criptions,  £ait  ressortir  convenable- 
leurs  petits  vivans.  La  coquille  a  ment  toutes  les  différences  qui  ca- 
aussi  pour  caractère  d'avoir  assez  "ractérisent  les  genres  de  cette  vaste 
ordinairement  un  bourrelet  à  l'ou-  famille;   nous  eussions   bien  détivd 
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tionyer  uTkdàescri^piMn du  Paâcalia,  palpes  labiaux  grossissant  un  pei;^ 
faite  par  cet  a^uleur.  D'un  autre  côlë  ^^^s  l'extrëmilé ,  et  presqoe  conique  ; 
la  fiante  qui  sert  de  type  k  ce  genre  antennes  presque  filiformes  ;  le  pre- 
m*eU  pas  en  assez  bon  étatidans  notre  ^^^^  article  assez  grand  ;  les  autres 
herbier,  et  l'ëpoque  de  la  floraison  P**»*  pe*"*»  et  presque  égaux;  corps 
au  Jardin  Botanique  de  Paris,  n'est  ï*'*ge  et  aplati  ;  corselet  large,  plane, 
pas  encore  arrivée  ,  pour  que  nous  pr«quc  cordiforme ,  échanoré  pos- 
puîssions  oflûrir  une  nouvelle  descrip*  tërieurement  ;  jambes  antërieures 
tion.  Dans  le  second  volume  de  ses  faiblement  palmëes.  Les  Pasiniaques 
Opuscules  Phjtologiques  ,  p.  ao5 ,  *^yaient  ëtë  confondus  avec  les  Sca- 
Cassini  indique  la  jplace  du  genre  *V^*s  par  Fabricius  j  mais  ils  s'en  dis-. 
Pascalia  dans  la  tribu  des  H.ëlian-  tinguent  par  plusieurs  caractères  im- 
thëes ,  section  des  Rudbeckiëes.  Le  portans.  Dans  les  Scarites  le  corps 
Faacalia  glauca  ,  Ortéga ,  hc.  ci/,;  est  plus  allonge;  le  corselet  est  en 
Andr. ,  Bot,  Reposii. ,  ub.  549 ,  est  croissant ,  et  les  mâchoires  sont  ar- 
une  Plante  dont  les  tiges  sont  droites,  Quëes  et  crochues  à  leur  extrëmilë. 
presque  simples,  glabres,  cylindrir  '^s  Siagones  sont  séparées  des  Pâ- 
ques, hautes  environ  d'un  demi-mè-  simaques  par  leur  menton  ,  qui  re- 
tte  ,  offrant  vers  leur  sommet  des  couvre  presque  tout  le  dessous  de  ta 
rameaux  alternes,  garnis  de  feuilles  *^*e  jusqu'au  labre.  Les  carènes  en 
opposées ,  un  peu  ^auques ,  les  in-  ^Qt  séparées  par  leurs  palpes  extë- 
lérieures  sessiies  ~*  '  ^'ï  -^  »  i  ' 
anguleuses 
vure^yjesi 

Û^olées,  entières  ou 'à  peine  dei^  corselet ,' plane  et  presque  carrée, 

tiçulëes  k  1^  base  ;  les  çajathjidès  sont  ^^  mandibules  sont  à  peu  près  de 

8ol»(aire9«  te.rmi^ales  et  4fi  couleur  1^  longueur  4e  la  tê^;  les  mâchoires 

jaune.  Cette  Plante  ,  orieinai^e  du  sout  obtuses,  sans  onglet  mobile  à 

.   Chili ,  eft  cultivée  au  Jardin  A\x  Hoi  l'extrémité ,    et   non  arquées    dan» 

à  Paris.                 ^                    (o..N.)  cette  partie.  Lia  lèvre  est  articujëe  à 

T.IM  qualité  de  Raism.              (b.)  |„ç„^  ^„  ï„o^^,e  à  son  sommet  et 

PASENG.  MÀH.  /^.  Oëoaor£  aiqi  terminée  par  deux  soies.  Les  an^en- 

mot  CnivRE.  nés  sont  insérées  dans  le  coin  interne: 

♦  DAGiTDTirT  T>  A  Ml?  ^c  l'œil.  Lcs  vcux  sout  petits,  »r- 

t  H.^  W^    ?^^^'   ""a^^  '^^^'  ro^dis  et  peu  saillans.  l^es  pâtes  sont 

{  Roussel.  Nom  de  pays  du  Nasique  ae  longueur  moyenne.  Le»*^  Pasipia- 

au  nez  retroussé,  espèce  de  Couleu-  ^^^  ^es  Insectes  d'assez  grande 

vre.  ^.  ce  mot.                            (b.)  t^jd^^  ^'une  couleur  noire  m  peu 

PASIMAQpË.   Pqsimachus.    ina»  bleue  ou  violette  sur  les  côtés,  et 

'  Çmire  dei  1  ordre  des  Coléoptères ,  d'une  forme  large  et  aplatie  «  qui  a 

eectioo  dep  Pentamères  ,  famille  des  quelques  rapports  ^vec  celle  de  cer-r 

Gamassiers  ,    tribu    des  Carabiques  tains  Abax.  On  en  copnait  quatre  Mu- 

Iwartis  de  Latreille ,  établi  par  fio-  pèces  toutes  propres  là  l' Amérique 

nelli  et  adpptë  par  tous  les  ^tomo^  septentrionale.  Nous  citerons  parmi 

logistes.  I^es  caractères  de  ce  genre  elfes  : 

aofit  :  meotoA  articulé,  court,  près-  I^e  Pasiica.q>ub  nipRiMi,  Pasma-- 

qjne  plane  et  fortement  trilobé  ;  lèvre  cAus  depresam ,  Dej. ,  Spec.  des  Co- 

smiërieure  courte  et  dentelée;  man-  lëop.,  etc.  T.  i,  p.  4i6;  ScçritpB  de- 

dîpules  graoflas  ,  larges  ,  aplaties  ,  preasu9  ^Y^bx, ,  Oliv. ,  m ,  36,  p.  $  , 

peu  àYaocées  ,  fortement  dentées  in-^  n^  1 ,  tab.  9 ,  f.  |5  ;  Sch-  »  Syn.  Ins* 

t^HauraauiBt  ;    d^roier   article   d^  T.  î,  p.  186,  n^  1;  PalisotrBeauvoîa  > 
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Ins.  d'Af.  etd'Aïu.,  7,  p.  106,  tah.  qualic  serres  sont  ioiig<>iili-cs ,  avec 
i5,  fig.  3.  Cet  Insecte  est  long  de  i  article  prêccdrnt,  le  carpe  giuiii  in- 
douze  à  quatorze  ligues  ,  noir ,  bril-  féricurt^mciit  d'unr  séi  ie  de  (ltMit« 
lant  en  dessus  ,  .avec  les  bords  du  très-ûncs  ,  et  les  doigts  allongés  ;  te 
corselet  et  des  élylres  plus  ou  moios  l'cuillct  ioterincdinire  de  la  nageoire 
bleuâtres.  Les  ély  très  sont  très-lisses,  postérieure  ou  le  dernier  srgmcnt 
diminuant  insensiblement  vers  l'cx-  abdumiual ,  oilVe  uu  sillon  l(»ngilu* 
Irémité ,  qui  est  peu  arrondie.  Elles  dinal  ,  et  se  termine  en  pointe  tron- 
ont  une  ligne  de  très-petits  ])oinls  quéc  et  bordée  d'une  rangée  de  spi- 
élevés  le  long  des  bords  extérieurs,  uulcs.  La  nageoire  est  pointillée  de 
Le  dessous  du  corps  et  les  pâtes  sont  rouge.  Suivant  Uisso,  la  femelle  fait 
d'un  noir  un  peu  moins  brillant  que  sa  ponte  en  juin  et  juillet  ;  ses  omiI's 
le  dessus.  (&.)  sont  nacrés.  Cette  cHp<'*C(!  fst  très- 
PASINA.  BOT.  PHAN.  (Adanson.)  co,n.nm,c  sur  le»  cAtc»  .le  Nice  Kll.- 
Svn.  d-Hormin.  (b.)  "erl  de  j.ro.c  a  une  ...l.nitc  cJc  I  o«- 
•'  ^  '  sous.  (o.) 
PASIPJIÉE.  Pasiphœa.  crust. 
Genre  de  Tordre  des  Décapodes ,  fa-  PASITE.  Paai/ès.  inh.  Genre  d(* 
mille  des  Macroures  ,  tribu  des  Sali-  l'ordre  des  Uyménoptcrps,  section  des 
coques,  établi  par  Savigny  (Méra.  Porte-Aiguillons,  famille  des  Mellirè- 
sur  les  Anim.  sans  vert.  ,  part.  1 ,  res,  tribu  des  Apiaires,  établi  p.ir  Ju- 
fasG.  i ,  p.  5o),  et  ayant  pour  carac-  rinc  et  adopté  par  Latreille.  (Je  gciiie 
tères  :  un  appendice  en  forme  de  soie  peut  ôlre  ainsi  caractérisé  :  ilivisions 
au  côté  extérieur  des  pieds  ,  et  vers  latérales  de  la  languette  plus  courtes 
leur  origine;  pieds-machoircs  exté-  que  les  palpes  labiaux  ;  labre  court , 
rieurs  servant  à  la  locomotion.  Ce  presque  en  demi-ovale;  palppsniaxil- 
genre  se  rapproche  du  genre  Alpliéc  Taires  de  quatre  articles.  Ce  genre  su 
avec  lequel  Risso  Ta  confondu  par  distingue  des  Epéolcs  parce  ([ue  les 
ses  antennes  et  le  nombre  des  pâtes ,  palpes  maxillaires  de  ces  derniers 
mais  Tappendice  en  forme  de  soie  n'ont  qu'un  seul  article  distinct  ;  les 
de  ces  pieds  et  les  pieds-mâchoires  Nomades  en  sont  séparées  par  leurs 
len  éloignent  et  lui  font  faire  le  pas-  palpes  composés  de  six  articles.  Les 
sage  des  Salicoques  aux  Scbizopodes.  Oxées  ,  Crocises  et  Méièctes  ont  1rs 
Son  corps  est  mou,  fort  allongé  et  divisions  latérales  de  la  languette 
sans  saillie  antérieure  rostritbrme;'  presque  aussi  longues  que  lo<  p^ilpe-i 
ses  antennes  sont  longues,  sétacées;  labiaux,  ce  qui  les  sépare  bien  net- 
ies  intermédiaires  sont  divisées  en  temcnt  des  Pasites  et  drs  doux  genres 
deux  longs  filets  ;  les  quatre  pieds  an*  dont  nous  avons  déjà  parlé  :  du  reste, 
teneurs  sont  beaucoup  plus  grands  tous  ces  genres  ont  le  labre  court  et 
que  les  autres  ,  presque  égaux  ,  en  demi-ovale  ,  tandis  que  les  Phi- 
avancés,  mais  un  peu  courbés;  ils  lércmes,  Ammobates  et  Cielioxides , 
sont  terminés  par  une  main  didac-  qui  en  sont  les  plus  voisins,  ont  le 
tyle  et  allongée  ;  le  carpe  est  inarti-  labre  en  carré  long  et  transversal. 
culé  ;  on  voit  un  appenaice  sétiforme  La  tête  des  Pasi tes  est  de  grandeur 
ef  très-distinct  k  la  base  de  ses  pieds  ordinaire;  on  voit  sur  le  vcrtex  trois 
et  des  suivans;  ceux-ci  sont  très-  petits  yeux  lisses  disfH)sés  en  triangle; 
mous.  La  seule  espèce  connue  de  ce  les  antennes  sont  filiformes  ,  peu 
genre  est  :  brisées ,  grossissant  un  peu  vers  leur 
La  PasipbÉE  Sivado,  Pasiphœa  extrémité  ,  et  composées  de  douze 
SîvadOfSAY,  ^Ltaiir.-fjélp/iœuSiSiuado,  articles  dans  la  femelle,  et  de  irciz»^ 
Risso,  Crust.  de'Nice,  p.  93,  pi.  S,  dans  les  mâles  ;  le  premier  est  long, 
lig.  4.  Il  est  long  d'environ  deux  le  second  court ,  et  les  autres  presque 
pouces  et  demi,  d'un  blanc  nacré,  égaux  cUtre  eux  ;  le  labre  n'est  pas 
transparent  et  bordé  de  rouge.   Les  notablement   plus  long  que   large  ; 


»a  PAS  PAS 

Ici  uiandibnies  sont  étroites  ,  poia-        La   Pasite  noire  ,  Pasites  atra  ,' 

tues,  unidentées  et  tubercuiées  au  Latr-ySpiool.  Elle  est  longue  de  ti*oû| 

côté  interne;  les  palpes  maxillaires  lignes;  leGoq;>s  est  fortement  ponc- 

sont  très- courts,  ae  quatre  articles ^  tué  et  entièrement  noir;  les  tarses 

dont  les  deux  premiers  plus  grands  sont  bruns  et  les  ailes  comme  dans 

et  le  dernier  très-oourt;  les  palpes  la  précédente.  Ziëgler  pense  que  c*est 

labiaux  sont  sétiformes  et  de  quatre  le  ikiâle  de  la  précédente.  On  le  trouve 

articles;  le  corselet  est  court,  coq-  dans  le  même  pays.  (o.) 

vexe  ;  l'écusson  est  routique  ;  les  ailes 

supérieures  ont  une  cellule  radiale  PASPALE.  PiispaJum,  Paspa-' 
rétrécie  depuis  son  milieu  jusqu'à  lus.  bot.  phan.  Genre  de  la  famille 
son  extrémité  ,  un  peu  arrondie  et  des  Graminées ,  et  de  la  Triandrie 
écartée  du  bord  extérieur ,  et  trois  Digynie  ,  L.  ,  caractérisé  par  des 
cellules  cubitales ,  la  première  plus  fleurs  disposées  en  épis  simples  , 
petite  que  la  suivante  ,  la  seconde  souvent  unilatéraux  ,  formés  de 
recevant  les  deux  nervures  récurren-  plusieurs  rangées  longitudinales  de 
tes  et  la  troisième  à  peine  commencée.  fieui*s.  Les  épillets  sont  mniflores  ; 
L'abdomen  est  courte!  conique, près-  la  lépicène  composée  de  deux  Tal- 
que cordiforme  et  composé  de  cinq  ves  membraneuses  ,  l'une  externe 
segraens  outre  Tanus ,  dans  les  fe-  convexe  et  un  peu  plus  grande  ^ 
melles,  et  en  ayant  un  de  plus  dans  Tautre  interne  presque  plane;  la 
les  mâles;  les  pâtes  sont  courtes;  les  glume  eàt  formée  de  deux  paillettes 
quatre  jambes  antérieures  sont  mu-  cartilagineuses  et  mutiques ,  en  gé- 
nies à  leur  extrémité  d'uiie  épine  néral  plus  courtes  que  la  lépicène  ; 
simple ,  aiguë  ;  les  postérieures  en  ont  les  deux  paléoles  de  la  glumelle  sont 
deux  dont  Tintérieure  plus  longue;  unilatérales  et  comme  tronquées.  Les 
le  premier  article  des  tarses  est  très-  deux  styles  sont  terminés  chacun 
grand,  presque  aussi  long  que  les  par  un  stigmate  pénicilliforme  et  co- 
quatre  autres  réunis  ;  les  crochets  ioré.  Le  huit  est  enveloppé  par  la 
sont  simples.  Ce  genre  est  très-peu  glume.  Ce  genre  se  compose  dnn 
nombreux  en  espèces  ;  les  deux  seules  très-grand  nombre  d*espèces ,  an- 
connues  habitent  l'Europe ,  elles  sont  nuelles  ou  vivaces ,  croissant  surtout 
parasites,  c'est-à-dire  que  leurs  fe-  dans  les  régions  inlertropicales  ou 
niielles  pondent  leurs  œufs  dans  les  voisines  des  tropiques.  De  ces  espèces, 
nids  d'autres  Hyménoptères  tels  que  dont  le  docteur  Flugge  a  publié  une 
les  Mégachiles  ,  Osmies  et  Antho-<  Monographie  aujourd'hui  fort  in- 
phores.  complète  ,  quelques  -  unes  ont  été 
Pasitb  de  Schott,  Pasiles  Schotiiiy  distraites  pour  former  des  genres  par- 
I^atr.  ;  Pasites  unicolor ,  Jurine  ;  ticuliers^  Ainsi  Persoon  a  fait  du 
Biastes  SchoUii  ,  Panzer  ;  Tiphia  Paspcdum  membranaceum ,  Lamk. , 
^/i?wco/7zi«,  i^i</.,Faun.  Germ. ,  iasc.  un  genre  sous  le  nom  de  Ceresia. 
53,  f.  6;  Nomada  Schoitii  ,  Fabr.  Mais  ce  genre  ne  diiïère  des  vrais  Pas- 
Longue  de  trois  lignes  et  demie  ;  an-  p^les,  que  par  son  rachis  ou  axe 
tenues  noires  ;  tête  et  corselet  noirs,  commun  extrêmement  élargi  et  com- 
fortement  ponctués  ainsi  que  Tab-  me  navicula  ire,  caractère  qui  ne  suf- 
domen  qui  est  ferrugineux  ;  les  cuis-  fit  pas  pour  constituer  un  genre  dis- 
ses sont  noires;  les  quatre  jambes  tinct.  Beauvois,  dans  son  Agrosto- 
antérieures  sont  ferrugineuses  et  noi-  graphie ,  a  proposé  un  genre  Axono- 
res  à  leur  partie  antérieure,  les  pos-  pus ^ovlv  les  espèces  de  Milium  dont 
térieures  entièrement  ferrugineuses ,  les  fleurs  sont  unilatérales  et  dispo- 
et  les  tarses  de  cette  couleur;  ailes  sées  en  épis.  Mais  ce  genre  nous  pa— 
eafumées  avec  quelques  parties  trans-  rait  devoir  rentrer  dans  le  Paspalum. 
parentes.  On  la  trouve  en  Allema-  Quant  nu  ^enre Milium,  il  ne4diffère 
gne,  réellement  des  Paspales  que  par  ses 


PAS  VAS                      Hti 

fleurs  disposées  en  panicule  et  non  est  grsnd^  crustacë,  en  carre  trans- 

en  ëpis.  Mais  ce  caractère  nous  pa-  versai ,  saillant  et  velu.  Les  roandi- 

raît  trop  peu  important  et  nous  ne  bules  sont  forces  et  dentëes  intëricu- 

^ommes  pas  éloigné  d'adopicr  l'opt-  renient.  Les  mâchoires  portent  chn- 

nioQ  de  Kunlli  y  qui  le  réunit  au  JPa«-  cune   un  palpe  de  quatre  articles, 

palum^    comme    au  reste   Beauvois  dont  le  dernier  est  presque  cylin- 

lui-roéme  l'avait  indiqué.  Le  genre  drique.  La  lèvre  inférieure  est  crus- 

Panicum  qui  ne  difière  du  Paspalum  tacée ,  carrée ,  et  reçue  dans  une  pro- 

que  par  une  valve  de  plus ,  qui  cous-  fonde écbancrure  du  menton  ;  sa^  base 

titne  une  fleur  neutre  et  par  consé-  antérieure  donne  attache  aux  palpes 

quent  des  épillets  biflores ,  nous  ofire  labiaux ,  qui  sont  aussi  longs  que  les 

des  espèces  qui  o&ent  les  unes  des  maxillaires,  composés  de  trois  ar* 

fleurs  en  épis  simples ,  les  autres  des  ticles  ,  et  dont  le  second  est  plus  long 

fleurs  en  panicule.                   (a.  b.)  que  le  troisième.  Le  corselet  est  pres- 
que carré ,  déprimé.  Les  élytres  sont 

PASSJEA.  BOT.    PBAN.  Le   genre  grandes  ,  déprimées  ,    brusquement 


dioides ,  L. ,  qui  ne  diflere  des  autres  étranglement  ;  les  côtés  sont  embras- 

espèces  à*Ononis  que  par  des  carac-  ses  par  les  élytres.   Les  pâtes   sont 

tères  excessivement  légers,  y,  Ono*  courtes  et  les  jambes  antérieures  sont 

nos.  (o..N.)  dentées  latéralement  et  armées  d'une 

forte  épine  près  de  leur  insertion 
PASSAL£.PaMa/i/5.iiïs.  Genre  de  avec  les  cuisses.  Ces  Insectes  sont 
l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des  tous  propres  aux  contrées  chaudes  de 
Pentamères ,  famille  des  Lamellicor-  l'Amérique  et  des  Indes-Orientales, 
nés  y  tribu  des  Lucanides,  établi  par  Ils  sont  généralement  d'assez  grande 
Fabricius  aux  dépens  du  genre  Lu-  taille.  Mademoiselle  Mérian  a  figuré 
cane  de  Linné  et  des  autres  au-  la  larve  d'une  espèce  de  Cayenne  ; 
teurs' antérieurs ,  et  adopté  par  tous  cette  larve  vit  dans  les  Patates  (  Cou- 
les entomologistes  avec  ces  carac-  voli^ulus  batataa);  elle  a  les  plus 
tères  :  antennes  simplement  arquées ,  grands  rapports  avec  celle  des  Lu- 
souvent  velues  ;  labre  très-distinct ,  canes.  Ces  larves  sont  plusieurs  an- 
avancé  entre  les  mandibules  ;  lan-  nées  avant  de  parvenir  à  l'état  par- 
guette  entière ,  couronnant  le  men-  fait.  Palisot-Beauvois  en  a  trouvé  dans 
ton  ;  mâchoires  cornées  et  fortement  les  vieilles  souches  des  Arbres.  Ces 
dentées;  écusson  confondu  avec  le  Insectes  ont  été  mal  étudiés,  et  on  a 
pédicule  de  l'abdomen  ;  corselet  se-  confondu  les  nombreuses  espèces  de 
paré  de  l'abdomen  par  un  étrangle-  ce  genre  sous  le  nom  de  Lucane  in- 
ment  ou  intervalle  notable.  terrompu.  Lepelletier  de  Saint-Far- 
Ce  genre  se  distingue  de  tous  ceux  geau  et  Serville,  dans  l'Ëncydopé- 
de  la  tribu  par  ses  antennes ,  qui  sont  die  méthodique ,  ont  décrit  quelques 
simplement  arquées ,  tandis  qu'elles  espèces  ,  et  les  ont  rangées  dans  trois 
sont  coudées  dans  les  autres.  Son  divisions  comme  il  suit  : 
corps  est  allongé ,  déprimé ,  parallé-  .  ^^^^^^  ^^  antennes  composée 
hpipède;  la  tête  est  aplai.e ,  moins  j/  j^  ^^  ^^^^^  „,j^,^g 
large  que  le  corselet  et  tres-mégale  ^ 

en  dessus.  Les  antennes  sont  arquées,        Le  Passax£  interrompu  ,  F J55(z- 

veiues,  composées  de  dix  articles,  lus interruptus ,  Lucanus  irUerruptus ^ 

dont  le  premier  allongé  et  les  der-  L.  Long  de  deux  pouces  ,  d'un  brun 

niers  en  massue  feuilletée ,  plicatile  ;  noir,  luisant;    antennes,   bouche, 

cette  massue  est   formée    de  trois  ,  dessous  du  corselet ,  les  côtés ,  bord 

quatre,  cinq  ou  six  articles.  Le  labre  des  élytres  aux  environs  de  leur  an- 
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gle  humerai ,  et  jambes  couvertes  de  ment  lisse ,  sans  sillon  longitudinal  ; 
poils  roux  ;  tête  très-inégale  ,  prësen-  élytres  striées.  On  trouve  cette  es- 
tant en    devant   quelques    pointes,  pèce  dans  l'île  de  Sumatra .          (g.) 

dont  aucune  n'est  relevée  en  manière  jt^DACCArrA    «^^  ««  »  t^t    r^  ««.« 

j^  ««..         -.11          •      A             .  PAodAHA.  bot.  phan.  Ce  nom 

de  cornes  :  intervalles  qui  se  trouvent  »*            j              u                        .«. 

1      'j             •   .      1  ,  •    1  est    un    des   nombreux   synonymes 

entre  les  deux  pomtes  latérales  su-  a     r>      i     -^  j'a„ui-»     \\  x%^-A   *.> 

^.  .•              ^   |,.*^,        jj-  •         c    ^  du  i7o/zo//o/7a  d  Aublet  ;  il  était  in- 

peneures  et  1  intermédiaire ,  forte-  j-      »           c  i     j        j         pu    u- 

■1     ^            .    ,               ,  ^       ,  «»»..^  diquc  par  Solauder,  dans  l  herbier 

ment  ponctues  ;  corselet  ayant   un  j«*d^„v^                                   r^    ^\ 

«:ii^     1        •*   j-     1  j              ^     -T  de  JcSanks.                                    (G..N.) 
sillon  longitudinal  dans  son  milieu , 

qui  atteint  les  deux  bords  ;  sa  dépr es-  *  PASS ANDRE.    Passandra.  vus. 

sion  latérale  ,  ainsi  que  ses  rebords  Gejire   de  l'ordre  des   Coléoptères , 

latéraux ,   fortement   ponctués  ;   ses  section  des  Tétramères  ,  famille  des 

angles  antérieurs  bien  prononcés  et  Platysomes  ,  établi  par   Dalman ,  et 

Sresque  pointus;  stries    du  disque  adopté' par  Schuunherr  et  Laiieille  ; 

es  ëlytres  peu  profondes^  sans  au-  les  caractères  de  ce  genre  sont ,  da- 

cuns  points,  depuis  la  base  jusqu'au  près  Schonnherr  :   antennes  hlifor- 

milieu  y  finement  pointillées  ensuite  mes,  un    peu    plus  longues  que  la 

dans  le  reste  de  leur  étendue  ,  les  la-  moitié  du  corps,  insérées  près  de  la 

térales    Tétant  plus    profondément,  base  des  mandibules ,  de  onze  arti- 

Cette  espèce    est   très  -  commune   à  c\es  ,  le  premier  grand ,  épais  ,  pres- 

Cayenne.  que  ovale  ;  le  second  très-court,  glo- 

++  Massue   des  antennes   de   cina  ^"^««^  '  ^«s  suivans  presque  égaux  , 

arti  I                         antennes  de  cinq  obconiques,  un  peu  comprimés,  près- 

que  en  scie ,  un  peu  ciliés  inlérieure- 

Le  Passaxe  brésilien,  Pas&alus  ment;  le  dernier,  ovale,  globuleux  , 
brasiiiensis ,  Lepell.  de  St.>Farg.  et  tronqué  obliquement;  mandibules 
Serv.  Long  de  huit  lignes,  d'un  brun  grandes,  fortes,  cornées,  presque 
noir  luisant  ;  antennes  ,  bouche  et  triangulaires ,  arrondies  extérieure- 
dessous  du  corselet  légèrement  garnis  ment,  presque  tridentées  à  leur  par- 
de  poils  roux;  tête  inégale,  ponc-  tie  interne  (ces  dents  obtuses),  en- 
tuée^  présentant  quatre  carènes,  tières  à  leur  extrémité;  mâchoires  li- 
dont  les  deux  intermédiaires  se  réu-  néaires  ,  entières  ;  palpes  inégaux  , 
nissent  vers  le  milieu;  les  pointes  filiformes,  les  maxillaires  beaucoup 
supérieures  et  inférieures  manquent  plus  longs  que  les  mâchoires ,  de 
presque  totalement  ;  sillon  longitu-  quatre  articles ,  le  premier  court ,  le 
dinal  du  corselet  n'atteignant  pas  second  et  le  troisième  allongés  ,  près- 
tout-à-fait  le  bord  antérieur  ;  dépres-  que  cylindriques;  le  dernier  encore 
sion  latérale  du  corselet;  les  côtés  de  plus  long,  plus  épais,  arqué,  arron- 
celui-ci  et  ses  rebords  latéraux  forte-  di  à  son  extrémité;  les  labiaux  plus 
ment  ponctués ,  ainsi  que  le  bord  an-  courts,  de  trois  articles-,  lèvre  cor- 
térieur;  les  angles  de  devant  très-  née  bifide;  divisions  latérales  de  la 
prononci^,  prejque  mucronés;  tou-  lèvre  et  de  la  languette  linéaires  , 
tes  les  stries  des  élytres  fortement  étroites  et  écartées.  Les  Cucujes  sont 

g [>nc tuées.  On  trouve  cette  espèce  au  bien  dbtincts  du  genre  Passa nd re  , 

résil.  parce  que  leurs  antennes  sont  moni- 

t+t  Massue  des   antennes  de  six  liformes:  le,  Lléioles  en  sont  séparés 

articles  P***'  leurs  palpes  maxillaires  gui  sont 

coniques   et  terminés  en  pointe,  ce 

Le  Passale  écHANcaé,  Passalus  qui  nVpas  lieu  chez  les  Pass^ndres. 

emarginatus  y  Fabr.  Antennes ,  bon-  On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce 

che,  dessous  du  corselet  et   angles  genre  : 

huméraux  des  élytres  garnis  de  poils  Le  Passandhe  six-striks  ,  Passan- 

foux  ;  tête  inégale ,  n'ayant  presque  cira  sex-slriata,  Schops. ,    Svnops. 

fiucunes    pointes;    corselet    entière-  lus.  T,  i,  pars  5,  appendix,  pag.  i46. 
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pJL  6 ,  f.  3  (Lepell.  Sc.-Farg.  etSerir.,  Pis&e-Houx  (Bot.)>  U  Mâche  du 

Ëncycl.  iDiëth.;-  Cette  espèce  est  Ion-  genre  V alérianella, 

gue  de  quatorze  lignes  ;   son   corps  Passs-Satin  (Bot.)»  le  Ldinaria  /v- 

est    lisse  y  luisant ,   déprimé ,    d'un  diuiva. 

roux  bruD  en  dessous;  ses  antennes  Passe  de  Saule  (Ois.)>  ^e  FrùigiUa 

sont  noires  ;  le  corselet  est  d'un  fer-  mon  fana, 

rugioeux  obscur  ;    les   élytres  sont  Passe-Solitaire  (Ois.)»  le  Tardas 

d'une  couleur   marron  foncé;  elles  solitariu9^  L. 

ont  chacune  trois  stries.  On  la  trouve  Passe-Velours   (Bot.),   plusieurs 

à  Sierra-Leone.                           (o.)  espèces  du  genre  Gélosie,  par  lieu  liè- 

*Y>AecAnA^i7              17     i        1  rement  le  Ce/tf«/a  cm/o/â.  Le  Sumac 
*  PASSARAGE.    ois.  Espèce   du  3           i^  ^^^^  ^^  ^  quelques  en- 
genre  Outarde.  /^.  ce  mot.     (dk..z.]  droits. 

PASSE.  Eooi,.  BOT.  Ce  mot  dési-  Passe-Vert   (Ois.),    le   Tangara 

me   dans  quelques   cantons  de  la  ^y^^ne^^t  ^^^'                                 (*•) 

France  la  FaUTette  d'hiver.  Il  vient  PASSER,    ois.    Nom    scientifique 

évidemment  de  Passer,  d'où  Passerat,  du  Moineau  commun,  y.  Gbos-Bec. 

Passereau,  etc.  On  y  a  ajouté,  selon  (b.) 

les  divers    cantons .  des  épîthètes  )  PASSERAT.    ois.    (Belon.)    S^n.    . 

ainsi  Passs-Buse  ,  Passe  -  Privée  ,  vulgaire  de  Moineau-Franc,  f^.  Grob- 

Passe  -  Sourde  et  Passe  -  Buisson-  Bec.                                      (dr..z.) 

NiÉHE sont  synonymes.  PASSERCULCS.    ois.    (Gesner.) 

Le  mot  de  Passe  a  également  été  §-„,  du  Tarier.  r.  Teaquet.  (dr..z.) 
donné  à  plusieurs  autres  Animaux , 

et  même  À  des  Plantes  qu'on  suppose  PASSEREAU ,  P^SSERON ,  PAS- 

surpasser  en  beauté  ou  en  force  les  SEROUN,   PASSIËRE.   ois.   Noms 

objets  auxquels  on  les  comparait,  et  vulgaires  du  Moineau-Franc  en  di- 

dont  on  faisait  une  épithète.  Ainsi  vers  cantons  de  la  France.  V.  Gros- 

Ton  a  appelé:  Bec.                                         (dr.-Z.) 

Passe-Bleu  (Ois.),  une  espèce  de  PASSEREAUX.  Passeres.  ois.  Lin- 

Friquet  de  Cayenne.  né  et  beaucoup  d'autres  méthodistes 

Passe  DE  Canabie  (Ois.),  le  Serin,  ont  employé  ce  mot  pour  désigner 

Passe-Fleur  (Bot.),  VJgrosiemma  une  grande  division  ornithologique , 

coronaria  et  V Anémone  PuUatilla,  comprenant  un  certain   nombre  de 

Passe-Fleur  sauvage  (Bot.) ,  le  genres  qui  correspondent  à  la  plu«> 

JUychnis  dioica,  part  de  ceux  dont  Temminck  a  com- 

Passe-Folle  (Ois.),  une  Mouette  ^sé  ses  ordres  des  insectivores,  des 

d* Amérique.  Granivores,  etc.                    (dr..z.)  . 

Passe- Langue  (Bot.),  une  variété  

de  Raisins.  PASSERET  ,    PASSETIER.    ois. 

Passb-Musc  (Mam.),  le  Ghevrotain  Syn.  vulgaires  d'Emerillon.  F.  Fau-. 

moscbifère.  CON.                                        (dr..z.) 

PAB8B-PiitBBE(Bot.),  leC>-*/AOT«;3i  PASSERINE.  ois.   Genre    de   la 

mansimum.  méthode  de  Vieillot,    oii  quelques 

Passe-Pommb  (Bot.),  plusieurs  va-  Gros -Becs    se  trouvent  confondus 

nétës  de  Pommes  portent  ee  nom.  ^vec   un  assez  grand  nombre  d'es- 

Passe-Raoe  (Ois.),  même  chose  j^ces    du  genre    Bruant,    tel    que 

que  Passarage.  F.  ce  mot.  nous  l'avons  adopté  dans  le  présent 

Passb-Ra»  (Bot.),  une  espèce  de  Dictionnaire,  r.  Bruant,    (dr.z.) 
Lépidi«r. 

Passb^Eose  (Bot.),  VJlcea  ronea.  PASSERINE.  Pfl^^erâa.  bot.  phan. 

PassB'Rose  parisienne  (Bot.),  Genre    de   la    ia mille  des  Thynnié- 

MAgfOêiemma  coronaria.  lées  ,  et  de  l'Octandrie  Monogynie  » 
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L.,  caractërisé  par  un  calice  mono-       PASSIÈRE  -  FOLLE,    ois.  L'un 

sépale,   à  peu   près  infundibulifor-  des  noms  vulgaires  du  Friquet. /''^. 

me  ,  à  quatre  lobes^  dressés  ;    huit  Gros-Bec.  (dr..z.) 

étamines  à  filamens  courts,  insérées 

sur   deux  rangées   superposées  à  la        PASSIFLORE.    Passiflora.     bot. 

face  inférieure  du  calice  ;  un  ovaire  fhan.    Ce  genre    également   connu 

libre,  globuleux,  surmonté  d'un  style  sous  les  noms   vulgaires  de  Grena- 

très-court  et  d'un  sligmale  capitulé  ;  dille  et   de  Passionaire  ,    avait    été 

fin  fruit  sec ,  monosperme  et  indé^  placé  par  Jussieu  à  la  suite  des  Gu- 

hiscent,caractèreparleqbel  ce  genre  curbitacées;  mais  il   forme  aujour- 

difière  surtout  des  Daphnés  quiontle  d'hui  le  type  d'une  famille  distincte 

fruit  charnu.  Les  espèces >de  ce  genre  qui  en  a  tiré  son  nom.  Le  genre  Pas- 

sont  des  Arbrisseaux  rameux ,  peu  siflore  se  distingue  par  les  caractères 

élevés,  à  petites  feuilles  éparses  et  suivans  :  le  calice  est  urcéolé  à  sa 

souvent  tomenteuses  -,  elles  croissent  base ,  à  cinq  divisions  très-profondes 

soit  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  soit  et  égales  ;  la  corolle  se  compose  de 

dans   les  régions  qui  avoisinent   la  cinq  pétales  alternes  avec  les  divi- 

Méditerranée.  sions  calidnales,  insérés  à  la  gorge 

La  Passsrins  velue  ,  Paaserina  du  calice  ;  en  dedans  de  la  coroUe  on 

hipsuia  ,  L.,  croît  abondamment  en  trouve  dans  la  fleur  trois  rangées  cit*- 

Provence  aux  environs  de  Marseille  ;  culaires  d'organes  filamenteux  for- 

on  la  trouve  aussi  en  Corse ,  en  Es-  mant  une  triple   couronne  ;    Texte- 

pagne  et  sur  les  côtes  de  la  Barbarie,  rieure  beaucoup  plus  grande  que  les 

C'est  un  Arbuste  de  trois  à  six  pieds  deux  autres;  les  étamines  et  le  pistil 

d'élévation ,  dont  les  tiges  sont  blan-  Sont  attachés  à  un   axe  central  ou 

ches  et  tomenteuses  ,  les  feuilles  al-  stipe   grêle   cylindrique  ,    qui    leur 

ternes,  petites,  nombreuses,  très-rap-  est  commun  ;  ces  étamines  sont  au 

prochées ,  ovales ,  aiguës ,  presqu'im-  nombre  de  cinq  ;  leurs  hlamens  dis- 

briquées ,  vertes  et  glabres  en  dessus,  tincts   dans   leur   partie   supérieure 

blanches  et  cotonneuses  à  leur  face  sont  réunis  et  confondus  infèrieure- 

inférieure.    Les  fleurs   sont  petites  ,  ment  avec  la  colonne  pistillifère  ;  les 

jaunâtres,  souvent  polygames,  for-  anthères  sont  allongées,  introrses  , 

mant  au  nombre  de  cinq  à  six  des  attachées  par  le  milieu  de  leur  dos , 

espèces  de  petits  capitules,  au  som-  au    moyen    d'un     connectif    longi- 

met  des  rameaux.  Ces  rameaux  lion-  tudinal ,  très-visible  à  leur  face  pos- 

fères  sont  très-courts  et  n'occupent  térieure  ;  elles  sont  à    deux  loges , 

jamais  le  sommet  des  tiges.  Autour  dont  chacune  paraît  comme  bilocu- 

de  chaque  capitule  sont  quatre  à  cinq  lée ,  de  manière  que  l'anthère  semble 

feuilles  florales ,  plus   grandes  (jue  quadriloculaire  ;  ces  loges  s'ouvrent 

les  autres  et  formant  une  sorte  d'in-  par  un  sillon  longitudinal;  l'ovaire, 

volucre    régulier   qui   recouvre    les  comme  nous  l'avons  dit,  est  porté 

fleurs  avant  leur  épanouissement.  On  sur  une  columelle  centrale  ;  il  est  tout- 

trouve  dans  les  Pyrénées  deux  autres  à-fait  libre  ,  ovoïde  ou  globuleux ,  à 

espèces  de  ce  genre  ,  savoir  le  Fasse-  une  seule  loge ,  contenant  un  grand 

rina  calycina  ,  D.  C.,  et  Passerina  nombre  d'ovules  attachés  par  un  po^ 

nwaliSy   Ramond.  Plusieurs  espèces  dosperme  filamenteux    à  trois  tro-^ 

exotiques  sont  cultivées  dans  les  jar-  phospermes  pariétaux  ,    larges  et  à 

dins ,  et  en  particulier  les  Passerina  peine  saillansj  trois  styles  divariqju^s 

grandiflora  elfiUformiSy  L.,  qui  sont  naissent  du  sommet  de  l'ovaire ,  cha- 

originaires  du  cap  de  Bonne-Espé-  cun  d'eux  est  terminé  par  un  stig- 

rance.  (a.  r.)  ma tte  renflé  et  claviforme;  le  fruit 

est  une  péponide ,  ordinairement  glo- 

PASSERINETTE.  ois.  Espèce  du  buleuse,  charnue,  contenant  un  très- 
genre  Sylvie.  iP^.  ce  mot.       (DR..Z.)  grand  nombre  de  graines  compri-^ 
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mt^es  ,  crustacées  extërîeurement.  Les  tellement  aptftales,  et  ne  diminuent 
espèces  qui  composent  ce  genre  sont  en  rien  les  raisons  qui  nous  ont  porté 
fort  nombreuses  ;  si  Ion  en  excepte  à  admettre  dans  ce  genre  un  calice 
auelques-unes ,  elles  croissent  toutes  et   une  corolle.  Noire  collaborateur 
dans  les  diverses  régions  de  TAmé-  Bory  de  Saint-Vinceut  a ,  dan^  le  se- 
rique  méridionale.  Ce  sont  des  Plan-  cond  volume  des  Annales  générales 
tes  Yolubiles  et  sarmenteuse s ,  ma-  des  Sciences  physiques,  public  un 
nies  de  vrilles  extra-axiilaires ;  très-  Mémoire  sur  deux  espèces  nouvelles 
rarement  des  Arbres  sans  vrilles  ;  du  genre  qui  nous  occupe.  Dans  ce 
leurs  feuilles  sont  alteines,  entières  Mémoire  ,  où  il  examine  d'une  ma- 
ou   lobées   et  quelquefois  palmées  ,  nière  générale  les  modifications  que 
portées  sur  des  pétioles  souvent  mu-  présente  l'organisation  des  Pa.ssitlu- 
nis  de  glandes  cupuliformes  ;  à  la  res  ,  il  a  proposé  de  diviser  le  genre 
base  des   feuilles    on    trouve    deux  en  quatre  genres  particuliers.  Ainsi 
stipules  ;  les  fleurs  souvent  très-gran-  il  a  formé  un  genre  Astephananiliea 
des    sont   pédonculées  ,  axillaires  ,  des  espèces  qui ,  comme  le  Passiflora 
solitaires,  géminées  ou  réunies   en  ^/Vo^a/a,  Juss. ,  ont  un  calice  cam- 
grappe  ;  assez  souvent  on  trouve  eu  panulé,  à  cinq  lobes  obtus ,  point  de 
dehors  de  chaque  fleur  trois  bractées  corolle  ni  d'appendices  disposés  en 
formant  une  sorte  d'involucre,  que  forme  de  couronne  ;  un  second  genre 
Cavanilles  considérait  comme  le  ca-  qu'il  nomme  Monactineirma ,  et  ayant 
lice,  donnant  le  nom  de  corolle  aux  pour  type  les  Paaaiflora  mexicana^ 
parties  que  nous  avons  décrites  corn-  coriacea ,  angusUfoUa ,  minima  ,  su- 
me  un  calice  et  une  corolle.  Jussieu  berosa  ,  peltata  ,  fiederacea ,  a  pour 
et  avec  lui  plusieurs  botanistes  dé-  caractères  :  un  calice   campanule  à 
criventla  fleur  des  Passiflores  comme  cinq  divisions  ;  pas  de  corolle  ,  mais 
monopérianthée ,  c'est-à-dire  comme  une  couronne  formée  de  filamens.  Un 
n  ayant  qu'un  calice  dont  les  divi-  troisième  genre ,  sous  le  nom  à*An- 
sions  sont  disposées  sur  deux  ran-  ihaclinia ,  réunirait  les  espèces  qui  y 
gées.  Mais  cette  opinion  nous  paraît  avec  un  calice  et  une  corolle  dis- 
peu  fondée  ,  et  en  examinant  avec  tincts  ,  une  ou  plusieurs  couronnes  , 
soio  la  fleur  d'un  grand  nombre  de  ont  extérieurement  un  involucre  qui 
Passiflores,  nous  avons  toujours  re-  forme  eu  quelque  sorte  un  second 
connu  une  difi^érence  bien  tranchée  calice.  Ici  viendraient  se  réunir  toutes 
entre  les  cinq  divisions  intérieures  ces  espèces  élégantes  à  feuilles  eu- 
du  périanthe  qui  constituent  une  vë-  tières ,  à  fleurs   très-grandes  ,  telles 
ntable  corolle.  Si  en  eflet  elles  fai-  que  les  Passiflora  alala  ,  quadrangu- 
saîent  partie  du  calice,  elles  devraient  loris,  maurUiana ,  maliformis ,  tau- 
avoir  le  même  point  d'origine  ,  ce  rifoiia ,   etc.  ;  enfln  les   espèces  en 
qni  n'est  pas,  car  les  parties  naissent  très-grand   nombre  qui  ont  un   pé- 
du  cou  tour  du  tube  du  calice,  comme  riauthe  double,    une    oîi   plusieurs 
naît  la  corolle  dans  toutes  les  fleurs  couronnes    florales  ,  mais  pas  d'in- 
oiiPinsertion est  périgynique. Huons  volucre  ,    retiendraient  le   nom  de 
paraît  donc  évident  que  les  Passiflores  Passiflora.    Quoique    cette   division 
ont  à  la  fois  un  calice  et  une  corolle,  nous  paraisse  assez  naturelle,  néan- 
•  Il  est  vrai  que  plusieurs  espèces  sont  moins  nous  ne  pensons  pas  que  les 
décrites  comme  n'ayant  qu'une  seule  caractères  sur  lesquels  elle  repose  , 
enveloppe   florale  à  cinq  divisions;  soient  de  nature  à  établir  des  dis- 
mais parmi  les  espèces  ainsi  décrites ,  tinctions   génériques.   Nous  croyons 
quelques-unes  ont  véritablement  une  que  ces  caractères  sont  fort  varia- 
corolle,  mais  dont  les   cinq  pétales  blés  et    qu'ils  peuvent    simplement 
sont  foit  petits  ;  celles  qui  n'ont  en  servir  de  base  à  des  sections  dans 
effet  qu'une  seule  enveloppe,  peu-  le  genre  P^wai^ora ,  tel  que  Jussieu 
vent  être  considérées  comme accidcn-  l'a  entendu  daus  son  Mémoire  sur 
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ce  genre  (  Aanales  du  Musée,  T.  vi,  un  petit  Arbuste  sarmenteux  très'ra*>^ 

p.   loa).  mifië  et  pouvant  s'élever  à  une  très- 

Qnoique  toutes  les  espèces  de  ce  grande  hauteur  en  s'accrochant  aux 

^enre  soient  exotiques  ,  cependant  Arbres  voisins  par  le  moyen  de  leurs 

on  en  cultive  un  très-graad  nombre  vrilles.  Les  feuilles  alternes  et  asse2 

dans  les  serres  à  cause  de  la  beauté  grandes   sont  divisées  «n  cinq    ou 

et  de  la  singularité  de  leurs  fleurs,  sept  lobes  palmés*,  glabres,  ovales ^ 

Ainsi  plusieurs  auteurs  ont  cru  re-  oblougs;  les  fleurs  sont  bleuâtres,  as- 

connaître,   dans  l€S  divers  organes  sez  grandes,  pédonculées^ axillaires et 

3ui  composent  cette  fle«r,  une  sorte  solitaires  ,  et  en  général  ne  durent 
e  symbole  ou  d'image  des  instru-  guère  qu'un  joui*;  leurs  fruits,  de 
mens  qui  servirent  à  la  passion  du  couleur  orangée  ou  rougeâlre,  ont 
Christ.  La  couronne  d'épines  irapo-  une  saveur  agréable;  ils  peuvent  mu- 
sée sur  sa  tête  ,  les  clous  dont  ses  rir  eu  Italie  et  dans  le  midi  de  la 
Ï)ieds  et  ses  mains  furent  percés,  la  France, 
ance  qui  lui  ouviit  le  Manc,  les  Passiflore  coui^uh  de  chair, 
cordes  dont  il  fut  garrotté ,  tout  y  fut  Passiflora  incarna/a ,  L.,  Jacq.,  Icon. 
reconnu.  C'est  Pierre  de  Cieza  qui ,  rar. ,  tab.  187.  Elle  est  originaire  du 
dans  son  Histoire  du  Pérou,  paraft  Pérou,  du  Mexique  et  même  du  Bré- 
dvoirle  premier  cru  troover  ces  ama-  sil;  ses  tiges  grêles,  cylindriques  et 
logies  ;  de -là  l'origine  du  nom  de  sarmenteuses  peuvent  s'élever  à  une 
Fleur  de  la  Passion,  ou  simplement  assez  gramde  hauteur;  elle  porte  des 
de  Passionaire  ,  sous  lequel  on  dé-  feuilles  à  trois  lobes  aigus  dentés  sur 
signe  souvent  les  Passiflores.  La  pre-  les  bords,  dont  les  pétioles  sont  ac- 
mière  espèce  qui  fut  connue  en  Eu-  compagnes  à  leur  base  de  deux  sti- 
rope  est  le  Passiflora  incarnata  ,  L. ,  pules  étroites  et  subulées  ;  les  fleurs 
que  Nicolas  Monardus  décrivit  en  sont  lavées  de  pourpre  et,  de  violet  ; 
1569.  11  paraît  que  la  Passiflora  cae-  elles  sont  pédonculées,  axillaires  et 
r^/ea  fut  la  seconde  ;  en  i648,Marc-  solitaires.  Le  fruit  d'un  jaune  pâle 
graaff  en  donna  la  description  ;  depuis  est  de  la  grosseur  d'une  Pomme ,  et 
cetemps  les  différens  voyageurs  en  ont  sa  pulpe  a  une  saveur  agréable. 
successivement  fait  connaître  un  très-  Passiflore  xuÂiL^PassiJiwaalata^ 
grand  nombre  d'espèces ,  et  aujour-  Aiton.  Sa  tige  sarmenteuse  est  à  oua- 
d'hui  on  en  trouve  au  moins  une  tre  angles  saillans  en  forme  d'ailes  ; 
Centaine  d'espèces  décrites  dans  les  feuilles  alternes ,  ovales,  oblongues, 
divers  auteurs.  Ces  espèces  sont  non-  échancrées  en  cœur  à  la  base,  portées 
«leulement  très  -  remarquables  par  sur  des  pétioles  munis  de  quatre  gian- 
l'éclat  de  leurs  fleurs  ,  mais  les  fruits  des ,  et  ofi'rant  à  leur  base  des  stipules 
dans  plusieurs  ont  une  saveur  aci-  recourbées,  dentées  et  roucronées  à 
dule  et  agréable  ,  et  on  les  mange  leur  sommet  ;  fleurs  de  grandeur 
dans  les  pays  oii  ces  espèces  croissent  moyenne,  rougeâlres  intérieurement , 
naiurelleinent  ;  nous  allons  décrire  et  d'une  odeur  très-suave,  accom- 
ici  quelques-unes  de  celles  que  l'on  pagnées  extérieurement  rf'un  invo- 
voit  le  plus  comfnunément  dans  les  lucre  de  trois  folioles.  Cette  espèce 
jardins.  peut  passer  l'hiver  dans  la  serre  tem- 

Passiflore  bleue  ,  Passiflora  cœ-  pérée. 

rulea  ,  L. ,  Cavan. ,  Diss. ,  tab.  345.  Passiflore     quad^ranoulaire  , 

Cette  espèce  est  la    plus   commune  Passiflora  quadrangularis ,  L. ,  Bot. 

dans  nos  jardins;  c'est  la  seule  qui  Mag.,  tab.  3o4i.  Très-grande  et  belle 

pà^se    assez    fecilement    l'hiver  en  espèce ,  ayant  quelque  rapport  avec 

pleine  terre  dans  nos  climats.  Néan-  la  précédente,  à  cause  de  sa  tige  à 

moins   e\\t  doit  encore  être  abritée  quatre  angles  saillans  ,    glabres   et 

dans  les  grands  froids  ,  parce  qu'elle  persistantes.  Ses  feuilles  sont  larges  , 

€st  originaire  du  Brésil  ;  elle  forme  cordiformes ,  entières  ,  acumiuées  à 
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leur  sommet;   les  fleurs    sont  Irè»-  cinq  diviMionii  plus  ou  muius  prof'an* 

grandes, d'un  beau  rme  varie  de  bleu;  des,  quelquefois  colorées;  coiollc  do 

les  fruits    sont  ovoïdes,   jaunâtres,  cinq    pëtalcs    distincts,    insérés   :iu 

remplis   d'une  pulpe  agréable.  Elle  haut  du  tubr  calicinal  ;  cinq  étami- 

est  commune  dans  les  Antilles.  ncs   monadolphcs   par  leur  basi;  n 

Passifia)R£  princesse  ,  Passiflora  formant  un  tube  qui  recouvre  le  sup- 

racemosa^  Ait.   C'est  sans   contredit  port  de  l'ovaire    avec    lequel   il   se 

la  plus  belle  espèce  du  genre.  Ses  soude   plus  ou   moins  inlimcmcnt; 

liges  sontsarmentcuses,  très-longues;  anthères  alIongécK,  à  deux  lof^es  in- 

ses  feuilles  sont  grandes,   coriaces,  trorses  ,   versatiles,   s'onvranl   chn- 

^Inbres,  luisantes,  profondéniont  tri-  cune  par  un  sillon  longitudinal.  £ri 

lobées  et  un  peu  éciiancrécs  en  cœur  dehors  des  élamines  sont  des  apprn- 

à  leur  base  ;  les  fleurs  sont  d'un  rose  dices  de  formes  très-variées,  tantôt 

intense  y  formant  des  grap[«s  simples  filamenteux,  tintât  en  écailles,  (»u 

pendantes  et  axillaires.  Ou  la  cultive  sous  l'aspect  de  glandes  pédiecllécs 

dans  les  serres.  réunies    circulairement    et    formant 

Notre  collaborateur  Bory  de  Saint-  d'une  à  trois  couronnes  qui  naissent 

Vincent,  dans  le  Mémoire  que  nous  à  l'orifice,  et  sur  les  parois  du  tube 

avons  déjà  cité ,  a  décrit  avec  beau-  calicinal  ;  quelquefois  ces  appendi- 

coup  de  soin  deux  espèces  nouvelles  ces,  et  même  la  corolle,  manquent 

He   ce  genre -(Ann.    génér.  des  Se.  complètement.    L'ovaire    est    libre, 

phys.  )  qu'il  nomme Passi/lora  Max i-  porté  sur  un  support  ou  slipe  grêle 

milia/ia   (  loc,    cil.  ,  t.   a4 }  et  Pas-  qui  l'élève  au-dessus  du  lond  de  la 

sifiora  cephaleima.   L'une  et  l'autre  tlcur;  cet  ovaire  est  à  une  seule  loge 

sont  originaues  du  Brésil,  et  appar-  et  contient  un  grand  nombre  d'ovu- 

tiennenl  à  la  section   du  genre  que  les  attachés  à   trois,  quatre  ou  cinq 

caractérise  la  figure  de  S2S  .feuilles  trophospermes  pariétaux  ,   qui  par- 

à  deux  lobes  très-profonds  et  diva-  fois  .sont  saillans  en  forme  ae  lames 

riquës.  ou   de  fausses  cloisons  ;  il  est  sur- 

On  cultive  encore  dans  les  serres  monté  par  trois  ou  quatre  styles  et 


une  plus  longue  énumération.   (a.  h.)  intérieurement,  ù  une  seule  loge  con- 
tenant un  grand  nombre  de  graines  ; 

PASSIFLOHEES.   Pas^ifloreœ.  plus  rarement  il  est  sec,  mais  ton- 

SOT.  PH.\N.  Famille  ayant  pour  type  jours  indéhiscent.  Les  graines,   un 

le  genre  Pa^siflora.  Ce  genre,  d'à-  peu  comprimées,  ont  leur  tégument 

bord  rapproché  des  Gapparidécs  ,  a  crustacc  recouvert  d'une  sorte  d'a- 

ensuite  été  placé  auprès  des  Cucur-  rille  cbamu.  Leur  amande  se  com- 

bilacées  avec  lesquelles  il  a  en  effet  pose  d'un  endosperme  charnu,  con- 

quelques  rapports;  mais  l'illustre  au-  tenant  un  embryon  dicotylédone  à 

teurdu  Gênera  Plantarum,  dans  un  cotylédons  plans,  ayant  sa  radicule 

Mémoire  sur  ce  genre,  a  prouvé  qu'il  tournée  vers  le  bile, 

devait  être  en  quelque  sorte  consi-  Les  Passiflorées  sont  des  Plantes 

déré  comme  un  centre  autour  duquel  herbacées    ou    sous-frutescentes  ,    à 

il   groupa    plusieurs    autres  genres,  tiges  sarmenteuscs  ,  munies  de  vrilles 

dont  quelques-uns  nouveaux  ,  pour  extra-axillaires,  et  de  feuilles  alter- 

en  former   une  famille  sous  le  nom  nés,  simples  ou  lobées,  }iortées  sur 

de  Passiflorées.  Cette   famille  a   été  des  pétioles  souvent  munis  d'un  noni- 
adoptëf 
dernes, 


amsi  qu  il  suit  :  calice  monosepaïc  ,    deux  stipi 

turbiné  ou  longuement  tubuleux ,  à    des  Arbres  à  feuilles  simples ,  dé- 
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pourvues  de  vrilles.  Loi  fleurs  sont  nous  semble  fort  difficile  de  répondre 

souvent   très- grandes   en    général ,  sûrement  à  cette  question ,  cepen^ 

axillaires  et  solitaires ,  plus  rarement  dant  nous  pensoM  que  cette  famille 

en  grappes.  peut  être   rapprochée    de   quelques 

Les  genres  qui  composent  cette  fa-  autres  ordres  de  Polypétales ,  et  en 

wÀiie  sont  :  Passiflora,  h.  ;  Tacsonia,  particulier  des  Yiolanées,  des  Por- 

Juss.  ;  Murucuja ,  Tourn.  ;  Male&^  tulacées  et  des  Loasées ,  avec  les- 

herbia,  Dombey;  Paropsia,  Du  Pe-  quelles  un  examen  attentif  démon- 

tit-Thoaars;   Ûeidamia,  Du  Petit-  trera  qu'elle  a  un  grand  nombre  de 

Thouars;  itb/3ia,  Pal.  de  Beau V.  Le  points  de  contact.  (a.  h.) 

genre  Carica  nous  paraît  aussi  devoir 

être  placé  dans  cette  £i mille.  Jussieu  *  PASSIJRA  et  PASSOURA.  botw 
y  rapporte  encore  ,  mais  avec  doute  ,  phan.  Le  genre  ainsi  nommé  par 
les  genres  :  Lagenula ,  Lour.  ;  Hyd^  Aublet  rentre  dans  le  genre  ConJtQ- 
nocarpus ,  Gaertn.  ;  Gluta ,  L.  ;  Mœ-  ria ,  de  la  famille  de  Yiolariées. 
rua  ,  Forsk.  ;  Modecca,  Rbeede;  Zu-  (a.r.) 
cea,  Ck>mm.  Trois  de  ces  genres  ont  PASTEL.  Isatis,  bot.  than.  Genre 
été  placés  par  le  professeur  De  Can-^  de  la  famille  des  Crucifères  ,  et  de  la 
dolle  dans  des  familles  assez  éloi-  Tétradynamie  siliculeuse ,  L. ,  carac- 
gnées  des  Passiûorées  ;  savoir  :  XHyd-'  térisé  de  la  manière  suivante  par  De 
/^oca/p2/s ,  près  des  iS/ercu/ia ,  à  la  un  GandoUe  {System.  Regn.  i^egetab. , 
desByttnériacées)  le  G/<//a,àlasuile  a,  p.  564):  calice  dont  les  sépales 
des  Flacourtianées,etleilfâ?rz/aaprès  sont  égaux  et  étalés;  corolle  à  pè- 
les Capparidées.  taies  égaux  et  entiers  ;  étamines  ayant 

Il  est  fort  difficile  de  déterminer  leurs  ûlets  tous  libres  et  dépourvus 

avec  précision  la  place  des  Passiflo-  de  dents  ;   ovaire  aplati ,    surmonté 

rées  daus  la  série  des  ordres  naturels,  d'un  stigmate  sessile  ;  silicule  oblon-» 

Si  L'on  adoptait  l'opinion  de  Jussieu,  gue  ou  plus  rarement  presque  orbi- 

relativement  à  la  simplicité  du  pé-  culée,   uniloculaire  ,  plane  ,  dépri-> 

riautbe  dans  ces  Végétaux,  les  Passi-  mée,  subéreuse  ou  membraneuse-fo- 

dorées  devraient  être  portées  dans  liacée  sui  ses  bords ,  entière ,  à  deux 

la  classe  des  Apétales  à  insertion  pé-  valves  à  peine  déhiscentes ,  carénées 

rigyne,  et  là  elles  se  trouveraient  en  et  plus  ou  moins  ailées;  graine  soli** 

quelque  sorte  isolées  et  sans  aucuns  taire  (probablement  par  avortement 

rapports  avec  les  autres  familles  qui  d'un    second  ovule  ) ,    oblongue  et 

y  sont  réunies.  A  ne  considérer  que  pendante ,  à  cotylédons  légèrement 

leur  port  et  l'ensemble  général   de  convexes   et'   incombans. 
leurs  parties,  elles  ont  beaucoup  d'af-        Ce  genre,  l'un  des  plus  naturels  de 

finités  avec  les  Cucurbitacces  ;  mais  toute  la  famille  des  Crucifères,  était 

néanmoins  un  examen  attentif  les  en  placé  par  Linné  parmi  les  Siliqueases 

éloigne  d'une  manière  très- sensible  ;  a  cause  de  l'absence  du  style  ;  néan- 

aiosi  d'après  notre  opinion ,  leurco-  moins  la  plupart   des  auteurs  sys- 

rolle  est  poly pétale  tandis  qu'elle  est  tématiques  ne  faisant  attention  qu'à 

monopétale  dans  les  Cucurbitacées;  la  forme   raccourcie  du  fruit,  l'ont 

leur   ovaire  est  libre,   il  est  adhé-  rangé    au  nombre  des  Siliculeuses. 

rent'  dans  les  autres  ;  leurs  anthères  De  Candolle   en  a   fait  le  type  de 

ont    une  forme  tout  -  à  -  fait    diffé^  sa   dixième   tribu   qu'il    a    nommée 

rente  ;    leurs    graines   sont  munies  Isatidées  ou  Notorhizées-Nucamen- 

d*un  endosperme  charnu  ,  qui  man-  tacées.  Il  se  compose  d'environ  dix- 

que  totalement   dans   les   Cucurbi-  huit   espèces   qui   pour    la    plupart 

tacées.  Ainsi  ce  n'est  donc  pas   au  croissent  dans  le  bassin  oriental  de 

voisinage   de   cette  dernière  famille  la  Méditerranée,  et  dans  les  régions 

que  les  Passiflorées  doivent  être  ran-  voisines  du  Caucase ,  delà  mer  Noire 

gccs.  Mais  oii  les  placer?  Quoiqu'il  et  de  la  mer  Caspienne.  Ce  sont  des 
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Plantes  herbacëes,  anDuelIes  ou  ki-  en  une  |>aniculc  très-garnie  ;  les  sili- 
tannaelles,    dreasëes  ,  rameuses,  à  eu  les  sont  pendantes  ,  irès^labrcs, 
ti^es  cylindriques  »  blanchâtres  I  gar-  acuminëes  a  la  base,  trèâ-obtuses  et 
mes  infërieureraent  de  feuilles  pé*  presque  spntult^cs  au  î^ommet ,  envi- 
tiolëeSy  ovales  ouohlongues,  supë*  ron  trois  fois  plus  Jongurs  que  lar- 
rieureraent  de  feuilles  sessiles,  sa~  ges;  elles  noircissent  ordinairement 
giltëesilabase ,  toutes  plus  ou  moins  ^  la  inaluritë.  Cette  Piaule  croît  dans 
glauques  ,    entières  ou  lëgèrcment  les  localités  pierreuses  de  l'Europo 
dentées;  les  fleurs  sont  noniDreuses,  australe  et  tempérée,  depuis  l'Ësiiagne 
petites,  de  couleur  jaune ,  et  dis-  et  la  Sicile  jusqu'aux  confins  de  la  mer 
posées  par  grappes   terminales  qui  Baltique.    lk>rY    de  Saint  -  Vincent 
forment  une  panicule  très-dense.  De  dit  qu'elle  cioîl  aus&i  dans  les  fies 
Gandolle  a  partagé  les  espèces  d*/«a«-  Fortunées,  mais  peut-être  y  a-t-elle 
iis  en  deux  sections  d'après  la  forme  été  portée  par  le  commerce.  Elle  va- 
de  la  stlicule  ;  celle-ci  est  ovale  ou  or-  rie  scion  la  nature  du   terrain;  ses 
bicnlëe,  bordée  d'une  lar^e  membrane  feuilles  deviennent  plus  larges  par  la 
foliacée,  dans  la  première  section;  culture;  elles  sont  étroites  et  bénssées 
obloBgue  et  comme  subéreuse  dans  la  de  quelques  poils  sur   les  individus 
seconde.  Desvaux  (Journ.  de  Botan. ,  qui  croissent  dans  les  localités  pier- 
5,  p.  161)  avait  formé  un  genre  de  reuses  ;  enHii  dans  une  variété,  les 
la  première,  sous  le  nom  de  Same-'  silicules  sont  de  la  moitié  plus  petites, 
raria ,  qui  a  été  conservé  par  De  Can*>  et  noircissent  davantage, 
dolle  comme  nom  de  section.  Parmi  Les  feuilles  du  Pastel  des  teintu- 
les  espèces  qu'elle  comprend ,  nous  riers  ont  été  quelquefois  employées , 
citerons  seulement  V Isatis  Garcini  ,  soit  en   cataplasmes  comme  résolu- 
Ûe  Cand.  et  Deless.  ,  Icon.  Select,  tivcs ,  soit  comme  propres  i  guérir 
"Plant. ,  9  ,  tab.  77.  Cest  le  Peltaria  les  fièvres  intermittentes;  mais  elles 
Garcini  de  Burmann  et  Willdenov?".  ne  sont  pas  douées  de  vertus  plus 
là  Isatis  armena  ,  L. ,  ou    Samcraria  prononcées  que  les  autres  Crucifères  ; 
ar/7ie/ia  ,  Desv. ,  loc,  cit.,  tab.    â5  ,  elles  en  ont  la  saveur  acre  et  piquante, 
f.  6,  est  une  Plante  très-voisine  de  la  Leur  usage  tinctorial  est  connu  de- 
précédente,  puis  une  époque  assez  reculée;  dans 
La  seconde  section  est  nombreuse  le  moyen  âge  ,  avant  que  l'Indigo  des 
en     espèces,   qui     ont    entre    elles  contrées  tropicales  fiH  apporté  en  Eu* 
beaucoup  de  conformité.   De  Can-  rope,  le  Pastel  était  la  base  d'une 
dolle  lui  a  imposé  le  nom  de  Glas^  teinture  bleue  solide ,  et  on  en  fai- 
tum ,  l'un  de   ceux  que  les  anciens  sait  un  objet  fort  important  de  coro- 
donnaient  à   l'espèce    la    plus    an-  merce  et  d'industrie.  Ou  le  cultivait 
ciennement  connue,  et  sur  laquelle  en  grand,  principalement  dans  le  Lan- 
nous  allons  présenter  quelques  dé-  guedoc ,  Ja  Normandie ,  la   Marcbe- 
tails,  à  cause  de  son  utilité  dans  la  a Ancôneen  Italie,et la  Tburingeen 
teinture.  Allemagne.  L'abondance  et  la  qualité 
Le  Pastel  tinctorial  ,  Isatis  tino-  supérieure  de  l'Indigo  exotique  firent 
toriaf    Lamk.  ,  Illustr.  ,    tab.   554,  tomber  cette  branche  d'industrie ,  et 
f.  1  ;  vulgi^ircment  nommé  Guèdc  ,  a  on  n'employait  plus  le  Pastel  que  pour 
une  racine  dure  ,  pivotante,  qui  pro-  les  teintures  communes.  Pendant  les 
doit  une  tige  droite  ,  lisse,  hante  de  longues    guerres   de    la    révolution 
près  d'un   mètre  ,  rameuse  dans  sa  française  et  du  règne  de  Napoléon, 
partie  supérieure  ;  les  feuilles  sont  un  le  commerce  maritime  ayant  été  corn- 

Ïieu  glauques ,  les  radicales  pétiolécs,  plélemcnt  ruiné,  on  fut  forcé  de  re- 
es  supérieures  sessiles ,  prolongées  courir  aux  substances  indigènes  pour 
»  la  base  en  deux  oreillettes;  les  fleurs  remplacer  les  drogues  que  les  cnlo- 
sont  très-nombreuses  ,  soutenues  sur  nies  fournissaient  autrefois  en  abon- 
des pédicelles  filiformes  et  disposées  dance;  et  grâces  aux  efforts  des  chi- 

TOMC  xni.  7 
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mistes  et  des  manufacturiers ,  on  est  que  de  répandre  sur  ies  feuilles  des 

panrenu  à  extraire  du  Pastel  une  cou-  cendres ,  ou  mieux  de  la  cbaux  tîtc. 

leur  presque   absolument  identique  ËlJes  sont  aussi  attaquées  par  des 

avec  l'Indigo.  Avant  de  faire  con-  Cryptogames  parasites, probablement 

naître  les  procédés  les  plus  simples  du  genre  des  Uredo;  pour  empêcher 

pour  obtenir  cette   substance  colo-  la  propagation  de  cette  maladie^  on 

ranle ,  il  convient  de  dire  quelques  arrache    soigneusement  les    feuilles 

mots  sur  la  culture  de  la  Plante.  oii  se  développent  ces  sortes  de  pn»- 

Quoique  le  Pastel  croisse  sponta-  tules  jaunes, 

nément  dans  le  sol  le  plus  ingrat,  Lorsqu'on  se  propose  d'extraire  la 

il   est  néanmoins  avantageux,  lors-  matière  colorante  des  feuilles  de  Pias- 

qu'on  se  propose  d'eu  extra  ire  la  subs-  tel,  on  les  place  après  qu'elles  ont  été 

tance  colorante  ,  de  le  semer  dans  bien  nettoyées,  par  masses  de  trois  ou 

une  terre  substantielle  et  profonde,  quatre  quintaux,  dans  un  cuvier  de 

ni  ai*gileuse  ni   trop  humide.  A  cet  bois  qui  doit  offrir  une  vaste  capacité 

effet  on  laboure  profondément  et  on  afin  qu'elles  ne  soient  pas  trop  pres- 

fume  convenablement  le  terrain  avant  sées,  et  on  v  verse  de  l'eau  purejus- 

l'hiver  ;  on  lui  fait  subir  un  second  qu  a   ce  que   celle-ci  les  couvre  de 

labour ,  quelque  temps  ayant  les  «e-  quelques   pouces.   On    maintient  la 

mailles  qui  se  font  ordinairement  au  température  du  bain  à  douze  ou  quinze 

mots  de  février.  Les  Italiens  sèment  degrés  du  thermomètre  de  Réaamur. 

en  automne  etobtiennent  ainsi  une  ou  La  fermentation  est  promptement  dé- 

même  deux  récoltes  de  plus.  On  sème  terminée  ,  l'eau  se  colore  en  jaune , 

clair,  et  au  mois  d'avril,  lorsque  les  .puis  en  jaune-verdâtre,.  et  il  se  dé-* 

pieds  de  Pastel  ont  acquis  unecertaine  gaçe  des  bulles  d'abord  blanchâtres, 

force ,  on  les  sarcle,  et  on  les  éclaircit  puis  cuivreuses  et  bleuâtres.  On  re- 

en  arrachant  les  plus  faibles.  Quand  la  connaît  que  la  fermentation  est  à  son 

végétation  des  feuilles  est  dans  sa  plus-  terme  (ce  qui  arrive  en  été  au  bout 

grande  vigueur,  c'est-à-dire  à  l'époque  de  dix-huit  à  vingt  heures),  en  es- 

oii  elles  ont  pris  une  légère  teinte  VIO-  sayant  la   liqueur  avec  de  l'eau  de 

lette  sur  les  bords,  on  les  coupe  îmmé-  chaux;  elle  prend  alors  une  belle  cou- 

diatement sans  attendre, comme  on  le  leur  verte  très-foncée,  et  l'on  aper* 

faisait    autrefois  ,   que   ces    feuilles  çoît  en  même  temps  des  flocons  ae  la 

commencent  ù  se  faner  et  à  jaunir;  on  même  couleur.  On  soutire,  au  moyen 

fait,  pendant  la  belle  saison  ,  quatre  d'un  robinet,  toute   la  liqueur:  on 

ou  cinq  coupes  de  feuilles ,  selon  la  la  reçoit  d-ms   un  cuvier  du  double 

chaleur  du  climat  et  la  fertilité  du  plus    grand   que  le  premier,   et  on 

sol.  On  doit  choisir  ,  pour  chaque  recouvre  celui-ci  d'une  toile.  On  y 

récolte,  un  temps  sec  ,  et  éviter  l'hu-  verse  par  portions  de  l'eau  de  chaux  ; 

raidité   autant  crue    possible  ,    sur-  le  mélange  se  trouble  et  se  colore  en 

tout  l'humidité  cnaude  qui  détermine  vert  foncé,  par  la   précipitation  du 

promptement    la    fermentation    des  principe  colorant  uni  à  une  matière 

feuilles ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  en  jaune.  Dès  que  le  précipité  est  açhe- 

extraire  immédiatement  le  principe  vé  ,  on  décante  la  liqueur  et  on  verse 

colorant  ;  dans  ce  cas,  on  les  met  à  sur  le  dépôt  de  l'Acide  muriatique, 

mesure  dans  des  paniers  d'osier,  afin  ou  de  l'Acide  sulfurique  très-étendu 

de  les  plonger  dans  l'eau  et  de  les  d'eau. Cet  Acidecnlcve non-seulement 

laver  pour  enlever  la  poussière  ou  la  les  parties  de  chaux  qui  pourraient 

terre  qui  pourrait  y  adhérer.  Les  feuil-  être  mêlées  au  dépôt,  mais  encore  fait 

les  de  Pastel  sont  souvent  sujettes  à  disparaître  le  principe  jaunâtre;  il  ne 

être  rongées  par  plusieurs   espèces  reste  alors  que  la  substance  bleue 

d'Altlses  que  les  cultivateurs  nom-  qu'on  lave  avec  de  l'eau  pure.  On 

ment  Négrils  ou  IHices  ;il  n'y  a  d'au-  laisse  déposer  de  nouveau  ;  on  dc- 

tre  moyen  de  détruire  ces  Insectes  came  l'eau  et  on  opère  la  dessiccation 
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du  dëp6t  dans  des  ûhres  coniques  de  du  poids  d'uuc  livre,  auxquelles  ud 
toile  revêtus  intérieurement  de  pa-  donne,  dans  des  moules  ,  une  forme 
pîer  brouillard;  puis,  lorsqu*il  a  ac-  aliongoe.  On  fait  ensuite  convenable- 
qois  la  consistance  d'une  pâte  molle  ,  ment  dessécher  ces  sortes  de  iNiins  à 
on  le  place  dans  de  petits  baquets  Tombre  et  à  l'abii  de  riiumiuilé  ai- 
de bois  blase  que  Ton  porte  dans  un  mosphériquc. 

séchoir  oà  la  température  est  entie-  Comme  la   végétation    du    Pastel 

tenue  à  environ  trente  degrés.  Avant  n'est  interrompue  que  |>ar  les  ibrtei 

qu*il  soit  entièrement  sec,  on  le  di-  gelées,  et  que   d'ailleurs  c'est   une 

vise  par  petits  pains,  et  en  cet  état  Plante  qui  peut  servira  la  nourriture 

CD  peut  le  livrer  au  commerce.  des  bestiaux  ,  on  le  cultive  uuique- 

Les  manipulations  aua  nous  ve-  ment  sous  ce  rappoit  dans  quelques 

nooa  de  décrire  sommairement,  sont  parties  de  la  France, de  l'Angleterre 

encore  trop  nombreuses,  et  les  pro-  et  de  l'Italie.                           (o..n.) 

doits  trop  minimes  pour  que  la  fabri-  PASTEN A  DE  et  PASTEN  AGC  E. 

ationdellndigodu  Pastel  puisse  of-  bot.  piian.  Noms  vulgaires  du  Pa- 

frir  des  bénéfices  en  temps  de  paix,  ^^is  cultivé  dans  le  midi  de  la  Fran- 

Néaanioins  la  culture  du  Pastel  n'est  ce,  d'où  «st  venu  le  nom  de  certeî- 

pas  abandonnée  dans  certaines  pro-  „es  Raies  dont  la  queue  fut  compa- 

vnces  parce  qu  on  1  emploie  dons  la  r^j^.  ^ux  racines  du  Panais.           (b.) 

teinture    conjointement    avec  Un-  dactt7ma/-ttc              t?     -      j 

digo  du  commerce;  il  est  particu-  PASl-ENAGUE    pois.  Espèce  du 

li^^ment  en  usage  dans  l'opération  ?«"»«  l^«^«>  ^^«'f  Pasiinaca,  L.,  type 

que  les   teinturiers   nomment   pour  ^  sous-genre  T/^^o/i  d  Adanson  ^. 

cette  raison    cuve  à  Pastel.  Il   pa-  '^^^^'                                             (*•) 

raît  que  le  Pastel  agit  non-seulement  PASTÈQUE,  bot.    phan.   Espèce 

comme  corps  désoxigénaut ,  mais  en-  du  genre  Courge,  f^.  ce  mot.        (b.) 

cprc  qu'il  contribue,  par  sa  qualité  PASTEUR.  Nomeus,  pois.  Sous- 

tiuctonale ,  a  augmenter  et  à  fixer  la  genre  de  Scombre.  r.  ce  mot.    (b.) 

belle  couleur  de  1  Indigo.  Yoici  la  t^  a  cjttm  a /^  a                         ^j^  n 

manière  de  préparer  ce  Pastel  pour  PASTINACA.  bot.  phan.  r.  Pa- 

les  teinturiers  :  ou  réduit  les  feuilles  ^-^'^■ 

en  une  pâte  presque  homogène  dans  *  PASTINAGUA.  pois.  De  Pasii-- 
un  moulin  assez  semblable  aux  mou-  naca.  Le  RajaPaatinaca  sur  les  côtes 
lins  A  huile,  c'est-à-dire  formé  d'une  d'Arcachon.  A^.  Raie.                 (b.) 
meule  placée  de  champ  et  tournant  PASTISSOIN.  bot  phan.  Syn.  de 
dans  une  ornière  ou  auge  circulaire ,  Cucurbita  Melopepo,                    (b.) 
autour  d'un  aice  perpendiculaire.  On  ^  _. .  ori^nn           /t         *     i  ^  iu 
tasse  cette  pâte  avec  une  pelle,  ou  on  *  JASIOR.  ois.  (Temminck.)  Nom 
en  fait  des  piles  que  l'on  place  sous.  Çc^nénquement  scientifique  de  Mar- 
un  bangar  aéré.  Bientôt  la  fermen-  ^^^'  ^'  ««  ™^»-                       n^'^-^) 
talion    s'établit,   le  Pastel  en  piles  *PASTORPAGI  KERSLOF.  o/s. 
devient  bleuâtre  et  se  recouvre  d'une  Sous  ce  nom  et  sous  celui  de  Passer 
croûte  noirâtre  qui  se  fendille ,  mais  niueus  ,  est  décrit  dans  le  Muséum 
dont  on  a  soin  de  fermer  les  crevasses,  ff  ormianum  ^  la   variété  totalement 
au  fureté  mesure  qu'elles  se  forment,  blanche  du  Moineau  commun,  ^less.) 
avec  de  la  pâle  molle;  sans^cela    le  pASTORALE.    bot.    phan.   Va- 
Pastel  se  trouverait  rempli  de  petits  ^.^^^  ^^  p^.^.^  d'automne.            (b.) 
vers    qui   en  altéreraient   beaucoup 

la  qualité.  Au  bout  de  quelque  temps  P  ASY  T  HEE.  PoAythea,  polyp. 

(  quinze  jours  environ  ) ,  on  ouvre  la  Genre  de  l'ordre  des  Sertulariées  , 

masse  y  on  pétrit  la  croûte  avec  les  dans  la  division  des  Polvpiers  flexi- 

main»  pour  l'incorporer  dans  le  reste  blés  ,  ayant  pour  caractères  :  Poly- 

de  Ja  pâte ,  et  on  en  forme  des  boules  pier  phy  toïde ,  un  peu  rameux ,  ar- 
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ticulé  ;  cellules  ternéc»  ou  vcrticil-  est  fondé  sui-  une  espèce  qu'Aublêt 

lées  ,  sessiles  ou  pëdîcellées  à  chaque  avait    nommée    Fatabea    coccinea. 

articulation.    Lamouroux    a     réuni  C'est  un  Arbrisseau  de  quatre  à  cinq 

dans  ce  genre  deux  petits  Polypiers  pieds  de  haut ,  dont  la  lige  est  droile , 

fort  élégans,  mais,  comme  il  rob-  les  branches  étalées  divisées  en  ra* 

serve  lui-même,  qui  n'ont  que  peu  meaux  opposés  et  noueux,  garnis  à 

d'analogie    entre    eux.    Celui    qu'il  chaque  nodosité  de  deux  feuilles  op-- 

nomme  JP.  tulipifera,  nous  paraîtrait  posées,  lisses  ,  très-fermes  ,  ovales  , 

mieux  placé  dans  Tordre  de^  Cella-  acuminées  ,    portées    snr  de   courts 

riées  ,  à  cause   de  la  nature  de  sa  pétioles ,  à  la  base  desquels  sont  deux 

substance  qui  est  ]>lus  calcaire  que  stipules    oblongues    et   aiguës.    Les 

cornée  ;   le  P.    quadridentata  ,  par  fleurs  sont  axillaires  et. rouges.  Cette 

une  raison  contraire,  doit  rester  par-  Plante  croît  dans  les  grandes  forêts 

mi  les  Sertulariées  dans  le  voisinage  de  la  Guiane.  Une  seconde  espèce  a 

du  genre  Dynamène  du  même  au-  été  décrite  par  Kunth  {Nov.  Gen,  et 

teur.  C'est  à  peu  près  ainsi  qu'en  a  Sp.  Plant,   œquin.,  3,   p.   576)  sous 

jugé  Lamarck,  puisqu'il  a  fait  de  la  le  nom  de  Patabea  alba  ,  Arbrisseau 

première  de  ces  espèces,  un  genre  qui  croit  sur  les  bords  de  TOréno* 

voisin  des  Cellaires  ,  sous  le  nom  de  que  près    de  May  pures  et   de   San- 

Liriozoa  ,    et   qu'il  a   laissé  l'autre  Fernando.  Jussieu  lui  assigne  encore 

parmi  ses  Sertulaires ,  quoique   les  comme  congénère  le  Lonicera  èuba^^ 

cellules  réunies  quatre  à  quatre  dans  lina  de  Linné  fils.  (g..n.) 

chaque  articulation  ,  doivent  distin-        PATAGON.  ois.  Espèce  du  genre 

guer  cette  espèce  des  véritables  Ser-  Perroquet,  r.  ce  mot.  (dr!.3!.) 

tulaires.  Les  Pasythees  se  trouvent        *n  .  rr>  k  r^  n^i^r  t»        1 

dans  l'Océan  Atlantique  sur  les^û/-        *PAT  AGON.  CONCH.  L  un  des 

Mossum  natans et  baccifer.   (e.  d..l.)  «^^n»»  vulgaires  de  Lime  des  sables  , 

^ ,  _  ,     .      ,    ,  adopté  par  d  Argenville  dans  sa  Zoo- 

*PATA.  OIS.  S^n.  vulgaire  de  la  morphose.  (b.) 

Grue  cendrée.  ^.  Grue.       (dr..z.)  *  TîATAr'rMvn?  r*     «       j 

V  /  *  PATAGOjNE.  mam.  Espèce  du 

PATABEE.  Patabea,  bot.  phan.  genre  Homme,  r.  ce  mot.  (b.) 

Genre  de  la  famille  des  Rubiacées  ,        PATAGONE.  ois.  Espèce  du  gen- 

établi  par  Aublet  (Guian.,  i    p   a ,  ,^  g  i^j^   j^  ^^  ^^^       ^      ^^^^^^ 
tab.  43),  adopte  par  Lamarck,  Jus-        r^*r«*^^*iT-  -X 

sieu  et  Kuulh  qui  lui  ont  assigné        PATAGONE.  bot.  phan.  On  trou- 

pour  caractères  essentiels  :  fleurs  réu-  ve  dans  le  Dictionnaire  de  Levrault 

nies  en   tête,  séparées  chacune  par  ce  nom  substitué  sans  motifs  justi- 

^  --'*  -.  -*  iî_i.l i.    I-.:    J_    D_.j   I *^         ^     • 


capitui 

dont  le  limbe  libre  est  à  quatre  —  .,  ,      ,                   ,  .    , 

cinq  dents;  corolle  infundibulifor-  s^ede  dernier,  valait  bien  qu on  le 

me,  velue  à  son  entrée,  découpée  respectât.                                        (b.) 

peu  profondément  en  quatre  segmens  PATAGOÏHCA.  bot.  PHAN.(Adan- 

aigus,  réguliers  et  étalés;  quatre  à  son.}Syn.dePatagonule.f^.cemot.(E.) 

cinq  étamines  non  saillantes  ;  ovaire  *t5ai^  vor^iwirm/r                         r^ 

surmonté  d'un  style  portant  un  slig-  PAl  AGONIDM.  bot.  phan.  Ce 

mate  bifide;  fruit  peu  connu,  pro-  "p™  générique  propose  par  ^chrank , 

bablement ,  selon  Runth ,  analogue  °  «  «"=  conservé  par  Ue  Candolle  que 

à  celui   des  Psydiotna,  et  consé-  comraenom  de  section  du  genre  y/rf«- 

quemment  biloculaire  et  disperme.  '»'«• -^^  ce  raotau  Supplément.  (g..n.) 

Ce  genre  a  été  placé  par  les  auteurs  PATAGONULA.bot.  phan.  Gen- 

sjstémati({ues    dans   la    Tétrandrie  re  de  la  famille  des  Borraginées  et 

Monogynie ,  L.,  «quoique  le  plus  sou-  de  la  Pentandrie  Monogjrnie ,  établi 

Tent  les  fleurs  soient  pentandres.  Il  par  Linné ,  et  réuni  au  Cardia,  par 
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Âilon  y  aiasi  que  par  la  plupart  des  PATAS.   &iam.   Espèce   du  genre 
auteurs  modernes.  La  nature  de  sou  Gucuon.  A-',  ce  mot.                    (d.) 
fruit  que  l'on  a  décrit  comme  capsu*  «  *  rn  4  n^i.-                        ^            » 
laire,  avait  déterminé  Linné  i  en  .  PAIAlh.  bot.  piian.  Ce  mot  dé- 
faire   un    genre    distinct    des    Cor-  signa  dan*  l  origine  et  exclusivement 
<iia; msiis  du  reste,  c'est  à  peu  près  ^   Liseron    dont   le  nom   de    pays 

lion,  n  était  fondé  BatcUaa   devml   scientifique.    Ayant 


port  d'un  Alalernc,  et  qui  ne  s'élève  «««ntenant  désignée  sous  les  noms  de 
qu'à  une  hauteur  médiocre.  Ses  feuîl-  P»*»*^  «o"ce  de  Patate  sucrée  et  de 
les  sont  alternes ,  pétiolées ,  simples ,  P«^^«  ^?  Malaga  ;  cette  dernière  dé- 
ovales-lancéolées ,  dentées  en  scie  nomination  vient  de  ce  qu'on  la  cul- 
excepté  vers  le  sommet.  Les  fleurs  de  *»v*^  abondamment  aux  environs  de 
cet  Arbrisseau  forment  des  corymbes  ^*^^^  ville.  (b.) 
aux  extrémités  des  rameaux,  (g. .n.)  PATATE  A  DURAND,  bot.  piian . 
PAT  AGITA.  BOT.  PHAN.  y.  Cri-  Les  créoles  des  îles  de  France  et  de 
KOOSNDRE.  Mascareigne   qui  ont    remarqué   uu 

*  PATALOS.  BOT.  PHAN.(Gouan.)  ^^^}^''^  »»r  ^«  Camille  entre  les  Con- 
L'un  des  syn.  vulgaires  à*  Heliafiihus  ^fluulua  Bataias  et  Pes-Caprœ  ,  out 
annuus  dans  le  midi  de  la  France,  donné  le  nom  de  PaUtc  a  Durand  a 

/g  \  cette  dernière   espèce^  parce  qu  uu 

PATAOOA  ou  PAT  AVOUA,  bot.  ^««'^«'^^  Durand  paraît  avoir  imaginé 

PHAN.  Aublet  a  mentionné ,  sous  ce  Remployer  des  amas  de  ses  longues 

nom  vulgaire  à  la  Guiane .  un  grand  {iges  Iraînantes  en  guise  de  seine  pour 

Palmier  des  déserts ,  dont  le  fruit,  de  **  9^^^  f  ««  Crustacés  et  des  petits 

la  grosseur  d'un  petit  œuf  de  poule,  P^^ssons  du  rivage.                       (b.) 

est  recouvert  d'un  brou  qui  se  mange  »  PATATRITZ.  ois.  Syn .  vulgaii-e 

après  qu  on  1  a  fait  cuire  avec  du  sel  de  Proyer.  F,  Bruant.        (dr..z.) 
dans  1  eau  :  on  en  extrait  une  huile 

employée  dans  la  cuisine.  Les  1  ensei-  *  PATE.  zooL.   bot.  Ce  mot  qui 

gnemens  que  l'on  possède  sur  ce  Pal-  signifie  proprement  les  membres  lo- 

mier  sont  trop  incomplets  pour  qu'on  comoteurs  dans  les  Animaux  ,  a  été 

puisse  recounaître  ses  affinités  Dota-  donné ,  par  les  jardiniers ,  aux  racines 

niques  avec  les  genres  et  les  espèces  <le  quelques  tteurs  d'ornement  y  par 

décrits  par  les  auteurs.         (g..n.}  lesquelles  on  reproduit  ces  tleurs; 

*  PATAROLA.  BOT.  crypt.  (Héua-  **°?.  ^12"".^^^  ^^^!?  d'Anémones,  mais 
tiques,)  Avant  de  donner  un  nouveau  ^°  ^*^  ^""^  ^^  Renoncules. 

nom  au  genre  nommé  Candollea  par  Le  mot  Patb  est  encore   devenu 

Raddi ,  nom  qu  on  ne  peut  admettre  spécifique  en  beaucoup  de  cas ,  dans 

puisqu  II  existe  deia  un  autre  genre  ig  langage  vulgaire;  ainsi  l'on  a  ap- 

Candollea ,  il  faudrait  discuter  si  le  pd^    000                                r 
genre  créé  par  Raddi  mérite  d'être 

adopté;  c'est  ce  qui  ne  nous  paraît  PAT£D'ARAi6NÉ£(Bot.),laNigelle. 

nullement  probable,  car  la  plupart  Patr  de  Crapaud  (MolL),  le  Mu- 

des  divisions  élevées  au  rang  de  gen-  rex  hamosus. 

res,  par  ce  savant,  sont  fondées  sur  Patb  étendue  (Ins.)>  le  Bombix 

des  caractères  trop  légers  pour  qu'on  pudibunda ,  L. 

puisse  se  décider  à  diviser  ainsi  un  Pâte  de  Lapin  (Bot.),  TOrpin  ve- 

dies  genres  les  plus  naturels  de  la  lu  et  le  Trèfle  des  champs. 

Cryptogamie.  f\  Junoermane.  Pâte  de  Lièvre  (fiot.),  un  Plaii- 

(AD.  B.)  tuin  et  le  Trèfle  rouge. 
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Pâte  DE  Lion  (Bot.),  l'Alchëmille  aux  dépens  des  Pezizes  ,  et  c|ui    est 

et  le  Filago  Leontopodium.  adopté   par  la   presque    totalité  des 

Pâte  de  Lion  brûlée  (MolL),  le  mycologues.  F'.  LécANoss  et  Léoi- 

Murex  neriloideus ,  h.  dee.                                            (a.  ï.) 

Pate  de  Loup  iBot.),  le  Lycoj;.e  *  PATELLARI  A.  bot.  chtpi. 

'  pix^D'OiE  fMoIl.),  unecspèce  de  ^Càampignon,.)  F.ies  a  séparë.sous 

iTAix.  u^jAn.  ij"""  ;>  "     *^c>,  ^  gg  nom  quelques  espèces  de  Fezizes, 

Rostellaire   et  le  Strombus  Pes-Pe-  j  i^i  paraissent  aevoir  former  un 

Ucam,   (Bot.)   l;es  espèces   les  plus  |^^^^    p'aniculîer    qu'il   caractérise 

vulgaires  de  Ciienopodcs.  „•«.;      Vu •««,.«;    «v.   f^^^^    A^ 

pItb  BB  GHX^OK%ot.).  VHeiteio.  ^^  ^^:^^^ ,  Î.JlîirJ! 

rusfœtiaus.           ,n  ^  .     i,  ^       ^,  munie  d'un  rebord,  ayant  le  disque 

Pate    dOurs  ^Bot.),    \Acanihus  presque  pulvérulent  j  séminulesrJn- 

"^^•n    \  T»«     «  /T      \    1    r-  1      1     j  îerniées  dans  des  thèques  contiguës 

Pate  Pelue  (Ins.),  la  Calandre  du  ^^  ^^^    entremêlées  le  paraphyses 

^*®  '  ^^^'                                      ^^'^  ou  thèques  avortées.  Cesl  ce  derpier 
PÂTÉ.   CONCH.    Nom   vulgaire  et  caractère  qui  les  dislingue  essentiel- 
marchand  de   la  Came  gauche   de  Icmcnt  des  Pezizes  ,  suivant  l'auteur 
Bruguière.                                     (b.)  que  nous  venons  de  citer.  Les  espèces, 

au  nombre  de  six ,  sont  petites ,  sessi- 

PATELLA.  MOix.  /^.  Pateixe.  les  ou  à  peine  stipilées  ;  elles  crois^eqt 

VATELUaViE,  Patei/aria.    boi'.  «"r  le  bois,  sur  les  feuilles  morles 

««trt,^    Trw         >  Brlff              *  1  ou  sur  les  fumiers.  Les  espèces  les 

CRYPT.  {J.ic/iens.  )  Hofi&nann  est  le  j      ^^^ie^oemént  connues^nt  :  les 

fondateur  de  ce  genre  qui  a  été  sou-  V,     •                       w  ii    ♦-!*    a«q    fi« 

mis  à  de  nombreux  chaneemens  de-  ^^'^<^  coriacea ,  Bull.,  teb.  438 ,  fig. 

mis  à  de  nombreux  cûangemens  de-  Peziza  Paiellaria,  Persoan  , 

puis  1  époque  de  sa  création  ;  il  a  été  g^^   ^^^^^  ^^^,^.^^^  ^^^^^[^^        ^J 

tour  a  tour  admis  et  repousse  par  les  J^^^^^  sur  les  bois  mori»,.  (ad.  ».) 

auteurs.  Achanus  en  a  formé  les  gen-  ^"'""'""^  ^"»  ^^'^  ""»'  mvii*».,  v***  •  / 

res /yecûTîora  et  jLcciWea,  aujourd'hui  PATELLE.  Paielia.  molx.  Les 
démembrés.  De  Candolle  a  conservé  Grecs  nommaient  Lepas  des  Coqail- 
ce  genre  ;  mais  Pries  et  Eschweiler  les  convexes  d'un  côté  ,  concaves  de 
l'ont  rejeté,  et,  suivant  nous,  avec  l'autre  ,  et  qui  sont  adhérentes  eux 
raison.  Mejer  vient  aujourd'hui  de  rochers  sous-marins.  Ils  désignaient 
fonder  un  genre  Palellaria^  qui  n'est  aussi  un  rocher  par  le  mémle  mot 
ni  celui  d  Hoffmann  ni  celui  de  De  Lepas ^  d'où  il  est  à  présumer  que  ïe 
CandoUe;  il  y  fait  entrer  des  Leca^  nom  donné  aux  Coquilles  est  a^ivé 
Aora  et  des  Zec/V^a ,  quelques  C(?//e-  de  celui  de  rocher  ou  petite  émi- 
ma ,  des  Beomyces  et  notre  genre  Mj'  nence.  Quelques  auteurs  ou  oomnfen* 
riotrema.  Sans  examiner  à  îonà  la  va-  tateurs  ont  pensé  que  le  mot  LefKtê- 
liditédecegenre,  nous  en  donnerons  dérivait  plutôt  du  mot  grec  JLêpia  , 
les  caractères  :  sjporocarpespatellifor-  qui  signifie  écaille  om  éeorcé.  On 
mes  ou  hémisphériques  ;  lame  pro-  pouvait  appuyer  cette  opinion  sur 
ligère  ,  céracée  ou  cornée  (colorée  ),  ce  qu'en  enet  les  Patelles  fixées  en 
libre  ;  point  de  marge  propre  ;  grand  nombre  sur  certains  rochers 
celle  qu'on  croit  y  découvrir,  est  for-  ressemblent  assez  bien  à  des  éca  li- 
mée par  le  thalle  ;  spores  formes  les,  qui  les  revêtiraient  comme  cel«- 
dans  la  substance  du  disque.  Nous  les  d'une  Tortue.  Les  Latins  eompa- 
ne  pensons  pas  que  ce  nouveau  rant  les  Coquilles  dont  ri  s'agit,  à 
genre  puisse  cire  adopté  ;  s'il  arri<^  de  petits  vases  ou  de  petits  plats , 
vait  pourtant  qu'il  le  fût,  ce  nom  leur  ont  donné  le  nom  de  Patelle,  JPir- 
ferait  double  cBi»ploi  ;  car  Pries  a  /«//a,  et  leur  out  conservé  aussi  quel— 
proposé  pour  la  famille  des  Champi-  quefois  le  nom  de  Lepas,  Au  renou- 
gnons  un   genre  Patellaria  ,  formé  vellemcnl  des  lettres,  ce  fut  sous  ces 
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deux  nonui ,  cousidërës  comme  syno-  criplion  bien  faite  d'un  Animal  de  ce 
nymes^  que  Belon  ,  Rondelet,  Al-  genre.  Il  est  entre  à  Tëgard  de  wa 
droyande  ,  dësifnèrent  les  Patellei.  Liboi  dans  un  grand  nombre  de  de- 
Des  auteurs  un  peu  plus  modernes ,  tails  qu'il  ne  donna  pas  ordinaire* 
comme  Lister,  rassemblèrent  eu  ment  a  la  plupart  des  autres  MoUus- 
groupe  bien  caractérise  les  espèces  ques;  il  décrivit  les  organes  apparens 
de  Patelles  qu'ils  connurent.  Ce  sans  les  dcsignor ,  ce  qui  laissait  en- 
dernier  auteur  y  établit  des  genres  core  un  assez  vaste  champ  pour  lob- 
que  Lânné  ne  conserva  pas ,  mais  servation.  Linné ,  sans  rien  faire  de 
qu'il  eut  le  bon  esprit  d'admettre  ce  côté  ,  assigna  aux  Patelles  une 
comme  divisions  principales  de  son  place  plus  convenable  que  celle  oii 
genre  PMelle.  Langius  ,  quelques  les  avait  mises  Adanson  ;  elle  a  des 
années  plus  tard ,  associa  les  Fa-  rapports  avec  celle  du  Klein  ;  mais 
telles  et  les  Balanes  dans  une  mê-  Linné  n'adopta  aucune  des  sous^i- 
me  section  ,  sans  cependant  cou-  visions  de  cet  auteur,  de  sorte  que 
fondre  ces  deux  genres.  Gual*  le  genre  Patelle  resta  dans  son  entier 
tierri  n'apporta  à  ce  genre  aucun  tel  que  Lister  et  Gualticrri  l'avaient 
changement  notable;  il  l'adopta  de  compris;  il  y  introduisit  môme  un  assez 
Lister  avec  les  mêmes  sous-divisions ,  grand  nombre  de  Coquilles  élra u- 
soi»  la  dénomination  de  Monocon-  gères,  même  les  valves  de  Lingule  (^. 
ques.  Klein  a  rassemblé  toutes  les  ce  mot);  a  ussidtait-il  nécessaire  de  por- 
Goquilles  que  les  auteurs  avant  lui  ter  la  réforme  dans  ce  genre.  Brugui^ 
rangeaient  dans  les  Patelles.  Il  ne  les  re  exécuta  le  premier  ce  travail ,  eu 
conserva  pas  dans  leur  intégrité,  et  séparant  d'abord  le  genre  Fissurello , 
les  divisa  en  deux  classes.  La  pre-  et  en  créant  ensuite  le  genre  Liugule. 
mière  ,  sous  le  nom  de  Patelle ,  ren-  Dans  les  planches  de  l'Encyclopédie  , 
ferme  les  deux  genres  Fatelia  inte*  ce  savant  conchyliologue  pla^  avec 
gra  eiPatêlla  lacera  ;  et  la  seconde,  juste  raison  les  Fissurelles  et  les  Pa- 
sous  celui  à^Anaata  ,  contient  les  telles  au  commencement  de  la  gran- 
quati'e  genres  Calyptra  ,  Cochlearia  de  classe  des  Mollusques,  ce  qui  les 
outra  y  Hungaria  et  Coc/tlo-Lepas.  met  en  rapport  avec  les  Mollusques 
Ces  diverses  divisions  de  Klein  au-  acéphales  qui  terminent  la  section 
laient été  utiles  ,  s'il  les  avait  iondées  précédente.  Bru guière  imita  en  ce- 
sur  des  caractères  convenables.  Ceux  la  l'immortel  Linné,  et  perfection- 
de  cet  auteur  étaient  tirés  de  la  forme  ua  sa  méthode.  Quelques  années 
extérieure,  et  quelquefois  mal  ap-  après,  en  1793,  Cuvier  publia  dans 
prédés.  Ce  Qu'il  y  a  de  remarquable,  le  Journal  d'Histoire  naturelle  ses 
c'est  que  Klein  a  placé  les  Patelles  observations  anatomiques  sur  les  Pa- 
et  ses  démembremens  entre  les  Mol-  telles  ;  il  avait  étudié  avec  soin  celles 
lufaues  proprement  dits  et  les  Acé-  quisetrouyentabondammentsurnos 
phales ,  les  considérant  comme  un  côtes  de  la  Manche.  Il  publia  près- 
mtermédiaire  entre  les  deux  classes,  que  en  même  temps  son  Tableau 
Adanson  ne  fit  pas  de  même;  son  élémentaire  d'Histoire  naturelle;  le 
esprit  fut  entraîné  par  d'autres  rap-  ^enrc  Patelle  y  est  restitué  dans  sou 
porte,  et  les  Mollusques  operculés  fu'  mtégrité  linuéenne;  les  Fissurelles 
rent  pour  lui  le  passage  aux  Bival-  que  Bruguière  en  avait  séparées  y 
ves.  Aussi  voyons-nous  les  Patelles  sont  de  nouveau  réunies.  Dans  l'ordre 
sous  le  nom  ancien  de  Xe/7as  ,  faisant  général  des  rapports,  les  Patelles 
le  septième  genre  de  ses  Limaçons  sont  rapprochées  des  Oscabrions  et 
univalves  dans  la  quatrième  famille,  des  Haliotides ,  au  commencement  de 
Les  anciens  avaient  déjà  mentionné  la  grande  section  des  Mollusques  tes- 
l'Animal  des  Patelles,  mais  d'une  tacés,  se  trouvant  séparés  des  Acé- 
manière  si  peu  exacte  qu'on  peut  phales  par  toute  la  série  des  Mollus- 
attribuer  à  Adanson  la  première  des-  ques  turbiués.  Lamarck  a  été  le  pre- 
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mier  qui  ait  porte  uDd  réforme  utile  ce  ciîlèbre  zoologiste  aussi  bien 
et  nécessaire  dans  les  Patelles  de  que  par  le  dernier  ouvrage  de  La- 
Linné  ;  non-seulement  il  a  admis  les  mai  ck.  Cependant  un  savant  anato- 
Fissurelles  de  Bruguière,  mais  il  en  miste,  auquel  lu  science  est  redeva-» 
a  encore  extrait  les  Ëmarginules ,  les  ble  de  la  connaissance  positive  de 
Crépiduleset  les  Cal^ptréei;  c'est  en  plusieurs  genres  de  Mollusques, 
1801^  dans  le  Système  des  Animaux  changea  Tordre  établi  avant  lui,  et 
sans  vertèbres^  qu'il  opérait  ces  chan-  rejetant  oomme  non  prouvée  l'exis- 
gemens.  Us  furent  bientôt  après  tence  des  branchies  autour  du  corps 
adoptés  par  Roissy  dans  le  Buffon  de  des  Patelles ,  il  en  fait ,  sous  le  nom 
âonnini  oii  les  mêmes  rapports  sont  de  Rétifères ,  une  famille  à  part  dans 
conservés.  Férussac  démembra  aussi  le^  Gervicobranches  ;  mais  nous  pen- 
des Patelles  de  Linné  ,  un  genre  sons  qu'à  cet  égard  Blain ville  est 
que  Lamarck  et  Roissy  confondi-  dans  l'erreur,  un  examen  attentif 
rent  sans  doute  avec  les  Crépidules.  nous  ayant  prouvé  que  la  partie  cer-« 
rtous  voulons  parler  du  genre  oeptaire  vicale  du  manteau  ne  peut  servir  de 
que  Lamarck,  ne  connaissant  pas  pro-  branchies,  tandis  aue  ces  organes 
bablement  le  travail  de  Férussac  ,  sont  véritablement  les  lamelles  qui 
nomma  Nacelle,  et  que  Monlfort,  se  remarquent  autour  du  pied. ^ous 
après  Lsimarck,  nomma  Gambry  .C'est  avons  vu  ces  lamelles  à  de  très- fortes 
le  seul  démembrement  nouveau  que  loupes  ainsi  qu'au  microscope,  ce  qui 
l'on  trouve  dans  les  Tableaux  de  la  nous  avait  confirmé  dans  notre  opL- 
]Philosophie  zoologique.  L'année  sui-  nion  ,  avant  le  Traité  de  Malacologie 
vante  Montfurt ,  outre  les  genres  de  Blainville ,  dans  lequel  sont  pro- 
de  Lamarck  qu'il  adopta  dans  sa  posés  les  chaiigemens  que  nous  ve- 
Concbyliologie  systématique  et  ce-  nous  de  mentionner.  Defrance  dé- 
lui  que  nous  venons  de  mentionner,  membra  encore  des  Patelles  de  Linné 
en  propose  encore  un  autre ,  un  et  des  Cabochons  de  Lamarck ,  son 
des  meilleurs  qu'il  ait  créés;  le  genre  Hyponix  pour  les  espèces  qui 
genre  Pavois  a  été  en  effet  consacré  ont  un  support  pierreux  et  fixe ,  ce 
par  l'anatomie.  Mais  Blainville  ,  au-  qui  les  fait  ressembler  beaucoup  aux 
quel  on  doit  ces  recherches  anato-  Coquilles  bivalves,  analogie  qui  se 
miques,  a  changé  le  nom  de  Mont-  retrouve  aussi,  quoique  aune  ma- 
fort  contre  celui  de  Parmopbore  qui  nière  assez  éloignée ,  dans  la  struc- 
a  été  plus  généralement  adopté.  Ou-  ture  de  l'Animal.  Après  tant  de  cou- 
tre  ces  divers  genres  extraits  des  Pa-  pures  le  genre  Patelle  paraissait  suffi* 
telles  ,  Lamaick,  en  1811  ,  en  sépara  samment  épuré,  si  on  peut  s'expri-r 
encore  les  Cabochons  et  les  Ombrel-  mer  ainsi  ;  il  semblait  tellement  li&r 
les ,  de  sorte  que  déjà  considérable-  mogène  qVon  pouvait  croire  qu'il 
ment  réduit  le  genre  Patelle  offrit  était  impossible  à  l'avenir  d'y  trou- 
un  ensemble  bien  plus  satisfaisant;  ver  matière  à  un  genre  naturel;  cer 
sa  famille  des  Phyllidiens  fut  parta-  pendant  il  n'en  a  pas  été  ainsi  puisque 
gée  en  deux  sections ,  la  dernière  se  oowerby  y  a  puisé  encore  son  genre 
compose  des  genres  Oscabrion ,  Oin-  Siphonaire.  Avant  lui  nous  avions 
brelte  ,  Patelle  et  Haliotide ,  mais  ce  formé  ce  genre  dans  notre  collection , 
dernier  avec  doute.  Tels  étaient  les  mais  il  nous  a  précédé  dans  sa  publi-r 
rapports  établis  entre  lés  Patelles  cation.  On  pourrait  affîrnîer  que  le 
et  les  genres  voisins ,  rapports  qui  genre  Patelle  ne  subira  plus  de  chau- 
semblaient  d'autant  plus  incontes-  gemens  \  cependant  il  est  prudent  de 
tables,  qu'ils  étaient  sanctionnés  ne  pas  trop  se  hasarder,  parce  que  les 
par  les  anatomies  plus  parfaites  de  Animaux  de  plusieurs  sections  qui 
Cuvier,  publiées  dans  les  Annales  ont  des  formes  particulières  ne  sont 
du  Muséum  ,  qu'ils  étaient  consa-  point  encore  connus.  Les  caraclères 
crçs    par   l'ouvrage  méthodique  de  génériques  peuvent  être  exprimés  de 
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la  manière  suivante  :  ADimal  ovalai-  quille  qui  est  soulevée ,  et  lux  ten- 
re  ou  circulaire,  conique  en  dessus  ,  tacules  dont  on  voit  une  petite  partie 
plane  eo  dessous  et  Dourvu  d'un  large  dt'paîiser  le  boi  d  de  la  coquille.  Ce 
pied  ovale  ou  rond,  épais,  dépassé  genre,  très-abondant,  se  trouve  dans 
dans  toute  sa  circonférence  par  les  toutes  les  mers.  Ce  sont  les  mersmé- 
bords  du  manteau  qui  sont  plus  ou  ridionales  qui  en  offient,  et  le  plus 
moins  frangés  ;  tête  distincte  portant  abondamment ,  et  les  plus  grandes  , 
deux  tentacalës  coniques,  contrac-  etlcsplusriches  en  couleurs,  nassero- 
tiles  ;  yeux  sessiles  &  leur  base  ex-*  blées  ,  surtout  dans  les  lieux  où  crois- 
terne  ;  brancbies  formées  par  une  sent  les  Plantes  marines ,  elles  sem- 
bérie  complète  de  plis  membraneux  ,  blect  s'en  nourrir ,  comme  le  fait 
verticaux ,  dans  fa  ligne  de  jonc-  présumer  aussi  la  structure  de  Tap- 
tion  du  manteau  avec  le  pied.  Co-  pareil  dentaire.  Ou  n'en  a  cependant 
quille  conique I  ovale  ou  circulaire,  pas  la  certitude. 
symétrique ,  à  sommet  droit  ou  re-  filainville ,  dans  son  Traité  de  Ma- 
courbé  en  avant;  cavité  simple,  la  col  ogie ,  partage  les  Patelles  en  sept 
offrant  une  impression  musculaire,  sections,  d  après  la  forme  extérieure, 
ivmëtrique»  en  far  4  cbeval,  dont  mais  il  n'en  admet  plus  que  quatre 
lécartement  est  en  avant;  bord  bo-  dans  son  article  Patelle  du  Diction- 
rizontal  et  complet.  naire  des  Sciences  naturelles.  Nous 
L'a  natomie  des  Patelles  est  au  jour-  pensons  qu^il  suffit  d'admettre  trois 
d'hui  bien  connue.  Nous  ne  pour-  sections  piincipales  dont  la  première, 
rions  que  répéter  ce  qu'en  ont  dit  la  plus  nombreuse,  pourra  elle-même 
Cuvier  et  Blainville  ,  et  nous  préfé-  être  plusieurs  fois  sous-divisée. 
rons  renvoyer  à  leurs  travaux.  Quant  x  Espèces  ovalaires  ou  arrondies , 
aux  mœurs  des  Animaux  de  ce  genre,  4  commet  central  ou  subcentral ,  ia- 
OQ  ne  les  connaît  qu  imparfaitement  ;  ^^jg  in^in^  yers  le  bord, 
il  paraît  qu  ils  sont  complètement  „  ,  ,  .  ■  ■  1  ., 
he^aphrodiies  comme  les  Mollus-  /  Espèces  a  cotes  ;  le  bord  décou- 
qaes  acéphales;  mais  on  ignore  de  péenéioUe.  ^  ,, 
quelle  manière  ils  pondent  leurs  Patell*  en  étoile  Fû/if/Zasdc 
œufs ,  si  les  petits  sortent  vivans  du  càarma,  L. ,  Gmel. ,  n*»  19  j  Lamk. , 
corps  de  la  mère,  ou  sont  reietés  un  A°'™-  «*"*  ^*i5\^-  ^*  '  Ç;  ^^Ç»  °- 
à  un  ou  en  masse.  Elles  vivent  sur  7  ;  Mfroiepaa ,  D  Argenv. ,  Coucb^fl., 
les  rochers  qui  sont  quelquefois  dé-  '»  V  »  ^^'  ^  î/*t^.«"°« ,  Conch.,  tab. 
couverts  aux  basses  ma?ées.  Elle?  2  ,  fig- F,  2  ,  o  ;  Lister  Conch. ,  lab. 
adoptent  une  place  qui  leur  convient,  ^32,  fig.  10  î  Marlmi ,  Conchy  1. ,  tab. 
Cl  elles  y  retournent  lorsqu'elles  l'ont  9 ,  fig-  76.  Coqudle  deprunée ,  epais- 
quittée  quelques  momeis  ;  c'est  ce  se ,  ayant  sept  grosses  allés  arrondies 
qui  explique  pourquoi  celles  qui  vi-  q"'  »  dépassant  le  bord ,  le  découpent 
vent  sur  des  rocheïs  de  Craie ,  y  creu-  ««^^e^  profondément  eu  sept  ;  elle  est 
sent  leur  place  à  quelques  lignes  de  ordinairement  blanche  en  dedans,  et 
profondeur.  C'est  à  D^Orbigny  que  ^  "?  §?"«  verdâtre  en  dehors,  elle 
l'on  doit  ces  curieuses  observa  lions,  ▼«^le  d  après  les  localités  ;  elle  nrend 
Si  on  veut  enlever  les  Patelles  du  ro-  ^«s  côtes  intei  médiaircs  et  q^elque- 


averties  par   le  moinare  cnoc,  eues      ,  .^ — ;  '  •  .  ' . r 

8'altachent  avec  leur  pied  qui  fait  la  ^^^  ^^  P^»"'^  *^«»^*  «"  ^'^^°»- 

ventouse,  avec  tant  de  force,  que  yS  Espèces  arrondies,  à  côtes  ou  à 

l'on  casse  plutôt  la  coquille  que  de  stries  nombreuses  ;  le  bord  non  dé- 

l'arracher.  Elles  marchent  fort  len-  coupé- 

temeot,  et  l'on  s'en  aperçoit  moins  Patelle  bose,  Patella  Umbella, 

au  mouvement  qu'au  boi a  de  la  co-  L. ,  Gmel.,  n.  71;  Laink. ,  Âniin. 
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sans  vert.  T.  vi,  p.  Sa?,  n.  i5;  T.  vi ,  p.  335,  n.  45;  Blainv.,  Trai- 
Lister,  Coochyl.,  tao.  538^  fig.  ai;  të  de  Malacoi. ,  pi.  49,  fig.  6.  Peut- 
Mari.  ,  Conchyl.  T.  I,  tab.  8  ,  fig.  être  fera-t-on  un  peu  plus  lard  un 
63.  Coquille  conique ,  aplatie,  à  soin-  genre  à  part  de  cette  section  qui ,  à 
met  subceutral  -,  il  en  part  un  grand  notre  connaissance ,  contient  déjà 
nombre  de  côtes  rayonnantes  qui ,  quatre  espèces.  Il  serait  possible  que 
aboutissant  à  la  circonférence,  fes-  l'on  trouvât  de  la  différence  entreles 
tonnent  légèrement  le  bord  qui  est  Animaux  de  ces  espèces  et  ceux  des 
fort  mince  ,  ainsi  que  le  reste  de  la  autresPatelles. Nousnedonnonsoela, 
coquille;  elle  est  diaphane,  rose,  cependant,  que  comme  des  conyec- 
rayonnée  de  blanc  ;  en  dedans,  le  cen-  tures.  L'espèce  que  nous  citons  ici 
ife  offre  une  tache  blanche  qui  in-  est  ovale,  très^mince  ,  d'uae  nacre 
dique  Toodroit  occupé  par  le  dos  de  argentée  en  dedans,  et  couverte  en* 
l'Animal.  Celte  Patelle,  assez  com«-  dehors  d'un  épiderme  jaune  bru- 
mune  dans  les  collections ,  offre  quel-  nâtre.  On  remarque  des  côtes  rayon- 

Sues  variétés.   Elle  vient  des  côtes  nantes  du  sommet  à  la  circonférence, 

'Afrique  ;  on  pense  que  c'est  elle  plus  prononcées  antérieurement  que 

Îu'Adanson  a  décrite  sous  le  nom  de  sur  le  dos  ,  et  postérieurement  ;  le 

libot.  sommet    est   fortement  incliné,  et 

«   Var^}^^^  i,*«*--  «..  »..^.^.,»  liceo-  touche  presque  au  bord.  Cette  sec- 

y  EiSpeces  lisses  ou  presque  lisses.  .           *^     ^  j        -^  -^  ti«i^^„  ,1. 

'       ^                        r     ^1  tiQii  correspond  au  genre  neiciou  de 

Patelle  ÉCAILLE  DE  ToRTiTJE,  Pu-  Montfbrt.                                (d..h.) 

lans  Ct"'^'''»^,'!'.''";  M"'  PATELLŒR.MOix.  L'Animal  des 

sans  vert.   1 .  vi ,  p.  039 ,  n.  1  ;  Jj.  ,  ^  ^  ,,       _..             .                        .    % 

Gmel. ,  n.  134  ;  D^Argenville,  Con-  ^«^«1^^'  ^'  ^^  «^^*-                      («'^ 

chjl. ,  lab.  a  ,  fig.  p  î  Favanne ,  Con-  PATELLITES.  moll.  On  »  quel- 

chyl.,  tab.  1 ,  fig.  Q;  Martini,  Con-  quefois  donné  ce  nom  auiE  Patelles 

chyl.T.  1  ,tab.  6  ,fig.  45  à  48.  Grande  fossiles  et  autres  Coquilles  que  Ton 

et  belle  Coquille,  presque  lisse;  quand  confondait  dans  le  genre  Pattll«  de 

elle  est  polie,  elle  présente  sur  un  Linné.                                             (■«) 

Sèira^tlutVûf  dli'^^^^  '    PATELLOIDES     Pa^eUoUea. 

5r.„;„«n*j"                 u  \,  \aki*,.  moll.  C  est  ainsi  que  BlamviUenom- 

epaisse  et  d  une  nacre  argentée  à  1  in-  1    .    •  "        r^   «n^  j«  ^^«  «..^..^ 

térîeur  me  la  troisième  famille  de  son  ordre 

des  Monopleurobranches  qu'il  carac- 

tt  Espèces  ovalaires ,  rélrécies  en  térise  ainsi  :  corps  déprimé,  aplati > 

avdot.  couvert  par  une  large  coquille  exté- 

Patelle  en  cuiller,  Paiella  co^  rieure ,  non  symétrique  et  patelloïde. 

ehlear,  L.,  Gmel.,  n.  i55j  Lamk.,  Trois  genres  sont  rangés  dans  cette 

ioc.  ç/A,,  n.  39;  Knorr,  Vergn. ,  a,  famille  :  ce  sont  Içs  Ombrelles,  les 

tab.   36,  fig.  3;  Born ,   JUus.  Cœs.  Siphonaires  el  les  Tylodines.  r".  ces 

^*W.,  tab.,   18,  ûf^.   3;  Favanne,  mots.                                          {d..h.) 

Conchyl. ,  tab.  79,  fig.  b.  La  forme  PATELLULE.     Faiellula.     bot. 

mgulière  de  celte  Coquille  la  dis-  crypt.  (  Lichens,)  On  donne  ce  nom 

tingue  an  premier  aspect  de  toutes  les  à  un  apothécie  ou  organe  carpomor- 

autres  î  sa  partie  antérieure  se  trou-  p^g  des  Lichens  ;  il  est  sessile ,  ar- 

▼e   subitement    rétrécie  ,    de    sorte  ^^ndi  ,  discoïde ,  plane ,  ou  légère- 

que ,  dans  son  ensemble ,  cette  Co-  ^^^^  creusé  ,   dépourvu    de   marge 

quille  est  bilobée  ;  le  sommet  est  cen-  propre  et  incolore.  Les  Lécanorées  , 

tral  ;  il  en  part  un  assez  grand  nom-  q,ji  renferment  les  genres  Lecanara , 

bre  de  côtes  obtuses ,  rayonnantes  ,  Lecidea  ,    Urceolaria  ,   EcfUnoplaca 

qui  se  dirigent  vers  le  bord.  gj  Myriotrema,  montrent  cette  sorte 

Patelle    cymbulaire  ,    Paiella  d'apothécie  qui  diffère  peu  de  la  tea- 

cymbularia^ljAink. ,  Anim.  sans  vert,  telle.                                           (a.  v.) 
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PATENOTIER.  bot.  phan.  L'un  pics,  tràs-courteR  ,  quclquefoU  ra- 
des noms  vulgaires  du  Staph^lier.  V.  nicuscs  ;  les  fouilles  cnsifornins  ;  la 
ce  moL                                              (b.)  hampe   simple,    sans  bractées;    1«'S 

PATFlvrVTRP'      ^^^      »«.ia     rr  ^*^"»s  belles,  à  niilhèrcs  et  à  slij;- 

PATEKOTRE.    bot.     phan.    r,  ,„ate»  jaunes ,  très-lugaces ,  de  cou- 

Chapblbt  DE  &AiNTE-HÉLèNE.  j^^^  ,,l^„g^  Cliacuue  dcs  flcurs  csi 

PATERNOSXER.  bot.  piian.  enveloppée  dans  une  petilc  spallic , 

L'un  des  noms  vulgaires  du  Caima  ^  »cur  ensemble  «si  contenu  dans 

indica^  dont  les  graines  servent  à  une  spalhc  commune,  a  deux  valvis. 

faire  de  ces  hochets  de  superstition  Waltcr,  dans  sa  Flore  de  Caroline, 

appelés  chapelets ,  comptes  ou  rosai-  « ^a ><  «^t»^*'  ""  g^"»»'^ Pfl/«/;s(i//*a  adop- 

res.   On  donne  le  même  nom  aux  ^^  P^r  Crmelin,  mais  qui  ne  diften; 

graines  de  Gardiosperme  Corinde  ,  pasdu /îi/tf//*a. /^.  ce  mol.     (o..n.; 

qui  est  employé  au  même  usage  à  PATIENCE,  bot.  puan.  Espèce  du 

Saint-Domingue.                          (b.)  ^^^^  ^yxxaf^^,  y,  ce  mot.            (b.) 

PATERSONIE.  Tatenonia,   bot.  »  PATILLA.  bot.  crtpt.  {Champi^ 

PHAN.  Genre  de  la  «a m  die  des  Ira-  >  ^danson  avait  donné  ce  nom 


périanthe  pét 
de ,  hypocratériforme 
le  tube  est  ;;rêle 


: ^-j  r-  — "/ T— -.-  9     4,  de  Micneli,  qui  représentent 

;é  :  périanthe  pétaioi-  deux  espèces  de  Thelephoray  d'où  on 
iforme ,  régulier ,  dont  ^  coliclure  que  ce  gmre  d'Adan- 

.     J^®'/^.*""^*'  ^  ""^  ?'"  son  correspondait   au   genre   Thele- 
visions  profondes,  les  in lerieures lies-      ;^^^^  ,,g  Pcrsoon  ou  Auricularia  de 

petites;    étaraines    à  filets  connésj  BuHiard.  ^.  Thél^phore.    (ad.b.) 
style  capillaire  ordinairement  renflé 

au  sommet;  trois  stigmates  en  forme  PATI  MA.  bot.  puan.  Aublet 
de  lames  et  indivis  ;  capsule  prisma-  (Plantes  de  la  Guiane  |  vol.  i,  p. 
tique;  graines  nombreuses,  atta-  197,  tab.  77)  a  décrit  et  figuré  sous  le 
chées  tantôt  à  Tangle  interne  de  cha-  nom  de  Patima  guianensis  ,  une 
que  loge ,  tantôt  à  une  colonne  cen-  Plante  qui  forme  ^e  type  d'un  genre 
traie  formée  par  la  réunion  des  cloi-  de  la  Uimille  des  Rubiacées ,  mftis 
sons.  Ce  genre  est  le  même  que  le  dont  les  caractères  sont  très-incora- 
Gemosiris  de  Labillardière  qui  a  Tan-  plets.  En  effet ,  on  ignore  la  struc- 
tëriorité  ,  mais  dont  les  caractères  turc  de  la  corolle  des  étamines  et  dn 
étaient  fort  différens.  Malgré  l'inexac-  stigmate.  Le  calice  a  son  limbe  en- 
tltude  des  caractères  du  Ge/wsiria ,  tier  à  cinq  angles  obtus  ;  le  fruit  est 
il  est  fâcheux  que  R.  Brown  ait  créé  une  baie  pisiforme  adhérente  au  ca- 
un  autre  nom  générique ,  car  on  flot-  lice  et  couronnée  par  le  limbe  de 
tera  incertain  si  l'on  ne  doit  pas  celui-^i ,  à  quatre  ou  six  loges  ren- 
adopter  de  préférence  celui  qui  a  été  fermant  plusieurs  graines  éparses 
proposé  le  premier.  L'auteur  du  Pa-  dans  une  pulpe.  \j&  Patima  guianenr 
iersonia  en  a  décrit  sept  espèces  qui  sis  est  une  herbe  dont  les  tiges  ,  haur- 
habitent  toutes  la  Nouvelle-Uollan-  tes  d'environ  un  mètre ,  sont  ten- 
de, principalement  aux  environs  du  dres  ,  creuses,  et  garnies  de  feuilles 
Port-Jackson.  Il  cite  comme  syno-  opposées /  pétiolées ,  lisses,  molles, 
nymie  de  soa.  Palersonia  glauca  ,  le  ovales ,  entières ,  très-longues  ,  et  ac- 
Genosiris  frangilis  ,  Lubiil.,  Nou.^  compagnées  de  stipules  interpéiio- 
HoU.f  1,  p,  1 3 ,  tab.  9.  Une  autre  es-  laires.  Les  fleurs  sont  pédonculées  et 
pècc  .  PatersorUa  sericea,  est  figurée  solitaires  dans  les  aisselles  des  feuil- 
àamsleBotanicalMagaàne^n^  10^1*  les.  Cette  Plaute  croit  dans  les  ter- 
Ce  sont  des  Plantes  vivaces  dont  les  rains  marécageux  de  la  Guiane,  oii 
racines  soat  fibreuses  ;  les  tiges ,  sim-  elle  fleurit  au  mois  de  mai,     (cN.) 
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PATINE  MIN.  ^.  Cuivre.  les  supérieures sessiles  et  pinnatifidcs. 

*  PATINES,  ois.  (Oviédo.)  Syn.  de  ^^^  \»"  «^°^.  3^»°^  >  disposées  eu 
rAxii.ii^a.uio.^v^    c      y    j  corymbe  terminal.  Originaire  de  la 

Pierre-Garin.  y.  Sterne.     (dr..z.)  ^.j^^^.^  ^  ^^^^^  pj^^^^  est  depuis  long- 

PATIRA.  MAM.  Laboide  et  en-  temps  cultivée  dans  les  jardins  de bo- 

suite  Buffon  ont  désigné  sous  ce  nom  tanique.  (a.  r.) 

une  espèce  de  Cocbon  qui  ne  semble        »  ^^  ^^^  ^^  Patrinia  a  été  encore 

pas  dififérer  essentiellement  du  Pé-  ^^  joyé  par  Rafinesque  pour  dési- 
cari  a  collier,  r.  Cochon.      (aud.)  ^^  ^^^^^  ^^  Légumineuses ,  éta- 

PATIRICH.  OIS.  Espèce  du  genre  bli   sur  une  espèce  de  Sophora  de 

Guêpier,  y.  ce  mot.  (dr..z.)  l'Amérique  septentrionale ,  que  Nul- 

PATISSON.    BOT.    PHAN.    Même  Jal  a  nommée  S,   «cr/cea,  et  dont 

chose  que  Pastisson.  r.  ce  mot.    (b.)  Pu rsh  avait  fait  une  Aslraçale.  Quoi- 

^  T        •    f       j  fl"®  plusieurs  motifs  semblent  faire 

*  PATONG.  OIS.  Nom  mdicn  de  ^^^ire  que  ce  genre  est  réel ,  on  ne 
l'Hirondelle  Salangane ,  Hirundo  es-  pg^  néanmoins  l'admellre  et  encore 
cuienta.  Cet  Oiseau  [y.  Salangane)  moins  le  nom  générique  que  Rafines- 
est  nommé  en  Chine  Saroi  hou  ras  q^g  \^^i  ^  imposé ,  attendu  le  peu  de 
enno,  et  au  Japon  Je/iw;/!;  il  est  ce-  notions  exactes  que  Pon  a  sur  la 
lèbre  par  ses  nids  gélatineux  et  ali-  plante  qui  le  constitue ,  attendu  sur- 
mentaires.                                (less.)  tout  l'existence  du  genre  Pfl//ï/î/«  de 

*  PATRE.  OIS.  Espèce  du  Genre  Jussieu.  De  Candolle  le  conserve  par- 
Traquet.  F",  ce  mot.  On  a  aussi  don-  rai  les  Sopàora ,  et  le  place  â  la  suite 
né  ce  nom  à  un  Pluvier.       (dr..z.;  de   la  seconde  section  qu'il  nomme 

Pseudosophora ,  c'esl-à-dire  celle  qui 
a  les  élamj 

semble,  et 

veau  qu'il  a    éUbli  dans  la  iamille  des  Astragî 
des  Yalérianées,  et  qui  a  pour  type  la  ° 

yateiiana  sibirica ,  L.  ILies  caractè-        PATRISIA.  bot.  phan.  Le  profes- 

res  de  ce  genre  peuvent  être  ainsi  seur  Richard  a  établi  sous  ce  nom 

établis  :  la  corolle  est  presque  cam-  un  nouveau  genre  de  Plantes  de  la 

panulée,  un  peu  oblique  ,  à  cinq  lo'^  Guiane  (  Act.   Soc.  d'Hist.  nat. ,  p. 

bes  inégaux  et  arrondis  ;  les  etanii-  3  ).  Le  même  genre ,  qui  avait  été 

nés,  au  nombre  de  quatre,  sont  sail-  communiqué  à  Yahl  sous  ce  nom, 

lantes  hors  de  la  corolle;  le  style,  de  fut  publié  par  lui  dans  ses  Eclogœ 

la  même  longueur  que  les  étaïuines  ,  sous  celui  de  JRyania.iyuiu  autre  cô^é 

se  termine  par  un  stigmate  à  peine  notre  collaborateur  Kunthfi/zif/^/Ti^. 

trilobé;  Tovaire  esta  trois  loges ,  sa-  Nov,  Gen.  elSpec,  5,  p.  Sôyja adopté 

voir   :  deux  postérieures   constam-  le  nom  dePâ//if/a,eta  faitconnaitre 

ment  vides  ,  ei  une  antérieure  un  peu  deux  espèces  nouvelles  de  ce  genre , 

gibbeuse  à  son  sommet  et  portant  un  qu'il  range  dans  sa  famille  des  Bixi- 

seul  ovule  pendant  de  Taxe  interne  nées.  Dans  le   premier  volume  du 

un  peu  au-dessous  delà  partie  supé-  Prodromus  systématisa  le  professeur 

rieure.  Son  fruit  est  une  capsule  in-  De  Candolle  adopte  à  la  fois  les  noms 

déhiscente,  bordée  à  son  sommet  par  de  Hyania  et  de  Patrisia ,  réservant 

le  limbe  calicinal  entier  et  peu  sail-  le  premier  pour  l'espèce  décrite  par 

lant.   Le  Patrinia   sibirica  y    Juss.  ;  le  professeur  Richard  sous  le  nom  de 

ya/eriana  sibi/ica  y  h.  f  ou.  Fediasi*  Patrisia  pyrifera,  loc.  cit,  ^  et  par 

birica ,  Yahl,  £num. ,  offre  des  tiges  Yahl  sous  celui  de  Ryania  specioaa, 

cylindriques  ,    fistuleuses  ,  presque  et  appliquant  celui  de  Patrisia  pour 

glabres,  d'environ  un  pied  a  éleva-  les  espèces  décrites  par  Kunth.  Mais 

tion;  les  feuilles  sont  opposées  ,  pé-  les  caractères  que  ce  savant  botaniste 

liolées ,  les  radicales  presque  lyrées  ,  donne  pour  distinguer  ces  deux  gen- 
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resne  nous  paraissent  pas  de  nature  Kunth.  Le  fruit  est  globuleux,  co- 
à  faire  considërcr  ceux-ci  comme  (lif-  rîace  ,  subdreux  ,  A  uuo  seule  locc, 
férens..£n  effet  il  admet  dans  le  Rya^  s'ouvmnt  quelquefois  (runr  mani4*ro 
n/a  un  urcëole  pëtaloïde  environnant  irrogulière  en  plusieurs  valves.  Les 
1  ovaire  à  sa  base  ,  et  pour  fruit  une  graines  sont  ntlachdes  à  cinq  ou  dix 
baie,  et  dans  le  Patrisia  point  d'ur-  tropbospermes  pariétaux  ;  elles  sont 
céole  et  pour  fruit  une  capsule  dëbis-  très-nombreuses ,  ovoïdes  ,  envelop- 
cente  en  trois  ou  cinq  valves.  Mais ,  pëcs  en  partie  d'une  matière  nul- 
d'abord  ,  le  fruit  du  Rjania  n'est  peuse.  L'embryon  est  renfermé  dans 
point  une  baie;  il  est  coriace,  épais,  un  endospermo  charnu, 
et  4  sa  parfaite  maturité  il  se  rompt  Ce  genre  se  compose  decinqcspc- 
en  deux  et  quelquefois  en  quatre  ces  :  trois  sont  originaires  de  Caycnne 
valves;  ainsi  aucune  différence  entre  et  deux  des  Missions  de  l'Orénoquc. 
ces  deux  gen^-es  relativement  à  leur  Ce  sont  des  Arbres  recouverts  n'un 
fruit.  Il  reste  donc  l'urcëole  ou  disque  duvet  a  poils  souvent  étoiles ,  à  feuil- 
qui  exifte  dans  le  Rvania  et  manque  les  alternes  et  entières ,  munies  k  leur 
dans  le  PairUia ,  selon  le  professeur  base  de  deux  stipules  adnécs  au  pé- 
deGenève.  Mais  dans  les  descriptions  tiole.  Les  fleurs  sont  assez  grandes 
très-dëtai"^              " •          "  -  -^^-' "  "  '  '  "  ' 


seur 
velles 

mentionne  et  décrit  le  disque  urcéolé  placé  par  le  professeur  Kuntli  dans 

avec  détail.  H  résulte  donc  de-U  que  sa  nouvelle  famille  des  Bixinées;  le 

cet  organe  existe  aussi  bien  dans  le  professeur  De  Candolle  le  range  dans 

Pa//iMadeDeCandoUeque  dans  son  la  lamille  des  Flacourlianées   oii  il 

Rrania ,  et  que  par  conséquent  il  forme  une  tribu  sous  le  nom  de  Pa- 

n  existe  aucune  différence  entre  ces  trisiées.  (a.  r.) 

deux  genres,  que  nous  croyons  de-        ^  t\ krmtci^r^c  r^ 

voir  réunir  sous  le  nom  de  PatrUia.  ^      PAIHIWLES.   bot.  phan.    De 

Voici  les  caractères  de  ce  genre  :  le  ^"^^"f,  appellc  ainsi  la  première 

calice  est  à  cinq  divisions  très-pro-  î?;^"  ^"  M  *^'''"«  <!«"?  '«  ^a^^'l^e  des 

fondes,  coloréel  surtout  à  leur  face  ^laco«rtianees,et  qui  se  compose  des 

interne ,  égales  ,  se  recouvrant  lalë-  %^^^^^J\yaniaQiPatnsia,    Nous 


h 

^jmj^^i   leurs  filets  sout  grêles        *VATROhE.  Pairoùids.  isa.  Genre 

et  libres;   leurs  anthères  linéaires,  de  Carabiques  établi  par  Megerle  et 

dressées ,  à  deux  loges ,  s'ouvranl  par  mentionné  par  Latreillc  (  Fam.  nat. 

un  sillon  longitudinal.  L  ovaire  est  du  Règne  Anim.)  qui  ne  donne  pas 

libre  ^  rétréci  et  conime  slipite  à  sa  ggs  caractères.  (g.) 

base,  oii  il  est  environné  par  une 

sorte  de  disque  h^pogyne,  coloré,        PAT  ROC  LE.    Patrocles.  moll. 

urcéolë.  Coupé  transv^salcment,  cet  Genre  de  Montfort  établi  sur  une  Co- 

ovaire  présente  une  seule  loge,  con-  quille  multiloculaire  microscopique , 

tenant  «n  très-grand  nombre  d'ovu-  qui  a   été  placée ,  par  Blainville  et 

les  attachés  à  cinq  ou  dix  tropho-  Férussac,  dans  le  genre  Lenticuline, 

spermes  longitudinaux  et  pariétaux,  et  par  D'Orbigny  dans  son  genre  Ro- 

Le  style  est  ou  tout-à-fait  simple,  buline.  /^.  ce  mot.  (d..h.) 


quatre  ou  cinq  lanières  portai 

cune  un  trcs-pctit  stigmate ,  d'après        PATTAM.    bot,  phan.  (  Lesclie- 
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nault.)  Syn.  de  Pois  cultivé  ,  aux  en- 
vii*ons  de  Pondichéry.  (b.) 

PATTARA.  bot.  PHAN.(Adanson.) 
V,  Bas A AL. 

PATTE.  zooL.   V.  Pâte. 

PATURIN.  Toa.  bot.  phan.  Ce 
genre ,  de  la  famille  des  Graminées , 
et  de  la  Triandrie  Dig^^nie  ,  L. ,  con- 
sidéré comme  la  plupart  des  auteurs 
l'ont  adopté ,  se  compose  d'une  gran- 
de quantité  d'espèces  dont  l'organi- 
sation florale  onre  de  si  nombreuses 
modifications ,  qu'il  est  difficile  de 
lui  assigner  des  caractères  bien  Iran- 
chés.  Voici  ceux  qui  résultent  de 
l'examen  comparatif  de  la  plupart 
des  espèces  :  lépicène  à  deux  valves 
inégales ,  mutiques  ,  plus  courtes  que 
chacune  des  petites  fleurs;  épillets 
composés  chacun  d'un  nombre  va- 
riable souvent  assez  considérable 
de  petites  fleurs  (deux  à  vingt)  dis- 
tiques /  ovales  ou  oblongues,  à  val- 
Ves  ou  glumes  légèrement  conca- 
ves, comprimées,  ovales,  un  peu 
aiguës  et  ordinairement  mutiques  ; 
dans  quelques  espèces  exotiques ,  la 
glume  inférieure  est ,  selon  Raspail , 
surmontée  d'une  petite  arête  placée 
presque  au  sommet,  et  la  glume  supé- 
rieure est  bifide  au  sommet ,  à  ner- 
vures bispides  ;  trois  étamines  à  an- 
thères jaunâtres  ;  deux  petites  écailles 
ou  paillettes  hypogyncs ,  obtuses  ; 
ovaire  glabre,  presque  rond,  sur- 
monté de  deux  styles  courts,  por- 
tant ùies  stigmates  rameux  ;  caryopse 
oblongue  ,  acuminëe ,  sillonnée  d'un 
côté,  et  adhérente  aux  glumes.  Par 
ces  caractères ,  le  geure Poa  se  nuance 
avec  plusieurs  genres  voisins ,  et  sur- 
tout avec  le  Briza  et  le  Fesiuca.  Il  dif- 
fère essentiellement  des  Biiza  en  ce 
que  les  valves  de  la  glume  ne  sont 
point  autant  concaves  ou  cordiformes, 
et  qu'elles  sont  au  contraire  très-com- 
primées ou  planes.  On  le  distingue  du 
Festuca ,  en  ce  que  les  valves  n'ont 
point  d'arête  terminale  et  qu'elles  ne 
sont  pas  aussi  étroites  ,  allongées  ,  et 
suhulées  ,  comme  dans  les  Festuca; 
mais  ces  caractères  sont  très-sujets 
à    varier,   de    sorte    que    beaucoup 
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d'auteurs  sont  pardonnables  d'avoir 
transféré  indifi^remment  les  nou- 
velles espèces  dans  l'un  ou  dans  Faa- 
tre  de  ces  genres.  Plusieurs  espèces 
de  Paturins  ont  formé  des  genres 
nouveaux  qui ,  à  la  vérité ,  ne  repo- 
sent pas  tous  sur  des  caractères  d'une 
grande  valeur.  C'est  ainsi  qu'otit  été 
londés  les  genres  Catabwsa,  Megûs- 
tachya,  Eragrostis ,  Tricuspis  ^  Bror 
chy podium ,  Schœnodor-us  ,  Sclero- 
chloa ,  Rabdochloa  et  Ceratochloa  de 
Palisot-Beauvois  j  le  Kœleria  de  Per- 
soon ,  le  Triodia  et  le  Glyceria  de 
Rob.  Brown.  F",  tous  ces  roots.  Lors 
même  qu'on  admettrait  rétablisse- 
ment de  ces  genres,  il  resterait  en- 
core dans  le  genre  Poà  au  moins 
deux  cents  espèces  qui  sont  réparties 
sur  la  surface  presque  entière  du 
globe.  On  eu  trouve  en  effet  un  grand 
nombre ,  non-seulement  en  Europe  , 
mais  encore  dans  T Amérique  du 
nord,  à  la  INouvelle-HoUande ,  et 
même  dans  les  contrées  intertropi- 
Cales.  Ces  Graminées  ont  leurs  fleurs 
disposées  en  une  panîcule  ordinaire- 
ment lâche;  elles  sont  excessivement 
abondantes  dans  les  prairies ,  sur  les 
pelouses ,  et  dans  plusieurs  autres 
stations,  car  il  en  est  qui  croissent 
sur  les  montagnes  les  plus  élevées, 
d'autres  dans  les  marais,  sur  les  toits 
des  habitations,  les  collines,  les 
bords  de  la  mer ,  et  même  dans  les 
rues  des  grandes  villes ,  entre  les  pa- 
vés, etc.  Aucune  espèce  européenne 
n'est  l'objet  d'une  culture  spéciale, 
mais  quelques-unes  ,  par  leur  abon- 
dance dans  les  prés  ou  dans  les  bois 
clairs  et  herbeux,  forment  la  majeure 
partie  d'un  fourrage  très  -  recherché 
des  bestiaux  ,  et  elles  méritent  qu'on 
les  distingue  des  autres  Graminées; 
telles  sont  les  Poa  praten&is,  triviaiis, 
angusdfolia  ,  neinoratis  ,  hlilbosa  , 
alpina ,  annua  ,  etc. 

Parmi  les  espèces  de  Paturins  indi- 
gènes des  cou  trées  chaudes  du  globe,  il 
en  est  une  remarquable  par  sa  grande 
utilité  pour  les  peuples  oii  elle  croît 
spontanément.  Nous  voulons  parler 
du  Poa  abyssinica  ,  Lamk. ,  qui ,  se- 
lon Bruce,  porte  le  nom  de  Tç/fdans 
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son  pays  Datai.  Sa  graine,  quoique  excellent  stomachique.  Leiiom  à*j1- 

petite ,  esl  d'un,  emploi  très-nvanta-  poyomatja ,  ciit'  comme  celui  que  Ton 

ge«x.  On  en  fait  une  sorte  de  pain  ,  donne  aussi  à  la  même  Plante ,  est 

sotti  forme  de  gâteaux  ronds  ,  oe  i*ë-  précisément  celui  d'un  Souchet  à  ra- 

paisseur  d'euTiron  un   demi-travers  cines   tuberculeuses  dont  la  figure 

de  doigt.  La'  éaveor  de  ce  pain  est  un  d  représentée  dans  rouvrage  d'Her- 

pcu  aigre ,  sa  couleur  plus  ou  moins  nandez  sur  le  Mexique ,  tab.  i5  ;  c'est 

blanche  ;  enfin ,  c'est  une  nourriture  probablement,    selon    Jussieu,    le 

qui  n'a  rien  de  désagréable.  Bruce  Cyperua  articulatus.  (O..N.J 

rapporte  au'en  Abyssinie  on  sème  le        *  p^uA.  moll.   Les  naturels  de 

Teff  dans  1^  mois  dejml  et  et  d  août  ,^  Nouvelle-Zélande  nomment  ainsi 

etqu.1  croît  avec  une  telle  rapidité  ,^  j,^,,^  Haliotide  australe,  qui  c«t 

qu  on  peut  en  faire  trois  "boites  par  très-commune  sur  leurs  aMcs.  (i.Ess.) 
année.  Cette  Plante  est  cultiTee  dans 

les  jardins  de  botaniqne;  il  serait  &       PADLËTIA.  bot.  niAN.Gavanillcs 

désirer  qu'on  essayât  sa  culture  en  (Icon. ,  5 ,   p.  fi)   avait  établi   sou* 

grand   dans  les  provinces  mëridio-  c<!  nom  un  genre  de  la  famille  des 

nales  de  l'Europe.  (o..n.)  Légumineuses,  et  de  la  Uécandrie 

PATDRON,    POTIRON  ou  PO-  Monogynje.  L.  ,  qui,  n'ayant  pas  été 

TORON.  BOT.  On  donne  indifférera-  trouvé  suffisamment  dislmct  di.  iJûi/- 

ment  ces  noms  vulgaires  à  des  Cham-  '"''"','  •'"  «"«it  été  i-éuni  de  nouveau 

pignons    mangeables   qui   viennent  P»"".  '"    ^^l^^"^  auteurs.  Néan- 

dans  les  pâturages,  et  à  de  grqsses  ""'."•*  '  ^""'*'  1  a  reconsl.tue  en  lui 

variétés  drCitromlles.  (b.)  J.ss'P"""""  caractères  su.vans  :  ca- 

^  Jice  dont  le  tube  est  cyliudracé,  per- 

PATYA.     BOT.    PU  AN.    Nccker  sistant,  le  limbe  caduc  .^  cinq  seg- 

(Elern.  botan. ,  n.  462)  a  indiqué  sous  mens  très-longs ,  libres  ou  adhérens 

ce  nom  un  genre  formé  aux  dépens  du  entre  eux,  en  forme  de  languette  j 


VeH^ena  de  Linné ,  et  qui  a  pour  type    cinq  pétales  insérés  sur  la  partie  in- 
le  V,  lappulacea.  Plusieurs  auteurs    férieure  du  tube  calicinal,  longue* 


rite,  a  été  généralement  adopté.  V.    pins  courtes  et  quelcjucfois  stériles  ; 
"ï"^-^'  '  (o..N.)      ovaire  lonj^uement  stipité ,  surmonté 


*  PATYR  A.  MAM.  Barrère  indique  «l'un  style  arqué;  légume  linéaire  , 
sous  œ  nom  un  Pécari  probablement  comprimé ,  uniloculaire ,  bivalve  , . 
dans  la  livrée  du  jeune  âge  ;  la  seule  renfermant  plusieurs  graines  lenticu- 
description  qu'il  en  donne  est  celle-  laires.  Ce  genre  n'est  considéré  par 
ci  :  Sua  minimus ,  habite  les  forêts  ,  De  Candolle  {Prodrom,  Syst.  VegeL^ 
et  a  une  raie  blanche  sur  le  dos.  3,  p.   5i3)  que  comme  une  section 

(i/ESS.)  naturelle  des  Bauhinia,  Cette  section 

*  PATZISIRANDA.  bot.  phan.  comprend  une  vingtaine  d'espèces  in- 
C'est  le  nom  que  les  naturels  de  la  digènes  des  contrées  tropicales,  prin- 
Floride  donnent  à  une  Plante  dont  cipalement  de  l'Amérique  méridio- 
les  racines  chevelues  sont  renflées  naleet  des  Indes- Orientales.  Ce  sont 
de  distance  en  distance  en  forme  de  des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux  quel- 
petits  tubercules  noirs  en  dehors  ,  quefois  pourvus  d'aiguillons ,  à  feuil- 
olancs  en  dedans,  et  ayant  une  odeur  les  alternes  ,  plus  ou  moins  profon- 
aromatique.  Cette  Plante  est  men-  dément  bilobées ,  structure  que  pré- 
tionnée  dans  le  Recueil  des  Voyages  sentent  d'ailleurs  toutes  les  espèces 
oh  il  est  dit  que  les  habitans  de  la  de  Bauhinia.  Leurs  tleurs ,  de  cou- 
Floride  prennent  la  poudre  de  ses  leur  blanche  jaune- rougeâlre  ou 
tubercules  dans  du  vin  comme  un  purpurine,  forment  des  grappes  la- 
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terales  ;  quelquefois  elles  sont  soli-  mines  on  trouve  quatre  glandes  iné' 

taires  ou  ternées    et   opposées  aux  gales.  Les  ëtamines  au  nombre  .âe 

feuilles.  Parmi  ces  espèces  ,  nous  ci-  nuit ,  entourant  l'ovaire ,  ont  leurs     • 

terons  ,  comme  type  du  genre  Fau"  filets  libres ,  mais  inégaux.  L'ovaire     i 

letia  ou   de  la  seconde  section  des  est  supère»  oblique  et  excentrai,  à 

Bauhinia,  selon  la  manière  de  voir  cause  de  la  position  des  glandes;  il 

de  cbaque  botaniste  ,   les   Pauieûa  est  sessile  ,  tricoque ,  à  trois  loges 

inermis  et    aci/^a/a  ,.  Ca van. ,  loc.  contenant  chacune  un  seul  ovule. Les 

cit.  y    tab.  4og  et  4io.  Ce  sont  des  troisstyles  sont  épais,  connivens,  plus 

Plautes  originaires  des  côtes  occiden-  courts   que  les    étamines ,  terminés 

taies  de  F  Amérique  du  sud.  (g..n.)  chacun  par  un  petit  stigmate  simple. 

*T>4TTTTiwT7  1?     *      j  ^«  ^^"i^  ^^^  "°«  capsuIc  pyriforme , 

PAULINE.  OIS.  Espèce  du  genre  pi^^  ^^  ,„oins  trigone  ,  à  trois  loges 

louracou.  V .  ce  mot.  (dr..z.)  monospermes  ,  s'ouvrant  en  trois  val- 

PAULITE.  MIN.    (  Werner.  )  r.  ^^^  naviculaires  ;   les   trois  cloisons 

HyPERSTHiNB .  resunt  hxées  a  1  axe  central-  qui  oa- 

rait  comme  a  trois  ailes ,  dont  cha- 

PAULLINIE.  PauUinia.  bot.  cune  correspond  à  la  suture  des  val- 
PHAN.  Plumier  avait  établi  dans  ses  ves.  Les  graines  sont  dressées ,  en- 
Plantes  d'Amérique  deux  genres  sous  veloppées  à  leur  base  dans  un  arille 
les  noms  de  Cururu  et  de  Serfania.  bilooé  et  fongueux.  Lés  espèces  qui 


spermes  dans  le  premier,  et  formé  de  du    Prodromus   du    professeur    De 
trois  capsules  soudées  et  ailées  par  le  CandoUe.   Sur  ce   nombre     trente- 
bas  dans  le  second.  Linné  a  cru  de-  sept     croissent    dans     les    diverses 
voir  réunir  ces  deux  genres  en  un  contrées  de  l'Amérique    méridiona- 
seul ,  auquel  il  a  donné  le  nom  de  le,   savoir  :  au  Brésil,  à  la  Guianc, 
Paullinia,  Mais  plus  tard  Schuma-  k  la   Nouvelle -Grenade  ,  au  Pérou 
cher,  botaniste  danois,  dans  un  Mé-  et  dans  les  Antilles.  Des  deux  autres 
moire  publié  dans  le  troisième  volu-  une  se  trouve  au  Japon ,  PauUinia 
me  des  Actes  de  la  Société  d'Histoi-  yVzpo/zzca,Thunb.,  et  une  en  Afrique, 
re  naturelle  de  Copenhague ,  a  ré~  PauUinia   senegalensis  ,   Juss.    Les 
tabli  les  deux  genres  de  Plumier ,  Paullinies  sont  des  Arbustes  ou  des 
conservant  les  caractères  distinctifs  Lianes  grimpantes,  munies  de  vril- 
donnés  par  cet  auteur  et  substituant  les.  Leurs  feuilles  sont  alternes,  lan- 
•  seulement   le  nom    de   PauUinia  à  tôt  imparipinnées,  tantôt  ternées  ou 
celui  de  Cuniru.  Celle  division  a  de-  décomposées.  .Leurs  .pétioles   quel- 
puis  été  «ndoplée  par  tous  les  bota-  quefcth    ailés    sont    accompagnés    à 
nisles  modernes ,  et  entre  autres  par  leur  base    de   deux  stipules.   Leurs 
Kunth  etDeCandolle.  Voici  lescarac-  fleurs  sont  blanches ,  munies  debrac- 
lères  du  genre  PauUinia  qui  fait  par-  tées  et  formant  des  grappes  axillaires 
tiedela  iamilIedesSapindacces  et  de  rameuses,  à  la  base  desquelles  on 
rOctandrieTrigyhie ,  L.  :  le  calice  est  trouve  en  général  deux  vrilles, 
formé  de  cinqsépales inégaux ,  imbri-*  ( A..  R.) 
qués  latéralement  et  persistans.  Les  *  PAULLINIÉES.  bot.   phan. 


Sapinda- 

le  souvent  bifide;  entre  les  deux  sépa-    cées  ,  section  qui  est  caractérisée  par 

les    supérieurs  manque  le   cinquiè-    des  pétales   dont  l'onglet  porte  une 

me  pétale,  qui  avorte  presque  cons-    écaille  à  sa  base;   des  glandes  dis- 

ammcnt.  Entre  la  corolle  et  les  éta-    tinctes    placées    entre    les   étamines 
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m  la  corolle;  un  ovaire  k  trois  lo||§[es  rieure  et  dilaté  sur  les  càtës.  LVcus- 

xDODoeperines.  A  cette  seotion  qui  se  son  est  petit ,  iriausulaiie ,  peu  Hp- 

compose   d'Arbriaseaux  tarmenteux  parent.  Les  élytres  forment  un  carre 

arm^  de  vrilles,  appartiennent  les  fongy  et  laissent  h  dôcouvort  l'extrd- 

genres  :   Cardiospermum  ,  L.  ;   Ur-  mité  de l*ahdoinpn.  Elles  sont  unie», 

villea^  Kunth;  Serjania,  Plumier;  planes,  sans  rebord,  et  recouvient 

Pai///i/iûi,Schum.  ^.  Sapindagées.  deux  niles  membraneuses.   L'abdo- 

(A.  R.)  men  est  carre;  les pQtcs sont  courtes, 

PAUPIERES.  Paipebrœ.  zool.  On  comprimées  ;  les  jambes  antérieures 

donne  ce  nom  aux  voiles  membra-  sont  sans  épines  sensiblvA  k  leur  ex* 

neux  qui,  chez  beaucoup  d'Animaux,  trémilé;   les  postérieures  sont  assez 

recouvrent  les  yeux  dans  Tétat  de  larges.  Ces  Insectes  doivent  avoir  lea 

rq>os.  L#a  plupart  des  Vertébrés  ont  nic^incs  mœurs  que  It-s  auties  genres 

trois  paupières;  cependant  rilomme  de  leur  familb»,  et  vivre  dans  les  bois 

et  les  Singes  n'en  ont  que  deux;  et  comme  eux.  On  soupçonne  que  les  es- 

quelques    Reptiles,   de   même    que  pcccs  pourvues  de  dentsou  de  crochets 

presque  tous  les  Poissons,  n'en  ont  aux  anirnncs,  :>'en   servent  pour  se 

point  du  tout.  F'.  Œil.  suspendre.  Le  petit  nombre  d  espèces 

(is.  G.  ST.-n.)  connues   de  ce    genre  est  propre  à 

PAUSSE.  Paussus.  ins.  Genre  de  l'Afrique    et    aux   Indcs-Orientnies. 

l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  Nous  citerons  comme  type  du  genre  : 

Tétramères  , famille  des Xylophages ,  Le  Paushe  murocéi'haijî    Faus- 

tribu  des  Paussiles ,  établi  par  Linné  9us  microcephalus  ,  L. ,  Afzei.  Act. , 

et  adopté  par  tous  les  entomologistes  Soc.  Lin.  de  Lond.  T.   iv,  p.    iS  , 

avec  ces  caractères  :  antennes  com-  tab.  da;  llerbst.,  Coléopt.,4,  tab.  .^9, 

posées  de  deux  articles,  dont  le  dcr-  f-   6,  a,   b.  Coips  long  de  deux  à 

nier   très-grand ,  tantôt   irrégulier,  trois    lignes  ,    d'un   brun   noirâtre  ; 

denté  ou  crochu  ,  tantôt  régulier  ,  dernier  article  des  antennes  irrégu- 

presque    ovale  ou    orbiculaire.    Ce  lier ,   rétréci  à   sa    base  en  manière 

genre   se  distingue  de  l'autre   gen-  de  pédoncule  ;    son   côté   extérieur 

re  de   la   même   tribu   (Téraptère),  quadridcnté    et  'prolongé    en    des- 

parce  que,  dans  ce  dernier,  les  an-  sous  en  un  crochet  unidcnlé;  milieu 

teones     ont    dix    articles    et    sont  du  corselet  a^ant   un   enfoncement 

perfoliécs.  Le  corps  des  Pausses  est  profond  ;  jambes   postérieures  plus 

oblong  et  aplati  :  leur  tète  est  presque  longues  que  les  autres  ,  un  peu  rétré- 

de  la  largeur  du  corselet ,  à  peu  près  cies  vers  leur  extrémité.  Ou  le  trouve 

carrée  ,   déprimée  ,   rétrécie    posté-  en  Afrique 

rieureroent  en  une  espèce  de  cou  dis-  Le  Paussus  flavicornis  de  Fabri- 
tinct.  Les  antennes  sont  insérées  au-  cius  n'appartient  pas  à  ce  genre,  (g.) 
dessus  de  la  bouche  rapprochdes  ,  p^usSILES.  PausML  ins.  Tribu 
composées  de  deux  articles.  Le  labre  ^^  ,.^,,j^^  j^^  Coléoptères,  section 
«l  presque  conace  peu,  transverse  j^^  Tétramères,  famille  des  Xylo- 
et  carré.  Les  mandibules  sont  pcti-  ^  ^,^j^li^  Lal.eille  qui  U 
tes,  cornées,  ailonKecs,  comprimées  ;  \  ..^  •  •  f  ^  i,i  *i  •« 
,  '  :  v^  '.  .  ^^  \  ^  \  caractérise  îunsi  :  corps  oblong  .très- 
leur  extrémité  est  pomtuc  et  un  peu  „^i  .•  1  ,  kj*  1°  ', 
1  ij  I  *  u  •  -  .  ».  •  aplati  en  devant  ;  abdomen  plus  larce 
Junulée.  Les  mâchoires   sont  lermi-  „f,^  1     ^«.-«i«.  '   .  i«„.  „   ^  i        o 

,                    •»       j     j     .             j  q»»e  *e  corselet;  paipes  grands,  co- 

nées  en  manière  de  dents  arquées.  ^                        grande ,  cornée  ;  étuis 

pointues,  avant  une  dentelure  sous  .ro"        ,     antennes  de  deux  articles 

1  extrémité.  Les  palpes  son  coniques  ^  p^^^^^  j  ^^  ^^  ^.^  ^^,j^, 

courts  et  épais;  les  raax.l  aires  sont  \^y^.      ^  ^       ,,^^,^_  Cotte  Iribiî  ne 

de  quatre    articles      les  labiaux  de  renferme  quc^eux  genres. /-.  Pausse 

rois.  Le  corselet  est  plus  droit  que  ^j  cérapÏère.                             (o.) 

le  corps  ,  presque  carré  ,  brusque-  ^    ' 

ment  plus   élevé  à  sa  partie   anté-  PAUSSUS.  ins.  P^.  Pausse: 
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PAUVRE  UOM&lE.  chijst.  Mcine  pes  y  les  Faisans  ,  les  Pcintades  ,  les 

chose  que  Bernard-rErnoite ,  Pogu-  Coqs,  et  géDéralement  toutes  les  es- 

rus  Eremitus.  V.  Paouiuî.  (b.)  pèces  que  Ton  a  pu  familiariser  avec 

la  servitude.  Quelques  auteurs  assu- 

PAUXI.  0///a.r.  OIS.  Genre  de  l'or-  rent  cependant  que  Tune  des  deux 

dre  des  GaUinacés.  Caractères  :  bec  espèces  ,  le  Pauxi  à  pierre ,  s'attache 

robuste,  court,  comprimé,  voùtc  ^  facilement  à   un   maître,  qu'elle  le 

convexe;    mandibule   supérieure   se  suit  et  lui  prodigue  même  des  ca- 

dilatant  à  sa  base  eu   une  élévation  resses;  mais  Ton  sait  que  ces  excep- 

arrondie  de  matière  dure  et  cornée  tions  ne  sont  pas  communes  ,  et  que 

qui  masque  tout  le  front  ;  narines  pla-  l'Oiseau  retourne  volontiers  à  ses  ha- 

cées  de  chaque  côté  du  front  et  à  sa  bitudes  naturelles  lorsqu'il  en  trouve 

base,  percées  près  du  front ,  derrière  l'occasion.  On  a  de  fortes  raisons  de 

le  globe  corné  du  bec ,  rondes  ,  ou-  penser    que    les    Pauxis    établissent 

vertes  en  dessus  ,  et  entièrement  ca-  leurs  nids  sur  les  Arbres  ,  et  qu'ils 

chées^  point  de  fosses  nasales;  tarse  en  font  descendre  les  petits  quand  ils 

long  et  lisse;  quatre  doigts,  les  trois  sont  en  état  de  suivre  la  mère  et  de 

anténeurs  réunis  par  des  membra-  chercher  avec  elle  la  nourriture.  Ces 

ues;  le  pouce  articulé  sur  le  tarse,  petits  sont  d'abord  couverts  d'un  du- 

mais  portant   en  partie  à  terre  j  les  vet  brun  ;  et  le  globe  qui  surmonte 

quatre  premières  rémiges  éta&ées  ,  la  le  bec  ne  commence  à  prendre  de 

sixième  la  plus  longue.  Confondues  l'accroissement  qu'après  la  première 

pendant  long-temps  avec  celles  du  mue. 

genre  Hocco ,  les  deux  espèces  qu'en        Pauxi  Mitu,  Ourax  Mitu ,  Temm. , 

a  séparées  Temminck ,  pour  établir  Ois.  color. ,  pi.   i53;    Crax  alector^ 

le  genre  Pauxi ,  n'en  diffèrent  pour  var.  b,  Lath.  ;  Crax  Mùu ,h,  ;  Hocco 

ainsi  dire  aucunement  sous  le  rap-  Pauxi  ,    Vieill.    Parties  supérieures 

Î>orl  des  mœurs  et  des  habitudes,  noires ,  à  reflets  violets  et  pourprés  « 
ïiWes  habitent  les  immenses  forêts  avec  le  bord  de  chaque  plume  d'un 
3ui  couvrent  la  plus  grande  partie  noir  mat  ;  le  dessus  du  cou  garni  de 
u  sol  de  l'Amériqiie  méridionale,  petites  plumes  veloutées  d'un  noir 
Les  Sauvages  regardant  ces  Oiseaux  mat;  une  huppe  de  plumes  courtes 
comme  le  meilleur  produit  de  leurs  et  frisées  d'un  noir  pur  sur  l'occiput 
chasses  ,  il  n'est  point  de  pièges  qu'ils  et  la  nuque;  rectrices  noires,  termi- 
ne leur  tendent ,  point  d'armes  qu'ils  nées  de  blanc  ;  parties  inférieures 
n'emploient  contre  eux.  Leur  destruc-  d'un  noir  brillant,  à  l'exception  de 
tion,  déjà  fort  avancée,  menace  d'être  l'abdomen  et  des  rectrices  caudales 
unjour  totale,  ainsi  que  l'a  été  celle  de  inférieures  qui  sont  d'un  brun  mar- 
plusieurs  autres  Gallinacés  dont  il  ne  ron  ;  bec  rouge  ,  surmonté  d'un  cas- 
nous  reste  plus  que  des  traditions  que  globuleux  de  la  même  couleur; 
confuses ,  si  l'on  ne  parvient  à  élever  iris  noirâtre  ;  pieds  d'un  rouge  pou- 
en  domesticité  les  deux  espèces  qui  ceau.  Taille,  vingt-huit  à  trente  pou- 
nous  occupent.  U  paraît  assez  cons-  ces.  Les  jeunes  sont  d'un  noir  moius 
tant  qu'ils  sont  peu  susceptibles  de  pur;  ils  ont  le  casque  moins  élevé.  Sa 
s'y  faire,  car  tous  les  voyageurs  s'ac-  couleur,  ainsi  que  celle  du  bec  et  des 
cordent  à  dire  qu'au  nombre  des  Oi-  pieds  ,  est  d'un  rouge  beaucoup  plus 
seaux  qui  peuplent  les  basse-cours  terne.  Du  Brésil, 
du  Brésil  et  de  la  Guiane  ,  rarement  Pauxi  a  Pierre  ,  Ourax  galeata , 
ils  y  ont  observé  les  Pauxis  ,  et  ce  qui  ïemm.  ;  Crax  Pauxi ,  L.  ;  Hocco  du 
vient  encore  à  l'appui  de  cette  obser-  Mexique  ,  Briss.  ;  le  Pierre  de  Cayen- 
vatiou,  c'est  que  ces  Oiseaux  sont  ne,  Buff. ,  pi.  enlum.  78.  Parties 
extrêmement  rares  dans  les  collée-  supérieures  noires,  à  reflets  verdâ- 
tions* ornithologiques  oii  nulle  part  très,  avec  le  bord  de  chaque  plume 
ne  manquent  les  Hoccos ,  les  Pénélo-  d'un  noir  pur  ;  tête  et  cou  garnis  de 
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petites  plumes  veloutées ,  d'un  uoir  et  il  offre  les  caractères  suivaos  :  eu- 
mat;  rectrices  noires  teiminccs  de  lice  très-pcût,  à  quatre  dents;  ai* 
blanc  ;  parties  inférieures  d*un  noir  rolle  dont  le  tube  est  çrelc ,  lu  limbe 
irisé  y  avec  l'abdomen  et  les  rectrices  étalé,  à  quatre  divisions  aiguëi  rt 
caudales  inférieures  d'un  blanc  pur;  profondes  ;  antiières  presque  8c>siles, 
bec  d'un  rouge  foncé;  casque  glo-  saillantes  hors  de  In  coit>Uc;  l>aiepi- 
buleuz  ou  plutôt  p^riforme  ,  d'un  siforme ,  biloculairc  et  di.spcrme  se* 
bleu  livide.  Ce  casque ,  dans  les  vieux  ion  Gaertncr,  uniloculaire  et  mono- 
individus,  est  de  substance  osseuse ,  sperme  d'après  Liuné;  gi aines  pla- 
cellulcuse,  avec  des  impressions  li-  nés  et  sillonnées  d'un  côte  ,  codvcïxcs 
néaires  assez  profondes;  iris  brun;  de  l'autre.  La  Plante  de  lUi('e<le  que 
pieds  rouges;  ongles  jaunes.  Taille,  nous  avous  citée  plus  haut  forme  le 
trente-quatre  pouces.  Les  jeunes  ont  ty{je  du  genre  Pavctia^  qui  ne  ren- 
ies nuances  moins  vives  :  celle  du  feiTnc  qu  un  petit  nombre  d'autres 
noir  tire  sur  le  brun.  De  la  Guiane.  espèces  indigènes  des  îles  de  l'archi- 

(DR..Z.}  pel  Indicu  ,  de  la  Cochinchine ,  et  de 

PAVANA  ET  PAVANE,  bot.  phan.  la  côte  de  Guinée  en  Afrique.  Linné 
On  trouve  sous  ces  noms,  et  sous  rauomméc/'.///(//ca,etLamarck,qui 
celui  de  Lignum  pavanum,  dans  les  Ta  placée  parmi  les  Ixora ,  lui  a  don- 
matières  médicales ,  le  CrotontigUum^  né  le  nom  d'/.ro/'a  paniculata.  Com- 
dont  les  fruits  sont  nommés  Graines  me  son  nom  spécifique  l'indique, 
de  Tilli.  C'est  \g  Lau rus  Sassafras  que  elle  croît  dans  l'Inde-Orientale.  C  est 
Cbomel  a  désigné  sous  le  nom  de  un  Arbrisseau  glabre ,  à  feuilles  dis- 
Pavane,                                           (b.)  posées  en  corvmbes  ou  en  faisceaux 

PAVANUER.  OIS.  Espèce  du  gen-  î  l'extrémité  dei  tiges etdes rameaux, 

re  Sylvie.  V.  ce  mot.             (DB.fz.)  ^^  ^^""'^'^  capensis  d  Houttuyn ,  tab. 

4o,  ng.  1  ,  aété  réuni  au  çenre  Pa- 

PAVATE.  BOT.    PHAN.  (L'Ecluse  veiia  par  Thunberg  et  Linné  fils, 

et  Rheede.)  D'oii  Favetta,    Nom  de  sous  le  nom  de  P.  coffra,  Swartz  a 

?ays  de  la    Plante    type  du  genre  nommé  F.  pentandra  un  Arbrisseau 

ayette.  ^.  ce  mot.                    (b.)  des  Antilles  à  fleurs  odorantes  placé 

PAVÉ.    Moix.   Nom  vulgaire  et  ^"P'^'^Zl^nTlnf  ^'^'m'""'  " 

u     j  j     ^           1            "  ¥     -lo  ngure   anciennement  par  Plumier  , 

marchaud  du  Co/z^j  e^z/nze^5.  Le  rb-  rr„„     .^k    ,ac   r.«   ,1/  a     A    -yy* 

Il  .        ±^1         \A  w\     JL    iT  ico/z. ,  tab.  iDD,ii{r.  1.  bonn  Cvrillo 

«1/5 /c«e//û/i/5  a  été  appelé  Pavé  dI-  ^„„:*  \,^^«^^,i  j°„„  1     „     ^j«"*w 

^^                .    »  avait  transporte  dans  le  genre  Pa- 

^^''  vetta,  sous  le  nom  spécifique  àefœ- 

PAVÉ  DES  GÉANS.  géol.  On  a  iidissima ,  une  Plante  de  la  Sicile  et 

donné  ce  nom  à  un  amas  prodigieux  des  îles  de  rurchipel  Grec ,  qui  était 

de  colonnes  basaltiques   d'Irlande,  Vjésperulacalabrica  de  h\nxké,VEr- 

au  comté  d'Antrim.                      (b.)  nodea   montana  de  Smith  ,  et  dont 

PAVÉE.  BOT.  PHAN.  L'un  des  noms  Pfsoon  a  fait  le  type  de  son  genre 

vulgaires  de   la    Digitale    pourprée  ^^^^^la.  V,  ce  mot.               (o..n.) 

dans  quelques  cantons  de  la  France.  tia^ttt-   «                              ^ 

^      ^                                     t^\  PAVIE.  Pavia.  bot.  phan.  Ce  gen- 

PAVERT.  ois.  Svn.de  Tangara  f  ^y-  ^"^  ^«"V?'f  ''^^  Hippocastanécs , 

septicolore.  V.  ce  mot.          (dr..z.)  ^^f^^^  P^»*.  Boe»  haave  [Lugd.  Bat.,  t. 

260) ,  avait  été  reimi  par  Linné  et  par 

PAVETTE.  Pape//fl.BOT.PiiAN.Ce  tous  les  bof;inisles  qui  l'ont  suivi  à 

genre  ,  de  la  famille  des  Rubiacées,  et  VyF.sculus  (  Hippocastane  ) ,  dont  il  ne 

de  la  Tétrandrie  MoDogyuie,  L.,  est  diffère  c|ue   par  de  légères  nuances, 

tellement  voisin  de  V Ixora ,  que  plur-  Cependant  le  professeur  De  Candolle 

sieurs  auteurs  les  ont  réunis.  Il  a  été  {Prodr.  Syst,^  1,  p.  598)  l'a  de  nouveau 

établi  par  Linné  sur  le  Pauaie  de  rétabli  comme  genre  distinct,  en  lui 

Rheede (/^c/^*  Malab.  y  5,  tab.  10},  donnaut  pour  caractères  :  un  calice 

8* 
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tubuleux  ;  xinc  corolle  formée  de  qua-  Pa Vilt.on   d'Hollande  ,    l 'Acha- 

tre  pétales  étroits  et  dressés ,  et  non  tine  de  Lamarck  qui  était  le  Bulla 

étales  comme  dans  les  Hippocastanes;  fasciata  de  Linné. 

Sept  étamines  dressées  ,  et  une  cap-  Pavillon  du  prince,  le  Bulimm 

suie  sans  aiguillons.  Les  Pavies  sont  perversus. 

des  Arbres  originaires  de  TAmérique  Pavillon  d'Orange  ,  une  Volute, 

septentrionale.  On  en  connaît  quatre  On  peut  avoir  lu  ,  dans  notre  Voyage 

espèces  ;  leurs  feuilles  sont  opposées ,  aux  quatre  îles  d'Afrique ,  que  le  ca- 

digitées,    composées    d'un    nombre  pitaine   Baudin   appelait    Pavillon 

variable  de   folioles  légèrement  pé-  d*Orange  en  s' extasiant  sur  sa  pré- 

tiolées.  Leurs  fleurs  sont  disposées  en  tendue  rareté ,  le  Papilio  Argia ,  qui 

thyrses  dressés.  Parmi  ces  espèces  on  est  une   espèce  assez   commune   de 

cultive  fréquemment  dans  nos  jardins  Lépidoptères  des  côtes  d'Afrique,  (b.) 

oh  elles  poussenten  pleine  terre  :  i"  le  p^y^           ^  p 
Paviaflava,  D.  G.  ,x\rbre  de  moyenne 

grandeur,  dont  les  feuilles  composées  PAVOIS.    Scutus.    moll.    Genre 

de  cinq  à  sept  folioles  elliptiques  ,  institué  par  iVlontfort  pour  le  Pa- 

oblongues,  amincies  en  pointe  à  leurs  tella  ambigua  de   Chemnilz.    Blain- 

deux  extrémités,  sont  légèrement  pu-  ville,  qui  Ta  confirmé ,  lui  a  donné  le 

bescentes  à  leur  face  inférieure.  Les  nom  de  Parmophore  qui  a  été  géné- 

fleurs  d'un  jaune  pâle  forment  dès  raleraent  adopté. /^.  ce  mot.  (d..h.) 

thyi'ses  qui  terminent  les  jeunes  ra-  ♦  PAVON.  bot.  phan.  On  ne  peut 


„        .  ,  par  exemple, 

lucky  ;  a*^  le  Pavia  macrostachya  ou  ^g^t  Pavonie.  F.  ce  mot.  (b.) 

grand   Arbrisseau,  d'un   port  ex-  v^?^\^NAIRE.  polyp    Cuvier 

trêmement  agréable.  Ses  feuilles  se  (^«8°-  ^°^n^-  ^-  ^Y^V- ,^^)  désigne 

composent  dl  cinq  folioles  digitées  ;  "«^  sous-genre  de  Polypiers  nageurs 

ses  fleurs  blanchel  forment  de  très-  «u    Pennalules        qu  il    caracténse 

longues  grappes  dressées  ou  thyrses  «\"S'  ''  corps  libre,  allongé,  grêle 

souvent  d^  plus  d'un  pied  de  Ion-  nHyant  des  Polypes  que  d  un  seul 
gueur 
gie  oii 

rement  le  long  ^.^^^  ».^«t-^.  w.«. —  -~  -      t>  i    j-    i    /»*       -  ^  i 

PaPia  rubra  ,   UimV..,  III.,  t.  273,  par  Bohadsch  (Mar. ,  p.  i la  ,  tab.  g', 

constitue  un  Arbre  de  taille  moyen-  »«■  *  .  ^3  sous  le  nom  de  Pe^apis- 

ne.  Ses  feuilles  et  ses  pétioles  sont  «'*•  P^^onia  piscatorum   est  le  Pen- 

elabres  à  l'exception  de  la  base  des  ""'"'<'  antennina  de  Solander  et  El- 

nervurcs.  Ses  fleurs  sont  rouges  et  l>s ,  et  de  Gmelin   ou  Pen/jato/a  ji/a- 

disposées  en  thyrses.  (a.  r.)  'jranguaris    de    Pallas  ;   1  autre     le 

^  *'  Pennatula  scirpea    de    Pallas  et  de 

'    PAVIE.  BOT.  PHAN.  La  variété  de  Gmelin.   Lamarck  n'a  pas  distingué 

Pêcher  que  dans   plusieurs  cantons  cette  coupe  du    genre  qu'il  désigne 

méridionaux  de  la  France  on  nomme  sous  le  nom  de  Funiculine.    V.  ce 

Persec.  (b.)  mot.  (e  d..l.) 

PAVILLON.  zooL.  BOT.  En  bota-        PAVONE.  Pavonia.  polyp.  Gen- 

nique ,  ce  mot  désigne  la  partie  d'une  re    de    Tordre    des     Méandrinées  , 

fleur    papilionacée    aussi     nommée  dans  la  division  des  Polypiers  entiè- 

Etendard  ,   Vexillum  ,   V.  ce  mot.  rement  pierreux  ,  ayant  pour  carac- 

II  est  quelquefois  devenu  spécifique  tèrcs  :  Polypier  pierreux ,  fixé ,  fron- 

en  zoologie.  Ainsi  l'on  appelle  :  desceut;  à  lobes  aplatis,  subfoliacés, 
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droits  ou  asccndans  ;  a^aut  les  deux  de  la  Mouadelphie  Polyaudi  le ,  U.  , 

burfaces  garnies  de  sillons  ou  de  ridcb  t^labli  par  Cavauilles  et  adoplc  |>«ii 

stellifères;    étoiles  lamellcusès  ,  bc-  tous  les  auteurs' modciuei  qui  Tout 

1  iales ,  sessiles,  plus  ou  moins  iiii-  ainsi  caraclcriftë  :  calicd  double,  pei- 

parfaites.  Le  nom  de  Pavonia  nous  sistaul  ;    l'extérieur    composé    d'uu 

parait   devoir  c^trc  rejeté,  puis<ju'iL  grand  uombie  de  iolioles,  l'intéricui 

existe  un  Papo/i/adans  la  botanique  a  cinq  scgmens  peu  profonds  ;  corolle 

ou  il  fut  dédié  au  botaniste  Pavou  à  ciuq  pétales  bypogynes  ,  égaux  ut 

qui  ne  s*cst  jamais  occupé  de  Poly-  étalés  i  étamiues  nombreuNCS  ,  moiia- 

piers.  £n  attendant  que  Guvier  lui  delplies;  le  tube  stamiuul  adué  aux 

donne  un  autre  nom  qui  ne  soit  pas  onglets  des  pétale»  ;  anthères  rcuifoi- 

commun  à  plusieurs  êtres  difTércos,  mes,  uniloculaires)  ovaire  à  cinq  ou 

et  qui  n'entraîne  aucune  confusion,  rarement  à  quaU*c  loges  inoiiospcr- 

nous  dirons  que  les  Pavones  sont  de  mes  ,  surmonté  d'un  style  à  huit  ou 

jolis  Polypiers   lamellifères  ,  formés  dix  branches  courtes  et  terminées  pai 

d'expansions  foliacées  plus  ou  moins  des  stigmates   en   forme   de   petite» 

épaisses  et  irrégulières,  ayant  leurs  tètes;  capsule  à  ciuq  coques  ou  cai- 

deux     surfaces    constamment    cou-  pelles  bivalves  et  monospermes. 
vertes  du  rides  ou  sillons.  Ce  dcr-        Ce  genre  a  été  fondé  sur  des  Piaules 

nier  caractère  sert  à   les  distinguer  que  Linné  avait  placées  parmi  les ///- 

des    Agarics    dont   la    forme   gêné-  biscus  et  les  Urcna,  Los  auteur:»  ont 

raie    est  à  peu    près   la  même,  mais  décrit  depuis  sou  étabiisseiucut    uu 

qui   n'ont  de  sillons  que  d'uu  seul  grauduombied'es|>èces  uouvcllei»,de 

côté.    Les    étoiles    ou    cellules    des  sorte  qu'on  en   compte  aujourd'hui 

Pavones  ,  quoique  lamelleuses  ,  ne  près  de  trente.  Elles  croissent  toutes 

sont  point  circonscrites ,  et  sont  tel-  dans  les  contrées  équiuoxiales  ,   le 

leinent  imparfaites,  qu'elles  ne  pré-  plus    grand  nombre   dans   l'Améri- 

sentent  que    des  'trous  ou  des   en-  que  inéridiouale ,  quelques-unes  seu- 

fonceinens  lamelleux  et  irréguliers  ;  lement  à  Mascareigne,  à  Ceylaii,  et 

elles  varient  de  grandeur  sur  le  même  dans  l'Inde-Orieutale.   Ce  sont   des 

individu ,  et  surtout  suivant  les  es-  Plantes  herbacées  ou  plus  ou  inoius 

Sèces.  Les  Pavones  ne  forment  que  frutescentes.  Leurs  feuilles  sont  ai- 
es masses  peu  considérables.  Elles  ternes,  rarement  lobées  ou  divisées 
se  trouvent  dans  les  mers  intertiopi-  en  segmcns  piolbnds;  ellos  sont  ac- 
cales.  On  ne  conuaît  point  les  Ani-  compagnées  de  stipules  géminées.  Les 
maux  qui  les  forment.  Les  espèces  fleurs  sont  axillaires  ou  terminales» 
rapportées  à  ce  genre  sont  :  les  Vavo-  disposées  en  panicules  ou  agglomé- 
nia  agaricites^  crisiaia,  lactjuca,  bo-  rées  eo  tête.  Leurs  coiollts  offrent 
letiformis  ,  dwaricaia,  plicata ,  obtus-  des  couleurs  trèsdiveibihécs  :  on  en 
angula ,  frondifera,              (E.  d. .l.)  voit  de  jaunes  ,  de  blanches,  de  roses, 

de  Upidopteres  établi  par  Godard  aux  très-élégantes  et  aui  uiérileDt  l'at- 
dépens  du  genre  Morplio  deLatrc.lle.  ,e„,;on*aes  horticiateurs. 
et  n  en  différant  que  par  des  carac-  ^  Candolle  (  Vrodr.  Sy^t.  regel, , 
teres  peu  irnporlans  Ce  genre  est  for-  ^  ^^^^  j^^  ^  distribuées  en  trois  sec- 
më  avec  la  deuxième  division  du  ,j'^,^^  La  première  est  appelée  Typha-^ 
genre  Moi-pho  (r.  ce  mot  ).  Il  ren-  ^^^  ^^  ^^^  j^  j^  principale  espèce 
ferme  une  vingtaine  d  espèce».  Cel  e  j^^Vj^  ^Inné  sous  celui  i'Vrena 
qui  sert  de  «ype  au  genre ,  est  le  jvpAa/Sl  Celle  Piaule  croît  dans  les 
MorpAo  ^ctorion  décrit  dans  ce  Dic-  Ji'^rages  des  Antilles  et  de  la  Guia- 
tionnau-e.  r.  Mohpho.  (g.)  '^^ .  ^^^  ^^j  denrée  dans  CavaniUes 
PAVONIE.  Pavonia.  bot.  fuam.  (Dissert,  a  ,  lab.  197).  A  cette  sec- 
Genre  de  la  famille  des  Malvacée8.et  tion ,  qui  est  caractérisée  par  ses  cat- 
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pelles  hérissas  de  petites  épines  roi-:  * PA VOISINE. Pai^o/i//zfl.MOLii. Ce 

des  et  rebroussées  ,  appartient  encore  genre  a  été  proposé  par  D'Orbîguy 

le  Pat^onia  spinifex ,  Willd.  ;  Hibis-  dans  son  Mémoire  sur  les  Céphîîlo- 

CU8  spinifex ,  L.   et  Jacqain  ;  figuré  podes  inséré  dans  les  Annales  des 

ptr  Cavanilles,  loc.   cit.,    tab.    45.  Sciences  naturelles,  mars  1 8  j6  ,  pag. 

Cette  Plante  a  une  tige  arborescente,  960.  Il  fait  partie  de  la  famille  des 

des  feuilles  ovales  ,  presque  cordées ,  Sticostègues ,  la  première  de  l'ordre 

acuminées  ,  dentées  en  scie ,  légère-  des  Foraminifères  ;  il  le  caractérise 

nient  velues;  ses  fleurs  sont  a  xi  liai-  de  la   manière  suivante  :   plusieurs 

res,  solitaires  et  pédonculées.  On  la  ouvertures  aux  loges;  test  déprimé 

trouve  dans    les   contrées  les   plus  latéralement  ;    loges    concentriques, 

cbaudcs  de  l'Amérique  ,  eton  la  cul-  D'Orbigny  ne  fait  connaître  qu'une 

tive  en  Europe  dans  les   jardins  de  seule  espèce  vivante  de  l'île  Mada- 

bo  ta  nique.  gascar;  il  la  nomme  : 

La  seconde  section  a  reçu  le  nom  Pavonine  flabelliforme  ,  Pa- 

de  Malache  et  se  distingue  par  ses  vonina  flahelliformis ,  Modèles,  troi- 

carpelles  sans  épines  ,  son  involucre  sième  liy.,  n^  56  ,  Annal,  des  Scienc. 

plus  court  que  le  calice,  offrant  de  nat.  ,  Atlas,  pi.  10,  iig.  10  et  11. 

cinqà  quinze  folioles.  Parmi  les  belles  (d..h.) 

espèces  de  cette  section ,  nous  citerons  PAVONITE.  polyp.? foss.?  Guet- 

le   Paponia  coccinea,  Cavan. ,  dont  tard,  dans  le  tome  11  de  ses  Mémoi- 

les  fleurs  purpurines  ont  jusqu'à  deux  res,  p.    567  ,  a  proposé  d'étabb'r  ce 

pouces  de  diamètre;  elle  est  figurée  genre  pour  un  corps  qui,  à  ce  qu'il 

dans  Plumier,  édit.  de  Bui^mann,  dit  lui-même,  n'onre  pas   de  traces 

tab.  iS^fÇig,  2.  "Le Pau,  Columel/a  y  certaines    d'organisation    et    semble 

qui  croît  dans  l'île  de  Mascareigne,  seulement  composé  de  couches  on- 

ctdont  les  fleurs  sont  d'un  blanc  rosé,  duleuses   surperposées.    Cet   auteur 

estaussi  une  espèce  fort  remarquable,  rapportait  ce  genre  à  la  classe  des 

Commerison  en  avait  fait,  dans  ses  Polypiers;    mais    il    n'a    point    été 

manuscrits ,  un  genre  sous  le  nom  de  adopté.                                       (d..h.) 
Columella,  Enfin  le  Pau.   speciosa, 

KixnihfNou.  Gêner.  elSpec.  americ,  PAVOT.  Papauer.  bot.  phan. 

vol.   b  ,  tab.  477 ,  est  une  belle  es-  Genre  de  la  Polyandrie  Monogynie  , 

pèce    de    l'Amérique    méridionale,  L.,  formant  le  type  de  la  famille  des 

qui    a    de    grands   pétales   violets  ,  Papavéracées  et  facile  à  reconnaître 

avec  l'onglet  purpurin.  aux  caractères  suivans  :  calice  à  deux 

La 4roisième section, nomm ée  C(Z/z-  sépales  concaves  et  très-caducs;  co- 
.cellaria  y  ne  difière  de  la  précédente  rolle  à  quatre  grands  pétales  plis- 
que  parce  que  les  folioles  de  l'invo-  ses  et  cbififonnés  avant  leur  épanouis- 
lucre  sont  plus  longues  que  le  calice,  sèment  ;  étamines  extrêmement  nom- 
C'est  à  elle  qu'appartiennent  les  Pa-  breuses  et  bypogynes  ;  ovaire  libre, 
vonia  paniculata,  Cavan.  ;  Pau.  ^0-  ovoïde  ou  allongé ,  à  une  seule  loge  , 
ry mbosa,  "S^ \\\à..,  OM  jilthœ a  cory m-  contenant  un  nombre  variable  de 
bosa,  Swartz  ;  Pau. zeylanicay  Willd. ,  tropbospermes  pariétaux ,  saillans  en 
ou  Hibiscus  zeylanlcus ,  L.  ;  et  Pau,  forme  de  lames  ou  de  fausses  cloisons 
canceilala, Csivan,, ou  Hibiscus  can-  et  chargés  d'un  très-grand  nombre 
cellatus ,Yi.  ,  Suppl.  d'ovules  fort  petits;  sur  le  sommet 

Ruiz  et  Pavon  avaient  établi  un  de  l'ovaire  est  appliqué  un  stigmate 

Î;enre  Pauonia  dont  Jussieu  a  changé  disciforme  composé  d'un  nombre  de 
e  nom  en  celui  de  Laurelia.  V,  ce  branches  divergentes  et  soudées  la- 
mot.                                           (g..n.)  téralement  ;  le  fruit  est  une  capsule 

ovoïde  ,  globuleuse    ou  allongée ,  à 

.  *  PAVONIEN.  POIS.  Espèce  d'A-  une  seule  loge ,  s'ouvrant  à  son  som- 

chire.  y.  ce  mot.                          (b.)  met  au-dessous  du  stigmate,  par  la, 
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partie  supérieure  du»  valves  seule-  vot  noir ,  qui  ià  été  distingué  comme 

ment  y  doul  le  nombre  esté^l  A  celui  espèce  par  quelques  botanistes.  Dans 

des  lobes  du  stigmate  et  des  Uoplio-  la  seconde ,  qui  forme  le  Pavot  hlunc , 

spermes  ;  les  graines  sont  fort  petites,  les  capsules  sont  plus  grosses,  plus 

reiiiformes  et  striées.  allongées  ,  lout-à-lfiit  indéhiscentes  : 

Ce  ^enre  se  compose  d'environ  une  les  fleurs  sont  blanches  ,  ainsi  que  les 

vingtaine  d'espèces  ;  ce  sont  en  gêné*  graines.  Ces  deux  variétés  sont  alxin- 

ral  des  Plantes  herbacées ,  annuelles  damment  cultivées,  non -seulement 

ou  vivaces ,  souvent  remplies  d'un  comme  Plantes  d'agrément ,  à  cause 

suc  blanc  et  laiteux;  quelques-unes  de  lu  grandeur  et  de  la  variété  des 

sont  couvertes  de  poils  très-rudes;  teintes  de  leurs  fleurs  qui  doublent 

leurs  fleurs  sont  généralement  gran-  dyec  la  plus  grande  facilité,  mais  à 

des  et  terminales  et  doublent  avec  cause  de  leur  utilité  dans  les  arts  et  la 

une  grande  facilité  dans  nos  jardins,  thérapeutique.  C'est  en  eflct  des  cap- 

On  eu  a  séparé  les  espèces  qui  ont  suies  de  cette  espèce  que  Ton  retire , 

leur  ovaire  surmonté  par   un   style  en  Egypte ,  en  Perse  et  dans  l'Inde , 

court,persistant,  se  roulant  en  spirale  le  médicament  précieux  connu  sous 

après  la  fécondation,  et  terminé  par  Je  nom  d'Opium.  /^.  ce  mot.  Les  cap- 

quatre  à  six  stigmates  distincts  ;  elles  suies  sèches  sont  également  employées 

forment  le  genre  Meconopsis  de  Vi-  en  médecine;  on  se  sert  de  leur  pé- 

guier ,   qui  a  pour   type  le  Papauer  ricarpe  ,   dét>ouillé  de  ses  graines  , 

camlricum,h.  Parmi  les  espèces  vé-  pour  faire  ucs   décoctions  qui  sont 

ritables  de  Pavot ,  nous  indiquerons  calmantes  et  narcotiques;  c'est  éga- 

ici  les  suivantes  :  lement  avec  ces  capsules  que  se  pré- 

.  ?.  Capsules  lisses  et  glabres.  f-^îf  '«=  "'"J^P  "'«««l» .  V^\  ^  «»«•.- 

^  ^  tiellemcnt  calmant.  Quant  aux  grai- 

Pavot SOMNIFÈRE.  Papavcrsomni'-  nés  ,  elles  contiennent  en  très-grande 
ferum  ,  L. ,  Sp. ,  Rich. ,  Bot.  Méd. ,  abondance  une  huile  grasse  que  l'on 
3 ,  p.  649.  Cette  espèce ,  originaire  en  retire  au  moyen  de  la  presse ,  et 
d'Orient ,  est  aujourd'hui  cultivée  et  qui  est  fort  employée  dans  les  arts 
naturalisée  dans  toutes  les  régions  et  l'économie  domestique,  sous  les 
de  l'Europe.  Sa  racine  annuelle  porte  noms  d'Oliette,  ou  improprement 
une  tige  cylindrique,  presque  simple,  huile  d'OEillette;  on  s'en  sert  sur- 
glabre, glauque  ,  haute  de  deux  à  tout  pour  l'éclairage, 
quatre  pieds  ;  ses  feuilles  sont  aller-  Pavot  Coquelicot  ,  Papauer 
nés,  sessiles,semi-amplexicaules,  al-  Rhœas,  L.  ,  Rich. ,  Bot.  Méd.  ^  a  , 
longées ,  aiguës ,  incisées  et  dentées  p.  653.  Cette  espèce,  qui  est  annuelle, 
sur  les  bords;  les  fleurs  sont  très-  est  excessivement  commune  dans  les 
grandes,  solitaires  et  terminales  ,  tan-  moissons  qu'elle  infeste  aux  environs 
tôt  d'un  rouge  violacé  ,  tantôt  blan-  de  Paris  ;  sa  tige  est  dressée,  rameuse , 
ches,  penchées  avant  leur  épanouis-  couverte  de  poils  rudes;  ses  feuilles 
sèment ,  dressées  lors  de  la  floraison  ;  sont  alternes  ,  profondément  pinna> 
les  deux  sépales  sont  très-concaves^  tifides  ,  è  lobes  aigus  et  dentés ,  éga- 
et  glabres  ;  la  capsulé  est  ovoïde  ou  lement  rudes  ;  les  fleurs,  très-grandes 
slobuleuse ,  présentant  .deux  modi-  et  d'un  beau  rouge ,  sont  terminales  : 
ncations  particulières  qui  constituent  les  sépales  sont  hispides  ;  les  capsules 
deux  variétés  constantes.  Dans  l'une  obovoïdes  et  glabres, 
la  capsule  est  plus  petite,'^lobuleuse,  Les  pétales  du  Coquelicot  sont  em* 
s'ouvrent  au-dessous  du  stigmate  par  ployés  en  médecine  comme  cahnans. 
l'écartement  du  sommet  des  valves,  Ils  font  partie  des  fleurs  dites  pecto- 
soudées  dans  le  reste  de  leur  étendue  raies;  un  cultive  aussi  cette  espèce 
et  formant  ainsi  des  espèces  de  pores;  dans  les  jardins ,  où  les  fleurs  devieii- 
les  graines  sont  constamment  noires  nent  semi-doubles  et  se  varient  de 
et  les  fleurs  rougeâtres  ;  c'est  le  Pa-  couleurs. 
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Pavot  d'Oriemt,  papaver  oriesH  autres  sont  annuelles  et  communes 
/a/a,  L.  Originaire  d'Orient ,   d'où  dans  nos  moissons.                  (a.  r.) 
elle  a  été  rapoortée  par  Toumefort ,  p^yOUANE.  oi3.  Espèce  du  genre 
celte  belle  espèce  est  vivace  j  ses  tiges  p^rrorTiiPi  l^  o  mot             fDR   z  V 
iuutes  de  deux  à  Uôis  pieds  ,  cou-  ^"^^7?"^^; 5 *      T,      . 
verlw  de  poils  hispides  et  blanchâ-  PAVOUN.ois.  L  un  des  synonymes 
très ,  portent  des  feuilles  pinnatifides  vulgaires  de  Paon.  r.  ce  mot.  (dr..z.) 
et  grossièrement  dentées;  de  grandes  *  PAXILLE.  Paxitlus.  iNS.  Genre 
fleurs    soliuires    d'un    beau   rouge  de  Coléoptères   mentionné   par   La- 
orangé  i  avec  une  tache  noire  à  leur  treille  (  Fam.  Nat.  )  et  voisin  des  Pas- 
base  ;  on  la    cultive  s^bondamment  sales.  Ce  savant  ne  donne  pas  les  ca- 
dans  les  jardins.  Plusieurs  auteurs  ractères  de  ce  nouveau  genre,      (g.) 
ont  préteudu  que  c'était  de  cette  es-  i>a  vTrinr^iMT-i?        x>      •  ^     * 
pèce  que  lou Retirait  rOpium,  mais  PAXIODONTE.      Paxiodon^a. 
S  est   constaté   auiourdliui  que  ce  moll.  Nom  donne  par  Schumachei: 
remède  énergique  est  tiré  du  Pavot  ?H^  Çoqudles  dont   Lamarck  avait 
somnifère;  cependant  on  obtient  des  ^^^  .«^^puis    long -temps  son   genve 
capsules  de  celte  espèce  un  suc  qui,  **yrie.  K.  ce  mot.                   (d..h.) 
en  s'ëpaississant ,    forme  une  sorte  PAXYLOMME.  Vaxylomma,  ins< 
d'Opium  fort  analogue  à  celui  du  Genre  de  Tordre  des  Hyménoptères , 
Pavot  somnifère ,  et  par  sa  composi-  section   d6s  Térébrans  ,  famille  des 
lion  chimique  et  par  ses  propriétés  Pupivores,  tribu  des  Evaniales ,  éta- 
médicales.  retit,  pharmacien  à  Cor-  bli  par  Brébisson  et  adopté  par  La- 
beil  y  a  publié  plusieurs  recherches  treille  (Fam.  nat.  du  Règne  Anim.). 
intéressantes  sur  ce  su  jet.  Selon  Tour-  Les  caraclèrcs  de  ce  genre  sont  :  an- 
nefort,  les  Turcs  mangent  les  cap-  tenues  filiformes,  insérées  entre  les 
suies  encore  vertes ,  malgré  leur  sa-^  yeux  et  de  treize  articles  »  tête  très- 
veiir  acre  et  même  brûlante.  grosse ,  ainsi  que  les  yeux  qui  sont 

Pavot  A  BRACTÉES ,  Pûmat^e/*  ^Aflc-  saillans;  palpes  très-petits,  peu  vi-f 

/ea/2//7z,  Lindl.,  Coll. ,  tab.  35.  Cette  sibles;  corselet  globuleux,  un  peu 

espèce  est,  sans  contredit,  ta  plus  belle  bossu;    abdomen  en   faulx,    inséré 

de  tout  le  genre;  elle  ressemble  assez  entre  les  hanches  postérieures  ,  tron- 

à  la  précédente,   mais  elle  est  plus  que  à  l'extrémité;  pales   grêles,    à 

grande  ;  les  deux  sépales  de  son  ca-  hanches  et  cuisses  postérieures  allon- 

lice  sont  deux  feuilles  pinnatifîdes  géesj  première  cellule  cubitale  corn- 

de  la  grandeur  des  pétales;  les  fleurs  plète,  recevant  une  nervure  récur- 

sont'fort  grandes,  aune  belle  cou-  rente;  deuxième  cellule  cubitale  in- 

leup  ponceau  très-vive;  elle  est  vi-  complète  et  terminale.  Ce  genre  se 

vace  et  commence  à  se  répandre  dans  distingue  d^s    Fœnes  et  Pélécines  , 

les  jardins.  parce  que  les  jambes  postédeures  de 

«o     r>»^.,.j^^  hA^i^^A^o  ces  Insectes  sont  en  massue.  Les  Au- 

2".   Capsules  nerissees.  i                   j-a^       ^           i          i.j 

^  laques  eu  dînèrent  par  leur  abdo- 

Dans  celte  section  nous  trouvons  men.  La  seule  espèce  connue  de  ce 

encore  un  nombre  assez  considérable  genre  est  : 

d'espèces ,  mais  généralement  moins  La  Paxylqmme  a  bouche  blan- 

grandes  que  celles  de  la  section  pré-  che,  Paxylomma   buccala,  Brébiss. 

cédenle ,  et  moins  remarquables  par  Elle  est  longue  de  deux  lignes ,  bru- 

Téclat  de  leurs  fleurs  ;  les  espèces  in-  ne>  ses  ailes  sont  hyalines.  La  bou- 

diçènes  qui  y  ont  été  rangées,  sont  les  che  et  la    base    des   antennes    sont 

suivantes   :    Papayer  pyrenaiçum  ,  blanches.  Le  dessous  du  corselet  est 

D.  G.  ;  P.    alpinum ,   L.  ;    P.    hy-  noir.    L'abdomen    est    testacé  ;   son 

èridumfh.;  P.  argemone.  Les  deux  extrémité    est   brunâtre.    Les    pales 

premières  sont  vivaces  et  croissent  sont  rousses.  Cet  Insecte  est  très-com- 

dans  les  montagnes  élevées  ;  les  deux  mun  en  juillet ,  dans  les  terrains  sa-c^ 
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blonneux  et  arides  des  environs  de  eux  dans  toute  leur  partie  infërienre , 

Falaise.                                           (o.)  de  manière  aue  la  corolle  paraît  être 

♦  PAYA.  FOLYP.  Nom  que  portent ,  f  "  P»'cn»ier  albord  monopëlale .  tubu- 
dans  Hle  d'O-Taïti,  les  Madrépores  ^«"««j  comme  hypocraléiiforme,  un 
du  genre  Fongite.                    (less.)  P.«"  étranglée  dans  la  partie  supé- 

*  T»  »  x/  A  %.  A                        mT           t  rieure  de  son  tube ,  qui  se  termmc 
PAYAMA.  iioT  piiiN.  Nom  vul-  p^,,   „„  y^^^^^  4  cinq   divisions   un 

gaue,  a  la  Nouvelle-Grenade,  du  ife-  peu  inégales.  Les  éu7nines  au  nom- 

fana  œstuam  de  Mutis  et  Linné ,  dé-  g^e  de  cinq  sont  monadelphes  ;  elles 

cnt  et  figuré  par  Humboldt  et  Bon-  forcent  par  la  réunion  de  leurs  lileis 

pland,P/(wi/.  ûPSTi/i/,.,  a,p.  i20,tab.  ^ng  ^^^10  d'urcëole    ou   de  cupule 

**°'                                             vO..N.)  campaniforme     entourant     l'ovaire. 

*  PAYEROU.  fioT.  PB  AN.  (Lesclie-  Les  anthères  sont  sessilcs  sur  le  bord 
nault.)  Espèce  de  Haiicot  dont  on  de  cette  cupule;  elles  sont  à  deux 
cultive  deux  variétés  aux  environs  de  loges  introrses  ,  courtes  et  diver- 
Pondichéry,  le  Patche~Payerou  et  gentcs  dans  leur  partie  inférieure, 
le  Pang-Payerou,  Ce  nom  de  Paye^  L'ovaire  eat  libre  au  fond  de  la  fleur  ; 
rou  s  applique  à  plusieurs  autres  es-  il  cstovoïde,  très-allongé,  preque  es- 
pèces de  Haricots,                         (b.)  lindrique,  aminci  vers  sa  partie  su- 

•  PA-ÏKDLLII.  OIS.  (Nilson.)  Syn.  P«î"e">^«  *>"  •'  »f  termine  insensible- 

de  Bécassine  ponctuée.  V.  BècaLe.  '"="'  P""^  "^  *«^'«  <*'*»***  '  cjlindti- 

/           .  que ,  un  peu  rentlé  vers  sa  partie  su- 

♦PAYPAYROLA.BOT.PHAN.Non  l'^"*"'/  °"  ."^  ^°''  ""  .">"":"i  " 

1              j          1                  ,„    s.-  peine  distinct  du  sommet  du  style , 

de  pays  duquel ,  par  contraction  ,  on  f    •         .  semble  nei  foré    Lp  fruit  cMt 

a  fait  Payrola.  V.  Payrole.       (b.)  >»«*'«  q»i^  semble  pei  »oré.  L,e  truU  est 

'^                                       ^    *  une   capsule   a^scz   grosse,  ovoïde, 

PAYROLE  ou  PAYPAYROLA.  trigone ,  rélrécie  en  pointe  à  ses  deux 
BOT.  PBAN.  C'est  un  s^enre  d'Aublet,  extrémités.  Son  péricarpe,  assez  mou 
qui  jusqu'à  présent  a  été  si  mal  carac-  extérieurement ,  est  cartilagineux  à 
térisé ,  qu'on  n  a  pu  encore  en  saisir  son  intérieur  ;  il  offre  une  seule  loge , 
les  rapports  naturels.  Possédant  dans  et  s'ouvre  naturellement  en  trois  val- 
notre  herbier  plusieurs  échantillons  ves  creuses  et  concaves;  chaque  val- 
en  fleurs  et  en  fruits  de  cette  Piaule,  ve  porte  sur  le  milieu  de  sa  face 
nous  d^Dyons  faire  une  chose  utile  interne ,  trois  graines  attachées  à  un 
d'en  donner  ici  une  description  un  trophosperme  pariétal;  ces  graines 
peu  détaillée.  Le  Payrole  de  la  Guia-  sont  ovoïiles ,  un  peu  allongées ,  '^di" 
ne,  Paypayrolaguianensis f  Auhlei.  cées  horizontalement.  La  paroi  in- 
Guiau.,  1 ,  p.  349,  t.  99,  est  un  grand  terne  de  chaque  valve,  ainsi  que  nous 
Arbrisseau  ou  un  Arbre  de  moyen-  l'avons  dit,  est  formée  d'une  lame 
ne  grandeur.  Ses  feuilles  sont  alter-  cartilagineuse  qui ,  à  Tépociue  de  la 
nés,  longues  de  six  à  neuf  ponces  sur  parfaite  maturité ,  se  sépare  de  la  par- 
deux  à  trois  de  largeur  ;  elles  sout  tie  externe  avec  force  et  une  sorte 
obovale? ,  acuminées ,  entières ,  rétré-  d'élasticité ,  et  détache  et  projette  les 
cies  à  leur  base  et  portées  sur  un  pc-  graines  attachées  à  sa  face  interue. 
tiole  très-court;  à  la  base  du  pétiole  Ces  graines  sont  jaunes  ,  luisantes 
sont  deux  petites  stipules  opposées,  extérieurement;  vers  leur  bile  elles 
membraneuses ,  caduques.  Les  fleurs  oflrent  une  petite  caroncule  blan- 
sont  jaunes,  formant  des  épis  axillai-  châtre ,  qui  se  prolonge  en  une  ligne 
res  et  souvent  un  épi  terminal.  Leur  légèreincnl  suillautc  sur  un  des  côtés 
calice  comme  campanule ,  court ,  est  de  la  graine.  Le  tégument  propie  de 
àcinq divisions  très-profondes, incom-  la  graine  est  crustacé,  fragile,  re- 
bantes  et  obtuses  ;  la  corolle  se  com-  couvrant  un  endosperme  corné,  blau- 
pose  de  cinq  pétales  linéaires,  cana-  châtie,  qui  contient  dans  sou  inté- 
Uculés,   légèrement  cohérens   entre  rieur  un  embryon  a  radicule  très- 
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courte ,  touroëc  vers  le  hîle,  à  coty*  posculaires  qu'on  remarque  à  sa  sur^ 
lëdons  planes,  minces  et  très-obtus,  face  extérieure.  On  donne  ce  nom  à 
Cet  Arbrisseau  croît  naturellement  de  petites  aspérités  ou  papilles  qui 
dans  les  forêts  de  la  Guiane.  Jus-  adhèrent  légèrement  aux  aspérités 
qu'à  présent  on  n*avait  pu  délèrmi-  du  chorion  lui-même,  et  qui  ne  pa- 
ner en  aucune  manière  les  affinités  raissent  être  que  de  petits  amas  de 
de  ce  genre.  Mais  l'examen  attentif  vaisseaux  contournés  en  divers  sens, 
que  nous  en  avons  fait  nous  porte  à  Une  couche  cellulaire  plus  ou  moins 
le  considérer  comme  ayant  les  plus  épaisse  recouvre  ces  bourgeons,  ainsi 
grands  rapports  avec  la  famille  des  que  la  face  externe  du  chorion.  C'est 
Y  iolariées  dans  laquelle  il  doit  occu-  le  corps  muqueux  de  Malpighi.  Sa 
per  une   place  voisine   de   celle  du  consistance  est  plus  grande  près  de 


rola^  on  verra  qu'ils  s'accordent  par-  distinctes  ,  sur  le  nombre  desquelles 

fiiitement  avec  ceux  de  cette  famille,  ils  ne  sont  pas  d'accord.  Quoi  qu'il 

C'est  ce  que  nous  nous  proposons  de  en  soit ,  c'est  dans  cette  couche  cel- 

développer  plus  louguement  dans  un  lulaire  que  se  dépose  la  matière  colo- 

Mémoire  spécial  sur  ce  ^enre.  (a.,  r.)  rante  de  la  Peau  ,  substance  4ont  les 

*  PAZON.  OIS.  Syn.  vulgaire  du  propriétés   physiques  varient,  mais 

Crave.  />\  Corbeaf.  (dr..z.)  1^\  Pfra.it  être  toujours  composée  de 

TïTÎ.  A  TVTimi-o  r\  globules  d  une  petitesse  extrême ,  ag- 

PE ANITES.    MIN.  •  On  trouve  ce  glomérée ,  mais  ne  formant  point  de 

nom  donne  aux  Géodes  dans  de  vieux  membrane  organisée  et  vivante.  En- 

oryctographes.  (b.)  g^^  au-dessous  du  corps  muqueux, 

PEAU.  zooL.  On  donne  ce  nom  à  se  trouve  reju/Ve/772e,quine paraît  être 

la  substance  membraneuse  qui  cons-  autre  chose  qu'une  membrane  semi- 

titiie  l'enveloppe  extérieure  delà  plu-  cornée,  résultant  de  la  dessiccation  et 

Ï>art  des  Animaux.  L'une  de  ses  sur-  du  durcissement  des  couches  les  plus 
aces  est  toujours  libre  et  en  rapport  superficielles  du  corps  muqneux  et 
avec  les  corps  extérieurs;  l'autre  est  des  humeurs  alburaineuses  dont  ce 
unie  plus  ou  moins  intimement  aux  dernier  es  t  imprégné.  Une  jouit  j^as  de 
parties  sous- jascen tes  de  l'Animal,  la  vie  à  la  manière  des  autrcmssus. 
Cette  enveloppe  tégumentaire  est  for-  et  est  forme  d'un  nombre  plus  ou 
mée  d'un  certain  nombre  de  couches  moins  considérable  de  lames  super- 
plus ou  moins  distinctes.  La  pins  pro-  posées.  Telles  sont  les  parties  qui 
fonde  porte  le  nom  de  derme  ou  c/to-  constituent  essentiellement  la  Peau  ; 
rion ,  et  en  constitue  la  partie  la  plus  mais  souvent  on  trouve  encore  dans 
épaisse  et  la  plus  résistante.  Son  tissu  son  épaisseur  d'autres  brganes  ,  et 
est  dense,  élastique,  et  en  général  notamment  les  appareils  sécréteurs  , 
blanchâtre.  Examiné  au  microscope  ,  comme  nous  le  verrons  du  reste  à 
on  voit  qu'il  est  de  nature  albuginée,  l'article  Tégumens.  (h.-m.  e.) 
et  que  les  fibres  qui  le  forment  s'en-  t^catt  r\  i  j  \ 
trecroisent  de  manière  à  laisser  entre  PEAU.  moll.  On  a  donné  le  nom 
elles  des  aréoles  plus  ou  moins  nom-  vulgaire  de  Peau,  en  y  ajoutant  qucl- 
breux  et  réguliers ,  qui  renferment  T  T-u'  a  un  assez  grand  nombre 
souvent  des  vésicules  adipeuses  et  ^^  Coquilles  de  divers  genres  ;  ainsi 
livrent   passage   aux  vaisseaux  san-  ®°  nomme  : 

guins.   un    certain    nombre   de   ces        V^kv  n'ksE^XeCyprœa  flaveola,\j. 
vaisseaux    constitue  le  système  ca-        Peau  de  Chagrin,  le  6W/£/5  f^a/iws 

pillaire  de  la  substance  du  chorion  ;  et  le  Conus  granulatus . 
mais  d'autres  le  traversent  de  part        Peau  de  Chat,  le  Cyprœa  fragi- 

en  part ,  et  vont  former  les  bourgeons  lis ,  L. 


PËC  piix:              liS 

Peau  ds  Gitettx,  le  Conut  obe-  ce  du  genre  Mésange,   y.  ce  mot. 

Peau  db  Liétrb  ,  le  CypnBa  tetu-^  PÊCHE-MARTIN  et  PÊCHK-VjÉ- 

dinaria.  RON.  ois.  Syn.  vulgaires  de  Martin- 

Peau  de  Lion  ,  le  Strombus  lentigi^  Pécheur.                                 (nn.  .z.) 

''^'IV^^^- C-— .,     1    ai    JL    D  //•  PÊCHER.    Penica,  bot   phan. 

Peau  DE  Sebpent  le  T/.r^o  Pelh^  Linné  réunit  à  l'Amandier  (^mr^./a- 

Ser/>^«/i.,  l^e/MT  PeiUs^&erpeniis  ,  /^,,  le  genre  Pêcher  (P.mca)  de l^ur- 

le    CoTixr*    /«/«^*/,ei.5,    le    Cyprœa  „efort,  qui  ne  diffère  en  effet  du  p.  e- 


maunUana. 


D«.^  «.«o^w^».     1    /-.     /»»•     •  mier  que  par  son   sarcocarpe   très- 

Peau  DE  Tigre,  le  CjrprœaTigns  ^^^^^^^^,  ,\  ,o„  ^^            ^^^eui  et 

"^-  »  ^^'                                   CD.. H.)  très-anfractucux. Cependant ,  malgré 
EAU  DE   GANT.    bot.   crypt.  le  peu  de  gravité  de  ce  caractère, 
Même  chose  que  Cuir  des  Arbres.  ^.  quelques  auteurs  modernes  ont  ré- 
ce  mot.                                             (B.)  tabule  genre  de  Tournefort.  Necker 

*  PËAUTIA.  BOT.  PHAN.  (Com-  ^  même  cru  nécessaire  de  lui  im- 
raerson.)  Sjn.  d'Hortensia,  r.  ce  poscr  le  nouveau  nom  de  Tricho- 
mot.                                                (b.)  carpus.  On  a  suivi ,   dans  cet   ou- 

PÉBER.     BOT.    PHAN.   (Goaan.)  vrage,  l'opinion  de  Linné,  r.  Aman- 

Nom  languedocien  du  Capsicum  an-  ^^^^'  ^                                     \   "   ') 

nuum,  L.,  qui  vient  évidemment  de  *  PECHEUR  DE  POISSONS 

Piper,  d'oii  ces  noms  de  Pébkron^  (oband).  ois.  Nom  que  l'on  donne 

PiTRON et  Poivron,  donnés  par  cor-  vulgairement  à   TAiglc  vocifer.  F. 

ruption  au  Piment  en  diverses  par-  Aigle.                                     (dr..z.) 

tics  de  U  France  par  les  jardiniers,  *  PECHIOLORADOS.  ois.    Fre- 

et  recueillis  avec  mille  autres  mots  ^j^     ^^^^  ^^  ^^l^^j^^  d^  s^„  Voyage 

tirés  de  divers  jargons  dans  la  plu-  ^^  ^hili  (p.   7*) ,  indique  soui  ce 

part  des  Dictionnaires.                 (b.)  „^^  ^„  ^^^^^  ^^'^  j^  province    de 

PEBRÉ.  BOT.  FHAN.  (Gouan.)  Et  Coquimbo ,  qui  parait  être  le  ^/er/2i/« 

non  Pehrie.  Le  Vitex  jignus-castus  loyca  de  Molina ,  le  Sternum  militaris 

dans  les  provinces  méditerranéennes  de  Linné.                                 (less.) 

de   la  France  ,   oii  ce  mot  signifie  pECKSTEIN.  min.  Ce  nom  ,  qui 

également    Poivre.    On    1  appliaue  ^^^^  ^^^^  pj^^^^  ^^  p^i      Pi^^,^  à 

aussi  aux  Sarriettes,  parce  que  les  ^^^^^^^^  résineuse,  a  été  Jonné  par 

pauvres  gens  emploient  les  graines  j^^  minéralogistes  allemands  à  deux 

Diquantes  du  Vitex,  ou  la  Sarriette  ,  ^i„^raux  d'espèces  bien  différentes, 

dans  1  assaisonnement  de  leurs  ra-  ^^^  j^  caracl&e  commun  était  d'a- 

goûts  grossiers.                             (B.;  ^^-j.  ^^^  texture  ,  Une  cassure  et  un 

PEC  ou  PEKEL.  POIS.  F'.  Clupe  éclat  analogues  à  ceux  de  la  Résine. 

a  l'article  Hareng  commun.       (b.)  L'un  de  ces  deux  Minéraux  est  le 

*  DïrnA  ^,«  T7«..A«  j  «^  T  Quartz  ou  Silex  résini te  qui  est  infu- 
r.n/^  ;  '  ot ^  ^  fiX  ^ble  î  l'autre ,  qui  est  fusible  avec  fa- 
cana.  r.  ce  mot.                          (b.)  ^j,j^^'^  ^^^  j^  Késmxie ,  substance  qui 

PECARL   MAM.  Espèce  du  genre  fait  la  base  d'une  roche  à  structure 

Cochon.  ^.  ce  mot.                     (b.)  porphyroïde,  le  Pechstein-Porphyr 

PÊCHE.  BOT.  PHAN.  Fruit  du  Pê-  <>"  leStigmite.  r.  Résinite  et  Stig- 

cher. /^.  ce  mot.                           (b.)  mite.                                     (g.  del.) 

*  PÊCHE-BERNARD,  ois.  (  Sa-  *  PECOPTERIS.  bot.  crtpt.  foss. 
lerne.)  Syn.  vulgaire  de  Héron  cen-  (A.  Brongniart.)  y.  FaiciTEa. 
dré.^.  HÉRON.                      (DR..Z.)  PÉCORES.   Pecora.   mam.    Cîu- 

PECHE- K,E«-SHISCH.  ois.  Espè-  quième  ordre  de  la  classe  des  Mam« 
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inifèrcs  suivant  la  méthode  de  Linnë.  opposées  ,  lioéaires  ,  sessiles , 

K,  Mammalooie.         (is.  g.  st. -h.)  quées  de  points  glanduleux  ,  à 

*  T^r-^m  A  i^T/-.  To                            r^  jauncs ,  terminales  ou  axillaires  , 
*PEC1ANGIS.    BOT.    PHAN     Du  laires  ou  disposées  en  corvrabes. 

Pelil-Thouars  (Hist.   des  Orchidées  ^n  connaît  à  peu  près  sept  ou  ; 

des  lies  australes  d  Afrique    lab.  5i)  ^ces  toutes  indigènes  des  AalL 

a  faguré  sous  ce  nom  une  Plante  des  j^f  Mexique  et  des  côles  voisine» 

îles  Maurice   et  Mascareigne      qui ,  ['Amérique  méridionale.   Les  JP« 

suivant  la  nomenclature  hnnéenne  ,  punctata  et  linifoUa  qui  sont  i-e^ 

serait  nommée  Jngrœcumpeclmalum.  j^g^  comme  types  du  genre  ,  ont^ 

PECTEN. coKCH. r. PB jr -^  ^zTi': rr a ?:: jï,t , 

PECTEN  VENERIS.  bot.  phan.  ^mer.,Xah,  126  édit.  enl.,  tab.  ise^yhià 

^  Peigne  de  Vénus  ^*  seconde  par  Moaue  [Htst.  JamaiMm 

1,  p.  2554,  tab.  149,  f.  5).  Kunthwbfi 

*  PECTIDE.  Pec/is,  bot.  phan.  a  décrit  quatre  espèces  nouvelW^ci 
Genre  de  la  famille  des  Synanthérées  dont  deux ,  Pectis  etongata  et  PecÈi^Sji 
et  de  la  Syngénésie  superflue,  L. ,  canescens^  ont  élé  figurées  {Nov.\\ 
placé  par  Cassini  dans  sa  tribu  des  Gen.  et  PL  œquin.^  vol.  4  ,  tab.  399 
Tagétinées,  et  caractérisé  de  la  ma-  et  Sgô.  )  (g..N«)  % 
,nière  suivante  :  in volucre  cvlindri-  r.r,^mrivT  Arr»»-  ^  •  «  1' 
que,  plus  court  que  les  fleurs  du  PECTIN AIRE  Pec/z/^ar/û.  annei. 
centre ,  composé  de  cinq  folioles  éga-  ^^nre  fondé  par  Lamarck.  Il  corres-  ^ 
les ,  disposées  sur  un  seul  rang ,  li-  P°°4  f "  gfn'-e  Cistene  de  Leach  et  à  J 

bres  ,  oblongues  ,  arrondies  au  som-  5fl*'Al\^y';,P!^^_^Z'.8^î  f"?..  :!  a^!^  ^ 
met,    ] 
oblongi 
ne , 

diée,  ^ ^ w^  ««  ^ ..w^^»-^.^w^  -   -           ,                    -.                 - 

quatre  fleurs  régulières ,  hermaphio-  «f  ^^  seconde  ^onAmpIuctenecapen- 

dites  ou  mâles,  et  à  la  circonférence  "*•  ^'  Amphictene.               (aud.)    . 

de  cinq  fleurs  femelles;  celles-ci  ont  -k  pECTINARIA.  bot.  phan.  Ha- 

des  corolles  à  languette  petite    ovale,  y^^^^x^   (  suppl.   succuL  '  Plant. ,'  p. 

munie    près    du    sommet    de   deux  ^4)  propose  sous  ce  nom  un  genre 

glandes;  style  des  fleurs  du  disaue  qui  aurait  pour  type  le  S/o/je/ia  a//i- 

simple,  sauf  le  sommet  qui  est  bifide  ;  culata  de  Masson.  Ce  genre  n'est  pas 

ovaireslongs,  grêles,  striés;  aigrette  encore    définitivement    adopté.    F, 

composée  aune  à  trois  petites  écailles  Sxapélie.                                  (g..n.) 
presqu'égales  ,    étalées  ,    subulées  , 

épaisses ,  fortes ,  cornées ,  absolument  PECTINEA.  bot.  phan.  Gaertner 
nues  et  lisses.  Cassini  a  établi  aux  a  créé  ce  nom  généiique  pour  un 
dépens  du  genre  Pectis  ,  deux  autres  fruit  qu'il  a  décrit  et  figuré  {de  Fruct. 
genres  sous  les  noms  de  Chtonia  et  et  Sem,  Plant. .,  a  ,  p.  i36  ,  tab.  3), 
de  O'/p/o/je/fl/o/î ,  qui  en  difièrent  es-  mais  dont  les  autres  parties  de  la 
sentiellement  par  leurs  aigrettes  pa-  fleur  sont  inconnues.  Ce  fruit  est 
léiformes  ou  filiformes ,  dentées  et  une  baie  capsulaire  {capsula  baccata) 
barbellulées.  Ces  différences  n'ont  presque  sphérique  ,  uniloculaiie,  dé- 
pas  semblé  assez  importantes  à  la  Iiiscentc  par  le  sommet  et  presque 
plupart  des  botanistes  pour  l'admis-'  jusqu'à  la  base  en  trois  pièces  ou  val- 
sion  de  ces  genres  nouveaux.  Le  gen-  ves  coriaces,  épaisses,  extérieure- 
re  Schkuhna  de  Fioth  est  fondé  sur  ment  hérissées  de  points  élevés  très- 
le  Pectis  pinnata  de  Lamarck  et  Ca-  rapprochés ,  et  d'une  couleur  très- 
vanilles. /^.  Schkuhrie.  Les  Pectides  brune,  intérieurement  lisses,  biil- 
sont  des  Plantes  herbacées ,  à  feuilles  lantes   et  jaunâtres.  Ce  fruit ,  lors- 
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«11  est  vcrl.   renferme  une  pnl|>c  K^rcl,   Cr>pl«Mo.«c   et    l..mrllnnr. 

Ineuse  qui  entoure  les  graine»    vi  /  .  ci-s  mot».  »  t. 

. fû  disparaît  entièrcmcnl  par  la  «»••*-         •  PKCTIMA.    roi.vr.   Li   Mcimii 

«coition.L.esgrainc»cnpetiinofnl»r«  (,\-Mic,  sous  ce  nom  piurni  Irs  M  i- 

Êttiie  à  quatre),  sont  fixées  lanlAl  au  jI^lik)!»;-.  dans  \v  M:iiunl  «Ir  stoolo-u- 

dde  la  baiecapsiilaire.lïinlùl elles  ,j»()kcn  ,  n-poml  à  peu  piè-»  «u  i;i'iir«î 

mat  dans  la  pulpe,  prolwbjeuiciit  2'rtf.y///.i  «le  l-am:»uk.  /'.  I'avonk. 
apportées  par  un  placenta hlitornir,  (ii.) 

,  âint  l'auteur   ne  fait  pas  mcnlion.        *pECTiNII)i:S. /Vc7////i/rs  «■on< n. 

Elles  sont    assez    gro-iscs,  convexe»  F;,„|iHc  instiuuV  p:ir  Laiii.iuk,  dans 

d'un  côté,    anguleuses  de  1  autre ,  ^^^^^  «Iciuiii   »nivr;i};r,  pour   M-pur. 

«KOMset  ronges;   leur  enibryon  a  ^j^.  ^.^  tanidliî  «.es  ()  tiarôs   «lalilir 

,.     .      -^<i '-.hic  en  tonne  de  pn;.4.j:,lj.,„„u.ni  ,    i^lu^ieui-.    i^inns   a 

U  graine.  Gaerl-  j.„qj,ii|,.  ninulit-re  d;ius  \o  plui  j;i .md 

iinea  zeylanica  j  ,4„„i|)i|.^  mais  ions  av-ml  lesi»itilU"< 

:#    «•ffittf»    erra  i  ne  .  ■   .•     ■..  ...   1.....1  ..-..'.i;!!-!!     Il  l:i  cm- 


_  ndicule    léttiichic  en  lornie  de 
kcTcrs  le  centre  lie  la  gr 

Kr  a  Dommé    VecUnta      ^ . 

fcBéce    qui     fournit   celte   gra'"*- 1  laufiales  au  bord  caidinal.  Il  la  ra- 

re  qu'elle    est  originaire  de  1  ne  ,.,4.^:^1;,^  ainsi  :  lij;aniinl  inli'iieur  ou 

Ceylan.     C'est    le    Dodhampana  tlenii-inlérieiir;  co(|uilli'  •"  gt-nt-ial 

fHermann  ,  Mus.  zeyLfi^l^   («..s.)  ,v^ulicrc  ,  à  lest  compacte  ,  non  leiiil- 

.    .  ieté  dan.s  hon  inleriiui .  Olte  t'ainilliî 

PECTITS  ï  B  R  ANCHES.  JP<'c/////-  j.^.  compose  des  sept  ^cn^es  «uivans  : 

hmchia.    Moll.  Guvier  cinploxa  le  ][jm|j.iic,    Lime,  l'la-io>U)me  JVi- 


imrms  a  ouvcnuic  t-i 

nifères ,  y  sont  compi  ,  ^.„^ ^  ..        .      , 

▼isés,  d'après  ce  caraclerc ,  en  neux  ^j^^^  mêmes  élcmcns,  et  lu»  »  donne 

parties  ,    les    Pectinibranchcs   Iro-  |g  ^o,,,  a.?  Subosiiacés  (A',  ce  mot/ 

choides  et  les  Pectinibrancl.es  Bucci-  |,;,,rcdlc  la  réduite  à  doux   ^enIes 


choidesct  les  fecimiDranci.r^uu^i..-  |^;,trcillc  la  réduite  a  neux  m-inc^ 
noïdcs;  cette  division  ne  lut  point  J^c^lc„u!nt,  l'eii^nc  eî  Si.ondyle ,  re- 
admise par  Lamarck,  mais  adoptée  yj.,.,,^  aans  la  fa.i.ille  des  Os'races 
dans  SOD  intégrité  par  Féruî>sac  dans  ^^^  genres  que  Lainaick  en  avait  lait 


cblides.  Les  Gymnocochlidcs  à  eux  p<!(o,iculites.  T".  ces  mois.            (li) 

seuls    renferment  tous  le»  Pçctim-  ^  pjjcTOPlIYÏE.    Pcctophyium. 

branches  de  Cuver,  tandis  que  le-.  ^^^i^Gen.c  de  la  famille  .!<•* 

Gyptocochhdcs  ...^""i'™»;^^.  ,  J,^:  S™i>e llift.cs .  et  de  la  Pcntandrie  Di- 
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et  Spec»  Plant,  œqfiin,  T.  v ,  p.  39 ,  a  été  question  au  mot  Gonë  ou  Go- 
tab.  4a5)  qui  Fa  ainsi  caractérisé  :  nelle  ,  mais  où  les  Pectoralines 
fleurs  hermaphrodites;  calice  dont  le  étaient  absolument  déplacées.  Le 
bord  est  entier  j  cprolle  à  cinq  pétales  nom  du  genre  qui  nous  occupe  vient 
égaux ,  aigus  au  sommet  et  un  peu  in-  de  ce  que  les  espèces  dont  il  se  com- 
fléchis;  cinq  étamines;  ovaire  infère  pose,  représentent,  quand  on  les 
surmonté  de  deux  styles  j  fruit ouakè-  voit  par  leur  plat ,  la  figure  du  pec- 
ne  ové-elliplique ,  légèrement  compri-  toral  des  pontifes  d'Israël  dont  il  est 
mé  parallèlement  à  la  commissure,  parlé  au  chapitre  38  de  TExode.  En- 
glabre,  nu,  divisible  eu  deux  segmens,  traîné  par  l'exemple  du  savant  da- 
munis  chacun  de  cinq  côtes  peu  uois  ,  nous  n'avions  long-temps  cru 
prononcées.  Ce  genre  est  très-voisin  qu'à  une  espèce  ;  mais  nous  avons 
du  Bolax  de  Commerson,  dans  le-  reconnu  depuis  que  ce  qu'on  y  pre- 
quel  Sprengel  a  placé  Tunique  espè-  nait  pour  deux  variétés  étaient  aeux 
ce  dont  il  se  compose.  C'est  une  her-  espèces  distinctes, 
be  qui  forme  des  touffes  à  feuilles  Pectoraline  hébraïque  ,  Pecto- 
imbriquées  ,  trifides  ,  portées  sur  des  ralina  hebraica  ,  N. ,  Encycl.  méth. , 
pétioles  persistans,  renflés  et  tube-  Dict.  ;  Gonium  pectorale  a,  MuH.  , 
reux  dans  leur  partie  supérieure.  Inf. ,  tab.  1^ ,  fig.  t,-i  1  j  Encycl ,  pi. 
Ses  fleurs  sont  blanches,  terminales  7,  fig.  i-3.  a  Qu'on  imagine,  disions- 
et  fasciculées.  L'auteur  l'a  décrite  et  nous  dans  l'Encyclopédie ,  au  gros- 
figurée  sous  le  nom  de  Peciophyium  sissement  de  cinq  cents  fois  environ, 
pedunculare ,  et  Sprengel  sous  celui  douze  grains  de  plomb  à  perdrix , 
de  Bolax pedunculatus.  Elle  croît  sur  transparens  comme  du  verre ,  dis- 
le  plateau  élevé  de  TAntisana  au  Pé-  posés  sur  quatre  lignes  formées  cha- 
rou.  (g. .14.)  cune  de  trois  grains  en  carré,  au  cen- 
tre duquel  quatre  autres  grains  ré- 

PECTOUAL.  OIS.  Espèce  du  genre  pondans  aux  quatre  angles  du  carré 

Soui-Manga.  V.  ce  mol.        (DR..Z.)  seraient  inscrits  de  manière  à  ce  que 

se  touchant  à  peine  ils  laissent  entre 

*  PECTORALTNE.  Pectoralina.  eux  de  petits  espaces  sur  lesquels  rè- 
MicR.  (  f^.  planches  de  ce  Dictionn.  )  gne  la  membrane  commune  très-dia- 
Genre  delà  famille  de  PandorinéeS,  phane,  qui  tient  le  tout  aggloméré 
dans  l'ordre  des  Gymnodés,  caracté-  en  un  petit  corps  vivant.  Cet  Ani- 
risé  par  l'agglomération  de  molécules  mal,  ajoutions -nous  ,  présente  un 
sphériques,  vivantes,  iuxta-posées  de  merveilleux  spectacle;  lorsqu'on  le 
manière  à  former  à  plat  comme  une  voit  par  son  plat,  on  dirait  de  petites 
lame  en  roue  dont  le  mouvement  perles  enchâssées  par  la  main  d'un 
s'exerce  sur  le  sens  vertical  ou  mince,  habile  orfèvre  pour  former  la  plaque 
Une  membrane  ,  à  peine  visible  à  d'une  agrafe  ou  d'une  bague  éié- 
force  de  transparence ,  y  enveloppe  gante.  »  La  couleur  de  la  Pectoraliue 
en  un  seul  animalcule  une  collection  hébraïque  est  le  beau  vert  tendre  et 
de  corpuscules  plus  petits  ,  animal-  transparent.  Nous  avons  Tencontré 
cules  rudimentaires  destinés  à  deve-  assez  fréquemment  ce  Microscopique 
nir  des  Pectoralines  semblables  à  cel-  dans  certains  fossés  et.dans  l'eau  des 
les  dont  ils  se  seront  détachés  quand  marais  que  nous  Conservions  dans  des 
l'époque  de  la  multiplication  déter-  vases  pour  y  faire  développer  de  la 
minera  la  dislocation  de  l'ensemble,  matière  verte.  Un  savant,  qui  semble 
Les  Pectoralines  diffèrent  des  Pando-  mettre  autant  de  soin  a  cacher  le  se- 
rinées en  ce  que  celles-ci  sont  globu-  cret  de  son  existence  qu'à  dévoiler  les 
leuses,  et  que  les  molécules  intérieu-  secrets  de  la  nature  ,  le  trop  modeste 
res  vivantes  y  sont  encore  de  petites  le  Baillif,  l'un  4e  nos  plus  expéri- 
agglomérations  à  l'infini.  Miiïler  en  mentes  micrographes  ,  conserve  dc- 
avait  fait  des  Go«i^^//z ,  genre  dont  il  puis  long  -  temps  im    vieil    Alcyon 
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dont  les  fragmens  mis  en  iofusion  une  Pandorine.  £lle  est  infiniment 

lui    fourniseot    la   Pectoralinc    hé-  petite,  d'un  vert  jaunâtre,  et  a  dtc 

braïque  en  abondance  toutes  les  fois  trouvée  dans  une  eau  stagnante  très- 

qu'il  ddsire  en   observer  ;    il    nous  pure. 

en  a  tenu  muni  lorsque  nous  avons  De  Texamen  des  Pectoralines  rë- 
eu  affaire  de  les  examinei  -,  il  a  mon-  suite  une  iddc  sur  laquelle  on  ne 
trë  ces  créatures  merveilleuses  à  saurait  trop  engager  les  physiolo- 
divers  naturalistes  qui^  en  admirant  gistcs  micrographes  à  s'occuper;  sa- 
la rapidité  et  la  variété  dé  leurs  voir  :  que  les  formes  animales  qu'on 
mouvemens,  en  les  comparant  aux  peut  considérer  comme  d'eisai ,  se 
valses  d'un  bal  très-animé,  veulent  retrouvent  identiques  ou  presqu'i- 
absolument  n'y  voir  que  des  Plan-  dentiques  dans  le  règne  végétal  :  le 
tes;  la  servante  de  Molière  y  eiit  cer-  mouvement  spontané  seul  fait  la  dif* 
tainement  reconnu  des  Animaux,  iérence.  Ainsi  lorsqu'on  ne  peut  dis- 
Quoi  qu'il  en  soit  nous  avons  vu  tinguer  les  diverses  sortes  de  globu- 
très-souven4  les  Pectoralines  se  dis-  lines  des  Mouadaires  que  parce  que 
loquer;  chaque  molécule  s'échappait  les  unes  ne  vivent  pas  tandis  que  les 
alors  indépendante,  ou  plus  com-  autres  s'agitent,  les  Pectoralines  ont 
munément)  demeurant  jomteà  quel-  leurs  analogues  dans  les  Iléliérelles 
ques  autres  en  manière  de  collier  de  (^.  ce  motj,  genre  auquel  Turpin 
perles;  le  mouvement  le  plus  ordî-  ajoute  quatre  espèces  de  la  plus 
naire  est  celui  de  rotation  et  de  ba-  grande  élégance ,  mais  dont  un  très- 
lancement;  quelquefois  le  disque  se  fort  grossissement  peut  seul  révéler 
creuse  un  peu  sur  son  plat  de  ma-  la  singulière  composition  :  ce  sont 
nière  à  préi^enter  une  disposition  \es  Ilelisrelta  Boryana,  Napohunisy 
concave-convexe.  renicarpa  et  truncata,  (b.) 
Pectoraline  fauve  ,  Pectoralina.  pEcTORAUX.  pois.  Syn.  de  Tho- 
Jlai^icans,^^.  ,^flaue6cens  mmor  ,yi.,  raciaues  f".  ce  mot  fc^ 
Encycl.  méth.,  Dict.  Cette  espèce,  m  •  •  \.  •; 
que  nous  connaissions  depuis  plus  PECTUNCULUS.  conçu.  F".  Vt- 
long-temps  que  la  précédente,  mais  toncles. 

que  nous  n'en  avions  pas  suffisam-  .  pÉDALÉES  (  nbrturks.  )  bot. 

mentd.sunguëe,  est  pfus  petite    et  ^^^  y,,  nomme  ainsi  les  nervure; 

de    couleur  brunâtre   ou   fuccinee.  j^»  i- . -lUo^^..»  i^  i-    i         .      *«  ^!> 

■Rj         i-,                  •       .  ^      1          j  des  teuilies  dont  le  Innbc  est  marque 

Nous  lavons    rencontrée   dans   des  j.- ^..  u«.«  ^«  ^»..         «            ««^«^ 

,i     .        j     rf-     p  des  sa  base  de  deux  nervures  prin- 

vases  ou  nous  élevions  des  Conferv«i,  ^j     ,^^    très -divergentes.   q„i  "por- 

soigneusement  en  re  euue»  avec  de  ,^^,  ^^,^„„^  ^^^  ^       ^     ï„,c<r™ur 

leau  pure;  elle  s  y  trouvait  parfois  ^^                    secondaires  parallèles 

en  Quantité  innombrable,    d autres  .       n       .              j-     i  ••           î 

eu  ^uauiiic  luuuiiiui  ui    ,             ..  entre  elles  et  perpendiculaires  surles 

fois   elle   y  était  assez  rare;   enfin  jncipales.  tes 'feuilles  qui  offrent 

il    arrivait  qu  on    n  en    '«ncontra.  ^^j,^  Structure ,    celles    dfe    l'Hellé- 

plus  que  des  tragmens  immobiles  OU  i^^^     «„««««  'i«     ««  *               j 

^  .    ^                 P          i>     • .      j  .,  bore,   par  exemple,  sont   nommées 

qui ,  ne  cessant  pas  d  agir  ,   deve-  p^^alinerves                               (q  nT 

naient  sans  doute  plus  tard  des  Ani-  *^      .                                           v  ••^•; 

maux  complets.  PEDALI.  PedaUum.  bot.   phak. 

Gmelin  (  Syst.  Nat.^  xiii,  T.  i ,  p.  Genre  de  la  famille  des  Bignoniacées , 

3893]  mentionne,  d'après  Sehrank  ,  el  de  la   Didynamie  Angiospermic , 

une  espèce  du  genre  Gonium  qu'il  L.,  dont  le  célèbre  R.  Brown  a  fait 

nomme  joc;//5/?to/'i*i//7i,  et  qui,  foripée  le  type  d'une  famille  naturelle  dis- 

d'une  multitude  innombrable  de  glo-  tinctc  sous  le  nom  de  Pédalinées.  F. 

hules  disposés  en  disque,  assez  sem-  ce  mot.  Le  Pédali  se  compose  d'une 

blable^  au  nombre  près  de  ses  glo-  seule  espèce,  PedaUum  Murex ,  L., 

bules,  aux  espèces  précédentes,  en  Sp.,  Lamk.,  III.,  t.  558.  C'est  une 

pourrait  être  rapprochée ,  si  elle  n'est  Plante  herbacée  originaire  de  l'Inde 
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«t  en  particulier  du  Malabar  et  de  des  Myoporinées  et  des  Verbënàcëes , 

Ceylan.  Sa  tige  simple  et  dure  infé-  et  c'est  par  son  organisation  que  le 

lieurement  est  tortueuse  ;  ses  feuilles  célèbre  botaniste  anglais  pense  qu'il 

opposées  ,  ovales  ,  obtuses ,  sinueuses  faut  éloigner  les  Pédalinées  des  Bi- 

et  comme  incisées  sur  leurs  bords  ,  gnoniacées.  En  effet  ce  fruit  est  sec, 

sont  poitées  sur  des  pétioles  à  peu  armé  de  pointes  épineuses,  ordinaire- 

près  de  la  longueur  des  feuilles  ,  et  ment  indéhiscent ,  à  deux ,  quatre  ou 

munis  à  leur  base  de  deux  glandes  huit  loges  irrégulières  et  souvent  in- 

azillaires.  Les  fleurs  courtement  pé-  complètes,  contenant  chacune  une, 

donculées  sont  solitaires  et  axillaires.  deux  ou  un  plus   grand  nombre  de 

Leur  calice  est  à  cinq  divisions  très-  graines.  Mais  la  plupart  de  ces  carac- 

profondes  et  presque  égales.  La  co-  tères  se  retrou  vent  dans  les  genres  iS^- 

ïolle  est  monopélale  en  cloche  al-  samum  ^  Marty nia ^  etc.,  qui  appar- 

iongée,  terminée  inférieurement  par  tiennent  à  la  famille  des  Bignoniacées, 

un  tube  très-court;  le  limbe  est  à  oii  ils  forment  sirnplement  une  section 

cinq  lobes  inégaux  et  obtus.  Les  éia-  que  le  professeur  Kunth  a  nommée 

mines  au  nombre  de  quatre  ,  inclu-  Sésamées.  Il  nous  paraît  donc  nëces- 

ses,  sont  did^^names,  avec  le  rudi-  saire  d'y    réunir  les  Pédalinées  de 

ment  d'une  cinquième  étamine  avor-  Robert  Brown.  (a.  R.) 

tée.  L'ovaire  appliqué  sur  un  disque        *  tït^t^a»  TTVTc>r»-tTi-o   / 
hypogyne,    annulaire,    plus  renflé        *  PEDALINERVES  (feuilles). 

d'un  côté,  se  termine  par  un  style  bot.   phan.   Les  feuilles  sont  dites 

qui  porte  à  son  sommet  un  stigmate  pedahnerves  quand   elles  ont  leurs 

bilobé.  Le  fruit  est  sec,  ligneux,  té-  ^f ^^^^^E^^^f/^f^f ^ >  ^?,™™e  Par exem- 

iragone,  aminéi  en  pointe  à  ses  deux  P*«  ^^^^  '  Helléboie  Pied-de-Griffon. 
extrémités ,  muni  extérieurement  de        nrr^AT  ttth/t  }^"i^'' 

quatre  pointes  dures  et  épineuses  ,        PEDALIUM.  bot.  phan.  (  Adan- 

occupant  chacune  un  de  ses  angles,  «on.)  ^.  Atraphace  et  Pédali. 
11  est  à  deux  loges  qui  restent  closes        PÉDANE.   bot.  phan.   L'un  des 

et  contiennent  chacune  deux  graines  ^^^^  proposés  dans  quelques  livres 
superposées  ,  pendantes  et  attachées  franciser    décemment    le   mot 

a  l'angle    mterne    de    la    loge.    Le  Onopor'dum.  V.  Onoporde.  (b.) 

genre  Kogeria  publie  récemment  par 

J,  Gay  (  Ann.  des  Scienc.  nat.,  i,  p.  FEDERE.  Pœderus.  iNS.  Genre  de 
457),  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des 
Pedalium,  Mais  néanmoins  il  n'y  Pentamères,  famille  des  Brachély très, 
doit  pas  être  réuni ,  comme  l'a  pensé  tribu  des  Longipalpes ,  établi  par  Pa- 
ie professeur  Delile  (  Voyage  à  Mé-  bricius  ,  et  adopté  par  tous  les  enio- 
roë  par  Cailliaud ,  part.  Bot. ,  p.  7^)«  mologisles  ,  avec  ces  caractères  :  an- 
II  en  diffère  par  son  fruit  à  quatre  tenues  insérées  devant  les  yeux,  gros- 
loges  contenant  chacune  un  assez  sissant  insensiblement  ;  mandibules 
grand  nombre  de  graines,  et  parce  dentées  au  côté  interne,  avec  la 
que  ce  fruit  s'ouvre  ,  mais  incom-  poinîe  simple  ou  entière  ;  palpes  pa- 
plétement,  en  deux  valves.  /^.  Ro-  raissant  être  terminés  en  massue,, 
GERIE.                                          (a.  R.)  le  troisième  article  étant  renflé.  Ces 

Insectes   diffèrent  des  Evesthœtes  et 

PEDALUNÉES.    Pedalinece.    bot.  des  Slèncs  parce  que  ceux-ci  ont  les 

PHAN.  Rob.  Brown  a  nommé  ainsi  antennes  terminées  par  une  massue 

une  famille  de  Plantes  qu'il  compose  bicwi  distincte.  Le  corps  des  Pédères 

surtout  des  genres  Pedalium,  L.,  et  est  allongé;  leur  tête  est  à  peu  près 

Josephinia  ,   Vent.    Cette    famille   a  de  la  largeur  du  corselet ,  auquel  elle 

beaucoup   de  rapports  avec  les  Bi-  tient  par  un  col  étroit  et  fort  court, 

gnoniacées  et  surtout  le  genre  Sésa-  Les  yeux  sont  arrondis  et  saillans. 

me;  son  fruit  la  rapproche  à  la  fois  Les  antennes  sont  filiformes,  ou  vont 


-* 
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4  peine  en  grossissant  Ters  i'exirë-  ponctuées ,  bleues  et  luisantes  ;  ah- 

mité;  elles  sont  composées  de  onae  aomen  velu,  fauve,  avec  les  deux 

articles  et  insérées  à  la  partie  latérale  derniers  anneaux  noirs  ;  pâtes  fauves , 

antérieure  de  la  tête ,  à  quelque  dis-  avec    les     genoux    noirâtres.    Cette 

tance  des  yeux.  La  lèvre  8ui)érieure  espèce    est    commune     dans    toute 

est  fort  large ,  courte ,  cornée ,  légè-  l'Europe.  (g.) 

rement  échancrée  a  la  partie- anté-        T)i7ni?DrkT<A     «,«-     n  -n    j 

rieure.  Les  mandibules  sSnt  grandes,  Jf^^^^^t  ^"^^    *^^"''   ^f^f 

cornées,  arquées,  aiguës  et  armées  '^^'«- ^-  «e  moi.  (b.) 

de  plusieurs  dents  au  milieu  de  leur        PEDESTRES.  iNs.  Scopoli  et  Gra- 
partie  interne.  Les  mâchoires  sont  venhorst  ont  fait  successivement  usa- 
fortes,  cornées,  bifides.  La  division  ge  de  ce  nom  ;  le  premier  pour  dest- 
in terne  est  courte ,  pointue,  latérale-  giier  les  Insectes  diptères,  et  le  sè- 
ment ciliée.  Les  palpes  maxillaires  cond  pour  distinguer  une  tribu  de 
sont  beaucoup  plus  longs  que  les  la-  la  famille  des  Icuneumonides ,   lea 
bieux ,  composés  de  quatre  articles  IcJuieumonidB»  aptères  de  Linné  et  de 
dont  le  premier  est  court ,  le  second  Fabricius.  (aud.) 
très-long  ,    le   troisième  allongé   et        pil^nirTirc     «*.*•     /  iir-      x    w 
renflé  à  son  extrémité,  et  le  dernier  x,/,^,?^!^-    ^V^^J^  ^""«®'-  \  ^' 
oetît    mince   trèa-court  et  k  neine  an-  ^ÉLAMYS  au  mot  GERBOISE  ,  et  au 
&»  LaTè;?S^rirarlteo?t?.  Supplément  de  ce  Dictionnaire.  („.)     . 
fJus  on  moins  avance,  coriace,  en-        PÉDICELLAIRE.      Pedicellaria, 
tière  ou  presque   échancrée    à    son  fsycii.?  «  Ce  genre,  dit  le  savant 
extrémité.  Les  palpes  sont  courts  ,  Lamarck  (  Anim.  sans  vert.  T.  ii  , 
filiformes  et  composés  de  trois  arti-  p.  63  ) ,  laisse  en  quelque  sorte  de 
clés.  Le  corselet  est  convexe ,  arrondi  rincertitude  sur  son  caractère  de  Po- 
ou  oTale,  et  quelquefois  carré ,  avec  lype  et  sur  sa  véritable  famille.  »  En 
les  angles  obtus;  il  est  sans  rebord  eftct,  on  v  trouve  quelqiie  chose  de 
sur  les  côtés.  L'écusson  est  très-petil.  la  figure  des  Hydres  et  des  Corynes , 
Les  élvtres  sont  courtes ,  convexes ,  mais  le  corps  n'y  paraît  point  être 
rebordées  ;  elles  couvrent  deux  ailes  contractile  ;  ce  corps  est  grêle ,  roide 
membraneuses  ,  repliées  ,  et  laissent  et  un  peu  dur;  ce  qu'on  prend  pour 
à  nu  toute  la  partie  supérieure  de  le  corps  n'est  peut-être  qu'un  four- 
Tabdomen.  Les  pâtes  sont  simples  et  reau  qui  servirait  d'asile  à  quelque 
de  grandeur  moyenne.  Ces  Insectes  Animal  voisin  des  Yaginicoles  ou  des 
se  trouvent  dans  les  lieux  humides.  Tubicolaires  ;  ce  fourreau  ou  corps 
Us  ont  un  faciès  qui  les  fait  distin-  consiste  en  un  globule  ou  renflement 
guer  au  premier  coup-d'œil  de  tous  supporté  par  un  pédicule  linéaire  qui 
Its  autres  Staphiliniens.    Ge   genre  se  fixe  entre  les  épines  des  Oursins, 
est  assez  nombreux  en  espèces^  près-  Ge  fut  l'exact  Millier  qui  établit  ce 
que  toutes  d'Europe.  Nous  citerons  genre  en  y  mentionnant  trois  espèces 
comme  type  :  dont  les  figures  se  trouvent  repro- 
Le  PiDÈBE  BiVERAiN ,  Pœderus  ri-  duitea  dans  les  planches  de  l'Ency- 
parius,  Fabr.,  Latr.,Gravenh.  ;  Sla-  clopédie  par  ornre  de  matières ,  sa- 
philinua  ripariusj  L.,  etc.  Long  de  voir  z  Pedicellaria  globi/èra ,  pi.  66  , 
trois  lignes.  Antennes  un  peu  velues,  fig.  i;  Pedicellaria  tripàylla,  ng.  64; 
noirâtres  ,  avec  les  trois  premiers  ar-  et  Pedicellaria  iridens^  n^.  3.  Blain- 
ticles   fauves  ;    palpes  fauves  ;    tête  ville  ,  dans  le  Diclioniiaire  de  Le- 

eli 


ques petits  points  en  stries  d'oii  partent  gue  des  espèces  par  Lamarck  :  ce  Pour 
quelques  poils;  écusson  fauve  ;  ély-  celle-ci,  \q  suis  à  peu  près  certain  que 
très  un  peu  plus  longues  que  larges ,    ce  n'est  autre  chose  que  les  cirres 
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tentaculaires  de  l'Oursin  sur  lequel  games  dioïques  ;  calice  divise  profon- 
M.  Iiamarck  l'a  observée  ;  du  moins  dément  en  ciua  lobes  petits  et  aigus  ; 
dans  un  assez  grand  nombre  d'es--  corolle  nulle;  nuit  étamines;  ovaire 
pèccs  que  i'ai  étudiées  ,  j'ai  trouvé  presque  arrondi,  pédicellé,  surmonté 
que  ces  cirres  tentaculaires,  surtout  de  trois  stigmates  réfléchis  et  presque 
autour  delà  bouche,  sont  terminées  ,  sessiles;  capsule  à  trois  valves,  ren- 
par  un  petit  plateau  orbiculaire  denté  fermant  une  seule  graine  arillée ,  sou- 
dans  la  circonférence  et  percé  au  cen-  tenue  par  un  pédicelle  particulier. 
Ire  absolument  comme  M.  de  La-  "Le  PedicelHaopposili/blia  ,Lo{iv,y 
marck  décrit  sa  Pédicellaire  rolifère.  loc.  cit, ,  est  un  petit  Arbre  dont  les 
£u  serait-il  de  même  des  autres  ?  »  rameaux  sont  étalés  ,  garnjs  de  femU 
Nous  avons,  comme  le  professeur  les  opposées  ,  pétiolées  ,  glabres  ,  lan- 
Blainville ,  observé  et  même  fort  sou-  céolées ,  très-entières.  Les  fleurs  sont 
vent  les  cirres  tentaculaires  des  Our-  pâles  ,  disposées  en  longues  grappes 
ftins  ,  et  nous  devons  convenir  que  terminales.  U  croît  dans  les  forêts  de 
leur  examen  nous  a  donné  de  tout  la  Cochincbine.  (o..n!.) 
autr«J  idées  ;  elles  ne  nous  ont  ^paru  *  PÉDICELLULE.  Pedicellvlus. 
ni  roides  m  dures    comme  ce  lesde  B0T.PH4N.H.Cassini(0>^.c.PV/<,/., 

'ii'^T'^^fM'  ^  ^T'T  f  ""^^     •  ^  »P-  202  et  222  )  donne  ce  nomi  un 

diffic,  e  d  élever  ^^^^^ou^^^^^^  gj  1^  ^^^^^^    J         ^^1           .^^. . 

cest  leplus  grand  zoologiste  de  le-  ^^^           ^    '^^^^  4^  g  ;^^^^^^^^ 

poque  qui  l  a  observé.                 (b.)  ^^^^^y^^^  ^j^^^^^  ^^^.^^  ^^  réceptacle! 

PÉDICELLE.  Pedicellus  bot.  On  Ce  corps  est*entièrcment  appcndicu- 

désigne  sous  ce  nom  chacune  des  ra-  iaire,  et ,  selon  Càssini ,  il  ne  faut 

mificalions  du  pédoncule,  y.  ce  mot.  pas  le  confondre  avec  ce  que  ce  sa- 

Le  nom  de  Pcdicelle  a  été  aussi  donné  vant  nomme  pied  de  l'ovaire  ,  qui  est 

au  filet  qui  supporte  l'urne  des  Mous-  réellement  un   prolongement    de  la 

ses,  et  qui  est  généralement  connu  base  de  celui-ci.                       (g..n.) 

sous  le  nom  de  Soie  (  Seta  ).    (g. .n.)  PÉDTCIE.  Pedicia.  ins.  Genre  de 

PIÎDICELLÉS.  Pedicellata.  échin.  ^*<^»^/«  ^^^  !^'P*ère«  J^'^î^l®  ^s  Né- 

Premier  ordre  des  Echinodernics,  éta-  "ao^j^es ,  inbu   des  Tipulaires  tern- 

bli  par  Cuvier  (Règne  Animal)  et  foles,  établi  par  Latreillc  pour  placer 

comprenant  les  genres  Astérie,  Our-  Aa  ^'/^«<a  rwosa  de  Linne  ,  seule  es- 

sin  et  Holothurie,  r.  Echinodermes  Pe<:«  <î"'  compose  ce  genre  jusqu  a 

et  ZooPHYTES.                          (A.  B.)  P»'esent.  Les  caractères  de  ce  genre 

sont  :  antennes  très-courtes,  a  peine 

PÉDICELLIE.  Pedicellia,  bot.  plus  longues  que  la  tête,  un  peu  ve- 
PHAN.  Loureiro  {Flor.  Cochinck,  ^  lues,  composées  de  seize  articles,  les 
édit.  Willd. ,  <i  ,  p.  8o5  )  a  établi  sous  deux  premiers  beaucoup  plus  lon<];s 
ce  nom  un  genre  de  la  Polygamie  que  les  autres^  celui  delà  base  cylin- 
Diœcie  ,  L.  ,  que  les  auteurs  avaient  Urique  et  le  plus  grand  de  tous,  le 
d'abord  rangé  parmi  les  Rhamnées.,  second  en  forme  de  cœur  renversé, 
mais  qui  a  été  placé  par  De  CandoUe  les  sept  suivans  beaucoup  plus  petits, 
à  la  suite  des  Sapindacées ,  parmi  les  presque  grenus  ,  les  sept  derniers 
genres  dont  l'organisation  n'est  pas  plus  grêles  que  les  précédens  et  près- 
encore  bien  connue.  Cependant  il  est  que  cylindriques;  palpes  cotirbés , 
fort  douteux  que  ce  soit  bien  sa  composés  de  quatre  aiticl es,  le  der- 
plnce  dans  Tordre  des  afEnités  natu-  nier  beaucoup  plus  long ,  plus  menu  , 
relies,  attendu  que  les  feuilles  du  noueux  et  comme  articulé;  trompe 
Pediccllia    sont    opposées,    tandis  courte,  terminée  par  deux  grosses  le- 

âu'ellcs  sont  alternes  dans  les  vraies  vres  ;  tête  ovale ,  prolongée  antérieu- 

gpindacées.  Il  présente  les  carac-  rement  en  forme  de   museau  cylin- 

tères  essentiels  suivans  :  fleurs  poly-  drique  armé  d'une  pointe;  point  de 
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petits  yeux  lisses  ;oorps  allonge;  ailes  sommet;    rinlëneare  plus  étalée, 

écartées  Tune  de  l'autre ,  même  dam  presqu'à  trois  lobes,  dont  celui  du 

le  repos;  paies  longues,  les  quatre  milieu  est  plus  étroit;  quatre étamî- 

premières  égales  entre  elles.  Ce  genre  nés  didynames;  oyaire  supére,  ar- 

uiffère  des  Limnobies ,  ayec  lesquelles  rondi ,  surmonté  d'un  style  filiforme, 

Meigen  a  confondu  Tespèce  qui  lui  un  peu  plus  long  que  les  étamines , 

sert  de  type,  parce  que  ses  palpes  et  terminé  par  un  stigmate  capité^ 

ont  le  dernier  article  long  et  comme  capsule  presque  ronde  ,  comprimée, 

noueux^  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  les  mucroucepar  lestylc  persistant, sou- 

Limnobies.  Les  Cténophores  ont  les  vent  oblique  à  son  sommet,  pluslon- 

aotennes  pectinées  ou  en  scie.  Dans  gue  que  Je  calice ,  divisée  par  une 

les  Tipules  ,  les  antennes  n'ont  que  cloison  opposée  aux  valves  ,  et  ren- 

treize  articles,  tandis  qu*il  y  en  a  fermant  un  grand  nombre  de  graines 

seize  dans  les  Pédicies.  La  seule  es-  arrondies. 

pècedcce  genre  est  :  Le  genre  Pedicularis  a  voisine  let 

La  PÉDiciE  ▲  TRIANGLE ,  Pcdicia  genres  Rhinanthus  et  Melampypim  / 
riVosa,  La tr.;Xej72/zo^/a nVosa,  Mei-  mais  il  s'en  distingue  suffisamment 
gen,Macq.;  Tipula  rîpoaa^L,',  Ti-  par  quelques  caractères  importans, 
pula  triangularis  ^  Fabr.  Longue  de  ainsi  que  par  le  port  particulier  de 
douze  à  treize  lignes;  tête  brune;  ^^%  espèces.  Celles-ci  sont  en  nom- 
antennes  ,  palpes  et  bouche  roussâ-  bre  assez  considérable ,  et  se  font 
très  ;  corselet  brun ,  avec  deux  lignes  remarauer,  parmi  les  Fiantes  de  la 
dorsales  d'un  blanc  roussâtre;  ses  mômclamille,par l'élégance  de  leur 
côtés  de  cette  couleur,  mêlée  d'un  feuillage,  ainsi  que  par  la  beauté 
peu  de  blanchâtre;  abdomen  brun,  de  leurs  fleurs.  Elles  sont  herbacées  , 
roussâtre  vers  l'anus  dans  les  mâles  ,  souvent  vivaccs  par  leurs  racines; 
avec  les  côtés  blancs  ;  pâtes  brunes ,  leurs  feuilles  sont  allées  ou  pinna- 
leur  articulation  un  peu  plus  fon-  tifîdcs  ,  à  folioles  découpées  d'une 
cée  ;  balanciers  pâles  ;  ailes  trans-  façon  très  -  élégante  ;  leurs  fleurs 
parentes ,  leur  bord  supérieur  brun  sont  disposées  en  épis  de  couleur 
roussâtre,  émettant  deux  lignes  de  purpuriuc  et  jaunâtre.  On  compte 
la  même  couleur  qui  forment  une  environ  cinquante  de  ces  espèces  , 
espèce  de  triangle  ,  et  dont  celle  qui  qui,  pour  la  plupart ,  croissent  dans 
part  de  la  base  atteint  le  bord  in-  les  hautes  montagnes  et  dans  \^s 
terne  de  Taile.  On  trouve  cette  es-  contrées  froides  de  notre  hémi- 
pèce  dans  toute  l'Europe.  Elle  n'est  sphère;  une  seule  croît  dans  les  mon-* 
pas  très-commune  aux  environs  de  tagnes  du  Mexique.  Ccst  surtout 
Paris.                                               (o.)  dans  le  nord  de  la  Russie  asiatique 

qu'elles  sont  abondantes  ;  aussi,  de— 

PÉDIC 0 L AJRE .  Pedicularis.  bot.  puis  long-temps  les  Pédiculaires  ont 
FHAN.  Ce  genre  appartient  à  la  Didy-  été  étudiées  particulièrement  par  les 
namie  Angiospermie  ,  L. ,  et  avait  botanistes  de  cet  empire.  Le  célèbre 
donné  son  nom  à  une  famille  de  Pa  lias  en  préparai  tune  Monographie; 
Plantes  monopctales  irrégulières,  qui  et  si  la  mort  ne  l'eût  pas  enlevé  pré- 
fut  nommée  depuis  Rhinanthacées,  maturément  à  la  science,  nous  au- 
maîs  que  l'on  ne  considère  plus  que  rions  possédé  un  ouvrage  ^ur  les  Pé- 
conmie  une  simple  section  dcsPerson-  diculaires  digne  de  l'auteur  des  As- 
nées  ou  Scrophulariuécs.  Voici  ses  tragales.  Ce  but  a  été  atteint  par  Ste- 
prÎDCÎpaax  caractères  :  calice  dont  le  vcn ,  botaniste  distingué,  qui  habite 
tube  est  très-renflé  ,  terminé  par  cinq  maintenant  la  Crimée ,  et  qui  est  très- 
divisions  courtes  ;  corolle  tubuleuse  a  connu  du  monde  savant  par  ses  fré- 
deux  lèvres;  la  supérieure  étroite ,  en  quens  voyages  dans  la  Russie  orien- 
forme  de  casque ,  droite ,  comprimée,  taie  et  au  Caucase.  Sa  Monographie 
et  ordinairement  échancrée  à   son  des  Pédiculaires  a  été  publiée  en  i Sa 3 

9* 
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dans  le  quatrième  volume  des  Mé-  regardent  comme  identiques,  c'est-à- 
môines  de  la  Société  impériale  des<  dire  comme  de  simples  variétés  pro- 
naturalistes  de  Moscou.  Eale  est  ac-  duites  par  la  différence  des  stations, 
compagnée  d'un  grand  nombre  de  La  première  section ,  qui  a  la  lèvre 
Plantes  représentant  les  espèces  les  inférieure  de  la  corolle  aressée,  ren~ 
plus  rares.  Les  caractères  génériques  ferme  cinq  es{)èces ,  du  nord  de  TEu- 
tirés  du  fruit  et  de  la  graine,  sont  roi^e et deVAsie.he PedicularisScep- 
^laircis  au  moyen  de  bonnes  figures  trurrinCarolinum ,  L. ,  en  est  le  type, 
d'analyses,  dont  les  dessins  ont  été  Cette  Plante  est  digne  du  nom  pom- 
/exécutés  à  Paris  par  feu  le  profes-  peux  qu'on  lui  a  imposé  ,  par  la  gran- 
seur  Ricbard.  deur  et  la  beauté  de  ses  fleurs ,  dis- 
Les  Alpes, les  Pyrénées,  le  Jura,  posées  en  épi  très-long,  et  dont  la 
les  Vosges ,  et  en  général  les  mon-  couleur  est  jaune  ,  avec  une  tache 
tagnes  tm  peu  élevées  de  la  France  ,  purpurine  à  l'extrémité  des  lobes  de 
de  FEcosse  ,  etc. ,  offrent  sur  leurs  la  corolle.  La  tige  est  simple ,  haute 
sommets  plusieurs  belles  espèces  de  çrès  d'un  mètre ,  et  munie  à  la 
de  Pédîculaires  ,  pai^mi  lesquelles  partie  inférieure  die  feuilles  allon- 
on  remarque  les  Pedicularis  i^erii--  gées,  pinnatifides,  à pinnulcs ovales, 
dilata  ,  tuberosa  ,  foliota  et  incar-  découpées  en  lobes  arrondis  et.  créne- 
nata.  Une  espèce  (  P.  jpaiustris)  est  lés.  On  trouve  cette  belle  espèce  dans 
commune  dans  plusieurs  localités  le  nord  de  l'Europe  ,  principalement 
marécageuses  de  l'Europe;  une  autre  en  Suède ,  en  Prusse  ,  en  Pologne  et 
(  JP.  sylpatica  )  se  trouve  de  même  jusqu'en  Hongrie, 
dans  les  bois  bas  et  humides  de  nos  La  seconde  section  se  compose  de 
pays.  Ce  sont  les  deux  seules  excep-  sept  espèces,  dont  les  feuilles  sont 
tions  que  Ton  remarque  dans  la  s(a-  disposées  par  verticilles  de  quatre  à 
tion  de  ces  Plantes  ,  qui ,  comme  la  fois.  Six  d'entre  elles  croissent 
nous  l'avons  dit  plus  haut ,  sont  tou-  dans  les  Alpes  de  la  Sibérie ,  et  la 
tes  des  Plantes  nnon ta gnardes.  Elles  septième  (  Pedicularis  verlicîllata  ) 
paraissent  non-seulement  exiger  un  est  la  plus  commune  des  Pédiculaires 
sol  particulier,  mais  encore  plusieurs  de  nos  hautes  montagnes  d'Europe, 
autres  circonstances  favorables  in-  oii  elle  forme  des  touffes  d'un  aspect 
connues  et  difficiles  à  imiter  ;  car  ,  charmant. 

de  même  que  les  Gentianes  et  d'au-  La  troisième  section  offre  un  ca- 

très  Végétaux  des  hautes  montagnes^  ractère' assez  saillant  ;  Ja  lèvre  supé- 

élles  ne  réussissent  pas  dans  les  jar-  rieure  de  sa  corolle  est  pourvue  de 

dins ,  quelques  soins  qu'on   apporte  chaque  côté ,  et  un  peu  au-dessous  de 

dans  leur  culture.  sa  partie  moyenne,  d'un  appendice  en 

.   Dans   l'ouvrage  que  nous    avons  forme  de  dent.  Celte  section  ne  xen- 

cité,  Steven  a  distribué  les  espèces  ferme  que  trois  espèces,  dont  deux 

de  Pédiculaires  en  six  tribus  ou  sec-  qui  croissent  en  Sibérie  et  au  Kamts- 

tions  génériques ,  caractérisées  prin-  chatka  ,  sont  peu  intéressantes  à  con- 

cipalcment  d'après  les  diverses  for-  naître.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la 

mes  qu'offrent  tes  lèvres  de  la  corolle,  troisième,   que  nous  allons  décrire 

Ces  sections  sont  loin  d'être  parfaite-  succinctement,    parce   que   c'est  la 

ment  naturelles,  et  ne  doivent  être  plus  commune  en  Europe  et  lajpre- 

considérées  que  comme  des  moyens  mière  espèce  de  ce  genre  dont  il  ait 

d'arriver  facilement  à  la  détermina-  été  fiit  mention  par  les  auteurs, 

tion  des  espèces.  Le  Pedicularis  syl-  La  PÉDicuiiAiHE  des  marais,  Pe- 

patica  y  par  exemple,  est  transporté  </«c//ya/'Mioa/^/5//-w,  L.,  vulgairement 

dans  une  section  différente  de  celle  Herbe  aux  Poux  ^  a  une  racine  fi- 

ôii  se  trouve  le  P.  paluslris  ;  cepeu-  breuse  ,  annuelle  ,  de  laquelle  s'é- 

dant  ces  deux  espèces  sont  tellement  lève  une  tige  droite,  rameuse,  slabre, 

voisines,  que  plusieurs  auteurs  les  d'environ  un  pied ,  garnie  de  feuilles 
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allerues  ,  pionatifides  ,  à  piunuios  uuci  les  sumKiits  plus  ou  iiiuios  fiU- 
profoudes ,  lioëaires  ,  fortement  dcn-  formes  et  atloiigds  des  divei's  organes. 
tées.Ses  fleurs,  de  couleur  purpurine,  Eu  zoologie ,  il  est  plus  frëqucmment 
sont  presque  sessiles  dans  les  aissel-  usité  qu'eu  botanique  ,  où  les  auteurs 
les  des  feuilles  supérieures.  On  ein-  qui  se  piquent  d'une  grande  pureté 
ployait  autrefois  cette  Plante  en  mé^  dans  leurs  expressions ,  emploient  les 
decine ,  comme  vuluéraire  et  astrin-  mots  de  pédoncule  quand  il  s'agit  du 
gente.  Elle  est  respectée  par  les  bes-  support  des  fleurs  ;  de  pétiole,  lors- 
tiaux  ,  excepté  parles  Chèvres  et  les  cru  il  est  auestioo  de  celui  des  feuilles; 
Cochons ,  qui  la  nrmngent  quelque-  de  gynopiiore  ou  de  torus ,  si  ce  sou- 
fois.  Son  nom  générique |-  qui  a  la  tien  est  celui  des  parties  de  la  fruc- 
méme  signification  que  le  nom  vul-  (ification.  H.  Cassini  (  Opusc.  P/ty- 
gaire  ,  lui  a  été  donné,  suivant  G.  foi. ,  i,  p.  ii24)  lui  a  donné  unedési- 
Bauhiu  ,  parce  c[u'elle  développe  guntiou  spéciale.  Il  nomme  ainsi  le 
beaucoup  ae  vermine  chez  Jes  Ani-  nlet  laminé  ou  la  partie  inférieure* 
maux  qui  paissent  dans  les  pâturages  de  chaque  étamine  de  Synanthérée*- 
où  elle  croît  ei^  abondance.  La  plupart  des  cryptogamistes  uoiii- 

La  quatrième  section  a  la  lèvre  su-  ment  pédicule  ou  stipe  la  partie  qui 

péneure  de  la  corolle  dépourvue  de  supporte  le  chapeau  de  certains  Chani- 

dents  à  la  base ,  mais  offrant  la  forme  pignons  ,   tels   que  les  Agarics  ,  les 

d  UQ  bec.  On  y  compte  douze  espèces,  Bolets  ,  etc. 

parmi  lesquelles  on  distingue  les  P.  Quelques  personnes  traduisent  en 

rostraia  ,  incarnaia,  tuberosa  et  atro-  latin  le  terme  de  Pédicule  par  celui 

ruèenSf  qui  font  l'ornement  des  hautes  de  Pediculus  ,  mot  vicieux  ,  puisqu'il 

Alpes  ,  et  particulièrement  du  mont  fait  amphibologie  avec  la  désignation 

SaïQt-Bernard.  du  Pou.                                     (o..n.) 

La   cinquième  seclion  a  aussi  la  PÉDICULlDÉES.Pef^icW*//ea.iN8. 

lèvre  supérieure  de  la  corol  e  sans  i^^^^  jonne  ce  nom  à  la  famille  des 

appendices  a  la  base  ;  mais  elle  offre  Parasites  de  LatreiUc.  Elle  comprend 

des  dents  au  sonimet.  C  est  ici  que  se  i^g  genres  Phtire,  Hœma  topinc  cl  Pou. 

placent  les  Pediculans  syli>(Uica  et  ^.  Pou.                                         fo.) 

comosa ,  L. ,  ainsi  que  plusieurs  au-  \sxfr^Tr^rtt  ne            ^^  r» 

très  esj^ces  indigènes  Se  la  Sibérie  Pt'DICDLUS.  ins.  V,  Pou. 

et  de  FAmérique  septentrionale.  Le  *  PEDIFÈRES.  Pedifera,  conçu. 
P.  éEa2///20C//a//5  de  Kunth ,  qui  croît  Famille  proposée  par  Rafinesque 
dans  les  hautes  montagnes  du  Mexi-  dans  la  Monographie  des  Coquilles  de 
que ,  appartient  encore  à  cette  sec-  l'Oliio  (Annales  Géuér.  des  Sciences 
tion.,  Phys.  T.  v,  septemb.  1830,  p.  290) 
Enûn ,  la  sixième  section  se  dis-  pour  remplacer  et  réunù*  les  genres 
tingue  par  sa  lèvre  supérieure  et  sa  Unio  et  Anodontedes  auteurs,  aînn 
corolle  entièrement  dépourvue  de  que  plusieurs  autres  nouveaux  gen- 
dents ,  et  dont  le  casque  est  très-  res  »its  par  lui.  Cette  famille ,  dont 
court.  Elle  contient  une  douzaine  Férussac  a  adopté  plusieurs  sous- 
d'espèces  ,  parmi  lesquelles  lious  ne  genres ,  est  caractérisée  de  la  manière 
ferons  que  mentionner  le  F. /y/*05a,  suivante  :  bivalve  ,  équivalve,  iué- 
une  des  plus  belles  Plantes  d  Auver-  quilatérale  ;  Mollusque  à  grand  pied 
gne,  des  Vosges,  des  Alpes  et  dés  comprimé^ tendineux, non byssifere; 
Pyrénées.                                  (g..n.)  deux  siphons  très-courts  ou  rempla- 

Tiif.rfcfr»rrr  a  mi7Q  «»t  Di?nTPm  A  ces  par  deux  ouvertures  j  anus  sous  le 

PEDICULAmESouPEDICULA-  ^  3^,^^.  charnière   dentée  ou  la- 

RmES.  BOT.  THAN.  Même  chose  que  ^S^^^    ^etle  famille  est  divisée  en 

Rhinanthacees.  r.  ce  mot.         (b.)  ^j^^  sous- familles  :  les    Uniodés  , 

PÉDICULE.  zooL.  BOT.  On  se  sert  Uniodia;  les  Amblemides^  Amble- 

de  ce  mot  en  organographie  pour  dési-  midiaf  les  Anodontides^  jinodonti^. 
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dia;  les  Alasmides  ,  A!(tsmidia;  et  pddoncules  naissent  anx  extrëmitës 

lea   Gycladiëes  ,  Cycladia ,   f^,    ces  des  ^iges  et  des  brioicbes  j  ils  sont 

mots.    Cette    dernière    sous-famille  accompagnes  de  feuilles  converties 

Q,e    peut  appartenir    à  çefte  famille  en  bradées,  et  cbacun  supporte  un 

des  Mollusques;  elle  a  voisine,  par  involucre  de  cèuleiir^rouge.  Deux  es- 


famille.  (D..H.)      associer  rj&*2(/7^o/'^/(z  3/'ac/éa/a  de  Jac- 


quin  {Hort.  Svhœnbr, ,  tab.  270) ,  et 

PÊDILA.NTHE.  Pedilanthus.  bot.  VEup,  cordellata  d'Haworth  {MisceL 

FHiiN.  Genre  de  la  famille  des  Eu-  Nal.) 

^borbiacëes ,  établi  anciennement  par  Le  Pedilanthus  iithymaloidesy  Poi- 

.Tournefort  sous  le  nom  de  Tithyma-'  teau,  loc.  cil, ,  p.  590 ,  tab.  19 ,  fig. 

ïoideSf  réuni  par  Linné  aux  Ef/pàor-  1  ;   Euphorbia  tithymaioides ,  L.   et 

bia^  puis    enfin  rétabli  par  Necker  Jacquin,  Amer.  149,  tab.  9a  ,  cioît 

8oas  le  nom  de  Pedilanthus  que  les  dans  les  lieux   pierreux  ,   près  des 

botanistes  ont  définitiyement  adopté,  bords  delà  mer,  dans  presque  tou- 

Poiteau  est  le  premier  qui ,  dans  un  tes  les  Antilles  et  sur  les  côtes  de 

beau  Mémoire  inséré  aans  le  dix-  l'Amérique  équatoriale.  Elle  fleurit 

Dauyiàme  volume   des  Annales  du  dans  l'été ,  et  au  moment  de  sa  flo-^ 

Muséum  ,  a  bien  éclairci  la  structure  raison  elle  perd   une  partie  de  ses 

de  ce  genre  que  sur  Tautorité  de  Lin-  feuilles.  On  l'emploie  à  former  des 

né ,  A.-L.  ae  Jussieu ,  Lamarck-  et  haies  pour  clore  les  jardins  et  les 

Willdenow  avaient    rejeté.   Necker  petites  habitations.  Le  suc  laiteux  de 

n'avait  Êiit  que  changer  le  nom  im-  cette  espèce  est  d'une  grande  causti- 

?ropre  de  Jilhymaloîdes  imposé  par  cité ,  ce  qui  la  rend  fort  dangereuse 
'ournefort,  mais  il  n'en  avait  pas  pour  les  hommes  à  peine  couverts 
mieux  connu  les  caractères.  Nos  col-  de  vêtemens ,  dans  ces  pays  chauds , 
laborateurs  Kunth  et  Adr.  de  Jus-  qui  tenteraient  de  s'introduire  fur- 
sieu  ayant  confirmé  et  étendu  les  ob-  tivement  en  franchissant  les  faibles 
servations  de  Poiteau,  ont  tracé  de  barrières  qu'offre  cette  Plante.  Jac- 
la  manière  suivante  les  caractères gé-  quin  dit  qu*à  Curaçao  ,  les  habitans 
niques  de  ce  genre  :  fleurs  monoï-  s  en  servent  contre  les  nialadies  vé- 
qaes  dans  le  même  involucre;  une  nériennes,  et  pour  rappeler  le'  flux 
ifemelle  centrale  autour  de  laquelle  menstruel.  On  la  connaît  à  Saint- 
on  trouve  les  fleurs  mâles  en  grand  Domingue ,  sous  le  nom  d'ipéca- 
nombre;  involucre  calcéiforme,  ré-  cuanha  bâtard ,  à  cause  de  ses  pro- 
tréci  dans  sa  partie  supérieure,  ren-  priétés  vomitives  et  drastiques.  (g..n.) 
fié  à  la  base,  muni  de  glandes  in- 
térieurement,  enlr'ouvert  latérale-  *  PÉDILE.  Pedilus,  iNS.  Genre 
meut;  l'entrée  de  cetle  ouverture  de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 
latérale  fermée  par  une  foliole  en  des  Hétéromères,  établi  par  Fischer 
ibrme  de  voûte  ;  stylé  unique^  por-  (.Entomographie  de  la  Russie),  et 
tant  trois  stigmates  bifides  ;  le  reste  très-voisin  aesPyrochres.  Lés  carac- 
de  l'organisation  semblable  à  celle  fères  que  Fischer  assigne  à  ce  nou- 
des  Euphorbes  proprement  dites.  Ce  veau  genre ,  sont  :  antennes  de  onze 
genre  se  compose  d'Arbrisseaux  lac-  articles  ,  le  premier  obconfque ,  le 
tescens,  rameux,  dépourvus  d'épi-  second  presque  globuleux,  le  troi- 
nes.  Leurs  feuilles  sont  alternes ,  en-  sième  long ,  presque  cylindrique,  les 
tières,  légèrement  charnues  ,  portées  autres  un  peu  dentés  eu  scie ,  le  der- 
sur  de  très-courts  pétioles  muuis  à  nier  court,  filiforme  ;  chaperon  car- 
leur  base  de  deux  glandes.  Plusieurs  ré;  labre  conique,  grand,  un  peu 
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sillooné  d^os  Aa  partie  ailtërieure;  SwarU  :  il  en  tlifière  pai' sou  labcllc 

mandibules  obtuses  ;  mâchoires  su-  non  articulé  avec  le  gyuostcine.  11  se 

bulëeSy  acérées  ;' palpes  maiiliaires  compose  de  &ix  espèces  toutes  nou- 

de   trois   articles,   celui   du   milieu  Telles  et  indicèues  des  forôts  mou- 

ti ès-allongé ,  le  dernier  èfale  ;  les  la-  tueuses  de  l'iie  de  Java.  Blumc  leur 

biaux    plus   courts,    minces;    lèvre  donne  les  noms  de /'W//(;/i</y^i  A'<///<- 

triangulaire ,  latge  à  sa  base,  .peu  lU  ^  Ped.  Hasseltii^  Pèii,  secumdurn  ^ 

poûtitue   et  ciliée.   La  seule  c9pèie  Ped.  undulalum  ,  Ped.   hi/iorum  et 

connue  de  ce  g^re  est  :  Pet/,  ero^i/z/i.  Elles  cousti tuent  doux- 

Le  ^èdiIaE  ukvjK ,  Pediliit/uscus  ^  sectious  qui  se  disliugucni  par  les* 


g  cpci 
die;'  yeux  écbanciés,  recevant  les  conde.  Ces  Orcbidécs  sont  des  ller 
antennes,  celles-ci  entière^nent  ve-  bes  parasites  sur  les  Arbres ,  a  tiges- 
lues;  corselet  noir,  pointdlé,  très*  articulées,  à   ileuis  rougeâlres,    eu 
étroit  en  devant, ^globuleux  au  mi-  grappes  opposées  aux  feuilles  ou  ter- 
lieu,  très-rdevé  au  bord  postérieur  i  mioalcs,   uaissaut  des  articulations 
écusson  allongé,   presque  couique;  de  la  tige.                                   (g..n.) 
élvtresDohitiirées,  brunes  ,  velues  ,  '*  PEDILUS.  jns.  r.  Pédilk. 
cdiees  de  blanc;  ades  bruoes;  des-  p^niMAiMirQ               r^   m   ^ 
sous  du  corps  brun;  auus  rouge;  rCiLiunATiE^.  mam.  f^,  Mamma- 

pates  brunes  ;  jambes  et  tarses  un  peu  ^^^\^' 

clairs.  On  trouve  cet  Insecte  sur  les  PÊOINE.  Pedinus.  ins.  Genre  de 

monts  Altaïques ,  en  Sibérie.      (g.)  l'ordre  des  Coléoptères,  section  des 


^  .  V  cette  ecnancrure  ;  antennes  grenues 

^  "   '*  et  insensiblement   plus  grosses  vers 

*  PEDILONUM.  BOT.  FHAN.  Genre  le  bout  ;  jambes  antérieures  bouvent 

de  la  famille  des  Orchidées ,  et  de  la  larges  et  triangulaires;  étuis  soudés  ; 

Gynandriepigynie,  établi  par  filume  point  d'ailes.    Ce   genre  a    les   plus 


périanthe  dont  les  sépales 
raux  extérieurs  sont  plus  grands  que  tiuguent ,  parce  qu'ils  n'ont  point 
les  autres  qui  sont  dressés  ou  étalés,  d'échaucrure  au  chaperon ,  et  que 
formant  par  leur  adhérence  ùla  base  leur  écusson  est  moins  distinct  que 
un  Sac  ou  un  long  éperon ,  quelque-  celui  des  Pédiues.  Les  Blaps  ,  Miso- 
foifiadnés  à  Tongletau  labellé;  celui-  lampes ,  Oxures  et  Asides  ,  ont  tous 
ci  est  étroit,  à  limbe  non  divisé  ,  les  tarses  semblables  dans  les  deux 
accombaut  et  uni  au  gynostcme  ,  sexes,  tandis  que  les  antérieurs  des 
sans  qu'il  y  ait  d'articulation;  an-  mâles  chez  les  Pédines,  ont  plusieurs 
thère  terminale,  déprimée,  bilocu-  articles  dilatés.  Ces  Insectes  ont  la 
laire,  adhérente  à  la  dent  dorsale  du  tête  ovale ,  à  moitié  enfoncée  dans  le 
gynostème;  masses  poUiniques  au  corselet  et  plus  étroite  que  lui.  Les 
qpmbre  de  deux  ,  bip^rlibles ,  oblon-  antennes  sont  filiformes  ,  de  onze  ar- 
gues ,  céréacées  et  se  déposant  sur  le  ticles  ;  le  troisième  seulement  moitié 
bord  du  stigmate.  Ce  genre  est  un  plus  long  que  le  second ,  et  n'ayant 
démembrement  du  Dendrobium   de  pas  deux  fois  la  lougueur  du  qua- 
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trième.  Les  suivans  ,  jusqu'au  seç-  Le  P^dine  tèmoilai^,  Pedinus  fe^ 

tième,  sont  obconique*;  les  deux  sui-  moralia  ,  Latr.  ;    Blaps  femoralU  ^ 

vans  sont  turbines  ,  tantôt  presque  Fabr. ,  le  mâle;  Blaps  dermostoides ^ 

globuleux;  le  dernier  a  au  moins  la  Fabr« ,  la  femelle;    Tenebrio  femo^ 

longueur  du  précédent,  et  est  arrondi  ralUy  L.  ;  le  Tënébrion  à  stries  ju- 

à  son  extrémité.  Le  labre  est  coriace,  melles ,  Geçfif. ,  Ins.  de  Paris ,  Panz. , 

très-court,  transverse,  entier  ou  un  Faun.  Germ. ,  fasc.  59,  fig.  5.  Long 

peu  ëchancré.  Les  mandibules  sont .  de  quatre  à  cinq  lignes  ,  entièrement 

offides.  Les  mâchoires  sont  munies  noir;  ëlvtres  ayant  huit  stries  ponc- 

d'une  dent ,  coi*née  à  leur  côté  in-  tuées ,  disposas   par  paires  ;    tarses 

tertae.  Les  palpes  sont  terminés  par  antérieurs  ayant  les  trois  premiers 

un  article  beaucoup  plus  grand,  com-  articles  dilatés  dans  les  mâles  ;  jam- 

primé ,  triangulaire  ou  sécuriforme  ,  bes  antérieures  et  intermédiaires  di« 

surtout  dans  les  maxillaires  ;  ceux-ci  latées  ;  cuisses  canaliculées  en  des- 

sont  composés  de  quatre  articles,  les  sous.  Cette  espèce  estcomntune  aux 

autres  de  trois.  La  lèvre  est  légère-  environs  de  Paris, 

ment  échancrée.  Les  yeux  sont  peu  ff  fiords  latéraux  du  corselet  ar- 


transverse  ,  échancré  en  devant.  L*é-  Le  PiniNE  oibbeux  ,  Pedinus  gih- 
cusson  est  distinct  ;  les  élytres  sont  hus  ,  Latr.  ;  Opatrum gibbum  ^  Fabr. , 
réunies  et  embrassent  peu  ou  point  Oliv. ,  Panz.,  Faun.  Germ. ,  fasc. 
les  côtés  de  l'abdomen.  Les  pâtes  sont  Sg ,  f.  4.  Long  de  trois  lignes ,  d'un 
fortes,  aVec  les  jambes  souvent  dila-  brun  noirâtre;  tête  et  corselet  fine- 
tées  vers  Jeur  extrémité,  surtout  les  ment  pointill^és;  élytres  ayant  cha- 
antérieures  ;  les  tarses  des  pâtes  an-  cuue  huit  stries  ponctuées,  dont  les 
téricures  ont  plusieurs  de  leurs  arti-  intervalles  sont  un  peu  convexes  et 
des  dilatés  dans  les  mâles.  Ces  In-  pointillés  ;  jambes  antérieures  dila- 
sectes  ont  été  placés  dans  un  grand  tées  à  rextrémilé  ;  second  et  troi- 
nombre  de  genres  différens  par  les  sièrae  articles  des  tarses  de  ces  jam- 
auteurs  ;  plusieurs  de  leurs  espèces  bes  dilatés.  On  le  trouve  dans  le 
et  souvent  toutes  ont  été  rangées  dans  midi  de  la  France  ,  sur  les  bords  de 
les  genres  Blaps,  Ténëbrion,Opatre,  la  Méditerranée.  (g.) 
Platynote  et  Hélopâ.  Dans  ces  der-  m5rkTi-knTTn,E.o  ihs  ^ 
niers  temps ,  Dejean  (  Catalogue  des  PEDIONITES.  min.  Nom  donné 
Coléoptères  )  a  formé  à  leurs  dépens  P^^.  Scppoli  à  une  Pierre  que  Léman 
plusieurs  genres ,  basés  sur  le  nom-  ^^^\  ^^^^  \  P*«rre  de  Lune,  ou  le 
bre  des  articles  dilatés  des  pâtes  an-  ï^cldspalh  adulaire  nacré,  (o.  dbi..) 
térieures.  Mais  ces  genres  établis  PÉDIONOMES.  ôis.  Nom  que 
sans  caractères ,  ont  été  réunis  par  Vieillot  donne  dans  sa  Méthode  à 
Latreille  à  ses  Pédines ,  tels  que  nous  une  famille  d'Echassiers  dont  l'Ou- 
ïes présentons  ici.  Les  Pédines  se  ^^^de  peut  être  considérée  comme  le 
trouvent  dans  les  lieux  secs  et  andes  tvpc.                                        (DR..Z  ) 

des  pays  chauds.  On  les  rencontre  

sur  le  sable,  sous  les  pierres,  etc.  PÉDIPALPE   ou   PIED -PALPE. 

On  en  connaît  une  quarantaine  d'es-  Pedipaipus.    iNs.    Nom   donné    par 

Sèces   qui  ont  été  distribuées   dans  Leacn  aux  parties  de  la  bouche  des 

eux  divisions,  ainsi  qu'il  suit  :  Crustacés  maxillaires ,  que  Latreille 

f  Bords  latéraux  du  corselet  près-?  désignait  (  Gen.  Critst.  et  Ins,  )  sous 

que  droits  postérieurement ,  sans  ré-  le  nom  de  palpes  doubles  extérieurs  , 

trécissement    brusque,  formant  de  ou  les  pieds-mâchoires  extérieurs  des 

chaque  côté,  avec  le  bord  postérieur,  Crustacés     décapodes,    c'est-à-dire 

un  angle  presque  droit.  ceux  de  la  troisième  paire ,  en  allant 
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de  haut  en  bas ,  et  qui  recouvrent  or-  PÉDIPALPES.  PedipalpL  AmÂCBir. 

dinairement  les  autres  organes  de  la  Famille  de  Tordre  des  Pulmonaires , 

manducation.   La  treille   avait    aussi  ëtablie  par  La  treille  qui  lui  donne 

appliqué  cette  dénomination  de  Pied-  pour  caractères  :  quatre  spiraculet  ou 

Palpe  aux  appendices  de  la  bouche  bouches  aériennes  dans  tous  ;  palpes 

des  Arachnides  ,  qu'on  a  coutume  en  forme  de  bras  ou  de  serres ,  sans 

d'appeler     palpes     ou    antennules.  aucun  appendice  relatif  à  la  généra- 

a  D'après  les  idées  de  Savigny  sur  la  tion  ,  dans  aucun  sexe  ;  doigt  mobile 

correspondance  de  ces  parties  avec  des Chélicères  sans  ouverture,  propre 

celles  delà  bouche  des  Crustacés  ,  au  passage  d'une  liqueur  vénéneuse; 

dit  Latreille  (Ëncycl.   Méth.  )>   ces  abdomen  toujours  revc^tu  d'un  derme 

palpes   représenteraient  ces  mêmes  coriace  ou  assez  ferme ,  annelé ,  sans 

pieds  -  mâchoires  dont   ie  viens  de  filière  au  bout.  Cette  famille  se  corn- 

parler,  et  dont  la  base  formerait  de  pose  de  deux  tribus.  F",  Scorpioni- 

faussa    mâchoires  .  ou    celles   que  d£8  et  Tarentules.                    (g.) 

Vai  nommées  mâcUircs  scialiques.  pÉDIVEAD.  bot.man.  Nom  pr.,- 

Les  mandibules  des  mêmes  Arach-  ,^, .  ^_„.  f,._„«:.  ..«..,  u  -.„r- 

md«;  ^ppod«ie«.  à  1,  jeconde  paire  ?^'LT«:T/  eS  ofn  a  .  qK 

îrU^'&îd^'drnkfir^ariVd-é:  p.raî.guJeconven.bk.  \..) 

nomination    de    pieds  -  mandibules.        PÉDONCULE.  Peduncuius,  BOT* 

Mais    d'après  de    nouvelles   études  fhan.  On  désigne  sous  ce  nom  le 

comparatives  de  toutes  ces  parties ,  support  de  la  fleur.  Le  Pédoncule  est 

î'ai     reconnu    que   les    mandibules  simple  ou  composé.  Dans  le  second 

des    Arachnides    représentaient    les  cas ,  i*axe  principal  reçoit  le  nom  de 

antennes    intermédiaires    des  Crus-  Pédoncule  commun ,  et  chacune  des 

tacés,  ei  que  les  palpes,  avec  leurs  ramifications  ,    celui    de  Pédicelle, 

mâchoires  ,  étaient  les  analogues  des  Quelques  auteui*s  ont  substitué  mal 

premières  mâchoires  des  derniers ,  ou  à  propos  à  ce  mot  celui  de  Pédicule  , 

de  celles  de  la  partie  supérieure  ,  emprunté  de  la  zoologie.        (o..N.) 
ainsi  quedes  pièces  des  Insectes  hcxa-       PÉDONCULES.  Pedunculata. 

podes,  appelées  aussi  mâchoires  et  ^^^^^    Latreille  divise  les  Brachio- 
palpes  maxillaires.  Les  Arachnides         .^  ^^  ^^^^  ^^j^,^     les  Pédoncu- 

ne  différeraient  de  ces  Animaux  que  [Jg  et  les  Sessiles.  lA  Pédoncules, 

Ï)ar  1  absence  des  mandibules  et  de ^u«: ,/.- .,..  ^xai i^  * j:_ 
a  lèvre  inférieure 
Les  pièces  composant 
sectes ,  cette  lèvre  ii  ' 

dans  les  Crustacés   lormeni  la   .e-    i^équivalves  pinr  les  Térébratulcs. 

condc   paire  de  mâchoires  ,  repon-    «-  jj^„  ^^.o  ttx  x»  \ 

j.^*^       ,  .,  M.^  A       A^.  ces  mots.  id.,h.) 

draient  aux  deux  premières  pâtes  des 

Arachnides.  La  pièce  buccale  de  ces  *  PEDORRILLA.  bot.  fhan. 

derniers  Animaux ,  qui  a  reçu  le  nom  Feuillée  a  cité  et  figuré  sous  ce  nom , 

de  lèvi'e  ou  de  languette ,  -serait  la  dans  son  Histoire  des  Plantes  médici- 

langue  ou  la  languette  proprement  nales  à  la  suite  de  son  journal  d'Ob- 

dite  des  précédens.  La  partie  enfin  servations  sur  le  Chili,  p.  63,  tab.  28, 

que  M.  Savigny  ,  relativement  aux  une  petite  Herbe  que  les  hàbitan» 

Arachnides ,  appelle  pièce  sternale ,  du  pays  prennent  en  poudre  comme 

serait  le  labre.  »  Telles  sont  les  idées  du'taoac  pour  se  guérir  de  la  mi- 

du  célèbre  entomologiste  dont  nous  graine,  et  qui  en  outre  est  considé- 

empruntons  ce  passage  ;  nous  avons  rée  comme  vulnéraire  et  diurétique. 

cm  devoir  les  reproduire  ici,  pour  N'ayant  pas  vu  les  organes  delà  fruo- 

que  l'on  pût  comparer  sa  théorie  avec  tificatiou  de  cette  Plante ,  Feuillée  n'a 

celle  de  Savigny. /^.  BoucuE.     (o.)  pu  fournir  des  renseiguemens  sufi* 
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sans ,  pour  qu'oo  pût  en'  déterminer 
les  affinâtes.  Les  feuilles  sont  petites , 
semblables  à  celles  des  Serpicula, 
Plantes  de  la  famille  des  Onagrai- 
res>  et  qui  sont  indigènes  du  cap  de 
BonQe-£!spérance  ;  mais  ce  rappro- 
cliement  est  plus  que  douteux.  (g..n.) 

PEDUM.  coNCH.  /^.  Houlette. 

PËE.  BOT.  FHAN.  Nous  avouons 
n'avoir  pas  recherché  ce  que  peut  si- 
gnifier ce  mot  dans  la  langue  du  Ma- 
labar. Accompagné  de  quelque  épi- 
thète,  il  entre  dans  la  composition 
d'une  multitude  de  noms  de  Plantes 
mentionnées  par  Rheede ,  Burraann , 
Roxburgh,  etc.  Ainsi  Ton  appelle 
dans  rinde  : 

Pée-Ambalam  ,  une  espèce  du  gen- 
re Spondias. 

JPIe-Afocabo  ,  une  Anonacée* 

PÉE-  Améru  ,  un  Ménisperme. 

PéE-CAÏENNÉAM  OU  Pée-CaioNi  ,  le 
yerbesina  calendulacea. 

P«-Castai,  VEcliptaproslrata. 

Pée-CupamAni  ,  le  Tragia  polubi^ 
lis  et  )^ Acalypha  indica. 

Péb-Inota-Inodien,  le  Phy salis 
minima» 

PÉE-KANDEii ,  le  Rhizophora  Mari" 
gle  ,  etc. ,  etc. 

Le  nom  de  PéE-DO>MoRTO  doiiné 
au  Cratepa  religiosa  ne  peut  être  com- 
pris dans  la  même  étymologie  que  les 
précédens^  puisqu'il  est  évidemment 
d'origine  portugaise ,  et  qu'il  signi- 
fia Pied  de  mort  dans  celte  langue. 

(B.) 

PEË-PEE.  OIS.  Même  chose  que 
Coudey  (/^.  ce  mot)  au  Bengale,  (b.) 

♦  PÉGADOR.  POIS.  Ce  mot  ne  si- 
gnifie Pécheur  en  aucune  langue , 
comme  Tindiqihe  le  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles  dans  Tariicle 
Echénéide  oii  Ton  traduit  ainsi  le 
'nom  de  Pégador  donné  quelquefois 
ait  Kemora.  11  veut  dire  qui  s'applique 
forUsment,  et  vient  de /^e^ar,  espagnol, 
■  M  iQoller  cçmme  de  la  Poix .  (  b  .  ) 

fÉGAFROL. .  OIS.  (Marcgraaff.) 
Syn.  d'Oiseau-Mouche.  (b.) 

PEGANUM.  BOi'.  PHAN.  Genre  de 
la  femille  des  Ruiacées ,  section  des 
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Rutées ,  et  qui  peut  être  caractérisé 
de  la  manière  suivante  :  calice  à  cinq 
divisions  profondes ,  étalées ,  persis- 
tantes ,  simples  ou  pinnatifides  ;  co- 
rolle de  cinq  pétales  étalés  et  à  peu 
près  égaux  ,  striés  longitudinale- 
ment  ;  quinze  étamines  courtes ,  à 
filets  inégaux,  dilatés  à  leur  base; 
à  anthères  introrses  ,  dressées ,  li- 
néaires; ovaire  libre,  globuleux, 
porté  sur  un  disque  hypogync  an- 
nulaire,  peu  épais,  coupé  transver- 
salement; Tovâire  montre  trois  loges, 
contenant  chacune  un  assez  grand 
nombre  d'ovules ,  attachés  sur  plu- 
sieurs rangs  à  l'angle  interne  de  la 
loge  au  moyen  d'un  podosperme  fila- 
menteux. Du  sommet  de  l  ovaire  naît 
un  style  assez  épais ,  simple ,  terminé 
par  un  stigmate  très-allongé ,  comme 
en  massue ,  à  trois  angles  saillans,  et . 
glanduleux  seulement  sur  ses  angles.. 
Après  la  fécondation  il  se  tord  en 
spirale.  Le  fruit  est  une  capsule  stipi- 
tée ,  globuleuse ,  légèrement  trilobée, 
à  trois  loges  ,  s'ouvrant  en  trois  val- 
ves. Les  graines  sont  presque  réni- 
fornies  ,  un. peu  anguleuses,  à  sur- 
face chagrinée.   . 

Ce  genre  ,qucTournefort  nommait 
Hai'mala ,  se  compose  d*uue  seule 
espèce ,  Peganum  Harmala ,  L. ,  Bull. 
Herb.  ,  tab.  345.  C'es^  une  Plante 
vivace ,  rameuse ,  portant  des  feuilles 
alternes  ,  simples  ou  irrégulièrement 
multifides  ,  sessiles ,  munies  de  deux 
stipules  linéaires.  Les  fleurs  sont 
blanches ,  pédonculées ,  solitaires  et 
opposées  aux  feuilles. Cette  Plante  est 
commune  dans  les  lieux  sablonneux 
d'OrientrOn  la  trouve  également  en 
Espagne.  (a.  r.) 

PÉGASE.  Pegasus,  pois.  L'un  des 
deux  genres  de  l'ordre  des  Lopho- 
hranches  dans  la  Méthode  ichthyo- 
loj^ique  de  Cuvier ,  et  de  la  famille 
des  Eleuthéropomes  pour  Duméril , 
établi  par  Linné  à  la  suite  des  Syng- 
nathes dans  l'ordre  des  Branchioslè- 
ges,  et  ainsi  caractérisé  :  branchies 
operculées,  mais  sans  membranes; 
museau  long  et  saillant  oii  la  bou- 
che protiactile  est  située  en  dessous 
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et  k  la  base  comme  cbex  les  Estur-  78,  sont  les  deux  autres  espèces  du 
ffeons  ;  corps  cuirassé ,  ayant  le  tronc  genre  Pégase.  (r.) 
large  et  déprimé  ;  vtnlrales  rempla- 
cées par  de  simples  fiilamens  en  ar-  *  PÉGASIE.  Pegasia.  acal.  Genre 
rière  des  pectorales  oui  sont  gran-  de  Médusaires  établi  par  Péron  et 
des  et  semblables  à  des  ailes  ;  dor-  Lcsueur  dans  leur  division  des  Mé- 
sale  et  anale  vis-à-vis  .l'une  de  Tau-  duse.s  gastiiques,  non  pédonculccs, 
tre  ;  mâchoires  armées  de  dents.  On  sans  bras  ni  tentacules.  Les  carac- 
connaît  trois  espèces  de  ce  genre  ,  tères  génériques  sont,  suivant  ces 
toutes  des  mers  de  Tlnde.  auteurs  :  point  de  iaisceaui:  lamcl- 
Le  Dragon,  Encydop.  ;  Pois.,  t>l.  leux  ;  point  de  fossettes  au  pourtour 
99  ,  fig.  77  ;  Lacép.^  Pois.  T.  11,  ng.  de  l'ombrelle;  des  bandelettes  pro- 
i;JPega3UsJDracofiis,L.yGmel.Sy8t,  longées  Jusqu'à  Touverture  de  Tes-. 
N(U. ,  »ii ,  T.  I ,  p.  i458  :  filoch ,  pi.  totnac.  Ce  genre  &'a  pas  été  adopté. 
909.  Ce  Poisson ,  qui  vit  de  frai  et  de  (£.  d..l.) 
petits  vers,  n'a  guère  plus  de  trois  PEGMATITE. iiiN.Haiiy ;leGru- 
pouces  de  longueur  ;  sa  figure  bi-  nitin  de  Daubenlon  ;  l'Aplite  de  Ket- 
zarre  le  fit  comparer  au  Cheval  ailé  zius;  le  Granité  graphique  des  mi- 
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aussi  le  nom  de  l'Animal  fabuleux  naire  et  de  cristaux  de  Quartz  encla- 

quenousavoiis(/^.  DAAOON)rcgardé  vés  ou  fichés  dans  la   massa  oii  ils 

comme  le  symbole  antique  de  la  puis-  forment  souvent  comme  des  liguas 

sauce  des  volcans,  u  Ah  !  sans  doute,  brisées.  On  en  distingue  deux  varié- 

s'écrie  à  ce  sujet  Lacépède,  ils  sont  tés  principales  : 

bien  légers  ces  rapports  que  Ton  a  La  Feomatite  cobCMUNIb  ou  oba- 

voulu  indiquer  entre  de  faibles  Pob-  nulaire  ,   composée   de  %  grains    de 

sons  volans  découverts  au  milieu  de  Quartz  et  de  Feldspath  mêlés  ensem- 

l'Océan  des  Grandes-Indes,  et  i'é-  ble.  Elle  renferme  accidentellement 

norme  Dragon  dont  la  peinture  pré-  dn  Mica ,  et  passe  au  Gueiss.  Ello  a 

sentée  par  une  main  hamle  ,  n  si  sou-  été  confondue  avec  le  Granité,  dont 

vent  enrayé  l'enfance ,  charmé  la  jeu-  elle  diffère  par  son  gisement.  Elle  est 

nesse,  intéressé  l'âge  mur Mais  tantôt  à  gros  grains,  tantôt  à  grains 

quelle  erreur  pourrait  ici  alarmer  le  fins.  Ses  couleurs  sont  variables  :  il 

naturaliste  philosophe?..  Qu'eu  par-  en  est  de  blanchâtre ,  de  rougeâtre  et  . 

courantrimmenseensemble  des  êtres  brunâtre    (Granité   feuille   morte): 

innombrables  que  nous  cherchons  à  Pegmatite  de  Raon-l'Etape ,  daus  les 

faire  coqnaître  ,  les  imaginations  vi-  Vosges  ;  de  Tulle ,  département  de  la 

ves,  les  cœurs  sensibles  des  poètes  Corrèze.  Cette  variété  de  Pegmatite 

ne  se  croient  pas   étrangers   parmi  est  intéressante,  en  ce  qu'elle  four-   , 

nous,  etc. ,  etc.  »  Sensibilité  et  poé-  nit  aux  arts  le  Pétuntzé ,  l'un   des* 

sie  à  partj  le  Pégase  Dragon  joint  à  principes  composans  de  la  Porcelaine, 

la  singularité  de  sa  petite  forme  une  Elle   renferme    quelquefois,  comme 

particularité   qui   le   rapproche   des  parties   accessoires  ou   accideu telles. 

Exocets  sous  le  rapport  des  mœurs,  du  Mica  en  grandes  lames ,  des  Grc-* 

n  peut  s'élancer  hors  des  eaux  en  les  nats^  des  Tourmalines  ,  du  Fer  OTii^ 

frappant  de  ses  larges  pectorales,  et  dulé,  de  l'Etain  oxidé  et  du  Titane 

voltiger  à  leur  surface  durant  quel-  oxidé  rouge. 

ques  instans.  d.  4,  p.  10,  v.  1 ,  a.  La   Pegmatite   6Rafiiiqt7£.    Les 

61  ,  c.  8.  grains  de  Quartz  s'aliguent,  s'allon- 

Le  PÉGASE  VOLANT,  Pegosus  PO-  gent  dans  un  sens,  et  forment  des 

latts,  L. ,  Gmel. ,  loc,  cit.^  i459,  et  ligues  brisées  qui  imitent  des  carac- 

la  SpAT^uiiE;  Encycl.  ,  pi.  22  ^  fig.  tères  hébraïques.  Elle  renferme  acci- 
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dentellement  du  Mica ,  dont  les  la-  mée  d'une  seule  rangée  de  paillettes 

melles  se  réunissent  d'une  manière  membraneuses ,  oblongues ,  plumeu- 

particulière  (Mica  palmé),  du  Feld-  ses  dans  leur  partie  supérieure  ,  Tin- 

spalh  adulaire  nacré  ou  de  la  Pierre  térieure  trois  fois  plus  longue  que 

de  Lune  (Pegmatite  de  Ceyian) ,  des  Textérieure ,  composée  de  poils  nom- 

Béryls  Aiguë -Marines  (Saint^ym-  breux,  égaux  et  plumeux.  Les  co- 

pborien  près  Autun ,  Cbanteloube  et  rolles  ne  sont  point  véritablement 

Saint-Yrieix près  Limoges,  Topsbam  labiées,  elles  sont  seulement  ringen- 

et  Wilmington  aux  Etats-Unis) ,  des  tes ,  à  peu  près  comme  celles  des  gen- 

Béryls  Emeraudes  (Pegmatite  du  bord  res  Barnadesia ,  Diacantha  et  Baca- 

orientaldelamer  Bouge),  des  Tour-  zias  leur  tube  se  confond   avec  le 

matines  (la   montagne    Noire,  près  limbe  qui  offre  cinq  divisions  très- 

^Gastelnaudary) ,  des  Grenats  ferru-  inégales  ,  formant  en  apparence  deux 

gineux,  de  TAndalousite  et  du  Gra-  lèvres;  l'extérieure  à  quatie  dents  , 

pbite.  l'intérieure    indivise.    Les    elamines 

La  Pegmatite  appartient  au  sol  pri-  ont  leurs  filets  glabres ,  soudés  avec 

ttiordial  oit  elle  forme  des  couches  su-  la  corolle  jusqu  au  sommet  du  tube; 

bordonnées.  au  Gneiss.  Elle  ne  ren-  leurs  anthères  sont  munies  d'appen- 

ferme  point  de  métaux  susceptibles  dices  très-longs ,   ceux   du  sommet 

d'exploitation^  mais  elle  offre  beau-  inégaux,  très-obtus  et  soudés  infé- 

coup  d'intérêt,  en  ce  qu'elle  donne  rieurement,  ceux  de  la  base  libres  , 

le  Kaolin  par  sa  décomposition  (Peg-  subulés  et  membraneux.  Les  styles 

roatites  de  Saint-Yiieix,   aux  envi-  sont  divisés  au  sommet  en  deux  bran- 

rqni  ^e  Limoges;  de  Gambo,  près  ches  très-peu   divergentes  «   obtuses 

Bayonne;  des  environs  de  Nantes),  ou  arrondies  au  sommet ,  et  sur  les- 

Lorsqu'on  délaie  ces  Pegmatites  al-  quelles  on  aperçoit  à  peine  les  bour- 

jérées,  le  Quartz  tombe  au  fond  de  relets  stigmatiques. 
l'eau  «  et  l'on  obtient  l'Argile  parfai-        Ce   genre   est   un  de   ceux  qui  , 

tement  pure.  (o.  del.)  par  leurs  caractères  ,  démontrent  la 

grande  affinité  qu'il  y  a   entre  les 

*PEG0LETTIA.BOT.PHAN.Genre  tribus  des  In ulées  et  des  Carlinées  ; 

de  la  famille  des  Synanthérées ,  et  de  cependant  Cassiui  l'a  placé  dans  la 

la  Syngénésie  Polyandrie  égale  ,  L. ,  première  auprès  de  son  genre  Jphio- 

'   établi  dans  le  Dictionnaire  des  Scien-  na.  Il  ne  renferme  qu'une  seule  es- 

ces  naturelles,  T.  xxxYiii,  p.  23 1 ,  pèce    à   laquelle   l'auteur  a    donné 

par  Gassini  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  le  nom  de  Pergoletiia  senegalensis, 

mvolucre  beaucoup  plus  court  que  G'est  une  Plante  herbacée ,  couverte 

les  fleurs  ,  composé  de  folioles  appli-  de  glandes  glutineuses  et  hérissées  de 

quées  ,  disposées  sur  deux    à   trois  poils  blanci.  La  ti^e  dressée ,  striée  , 

rangs,  les  extérieures  plus  courtes  ,  cylindrique,  se  divise  en  rameaux 

/  .  inégales,  linéaires,  subulées;  les  in-  nombreux,  et  porte  des  feuilles  al- 

'  V  tiérieures  pluslongues ,  é*gales , oblon-  ternes ,  sessiles ,  linéaires ,  lancéolées, 

guea,    lancéolées,    acuminées,    co-  munies  au  sommet  de  quelques  dents. 

.    liaces,  membraneuses  sur  les  bords.  Les  calathides  sont  jaunes  avant  l'é- 

Rëceptacle  plane  ,  alvéolé ,  à  cloisons  pauouissement ,    et  deviennent  en- 

l^érissees  de  poils  inégaux.  Galathide  suite  purpurines;   elles   sont  noin- 

sans  rayons ,  composée  de  fleurons  breusea  ,  solitaires    au   sommet  des 

nombreux ,  égaux ,  hermaphrodites  ,  rameaux   pédonculiformes  qui,   par 

à  corolles  ringentes ,  et  parsemées  de  leur  réunion,  forment  une  sorte  de 

glandes.   Ovaires  oblongs ,   un   peu  panicule.  Gette  Plante  a  été  trouvée 

comprimés  ,  profondément  striés  ,  à  dans  les  terrains  sablonneux ,  sur  la 

côtes  nombreuses  hérissées  de  poils,  rive  gauche  du  fleuve  du  Sénégal ,  à 

surmontés    d'une    double    aigrette  environ  vingt-cinq  lieues  de  son  em- 

persistante  ;  l'extérieure  courte ,  foi*-  bouchure.  (o..N.) 
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PÉGON.  GONcn.  Nom  Tulgaire  et  Systema   Naturœ  n'nit   point   con<^ 

marchand  du  P^enus  Dura,  Gmel.  serve  un  genre  si  naturel  et  consa- 

(b.)  cré    par    tant  d'écrivains,    lorsque 

PÉGOT.  OIS.  Espèce  du  genre  Ac-  surtout  il  ne  fallait  qu'un  examen 
cenieur ,  Moiacilia  a/pina ,  L.;  Fau-  peu  approfondi  pour  se  convaincre 
vette  des  Alpes,  Buft*. ,  pi.  cul.  668.  qu'il  était  utile  et  nécessaire.  C'est 
Vieillot  en  a  aussi  fait  le  type  d'un  avec  les  Huîtres  qu'il  en  confondit 
genre  particulier  auquel  nous  avons  les  espèces ,  ayant  soin  cependant 
rendu  le  nom  que  Bechstcin  lui  avait  d'en  former ,  dans  ce  genre  si  nom- 
imposé.  F".  Accepteur.       (dr..z.)  breux  ci  déjà  si  hétérogène  ,  une  sec- 

PÉGOUSE.  POIS.  Espèce  du  genre  iî''"  *  part.  Bruguière,  dans  l'Eiicy- 

Pleuronecte.  r,  ce  mot              ^  ^^P^^7  '  ^^P""^  ^»  f*»^  9"?  Lmné 

et    quelques-uns    de   ses  imitateurs 

PËGRIN  A.  BOT.  FtiAN.  (Rueli.)  avaient  (dite.  Il  rétablit  le  genre  Pei- 

L' un  des  noms  anciens  de  la  Bryone.  gne  qu'il  éloigna  considérablement 

(B.)  des  Huîtres;  puisaue  toute  la  série 

PEIGNE.  Pecten,  cokch.  Les  Go-  des  Coquilles  bivalves  se  trpuve  en*- 
quilles  qui  constituent  le  genre  Pei-  tre  eux.  Il  est  mis  en  rapport  avec  les 
gne  étaient  connues  des  anciens ,  Arches  et  les  Térébratulcs ,  genres 
puisaue  les  Grecs ,  les  comparant  entre  lesquels  il  est  placé.  Poli,  par  les 
avec  l'instrument  propre  à  soigner  la  belles  anatomics  de  son  magnifîque 
chevelure,  leur  avaient  donné  le  ouvrage ,  confirma  la  nécessité  de  ce 
même  nom.  Les  Latins  le  traduise-  genre  auquel  il  donna  le  nom  d'Ar- 
rent  par  Pecten  qui  signifie  la  même  gus  ou  a'Argoderme.  Depuis  lors  , 
chose.  Cette  dénomination  résultant  tous  les  zoologistes  ont  adopté  ce 
d'une  comparaison  peu  juste,  fut  genre  et  Tout  placé  dans  le  voisinage 
consacrée  par  Aristote  ,  Pline  et  plu-  des  Huîtres  où  il  est  dans  ses  rapports 
sieurs  autres  auteurs ,  soit  ^rccs  ,  soit  naturels.  D'abord  la  famille  des  Os- 
latins.  La  description  qu'ils  avaient  tracées  renfermait  les  Peignes  ;  ce  fut 
faite  des  espèces  communes  a  été  assez  seulement  dans  son  dernier  ouvrage 

f précise  pour  qu'à  la  renaissance  des  que  Lamarck  proposa  la  famille  des 

ettres ,  Rondelet  et  Aldrovandc  ne  Pccîin  ides  t'f^.  ce  mot),  qui  fut  adoptée 

reconnussent  point  d'erreurs.  On  ne  par  Férussac,  modifiée  considérable- 

peut  donc  douter  que  les  Coquilles  ment  par  Latreille ,  et  admise ,  avec 

qu 'ils  ont  nommées  reignes,  ne  soient  un  autre  nom,   par  Blainville.    F', 

véritablement  les  mêmes  que  celles  Subostracés.  C'est  avec  les  Limes  et 

désignées  par  les  anciens.  Les  espèces  les  Plagiostomes  que  ces   Coquilles 

de  ce  genre  ont  entre  elles  tant  d'à-  ont  le  plus  de  rapport  ;  aussi  est-ce 

nalogic ,  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  avec  ces  deux  genres ,  et  quelques 

que  ces  autents  les  aient  bien  grou-  autres  non  moins  voisins  ,  qu'elles  se 

pées ,  sans  admettre  parmi  elles  des  trouvent  dans  la  famille  aes  Pecti- 

Coquilles  étrangèr«?s.  On  peut  donc  nides. 

les  considérer  comme  les  vrais  créa-  L'Animal  des  Peignes  diffère  pres- 

teurs  du  genre ,  d'autant  mieux  que  que  sur  tous  les  points  de  celui  des 

Rondelet ,  ayant  vu  TAnimal ,  quoi-  Huîtres;  il  est  généralement  orbi- 

que  d'une  manière  bien  imparfaite  ,  culaire  dans  quelques  espèces ,  plus 

1  avait  pourtant  distingué  de  celui  bombé  d'un  côté  que  d'un  autre.  Il 

des  Hiiitres.   Il  résulta  de  la  sépa-  est  composé ,  comme  dans  tous  les 

ration  nette  et  entière  des  Peignes ,  autres  Acéphales ,  d'un  manteau ,  de 

dans  ces  auteurs  ,  que  ceux-ci  fu-  branchies  ,   et   d'un  corps   charnu, 

rent  imités  par  cent  qui  les  suivirent.  Le  manteau  est  très-mince  dans  le 

Aussi  trouve-t-on  jusqu'à  Linné  les  centre,  bilobé,  à  lobes  séparés  tout 

Peignes  établis  en  genre.  On  doit  s*é-  autour,  excepté  au  bord  céphaliqu<^ 

tonner    que   le  célèbre   auteur   du  ou  cardinal  ;  ses  bords  sont  épaissis  et 
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fiangës  dans  presque  toute  la  circon- 
d'ërencc.  Les  franges  ou  cirrhes  tenta- 
culaiies  sont  à  double  rang,  le  pre- 
mier est  simple,  le  second  est  triple 
ou  quadruple.  Entre  ces  rangées  de 
franges  ,  on  renia rr^ue  des  corps  durs 
d'un  beau  bleu ,  bien  régulièrement 
placés,  auxquels  on  a  donné  le  nom 
d'yeux ,  quoiqu'ils  ne  puissent  en 
avoir  les  fonctions.  On  né  sait  point 
encore  à  queb  usages  ils  sont  desti- 
nés. La  partie  la  plus  épaisse,  le 
corps  proprement  dit ,  est  une  masse 
charnue  assez  considérable ,  compo- 
sée presque  entièrement  par  un  seul 
muscle  adducteur  énorme,  sur  lequel 
s*appuient  les  organes  principaux  de 
rAnimal.  Le  système  digestif  a  son 
ouverture  antérieure  fort  singulière; 
la  bouche  est  transverse ,  fort  gran- 
de ,  en  entonnoir ,  et  les  lèvres  sont 
profondément  découpées  en  arbus- 
cules.  L'œsophage  qui  conduit  de 
Touverture  buccale  à  Testomac  est 
un  étranglement  fort  court  qui  est 
déjà  enveloppé  du  foie  qui  contient 
aussi  Testomac,  presque  tout  Tin- 
testin  ,  qui  y  fait  plusieurs  circon- 
volutions ,  gagne  la  partie  moyenne 
dorsale,  oii  il  est  enveloppé  par  le 
cœur,  et  se  termine  bientôt  après  à 
l'anus  qui  est  flottant.  H  y  a  ,  pour  la 
position  du  cœur ,  une  très-grande 
ai0erencc  avec  ce  qu'elle  est  dans  les 
Huîtres.  (/^.  ce  mot.)  De  chaque  côté 
fie  l'ouverture  buccale,  on  remarque 
une  paire  de  palpes  labiaux  subqua- 
drangulaires^  très-minces,  très-faciles 
à  déchirer  ,  cl  revêtus  de  lamelles  à 
leur  face  interne.  Ces  plis  lamelleux 
so^t  transverses  ,  assez  réguliers  ,  et 
plus  serrés  supérieurement  qu'infé- 
rieuremQnt.  l-»e  cœur,  comme  nous 
l'avons  dit ,  enveloppe  le  rectum  pres- 
que à  la  sortie  du  foie.  La  distribu- 
tion des  vaisseaux  qu'il  fournit,  et 
de  ceux  qu'il  reçoit ,  n'a  rien  de  bien 
particulier  y  elle  est  trcs^analogue  à 
cç  qui  a  lieu  dans  les  autres  Acé- 
phales. Les  branchies  sont  fort  gran- 
des ,  paires  et  symétriques  ,  demi- 
circulaires  ,  fixées  ù  leur  base  au 
|.K>urtour  de  l'abdomen  ;  elles  diffè- 
rent. MQSsentieUement  des    branchies 
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des  autres  Lamellibranches,  en  ce 
qu'elles  sont  composées  d'une  multi- 
tude de  fllamens  capillaires ,  flexi- 
bles au  sommet,  et  plus  roides  à  la 
base.  C'est  entre  ces  deux  branchies 
que  se  voit  un  ovaire  bien  développé 
et  un  pied  presque  à  Tétat  rudimen- 
taire;  ce  pied  a  quelque  analogie 
avec  celui  des  Moules.  Dans  les 
grandes  espèces  qui  sont  dépourvues 
de  byssus  ,  cette  partie  se  termine  en 
une  sorte  de  pavillon  en  entonnoir 
qui  semblerait  pourvoir  aux  besoins 
de  l'Animal  et  lui  servir  de  ventouse, 
mais  cela  est  peu  probable  quand  on 
pense  au  peu  de  force  de  cette  partie 
qui  n'a  que  des  muscles  très-faibles 
et  qui  ne  s'attachent  point  à  la  co- 
quille. Il  en  est  autrement  dans  les 
espèces  byssifères  qui  ont  des  muscles 
rétracteurs  plus  puissans^  qui  s'atta- 
chent à  la  coquille  pour  suppK)rter 
les  efforts  qui  peuvent  tirailler  le 
byssus.  L'ovaire  est  fort  grand ,  fixé 
eu  dessous  de  la  masse  abdominale  ; 
il  est  pourvu  d'un  oviducte  qui  se  di- 
rige d'avant  en  arrière  pour  se  termi- 
ner à  la  partie  postérieure  de  l'abdo- 
men. 

Il  est  peu  de  genres  de  Coquilles 
qui  soient  plus  abondamment  répan^ 
dus  que  celui  des  Peignes.  On  en 
trouve  dans  presaue  toutes  les  mers, 
fossiles  ou  pétrinées,  dans  presque 
toutes  les  couches  ,  et  dans  tous  les 
pavs.  Ils  habitent  non  loin  des  côtes, 
dans  les  endroits  sablonneux  oii  ils 
sont  sur  le  flanc.  Ils  ne  doivent  avoir 
que  des  déplacemens  bornés  et  difH- 
ciles.  Cependant  on  prétend  qu'en 
fermant  brusquement  leurs  valves 
plusieurs  fois  de  suite,  ils  parvien- 
nent à  aller  assez  loin.  Quelques  per- 
sonnes assurent  qu'ils  peuvent  même 
s'élancer  hors  de  l'eau,  ce  qui  est 
peu  probable.  Caractères  génériques  : 
corps  plus  ou  moins  orbiculaire  , 
comprimé  ;  manteau  frangé ,  garni  de 
petits  disques ,  perlés ,  pédoncules , 
régulièrement  espacés;  bouche  trans- 
verse ,  à  lèvres  profondement  fran- 
gées ;  cœur  dorsal  ;  anus  dorsal  et 
flottant  ;  un  pied  petit,  rudimentaire , 
quelquefois  byssifère. Coquille  libre , 
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régulière  y  indquiv^lvc,  .iuricult^.c  ,  à  ff  Espèces  h  valves  ëgnles. 

bord    8urM!ricurt.a.isycrsc,    droit,  ,  Oreillettes t'galcs. 

a  crochets  conligus;  charnière  sans  ^ 

dcnls ,  à  fosselle  cardinale  ,  tout-à-  Peigne  mantka.v  blanc  ,  Pecten 

lait  intérieure  ,  trigone,  recevant  le  raf/u/a,  Lnink. ,  /uc.  ci/,  n.  i5  ;  Os- 

lignment.  /rca  ratiiila ,  L. ,  Gincl. ,  n.  1 1  ;  List., 


nombre  des  espèces  est  bien  considé-  aplatie,  allongée,  ayant  à  l'une  et 

rable,  et  on  en  trouve  plus  de  fossiles  1  autre  valve  douze  cistes  convexes , 

que  de  vivantes.  slrices  dans  leur  longueur,  et  vu* 

t  Espèces  k  yalVes  iDt'g»les.  STrU'n*?.?''''.'"":'  '  ''"."'  **'* 

'        *^                            ^  \alvc8  est  hiauche,  lautre  est  cou- 

Peione  a  Cotes  rondes,  Pecten  verte  de  taches  bruues  ,  rares  vers  le 
/;7a.r/7n//j,LaiDk.,  Aniin.  sansvert.T.  sommet,  et  plus  nombreuses  à  In 
VI ,  p.  1 63 ,  n.  j  ;  Osfrea  maxima ,  L. ,  hase.  Elle  est  longue  de  soixante  mil- 
Gmcl. ,  p.  35i5  ,  n.  i  ;  List. ,  Con-  linièti'cs  environ.  On  la  trouve  dans 
cliyl. ,  tab.  i65  ,  fig.  1  ;  Gualt. ,  Test.,  la  mer  des  Indes, 
t.ib.  98,  fig.  a,b;  Chemn.,  Conch.  Peigne  olaurb,  Pecien  glaher^ 
T.  VII ,  lab.  Go,  fig.  .'iS.');  Encyclop.,  Lamk.,  /oc.  cii, ,  n.  20 ;  Chemn., 
pi.  200,  fig.  !,•'«>  b.  (xrautie  Co-  Gouchvl.  T.  vu,  tab.  67,  fig.  G4a , 
quille  de  nos  mers.  Elle  a  qun-  643;  Rncvct. ,  pi.  jiS,  fig.  1.  Ëspècr 
torze  ou  quinze  côtes  arrondies,  de  la  McditcTinnéc,  iurt  jolicrt  tiès- 
assez  larges,  striées  longitudinale-  variable  riaus  ses  couleuis,  ce  qui  la 
ment  aussi  bien  que  l'intervalle  qui  rend  difficile  à  bien  caractériser.  Cè- 
les sépare.  La  valve  inférieure  est  ])cndant  on  la  reconnaît  à  ses  douze 
profonde,  la  supérieure  est  loul-à-  oAtos  arrondies,  striées  longitudi- 
l'ail  plate.  nalement  ;  ces  stries  sont  beaucoup 

Peigne  de  Saint-Jacques  ,  Pecien  moins  prononcées  que  celles  qui  sont 
JacobœitSj  Lnmk. ,  loc.  cit.  ,  n,  2  \  dans  1rs  intervalles  des  crûtes;  l'une 
Os/rea  Jacoùœa,  L.,CTm(*l.,  n.  2;  des  valves  est  ordinairement  moins 
Lislcr,  Conchyl. ,  I.  i65,  fig.  j;  Poli ,  colorée  que  l'autre;  celle-ci  est  agréa- 
Test,  des  Deux-Sicilos.  T.  ]j,  tab.  97  ,  blemcnl  bigarrée  (le  brun  ,  de  fauve 
lit;.  1,2;  Chemn. ,  Conch.  X.  vu,  orangé  ,  et  de  blanc  dans  les  prnpor- 
l;ii).  60,  fig.  588;  Eiicyclop.,pl.  20g,  lions  variables,-  quelquefois  elle  est 
fig.  2,  a,  b.  Cette  espèce  ne  se  dis-  cPune  teinte  uniforme;  d'autres  fois 
t  ingiie  delà  précédente  que  par  ses  co-  rilo  est  fauve,  avec  de  grandes  la- 
ies qui  sont  plus  carrées ,  striées  en  chcs  blanches.  On  en  trouve  aussi 
dessus  ,  longitudinalement  ;  leurs  de  couleur  grisâtre,  avec  des  taches 
parties  ialérales,au.ssi  bien  que  Tin-  brunes  et  blanches,  ou  bien  d'un 
tervalle  qui  les  sépare ,  restent  lisses  faune  doré  ,  avec  des  zig-zags  bruns, 
ou  seulement  finement  striées  en  Ira-  Elle  est  ordinairement  longue  de 
vers.  On  la  trouve  ,  avec  la  précé-  quarante  à  cinquante  millimètres. 

dente,  dans  les  mers  d'Europe,  et  ,,  Oreillettes  îuéffilefs 

surtout  dans  la  Méditerranée.  Elle  '^  oreillettes  inégales. 

est  aussi  fort  commune  sur  les  cotes  Peigne conALLTNE,Pec/e/?/io^a8i/5, 
de  Galice ,  oii  la  superstition  en  avait  Lamk. ,  ioc.  cil.,  n.  27;  Osirea  nodo^ 
fait  Tornement  du  camail  en  cuir  que  sa^  L.,Gmel.,n.  45;  Lister,  Conch., 
portaient  les  vagabonds  fainéans  qui  lab.  186,  fîg,  24;  Chemn. ,  Conchjl. 
allaient  autrefois  en  pèlerinage  à  T.  m,  tab.  b4,  fîg.  609,  Gio;  En- 
Saint- Jacques  de  Compastcllc.  On  la  cyclop. ,  pi.  210 ,  fig.  2 .  Coquille  très- 
rencontre  fossile  en  Italie,  et  absolu-  connue,  qui  prend  une  assez  grande 
ment  analogue.  taille.  Elle  est  d'un  rouge  de  corail  ; 
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ses  neuf  côtes  arroarlics  et  lubuleuses  penchée  vers  la  terre;  les  trois  pre- 

sont  épaisses,  sillonnées  longitudi-  mières  rémiges  étagées,  moins  lon- 

nalement  aussi  bien  que  les  inlerval-  gués  que  la  quatrième.  Répandu  en 

les  qui  les  séparent.  Cette  espèce  va-  Europe  dès  le  temps  d'Aristote  ,  per- 

rie  un  peu  pour  la  couleur  qui  est  du    sous    les     ruines    de    Tempire 

ordinairement  toute  rouge  ,  (quelque-  romain  ,  e!.  retrouvé  par  les   Portu- 

fois    orangée,  et   d'autres  lois  par-  gais  à  Tépoque  de  leurs  premières 

seméedetacbesbianches.  Les  espèces  navigations  sur  les  cdtes  d'Afrique 

fossiles  de  ce  genre  sont  très-nom-  dont  la  Peintade  parait  originaire  ; 

breuses.  Elles  peuvent  se  ranger  dans  cet  Oiseau  est  maintenant  parfaite- 

les  sections  que  nous  venons  de  pro-  ment   naturalisé   dans   nos  contrées 

poser.  Elles  sont   quelquefois   J3ien  bien  différentes  cependant  de  sa  brû- 

difficiles  à  caractériser,  parce  qu'elles,  lante  patrie.  L'influence  du  climat, 

passent  par  des  variétés  d'une  espèce  la    domesticité  ont  même  beaucoup 

k  l'autre.  C'est  sans  doute  ce  motif  moins  agi  sur  la  Peintade  que  sur  la 

Sui  a  déterminé  Defrance ,  dans  le  plupart  des  Gallinacés  ,  quoiqu'elle 

dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  paraisse  être  le  seul  membre  de  cette 

aies  ranger  dans  une  série  unique,  famille,  dont  l'origine  appartienne 

commençant  par  les  espèces  lisses ,  exclusivement    à   la    zone    torride. 

et  se  terminant  par  celles  qui  ont  les  Les  Peintades  sont  importunes  par 

côtesou  les  stries  les  plus  nombreuses,  leurs  cris  aigus  et  par  leur  carac- 

(D..H.)  1ère  turbulent  et  querelleur;  aussi 

PEIGNE.  (Oiseau.)  ois.  ^.  Com-  sont-elles  peu  recherchées  dans  nos 

BiKD.  basse -cours  où  la  beauté  n'est  pas 

T^i7r/^TV7ï- TXT-  TTT^ivTTTc.  \r.  ,^  touîours  uu  titrc  d'admisslou  ;  Ion 

PEIGNE  DE  VENUS.  Pec/e/z  /^e-  s'y  occupe  rarement  de  leur  mul- 

«cm.  BOT.  PHAN.  Espèce  du  genre  tiplication  quoique  la  chair  des  ieu- 

Scandix  dont  Lamarck  avait  proposé  ^es  individus  soit  très-délicate.  Les 

de  faire  un  genre  dans  la  première  femelles  pondent    vers  le   mois   de 

édition  de  la  Flore  Française,     (b.)  ^^i  q^i^^g  ^  vingt  œufs  rougeâtres , 

*  PEINCILLET.BOT.CRYPT.Nom  q^'^»  préfère  de  laisser  couver  par 


par  Brown ,  sans  égard  à  l'antério-    f s*  d  environ  troisjemaines.  Les  pe- 

ritéd'un  '" " 

mi  les  Hy 


rite  d'un  genrrbal^sôniaïôndé'p^T'    «i*^  naissent  sans  barbillons ,  et  sou^ 
rdrophytes.  (b.)      J^^nt  il  est  tres-difficile  de  distinguer 


les  sexes  ;  ils  sont  très-faibles  d'abord 

PEINTADE.  Numida.  ois.  Genre  et  exigent  de  la  fermière  les  soins  les 

de  Tordre  des  Gallinacés.  Caractè-  plus  minutieux.  On  assure  qu'à  l'état 

res  :  bec  court  et  robuste;  mandibule  sauvage  les  Peintades  apportent  dans 

supérieure  courbée ,  convexe ,  voû-  leurs  habitudes  beaucoup  d'agilité  , 

tée ,  couverte  à  la  base  d'une  mem-  qu'elles  ont  le  vol  brusque  et  rapide 

brane  verruqueuse  ;  tête  ordinaire-  quoique  d'une  très-faible  étendue , 

nrrent  nue  ,  parsemée  ainsi   que   le  qu'elles  sont  extrêmement  habiles  à 

haut  du  cou  de  quelques  poils  rares,  la  course,  que  malgré  leur  humeur 

et  garnie  sur  le  sommet  d'une  espèce  tracassière  elles  vivent  en  société  et 

de  casque  osseux  ou  d'un  panache,  se  réunissent  chaque  soir  en  troupes 

Narines  divisées  par  une  pièce  carti-  nombreuses  pour  passer  la  nuit  en 

lagineuse ,  placées  de  chaque  côté  du  commun ,  perchées  sur  quelques  ar- 

bec  ,  dans  la  membrane;  tarse  lisse;  bres  très-rapprochés  au  milieu  des 

quatre  doigts  ;  trois  en  avant,  réunis  plus  épaisses  forêts, 
par  des  membranes  ;  un  en  arrière  ,        Peintade  a  crête  ,  Numida  cris- 

articulé  sur  le  tarse.  Queue  courte,  iata^  Lath.;  Peintade  Cornai ,  Tem.; 


A 
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Peiatade  huppée,  Ëncycl.  mctli.,  pi. ,  sans  iloutectë  traiispoi-U'c d'Afrique. 
85,  f.  3.  LUuiàage  noir  ,  parscMOc  de  Pi:im'adbvi*i«oairk,  h'umida  Me- 
très^petits  points  d'un  blanc  hlcuûLre  ieagris  ,  L.,  Fouit;  de  Guint^c ,  Bclon  ; 
enlourë  d*un  cercle  dtroit,  bleu  clair  ;  (iailutt  guimccnsU ,  Uuiz  ,  BiifT. ,  pi. 
cou  et  poitrine  noirs;  sommet  dr  la  cnl.  io8.  Pluma^(;  <ruii  {^ris  hlcuAtro 
tête  garni  d*une  ample  toutlt?  de  [>lu-  funcé  ,    parbcmd    de    petiips  tacbcs 
mes  noires  à  barbules  désunies  :  rc-  blancbes  plus   ou    moins   rcgulicrc- 
miges  d'un  brun  noua tie,  ))ar lie  des  ment  iuioiidies  ;   puMiiièics   n'iniges 
secondaires  portant  quatre  raies  Ion-  blanches,  les  autres  d'un  bleu  nui- 
citudinales  blanches  ,  d'autres  ayant  ràtrc  ,  layi'es   lou;;itudiiiali-mcnt   de 
leurs  barbes  extérieures  bordées  de  blanc  ;   i>uitrine    d'uu    hl<Mi    cendré 
blanc,  d'autres  enfin  rayées  de  hleuil-  uniforme;   bec  li'nn  cendré  rougeâ-         * 
tre  ;  rectrices  noires  ondées  de  raies  tre;  casque  à  peu  pi  es  send)lable  à 
d'un  blanc    bleuâtre,    bec   cendré,  celui  de  re>pèee   précédente;  joues     *. 
cire  bleuâtre ,  saus  caroncules,  mais  bleuâtrcs,5e  prolongeant  en  niend)ra- 
garnie  d'un  appendice  ou  pli  lougi-  nés    charnues,   pendantes,    au-delà 
tudinal  de  chaque  côté  de  la  niandi-  de  la  mandibule  inférieure;  dessus 
bule  inférieure  ;  cou ,  gorge  ,  haut  du  du  cou  d'uu  iDUge  bleuâtre,  parsemé 
cou  et  occiput  recouverts  (l'une  mem-  de  quelques  poils  noirs;  pieds  d'un 
brane  bleue  oui  se  nuance  de  gris  gris  cendré.  1  aille  ,  vingt-un  pouces, 
vers   les  oreilles   et    devient   rouge  Du  cap  de  Bonue-Kspérance  et  con- 
cramoisi  sur  la  partie  antérieure  du  trées  adjacentes.  Ln  femelle  a  le  plu- 
cou  ;  cette  membrane  est  parsemée  de  mage  d'une    teinte   moins  vive;    la 
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uelques    poils   noirs    extrêmement  membrane  qui   pend    à    la   l)ase  de 

éliés;  pieds  bruns.  Taille,  dix-huit  la  mikiuUbuie  supérieure  et  de  clia- 

pouces.  De  la  Guinée.  que  coté,  est  d'un  louge  clair.  Du 

Pli INTADE d'Egypte.  /^.  Peintade  reste,  comme  chez  tous  les  Oiseaux 

VULGAIRE.  tenus  en  domesticité,  les  Peintades  ,« 

Peintade  HUPPÉE.  A^.  Peintade  a  sont  sujettes  à  des  modifications  de  ' 

CRÊTE.  nuances  dans  le  ))lumage,  qu'il  est 

Peintade  méléagride.  y.  Pein-  souvent  aussi  diilicile  de  bien  saisir* 

TADE  VULGAIRE.  que  de  décrire  ;  c'est  ainsi  que  Ton 

Peintade  mitrée,  Numida  mitra"  en  liouve  de  blanches  ,  de  blanchâ- 

/a,    Lath.;   Encycl.   méth.,   pi.  85,  très ,  avec  partie  ou  totalité  des  cuis- 

fi!^.  a.  Plumage  d'un  noir  foncé  par-  ses  blanches  et  quelquefois  seulement 

semé  assez  régulièrement  de  tacbcs  avec  la  poitrine  de  cotte  couleur,  etc. 

blanches  arrondies;  rémiges  et  rec-  (ijR..z.} 

trices  noires  tachetées  de  blanc;  bas  PKINTâDEAU.    ois.  Nom  de  la 

du  cou  et  poitrine  d'un  gris  noirâtre ,  jeune  Peintade.  ^.  ce  mot.   (dii..z.) 

avec  des  raies  étroites  et  transversa-  Ticrairnr'                         t^     ,       . 

les  d'un  blanc  grisâtre  ;    bec  d'un  PEINTL.  rept.  oph.  Espèce  du 

rouge  jaunâtre  ;  sommet  de  la  tête  S^^^c  Couleuvre.  V.  ce  mot.      (b.) 

garni  d'une  espèce  de  casque  coni-  pÉKAN.  ma.m.  Espèce  du  cenre 

t^uc ,  rouge    qui  se  recourbe  en  ar-  Marte,  r.  ce  mot.                       %.) 
ricre  ;  membrane  qui  recouvre  le  haut 

de  la  tête  et  qui  entoure  les  yeux  et  PEKEÂ..  bot.  phan.  Ce  genre,  éta- 
le bec,  d'un  rouge  de  sang, le  reste  bli  par  Aublet,  est  le  même  que  le 
de  cette  membrane  c^ui  descend  sur  Caryocar  de  Linné  et  que  le  lihizo- 
le  cou ,  d'un  rouge  violet  nuancé  de  lobus  de  Gaertner.  Le  nom  de  Linné 
bleu  clair  ;  pieds  cendrés.  Taille  ,  étant  le  plus  ancien  devrait  être 
vingt  pouces.  De  Madagascar.  adopté  ;  mais  comme  au  mot  Garto« 

Itintade  a  poitrine   blanche  ^  car  de  ce  Dictionnaire  ,  il  a  été  ren- 

v«riété  de  La  Peintade  vulgaire  que  voyé  à  Pekea,  nous  tracerons  ici  les 

l'on  a  trouvée  aux  Antilles  oit  elle  a  caractères  de  ce  genre.  Le  calice  est 

tome  XTTI.  10 
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inonosépale,  à  cjuatre  ou  cinq  divi-  ques-uns  acquièrent  les  plus  hantes 
sîons  plus  ou  moins  profondes  ;  la  co~  dimensions.  Leurs  feuilles  sont  op- 
roi  le  se  compose  de  cinq  jiëtales  assez  posées,  pctioiëes ,  composées  de  fo- 
épais,  allerncs  avec  les  divisions  ca-  liolcs  digitces;  leurs  fleurs  sont  dis- 
licinales  ,  insérés,  ainsi  que  les  éta-  posées  en  grappes.  Les  amandes,  ren- 
inines,  à  iindisquehypogyne.  Celles-  fermées  dans  les  noix,  sont  blan- 
ci  sont  extrêmement  uombieuses,  et  elles  ,  charnues,  très-bonnes  à  man- 
ieurs filets  sont  monadelphes  à  leur  ger.  Celles  du  Feheahutyraceay  Au- 
base  dans  une  petite  étendue;  ils  sont  blet,  Guiau. ,  p.  694,  t.  ai8,contien- 
du  reste  grêles,  et  terminés  par  une  ncnt  une  très-grande  quantité  d'une 
anthère  presque  globuleuse.  L'ovaire  huile  grasse ,  épaisse ,  presque  solide, 
est  libre,  un  peu  déprimé,  à  quatre  et  dont  on  se  sert  à  Cayenne  pour 
angles  obtus,  à  quatre  loges  conte-  assaisonner  les  ragoûts  en  place  de 
nant  chacune  une  seule  graine  ;  il  se  beurre.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre 
termine  à  son  sommet  par  quatre  sont  originaires  des  diverses  parties 
styles  et  autant  de  stigmates  simples,  de  l'Amérique  méridionale,  (a.  r.) 
Le  fruit  se  compose  de  quatre  ,  quel-  *  PEKEL.  pois.  r.  Pec. 

5uefois  de  trois,  de  deux  ou  même  ^nï:,trT                        t»             ,        «. 

'une  seule  noix  ,  réunies  par  leur  ^^^^'  ^^T.  phan.  PourP<?^ca.  V. 

côté  interne.  Quand  il  y  en  a   trois  ^®  ™^^*                              1               (^0 
ou  quatre  elles  sont  presque  rénifor-  *  PEKKING.    ois.    Les   Javanais 
mes ,  mais  on  conçoit  nue  leur  forme  donnent  ce  nom  au  Loxie  ou  Gros- 
doit    varier   suivant    leur    nombre.  Bec  tacheté  de  Java  des  PL  cnlum., 
Chacune  d'elles  est  uniloculaire  et  n.  iSçjjfig.  i  ,  et  qui  est  le  Tringilla 
inonosperme;leur  péricarpe  est  assez  punciularia  du  Catalogue  systéma- 
épais  ,  charnu  et  subéreux  extéricu-  tique  d'Horsfield.                      Cless.) 
rement,  dur  et   osseux   intérieure-  PELA.  130t.  phan.  (Rhéede.)  Syn. 
ment.  La  graine  qu  d  renferme  offre  Je  Psidium  pyriferum.  V.  Gouya- 
une    organisation  fort    remarquable  vier.  Il  signifie  aussi  Muscadier,  (s.) 
qui  a  été  mise  dans  tout  son  lour  par  Tîi?rAOT>                i^i         j-    i>a 
le  professeur  Richard.  Son  embryon,  ,/^:^^^^E.  mam.  C  est ,  dit  1  Aca- 
dépourvu  d'endosperme ,  est  immé-  ^^.*"'V  ''}^  couleur  du  poil  de  cer- 
diatement  recouvert  par  le  tégument  *^'°^  Animaux;»  mais  ce  mot  n  est 
propre.    Presque  toute  la  masse  de  pas  synonyme  «de  peau  des  Maromi- 
Tembrvon   est  formée  par  un   gros  fercs  revêtue  de  poils ,  »  comme  on  le 
corps    charnu,    tout-à-fail   indivis,  *1?^^^?  '^«"^  un  autre  dictionnaire, 
terminé  à  sa  partie  inférieure  par  un  Ç^«^*?  fourrure  a  qui  celte  dernière 
petit  prolongement  bifide  à  son  som-  définition  convient.  Aussi  ne  saurait- 
met.  Le  gros  corps  charnu  est  la  ra-  ^^  dire  correctement  un  Pelage  doux, 
dicule,  son  prolongement  est  la  ti-  f^^®"*  <>"  ^M^e»  '"«»*  «'^  d^' "°  P«- 
gelle,  et  les  deux  lobes  qui  la  termi-  }?g«  ^«"^^^  '^g^é  ou  marqué  de  ban- 
nent  sont  les  cotylédons.  C'est  à  cette  °®^  »  ®*^*                                          ^^'i 
sorte  d'embryon  que  le  professeur  *  PELAGE,  mam.  L'une  deô  races 
Richard  donne  le  nom  à^ embryon  ma-  de  l'espèce  japétique  et  un  sous-genre 
crorliize.  Le  genre  qui  nous  occupe  de  Phoques.  J^.  ce  mot  et  Homme. 
avait    été   rapproché   des    Sapinda-  .                                                 (b.) 
cécs  :  le  professeur  De  Candolle  a  PÉLAGIE.  Pelagia.  AbÂl.  Genre 
proposé  d'en  faire  une  famille  sous  de  Médnsaires,  établi  par  Pérou  et 
je  nom  de  Rhizobolées.  F^.  ce  mot.  Lesueur  dans  la  division  des  Méduses 
On  doit  réunir  au  genre  Pekea  ou  gastriques,  monostomes,  pédoncu- 
Caryocar^  le  genre  Saoïtari  d'Aublet  lées  ,  brachidées  et  tentaculëes.  Ca- 
i|ùi  ne  saurait  en  être  distingué.  Ce  cactères  :  point  d'organes  prolongés 
}»enre  se  compose  alors  de  six  espèces,  delà  base  de  l'estomac  vers  le  rebord  j 
Ce  sont  toutes  dtô  Arbres  dont  quel-  quatre  bras  trèa^forts  terminant  un 
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marck.  ^.  DiANÉE.  (b.  d..l.)      leurs  cc;///'J(^&  ci  leurs  amours,  animent 

à  une  grandi!  distance  des  i  ivages  , 

*  PÉLA.GIE.P*efA<^'m.  POLYi».(Jcu-    la  mer  qui  les  nourrit,  l'Occan  qui 

re  (le  l'ordre  des  Aciiuaires  «lans  la    les  voit  resplendir  de  tous  les  lieux  de 


rieure  ëtalëè,  ombiliquëe,  lamellcu-  et  tout  on  remarquant  combien  le 
se;  lames  rayonnantes,  simples  ou  style  de  l'ichtliyologic  a  fiiit  de  pro- 
se dicbotoraant  une  fois,  rarement  grès  depuis  Laccpè.le,  nous  prendrons 
deux  ;  surface  ini'ërieurc  unie  ou  le-  la  liberté  de  faiic  observer  à  son  suc- 
gèrement  ridëe  circulairemenl ,  plus  cesseur  que  les  Poissons  Pëlagiens  ou 
ou  moins  plane  ;  pëdiccUe  central ,  Pélagiques  ,  comme  on   voudra    les 


Pol^p. ,  p.  78 ,  tab.  79  ,  lig.  5,6,7),  ne  les  xait  pas  resplendir  y  etc. ,  at- 

cst  sans  doute  une  pétrification  fort  tendu  au  ils  sont  en  gënëral  ternes  et 

singulière ,  mais  il  est  bien  difficile  peu  brillans  par  leurs  couleurs,     (b.) 

Moix.  Gen- 

neux  ae  sa  su.  lace  inierieure  «e  uous  '    Coquiflcs  du  genre   ^''"'^  ''"''*' 

paraît  pas  suffire  pour  engager  a  adop-  J^^^  ,^,  ;j^,.^^.  »  emL.«.«.u.  luu 

ter  une  pareille  y;^^^^'^^^^^  ^^^  ^^'^'^  >  ^es  cache'enlièrement.  La, 

^^Tr:i^^}^^l'ir±^.^^^  --ck  avait  aussi  fait  un  genre  Or- 


cet  aspect  membraneux  d'une  ma-  L"™'"''^  "*«  ' ''l"?*»»'^-  f'  ^" 

nière  très-évidente ,  dans  quelques  '■""^"^  *'  Ammonitb.            (d..h.) 

points  de  leur  surface  inférieure.  Ce  PELAMIDË.bept.oph. Sous-genre 

genre  nous  paraîtrait  mieux   place  d'Hydre,  f^,  ce  mot.                    (b.) 

parmi  les  Ptolvpiers  lameUifè«s  dans  pÉL^MIDE.  poi».  L'anUquilë  de- 

le  voisinage  des  Fougères  et  des  Cv-  «      ^ 

clolites.  La  forme  allongée  du  pëii-  '^^;'Xo  1  Un  T  ''^T  ^  ^"""Z 

cule  central  des  PélaL'ies  ne  ut  faire  ^^ombrc,  a  laquelle  on  doit  consë- 

cuie  ceuirai  aes  reiagies  pcui  laire  „up,«,„en|.  u  u  «ser    sans  c^^ards  ik 

g  résumer  que  ces  Polypiers  étaient  H^emmem  je  laisseï ,  sans  égaras  a 

iCDutit^i   »l«o  S.K.O  xwjt'    •»  *^  rapplicalion  fautive  que  certams  ich- 

«ës,  quoiquon   ne  les  ait  trouvés  .u  rJTi^nr.e»-»  ««  ^«»  r   .    *          r-    T^ 

\  ,p  vj*    r                         _^ .  thvologistes  en  ont  tuitea  uneGastë- 

que  détachés.  Lamouroux  a  nomme  ,^5^^^  ^^  ^  ^^  Sauale           "»^^    «^ 

JPc/a^w  c/j^Tea/a  la  seule  espèce  rap-  4        •                  (b«; 

portée  à  ce  genre.  Elle  se  rencontre  "^PELANDOK.mam.  Souscenom. 

assez  rarement  dans  le  Calcaire  à  Po-  Valentyn  a  indique  dans  son  grand 

lypiers  des  environs  de  Caen.  ouvrage  sur  Amboinc  et  les  îles  de 

(e.  d..Ij.)  l'Est,  un  Kanguroo  des  îles  d'Aroë 

PÉLAGŒNS.   ois.  Vieillot   iuti-  qui  nous  parait  être  celui  que  nous 

tule  ainsi  une  famille  de  Palmipèdes  avons  nomme   Kanguroo    des    an- 

qu'il  compose  des  genres  Stercoraire^  ciens  ,  p.  1 65  de  notre  Zoologie,  et 

Mouette,  Sterne  et  Bec-en-ciseaux,  que  nous  ne  f îmes  au'entrevoir à  la 

(DR..Z.)  Nouvelle-Guinée.   C  est  à  tort  que 

*  PÉLAGIQUES.  POIS.  On  trouve  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages , 

dans  le  Dict.  des  Se.  nat.  T.  xxxvin,  ou  trouve  imprimé  par  erreur  typo- 
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graphique  ,  Télandor  ^roë.  Ijebrii^/ii  M^fw^ricurs  des  carpelles),  barbus  du 

a  donné  une  figure  assez  exacte  de  cAlc  interne,  el  se  contournant  en 

cet  Animal,  sous  le  nom  do  Filan-  spirale  après  l'anlhcse.  Le  genre  P^ 

der.  Ce  n'est  point  le />/V/e//;//i5  i5/-tt-  largonium   se  distingue    principale- 

nii  de  Dcsmarest,  qui  e^t  notre  ATa/z-  ment  du  Géranium  et  de  VErodlum  , 

gurus  ualabatus  de  la  Nouvelle-Gai-  par  l'extrême  irrégularité  de  la  co- 

ies  du  Sud.  D'après  Ratfles  (Traus.  roi  le  ,    it  régularité  qui  entraîne  un 

Soc.  Linn.  Lond.  T.  xiii,  p.  261  ),  grand  dérangement  dans  Ite  reste  du 

il  paraît  que  les  Malais  donnent  aussi  système  floral ,  comme,  par  exemple, 

le  nom  de  Pélandok  à  une  espèce  du  l'Avortement  de  plusieurs  anthères. 

^cïïYQ  Moschus,                        (iiEss.)  Ce  genre  est  très-naturel,  "de  l'aveu 

de  tous  les  botanistes  ,  et  même  des 

PELAUGONIUM.  bot.  piian.  Ce  personnes  les  plus  étrangères  à  la  bo- 

genre  immense ,  de  la  famille  des  Gé-  tanique ,  car  il  suffit  de  jeter  un  sira- 

raniacécs,  a  été  placé ,  par  les  auteurs  pie  coup-d'œil  sur  un  Pelargonium  , 

systématiques  ,  dans  la  Monadelphie  pour  ne  point  le  confondre  avec  les 

Heplandrie,  L.,  malgré  rinconstance  Gevvi/î/V//»  proprement  dits.  Un  port 

du  nombre  de  ses  étamines  fertiles,  particulier,  déterminé  par  la  nature 

Il  avait  été  constitué  primitivement,  arborescente  des  liges  du  plus  grand 

aux  dépens  des   Géranium  ,    par  J.  nombre  des  Pelargonium  y  se  cora- 

Burmann  [Plant.  Jfric.  Dec,  p.  89);  bine  avec  des  caractères  fort  légers, 

tnais  Linné  n'ayant  point  admis  les  il  est  vrai  ,v tirés  de  la  fructification; 

motifs  exposés  par  ce  botaniste  en  fa-  de  sorte  qu'il  est  toujours  facile  de 

veur  de  rëlabUssement  de  ce  genre  ,  distinguer  les  Pelargonium,  sous  le 

continua  à  le   tenir  réuni    aux  Ge-  rappoi  t  générique.  Et  ce  qui  néces- 

raniiim.  Plus  de  quarante  ans  après,  sitail  surtout  de  subdiviser  le  genre 

L'Héritiev  publia  seulement  les  plan-  Géranium,  c'était  le  nombre  toujours 

ches  de   quelques   Pelargonium;   le  croissant   de  ses  espèces.   En    efl'et, 

texte  de   cette  Géraniologie  est  en-  quelles    difficultés    n'aurait- on  pas 

core  inédit  entre  les  mains  du  pro-  à  surmonter ,  s'il  fallait  déterminer 

fesseur  De  Candolle,  possesseur  de  une  espèce  au  milieu  de  cinq  à  six 

rherbier  et  de   la   bibliothèque  de  cents  cougeuères?  Cependant,  cora- 

L'Héritier.  C'est  donc  à  tort  qu'on  me  la  création  de  genres  nouveaux 

attribue  communément  à  ce  dernier  aux  dépens   des   anciens  doit  avoir 

botaniste  la  création  du  genre  Pe/a/-  un   terme,    nous    regardons  comme 

goniumf\\xï  a  été  généralement  adop-  un  travail  purement  artificiel  Térec- 

té,  nonobstant  l'opposition  de  quel-  tion  que  II.  Swect  a  faite  du  gcurc 

ques  vieux  routiniers  dont  nous  ne  Pelargonium  en  une  sorte  de  tribu  à 

reproduirons  pas  ici  les  déclamations  laquelle  il  donne  le  nom  de  Pélargo- 

contre  les  savans  qu'ils  ne  désignent  niées  ( Pelargonieœ).  Ce  savant  a  pu- 

jamais  autrement  (|ue  par  l'épithèle  blié  un  ouvrage  par  livraisons  orné 

de   novateurs.   Voici   ses    caractères  de  belles  figures  sur  le  genre  Pelar- 

cssentiels  :  calice    à    cinq    divisions  gonium  ,  oii  il  a  établi  plusieurs  gen- 

profondes  ,  la  supérieure  se  prolon-  rcs  sous  les  noms  de  Hoarea,  Isope- 

geant  en  un  éperon  ou  tube  nectari-  talum^  Campy lia  y  Jenkinsonia  et  Ci- 

fèrc  très-petit,  décurrent  le  long  du  conium.  Liudley  ,  qui  a  coopéré  au 

pédoncule  cl  adhérent  avec  celui-ci  i  même  ouvrage  ,  est  l'auteur  des  gen- 

corolle  à  cinq  ou  rarement  à  quatre  rcs  JJimacria  ,  Oiidia  ,  Phymatanihus 

pétales ,  plus  ou  moins  irréguliers  ;  et  Charisma.  Ces   nouveaux  genres 

dix  étamines  dont  les  filets  sont  iné-  ont  été  réduits  par  le  professeur  De 

eaux  et  mouadelphes;  quatre  à  sept  Candolle  {Proclr.  Syst,  Feget. ,  1 ,  p. 

seulement  portent  des  anthères  ,  les  649)  au  rang  de  simples  sections  gé- 

autres  sont  stériles  \  styles  persistans  uériques  du  Pelargonium ,  par  la  rai- 

(  arêtes  des  auteurs  ou  prolongemens  son  qnelcs  espèces  de  ces  prétendus 


genres  se  fëcoudcnt  entre  elles  avec  ques  espaces ,  en  petit  nomhve ,  oui 

Ja   plus  grande  ftkilitë  et   donnent  été  rap)>ort(!cs  de  la   Mouvellc-Hol- 

naissance  k  des  hybrides/Les  jardi-  lande  et  de  la  Nouvelle-Zélande, 
niers  ont  tellement  abuse  de  ce  moyen         La   ])lu|art  des  Felat^onium  ont 

de  créer  de  nouvelles  espèces  ,  qu'il  des  tiges  ligneuses;  il  en  est  cepen- 

règne    maintenant    une    confusion  dant  qui  sont  de  petites  hcihcs  acau- 

inextricable  parmi  les  Plantes  de  ce  les»  à  racines  tubéreuses,  et  à  feuilles 

genre,  dont  la  culture  est  aujour-  radicales   péliolécs.' Tels  !>ont   ceux 

a'huî  universellement  répandue;  et  qui  composent  les  genres  lloarva  et 

ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux,  c'est  /^//Wrtc/vadeSweelcl  Lindlcy.  D'au- 

que  les  croîsemens    ont  été   opérés  très  sont  des  herbes  frutescentes  et 

sans  tenir  note  de  la  détermination  rameuses  seulement  à  la  base,  comme 

exacte  des  individus  qu'on  a,  pour  par  exemple  les  Plantes  qui  com])0' 

ainsi  dire ,  forcés  de  se  marier  ensem-  sent  les  genres  Campylia  et  Vhyma~ 

ble.  Leurs  hybrides  sont  des  bâtards  tanthus  des  auteurs  que  nous  venons 

dans  la  véritable  acception  du  mot ,  de  citer.  Quelques-unes  oflient  des 

c'est-à-dire  des  individus  sans  titres ,  tiges  cylindriques ,  hei  bacées  et  rare- 

et   dont  les  parens  sont   inconnus;  ment  frutescentes.  Le  P.  canarienne 

quelquefois  cependant  on   est  assez  est  dans  ce  cas.  Mais  le  plus  grand  *' 

certain  sur  l'espèce  qui  a  servi  de  nombre  se  compose  de  sous-Arbris* 

mère.  seaux  à  liges  charnues,  surtout  près 

Dans    son   Prodromus  Systemalis  de  l'insertion  des  feuilles  oii  elles  of-    • 

Fegeiabilium^  le  professeur  De  Can-  frent  des  sortes  d'articulations  ou  de 

dolle  porte  le  nombre  des  espèces  à  renflemens  qui  rendent  ces  Plantes 

trois  cent  soixante-neuf ,  sur  IcsqueU  très-susceptibles    d'être    multipliées 

les  trois  cent  vingt-quatre  sont  assez  par  boutures.  Leurs  feuilles  offrent 

bien  connues  ,   c'est-à-dire  décrites  une  grande  diversité  de  foi*mes ,  de~ 

avec  assez    de  précision  et  surtout  puis  la  feuille  ronde  ou  elliptique  à 

assez  exactement  figurées  pour  qu'on  peine  incisée,   jusqu'à  la  feuille  la 

puisse  les  reconnaître.  Ce  nombre  a  plus  composée  a  pinnulcs  linéaires, 

été  considérablement  augmenté  par  Elles  sont  ordinairement  couvertes 

les  jardiniers  ,  surtout  eu  Angleterre,  de  poils  glanduleux  qui  sécrètcut  une 

On  voit,  par   le  second  volume  de  liqueur  visqueuse  très-odorante.  Cette 

VHortus  Britannicus  récemment  pu-  ocleur  est  fort  désagréable  dans  un 

blié,    que  près  de  cinq  cents  sont  grand  nombre   d'espèces;  elle  rap- 

cultivées  chez  nos   voisins  d'outre-  pelle  celles  du  bouc  ,  du  musc,  de  la 

mer;  mais  la  plupart  sont  de  ces  es-  térébenthine,  etc.  ;  mais  d^ïns  certai* 

pèces  bâtardes  dont  nous  venons  de  nés  espèces  ,  elle  est  aussi  suave  nue 

{)arler ,  et  sortiront   un  jour  de  la  celle  de  la  rose  et  des  fleurs  les  plus 

iste   des   êtres    primitifs   qui    seuls  renommées  par  leur  parfum.  Nous  ne 

composent  le  domaine  de  la  nature,  dirons   rien   de  l'élégance  do    leurs 

LesPe/fl/^o/ï«//7z  sont  originaires  de  fleurs  ;  elles  font  l'admiration  de  tout 

la  pointe  australe  d'Afrique ,  c'est-à-  le  monde,  soit  par   leurs  couleurs 

dire  des  environs  du  cap  de  Bonne-Es-  vives  et  variées  ,  soit  pjir  leurs  formes 

pérance;  il  y  eu  a  si  peu  qui  croissent  agréables   et    leur   disposition    gra- 

ailleurs  ,   qu'on  peut  les  considérer  cieuse.  Dans  la  plupart  àes  Pelargo- 

comme  Pun  des  genres  qui  caractéri-  niurn  ces  (leurs  forment  des  sertules 

sent  le  mieux  celte  vaste  région  bo-  ou   petits  bouquets  au  sommet  des  • 

tanique.  Deux  belles  espèces ,   celle  tiges   et  de  leurs  nombreuses  divi- 

quitaiÉle  type  du  ^enve  Jsopelalnm  sious.  •   ' 

aeSyreet  {Peiargoninm  co/jiedanis),        Avant    de  donner   la  descnption 

et  le  p.  ««g///Aza/25,  croissent  à  Sainte-  abrégée     d'un    petit    nombre    d'es- 

Hélène.  Le   P.  canarienne  est  indi-  ()èces  choisies  parmi  les  plus  élégan»- 

gène  des  îles  Canaries.  Enfin ,  quel-  tes   cl  les  plus  répand  tes  dtns  les 
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jardius ,  il  convient  de  dire  quelques  prendre.  Les  boutures  se  font  dans  le 
mots  de  leur  culture.  courant  de  l'été.  On  en  plante  plu- 
La  patrie  de  ces  Plantes  étant  la  sieurs  dans  le  même  pot  qu'on  ex- 
roeme^  et  sous  un  climat  plus  chaud  pose  à  une  chaleur  modérée  ,  et  que 
que  celui  de  TEurope,  mais  moins  Ton  garantit  de  l'action  trop  vive  de 
que  celui  des  contrées  in  ira  tropicales,  la  lumière.  Elles  s'enracinent  avec 
il  est  facile  de  prévoir  quelle  doit  être  beaucoup  de  facilité,  et  on  peut  le» 
la  dose  de  température  annuelle  séparer. au  bout  d'un  mois,  mais  il 
qu*en  général  elles  exigent.  La  serre  convient  mieux  de  les  laisser  passer 
tempérée  ou  l'orangerie  sont  donc  l'hiver  ensemble  et  de  les  séparer 
absolument  de  rigueur  pour  l'hiver-  scùlementau  printemps  ,  à  cause  de 
nage  de  la  plupart  des  Pelargonium*  la  faiblesse  des  jeunes  individus  qui 
Ceux  qui  sont  succulens  ou  charnus  ,  courent  risque  de  périr,  lorsqu'ils 
soit  dans  leurs  tiges ,  soit  dans  leurs  entrent  ainsi  affaiblis  dans  la  serre, 
feuilles^  et  c'est  le  cas  du  plus  grand  Ne  devant  présenter  dans  un  ou- 
nombre ,  n'ont  besoin  que  de  légers  vrage  de  la  nature  de  notre  Diction- 
arrosemens  en  hiver.  L'numidité  sta-  naire  qu'une  simple  esquisse  d'un 
guante  leur  fait  plus  de  dommage  en  nombre  très-limité  d'espèces  ,  il  nous 
>cette  saison  qu'une  basse  tempéra-  est  impossible  de  donqer  une  idée 
ture.  Dans  la  serre ,  ils  doivent  être  suiEsante  des  sections  suivant  les- 
placés  le  plus  près  possible  des  jours,  quelles  ou  a  partagé  le  genre  Pelai- 
et  en  été  on  doit  leur  donner  une  ex-  goniurriy  et  qui  forment  autant  de 
position  méridienne.  La  terre  fran-  groupes  assez  naturels  par  l'an'alogie 
che,  divisée  avec  un  peu  de  sable  et  du  port  des  Plantes  qui  les  consti- 
de  terreau,  forme  le  sol  dans  lequel  tuent.  Plutôt  que  d'onrir  un  travail 
ils  prospèrent  le  mieux  :  une  terre  imparfait  en  voulant  décrire  les  types 
plus  substantielle  ou  chargée  de  plus  de  ces  nombreuses  sections ,  nous  dis- 
de  substances  animales ,  les  fait ,  à  la  poserons- les  espèces  suivantes  en  deux 
vérité,  pousser  beaucoup  plus  vite,  séries,  d'après  la  nature  fVutescente 
et  ils  fleurissent  davantage,  mais  ou  herbacée  de  leurs  tiges, 
aussi  ils  deviennent  souvent,  par  cet  k  i  rr  ^  ^  #•  r  s 
excès  de  nourriture ,  victimes  du  froid  ^^-  ^'P"'^  "  "S^  frutescentes. 
OU  de  l'humidité  pendant  l'hiver.  On  Pelargonium  a  feuilles  zonées, 
ne  leur  fait  subir  qu'un  seul  dépote-  Pelargonium  zonale  ,  Willd. ,  Spec. , 
ment  au  printemps  ;  si  on  en  faisait  3,  p.  667;  Géranium  zonale ^  L. , 
un  second  en  automne  ,  ils  ne  pour-  Cavan. ,  Disserl.  4s  ^  tab.  98  ,  Bg.  2. 
raient  produire  assez  de  racines  pour  Cet  Arbrisseau  est  l'objet  d'une  cul- 
atteindre  les  parois  du  vase,  et  ils  ture  populaire;  aussi  le  nomme-t-on 
s'étioleraient  dans  la  serre.  On  mul-  vulgairement ,  et  comme  par  excel- 
tiplie  les  Pelargonium  par  graines  et  lence  ,  Géranium  des  jardins.  Ses 
par  boutures.  Le  premier  moyen  est  feuilles  sont  cordiformes  ,  orbiculai- 
plus  avantageux  ,  en  ce  que  les  indi-  res ,  à  lobes  peu  distincts,  dentées  et 
vidus  qui  en  proviennent  sont  plus  marquées  en  dessus  d'une  nuance  de 
vigoureux,  et  que  l'on  acquiert  de  couleur  plus  foncée  qui  forme  une 
nouvelles  variétés  ;  le  second  peut  zone  fort  apparente.  Ses  fleurs  sont 
être  mis  en  usage  de  préférence  dans  disposées  en  sertule ,  pédoncùlées  ,  à 
les  climats  froids  à  cause  de  la  diffî-  pétales  cunéiformes  dont  la  couleur 
culte  d'obtenir  de  bonnes  graines,  est  ordinairement,  d'un  rouge  vif, 
On  sème  les  graines  au  printemps  mais  qui ,  dans  une  foule  de  variétés, 
dans  des  terrains  sur  couche  et  sous  offre  toutes  les  nuances  depuis  le 
châssis.  Quand  les  jeunes  plants  ont  pourpre  jusqu'au  blanc  rosé.  Les 
-atteint  quatre  ou  cinq  pouces  de  hau-  feuilles  sont  quelquefois  panachées 
leur ,  on  les  met  chacun  dans  un  petit  de  blanc  cl  de  jaunâtre. 
.|K)t  qu'on  place  à  l'ombre  pour  re-  Pelargoniitm  écablatk,  Pelar-r 


goiUiim    inquinans  ,    Aitou  ,    llort,  maintes  occasions  de  leur  oflrii  des 

Ken/,  y  9 ,  p.  4a4  ;   Géranium  inqui-  dédicaces  assez  ridicules.  Il  v  eu  a 

Hons  y    L.  ,   Gavan. ,  /oc.    c//. ,   lab.  eu  ])our  Maric-LouihC  et  le  lloi  de 

io6  ,  fig.  a.  Ses  feuilles  soûl  orbi-  Rome,  pour  la  duchesse  de  Ben  y  et 

culaires ,    réniformes ,   presque   en-  le  duc  de  Bordeaux;    il  en   restera 

tières,  crënelëes,  colonnei4^s  ,  vis-  sans  doule  pour  tous  les  piinces  ués 

queuses:  elles  prennent  une  couleur  et  à  naître.  L'espèce  mère  de  ces  va- 

(le   rouille  lorsqu*on  les  a   un    peu  rielcs  est  clle-menie  une  bâtarde  du 

froissées*  Le^  fleurs  ont  une  couleur  P.  cutullatum  avec  un  inconnu. 

ëcarlate,  des  pétales  obovés,  cundi-  Pela-rgomum  a  rLKuiis  kn  tl:t£, 

formes,  et  sont  disposées  en  petite  Pclargonium  capttaium ,  Alt.,    lue, 

ombelle.  Cette  Plante  donne  des  mé-  eit. ,  a  y  p*  4an;  Geran,  capiiatum,  L., 

tis  par  son  exposition  dans  le  voisi-  Cav.  ,  lue.  cit.  ^  t.  io5 ,  fig.  i.  Vulgai- 

saff^  du  P.  zonale,  ce  qui  dtfmontre  rement  Gcraniuin  rose  dus  jardinicis. 

quils  sont  parens  à  un  degré  très-  Ses  tiges  sont  faibles,  diiluses,   ra- 

rapproché.  mcuses,  très- velu  es,  et  ne  s'élèvent 

Pelargonium  a  feuilles  en  en-  à  deux  ou  trois  pii^ls  qu'aïaanl  qu'el- 
TOViiOiR  f  P.  eu  eu  llatum  y  AiioUj  lue.  les  sont  supportées  par  des  appuis. 
cil,  y  2,  p.  4a6j  Geran.  cucullalum^  Les  feuilles  sont  cordifornies  ,  à  cinq 
L. ,  Cavan.',  loe,  cit,  ^  tab.  io6,  fig.  lobes,  onrlulées,  dentées  et  molle- 
1;  Séba  ,  Mus.,  i,  tab.  a6  ,  fig.  a.  ment  velues;  elles  sont  accompagnées 
Ses  feuilles  sont  arrondies  ,  presque  <le  stipules  larges ,  cordiformes.  Les 
rëniformes  ,  dentées  ou  lobées ,  «t  fleurs  sont  de  grandeur  moyenne  , 
pubescentes  ;  les  bords  de  leur  limbe  roses,  striées  ,  sessiles  et  réunies  en 
sont  rapprochés  ea  forme  de  cornet  têtes.  Ce  n'est  pas  à  cause  de  son  élé- 
ou  d'entonnoir.  Les  fleurs  forment  gance  que  nous  parlons  ici  de  celte 
une  ombelle  decinq  à  six  fleurs;  elles  Plante,  mais  à  raison  de  l'agréable 
sont  grandes  ,  d'un  violet  bleuâtre  ;  odeur  de  rose  que  ses  feuilles  exha- 
les pétales  supérieurs  marqués  de  lent  surtout  quand  on  les  froisse.  Il 
stries  plus  foncées  et  ramifiées.  Cette  arrive  quelquefois  que  certains  indi- 
espèce  offre  plusieurs  variétés  qui  vidus  de  jf-*.  cap//a/£/;7<  ont  une  odeur 
semblent  fort  différentes  au  premier  de  térébenthine  ;  on  peut  présumer 
aspect.  avec   vraisemblance  qu'ils  sont  des 

Pelargonium     a    feuilles    en  pioduits  adultérins  du  V.  capitatum 

CŒUR,  Pelargonium  eordatum^  L'Hé-  fécondé  par  le  P.  terebenihinaceum. 

«j'j.*;.:  Geran.  IcoH.,  «•  »»  ;  ^.  cor-  „    jg     ,^^^  ^  ^^       herbacées  ou  à 

A/oùum,  Cuvt.,  Bot.  mgaz.,  t.  iÇ5,  ^          pii„e  sous-yru/eecentes. 

opUm.^  Geran,  cordi/olium^ijavain.,  ^                 '' 

loc.  cil, ,  lab.  1 J7,  fig.  3.  Ses  feuilles  Pelargonium  tricolobe,  Pclar^ 

sont  cordiformes,  aiguës,  dentées,  gonium  lricolor,C\x\'\..<,  Bot,  Magaz., 

planes,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  tab.  a4o;  P,  piolarium  ^Jacq, ,  leon. 

piles  et  pubescentes  en  dessous.  Ses  rar. ,  3,  tab.  627  ;  Phymatanthus  tri- 

tleurs    sont    nombreuses,  disposées  co/or,  Sweet,  ^é^/a/j.,  tab.  43.  Cette 

en  ombelles  qui ,  réunies  plusieurs  charmante  petite  espèce  a  une  tige 

ensemble,    forment    des    panicules  courte,  sous-frutescente,   dressée, 

inégales.  Les  pétales  inférieurs  sont  des  feuilles  lancéolées  ,  velues,  gri- 

étroits  et  pointus,  les  supérieurs  très*  sâ'res  ,  incisées,  dentées  et  presque 

grands ,  d'une  belle  couleur  rose  mar-  trifides.  S^^  fleurs  sont  ordinairement 

quée  de  stries  plus  foncées  qui   se  disposées  par  trois  au  sommet  de  pé- 

ramifient  depuis  la  base  du  pétale,  doncules    terminaux    et    axillaires; 

Les  nombreuses  variétés  que    cette  elles   ont    leurs    pétales   supérieurs 

belle  espèce  a  données  par  la  culture,  presque  arrondis,  d'un  brun  rouge 

ont  fourni  aux  jardiniers  adulateurs  velouté  ,  un  peu  noiiâlrcs  à  la  base, 

dot  princes  et  des  grands  seigneurs ,  les  inféiicures  ovales.  Ces  fleurs,  par 
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leurs  formes,  rappellent  assez  celles  qui  soit  encore. connu.  Cette  espè^ 
de  la  Violette  tricolore ,  et  font  un^  se  trouve  dans  les  mers  Pacifique-  et 
effet  encore  plus  agrëablc  que  ces  Auatrale,  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle^ 
dernières  par  léclal  de  leurs  cou-  Zélandé,  etc.  On  n'a  encore  pu  re- 
leurs, cueillir  aucune  donnée  particulière 
Pelargonium  odorant  ,  Pelargo^  sur  les  manières  d'être  ou  de  vivre  de, 
nium  odoratissimum  y  Ait. ,  Ivc,  ciL  ,  cet  Oiseau. 

p.  4i9  ;  Oeran.  odoratUsimum ,  Cav. ,  PiLÉCANoÏDE  plongeur,   Procel- 

loc.  cit.  ,  tab.   io3,  fig.  i .  Ses  tiges  laria  urinatrix ,  Gmel.  Parties  supë- 

sont  charnues  ,  grosses  très-courtes,  rieures  d'un  brun  iloirâtre  ,  les  infë- 

garnies  de  feuilles  cordiformes ,  ar-  rieiires    blanches  à    l'exception    du 

rondies,  molles,  douces  au  toucher,  haut  de  la  gorge  qui  est  noir.  Bec 

d'une  odear  aromatique    très-forte,  noir,  si  ce  n  est  vers  le  milieu  et  sur 

•  Les  fleurs  naissent  sur  des  pédon-  les  côtés  de  la  mandibule  inférieure 

cules  grêles,  fourchus^,  très-longs,  oii  il  est  blanc  ;  tarse  et  doigts  verdâ- 

et  formant  une  petite  ombelle  de  qua-  très;   palmures  noires.  Taille,  huit 

.  trè  ou  cinq  fleurs  petites  ,  à  pétales  pouces.                                    (dr..z.) 

nresque  égaux ,  blancs  un  peu  teints  pELECANDS.  ois.  r.  Pélican. 

de  rose.                                   (o..n.)  .     , 

.  *  PELEGIE.  Pe/ec/K/Tz.  INS.  Genre 

PELARGOS.  OIS.  Syn.  grec  de  de  Tordre  des  Coléoptères,  seaion 
Cigogne ,  d  ou  Pelargonium  (  r,  ce  des  Pentamères ,  famille  des  Carnas- 
mot) ,  par  la  ressemblance  qu  on  a  siers ,  tribu  des  Carabiques  thoraci- 
trouvée  entre  la  forme  des  fruits  de  «ues,  établi  par  Kirby  et  adopté  par 
ce  genre  de  Plante  et  celle  du  bec  de  Latreille  qui  le  place  près  des  Pana- 
la  Cigogne,                                      (b.)  gées.  Ce  genre  se  distingue  des  au- 

PÉLAS.   MAM.  (  Dampier.  )  L'un  ^^^^  genres  voisins ,  par  les  caractè- 

desnoms  de  pays  du  Pécari,  r.  ce  ^«^  suivans  :    tête  depnmee.  ayant 

jyjQj                                                    fj^\  un  cou  distinct;  antennes  nliiormes 

insérées  vers  la  base  des  mandibules , 

9                  »  %                                                                                                  W 

PELECANOIDE.  Huladroma.  ois.  sous  un  petit  rebord  de  la  tête,  com- 

(Illiger.)  Genre  de  Tordre  des  Pal-  posées  de  onze  articles,  le  premier 

mipèdes.  Caractères  :  bec  court,  droit,  et  le  dernier  plus  grands  que  les  au- 

comprimé,  dur,  tranchant,  sillonné  très.  Labre  court ,  creusé'au  milieu; 

longitudinalement ,    avec   la   pointe  mandibules  grandes,  sans  dentelu- 


la  surface  du  bec  ,  avec  leur  base  en-  triangulaire  ;  les  maxillaires  exlé- 
gagée  sous  un  tube;  pieds  courts;  rieurs  de  quatre  articloB  ,  les  la- 
trois  doigts  seulement ,  dirigés  en  biaux  de  trois  ;  palpes  maxillaires  in- 
avant et  palmés;  point  d'ongles  ni  de  ternes  de  deux  articles,  le  dernier 
pouce;  ailes  courtes.  Ce  genre,  ins-  fort  grand,  courbe,  grossissant  in- 
titué  par  Lacépède,  n'a  de  commun  sensiblement  de  la  base  à  l'extrémité; 
avec  celui  des  Pélicans  que  la  petite  lèvre   échancrée  à  son  extrémité  et 

S oche  membraneuse ,  susceptible  de  portant  deux  petites  pointes.  Corse- 

ilatation  ,    qui    forme    une    espèce  let  presque  carré,  ses  bords  latéraux 

d'appendice   à  sa    mandibule    infé-  arrondis  ;  sa  partie  postérieure  prcs- 

rîeure;     quant    aux    autres    carac-  que  aussi  large  que  l'antérieure  et 

tères  de  conformation  ,  en  exceptant  ne    se    rétrécissant    pas    subitement 

toutefois  la  longueur  des  ailes  ,  ils  pa-  avant  sa  jonction  avec  les    éjylres. 

raissent  avoir  beaucoup  plus  de  rap-  Elytrcs  convexes,  entières,  réunies 

ports  avec  le  genre  Pétrel,  oii  Ton  et  embrassant  un  peu   Tabdomen  ; 

avait  d'abord  placé  le  seul  Pclécanoïde  point  d'ailes.  Pâtes  fortes,  de  Ion- 
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gueur  moyenne;  jambes  antërlenres  très  cylindriques;  le  labre  est  ^rand 

ëchancrées  au  côté  interne;  les  deux  et  membraneux  ,  demi-circuluirc  et 

tarses  antérieurs  ayant  leurs  quatre  entier;  les  mandibules  sont  fortrs  et 

premiers  articles  dilates  et  velus  en  dentées;  les  palpes  maxillaires  sont 

dessous  dans  les  mâles.  Ce  genre  ne  beaucoup  plurlongs  que  les  labiaux  , 

se  compose  que  d'une  seule  eâpèce  :  presque  sétacës  et  comiKisés  de  six 

Le  PiéiiÉciE  CTJKNiFÉOEy  PeiecÈum  urtictes  ;  les  labiaux  sont  de  qualie 

cyanipes^  Kirby,  Titans.  Lin.,  toL  articles  à  peu  près  égaux  ;  la  lautruet> 

13,   tab.   ai,  î.    1.  Long  de  sept  à  te  est  trifide  avec  sa  division  médiane 

buit  lignes;  antennes  noires;  leup  plus    étroite;    le  corselet  est   assez 

quatre    premiers   articles  ayant  un  long ,  le   métatborax  forme   à  peu 

reflet  bleuâtre  ;  tête  lisse ,  d'un  noir  près  la  moitié  -de  sa  longueur  ;  les 

bleuâtre ,  ayant  deux  enfonccmens  ailes  inférieures  n'ont  point  de  ner- 

sur  le  front  ;  corselet  lisse  d'un  noir  vures  distinctes;  les  supérieures  ont, 

bleuâtre  ;  abdomen   noir  ainsi  que  outre  la  nervure  du  bord  antérieur , 

les    élytres  y  celles-ci   profondément  une  autre  nervure  qui  part  du  point 

sillonnées,  et   leur    bord  .extérieur  épais  et  se  bifurque  en  se  dirigeant 

ayant  une  ligne  de  points  enfoncés;  vers  l'extrémité  de  l'aile;  de  lapar- 

§  a  tes  bleuâtres;  tarses  noirs,  garnis  tie  de  cette  nervure  qui  précède  la 

e  poils  roux.  Cet  Insecte  se  trouve  bifurcation  ,  part  une  autre  nervure 

au  Brésil.  Auguste  Saint-Hilairc  en  qui  remonte  d'abord  ,vers  la  base  de 

a   rapporté  un  individu  qui  est  au  1  aile  et  redescend  ensuite  pour  at- 

Muséum  de  Paris.                          (g.)  teindre  le  bord  postérieur.  De  la  base 

de  l'aile  part  une  autre  nervure  qui 
PËLEGINE.  Peiecinus,  iNs.  Genre  émet  deux  principaux  rameaux ,  dont. 
de  Tordre  des  Hyménoptères  ,  sec-  l'un  rejoint  la  côte  et  l'autre  le  bord 
tion  des  Térébrans  ,  famille  des  Pu-  postérieur;  dans  l'angle  formé  parle 
pîvores,  tribu  des  Evaniales,  établi  rameau  qui  rejoint  la  côte  et  la  ncr- 
par  Latreille  y  et  ayant  pour  carac-  vurc  dont  nous  parlons,  se  trouve 
tères  :  antennes  flli formes  ;  abdomen  une  petite  cellule  mal  terminée  qui 
inséré  à  l'extrémité 'postérieure  et  est  la  première  cellule  discoïdale  ;  la 
inférieure  du  corselet,  filiforme  et  seconde  cellule  discoïdale  existe  aussi, 
très-long;  laneuette  à  trois  divisions,  la  discoïdale  inférieure  n*est  pas 
Ce  genre  se  aistingtie  des  Evanies ,  tracée;  l'abdomen  est  long  et  com- 
parée que  ceux-ci  ont  i'abdomrp  ex-  posé  de  cinq  segmcns ,  outre  l'anus»  ; 
trémement  petit ,  comprimé  et  pédi-  les  jambes  postérieures  sontquelque- 
culé;  les  Fœnes  ont  la  tête  portée  fois  en  massue  ;  le  premier  article  des 
sur  un  cou  ,  et  l'abdomen  en  forme  tarses  est  beaucoup  plus  court  que 
de  massue.  E^nfîn  les  Paxyllomes  et  les  suivans.  Les  moeurs  de  ces  In- 
les  Aulaqucs  ont  l'abdomen  ellipsoï-  sectes  sont  inconnues, 
de,  et  les  jambes  toujours  grêles,  ce  Le  Pélécine  polycérateur ,  Pe- 
qui  n'a  pas  lieti  chez  les  Példcities.  lecinus poly ceralor,  hair.,  ¥dhr.,  Icà" 
L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre  neumon  polycerator ,  Fabr.,  Drury 
a  été  décrite  et  figurée  par  Drury  qui  (Ins.,  t.  a  ,  pi.  4o  ,  f.  4),  tout  noir  : 
lui  a  donné  le  nom  d'/c////ew//zo/i /jo-  abdomen  très-long,  filiforme  et  ar- 
licerator.  On  en  connaît  encore  une  que.  Ou  le  trouve  dans  l'Amérique 
autre.  Toutes  deux  sont  propres  à  septentrionale  et  au  Brésil.  • 
l'Amérique.  La  tête  des  Pélécines  est  Le  Pjêlécine  en  massue  ,  Peleci- 
plus  large  que  longue  et  sans  cou  nus  clauator,  Latr.  (  Dict.  d'Hist. 
apparent;  on  voit  sur  le  vertex  trois  nat.,  cd.  a).  Long  de  huit  lignes, 
petits  yeux  lisses,  disposes  en  trian-  noir;  corselet  d'un  rougeâtre  foncé  ; 
gle  ;  les  antennes  sont  très-grêles  ,  de  abdomen  en  massue  et  tenant  au  cor- 
quatorze  articles  dont  le  premier  selet  par  un  long  pédicule.  Même  pa- 
gres, le  second  très-court  et  les  au-  trie  que  le  précédent.                     (o.) 
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PKLECINUS.  bot.  fuan.  (Tour-  ponctué  ;  ses  antennes  sont  plus  lori- 

nefort.)  V*  Bissérule.  gués  que  le  corselet ,  ferrugineuses  à 

•  PÉLÉCOCÈRE.  Pehcoccra.  ins.  }'=^'"  y^f  '  g'ossissant  vers  leur  ex- 
Genre  de  lordr.  des  Diptères;  fa-  renflé  ,  noires  et  un  peu  pubesceu- 
miliedes  Athérieères,  (ribu  des  Sir-  »"=*  t?*  ""«, R"'»'?  ■,  l"  «"'e"  «1" 
phies  .  établi  par  Hoffmansegg ,  et  S<"""'^'  ^°"'  blanchâtres.  On  voit 
publie  par  MeVn.  qui  lui  donne  deux  bandes  sinueuses  de  cette  cou- 
peur caractères -.antennes  dirigées  en  •«"'  *"•■  =*  «'?"•"'  1°  dessous  du 
avant,  de  trois  articles,  le  dernier  '=''^.«='  '«^  <=""*«^,  ^°"*  .^^  V"  ^'"^ 
patellifonne ,   portant   à   son  extré-  "O.ratre,  un  peu  pubescent.  Les,am- 

■«.:«x  •  *        j-  «fes  et  les  tarses  sont  pales;  les  «al- 

mite  une  soie  grosse,  courte,  dis-  *^' '^^  ico  ia»aca  ^uui.  ^^        ,i  a  c    » 

fi»i/>»o.««»«,i-    ♦^•«^»-     ;A     K-.  ^  *A  Pes  sont  d  un  ferrugmeux  pale.  Un 

tmcteinent    tnarticutee:   uypostome  f   ^  ,  |,n     i    ^  ^      /    > 

voûté  dans  sa  partie  inférieure.  Ce  ^^  '^*»"'«  «  '  Ile-de-France.        (g.) 

E  ^,'^'I"'"^"^t  "!,"' ,"'"''•  **!,'''        PÉLÉCOTOME.  Pe/aco/«,«a.  ins. 

tnDu  par  le  caractère  de  la  soie  des  r  j     p^  j        i      r-  i  •     •'     ^ 

««»««J^  '     j     4     •        .-1  (jrcnre    de  1  cidre  des  Coléoptères, 

dS,/  '=°™P°''.«^^«  "•"'f.  "••^•«*  section  des  Hétéromèrcs ,  famille  des 

!«-»?!.'  T   .^"'  °1  ^'"'       "•  ^"  Trachélides ,  tribu  des  Mordellones  , 

l^«^^^î'  i'  f  P^''^^  'T  l'r"  «SlaWi  par  Fischer  dans  les  Mémoires 

posent  ce  genre  sont  propres  a  1  Lu-  j     i     ^    •  ».  t   •       x  -  \     a  ». 

rope;   l'une,  la  PélécocVe  à  trois  f'^'d^Mo    ô™"^    t    d    t'  Tx^~ 

^".^tiîn^f'r*'''''' '"''•""'" '"'.'"""  treille. 'Les  caractères  <fe  clgenre 

l^ni.  •       ^       '       "J  """^     "'*  *o°l  =  «n'ennes  en  panache  simple; 

•.Mri^oK'u        '  ""  f  " '"  "T°"'P"«''  labre  carré;  écusson  apparent;  cro- 
Jur  l  abHomen  ,  et  les  pales  jaunes  ;      ,  >  dentelés  en  oeiane 

l'autre,  la  Pé  écocère  f  avicome,  Pe-  f  ..„„!.      -it.  !i    )!  1?  iT 

/..^^^...iL  /»••_•  ui     >   1  inteneurement:  elytres   ne  la  Ion- 

rS^l^  "Y'  "*f "*»'«.«  '»  gueur  du  corps,  peu  rétrécies.  Ce 

précédente,  mais  les  pâtes  sont  bru-  ^^^^^  ^^  distingue  des  R.piphores  , 

^  ''  parce  que  ceux-ci  ont  l'écus-son  ca- 
*  PÉLECOPHORE.  Pelecophorus.  ché  sous  un  prolongement  du  cor- 
INS.  Genre  de  Tordre  des  Goléoptè-  selet,  et  que  leurs  élytres  sont  forte- 
res,  section  des  Pentamères,  famille  ment  rétrécies  en  arrière;  les  anten- 
des  Serrjçornes,  tribu  des  Mélyri-  nos  des  llipiphores  mâles  ont  leur 
des ,  mentionné  par  Latreille  (Fa-  panache  composé ,  c'est-à-dire  que 
milles  naturelles  au  Règne  Animal),  chaque  article  jette  deux  rameaux , 
et  que  Dejeau  avait  établi  dans  sa  tandis  que  daos  les  «Pélécolomes  ils 
collection  sans  publier  ses  caractè-  n'en  fournissent  qu'un.  Les  Myodes 
res.  I^atreille  le  distingue  des  autres  sont  distingués  des  Pélécophores  par 
genres  de  sa  tribu  par  les  caractères  les  mêmes  caractères.  Les  genres 
suiyans  :  palpes  maxillaires  terminés  Mordelle  ,  Anaspe  et  Scraptie  se  dis- 
par  un  article  plus  grand ,  sécuri-  tinguent  des  Pélécopbpies  ,  parce 
forme;  antennes  sensiblement  plus  aue  leurs  antennes  sont  tout  au  plus 
grossens  vers  leur  extrémité  ;  premier  dentées  en  scie  dans  les  mâles.  Le 
article  des  tarses  fort  court.  Ce  genre  corps  des  Pélécophores  est  étroit,  ai- 
se compose  de  petites  espèces  des  longé  et  comprimé  latéralement;  la 
îles  de  .France  et  de  Bourbon,  qui  tête  est  fortetnent  inclinée  sous  le 
qpt  le  port  des  Dasytes.  Nous  cite-  corselet,  avec  les  yeux  grands  ,  rap- 
rons  comme  type  de  ce  genre  ,  le  Pé-  proches  en  devant ,  un  peu  échancrés 
lëcophore  d'Illiger  ,  Pelecophorus  II-  pour  l'insertion  des  antennes.  Celles- 
ligeri,  Notoxus  llligerl,  Sch.,  t.  i,  ci  sont  insérées  au-devant  des  yeux  , 
part.  2 ,  p.  63 ,  n^  6 ,  pi.  4,  fig.  7.  p»"ès  de  la  bouche;  elles  sont  com- 
II  est  long  de  deux  lignes  et  demie  ,  posées  de  onze  arlicles  ,  dont  les  prc- 
son  corps  est  ovale  -  oblong  ,  d'un  inier  et  ti'oisicmelougs,  les  secon«i  et 
noir  bronzé;  brillant;  profondément  quatrième  courts;  les  sept  derniers 
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formant  un  ëventuil  ou  panache  sim-  PËLËGRINE.   Pekgrina»  bot. 

pie,  chaque  article  n  einettani  qu'un  fiian.  Espèce  du  genre  Alstrœmci e. 

seul   rameau,  beaucoup  plus  court  f^.  ce  mot.                                      (u.) 

dans  les  femelles  et  figurant  seule-  PÉLÉKYDE.  min.  Nom  donnd .par 

ment  une  large  dent  de  scie;  les  pal-  Breilhaupt  au   Cuivre  aisénialé  eu 

pes  sont  fihforinés;  le   corsclit  c*l  octaèdres  obtus,  ou  J.inzenei^. 

rétréci  en  devuut,  avec  trois  prolon-  /^  u^^  ) 

geraens  dont  deux  latéraux  et  un  au  PÈLERIN,  ois.  Même  chose  que 

milieu  ;  1  ëcusson  est  peut,  Iriangu-  Pélegrin.  y.  ce  mot.                     (j7.) 

laire  et  très -apparent;   les  élylres  niMunTiu      ..  ,     .                 o 

sont  longues,  et  vont  un  peu  eniie  Pl^LLBJN.    Sdache.   pots.  Sons- 

rétrécissant  vers  leur  extrémité;  les  6^°''®  **^  Squales.  F.  ce  mot.       (h.) 

fiâtes  sont  longues;  les  jambes  an  té*  PÈLERINE,  conch.    Blainvilie 

lieures  sont   munies  d  une  épine  k  nomme  ainsi ,  d'après  Schumacher  , 

leur  extrémité  ;  les  intermédiaires  en  une  division  des  Peignes,  celle  danp^ 

ont  deux,  dont  l'iulérieure  plus  gran-  laquelle  sont  léunies  toutes  lèses- 

de,  les  postérieures  ont  deux  épines  nèces  à  valves  ti ès-inégales ,  comme 

ëgsiles;  les  tarses  sont  filiformes  avec  le  Pecien  Jacobeus,  ^.Peigne. 

les  premier  et  dernier  articles  allon-  (d..u.) 

gés.  Les  mœurs  de  ces  Insectes  nous  PELEXIE.  Pelexia*  bot.  fhan. 

sont  inconnues;  le  genre  se  compose  Genre  de  la  famille  des  Orchidées  , 

de  quatre  ou  cinq  espèces;  nous  ci-  établi  par  Poiteau,   dans  ses  notes 

terons  comme  type  :  manuscrites ,  mentionné  par  le  pro- 

Le  PiLÉcoTOME  MOSCOVITE  ,  Pc?e-  fcsseur  Richard,  daus  son  Mémoire 

cotoma  rnosquensey  Fischer  {loc.  c//.,  sur   les  Orchidées  d'Europe  ,   mais 

t.  a  ,  p.  395,  pi.  18  ;  f.  1),  Latr.;  Ri-  dont  on  n*a  pas  encore  tracé  les  ca- 

piphorus  fennicus  ,    Payk. ,    Fa  un.  ractères.  Voici  ceuic  que  nous  a  of- 

ouec,  t.  a  ,  p.  178,  n^  3.  Long  de  ferls    Tinspection   de  la  Plante  qui 

trois  lignes  ;  tête  et  corselet  noirs ,  sert  de  type  à  ce  genre  et  que  Swartz 

couverts   d'un   duvet  soyeux    gris-  {Pi-  Ind.  Occ.^  3,  p.  léog)  a  décrite 

jaunâtre  ;  antennes  noires  ;  élytres  sous  le  nom  de  Âeoitia  adnaia.  Les 

.  aun  brun  roussâtre ,  un  peu  écar-  fleurs  sont  disposées  en  épi.  La  diyi- 

tées  Pune  de  l'autre  à  l'extrémité  ;  sion  externe  et  supérieure  du  calice 

poitrine  e,t  abdomen  noirs;  pâtes  d'un  est  concave  et  réunie  aux  deux  in- 

Brun  roussâtre.  On  trouve  cette  es-  ternes  et  latérales  ,  elle  forme  une 

pèce  dans  le  nord  de  l'Europe  ,  aux  sorte  de  casque  ;  les  deux  divisions 

environs  de  Moscou.  Une  autre  es-  externes  du  calice  sont  étroites,  ob- 

pèce ,  le  Pelecoioma  Dufourii ,  Latr.,  tuses ,  réfléchies  dans  leur  partie  su- 

se  trouve  en  Espagne;  enfin  les  Pe-  périeure;  à  leur  ba.se  elles  se  con- 

lecoloma  Leachii  et  LatreiUii  sont  londent  avec  la  base  du  labelle  pour 

du  firésil.                                       (o.)  former  un  éperon  soudé  avec  la  face 

*  PÉLED.  POIS.  Espèce  de  Saumon  «^^^^ieure  de  l'ovaire.  Le  labelle  est 

du  sous-genre  Ombre.  F.  Saumon,  ^'""^^l?,  ""^^TLÎT?  *^  ^^^'>^^^' 

°                                       fB  )  ™®  *  bilobé  et  réfléchi  a  sa  partie  su- 

PËLEDI.  POIS.  On  trouve  dans  le  P^^^ure;  le  gynostême  est  court,  un 

Dictionnaire  de  Déterville  que  c'est  P«",  l'e^û^  supérieurement;  sa  face 

un  Cyprin  de  Sibérie.  N'est-ce  pas  ^«^««"^^^^^  «f  ^^J-^P'^e  ^  son  sommet 

plutôt  le  Péled  (  V,  ce  mot)  qu'on  a  ^'^  fP'"'^'  *  anthère  est  termmale  et 

désigné.par  une  fausse  orthographe?  P^^^^rieure,  à  deux  loges  contenant 

■^                                         r»  >  chacune  une  masse  pollinique^  pul- 

*PT?TFnîTTvr   T,  ,      .                T  v^fulente  et   jaune;    l'ovaire  est   » 

riîiLi£itjKlJN .  Pelegnnus.  ois.  Les  pemc  tordu. 

anciens  oiseleurs  désignent  sous  ce  Le  Pelexia   adnaia,   Poit.   Mss.  -, 

nom  le  Faucon  de  passage.           (b.)  Neoaia  adn(ila  ,  Syr.,  ioc.  cit.,  est 
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une  Orchidée  tei'rcstre,  qui  croît  à  paraît  former  un  groupe  bien  nalu- 
I a  Jamaïque  et  à  Sainl-Doraiiigue.  rel ,  tant  par  les  caractères  physiques 
Sa  racine  est  composée  d'une  touffe  que  par  les  rapports  d'habitudes  que 
de  grosses  fibres  cylindriques,  sini-  l'on  a  pu  observer  chez  tous  les  in- 
ples  et  poilues;  ses  feuilles  sont  ra-  divîdus  qui  le  composent.  Ces  Oi- 
aicales,  longuement  pétiolées  ,  dila-  Jéaux  ,  malgré  leur  grande  taille,  et 
tées  et  comme  engaînantes  à  leur  leur  volume  très-considérable  en  ap- 
base;  leur  limbe  est  ovale,  acuminé  ,  parence,  sont  doués  d'une  mobilité 
un  peu  sinueuic  sur  ses  bords';  là  dont  on  ne  les  croirait  guère  suscep- 
hampe  est  aph^'Ue,  portant  seule-  tibles.  Ils  sont  d'une  construction 
ment  des  écailles  foliacées,  étroites  bfen  favorable  à  l'exeicice  du  vol. 
et  engaînantes;  les  fleurs  sont  d'un  Outre  Textrême  légèreté  de  leur  char- 
blanc  verdâtre.  (A.  R.)  pente  osseuse,  dont  tout  le  poids 
,PÉLIAS.  HEPT.  OPH.  Espèce  du  «'ftcède  guère  que  les  deux  tiers  d'un 
'>L«v..r'^.,i«.,  ^  T7  r^  I  ^  Kilogramme,  leur  force  d  ascension 
gen.e  Couleuvre.  V.  ce  mot.      (b.J  ^t  leur  puissance  de  direction  sont 

PELICAN.  Peiecanus.  ois.  Genre  encore  augmentées  par  la  quantité 
de  l'ordre  des  Palmipèdes.  Garac-  d*air  atmosphérique  qui  peut  se  lo- 
tèrcs  :  bec  long  ,  droit,  large,  très-  ger  dans  le  tuyau  des  plumes  et  dans 
déprimé  ;  mandibule  supérieure  apla-  les  cavités  que  font  naître,  en  se  sou- 
tie,  terminée  par  un  onglet  en  forme  levant,  les  tissus  cellulaire  et  adi- 
de  crochet  très-fort  et  comprimé  ;  man-  peux.  Les  Pélicans  se  nourrissent  ha- 
dibule  inférieure  composée  de  deux  bituellement  de  Poissons ,  quelque- 
branches  osseuses  ,  déprimées  ,  flexi-  fois  ils  se  jettent  sur  les  Reptiles  et 
blés  et  réunies  à  la  pointe  :  de  ces  les  petits  Quadrupèdes.  Leur  manière 
deux  branches  pend  une  membrane  de  pêcher  est  fort  extraordinaire  et 
en  forme-  de  sac  ou  de  poche,  com-  très-bruyante  :  lorsqu'ils  ont  aperçu 
posée  de  deux  peaux  dont  Tinterne  le  Poisson  à  la  surfacede  l'eau,  ils 
est  contiguë  à  la  membrane  de  l'œso-  s'y  élancent ,  et  à  Taide  de  leurs  lon- 
phage  ,  et  dont  l'externe  n'est  qu'un  gués  ailes  ,  ils  la  battent  avec  rapi- 


base  du  bec;  pieds  robustes  et  courts;  tout  le  temps  de  choisir  et  d'intra- 

trois  doigts  en  avant  et  un  en  arrièk'e  duire  dans  la   poche  que   forme  la 

qui  s'articule   intérieurement ,   tous  membrane  dilatable  ,  adhérente  à  la 

réunis  par  une  seule  membrane  ;  on-  mandibule  inférieure.   Celte    poche 

gles  dentelés  ,  à  l'exception  de  celui  remplie ,  ils  s'élèvent  de  la  surface  de 

du  doigt  intermédiaire;  ailes  médio-  l'eau  et  gagnent  le  rivage'où  ,  sur  un 

cies;  la  première  rétnige  plus  courte  point  escarpé  ,  ils  vont  satisfaire  leur 

que  la  seconde  qui  dépasse  les  autres,  vorace  appétit.  Quoique  les  Pélicans 

les  secondaires  exceptées.  aient  les  pieds  palmés,  on  les  voit, 

.    Le  genre  Pélican,  autrefois  assez  de  même  que  les  Cormorans,  se  per- 

nombreux ,  parce   que  Linné  avait  cher  sur  des  arbres  assez  faibles  et 

regardé  comme   devant    lui    appar-  fort  élevés  ;    ils  y  demeurent  même 

tenir,  des  Oiseaux    dont  on  a    fait  long-temps  dans  une  inactivité  com- 

depuis  le  type  de  nouveaux  genres,  plète;  néanmoins,  pmais  ils  n'éla- 

est  maintenant  restreint  à  cinq  ou  six  blisscnt ,  comme  les  Cormorans ,  leurs 

espèces  bien  déterminées  et  autant  de  nids  sur  la  sommité  de  ces  arbres  : 

variétés  que,  faute  d'avoir  pu  les  ra-  c'est  toujours  dans  des  anfracturcs 

mener  par  des  points  exacts  de  com-  de  rochers  et  le  plus  près  possible  du 

paraison,   à   leurs  véritables  carac-  niveau  des  eaux.  Ce  nid,  auquel  Ira- 

lères,  Pon  avait  érigées  en  espèces,  vaille  le  couple,  est  vaste  cl  profond  ; 

Tel  qu'il  esrt  aujourd'hui ,  ce  genre  de  la  mousse  et  un  abondant  duvet 
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en  tapiilenl  rinléricur  ;  la  femelle  y  ros  ;  occiput  garni  d'une  huppe  lon- 
pond  ii««ix  A  quatre  œufs  blancs  et  ar-  giludiualc  de  quatre  à  cinq  pouces  ; 
rendis  aux  deux  bouts.  Elle  les  couve  bec  rougeutrc;  la  mandibule  >upi!- 
avec  une  imperturbable  constauce  l'ieure  lisse  à  sa  base  ,  garnie  de  pro- 
'al'  reçoit ,  pendant  la  durée  de  l'incu-  lubt'rances  et  d'aspérités  dans  la  niui- 
bfttîon  ,  sa  nourriture  du  iiiàle.  Au  lié  poslérieuie  ;  mandibule  inférieure 
iiont  de  quarante-trois  jours,  les  petits  rouge  ,  avec  uuo  (aclie  ronde  de  cha- 
WiAent  de  l'œuf;  ils  sont  alors  cou-  qiic  cÂté  et  vers  le  milieu;  mcin- 
veiis d'un  duvet  gris  qui ,  plus  tard,  brane  gutturale  blanche,  rayée  de 
€st  remplacé  par  des  plumes  de  même  noir;  pieds  noirs.  Taille,  quatre 
couleur  qui  s'ëclaircit  insensiblement  pieds  six  pouces.  Le  bec  a  treize  pou- 
et  atteint  tout  l'éclat  de  la  blancheur  ces.  Amérique  septentrionale. 
après  la  troisième  roue.  La  mère  dé-  Pélican  jilanc  ,  Pela  anus  Ono- 
gorge  à  ses  petits  la  nourriture  qui ,  crotalus  ,  L. ,  Bull'. ,  pi.  cnl.  87.  Plu- 
dans  son  jabot,  a  subi  une  première  mage  blanc,  nuancé  d'une  teinte 
macération, et  comme  cet.teuourriturc  rose  qui  disparaît  insensiblement 
laisse  fréquemment  des  traces  san-  après  la  mort;  grandes  rémiges  noi- 
guinolcntcs,  remarquables  sur  un  rcs;  occiput  garni  d'une  huppe 
plumage  aussi  éblouissant,  ces  tra-  de  plumes  cililées;  face  nue,  d'un 
ces  auront  vraisemblablement  donné  rouge  de  rose;  mandibule  supérieure 


chirant  le  sein  pour  en  faire  sortir  un  membrane    L;uttura(e   jaunâtre;   iris 

sang  qui  doit  former  la  nourriture  rouiçe  ;    pieds    rougeâtres,     livides, 

première  de  se.s  petits.  De  nombreuses  Taille,  cinq  pieds  à  cinq  pieds  dix 

observations  n'ont  point  encore  fait  pouc(\s.   Les  jeunes  ont  le  plumage 

justice  de  cet  abus  de  la  crédulité  pu7  il'un  gris  cendré  d'autant  })lus  obscur 

bliquc  consacré  par  la  franc-macon-  que  l'individu  est  moins  âgé;  le  dos 

nerie,  quia  fait  du  Pélican  le  symLole  et  les  ailes  d'une  teinte  plus  foncée 

de  son  grade  du  rose-croix.  Des  Pé-  dans  le  milieu   des  plumes;  Icsl  rë- 


quefois  jusque  sur   les   rivages   du  les  mers.  Le  nom  scientifique  de  cette 

midi  de  l'Europe.  espèce  vtent  de  ce  qu'on  a  cru  y  re- 

PiiiiCAN    d'Axlemagnjî.    F".   Ca-  connaître  l'un  des  Oiseaux  impurs 

NARD  SoucDET.  dont  le  vrai  Dieu  éternel  se  donna  la 

PiiiiCAND*  Amérique.  C'est  le  Tû/i-  peine  de  proscrire  la  chair,  comme 

talus lociélalor y  haûi,  /^.Tantale,  trop  lourde  sans  doute  pour  l'esto- 

PÉLiCAN  A  BEC  DENTELÉ  ,  Pelica-  mac  délicat  de  ses  chers  Hébreux,  f^^. 

nus  Thagus ,  La  th.  Tout  le  plumage  Onocrotaxb. 

blanc  à   l'exception  des  grandes  ré-  Pélican  bjkvth  ^  Pelecanus  fuscus  ^ 

miges  qui  sont  noires  ;  tête  et  haut  du  L. ,  Buff. ,  pi.  enlum.  607.  Girardin  , 

cou  recouverts  d'un  duvet  fort  court  ;  Tabl.  orn.,  pi.  3o.  /^.  Pélican  blanc 

bords  des    mandibules  dentelés   en  jeune. 

scie;  bec  rougeâtre;  pieds  noirâtres.  Pélican  de  la  Caroline.  P\  Pé- 

Taille ,   cinq   pieds    quatre    pouces.  Lie  an  brun. 

Amérique  méridionale.  Cette  espèce  .    Pélican  a  lunettes,  Pelecanus 

n'est  peut-être  qu'une  variété  acci-  canspicillatus y  Temm.,  Ois.  color. , 

dentelle  du  Pélican  blanc.  pi.  276.    Tout  le  plumage  blanc   à 

Pélican  A  bec  bovoTs  ,  Pelecanus  rexception  des  secondes  tectrices  alai- 

erythrorhynchosy  Girardin.  Plumage  res,  des  scapulaires,  des  rémiges  ci 

blauc  ,  avec  les  grandes  rémiges  noi-  des  rectrices  qui  sont  noires;  petites 
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teclrices  alaires  formées  de  longues  habitudes  des  Sanderlings  ,  mais 
plumes  subulées  blanches  ;  point  de  elles  en  sont  distinguées  par  la  pré- 
huppe ;  un  espace  circulaire  nu  au-  sence  d'un  pouce  qui  manque  à 
touF  des  yeux;  bec  et  membrane  gut-  ceux-ci.  Les  Sanderlings  sont  tridao- 
turaleroûgeatrcs;  pieds  bruns.  Taille,  Jjles,  et  les  Pélidnes  tétradactyles. 
six  pieds.  De  l'Australasie.  Temminck  n'a  point  adopté  le  getire 

PÉLICAN  DE  Manille.  V.  Çélican  Pélidne,  et  il  laisse  les  Alouettes  de 

BLANC ,  dont  il  est  une  variété  d'âge,  mer  parmi  les  Maubèches  ou  Tringa^ 

PÉLICAN  ORDINAIRE.   ^.  PÉLICAN  et  il  est  suîvi  en  cela  par  Vieillot, 

BLANC  dans  son  Analyse  d'ornithologie.  Ces 

PÉLICAN  DES  Philippines.  ^.  PÉ-  auteurs  reprochent  en  effet  au  genre 

LiCAN  BLANC.  de  Cuvicr  d'être  mal  caractérisé.  Il 

PÉLICAN  ROSE.  A^.  PÉLICAN  BLANC,  nous  Semble  cependant  cju'il  Test , 

PÉLICAN    ROUSSATRE,     Pelecanus  pour  le   moins,    aussi   bien    qu'un 

rufescenSy  L.  Parties  supérieures  d'un  grand  nombre  de  ceux  qu'ils  ont  pré- 

iaune  rougeâtre  ;   tête  et  cou    d'un  sentes.  Il  isole  nettement  quelques 

blanc  grisâtre;  une  huppe  de  plumes  espèces  du  genre  Maubèche  ,  par  un 

t^ffilëes  sur  la  nuque  ;  tectrices  alaires  caractère    peu     saillant     peut-être  j 

d'un  gris  cendré  pâle,  terminées  de  mais  qui  est  visible  et  bien  distinct  ^ 

brun;  rémiges  noires;  rectricesblan-  et  par  conséquent  suffisant.    Est-ce 

ches  à  la  iiase,  noires  à  l'extrémité;  que  d'fiillcurs  la  présence  d'un  pouce 

parties  inférieures  blanches ,  avec  les  ou  son  absence  influent  sur  les  mœurs, 

^)lumes  qui  garnissent  les  jambes  jau-  les  habituiles,  le  genre  de  vie  d'un 

nâtres;  celles  de  la  partie  inférieure  Oiseau?  Non,  sans  doute,  mais  c'est 

du  COU"  et  de  la  poitrine  sont  longues  un  moyen  avantageux  pour  couper 

et   effilées;  bec  d'un  jaune  livide,  des  genres  trop  nombreux  en  espèces, 

pieds  bruns. Taille, cinq  pieds.  D'A-  et  zoologiqucment  parlant,  il   doit 

trique.                                      (dr.  .z.)  suffire.  Les  genres  Pluvier  et  Vanneau 

♦  T»irT  ir-TTvn?    «««,  ««»^,    rj'  Bra  n'ont  pas  d'autres  caractères  essen- 

PELlGIlNEi.  BOT.  PHAN.   y.  DIS-  ..    i„      V             «         n-il-J                       .•      ». 

tiels.    Le    genre   Pehdne    appartient 

SERULE.  »  1»^     j        j°     T?   u       •         1         •        . 

al  ordre  des  Lchassiers  longirostres 

PÉLIDNE.  Pelidna.  ois.  (Cuvier.)  de  Ciivier  et  de  Latreille;  au  treizième 

Les   genres   Tiinga  et  Scolopax  de  ordre,  les  Grallatbres  de  Temminck; 

Linné  comprenaient  un  grand  uom-  à  la  deuxième  tribu  et  à  la  quatrième 

bre  d'Oiseaux  qui  se  ressemblent  par  famille ,  les  Elonomes  de  Vieillot;  à 

un  faciès  général ,  mais  qui  diffèrent  l'ordre    des    Echassiers   rampholitcs 

assez  notablement  les  uns  des  autres  ou  ténuirostres  de  Duméiîl;  Illiger 

pour  que  les  naturalistes  modernes  rangeait  ces  Oiseaux  avec  les  Trin- 

Ics  aient  placés  dans  plusieurs  genres  ga^  dans  son  sixième  ordre  et  dans 

<listiucts.  C'est  ainsi  que  les  petites  sa  famille  des  Limicolœ  {F,  Bécas- 

cspèces   d'Echassiers   ou    d'Oiseaux  seau,  T.  n,  p.  246).  Il  a  pour  ca- 

riverains  ,    nommées    vulgairement  ractères  essentiels  ;  un  bec  déprimé  à 

Alouettes  de  mer,  ont  été  retirées  du  l'extrémité  ,  à  sillon  nasal  prolongé  , 

genre  Maubèche  {Tringa)  par  Cuvier  un  peu  plus  long  que  la  tête;  pieds 

(Règu.  Anim.  T.  i,  p.  490)  sous  le  dont  le  pouce  ne  touche  point  à  terre, 

nom  de  Pelidna  ^  et  ont  été  séparées  et  dont  les  trois  doigts  antérieurs  sont 

des  Sanderlings  {Arenariay  Bëchst)  entièrement    libres  ,    sans    bordure 

avec  lesquels  beaucoup  d'auteurs  les  membraneuse  et  sans  palmure  au- 

ont  confoïidues.  Toutefois  dès  1 75a  ,.  cune.  Les  Pélidnes  sont  les  plus  peti- 

Moehring  avait  fait  cette  séparation  tesespècesd'Eçhassierâ.  Leurs  jambes 

en  créant  le  genre  Cinclus,  adopte  sont  courtes  et  leurs  formes  ramas- 

.-•^v  Brisson.  Les  Alouettes  de  mer  sées.  Leur  plumage  est  moucheté  de 

ou    mieux  Pélidnes  ont  en  effet  le  gris  en  dessus  et  de  blanc  en  dessous, 

p6rt ,  la  taille ,  le  plumage  'et  les  et  c'est  de  cette  teinte  et  de  leur  taille 


PEL  'TEL  i59 


certains  ouvrages  ,  ou  les  auteurs  deux  pcnDes  du  milieu  de  la  queue 
croient  pouvoir  se  passer  d'employer  plus  longues  que  les  latérales.  Les  * 
un  laugage  exempt  d'équivoqi;c  ,  jeunes  ^  avant  la  première  mue  ,  ont 
parce  que  les  oruithologistes  de  la  les  plumes  du  dessus  du  corps  d'un 
vieille  école  française  se  servaient  cendré  noirâtre,  et  lisérées  par  une 
d'une  nomenclature  barbare.  Leurs  large  bande  d'un  blanc  jaunâtre.  Le 
mœurs  les  fixent  en  ellet  sur  les  Cincle  ou  Pêlidne  Alouette  de  mer, 
grèves  sablonneuses  ,  ou  sur  les  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
bords  des  étangs  salés  des  six  par-  Merle  d'eau  ( /^.  Cincle  )>  en  pluma- 
ties  du  monde  oii  elles  vivent  en  ge  de  noce  ,  a  principalement  le  som-> 
troupes  innombrables.  Leur  chair  met  de  la  tête  noir;  ta  uuque  rousse, 
est  délicate  et  estimée,  quoique  un  teiulée  de  noir;  les  parties  inférieures 
peu  sèche.  Les  Pélidnes  suivent  quel-  d'un  roux  marron  ,  tachetées  de  brun 
quefois  les  rives  des  fleuves,  oien  ou  parfois  variées  de  blanc;  la  queue 
que  leur  séjour  habituel  soit  les  ri-  rayée  de  noir  et  de  roux  par  raies  al- 
vages  de  la  mer  oii  elles  pondent  qua-  ternatives.  Leurs  habitudes  sont  plus 
tre  ou  cinq  œufs  jaunâtres  tachés  de  particulièrement  celles  qu'on  a  citées 
brun  ,  très-gros  ,  et  probablement  dans  les  généralités  du  genre, 
deux  fois  Tannée.  Elles  sont  de  pas-  Pélidnk  brunette  ,  Pelidna  va- 
sage  en  plusieurs  provinces  de  la  riabiUs\  Tringa  Cinclus^  var.  p, 
France.  Leurs  habitudes  sont  vives,  L. ,  Sp.  18;  la  Brunette,  BufF. ,  pi, 
leurs  mouvemens  brusques ,  et  elles  enlum.  85a;  Tringa  pariabilis  ^ 
courent  sans  ces3e  en  poussant  uu  Meyer ,  ïemm.  ,M.  2,  p.  61a  (!/W//^a 
petit  cri  sur  les  grèves.  Partout  on  aipina  ^  q{  Scolopax pusilla ,  Gmel,); 
les  rencontre  par  troupes  nombreu-  Dunliriy  Laih.j  Sea  Snip  des  An- 
ses ,  ce  n'est  qu'accidentellement  que  glais.  Cotte  espèce  est  un  peu  plus  pe- 
parfois  on  en  voit  quelques  couples  titc  que  la  précédente  ,  et  la  femelle 
isolés.  Leur  nourriture  principale  est  un  peu  plus  crosse  que  le  mâle, 
consiste  en  petits  Vers  marins ,  en  pe-  Elle  est  d'un  cendré  brun  supérieu- 
tits  Mollusques  ,  qu'elles  saisissent  à  rement,  chaque  plume  ayant  un  trait 
marée  basse  dans  les  fucus  ou  sur  le  plus  foncé  sur  la  baguette;  un  trait 
sable.  Leur  plumage  varie  suivant  lalanc  va  de  l'angle  du  bec  à  l'œil.  La 
que  les  individus  sont  jeunes  ou  adul-  gorge  et  les  parties  inférieures  sont 
tes ,  ou  en  mue.  On  n'en  connaît  que  d'un  blanc  pur;  les  pennes  latérales 
trois  espèces  ;  deux  d'entre  elles  pa-  de  la  queue  sont  cendrées,  bordées 
raissent  exister  dans  toute  l'Europe ,  de  blanc  ;  le  bec  est-  noir  et  les  pieds 
en  Asie,  eu  Afrique,  en  Amérique,  sont  d'un  fauve  brun;  le  ventre  est 
en  Australie  et  dans  rOcéanie.  d'un  noir  profond  pendant  le  court 
Pj&LiDNE  Alouette  de  mer,  Pe-  espace  de  temps  que  durent  la  ponte 
lidna  Cinclus;  Cinclus,  Brîss.;  Tringa  et  l'ineubation.  Dans  la  livrée  com- 
CincluSf  L.,  Sp.  18,  Buif.,  pi.  enl.  85 1  ;  mune  ,  le  cou  et  la  poitrine  sont  d'un 
Tringa  subarcuaia  ,Temm. ,  Man.  a  ,  jaune  roussâtre  ;  le  ventre  est  taché 
p.  609;  Scolopax  africana^  Gmel.,  de  brun  noirâtre.  Elle  habite  plus 
Sp.  19:  S.  subarcuata^  Gmel.  ,  le  Co-  particulièrement  les  marais,  les  bords 
co/*/i\Temm.  Cette  espèce  a  sept  pou-  des  rivières  et  des  étangs.  Elle  est 
ces  et  demi  de  longueur  totale,  et  son  de  passage  sur  la  plupart  des  côtes  de 
plumage  complet ,  en  hiver ,  est  brun  France.  Temminck  ait  que  la  Bru- 
noirâtre  en  dessus.  Le  centre  de  cha-  nette  niche  dans  les  herbes  et  pond 
que  pi  urne  est  rayélongitudinalement  de  trois  à  quatre  œufs  très-gros-,  d'un 
de  brun,  et  les  bords  sont  blanohâ-  vert  blanchâtre,  avec  de  grandes  et 
très;  la  face  ,  les  sourcils  ,  la  gorge  ,  de  petites  taches  brunes. 
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PiLiDNED£BRissoN,Pe/ic?/2flJB/ï5-  miUs  par   Andrews  [loc.  cil. ,   lab. 

sonii,  N.  î  Cinclus  dominicensis  mi^.  634) ,  et  par  Gawler  {Bpt,  Magaz.  ^ 

nor  ^  BrissoD  ,  Sp.  i3,  fig.  a,  pi.  26;  n.  i53a).  Nous  allons  tracer,  d*après 

Tringa  pusilla  ,  L. ,  Sp.   ao?  Cette  ces  auteurs  ,  les  caractères  génériques 

*  Alouette  de  mer  est  plus  petite  que  la  du  Peliosanihes ,  qui  appartient  à  la 

Brunette  ;  son  plumage  ,  en  dessus  ,  famille  des  Mélantnacécs  de  Brown  , 

est  noirâtre  au  milieu  de  chaque  plu-  ou  Colchicacées  de  De  Candolle  :  pé- 

me ,  et  roux  sur  les  bords.  Les  par-  rigone  marcescent,  dont  le  limbe  est 

ties  inférieures  sont  d'un  blanc  roux,  à  six  divisions  rotacées  ,  et  dont  le 

Le  croupion  est  d'un  cendré  fauve ,  tube  demi-infère  embrasse  la  base 

plus  foncé  dans  son  milieu.  Les  deux  du  fruit  ;    eniréc   du  tube  couverte 

rectrices  intermédiaires  sont  à   leur  par  un  processus  transversal  bleuâtre 

'  bord  externe  d*un  gris  fauve,  noirâ-  et  circulaire,  percé  au  milieu  d'une 
très  à  leur  partie  interne j  celles  des  ouveriure^  ce  processus  (  nectaire 
côtés  sont  grises,  et  les  trois  plus  ex-  d'Andrew^s)  est  une  dépendance  des 
ternes  de  chaque  côté  sont  terminées  filets  des  six  ctamines  qui  s'insèrebt 
de  blanc,  et  les  deux  voisines  sont  à  l'entrée  d'un  tube  du  périgone  et 
bordées  à  ce  sommet  de  blanc  roux,  se  dirigent  vers  le  centre  de  la  fleur 
Le  bec  et  les  pieds  sont  fauves.  Elle  oii  leurs  bords  forment  la  petite 
habite  l'île  de  Saint-Domingue.  Elle  ouverture;  leurs fileis  sont  très-courts 
est  la  deuxième  espèce  que  Brisson  y  et  portent  des  anthères  biloculaires 
ait  indiquée,  mais  le  Cinclus  domi-  did^' mes  ,  ovoïdes  et  in trorses;  ovaire 
nicensis  major  de  cet  auteur  est  le  triloculaire,  contenant  deux  ovules 
Tringa  Cinclus  de  Linné  ou  l'espèce  collatéraux  dans  cliique  loge,  sur- 
commune d'Europe,                (less.)  monté  d'un  style  très-court ,  épais , 

*  PÉLIDNOTE.  Pelidnota.  ins.  en  pyramide  tronquée,  creusé  de 
Genre  de  Coléoptères,  mentionné  ^'^^  sillons,  et  s  élevant  ]usquau 
par  Latreille  (Fam.  nat.  du  Règne  "^^^^^  de  l  ouverture  du  processus 
Anim.  ) ,  et  dont  nous  ne  connaissons  transversal  ;  baie  supère ,  formée  de 
pas  les  caractères.  Ce  genre  est  très-  ^^^^^  carpelles  uniloculaires  ,  mono- 
voisin  desRutèles.                        (g.)  fpcrmcs  ,   oblongs  et  réunis  par  la 

„T^,  ,„  „         ^.,.  base,  au  moyen   du  réceptacle  qui 

PELIE.   REPT.   OPH.    Pour   Pélias.  ^^  prolonge  et  communique  avec  le 

^.  ce  mot.  (B.)  style.  Ce  singulier  genre  se  rapproche 

*  PELIOM.  MIN.  Nom  d'une  va-  par  son  port  des  Verairuni  et  des  He- 
riété  de  Dichroïte  ou  Cordicrite,  qui  ionîas.  Il  n'est  pas  mal  placé  dans  la 
vient  de  Bodemnais  en  Bavière,  et  famille  que  nous  avons  indiquée  plus 
dont  Werner  avait  fait  une  espèce,  haut,  quoique  son  organisation  s'é- 

(g.  DEL.)  îoigne  en  quelques  points  de  ceux  des 

PELIOSANTHES.  bot.  phan.  Ce  autres  genres  qui  en  font  partie, 
genre ,  de  l'Hexandrie  Monog^nie  ,        Le  Peliosanthes  Teta  ,  nommé 

L.  ,  fut  établi  sur  une  Plante  qui  avait  vulgairement  Teta  par  les  habitans 

reçu  primitivement  le  nom  de  Teta  du    Bengale   d'où  il  est   originaire  , 

vihdiflora,  dans  un  Catalogue  ma-  est  une  Plante  herbacée,  vivace,  do 

nuscrit  communiqué  par  Roxburgh ,  la   hauteur  d'environ   trois  décimè- 

tpais  sans  aucune  description.  Cette  très.    Ses    racines  fibreuses   partent 

Plante  fut  d'abord  publiée  dans  An-  d'ui^e  souche  centrale,  quiémetplu- 

drews  {  Botan.  Reposit,,  n.  6o5  )  ,  sieurs  feuilles  radicales  ,  réunies  par 

oiielle  fut  nommée  Peliosanthes  Teta^  la  base  en  un  faisceau  peu  serré.  Par 

et  elle  a  été  reproduite  dans  leBota-  leur  rétrécissement,  celles-ci  forment 

nical  Magazine  y  n.iDOù, 'puis  dans  les  des' pétioles  canaliculés    qui   s'épa- 

LiliacéesdeRecloulé,T.vni,pl.4i5.  nouissent  en  un  limbe  lancéolé  et 

Une  seconde  espèce  a  été  publiée  de-  marqué  de  nervures  et  de  plis  lon- 

puis  sous  le  nom  de  Peliosant/ies  au-  gituainaux ,  lesquels  convergent  aux 
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eitrëmitës*   La  hampe   esl  glabre ,  &  la  base  des  pëtalei  et  opposées  à 

ronde,  un  peu  anguleuse;  elle  s'é-  ceux-ci;  un  seul    st^le,  surmonté 

lèf6  du  milieu  des  feuilles  adultes ,  d'un  sti^ate  capité  ;  ovaire  globu- 

dt  porte  des  fleurs  inodores  ,  nom-  leux ,  uniloculaiie  ,  renfermant  deux 

brioses ,  setsiles ,  a^lomërëes  par  ovules   presque   enfoncés    dans  un 

faisceaux  de  auatreâanq,  et  formant  placenta     central     orbiculaire    qui 

une  grappe  allongée.  Cette  Plante  est  se  termine  en  un  filet  d'abord  con- 

cuUivëe  dans  les  jardins  ,  oii  elle  tinu  avec  la  substance  intérieure  du 

exige  la  serre  cbauae ,  et  ne  fructifie  stjle,  mais   qui  disparaît  ensuite; 

pas.  capsule   à   trois  valves  ,   contenant 

Le  PeUoaoiiihea  humiiU^  est  une  deux  graines  ,   dont  l'embryon   est 

petite  Plante  de  pure  curiosité ,  et  droit ,  axile  dans  le  périsperrae  et 

nien  inférieure  en  oeauté  à  la  précë-  parallèle  ù   Tombilic.   L'espèce  sur 

dente.  Sa  hampe  est  beaucoup  plus  laquelle  ce  genre  est  fonde  {Pelle» 

courte  que  les  feuilles  qui  sont  el*  fiera  verna)^  est   une  petite  Plante 

lijptiaues ,  lancéolées ,  k  sept  plis  Ion-  herbacée ,  c|ui  a  le  port  des  Cèniun» 

fitudinaux.   Elle  est  originaire   de  cu/us.  Sa   tige   est  ascendante  î  la 

Ile  du  Prince  de  Galles.        (o..n.)  base,  divisée  en  |)etits  rameaux  oua- 

PELTOM.  MW.  r.  Peliom.  tl^^H^'^'^'H  ""^  "^'T'*  ^v  r^ 

sont  opposées ,  sessiles ,  elliptiques  , 

*  PELLA.  BOT.  PHAH.  Gaertner  lancéofées,  très-entières.  Les  fleurs, 
{de  Fridcl.el  ôemin,T,ifp,  i4S,uh»  de  couleur  blanche,  naissent  dans 
a8,  f.  a8)  a  décrit  et  figuré  sous  le  les  aisselles  des  feuilles,  et  sont  por- 
nom  de  Pella  ribesioirfes  j  le  fruit  tées  sur  des  pédoncules  plus  petits 
d'une  Plante  à  laquelle  il  assigne  que  celies^i.  Celte  Plante  croît  en 
po}ir  sjnonymeB.ÏEmbelia  grossu^  abondance  au  commencement  du. 
iaria  de  Retz  et  le  Banisteroides  de  printemps,  depuis  Rio-Grande  jus- 
Linné,  Flor.  Zeyl, ,  p.  19a,  n®  407.  qu'à  Maldonado ,  dans  le  Brésil  mé- 
Ce  fruit  paraît  être  celui  du  Salua-  ridional.                                    (g..n.) 

</ora  ne/9/ca ,  d'après  les  observations        «dpttta    -^«,    ««« ,r>  jj-  * 

d^/uteurs'moLaes.  F.  Sax^vx-  ^. Sli^r./""-  ^""'^'"^ 

DOBS.  (O..N.) 

TOI  T 17              /  m    i.  X  c        A  PELUCDLE  ANIMÉE  ou  MA- 

PELLE.  POIS.  (Bloch.  )  Syn.  de  j^ine.  moll.  ?  annel.  ?  On  ne  peut 

Callwnymuê  tndicus,  L.  r.  Cal-  ^^.^^  ^^^^jj.    ^^^^   ^^^  l'Animalcule 

liiOKTHE.                                        (B.)  marin  si  incomolétemeot  décrit  sous 

*  PELLERON.  Basiluê,  moll.  Le  fe  nom  par  l'abbé  Dicc|uemare.  dans 
Ti/r^o  car/ii//i/«  a  servi  de  type  à  ce  le  Jouroal  de  Physique  (février 
nouveau  genre  de  Schumacher.  F.  ^781  )•  il  est  plat ,  long  d  un  pouce  , 
'luBBo.                                      CD..H.)  avec  deux  yeux.                            (b.) 

*  PELLETrcRA.  Bot.  phan.  Dans  ,  *  PELLUNG.  ois.  Nom  javanais 
l'Aperçu   de  son  Voyage  au  Brésil  ^^  Porphyrio    indicm   d'Horsfield. 

(  Mém.  du  Muséum  d^ftist.  nat. ,  9 ,  »  ncT  m  a             tu-        j  ^^^^'^ 

p.  365),  Auguste  Saint-Hilaire  a  jeté  PELMA.  ois.  niiger  donne  ce 

les  premiers   fondemens  d'un  non-  "^"»  *  '*  P^^lie  inférieure  du  pied 

veau  genre  de  la  famille  des  Primu-  des  Oiseaux.                           (dr..z.) 

lacéesetdelaTriandrieMonogynie,  PELMATODES.  ois.  Famille  de 

L.,   auquel  il  a  imposé  les  carac-  j^  méthode  de  Vieillot,  qui  com- 

tères  suivans  :  calice  divisé  profon-  p^^nd  les  genres  Guêpier  et  Martin- 

dément  en   cinq  parties;   corolle  à  pécheur.                                  (dr..z.) 
trois    pétales    hypogynes  ,    ovales  , 

onguiculés  ,  beaucoup  plus    petits  *  PELMATOPE.  Pelmatopus.  iNs. 

que  le  calice  ;  trois  étamines  insérées  Nom  donné  par  Fischer  à  un  genre 
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de  Coléoptères  qu'Eschschollz  arait  suçoir  sont  très-longues.  Le  corselet 

déjà  décrit  sous  le  nom  de  Scolode.  est  phis  large  que  long,  demi-circu- 

V.  ce  naot.                                    (o.)  lairc;  ,son  bord  postérieur  est  un  peu 

plus  large  et  un  peu  sinaé.  L*ëcusson 

PELOE.  BOT.  PHAN.   (  Adanson.  )  est  grand  ,  trigone.  Les  cuisses  «sont 

Syn.  de  Banitteroides  y  1a.  F.  P£lla.  allongées  ,  ovales  -,  les  jambes  grêles, 

(c.)  c;ylindriques  et  un  peu  épineuses  ,  et 

PÉLOGONE.  Velogonus,  ins.  Geii-  les  tar&es  courts  et  filiformes  ;  les  an- 
re  de  Tordre  des  Hémiptères,  section  teneurs  out  leur  premier  article 
des  Hétéroplères ,  famille  des  Geo-  très-court  ;  les  quatre  postérieurs 
coriscs  ,  tribu  des  Oculées ,  établi  n'ont  que  deux  articles  distincts  ,  de 
par  Liitreille  qui  lui  avait  d'abord  longueur  égale;  celui  de  la  base  pa- 
donné  le  nom  à'Ochterus  déjà  em-  raissant  articulé.  Ce  genre  semole 
plo^ë.  Les  caractères  de  ce  genre  faire  le  passage  des  Acanthies  aux 
sont  :  antennes  courtes  ,  repliées  sous  Galgules.  Il  ne  se  compose  encore 
les  yeux  j  corps  court  et  arrondi ,  que  d'une  bspèce  propre  au  midi  de 
avec  un  écusson  assez  grand.  Toutes  la  France  et  à  l'Espagne. 
les  pâtes  semblables.  Ce  dernier  Le  Pj^jlgoone  bordé  ,  Pelogonus 
caractère  suifit  pour  distinguer  ce  ;7zar^/«rt//:/ô,Latr.,  St.-Farg.  etServ. 
genre  des  Leptopes  et  Acanthies ,  qui  (Encycl.  méth.)  Long  de  deux  li- 
forment  avec  lui  la  tribu  des  Ocu-  gnes  j  corps  noirâtre ,  un  peu  cendré 
lëes.  Dans  ces  deux  genres,  les  pâtes  en  dessous  ;  côtés  du  corselet,  quel- 
antérieures  sont  ravisseuses  ,  et  les  ques  parties  de  son  bord  postérieur  et 
antennes  sont  beaucoup  plus  longues,  des  taches  sur  les  bords  extérieurs 
Le  corps  des  Pélogones  est  ovale,  ar-  des  élytres  et  de  l'abdomen  ,  d'un 
rondi ,  déprimé.  La  tête  est  plus  brun  roussâtre  ;  élytres  ayant  quel- 
étroite  que  le  corselet  ;  les  yeux  sont  ques  points  cendrés  ;  pâtes  pâles.  Cet 
grands ,  saillans,  subtrigones,  échan-  Insecte  se  trouve  sur  le  bord  des  mis- 
crés  postérieurement.  On  voit  deux  seaux.  (g.) 
petits  yeux  lisses  sur  le  vertex.  Les 

antennes  sont  insérées  dans  le  coin  *  PELON.  mam.  Hernandez  ,  dans 

interne  et  inférieur  des  ^eux ,  sans  son  Histoire  naturelle  du  Mexique , 

cavité   au-dessous    destinée    à   les  nomme  Pe/on  icàiait  oquilii y  ou  Oins 

recevoir;  elles  sont  filiformes,  de  la  peruviana  ^  le  Llama  du  Pérou,  Ca~ 

lon^eur  de  la  tête  ,  composées  de  melus  Glàma  de  Linné.           (i<£ss.} 
quatre   articles  ;   les    deux  premiers 

plus  courts;  celui  de  la  base,  cylin-  PELOPÉE.  Pelopœus.  iNS.  Genre 
drique  ;  le  second  ,  un  peu  plus  gros ,  de  Tordre  des  Hyménoptères  ,  section 
comme  cylindrique  ;  .le  troisième,  des  Porte -Aiguillons ,  famille  des 
menu,  allongé,  cylindrique;  et  le  Fouisseurs,  tribu  desSphégides,  éta- 
dernier  un  peu  plus  court  que  le  se-  bli  par  Latreille  aux  dépens  du  genre 
cond.  Le  labre  est  petit ,  trigone  ,  un  Sphex  des  auteurs ,  et  auquel  il  donne 
peu  plus  large  que  long.  Le  bec  est  pour  caractères  :  antennes  insérées 
infléchi  en  dessous,  droit ,  atteignant  au  milieu  de  la  face  de  la  tête  ;  châ- 
les cuisses  postérieures  ,  plus  épais  à  peron  à  diamètres  presque  égaux  ; 
la  base  ,  cylindrico  -  conique  a  son  mandibules  sans  dents  au  côté  in- 
extrémité,  qui  est  grêle  et  très-poin-  terne;  exlrcmité  des  mâchoires  eu 
tue.  Il  est  formé  de  quatie  articles;  partie  membraneuse;  palpes  maxil- 
les  deux  premiers  plus  épais  y  courts,  îaires  beaucoup  plus  longs  que  les 
ressemblant  à  des  anneaux;  celui  de  labiaux.  Ce  genre  se  distingue  des 
la  base  plus  grand  que  le  second  ;  le  Podies ,  qui  en  sont  les  plus  voisins , 
troisième  très-long,  peu  distincte-  parce  que,  dans  ces  derniers  ,  les 
ment  canaliculé  ;  Je  aernier  court ,  mâchoires  sont  entièrement  coriaces , 
conique ,  très-pointu.  Lts  soies  du  que  le  chaperon  est  plus  large  que  ' 
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k>ogy  et  que  les  palpes  sont  presque  dous  uvons  souvent  i'<<it  cette  obsei- 

<l'ëgale  loncuear.  Les  Dolieliuret ,  vation  en  Provence ,  est  : 

afhex  y  Chlorions  ,  Ammophilos  et        Le  PiLOPis  tourneur  ,  Pe/opœus 

isflbSy-ont  les  mandibules  dentées  spirîfex  ,   Lutr.  ;    SpAex  spir{fex  et 

inténeorenient  ;  ce  qui  sufilt  pour  les  SpAex  œgypùa ,  L.  -,  Pepsis  spirifex , 

distinguer  des  Pëlopëes.  La  tâte  des  Ilii^.  Luug  de  douze  à  quinze  ligues , 

Pélopées  est  comprimée  ,   plaue  en  noir,  avec  le  filet  de  l'abdonien  et  les 

devant  et  soyeuse;  elle  a  trois  petits  pâtes  jaunes.  Ce  genre  se  compose 

yeux  lisses.  Les  antennes  sont  assez  d'uue  dizaine  d'espèces  ,  dont  plu<- 

courtes,  filiformes,  et  un  peu  rou-  sieurs  sont  propre:»  à  TAmcrique  et 

lées  en  spirale  à  leur  extrémité.  Les  aux  ludes.  (o.) 

divisions  de  la  languette  sont  courtes. 

Le    corseiet  est  légèrement  rétréci        '*'  PELOPHILE.   Pe/opàUa.    ixs. 

en  devant;  son  premier  segment  est  Genre  de  Tordre  des  (Coléoptères  , 

court  ot  transversal;  le  second  est  section  des  Pentamères,. famille  des 

obtus  postérieurement  ;  les  ailes  sont  Carnassiers  ,    tribu  des  Carabiqaes 

courtes  et  n'atteignent  pas  Textré-  abdominaux  ,  établi  par  Dejean ,  dans 

mité  de  l'abdomen  ;  les  supérieures  le  Species  des  Coléoptères  de  sa  col- 

OAt   une   longue  cellule    radiale  et  lectiou ,  et  auquel  il  donne  pour  ca- 

quatre  cellules    cubitales.    Labdo-  ractères  :  les  trois  premiei^  articles* 

men  est  ovalaire,  globuleux,  com-  des  tarses  antérieurs,  fortement  di- 

posé  de  cinq  segmens  outre  l'anus,  la  tés  dans  les  mâles  et  cordifbrmes  ; 

dans  les  femelles,  en  ayant  un  de  dernier  article  des  palpes  allongé , 

plus  dans  les  mâles.  U  tient  au  cor^  presque  ovalairc ,  et  tronqué  à  son 


ment.  Les  pâtes   sont   longues,  les  tière;  mandibules  non  dentées  intë* 

postérieures  surtout.  rieuremcnt  ;  une  dent  bifide  au  mi- 

On  trouve  les  Pélopées  dans  les  lieu  de  Pécbancrure  du  menton  ;  c$or- 

pays  chauds.  Leurs  mœurs  sont  très-  sel  et  coui't ,  presque  carré  et  rétréci 

remarquables.  Ces  Insectes  construi-  postérieurement  ;  élytres  allongées  et 

sent  des  nids  de  terre,  qu'ils  placent,  presque  ovales.  Ce  genre  difière  des 

comme  les  Hirondelles ,  dans  les  an-  Bléthises,  avec  lesquelles  on  l'a  con- 

gles  des  murailles  ,  au  plafond  des  fondu ,  par  la  dilatation  des  taises 

chambres  et  des  ereniers  :  ces  nids  antérieurs  des  mâles ,  et  par  l'échan- 

sont   arrondis ,   globuleux ,    formés  crure  des   jambes  antérieures ,  qui 

d'un  cordon  tournant  en  spirale  et  est  droite  et  ne  remonte  pas  sur  le 

préseutantsurleurcôlé  inférieur  deux  eftté  interne,  et  des  Nébries  par  ies 

ou  trois  rangées  de  trous,  de  sorte  caractères  suivans  :  le  dernier  article 


d'autant  de  cellules,  dans  lesquelles  tandis  qu'il  a  celte  forme  dans   les 

l'Insecte  place  une  Araignée ,  un  Dlp-  Nébries. .  On  ne  connaît  qu'une  es- 

tère  ou  tout  autre  Insecte  ,  et  un  œuf.  pèce  dans   ce  genre;   mais  comme 

Il  bouche  ensuite  ce  trou  avec  de  la  elle  varie  beaucoup  ,  les  auteurs  mo- 

terre.  Quand  l'œuf  est  éclos,  la  larve  demes  en  ont  fait  jusqu'à  cinq.  De- 

qui  en  naît  dévore  les  Insectes  qui  jean ,  dans  l'ouvrage  que  nous  avons 

ont  été  déposés  pour   lui  servir  de  cité,  n'en  admet  qu'une  ,    et  con- 

nourriture  ,  et  se  change  ensuite  en  sidère  les  autres  comme  de  simples 

pymphe.   L'Insecte  parfait  ne  tarde  variétés.  Cette  espèce  ne  se  trouve 

pas  à  briser  le  couvercle  de  sa  loge  et  que  d^ns  les  contrées  fi'oides  de  l'ËUr- 

à  s'échapper.  L'espèce  sur  laquelle  rope ,  en  Suède ,  en  Laponie  et  dans 
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les  îles  Aleutieones  :  c*est  le  Carabus  éjperon,  elle  a  offert  une  corolle  tubu- 

borealis  de  Fabricius;  Nebria  boreor-  leuse  &  cinq  dents  et  à  cinq  éperons  : 

Us  de  G^Uenhall  ;  Pelophila  borealis,  en  un  root ,  une  corolle  parfaitement 

De  Jean  (  Species  général  des  Col.",  «te.  régulière.  Loin  d'être  considéréecom- 

T.  IT ,  p.    a64  ).  Elle  est  lonsue  de  me  une  monstruosité ,  dans  le  sens 

quatre  à  cinq  lignes  ,   d'un  bronzé  qu'on  donne  vulgairement  à  ce  mot , 

obscur,  avec  les  élytres  striées.  Ces  la  Pélorie  est,  aux  yeux  de  certains 

stries  sont  quelquefois  lisses  et  quel-  botanistes  philosophes^  un  retour  ac- 

quefois  ponctuées.    Les  troisième  et  cidentel    au   type  primitif  dont   la 

cinquième  ont   de  gros  points  en*  Ûeur  irrégulière  est  une  altération  ha- 

fonoés.  (o.)  bîtuelle.  On  a  trouvé  des  Pélories  sur 

*  T^T7Tr\ii      ^.     n       ^  A^  i'^«j««  beaucoup  de  Plantes,  mais  particu- 

j      o^îf^Si-f  •     ?       /      P  Hèrement  sur  des  Personnëel^  et  des 

des  ColëQptères     sectiou  des   Pea-  ^,,^4^    ^^^   celles-ci,   quelques 

Umeres  ,  femille  des   CamassieM  ,  ^,y^.^     ^^    Dmcoceplmlum.     par 

tribu   des  Carabiques    thoraciquM,  exemple,  ce  sont  Ws  fleurs  terminales 
établi  j?ar  BonelL  qui  lui  assigne  les         ■    ^^^^^   j^  «ructure  régulière, 

caracieros  suivans ;.  languette  échan-  ^^  certaine.  Linaires ,  les  Pélorie» 

crée ,  courte  5  dernier  arude  des  pal-  ^^^  frès-fréquentes.  Ainsi ,  le  Una- 

.  pesmaxdlaires  extérieurs  ovale,  plu»  ^         •„    ï,  C.,  qui  ciiît  abon- 

court  que  le  précédent;  mandibules  ^^^^^^^  '^^^^  ,„'  '^  cultivés 

courtes ,  sans  dentelures  ;  antennes  ^  ^^      ,„„  ,  f,j    ,,  ^J^^^    ^^^ 

minces  .  pins  courtes  que  le  corselet ,  ^^"^^3;*^  ^  A^^^^  mtièrement  pélo- 

a  arliclcs  moniliformes;  corselet  très-  ^j^^^  ^^  ^  ^^^j  ^lorfg^e      ^'esl-^- 

lisse ,  à  angles  postérieurs  arrondi  ;  ^j^^         j,  coroUe'^offre  tantôt  cinq  , 

écusson  a  peme  apparent  ;  dernière  ^^^^^H    ^^^^^    ^^^.^  ^^  ^^^  H 

paire  de  pales  épineuses  postérieure-  ^j       .^i^  ,^^^  ^  ^      „j^  pL-faiie^ 

ment  ;  é  ytres  sans  points  d«coidaux  ;  ^^H  ^^     j. .  ^^  ç.^  phénomine  nous 

pomt  d  ailes  i  anus  très-lisse  dans  les  ^  déterminé  par  des  lésions  que 

deux  sexes.  Le  type  de  ce  genre  est  ,ej  Animaux  en  broutant  ont  faitâ  à 

le  Blap*  spimpesàt,  Fabncius  et  de  ,^  ^     j^  ,^  pj^^    ,  ce  qui  a  produit 

Panzer,  Faun.  Ins.  Germ.,  xcvi  u^eWation  dans  la^marJhe  des 

***   ,  '  sucs,  et  par  conséquent  un  change- 

PELORE.  Pelorus,  moll.  Mont-  ment  dans  l'organisation.  Les  Péîo- 

fort  a  proposé  ce  genre  dans  sa  Con-  ries  ne  se  propagent  point  par  des 

chyliotogie  systématique  (T.  i ,  p.  22)  graines  ;  mais  elles  se  conservent  par 

pour  quelques  Coquilles  microsco-  boutures.  (o..n.) 

âTaigr d'^ar uV- poJ;ft"<^  ^^^^^^,- — (i^«) ^-^i- 

malle. /.  ce  mot.  (d.-h.)  mridm  et  Came.  (b.) 

PÉLORE.  BOT.  PHWf.  Pour  Pélo-  „  ♦PÉLORONTE.P«fo/w«/«r.Mou.. 

lie.  y.  ce  mot.  (b.)  &«"'«  inutilement  établi  par  Oken 

'  '  *  (  Manuel  de  Zoolofifîe. première  part., 

PËLORIDES.  Peloru.  oonch.  ^.  p.  jg^,)^  puisqu'if  correspond  com- 

^^^f'  plétement  au  genre  Nérite  de  La- 

PÉLORIE.   Peloria.   bot.   phan.  marck ,  adopté  long-temps  avant.  F'. 

Linné  a  donné  le  nom  de  Peloria  à  Nébitk.  (d..h.} 

certaines    fleurs    qui,    habituelle-        ^^  uirmccirc   »^«,   ««,.*,    t^  h^ 

mcnt  irrégulières ,  deviennent  régu-  ^  ^oex*» 
itères  par  une  cause  quelconque.  Ce 

nom  a  été  appliqué  plus  particulière-        '^PELOSSIER.  bot.  phan.  L'un  des 

ment  à  la  fleur  delà  Linaire  vulgaire,  noms  vulgaires  en  certains  cantous 

lorsqu'au  lieu  de  présenter  une  co*  de  la  France  méridionale  du  Prunier 

rolle  personnée  et  pourvue  d'uu  seul  domestique ,  quand  il  croît  sauvage 
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dans  Ifls  haies;  il  j  porte  de  jpeUls  Necker ,  le  nouveau  nom  de  Botnh- 

fruits  acerbes  y  oblongs  et  brunâtres ,  chia.  Il  se  rapproche,  |>Hr  son  fruit 

appelés  Pelosses.  (b.  j  uniloculaire,  cfu  genre  Clrpôoia,  près 

PELOTTE  DE  BEURRE;  moix.  duquel  le  professeur  De.Candolle  le 

Nom  ancien  du  Conus  beiuUnuM  ,  qui  P»»9«.aaps  »«  !"bu  des  Alyssinëesj 

a  ëtë  conservé  par  les  marchands  qui  ?»**?  |*  ^S?  ^^^^^K"*  P"^  ^^  ëlamincs 

U  désignent  aussi ,  et  plus  narlicu-  ^?"^  les  Ole is  ne  b^nt  pas  dentés.  11 

lièremwit ,  sous  le  nom  de  l^nne  de  ^^^'^  f"  genre  /î/co/fa  par  son  ca- 
Beurre.                                      rD..H.)  ®  *  sépales  m  dressés  ni  renfles  eu 

«v^,  Vvr.sr.i«<..-.^^.n,^^  sacàleur  base.  Au  premier  coup-d'«iL 

PELOTTE  DE  NEIGE,  bot.  phan.  u  paraîtrait  devoir  se  ranger  tout  près 

Lun  des  nonas  vulgaires  de  la  va-  de  la  section  du  genre /«o/w,  que  De 

riété  stérile  du  Fiburiuim  Opulua.  CandoUe  a  nommée  Sameraria  j  mais 

y,  VIORNE.  (b.)  dans  celle-ci ,  les  valves  du  fruit  sont 

PELOTTES  DE  MER.  bot.  phan.  carénées,  excessivement  comprimées, 

On  nomme  ainsi  les  Ëgagropiles  de  et  la  cloison  est  linéaire ,  tandis  qu'au 

mer  (^.  ce  root)  snr  les  rivages  de  contraire,  le» valves  du  JPe//arûi sont 

la  Méditerranée.  (b.)  très-planes  et  parallèles.  Cette  appa- 

PELOU.  BOT.  PHAN.  Rheede  a  dé-  ''•^^f  *  néanmoins  induit  en  erreur 

crit  et  figuré  sous  ce  nom    adopté  q^^ues  hotanwles.  Ainsi ,  le  Pe//a- 

par  Adanson ,  un  Arbre  du  Malabar ,  '''''  9'"'^'!''  ^^  Burmann  n  est  au  une 

qui ,  d'après  la  structure  de  son  fruit,  5^P^?f  ^  ^^^"  »  fl»*®  ^  Ç'*"^^,^*^  * 

paraît  itre  une  espèce  de  Gouyavier.  ^?^"^«  ^°™'»«  ^«"«  »  «^  q"»  5  ^î?  ^8"- 

F  ce  mot  (on)  **®®        *  '®*  Icônes  seieciœ  de  B.  De- . 

*ni?frrA  /r-  r       \ ri  lessert,vol.  a,  tab.  n.hePeilana 

PELTA.  BOT.CRYPT.  (Lichens,)  Or-  cfl/;e/ï4M  de  Linné  fils  est  une  espèce 

gane  carpomorphe  de  la  famille  des  ii'Heliophila. 
Lichens ,  paraissant  particulier  aux        Les  espèces  de  Peltaires  sont  au 


est  sessUe  ,   réniforme  ,  arrondi  ou  Jacq. ,  Austr, ,  tab.  laS ,  ainsi  nom- 

discoide,  sans  marges  et  dépourvu  mé  parce  que  ses  feuilles  exhalem 

"®  ^"*-  \^'  *•)  une  forte  odeur  d'ail ,  lorsqu'on  les 

PELTAIRE.  PeZ/a/ia.  bot.  phan.  froisse  entre  les  doigts.  Ce  sont,  des 

Genre  de  la  famiUe  des  Crucifères  et  Herbes  glabres  ,  vivaces  ,  qui  crois- 

de  la  Tétradynamie  siliculeuse ,  L. ,  sent  dans  l'orient  de  l'Europe  et  en 

'    établi  par  Linné  et  adopté  par  tous  Syrie.  Leurs  feuilles  sont  entière^  ; 

les  auteurs  modernes ,  avec  les  ca-  le^  radicales  pétiolées ,   ovales  ;  les 

ractères  suivans  :  calice  dont  les  se-  caulinaires  sessiles  ,  sagittées  ,  am- 

pales  sont  étalés  et  égaux  è  leur  base  ;  plexicaules.  Les  fleurs  sont  blanches, 

pétales  è  limbe  obovaie  et  entier  ;  éta-  nombreuses ,  et  disposées  en  grappes 

mines  dont  les  filets  sont  dépourvus  €t  en  corymbes.  (o..n.) 

de  dents  ;  silicule  orbiculaire  on  ob- 
ovaie ,  très  -  comprimée ,  couronnée        *  PELTANTHERA.  bot.   phan. 

par  le  stigmate  persistant  et  puncti-  Genre  de  la  Pentandrie  Monogynie  , 

forme ,  renfermant  avant  la  maturité  L. ,  établi  par  Roth  (  in   Rœm.    et 

deux  à  quatre  graines  ,  uniloculaire  Schultes  Syst.  PegeL  ,  vol.  4,  p.  liy 

par   Tavortement  de  la   cloison  ,  à  et  670),  qui  lui  a  imposé  les  carac- 

valve^  planes  et  à  placenta  nervifor-  tères  essentiels  suivans  :  calice  divisé 

me;  graines  pendantes,  souvent  so-  profondément  en  cinq  parties;   co- 

litaires  par  avortement.  Ce  genre  a  roUe  rotacée ,  plissée  ,  quinquëfide  , 

reçu  inutilement  de  Crantz  {Justr, ,  dont  les  filets  sont  courts ,  larges  et 

p.  3  ,  tab.  1 ,  f.  1  ) ,  de  Médicuset  de  insérés  à  l'entrée  de  la  corolle  ;  les 
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anthères  sagittëes  à  la  base ,  c'cst-à-  du  Peltigera  d'HofiTmann.  Le  licbë- 
dire  munies  de  crochets  vers   cette  no^raphe  suédois  Tavait  ainsi  carac- 
partie,   conniventes   et    formant  un  terisë  :  réceptacle  universel  (thalle), 
cône  oblong  ,  atténué  et  à  cinq  an-  foliacé,  coriace , lobé  ,  lanugineux  et 
gies  peu  prononcée!  ;  ovaire  supère  ,  veiné  en  dessous;  réceptacle  partiel 
surmonté  d'un   style   cylindracé    et  (apothécie)  formé  par  les  lobes   du 
d'un  stigmate  en  massue  ;  fruit  in-  thalle  ;  lame   proligère  orbiculaire  , 
connu,  probablement  une  baie.  Ce  colorée,  plane,  intérieurement  cel- 
genre  ,  encore  trop  peu  connu  ,  avait  luleuse  et  striée ,  entourée  étroitement 
été  considéré  comme  voisin  du  Sola-  par  le  thalle  qui  y  forme  une  fausse 
num,  parce  qu-on  n'avait  eu  égard  marge.  Le  genre  Nephroma  d'Acha- 
qu'à  la  simihtude  de  quelques  ca-  rius  qui  ne  diffère  que  par  des  apo~ 
ractères   floraux  pris  isolément.  Ce-  thécies  {pelta)    réniformes    et  alta- 
pendant  ses  feuilles  opposées,  ainsi  chées  de  tous  côtés,  nous  a  semblé 
aue  la  structure  de  Tovaire  ,  étaient  devoir  être  réuni  au  Feliigera, 
de  puissantes  considérations  contre  (a.  f.) 
son  admission  parmi  les  Solanées,  PELTIGERË.    Peltigera.    bot. 
qui  ont  en  général  les  feuilles  al-  cvcyvt,  { Lichens.)  Qq  ^<çu\e  ^  ^^x\  fait 
ternes.  Il  a  été  réuni  au  genre  Kal-  partie  de  notre  tribu  des  Peitigères, 
iaris  de  R.  Brov^n  ,  qui  appartient  à  dont  il  est  le   plus  important,  est 
l»Cimilledes  Asclépiadées.  LePe/Za/?-  ainsi  caractérisé  dans  notre  méthode  : 
ifierasolanacea,lko\h,loc,cit.yF'al'  thalle  coriacéo-membraneux ,  folia- 
laris  Heyniiy  Spreng. ,  Syst.  nat. ,  i,  ce ,  plus  ou  moins  villeux  et  marqué 
p.  656,  a  une  tige  ligneuse,  des  feuilles  de  veines  inférieurement  ;  lobes  par- 
opposées,  elliptiques  et  très-entières,  tiels  portant  les  organes  carpomor- 
I^  fleurs  sont  disposées  en  grappes  phes;  apothécies  {pelta)  orbiculaires  ^ 
axillaires  presque  en  corymbes.Leur  réniformes  j lame  proligère  appliquée 
corolle  est  delà  grandeur  et  de  la  sur  le  thalle  et  striée  à  rextrémi  lé  des 
couleur  de  celles  du  Solarium pseudo-  lobes,  entourée  par  une  marge  élevée 
eapêicum.  La  coupe  transversale  de  formée  par  le  thalle,  intérieurement 
l'ovaire  a  présenté  une  seule  loge,  celluleuse  et  légèrement  striée.    Le 
renfermant  deux  graines  rudimen-  genre  Peltigère  diflère  des  Solorines 
taéreà'.  Cette  Plante  est  originaire  de  par  le  thalle  divisé  en  lobes  souvent 
llnde  orientale.                       (o..N.}  redressés,  sur  lesquels   se  trouvent 

Pï?TTA<yri7  ,.T-  r         j   1»    j       fixées  lesapothécies.  Ces  organes  sont 
PELTASTE.  INS.  Genre  de  1  ordre    arrondis,  un  peu  enfoncés,  sans  marge 


^ ,  — irgines „ 

^  "®^-  (^^0     neux  dans  les  Peltigères,  Nous  ajoute- 

♦PELTÉ,PELTÉE.BOT.PHAN.0n  r<WM  que  le  thaUe,  dans  ce  dernier 
dit  d'une  feuille  ou  de  tout  autre  S.®/*»  «  »  «  "°®  ®^«»*»*  constamment  fe- 
organe  foliacé  qu'il  est  pelté,  quand  ^^^\^^  ^"«  saveur  fortement  amère  , 
a  est  inséré  à  la  partie  qui  le  sup-  ^^^^^^  q"®  ^»o*  1  autre  il  est  a  peu 
porte  par  sa  face  inférieure,  et  non  F^  inodore  et  msipide  ;  le  port , 
par  un  point  de  sa  circonférence:  dans  les  deux  genres,  est  aussi  très- 
ainsi  ,  les  feuilles  de  la  Capucine ,  du  ^isUnct,  et  nous  ne  parlons  de  ces  ca- 
Ricin  j  sont  peitées.  (a.  b.)      ractères  que  pour  confirmer  dans  son 

entier  la  loi  des  analogies.  Tel  que 

PELTIOËË.  Peltidea-  bot.  CRYrr.  lious  l'avons  circonscrit,  le  Peltigera 
(  Lichens.  )  Ce  genre  a  été  fondé  par  doit  renfermer  le  Nepfiroma  d'Acha- 
Acharius  (  Lichénographie  univer-  rius  qui  ne  diffère  de  son  PelHd^a 
«elle  ,  pag.  98  ,  f  •  x  ,  fig.  6,7),  que  par  la  manièi^  dont  les  apothé- 
et  cet  auteur  l'avait  formé  aux  dépens    cies  sont  fixées  sur  le  thalle ,  quoique 
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du  reste  l'organisation  soit  identique.  PELTIQ^RES.  bot.  cbypt.  (Li- 
Les  espèces  du  gcnjé  Pelligère  càans.)  Ce  groupe  tort  iiaturrl ,  le 
sont  de  grands  Lichens  ^ui  vivent  onzième  de  notre  mctiiode,  IhiI  par- 
sur  la  JLerre  ou  sur  les  Mousses  ;  tic  des  vrais  Lichens.  Le  thalU;  des 
leurs  loDbs  sont  fort  larges  et  co-  Peltigèrcs  forme  (U.s  expansions  lat- 
riaces;  iis  sont  garnis  en  dessous  de  ces  ,  obtuses  et  curiaces,  qui  sVton- 
crampoiis  blaocnâtres  qui  les  fixent  denl  sur  la  terre  humide  rt  sur  les 
aux  corps  sur  lesquels  ils  viyent.  Mousses  à  demi  tlécomposéos  ;  leur 
Le  thalle  est  toujours  gns  ou  fauve  odeur  est  fêti  le  et  leur  saveur  tiès- 
en  dussQs  ,  blanchâtre  ou  inerme  amère.  Leur  apothecie  a  reçu  le  nom 
en  deMoosj  il  est  assez  avide  d*hu-  de  pelta;  il  est  scssile ,  étroitement 
niiditë,  surtout  dans  la  jeunesse  de  la  appliqué  et  colore,  arrondi  ou  réni- 
Plan  te;  8a  consistance  pendant  lèpre-  forme-  Le  groupe  des  Pcltigèrcs  se 
mier  âge  est  molle  et  sa  texture  lâche,  lie  assez  bien  aux  Purméliacées  par 
ce  qui  permet  aux  Mousses  et  aux  Her-  quelques  espèces  de  Stictes ,  et  aux 
bes  de  les  traverser  facilement.  L*o-  Hamalinées  par  les  Cëtraries;  trois 
deur  de  certaines  Peltigères  est  d'une  genres ,  VEriodcrma  (  P^.  ce  mot  au 
grande  fétidité.  Quelques  espèces  ont  Supplément) ,  le  Soiorina  et  le  Pat» 
joué  un  certain  rôle  en  médecine,  té-  ligtia ,  le  constituent.  Quelques  aii<- 
nioînlft Pal tigère canine, Fe///^raca-  teurs  proposent  de  réunir  ces  deux 
/i/>ia,  Hoffm.,  Fl.Germ.,  p.  io6,  hi-  derniers  genres  ,  réunion  qui  pour- 
cken.  caninus ,  L. ,  qui  est  commune  rait  avoir  lieu  sans  beaucoup  d'io- 
en  France,  et  trop  connue  pour  qu'il  convéniens;  nous  établirons  cepen- 
soit  nécessaire  de  la  décrire.  On  la  daut,  en  faisant  connaître  les  gen- 

Sréconisait  contre    la    plus  terrible  res  Solorine  et  Pcltigère  ,  les  diffé- 
es    maladies,   contre  la  rage;  elle  renées  qui  semblent  motiver  leur  sé- 
né sert  plus  sous  ce   rapport;  quel-  paration.                                     (a.  F.) 
qoes  auteurs  la  disent  propre  à  gué-  ncrrriro             m         i 
rir  rhydropisie  et  Paslhme  convulsif.  ^^g^V^'   ^^^'  Nom  donné  pin- 
La  Peltigère  aux  aphthes  ,  Peiagem  Geoffroy  à  un  genre  de  Coléoptères 
apA/àosa,  HoSm.  ,ioc.  cû. ,   Lichen  9"^.    LatreiUe    a   nommé    Ihimale, 
a^A/Ao«//5,L.,  est  remarquable  par  sa  ^àimalus,  P  .  ce  mot.                 (b.) 
dimension   souvent   extraordinaire ,  *  PELTOCOCHLIDES.  MOix.  Li- 
ses apolhëcies ,  et  par  son  thalle  re-  treille    nomme    ainsi    la    quatrième 
couvert  de    petites  verrues   brunâ-  classe  des  Mollusques  (Familles  na- 
très  et  aplaties  ;  elle  est  tort  commu-  turelles    du    Règne    Animal,    pag. 
ne  en  France  et  dans  toute  1  Europe  ;  goo).  Il  la  divise  en  deux  ordres, 
elle  ri|[urc  dans  la  matière  médicale  les  Scutibranches  et  les  Cyclobmn- 
suédoise ,  guérit  les  aphthes  des  en-  ^hes  ,  partagés  eux-mêmes  en  plu- 
fans,  et  est,  dit-on,  drastique  et  éraé-  sieurs  familles.  ^.  c«  mots.    (d..h.) 
tique.  Nous  avons  élevé  a  la  qualité 

de  genre  le  Nephroma  unguigera ,  PELTOIDES.  Peltoidea.  ins.  Tiî- 
Ach. ,  décrit  par  notre  collaborateur  bu  de  Tordre  des  Coléoptères,  sec- 
fiory ,  dans  son  Voyage  en  quatre  tion  des  Pentamères  ,  famille  des  Ga- 
lles d'Afrique ,  sous  le  nom  de  Li-  vicornes ,  établie  par  Latreîlle ,  et 
chen  unguigerus ,  vol.  3 ,  p.  loi.  Mal-  ayant  pour  caractères  eénéraux  :  tête 
gré  l'opinion  de  notre  infatigable  et  rarement  dégagée  et  alors  plus  large 
très-sa vant voyageur,  exprimée  récem-  que  le  corselet ,  le  plus  souvent  ea- 
ment(Rev.Encycl.,  1836)  dans  un  ar-  foncée  dans  cette  partie  du  corps, 
ticle  que  nous  devons  à  sa  bienveil-  ou  inclinée  sous  elle  ;  palpes  niazil- 
lante  amitié  ,  nous  persistons  à  i^gar-  laires  plus^courts  que  la  tête  et  ne 
der  VErioderma  (  P^,  ce  mot  au  Sup-  faisant  point  de  saillie  très-remar- 
plément  )  comme  un  genre  très- dis-  quable  ;  abdomen  non  embrassé 
tinct.                                         (-A..  F.)  postérieurement  par  les  élytres,  ni 
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de  forme  ovalaire.  La  treille  (  Fam.  ëchancrë  in  devant ,  pour  recevoir  la 

Dat.  du  Règne  Animal]  divise  cette  tête. 

tribu  ainsi  qu'il  suit  :  Genres  \  Thtmale  [PeltU),  Ck>Lo- 

I.  Palpes  maxillaires  filiforraei  ou  ^^<l^  ,  Sthongylle  et  NiTifcxnuB. 

plus  gros  à  leur  extrémité,  non  ter-  »»  Plusieurs  ayant  la  massue  des 

mmés  en  manière  d  alêne.  antennes  allongée  et  les  élytrcs  cour- 

A.  Extrémité  des  mandibules  en-  tes  et  tronquées  5  corps  oblong  ou 
tière  ou  sans  fissures.  ovale  ,  avec  le  corselet  presque  carré 

.    ^       1                         ,. ,  ou  en  trapèze,  droit  ou  peu  concave 

t  Antennes  en  massue  solide.  e^  devant,  guère  plus  large  que  la 

Genre  :  Sfhjêrite.  tête. 

ff  Antennes  en  ma«ue  composée  f  Elytres  de  plusieurs  courtes  et 

d'articles  distincts  les  uns  des  autres,  tronquées  ;  tarses  ne  paraissant  avoir 

..  Elytré,  tonjours  tronquées  ;tê-  ntlrH.u'Î^Mlichâi^ïnîre: 

te ,  mesurée  ponàieurement  ou  dans  f^*^  'dt^Wè^e ,  «uS-ci  rt  S 

?botV'e'ltltr.ijâu/du  «ie^P-miers  tr^-g^rnis  de  bro«es 

^!rJLiL*     J  Jt!^A*Tr.*.A^Z.Alr.n^  ««  «"»  dessous ,  courts  et  larges  ;  massue 

^;tum:Lt^erpr2"n'Sorune  des  .ntenn«  général«nfnt  bnuque 

espèce  du  col  ;  pieds  postérieurs  de  *   ^^^  *' 

l'un  des  sexes  robustes.  *  Elytres    tronquées  ;    extrémité 

Genres  :  Nécrophobe,  NécRODE.  postéiieure  de  l'abdomen  nue. 

Cl   .                *           •      j       1  Genres:  Ips(Fabr.),CERQUE. 

a.  Elytres  non  tronquées  dans  la  v          />        x. 

plupart;  tête  beaucoup  plus  étroite  **  Elytres    arrondies   postérieu- 

que  l'extrémité  antérieure  du  corse-  rement    et   recouvrant   entièrement 

let,  non  ou  faiblement  resserrée  pos-  l'abdomen, 

térieurement.  Genres  i  DACNi ,  Byture. 

Genres  :  Bouclier  ,  Agyrte.  ^^  Elytres  toujours  arrondies  pos- 

B.  Extrémité  des  mandibules  fen-  térieurement  et  recouvrant  entière- 
due  ou  bidentée.  ment  l'abdomen  j  tarses  grêles ,  fili- 

_            ,                '       *     \      j  formes ,  à  cinq  articles  distincts ,  éga- 

1.  Orps  n  ayant  point  simultané-  lement  découverts,  sans  brosse  en 

nient  une  forme  na  viculaire  ou  ellip-  dessous  ;  antennes  généralement  pres- 

tiaue ,  avec  les  deux  extrémités  ré-  q^ç  grenues ,  avec  les  trois  derniers 

trécies  en  pointes;  les  antennes  ter-  articles  plus  grands,  formant  une 

niinées  par  cinq  articles  plus  gros  et  massue  allongée, 

globuleux ,  les  elytres  tronquées ,  et  ^                ?         ,                    r^ 

Tes  pieds  longs  et  grêles.  Genres  :  ANTHiRoPHAOE ,  Cryp- 

a.  Massue  des  antennes  formée  au        u    m  jt ♦  j»       -^1 

.  _  j    j ,  «..ii^i^»     ^.  «««  i«  b.  Massue  des  antennes  d  un  seul 

moins  de  deux  articles ,  et  non  lo-  .  ,  ,  ^  ,  ,  cavités  nar- 
rée dans  des  cavités  du  corselet.  f  " *  r ?  '  '^|®^  ^'°î  ?  îi  ^f  ^"^*  P^.*^ 
5«cuau»    «.^  woir   «  ticulièrcs  du  corselct;  élytrcs  courtes 

*  Massue  des  antennes    toujours  tronquées. 

formée  bruscraement,  ovale  ou  ar-  q^^^^  .  Micropèple. 


rondie ,  peu  allongée ,  de  deux  à  trois  _    '  •     1  .  1    ,  - 

articles?  elytres  recouvrant  entière-        ?•   Corps    naviculaire,  rétréci  en 
ment  ou  presque  entièrement  l'ab-    P^.'^fe  ^"*  deux  bouts;  antennes  ter- 


demi -circulaire    et     profondément        Genre  :  Scaphiuie* 
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H.  Palpa   maxillaires    alloiiaét  »    nombre  de  douze  sont  insérées  à  la 


termines ~ brusquement    en    alêne;  base  de   la  pArlie  libre  du  calice; 

corps  ovale  arqué ,  avec  la  tète  basse  ;  Tovaire  infèi*e  dans  ses  deux  tiers  in- 

massue   des  antennes  allongée  ,  de  fvrieurs  est  libre  dans  son  tiers  supé- 

cinq  articles.  rieur.  Le  style  est  simple  ,  terminé 

J^r^u,  ce.  moto.  ^^'  (o.)  ^' T,-^^'t ^ltt,Vl' »V^ri 

^^^                                                 *    '  de  partie  recouverte  par  Je  calicn  ,  a 

*  PELTOPHORCS.    bot.   bhik.  "°«  ««"*«  1<>8«.  contenant  un  grand 

Desvaux     (  im     Palisoi  -  Beauuois  "«"'^^e  «*«  R»-»^"^  »ngui«u»«*  »"«- 

JlgFusi.,  p.  119J  a  établi  sous  ce  nom  Ç.^f«»  ^  «J»  tropbospermc  central ,  et 

nn  g  '  -...—•  »"  -.^«.«     ..-  «•.-..^..  . 

tenl  dam  les  valves  de  la  lëpicène  .     ,     .- 

(glBines,P.-Beauv.)  qui  wnt  presque  »"mmeDt  ce  genre  des  ir/Vaw. 

allées  sur  le  dos  ;  la  valve  inttrienr»  ^  Pemphu  aadula ,  Forster ,  b 

de  la  fleur   hermaphrodite  large,  «eule  espèce  dont  ce  genre  smi  eom- 

plane ,  en  iorme  de  &>uclier ,  coriace  P<»»<  l"».q«  >?.  "'  «"  I^"*  Arbns- 

vers  le  milieu  ,  et  membraneuse  sur  »««»'  ^^  ?«><».  »"' le»  côtes  manu- 

ses  bords.  Ce  genre  n'a  pas  paru  JT"  j'^J^'"*»'  *  Madagascar,   i 

fonde  sur   des  caractères   suiÉans  '  "«"f  «-Fnmcte ,    etc.   Ses  rameaux 

pour  mériter  d'être  adopté  générale-  '^°\  <1»""K*  '  ***  •*'"l'f  P«^««». .  »P- 

meni.  D'un  autre  cAté ,  RasSail,  dans  ?<>?««»  >  «'•«a-rapprochées ,  entière» , 

saaassificationdesGraminées(Ann.  7«'".«»  «'  blanchâtres  de  même  que 

des  Se.    natur.,  juillet  18!.!.).  l'a  "  1««°«  "meaux.  Les  fleurs  sont 

réuni,  ainsi  que  le  Xanùurit,  au  l^^ches,  solitaires  et  axillaires.  Il 

genre  TriptacÙm.                   (o..n.)  »«  P'»'»  ««»  S*"*!"'  »«'  1"  *»°'^  "*«   * 

mer.  (-^'RO 

P£LlJRED'0GNON.Moix.coNCH. 

Quelques  Coquilles,  soitbivalves,  soit  PEMPHREDON.    ims.    Genre  de 

univaives,  minces  et  de  couleur  de  Tordre  des  Hyménoptères,    section 

pdure  d'ognon ,  ont   été  nommées  des  Porte  -  Aiguillons  ,   famille  des 

ainsi  par  les  marchands  et  par  quel-  Fouisseurs  ,    tribu     des    Crabroni- 

ques anciens  auteurs.  La ToD ne can-  tes,   établi   par  Latreiile  dans  son 

nelée,  TAmpuUaire  Idole  et  surtout  Précis  des  caractères  génériques  des 

VAnonùa  Cspa ,  ont  conservé  cette  Insectes ,  et  auquel  Jurine  a  donné , 

dénomination  vulgaire  dans  les  col-  après ,  le  nom  de  Cémone ,  sans  al- 

lections.                                   (d..h.)  lé^er  les  raisons  qui  Tont  porté  k 

PÉLYOSANTHE.  bot.  phan.  Pour  ^^l^^^^  ''^''^fî^V'^}"''  8^^«  ^l^P" 

Péliosanlhe.  r.  ce  mot.               (b.)  P^f^^^'^  «  f  ^  adopté  par  Fabriciua 

^    '  qui  a  placé  parmi  ses  espèces  piu- 

PEMPHIS.  BOT.  yuAM.  Genre  de  sieurs  Hyménoptères  qui  n*en  dot- 
la  famille  des  Salicariées  et  de  la  Do-  vent  pas  faire  partie.  Les  caractères 
décandrie  Monogynie,  L.,  établi  par  de  ce  genre  sont  :  yeux  entiers;  an- 
Forster ,  et  adopté  par  Jussieu  pour  tenues  insérées  en  dessous  du  milieu 
Je  Lythnim  PemphU  de  Linné  ou  de  la  face  antérieure  de  la  tête.  Gha- 
Mangium  Pornellianum  de  Rumph.  peron  ou  épistome  court  et  large  ; 
Ce  genre  offre  les  caractères  suivaus  :  mandibules  fortes ,  dentées  intérieu- 
le  calice  est  campaniforme,  strié,  à  rement;  trois  cellules  cubitales  dont 
douze  dents  alternativement  plus  la  dernière  fermée  par  le  bord  pos- 
courtes ,  soudé  avec  Tovaire  inlère.  térieur  de  Taile ,  et  deux  nervures 
lia  corolle  se  compose  de  six  pétales  récurrentes  aux  ailes  antérieures.  Ce 
égaux    entre  eux  ;  les  étamines  au  genre  se  distingue  des  Trypoxylons , 


t  ■' 


170                    PEM  PEU 

parce  que  ceux-ci  ont  l«s  yeux  ëchau-  Tant  la   deuxième  nervure   rëcur- 

crés.  Les  Crabrons  et  les  Stygme<)  en  rente- 

Mot  sépai-é.  ^r^e  t^ue  leurs  .nandi-  j^  Pemphredon  mgubbe  ,  Pem- 

àtTA'°°^u''^T    \  '''  *«".V''"*°'  Pàn^don  lugubm ,  Latr.,  Gen.  Crust. 

dentées  au  bout,  et  par  leurs  a.les  su-  ^j  i        ,.  f         «'j    ,.,1,'  ,5    g     ^^ 

pëneurcs  qui  n  ont  qu'une  nervure  Fabr.;  Ck;«i^/,»*  liigubris  le  mâle ,  e 

dnr.7r^;JÏ-.    •       '?^-"'"'!'  "^'y  ^«'«"«"^  ""''^^o'  l»  femelle,  Jurine; 

son»  et  Goryte»  s  en  elo.gnen    parce  Crabro  unicolor,  Panz.,  fasc.  5a  ,  tab 

2,.^iî^«    "'•  ?'l't*''"'""'^'!""*  "S-  ï^°«  d«  trôis  à  quatre  lignes, 

oompletes,  c  cst-è-d.re  que  la  der-  ^^j^  ;  «ills  transparentes.           * 

I^^H    .          '**'   P''^  "r  r'^"V*  Le  PeicphbbdSn  nain  ,  Pai»p/l«- 

fnt,„Al'rfiffy*"''  ^'*'"-  ^*  dTprès  d'une  ligne,  noir;  palpe»  et 

ô?.  f  r«^„.»c  '       î'^if  'i"".  Ç*"  '•"«»  j»»"-»-  Ces  d^ux  espèci  font 

«t^„&  .«?      h  V*'"-  ^/  J''""  '•«■•  "W  dan»  des  trou»  de  muraille. 

^^nî^f!!   '  "'î''^-  ''•1  •"*«'?™T  On  les  trouve  aux  environs  de  Paris, 
sont  coriaces ,  ovajaires;  leurs  bords 

sont  membraneux.  Les  palpes  roaxil-  tt  Première  cellule  cubitale  rece- 

laires  sont  baïucoup  plus  longs  que  ^^^^  ^^s  deux  nervures  récurrentes, 

les  labiaux ,  de  quatre  articles.  La  ^  Pbmfhrïdon  unicolor  ,  Pe/w- 

languette  est  trifide.  Le  premier  seg.  phredon  unicolor,  Latr.  j  Pelopœus 

ment  du  corselet  est  linéaire  et  trans-  "iaicolor ,   Fabr.  ;    Sphex  unicolor, 

versai    distant  en  dessus ,  de  longi-  p^^^.     f^^,„.  Genn.Vfasc,  n«  24. 

BcdesaiJes.  L  abdomen  est  ovalaire,  Lo„g  de  trois   lignes,   entièrement 

msunctemcnt    pétiole ,   composé  de  noir                       &       » 

cinq  segmens  outre  l'anus  dans  les  * 

femelles,   et  en  ayant  un  de   plus  PENARDou PENNARD. ois. Syn. 

dans  les  mâles.    Les  pâtes   sont  de  vulgaire  de  Pilet.   y.  Canard. 

longueur  moyenne.  Lesquatre  jambes  (dr..z.) 

postérieures  dentelées  i  leur  partie  PEN£A.  bot.  phan.  Plumier  avait 

extérieure  dans  les  femelles  ;  les  an-  donné  ce  nom  à  un  genre  qui  fut 

térieureset  les  intermédiaires  munies  réuni  au  Polygala,  Linné  l'appliqua 

à  leur  extrémité  d'une  épine  droite ,  ensuite  à  un  autre  genre  de  la  Tétran- 

aiguë  ;  les  postérieures  de  deux.  Le  drie  Monogynie ,  que  Ton  avait  rap* 

premier  article  des  tarses  est  long,  proche  de  la  famille  des  Epacridées  , 

les  autres  courts;  le  dernier  est  ter-  mais  qui  paraît  devoir  constituer  une 

miné  ]         '                 ...  i,    .     .,.                .           ^ 

écartés 


dans  l'entre- deux.  CJe  genre    -^  «^  - ...... ,  ^ -^ 

compose  que  de  cinq  ou  six  espèces  cées  { Penœaceœ).  Voici  les  caractè- 

qui  habitent  l'.Europe.  Les  femelles  res  essentiels  du  genre  :  calice  a  deux 

jecreusent  des  trous  soit  dans  les  bois,  folioles  ciliées,  glutineuses,  oppo- 

MMt  dans  le  ciment  des  murs ,  pour  sées ,  bractéiformes  et  caduques  ;  co- 

y  déposer  leurs  œufs.  Elles  y  appor-  rolle  campauulée    ou    infundibuli- 

lent  des  Insectes    pour  servir  à  la  forme,  du  double  plus  longue  que 

nourriture  des    larves  qui    doivent  le  calice ,  le  limbe  offrant  quatre  di- 

éclorê.  Ces  Lisectes  se  trouvent  sur  visions  courtes  ,   linéaires ,  obtuses 

les  fleurs.   On  partage  ce  genre  en  et  réfléchies  ;  quatre  étainines  insé-^- 

deux  divisions  ainsi  qu'il  suit  :  rées  sur  le  haut  du  tube  de  la  co- 

f  Qui  ont  la  première  cellule  eu-  rolle,  et  alternes  avec^ies  divisions 

bitale  recevant  la  première  nervure  du  limbe;  ovaire  supérieur  unique, 

récurrente ,  seconde  cubitale  rece-  télragone ,  surmonté  d'un  style  fili- 
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fomifr^et  d'un  «tignuda  en  tôt€  oU  hle,  inodore,  d'une  saveur  d'abord 
auadrilobë  1  -  Capsule  &  quatre  logés  douceAtre ,  puis  amèrc  et  un  peu  acre. 
oispermes  ei  à  autant  de  valves  qui  Elle  se  boursouillti  lorsqu'on  l'appro- 
portent  des  cloisons  sur  leur  mi-  chc  d'une  bougie  et  s'cuilainmc  eu- 
lieu.  Ce  genre  se  compose  d'en \]ron  suite.  Elle  est  presque  entièrement 
dix  espèces  y  qui  pour  la  plupart  ont  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'Âlcoliol. 
ëtë  trouvées  aux  environs  du  cap  de  On  rangeait  autrefois  cette  substance 
Bonne  -  Espérance.  Quelques-unes  parmi  les  Gommes  résines.  Thomson, 
croissent  eo  Ethiopie  et  dans  les  danssonSjstème  de  Chimie;  Ta  con- 
vastes  contrées  de  1  Afrique  situées  sidérée  comme  tenant  le  milieu  entre 
entre  las  tropiques.  Ce  sont  des  Ar-  la  Gomme  et  le  Sucre;  et  Pelletier  , 
brisseaux  élégans, qui  produisent  des  qui  en  a  fait  l'analyse ,  l'a  trouvée 
sues  gommo-résineux.  La  partie  in«  composée  des  principes  suivans  :  Sar- 
férieure  de  leurs  tiffes  est  scabre  par  cocolline ,  65,3o  ;  Gomme ,  4,6o  ;  ma- 
ies vestiges  des  feuilles.  Celles-ci  sont  tière  gélatineuse ,  ajant  quelque  ana« 
sessiles,  opposées  en  croix  ou  près*  logie  avec  la  Bassorine ,  S^So;  ma- 
que  imbriquées  sur  quatre  rangs;  tières  ligneuses,  etc.,  a6,8o;  total, 
latsttpérieures  placées  prèsde  la  fleur,  100.  La  SarcocoUine  est  un  principe 
sqoamiformes  et  colorées.  Les  ûeurs  sui  generis ,  â  laquelle  la  Sarcooolle 
sont  terminales,  sessiles,  solitaires  doit  ses  propriétés.  Elle  est  soluble 
ou  fasciculées.  Parmi  les  espèces  in-  dans  quarante  parties  d'eau  froide  , 
léressantes  du  genre  Penœa  ,  nous  el  dans  vingt-cmq  d'eau  bouillante, 
mentionnerons  la  suivante ,  à  raison  Sa  dissolution,  saturée  à  chaud, 
du  produit  qu'elle  fournissait  autre-  laisse  précipiter  par  le  refroidisse- 
fois  à  la  médecine.  ment  une  partie  ae  la  SarcocoUine , 
Le  Penjba.  Sarcocollier  ,  Penœa  sous  la  forme  d'un  liouide  sirupeux 
Sarcocol/a  f  L.  ,  Lamk.  ,  lllustr. ,  qui  n'est  plus  soluble  aans  l'eau.  Les 
lab.  78  ,  f.  3  ,  est  un  petit  Arbrisseau  anciens  médecins ,  et  surtout  les  Ara- 
indigène  du  cap  de  Bonne-Espérance,  bcs ,  prescrivaient  la  Sarcocollc  à 
d'un  aspect  agréable ,  et  qui  ofifre  une  l'intérieur,  comme  purgative,  dans 
tige  haute  d'environ  deux  pieds ,  quelques  cas  graves  de  maladie  ; 
droite ,  à  rameaux  alternes ,  les  su-  ils  remployaient  plus  fréquemment 
périeors  dichotomes.  Ses  feuilles  comme  vulnéraire  pour  déterger , 
sont  nombreuses  ,  sessiles  ,  petites ,  consolider  ou  coller  les  chairs  ;  d'oii 
opposées,  sur  quatre  rangs ,  ovales  ,  son  nom  vulgaire.  Elle  n'est  plus 
glabres,  on  peu  mucronëes  au  som-  usitée.                                       (a..N.) 

met.  Les  fleurs  sont  sessiles  et  fasci-  ^  tj-v  a?  a  r^^T^c    z>o»^>.o^^    »^^ 

enl<Cp«  h  VoictrdmU^  Af^  rhaniiP  ra-  PENiEACEES.  PenœacecB.  BOT. 

mplf,    A»lf  PU^Tp   fnn.^^  ^HAN.  On  trOUVC  daUS  Ic  SCCOUd  VO- 

colle  ou  Lollecnair:  mais  il   paraît  .       11..  c.^  ^»    i»:«j:««»*^ 

/*»o  -oM«  A^^»^^  ^jo^.j»  A»^\ï^^^^  "lent  publié  par  Sweel,  1  indication 

Turktref  prJ:bl«™tîX  d'une  Luvelle^amUU  de  Plantes  qui 

P.m«m,««/a,L.,quic«)îtenElhio-  "  '='»°P««'    umquement  du  genre 

pie  e»  dans  la  Perse,  car  USarcocoUe  ^"^'''   f  f  *="'2'=•^**  *°,^LT  !! 

Ses  officines  se  tirait  autrefois  de  ces  que™n>ent  les  mêmes  que  ceux  de  ce 

deux  contrées.  Elle  exsude  sponte-  S*""""'  ^-  ^''''*^-                   (*•*'•> 

n^ment  de  leurs  diverses  parties  ,  et  PEN£E.  crdst.  Pour  Pënëe.  f^'. 

surtout  de  celles  qui  avoisinent  les  ce  mot.                                          (o.) 

fleurs;  elle  se  compose  tantôt  de  pe-  ♦pENCOVIE.BOT.rHAN.PourPan- 

t.tt  graiw  luisans ,  jaunâtres  ou  rou-  .    ^  ^  ^^^  ^^  afzelie.  (o. .n.) 

geatres,  et  ayant  1  apparence  de  grains  ^ 

de  sable,  tantôt  de  grumeaux   plus  PENDARD.  ois.  Syn.  vulgaire  de 

gros  et  qui  sont  formés  par  l'agglo-  la  Pie-Grièche  rousse.  /^.  Pib-Griè- 

mération  de  ces  grains.  Elle  est  iria-  che.                                         (DR..a'} 
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PENDEUR.  oii^.  (Levaillant.)  Es-^  Grèce ,  dans  F  Asie-Mineure  el  ea.Per- 

pèce  du  .genre  Pie-Grièche.  P'.  ce  se  où  Ton  en  fait  une  grande  Conaom- 

mot.                                         (DR..Z.)  ination.  Le  test  des  rënëes  est  pro» 

♦  mrvriTDWVTTC  »^«  *«*^  G^,,.  longé  antérieurement  en  manière  de 

*  FriNDUPHiUb.  BOï.  PHAN.  Sous  k  °  ««^„^:^^  ^-.«#«ix  •♦  «:i;^  o.. 
^  »^  n  »•.  111-  £-.  A  »ec,. comprime,  dentelé  et  cilic  en 
<îe  nom  ,  Du  Petit-Thouars  a  tiguré  j««  '  ^  fl.  „^„'  „^„»  „^^^  ^..^«„- 
rHUt.  ^P«  Orchirî*^^  dPs  «Ifis  Aus-  dessous;  les  veux  sout  gros ,  pi  esque 


^    rieurement  par  une  grande  ëcaiUe 


Cymiidiumpendulum.  C  est  uQe  pe-  ^^^^^^^  ^  ,,«-,,       j^  ,/^,.   édonculo; 

me  Orchidée  parasite  sur  les  troncs  ,^^  intermédiaire,  sont  plus  courte. , 

d  arbres ,  aywitses  feudles  géminées,  ^^^-^^^^  ^^  deuxfileta ai-delà  de  leiJ 

rubannees,  échancrees  au  sommet,  „^j^„«„i^.  i«  r„.^«.:«^  «...;«u  ^^  ^ 

^r.^A^.  c«.'  „^  ^.,flo«,-«*  i.„ii^.,^'  pedoncu  e  j  le  premier  article  de  ee 


«u™c5  5UI  uu  ™.u«ucui  ^'uaKm^.    pédouculc  cst  fort  grand,  creusé  en 
Lesileurs  sont  disposées  en  peits  épis    ^^^^^^^  ^^J^^^  les  yeux;  les 

qui  naissent  à  la  racme.        (o..N.)  .^^^  .^  m«r,r1ihnU«  «nt,/««;iU„. 


portées  sur  un  r«pflement  bulbeux. 

palpes  des  mandibules  sont  saillans, 

PENDULTNE.  ois.  Nom  donné  à  et  couvrent  le  front  ;  ils  sont  velus  el 

la  femflle  du  Remiz.  ^.  MisANGE.  terminés  par  un  article  foliacé  très- 

(DR.  .z.)  grand  ;  les  pieds-mâchoires  extérieurs 

PENDULINE.  BOT.  crtft.  (Mous-  s'avancent   jusque   sous  les  écailles 

ses*)  Nom  français  du  genre  Antiiri-'  des  antennes  latérales;  ils  sont  pëdi- 

chia  de  Bridel  que  cet  auteur  a  formé  formes ,  velus  et  pointus  au  bout;  les 

en  1819,  pour  le  JNeckera  curtipenr  appendices  flagelliformes  ou  flagres 

dula  d'Hedv^ig ,  dont  Uooker ,   en  de  ces  pieds-mâchoires  et  ceux  des 

1818 ,  avait  déjà  formé  un  genre  par-  intermédiaires  ou  des  deux  suivans , 

ticulier  sous  le  nom  6.* Anomodon,  P^,  sont  grands  et  penuacés  ;  les  pieds  de 

ce  mot.                                    (ad.  b.)  la  troisième  paire  sont  les  plus  longs 

PENDUUNUS.    OIS.   (Vieillot.)  de  fus;  le  post-abdomen  est  forte- 

S«.  de  Carouge.                  (dr..z.)  ™ent  caréné  postérieurement  le  long 

^                     ^                     V           y  du  milieu  du  dos,  et  le  dernier  seg- 


établi  par  Fabricius  et  adopté  par  dans  deux  divisions  ainsi  qu'il  suit  : 
Latreilie  qui  lui  donne  pour  carac-  .    .                      ,  .                    , 
tères  :  les  six  pieds  antérieurs  didac-  ^ .  t  Antennes  supérieures  ayant  leurs 
tyles  ;  base  des  pieds  n'ayant  que  de  divisions  terminales  très-petites  ,  de 
très-peliîs  appendices;  palpes  man-  grosseur  inégale  et  ^ieaucoup  plus 
dibukîife  foliacés  et    relevés  ;    test  courtes  que  leur  pédoncule, 
ferme  et  mince.  Ce  genre  ne  diffère  Le  Pense  Caramote  ,  Fenœus  Car- 
des Stenopes  de  Latreilie  que  par  la  ramote ,  Latr.  ,  Laink.  ;  Alpheus  Ca- 
base  des  pieds  de  ceux-ci  dépour-  romo/e,  Risso;  Caramote,  Hondelet , 
vue  d'appendices,  et  dont  les  palpes  Hist.  nat.  des  Poiss. ,  lib.  18  ,  cap.  7, 
mandibulaires  ne  sont  pas  relevés,  pag.  894.  Long  de  neuf  pouces  ;  ca- 
Les  Alphées ,  Nika ,  Palémons  et  au-  'rapace  marquée  de  deux  sillons  lou- 
tres genres  de  la  tribu ,  s'en  distin*  gîtudinaux  entre  lesquels  se  trouve 
guent  parce  qu'ils  n*ont  que  les  qua-  une  carène  elle-même  bifurquée  à  sa 
tre  pieds  antérieurs  didactyles.  Oli-  base ,  et  terminée  en  avant  par  un 
vier  a  confondu  les  Pénées  avec  les  rostre  comprimé ,  portant  onze  dents 
Palémons.    Une  espèce  de  ce  genre  en  dessus ,  et  une  seule  en  dessous  ^ 
est  l'obiet  d'un  commerce  considé-  avec  sa  pointe  très-acérée;  il  est  d'une 
rable;  on  la  sale  pour  la  conserver  couleur  de  chair  mêlée  de  rose  ten- 
et  elle  se  vend  ainsi  dans  toute  la  dre.  Ce  Crustacé  se  tient  dans  le» 
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profinudeurs  de  1»  mer;  la  femelle  basse -cours,  eu  faire  l'ornement  et 

ndlen  été  des  œufs  rougeâtres.  On  la  richesse.  Vieillot  a  adopte ,  d'après 
rouve  sur  les  côtes  de  la  Médi-  Bufibn^pour  dénomination  générique 
tersaaëe.  A  cette  division  appartien-  de  ce  groupe,  le  mot  Yacou  dérivé  du 
ntet  les  Penœus  suicuius  et  ôrbiguya"  mexicain  Jacuhu  ou  YacuhUy  employé 
nitê,  de  Latreille.  généralement  dans  le  Iflouveaii-Monde 
tt  Antennes  supérieures  ayant  pour  désigner  le»  Oiseaux  qui  corn- 
leurs  dirisions  plus  longues ,  près-  F»«»^  *«  P«^*«  ^^^^^^  q««  nouial-% 
que  éfuù»,  en  forme  de  fils  grêles  et  wnsexaminer. 
sétacâl  PÉNELOPB  Garaouata.  y,  PiNi- 

T       Û  ^     mf                      n               -mM-  '^^^  PARmAXOUA. 

T  ^^^T  ^^^^^"^^  '  Penœus  Mo-  pinéLOPE  de  Gu an  ,  Penelop€  crû- 

mjrfow.rabr.,  Ent.  syst.  supp. ,  p.  ^^^    l^^i^     MeieagrU  crlsiaia,  L.  ; 

4o8.  Long  de  cinq  pouces  ;  rostre  k  Gallo-Pwo  brasilienM ,  Briss.  ;  Din- 

sept  denu  en  dessus  et  cinçi  en  des-  j^  ^u  Brésd,  Enc.  met. ;  Yacou, Bufl*. 

sonsj,  termiiië  pw  une  pointe  très-  pariies  supérieures  d'un  vart  noirâ- 

aigne  ;  une  carène  longitudinale  sur  xtt  irisé  ou  olivâtre  ;  croupion  et  tec- 

It  dBraier  Moment  de  la  queue ,  di-  i^ices  caudales  supérieures  d'un  roux 

Ti»ée  en  deux  parties  par  un  sillon  foncé;  une  bande  noire  partant  de 

médian.  On  le  trouve  sur  la  côte  de  i^  mandibule  inférieure  et  s'étendant 

Goromandel  5  a  cette  division  appar-  jusqu'au-delà  de  roreille;  ioues  nues 

Uenncnt   les  Penœua  aniennatus  et  en  partie  et  colorées  en  rouge  vif; 

Mon  de  liisso.                             (g.)  ^^^  peiije  h^ppe  touffue  sur  l'occi- 

*  PENELLE.  Peiie//a.   zool.   Le  put;  un  large  fanon  rouge,  pendant 

genre  ainsi  nommé  par  Oken,  ré-  *"""  *     ^^^^^''  ^f^ec» /t  la  poilnne 

pond  è  peu  près  aux  Lernéopennes  ohvâlres    avec  le  bord  des  plumes 

de  BlainviUe.V.  Lebnée.           (b.)  ^^«"^  ?  abdomen  et  parties  inférieures 

roussatres ,  variées  de  blanc  qui  foi- 

PÉNÉLOPE.  Pénélope,  ois.  Genre  me  le  bord  de  cbaque  plume  ;  bec 
de  l'ordre  des  Gallinacés ,  caractères  :  noir ,  bleuâtre  à  sa  base  ;  auréole  des 
bec  médiocre ,  presque  droit ,  plus  yeux  violette)  iris  orangé  ;  pieds  cen- 
lurge  que  baut  à  sa  base,  et  courbé  drés.  Taille  ,  vingt -cinq  à  trente 
vers  la  pointe  ;  front ,  région  des  pouces.  La  femelle  est  un  peu  plus 
yeux  et  souvent  le  menton  dénués  petite  ;  elle  a  les  nuances  moins  bril- 
ae  plumes;  narines  placées  de  cbaque  Jantes  et  plus  lavées  de  roux  ;  les  plu- 
côté  et  vers  le  milieu  du  bec ,  ouver-  mes  du  cou ,  de  la  buppe  et  les  sca- 
tes  seulement  à  moitié  et  par  devant;  pulaires  sont  bordées  de  blanc.  Les 
tarw  grêle,  plus  court  que  le  doigt  ]eunes  ont  la  tête  et  le  cou  entière- 
intermédiaire  ,  on  de  sa  longueur  ;  ment  couverts  de  petites  plumes  ou 
trois  doigts  en  avant ,  unis  par  des  de  duvet  roussâtre ,  avec  trois  raies 
membranes  :  un  en  arrière  articulé  dont  une  plus  large ,  d'un  brun  mar- 
presque   au  niveau  des  autres  ;  les  ron  sur  le  cou  ,  les  parties  supérieu- 


gues.  Ce  que 

généralités  relatives  aux  Pauxis ,  peut  nale. 

paiement  être  appliqué  aux  Péné-  PéNÉLOFE  Hanneqva.  F,  Péne- 

lopes,  et  vu  les  ressources  que  ces  lofe  Parrakoua. 

derniers  procurent  à  l'économie  do-  PisÉLOPE  Katraxa.    F".   Péné- 

mestique,  nous  ne  pouvons  que  for-  lofe  Parrakoua. 

mer  des  vœux  pour  les  voir  bien  lot,  PiNÉiiOFE  Marail,  Pénélope  Ma- 

comme  les  Dindons,  les  Peintades  ,  /a//,  Lat.  Faisan  verdâtredeCayenne, 

les  Coqs  et  les  Poules,  s'babituer  à  Buff.  ,  pi.  cnl.  358;  Encyc.  méthod. , 

nos  climats  tempérés  ,  peupler  nos  pi.  85,  f.  4;  Maraye,  Bajon,  T.  i, 
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p.  585.  Parties  supérieures  d'un  vert  Pénélopi;  P*oa,  Pénélope  superci- 

noirâtre ,  irisé  ;  une  huppe  toufifue  ,  liaris,  Uliger.  Parties  supérieures  d'un 

composée  de  plumes  larges ,  d'un  vert  cendré  verdâlre  plus  ou  moins  foncé  y 

foucé  et  brillant ,  bordées  de  blan-  avec  le  bord  des  plumes  gris  ;  iront, 

cLâtre;  de  Pangledu  bec  à  loreille,  sommet  de  la  tète,  occiput  et  nuque 

une  bande  de  petites  plumes  soyeu-  d'un   brun  noirâtre  ,  avec  quelques 


igU 

le  Inncd  des  plumes  blanc^  rémiges  des  mandibules;    teclrices  alaires  et 

noirâtres;   tectrices  alaires  vertes  et  caudales  brunes  nuancées  de  verdâ- 

irisées;  parties  inférieures  ,  abdomen  tre  avec  le  bord  roux;  rémiges  et  rec- 

et  tectrices  caudales  inféiieures  d'un  trices  d'un  noir  verdâtre  nuancé  de 

brun  fauve  ;  bec  noir  ;  membranes  voussâtre  ;  parties  inférieures   d'un 

nues  du  cou  ei  de  la  gorge  semblables  cendré  obscur  ;  croupion  ,  cuisses  et 

à  celles  de  l'espèce  précédente ,  d'un  abdomen  d'un  brun    marron  ;    bec 

rouge  très^vif  et  brillant ,  parsemées  brun,  entouré  d'une  membrane  rouge 

de  quelques  poils  noirs;  pieds  rou-  de  même  que  le  fanon  pendant  à  ra 

geâtres  ;  ongles  noirs.  Taille  ,  vingt-  gorge  ;  pieds  d'un  bleu  cendré.  Taille, 

six  pouces.  Lft  femelle  a  les  couleurs  vingt-trois  pouces.  Du  Brésil, 

moins  brillantes  ,  elle  est  générale-  Véhèi,of^Vifi1jE,  Pénélope Pipi/e ; 

ment  d'une  teinte  qui  tire  sur  le  roux.  Pénélope  cumanensis ,  Latb.  /   Crax 

Les  ieuiies  ont  la  tête  entièrement  P//7//er,  Jacq.;HoccodeGumana,Enc. , 

garnie  de  petites  plumes  ou  de  duvet  pi.  86  ;    Pénélope  siffleur  ,    Temm.  ; 

roussâtre.  De  la  Guiane.  Pénélope  leucolophos  ,  Merr.  T.  ii. 

PÉNÉLOPE  Maraye.  /^.  PÉNÉLOPE  Parties  supérieures  noires ,  à  reflets 

Marail.  violets  et  pourprés  ;    nuaue  garnie 

PÉNÉLOPE  Parrakoua  ,  Phasiajuis  d'une  huppe  de  longues  plumes  effi- 

Parraqua  y  L.;   P/iasianus  Ma/mai  y  lées,  blanches,  avec  la  tige  noirâtre; 

Lat.  ;  Phasianus  guianensis ,  Briss.;  une  large  bande  blanche  de  chaque 

Phasianus ParraA'ua yGîa.'y  F aisaiH de  côté  du  cou;  grandes  et  moyennes 

la  G-uianc,  ou  le  Kutraka,  Bufl*. ,  pi.  tectrices  alaires  blanches,  terminées 

enl.  i46.  Parties  supérieures  variées  de  noir,  qui  est  aussi  la  couleur  des 

de  gris ,  de  roux  et  de  verdâtre;  front,  tiges  ;  parties  inférieures  noires ,  avec 

sommet  de  la  tête  et  dessus  du  cou  quelques  stries  blanches  sur  la  poi- 

d'un   roux  foncé;   tectrices   alaires  trine;  rémiges  et  rectrices  d'un  noir 

rousses  ;  rémiges  d'un  noir  verdâtre  ;  irisé  ;  un  petit  espace  nu ,  bleuâtre  , 

les  six  rectrices  intermédi»ires  d'un  sur  les  joues  ;  bec  noirâtre ,  bleuâtte 

vert  noirâtre  rrisé ,  les  autres  d'un  à  la  base  ;  fanon  bleu  ;  pieds  rouges, 

brun   roussâtre;  une  bande  nue  ,  Taille,  vingt-huit  pouces.  La  femelle 

étroite  de  chaque  côté  de  la  gorge,  est  moins  grande;  elle  a  le  plumage 

qui  est  ainsi  que  le  devant  du  cou  et  moins  brillant,  et  les  plumes  de  la 

la  poitrine  d  un   gris   olivâtre;  bec  huppe  variées  de  noir  et  de  blanc, 

noir,  gris  à  la  pointe  ;  yeux  entourés  Les  jeunes  sont  d'un  brun  marron 

d'une   auréole  nue  bleuâtre;   pieds  plus  ou  moins  foncé,  avec  la  mera- 

rougeâtres.  Taille,  vingt-deux  pou-  brane  des  joues  d'un  gris  livide,  et 

ces.  Les  jeunes  ont  une  taille  un  peu  les  plumes  de  )a  huppe  mélangées  de 

moindre,  les  teintes  rousses  beau-  brunâtre.  De  la  Guiane. 

coup  plus  claires,  les  parties  supé-  Pénélope  siffleur.  ^.  Pénélope 

rieures  olivâtres,   et  les  inférieures  Pipile. 

brunâtres  avec  le  bord  de  chaque  Pénélope  Yacuhu  ,  Pénélope  oès- 

plume  grisâtre,  les  tectrices  alaires  cura  y  lUig.  P«rties  supérieures  noi- 

et  caudales  inférieures  rousses.  De  la  râtres  avec  le  bord  des  plumes  blan- 

Guiane.  châtre;  front,  sommet  de  la  tête  et 
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dessus  du  eoo  noirs  ;  croupion  brun  (  plusieurs   ouvertures   disposées  sur 

poitrine  brnuAlre  avec  le  bord  des  une  ou  plusieurs   lignes  longitudi- 

pluines  •  blanchâtre 9  le  reste  des  par-  nales  ;   coquilles  trcs-dépriniécs ,  ir- 

iies  infiériemws  d'un   brun  marron  ;  rdgulièrcs  ,    ombiliauccs  ,  variant  de 

rémiges  et  rccUices  noirâtres;  une  forme  selon  lïigc.  Six  espèces  ont  été 

aréole  noire ,  membraneuse  autour  inentiounécs  par  D'Orbiguy  dans  ce 

des  yeux;  une  bande  noire  de  chaque  genre  )  les  quatre  nouvelles  qui  man- 

côté  du  cou;  bec  noir  ;  fanon  d'un  queutde  description  et  de  figures  ne 

rouée  vif;  pieds  d'un  brun  jaunâtre,  peuvent  êli-c  caractérisées  ;  nous  som- 

Taille  ,  vingt-buit  pouces.  Amérique  mes  donc  dans  l'obligation  de  citer 

méridionale.  seulement  les  deux  suivantes  : 

Le  Canard  siffleur  a  aussi  reçu ,  Péné^rople  plandi.é  ,   Penervplis 

mais  spécifiquement,  le  nom  de  PÉ-  planatuêj  Monrf.;  Nauiilus planât tia  ^ 

NiLoPX  et  non  Pénélops  comme  on  Fichtel  et  Moll.,  tab.  ib,  fig.  a-i  ; 

l'a  écrit  quelcfue  part.           (dr..z.)  Crisietlaria  squamula,  Lamk.,  Anim. 

sans  vert.  T.  vu,  pag.  607,  n^  i  ; 

PÉNÉROPLE.  Peneroplis.  moll.  Cris/ellaria  pinnaia ,   id.  ,  Encycl.  , 

Le  genre  Pénérople  a  été  institué  la  pis  4o7 ,  fig.  1,  a ,  b ,  c.  Le  Crisieilti- 

première  fois  par  Montfort  dans  sa  ria  dUatata  de  Lamarck  est  consi- 


Conchyliologie  systématiaue  (T.   1,    ddré  avec  juste  raison  par  D'Orbi- 
p.  3  58  )  ;  il  l'avait  d'abora  confondu    gny,  comme  un  âge  plus  avancé  de 


rapporta    aux  genres  Cristellaire  et  Cette  espèce  vient  de  la  Méditerra- 

RenuHne  les  espèces  du  genre  Pené-  née ,  et  de  liawack  à  la  Nouvelle-Hol- 

rople  de  Montfort.  Férussac ,  à  rimi-  lande,  d'après   U'Orbigny.  Elle  est 

tation  de  Lamarck,  rangea  aussi  ce  plate,  striée  transversalement;  cha* 

genre  parmi  les  Crislellaires, et adop-  que  strie  indiaue  une  loge;  elle  est 

ta  le  genre  Rénuline,  ce  que  fit  éga-  roulée  en  spirale  au  sommet;  sa  lou- 

iement  Blainvillc  qui  de  plus  les  cou-  gueur  est  quelquefois   dune  ligne, 

fondit  aussi  avec  les  Placentules.  Il  PéNÉBOFLE  opercui^aire  ,  JP<7//eA^- 

était  bien  nécessaire  d'examiner  avec  plU  opercuIarU ,  D'Orbig. ,  Mdm.  sur 

soin  ces  divers  genres  et  d*en  établir  les  Céph.  micros.,  Ann.  des  Scienc. 

définitivement^  les   divers  rapports,  nat.  X.  vii,pag.  s86^  n.  6;  Renu~ 

D'Orbigny  fils  a  rendu  ce  service  à  la  liies  opcrcularis ,  Lamk.,  Anim.  sans 

science,  par  son  travail  général  sur  vert.  T.  vu,  pag.  606,  n^  1  ;  ihid.^ 


difié  les  caractères,  de  manière  à  y  de  Malac. ,  pag.  371.  Celle-ci  est  fos- 

faire  entrer  le  genre  Rénuline  de  sile  aux  environs  de  Paris;  son  som-* 

Lamarck.  Quoique  nous  n'ayons  pu  met  n'est  point  spire.               (d..h.) 

observer  en  nature  que  ce  dernier  *  pEiSGAY.  pois.  (Renard.)  Syn. 

genre,  nous  pensons  qu  .    a  de,  rap-  j^  ]Sot„p,èrc  Kapirat  V.  Ci. Je  ^ 

ports  suffisans  avecles  autres  espèces  ^             ^                v-^w**. 

de  Pénéroples  pour  aa'il  soit  range  p^NGUIN.   hot.    phan.  Nom  de 

avec  elles  dans  le  même  geure.   La  *  ""    **^ 


me,  les  Nautiloïdes,  que  se  trouve        *  PENGUNG.  ois.   Nom  de  pays 
ce  genre  qui  est  caractérisé  ainsi:    du  Scolopax Madraspalana  dcGme- 
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lin ,  la  Bécassine  de  Bfadagaftcar ,  de  par  se  cov^rtr  des  sporiiles  sortis  de 

Ja  pi.  93t  de  BufFon ,  et  (font  Hors-  Kntërieur   de  ces  nlameus.  On   ne 

fieid  a  fait  son  Rynchœa  orieniaUs,  petit  donc  souvent    distinguer  ces 

(LESs.)  dauic  genres  qu*en  agitaat  les  fiia- 

PENIGILLARIA.  bot.  fhaiH.  mens  dans  de  i'eau  de  manière  à  les 
Willdenow  a  fondé  sohs  ce  nom  un  dépouiller  des  sporules  qui  les  cou- 
genre  de  la  fasaille  dM  Graminées  ,  vrent.  On  connaît  maintenant  cinq 
qui  a  pour  type  V Hqkua  spmaius y  L.;  espèces  de  ce  genre  qui  toutes  crois- 
et  illuiaréunir^/oj9eci^rc^«  i/M/<C£i«,  sent  sur  les  substances  qui  se  dé- 
L. ,  qui  a  été  nommé  Peniciilaria  ci'-  composent ,  tels  que  les  fruits ,  les 
liala.  Ce  genre  avait  été  confondu  Champignons ,  etc.  L'espèce  la  plus 
par  Richard  père  {in  Perseon  Encht'  communeest  le  Pénicillium glaucum , 
rid.f  1,  p.  7a),  avec  son  genre  nou-  Link  (  Mucor  peniciUalua  ^  Bull. , 
veau  Pennisetum,  A  rartioTe  llauQUJBy  Champ.,  tab.  5o4 ,  fig.  11).  Elle  offre 
nous  avons  fait  connaître  la  pre-  plusieurs  variétés  suivant  le  déve- 
mièi'e  de  ces  Plantes ,  dont  la  culture  loppement  plus  ou  moins  grand  de 
est  importante  dans  les  colonies  sous  ses  filamens.  Les  autres  espèces  sont , 
le  nom  de  'Millet  à  chandelle.  (0..N.)  les  Pénicillium  racemosum,  {jÉspergil- 

*T^(5wT/^«TTi7                 ^     •  ^    racemosuSf  Pers.):  Pénicillium 

,ot^^r  .       m      •  ïoi-YP.  Cuvier  candidum,  Unki  Pénicillium  spar- 

(Rtei.  Anim.  T.  iv,  p.  76   désigne  ^^^     Greville ,  et  Pénicillium    ro- 

aitf si  un  jrenre  que  Lamarck  appelle  ^^„^^  Link.  Cette  dernière  espèce, 

Pinceau,  Penicelluss  c  est  le  même  remarquable  par  sa  couleur  d'un  rose 

que  Lamouroux  a  nommé  Nésée.  V.  clair,  croît  sur  les  tiges  de  la  Pomme 

<^e"»ot.                                 (E.D..I..)  déterre.                                 (ad.b.) 

*  PÉNICILLÉS.  Penicillaia,  iNs.  *  PENICÏLLUS.    moi-l.   et  ann. 

Famille  de  la  classe  des  Myriapodes,  Jîom  latin  de  TArrosoir  (^.  ce  mot), 

établie  par  Latreille  (Fam.  nat.  du  Rondelet  a  désigné  sous  le  nom  de 

Règne  Animal),  et  ayant  pour  carac-  Penicillus  marinus  une  espèce  d'An- 

lères  :    corps    simplement    oblonff ,  nelide,laiSa3e//aPe«/c«7/««deCuvier, 

membraneux,  très -mou  ,  avec  ûes  et  Séba  a  nommé  Penicillum  mari- 

écailles  formant  des  aigrettes  sur  les  num  une  espèce  de  la  même  classe 

côtés ,  et  un  pinceau  à  son  extrémité  du  genre  Serpule,  et  qu'on  doit  rap- 

•   postérieure  ;     antennes    filiformes  ;  porter  à  la  Serpula  giganiea  de  Cu- 

♦  pieds  au  nombre  de  vingt-quatre,  vier  et  de  Savigny.                   (aud.) 

Celte  famille  ne  renferme  qu'un  seul  «r5.».TTr.           tx              tt-      •      1 

genre,  r.  Pollyxéne.                 (o.)  ,  PENIE.  ins.  Dans  son  Histoire  des 

Animaux  (  livre  v  ,  chap.  19) ,  Aris- 
PENICILLIUM.  BOT.  CRTPT.  {Mu-  tole  dit  que  les  Pénies  et  les  Uipères 
cédinées.)  Ce  genre  établi  par  Link ,  proviennent  des  Chenilles  arpenteu- 
est  voisin  àes  Botryti»^  dont  il  ne  s^^  ,  c'est-à-dire  qui  avancent  d'a- 
difiere  <fue  par  la  disposition  de  ses  bord  une  partie  de  leur  corps ,  et 
*filamens  en  une  sorte  d'ombelle  ou  courbent  ensuite  le  reste  pour  le  ra- 
de capitule  terminal.  On  peut  le  mener  en  avant.  Ces  Insectes,  qu'A- 
carnclëriser  ainsi  :  filamens  simples  risto te  appelle  Pénies  et  Hypéries ,  se- 
ou  rameux  ,  terminés  par  un  faisceau  raient  donc  des  Phalènes.  (g.) 
de  rameaux  couverts  de  sporules  for- 


ne 

(B.) 


nier  les  filamens  ne  se  divisent  pas  à  P  P 

leur  extrémité  en  un  grand  nombre         PENNANTIE.    Pennantia»     bot. 

de  filamens  très-déliés ,  mais  se  ren-  fh AN.  Genre  de  la  Pentandrie  Mono- 

fient  en  une  sorte  de  massue  qui  finit  gynie ,  L. ,  établi  par  Forster  {Char* 
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^«o.,n.  67)etainsicaracLënsé:Plaute    «ules  en  rayons.  Lu  nom  générique 


cinq 

file(3  capillaires  de  la  loni^ucur  deè  untion  tous  les  Polypiers  nageurs , 
pétales ,  et  les  anthères  oblon^ucs  et  quoique  la  plupart  ne  ressemhient 
inclinées f  leur  ovaire  est  supérieur,  nullement  à  l'objet  comparu.  La- 
trigone 9  Burmon lé  d'un  stigmate  ses-  marck  a  réservé  ce  nom  aux  seuls 
sile à  trois  lobes,  et  eu  l'orme  de  bou-  Polypiers  de  cet  ordre  ayant  deux 
clier.  Le  fruit  consiste  en  une  capsule  rangs  opposés  de  pinnules  polypîfè- 
trigone  à  deux  loges  qui  renferment  res.  La  ti^e  renferme  dans  son  inté- 
des  graines  triangulaires  et  solitaires  rieur  un  axe  ou  os  de  nature  calcaire 
dans  chaque  loge.  Ce  genre  n'est  pas  et  inorpnique,  aminci  à  ses  deux 
assez  connu  pour  (][u'on  puisse  en  extrémités;  elle  est  dépourvue  de  po- 
déterminer  avec  certitude  les  afiinités.  ly pes  dans  une  partie  de  sa  longueur 
Selon  Juâsieu ,  il  est  voisin  du  Cana-  et  couverte  d'une  membrane  cliar- 
rittyn  dans  la  famille  des  Térébintha-  nue,  épaisse,  coriace,  qui  persiste 
cées.  eu  se  desséchant  après  la  mort  de 
La  Pennantie  a  fleurs  £N corym-  l'Animal  ;  dans  quelques  espèces  elle 
Bss  y  Pennaniia  corymbosa  ,  Forst. ,  se  termine  par  une  sorte  de  renfle- 
loc.  cit,y  Willd. ,  Spec.  Plant,  y  iv  ,  ment  que  Ton  nomme  bulbe;  la  por- 
p.  1132,  est  un  Arbrisseau  dont  les  tien  de  la  tige  garnie  de  pinnules  po- 
oranchcs  sont  cylindriques  ,  ponc-  lypif«res  est  plus  ou  moins  longue 
tuées  de  blanc,  garnies  de  feuilles  suivant  les  espèces,  et  ordinairement 
alternes,  pétiolées,elliptiques-oblon-  élargie  dans  son  milieu.  Les  pinuu- 
gues,  très-en iières,  obtuses,  presque  les,  plus  ou  moins  nombreuses,  im- 
échancrées,  veinées  et  glabres.  Les  plantées  <\c,^  deux  côtés  de  la  tige 
fleurs  forment  des  corymbes  termi-  comme  les  barbes  d'une  plume,  sont 
naux  qui  ont  l'aspect  de  ceux  des  soutenues  par  des  espèces  de  soies 
Ck)rnouillers.  Cette  Plante  croit  dans  roides  ,  couvertes  d'une  pean  char- 
la  Nouvelle-Zélande.               (G..N.)  nue,  mais  non  articulées  avec  Taxe 

PENNARD.  OIS.  y.  Pfnard.  J''''^'"''''  ^f  '"  ''f«'  '«"  ««""'"  "T" 

breuses  et  serrées,  rangées  sur  les   . 

PENN ATDL AIRES.  Pe/i//û/i//a/7a.  pinnules,  ont  leurs  ouvertures  diri- 

POLYP.  La  famille  de  Radiaires,    à  gées  toutes  du  même  côté  et  armées 

laquelle  Blainville  a  donné  ce  nom,  de  dents  plus  ou  moins  nombreuses; 

répond  exactement  à  celle  que  Cuvier  ellej»  contiennent  un  polype  à  corps 

nomme  Polypes  flottans  ou  nageurs  ;  allongé,  ayant  huit   tentacules   ci- 

elle  contient  les  genres  Pennatule,  liés  en  leurs  bords.  Linné  et  la  plu- 

"Virgulaire ,   Scirpéaire  ,  Pavonairc  ,  part  des  auteurs   ont  décrit  sous  le 

Rcnille,    Vérétille  ,    Ombellulaire,  nom  de  Pe/z^/a/i//a /Sa^/V/fl ,  un  Epi- 

et  peut-être  Encrine.   V*  ces  mots,  zoaire  penniforme  qui  vit  implanté 

(b.)  dans  les   chairs    de    plusieurs  Pois- 

PENNATULE.  Pennatula.  polyp.  sons  ;  son  organisation  diffère  en- 
Genre  de  l'ordre  des  JNagcurs,  ayant  tièremcnt  de  celle  des  Pennatules  :  ce 


supérieure  et  contenant  un  axe  car-  nomme LermopennaSa^itia[J ourn.de 

tilagineux  ou  osseux  ;  pinnules  disti-  Phys. ,  cahier  de  novembre  et  décem- 

3ues  ,  ouvertes  ,   aplaties  ,   plissées  ,  bre  1833).  Les  Pennatules  flottent  li- 

eulées  et  polypifères  en  leur  bord  brement  dans  les  mers  et  nagent  par 

supérieur  j  Polypes  ayant  des  tenta-  la   contraction    simultanée   de  tous 

TOME  xiii.  "^^ 
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leurs  Polvpes;  la  plupart  répandent  deum  ou  Holcus  spicalus  y  L.,  dont 

pendant  Ta  nuit  une  vive  lueur  çhos-  Willdenow  a  fait  le  type  de  son  gen- 

phorescente.  Elles  se  trouvent  dans  reFe/zici7/ar/a.  En  adoptantce  genre, 

toutes  les  mers  des  climats  cbauds  et  Tauteur  du  Prodrome  de  la  Flore  de 

tempérés.  On  rapporte  à  ce  genre  les  la  Nouvelle-Hollande  y  réunit  les  Pa- 

Pènnatalapàosp/ioreaf  granulosa,  gri'  nicum  glaucum  ^  italicum  ^  verticiUar 

sea y  spinosa  ei  argentea.      (£.d..Ij.)  turrif  viride^  qui  appartiennent   au 

PENNE  or  PLUME  MARINE.   fZ\fT"X  ^".'^ï'''ÎTf*'.^r'T 

c  1     •       j    T»         *  1       VOIS  et  Kunlh  ont  réduit  a  des  limi- 

POLYP.Syn.  vulgaires  de  Pennatule.    ^^^   étroites  le  PennUeium.  par   les 

^.  ce  mot.  \B.}     relrancheraens    du    Penicillana  et 

*  PENNÉES  ou  PINNIïES(ïEUiL-  du  Seiaria  qui  en  sont  fort  voi- 
I.E8  ).  BOT.  PHAN.  FeùUles  compo-  sins  ,  et  ils  l'ont  caractérisé  de  la 
sëes  d'un  nombre  variable  de  fo-  manière  suivante  :  épillets  biûores , 
lioles  disposées  sur  les  parties  lalé-  rarement  uniflores  ,  solitaires  ,  gé- 
râtes d'un  pétiole  commun;  ces  fo-  iptnés  ou  réunis  en  plus  grand 
lioles  peuvent  être  alternes  ou  op-  nombre,  renfermés  dans  un  involu- 
posées  (feuilles  alternati-pennées  ,  cre  double,  qui  ne  tombe  qu'avec 
ou  oppositi  -  pennées).  La  feuille  Tépillet  et  qui  se  compose  de  plu- 
pennée  se  termine  à  son  sommet  sieurs  soies;  celles  de  l'involucre  in- 
par  une  foliole  unique  (feuille  impa-  térieur  plumeuses  inférieurement. 
ripeifttée  )  ou  par  une  paire  de  fo-  Lépicène  à  deux  valves  membraneu- 
liol es  opposées  (feuille  paripennée.)  ses  renfermant  deux  fleurs  sessiles  , 
f^.  FeuiIiLE.  (a.r.)     l'une   hermaphrodite,    l'autre    uni- 

PENNES.  OIS.  Nom  que  l'on  donne  f  ^'^«^  «"  avortée.  Glunies  de  la  fleur 

aux  plumes  qui  constituent  les  ailes  hermaphrodite  au  nombre  de  deux , 

et  la   queue  proprement  dites;    on  celles  de  la  fleur  un,isexuec  ou  neu- 

distingue  plus  particulièrement  les  Jre,  au  nombre  d  une  ou  deux  jécail- 

premières  par  Tépithète  de  rémiges  *fs  hypog v nés ,  mal  observées;  trois 

et  les  autres  par  celle  de  rectrices.  etammes;  deux  styles  et  deux   slig- 

(DR..Z.)  niâtes  piumeux.  Caryopse  mal  obser- 

*PENNICORNE.iNs.Nomproposé  ^.^^'  ^^  ^'e"»'^.  ^^  distingue  à  peine 

par  Latreille(Fam.  nat. ,  etc.  )  pour  ^"  Setana  et    du  Cenchrus  ;    il    en 

un  cenre  d'Orthoptères  que  Vigors  ^^^  '  intermédiaire.    Il   ne   renferme 

avait  déjà  établi  sous  le  nom  de  Sca-  3"  un  petit  nombre  d'espèces  parmi 

PHURE,  Scaphura.  V,  ce  mot.     (g.)  lesquelles  nous  cilerons  :  le  Pennise- 

*  r»T-.rvTTVTTT-.T-'m-c3                 T  ^^^  violaceum  ^  Fers.,  ou  Panicum 
•PENNIFERES.   zooi.    Le  pro-  «o/ac^//»,  Lamk.,  qui  croît  au  Séné- 

fesseur  Blainvillc  proposa  de  subs-       j.  |e  Pe«««e/'/«  ce«cA>»,-rf«,  Pers., 

tituer  ce  nom  a  celui  d  Oiseaux  pour  „„  Cenchrus  ciliarU,\..,  belle  espèce 

designer  les  Amostozoaires  pourvus  jo         j^  Bonne  Espérance  que  l'on 

de  plumes.  Il  est  remarquable  que  cultive  en  Europe  da..s  les  jardins  de 

dans  le   Dictionnaire  de   Levrault,  botanique  ;  et  les  T^e/j/iMe/wm  d«/;b«- 

ou  ce  savant  s  occupe  de  zoologie  ,  ra^ceni^V  uniflornm  de  Kunlh  (  No^>. 

les  mots  Ainostozoaire  et  Pennifere  g^^   ^^  gpec.  Plant,  œquin.,  vol.  i, 

aient  été  omis.  (B.^  p.  ,,5  ,,, ,  tab.  54).  (g..n.) 

PENNISETTJM.  bot.  phan.  L,-C.       ,  nfwiuTir  1- 

Richard  fonda  sou»  ce  nom  ,  dans  le  ,       PENNULb.   bot    chypt.    Nom 

5ynoiB«s de  Persoon ,  un  genre  de  la    »;i°Ç/"='  ,'1°/?"'=  Pj;  ^''^^^  »**  Sf"';« 
famille  des  Graminées  et  le  la  Trian-    Ptengophyllum.  V.  ce  mot.         (b.) 

drie  Digynie,  L.,  qui  fut  adopté  par  *  PENRITH.  ois.  Espèce  peu  con- 

R.  Browii.  Ce  genre  renfermait  dos  une  du  genre  Merle ,  que  l'on  assure 

espèces  qui  ne  sont  point  congénères ,  avoir  été  trouvée  en  Angleterre.  Le 

et  entre  autres  le  Pennisetum  typhoi~  Penrith  pourrait  bien  être  une  varié- 


PEN  PEN  i79 

Ce  cPige  ^u  Merle  à  gorge  noire.  V»  pUcëe  sur  la  nervure  nrinciftale  ,  est 

Merle.  (dr..z.)  percée  d'un  pore  mellilerc.  Les  fleurs 

*  PENSARES.  POIS.  Les  pécheurs  J^"^  très-petites ,  ci  forment  des  oin- 
*^"^^.  ^^1                   V      ii_  belles  axillaires,  pedonculées  et  ac- 

Bomment  ainsi  les  srosses  femelles  «^„^„„^'.     a*  JT    i^  ««    v      .? 

j    »      ,    .  •  1     ®    .        .  ^     -j  corapagnce»    de  qucJqiies    bractées, 

de  Brochet  ayant  la  ponte ,  et  quand  r^%%L^\^^%^  ^r^^i^A  .1  i^-  k  •      i 

UK-,   j     1  'ri         f  ^  dette  riante  croit  dans  les  haies  liu- 

multitude  des  œufs  leur  fait  pa-  ^^^^^  ^^  ,^   plaaialion  de  Kœnigs- 

rattre  le  ventre  plus  gros  que  de  cou-  ^er    dans  la  6uiane  hollandaise.  ^ 
*urac.                                             (B.)  ^  ç^^j 

PENSÉE.  BOT.  PHAN.   Espèce  du       PENTACHONDRA.    bot.    phan. 

genreViolette,  cultivée  pour  la  beau-  Genre  de  la  famille  des  Epacridées 

té  de  SCS  fleurs.  /^.  Violette  etCA-  et  de  la  Pentandrie  Monogynie,  L. , 

liAiciNE.  (b.)  établi  par  R.  Brown  {Prodr.  Hor. 

*  PENTACANTHE.  pois.  Espèce  ^,7::!Ifr^^^^^  *'^  ÎT 
de  Pbitax.  r.  Choetodon.  (b.)  <^",cl*^"^^  ;.  c«»»f  accomoagné  de 
ui;xA««aA.  #^  .  vi  ^x                     V    y  quatre  ou  d  un  plus  grand  nombre 

*  PENTACERAS.  bot.  phan.  de  bractées;  corolle  infundibulifor- 
Genre  de  la  Pentandrie  Monogjnie ,  me  dont  le  limbe  est  étalé  ,  gai*ni 
L.,  établi  par  Meyer  {Primii,  Flor,  longitudinaiement  de  barbes  très- 
Essequeb.,  p.  i36)  qui  Ta  ainsi  carac-  denses;  cinq  petites  écailles  hypogy- 
térisé  ;  calice  divisé  profondément  en  ncs  ;  ovaire  à  cinq  loges  ;  baies  à  cmq 
cinq  lobes  étalés  ,  ovés  et  acuminés;  noyaux.  Ce  genre  se  compose  seule- 


le  tube  emorassant  l'ovaire  et  le  sty-  pacris  pumila  de  Forster ,  Prodr. , 

le  y  le  limbe  divisé  profondément  en  n*'  70.  Ce  sont  de  petits  sous-Arbris- 

cinq  segmens  qui  portent  autant  de  seaux  qui  croissent  sur  les  montagnes 

cornes;  cina  étamines  dont  les  filets  de  la  terre  de  Diéraen.  Leurs  feuilles 

sont  nuls  ,  les  anthères  presque  ar-  sont  éparscs  ,  pétiolées;  leurs  fleurs 

rondies,  adnées  par  leur  côté  externe  sont  blanches ,  dressées,  solitaires  et 

et  supérieur  aux  segmens  de  la  co-  terminales.                                (g..n.) 

I?!îl\'"'    "•';.'%'=''•?•'   P"'"'""' ,  "»  *  PENÏACRINE.   Pentacrinus. 

Stigmate  capite;  fruii  inconnu.  L  au-  «^,,,„   r^i        r«« 

tPur  dp  r«  ffPnrP  1p  nlarp  dans  la  fa-  ^^^^^'  ^^^n  forme  sous  ce  nom   un 

teur  de  ce  genre  le  place  dans  la  la-  ^^^^             l'espèce  de  Pentacrinite 

mille  des  Apocvnees  ,  quoiqu  en  me-  ^    -  ^  Y,  >    \  „  ^,1              .j        i» 

•1  "^  j-  ^  «:  •♦J  qu»  ^  été  observée  vivante  dans  1  o- 
me  temps  il  indique  ses  affinités  ^jon  des  Antilles  (  \ 
avec  des  genres  de  familles  très-éloi-  ^  * 
gnées,  tels  que  le  Samyda  et  VJqitila-  *  PENTACRINITE.  Pentacrinîtes. 
ria.IjePenlacerasacuIeatum,M.eyery  échin.  Genre  de  l'ordre  des  Crinoï- 
ioc,  cit. y  unique  espèce  du  genre,  das^  avant  pour  caractères  :  Animal 
est  un  Arbuste  grimpant,  dont  les  muni  a  une  colonne  formée  de  pièces 
branches  sont  fragiles ,  un  peu  co-  calcaires  nombreuses  ,  pentagones  , 
lonneuses,  à  angles  obtus ,  et  pour-  articulées,  se  touchant  par  deb  sur- 
vues d'aiguillons  épars  ,  comprimés ,  faces  partiellement  striées  ;  stries  ré- 
recourbés en  hameçon ,  jaunes  et  lé-  gulièrcs  ,  simulant  une  fleur  a  cinq 
gèrement  pubescens.  Les  feuilles  sont  pétales  ;  articulation  supérieure  sup- 
alternes,  divergentes  ,  ovées-oblon-  portant  un  bassin  formé  de  cinq  pîè- 
gues,  acuminées,  dentées  finement  ces  sur  lesquelles  s'appuient  cinq 
en  scie ,  veinées  ,  couvertes  en  des-  premières  plaques  costales  ;  celles-ci 
sus  de  soies  fines  appliquées  et  de  soutiennent  cinq  autres  plaques  cos- 
couleur jaune-,  légèrement  cotonneu-  taies;  cinq  plaques  nommées  scapu- 
ses  en  dessous,  munies  à  la  base  de  laires  succèdent  aux  secondes  plaques 
trois  glandes  dont  Tintermédiaire ,  costales  ;  chaque  plaque  scapulâire 
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supporledeuxbrasjchaque bras  deux  étendue,  tapissé  par  une  membrane 
mains  pourvues  de  plusieurs  doigts  ;  Irès^fine ,  et  destinée  à  loger  une  par- 
les bras ,  les  mains  et  les  doigts  mu-  tie  des  viscères  de  l'Animal.  Dans  la 
uis  d'un  très-grand  nombre  ue  ten-  superposition  des  pièces  articulaires, 
tacules  disposés  sur  deux  rangs;  co-  les  stries  des  surfaces  contiguës  s'en- 
lonue  garnie  sur  sa  longueur  de  bras  grainent  les  unes  dans  les  autres  ,  ce 
auxiliaires;  base  inconnue.  Le  genre  qui  donne  déjà  une  certaine  solidité 
.Pentacrinite ,  dont  une  espèce  existe  à   la  colonne;  pendant  la  vie,  une 
à  l'état  vivant  dans  les  mers  actuelles,  membrane  charnue,  mince,  inter- 
se  dislingue    facilement  des    autres  posée  entre  les  pièces  et  adhérant  à 
Crinoïiles  par  la  figure  pentagone  de  leurs  surfaces  ,  rend  cette  union  tres- 
sa colonne,  la  disposition  pétaloïde  solide  et  permet  en  même  temps  de 
des  stries  de  ses  articulations ,  les  bras  légers  mouvemens.  A  l'extérieur  elle 
accessoires  qui  naissent  sur  ses  côtés,  est  recouverte  d'une  membrane  mojlc 
et  les    nomoreuses  divisions   de   sa  qui   devient  mince  et  peu  évidente 
partie   supérieure.  Aucune    espèce  ,  par  la  dessiccation.   La   colonne  des 
vivante  ou  fossile,  observée  jusqu'à  Pentacrinites  est  garnie  sur  sa  lon- 
çe  jour,  n'a  conservé  sa  base,  de  sorte  gueur  de   bras   accessoires   disposés 
que  Ton  ignore  si  elle  est  ramifiée  par  verticilles  plus  ou  moins  écartés 
comme  dans  la  plupart  des  Crinoïdes  suivant  les  espèces  ;  ces    bras  sont 
ou  disposée  autrement.  On  ne  peut  grêles ,  redressés ,  cylindroïdes  ,  non 
présumer  que  les  Pentacrinitps  fus-  divisés  ni  tentacules ,  formés  par  un 
sent   des  Animaux    libres  ,  comme  grand  nombre  de  pièces  calcaires  , 
r.Oinbellulaire  par  exemple;  l'analo-  arrondies  ou  ovales,   unies  par  une 
gie  que  les  Pentacrinites  ont  avec  les  substance  charnue,  mince.  La  portion 
autres  Crinoïdes  fixés ,  nef  permet  pas  supérieure  des  Pentacrinites  ou  corps, 
celte  supposition.  Miller ,  en  obser-  est  formée  de  différentes  pièces  arli- 
vant  que  les  échantillons  de  l'espèce  culées  que  nous  allons  indiquer  d'a- 
vivante   ont    tous  l'extrémité   infé-  près  Miller.  Sur  la  dernière  pièce  ar- 
rieure  de  leur  colonne  fracturée  ,  fait  ticulaire  de  la  colonne  repose  le  bas- 
remarquer  que  cette  rupture  suppose  sin  formé  de  cinq  pièces  cunéiformes 
une  adhérence  aux  corps  sous-marins;  dont  les  pointes  se  joignent  près  du 
ils  eussent  été  retirés  entiers  de  la  canal,  situé  au  centre  de  la  colonne; 
mer  s'ils  y  eussent  été  libres  et  flot-  au-dessus   des  pièces   du  bassin    se 
tans.  La  colonne  est  d'une  longueur  trouvent  les  premières  pièces  costales, 
assez  considérable  et  d'un  volume  à  au  nombre  de  cinq  ,   arrondies    en 
peu  près  égal  dans  toute  son  étendue  ,  dehors  ,  coupées  obliquement  en  dé- 
cile a  cinq  côtés  et  cinq  angles  éga-  dans  de  manière  à  former  par  leur 
lement  distans,  disposés   en  étoile,  réunion   une  sorte  d'entonnoir    qui 
les  pièces  calcaires  ou  articulations  mène  au  canal  central  delà  colonne  ; 
sont  peu   épaisses  ,  alternativement  elles  se  terminent  en  dessous  par  un 
plus  grandes  et  pi  us  petites  dans  quel-  appendice  plus  ou  moins  prolongé  ; 
ques  espèces ,  égales  entre  elles  dans  les    secondes    pièces    costales    s'ap- 
d'autres;  chacune  offre  sur  ses  deux  puient  sur  les  premières,  mais  elfes 
faces  supérieure  et  inférieure  cinq  es-  ne  se  touchent  point  entre  elles  par 
paces    pétaloïdes  ,    circonscrits    par  les    côtés,  elles    ont   à   peu  près   la 
des  stries  courtes  et  obli(jues  ,  et  ces  forme  d'un  sabot  de  cheval ,  de  sorte 
espaces  sont  plus  ou  moms  allongés  qu'à  l'extérieur  elles  sont  arrondies  , 
ou  ovalaires  suivant  les  espèces.  Un  échancrées  en  dedans  ,  planes  eu  des- 
trou  petit  ,  exactement   circulaire  ,  sus  et  en   dessous.  Les   épaules  ou 
existe  au  centre  de  chaque  articula-  pièces  scapuluires  ont  une  forme  ana- 
tion  ;  il  en  résulte ,  lorsqu'elles  sont  loguc  à   celle  des  secondes  plaques 
réunies,  un  petit  canal  central  par-*  costales    sur  lesquelles    elles     s  aj>- 
couraat  la  colonne  dans  toute  son  puient  ;  seulement  leur  surface  su- 
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périeure  est  partugëc   en  deux  par  tire  de  la  mer.  Les  PenUcrioites  vt- 
uija   cAte    saillante  ,  d'où  il  résulte  vans  D*ont  é\é  recueillis    que  très- 
deux  facettes  oblicpies  sur  lesquelles  rarement;  ceux  que  l'on  connaît  ont 
les  bras  sont  articulés;   ceux-ci,  au  été  trouvés  dains  les  parages  des  An- 
nombre  de  dix ,  naissent  deux  à  deux  tilles  ;  ils  paraissent  vivre  à  de  gran- 
des cinq  épaules  ;  ils  sont  formés  de  des  profondeurs.  Les  espèces  fossiles 
plusieurs  pièces  en  forme  de  sabot  sont  nu  contraire  très-abondantes  et 
de  cbeval,  superposées.  Sur  les  dix  se    trouvent    particulièrement    dans 
bras  sont  articulés  vingt  mains  for-  les  diverses  couches  des  terrains  se- 
mées d'un  certa-in  nombre  de  pièces  condaires  -,  elles  sont  presque    ton- 
de même  figure  que  les  précédentes  ;  jours    dépourvues    de   leur   portion 
les   autres  divisions   ultérieures  qui  supéiieurc;  elles  ne  consistent  le  plus 
s  opèrent  également  par  dichotomies,  souvent  qu'eu  des  bouts  de  colonne 
portent  le  nom  de  doigts;  leur  forme  ou  des  articulations  détachées;    les 
est  la  même  que  celle  des  épaules ,  naturalistes  anciens  les  désignaient 
des  bras   et  des  mains  ,   seulement  vaguement  sous  le  nom  de  Pierres 
toutes  leurs  pièces  articulaires  dimi-  étoilées,  de  Trochites,  d'Eniroques, 
nuent  graduellement   de   volume- à  etc.  Miller  ,  dans  son  magnifique  ou- 
mesure  qu'elles  se  divisent  davan-  vrage  sur  les  Crinoïdcs ,  décrit  cinq 
tage.  Les  bras ,  les  mains  et  les  doigts  espèces  de  Pentacrinites  dont  voici 
sont  garnis  en  dedans  de  deux  séries  les  noms  :  Pentacrinites  Caput-Medu- 
de   tentacules    d'autant   plus   longs  «ce ,  vivant  et  fossile  ;  J5r/flre//6' ,  4//i- 
qu'ils  sont  plus  inférieurs  ;  ils  sont  angularis  ,  basait iformis ,  tubercula- 
attachés  un  sur  chaque  pièce  articu-  ///5 ,  fossiles.                         (£.  d..l.) 
laire,   de  manière  à  alterner    entre  PENÏADACTYLE.  pois.    Espèce 
eux;  les  pièces  qui  soutiennent  une  du  genre  Polynème.  ^.  ce  mot.   (b.) 
bifurcation  et  dont  la  forme  diflère  ^..^„„  .  ^  .  ^rr,mrr  ^*t 
un  peu  des  autres,  sont  seules  dé-  PENTADACTYLON.  bot.  puan. 
pourvues  de  tentacules  ;  ceux-ci  sont  (i^aerlner  fils  (  Carpotog, ,  p.  aig ,  tab. 
formés  de   petites  articulations  cal-  220)  a  décrit  et  ligure  sous  le  nom  de 
caires  ,  rétrécies  à  leur  base  et  unies  Pentadactylon  angustifolium  le  fruit 
entre  elles  au  moyen  d'une  substance  dune  Plante  que  R.  Brown  a  réunie 
charnue.  L'espèce  d'entonnoir  formé  au  genre   Persoonia  de   Smilh.  V, 
à  la  partie  supérieure  de  la  colonne  Persoonie.                            .        j    • 
par  le  bassin  ,  les  deux  rangs  de  pla-  Selon  Daléchamp,  les  anciens  dési- 
ques  costales  et  les  plaques  scaoulai-  gnaient  sous  ce  nom  le  Ricin,  r,  ce    . 
res  ,  est  couvert  par  une  memorane  niot.                                           (o-.N.) 
fortifiée  à  l'extérieur  par  de  petites  *PENTADAGTYLOSASTER. 
plaques  calcaires  anguleuses  qui  la  échin.   Genre   établi  par   Link  aux 
recouvrent  comme    des   écailles.  La  dépens  des  Astéries ,  et  que  n'ont  pas 
bouche  est  située  au  centre;  elle  est  adopté  les  naturalistes.  J^.  Astérie. 
probablement  tubuleuse  et  rétractile;  (E.  D. .L.) 
c'est  dans  eelte  cavité  appelée  ab-  pENTAGLOSSDM.    bot.     phan. 
domen  par  M.llcr,  que  sont  situés  Yi>vsVM.(Fl.yEgrpt.Jrab.descnpt., 
les  pnncpaux  viscères.  o  , ,  j  ,  décrit  fous  le  nom  de  Pe,,- 
Les  Peniacnnites  elaienl  suscep-  jj^^^    UnifoUum  ,    le  Lyllirum 
tib  es    comme  tous  les  Echinodernies  4„,yj,/,a ,  l.  ,  dont  le  nombre  des 
stelléndes    de  reproduire  leurs  par-  ^.^^^^^    '^^  'seulement   de   deu» , 
ties  mutilées.  L  échantillon  du  Pen-  ^.^t-à-dire  moitié  de  celui  des  pé- 
mnmte^  Capu-Xedusa:  que  possède  ,      ^e  genre  n'a  point  été  adopté, 
le  Muséum  britannique  montre  deux  ^    S^j^j^^jj^^          f               ^^  J,  ^ 
de  ses  bras  beaucoup  plus  petits  que 

les  huit  autres;  ils  commençaient  à  *    PENTAGONASTER.     icmN. 
repousser  lorsque  l'Animal  a  été  re-    Genre  établi   par  Link  aux  dépens 
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des  Astéries,  Bon  adopté  par  les  na-  PENTALOBA.  bot.  phan.  Sous  ce 

turalistes.  ^.  Astêrib.        (e.d..i..)  nom,  Loureîro  {Flor,  Coc/tinch. ,  i  ^ 

PENTAGONIDM.  bot.phan.  (Ta-  f-  '9?)  »  «^^"^  ".°  Bf""^"  ^^  ''  ^*^ 

jrux^xA\7v/x^i.%^ju.  »***              V  undnc  Monogvme,  L.,  qu  il  a  carac- 

bernaîmontanus  )  Syn.  de  Pnsmaio-  ^^^^^  ^^  ,^  ^5J .  ,^j  suivante  :  calice 

carpe,  r.  ce  mot.                         (b.)  ^  ^^^  folioles  lancéolées ,  velues  et 

PENTAGONOTUEKA.BOT.FHAN.  dressées;  corolle  carapanulée,  près- 

rSéb.  Vaillant.)  Syn.  de  Pisonle.  F',  que  fermée,  à  cinq  pétales  lancéolés» 

ce  mot.                                           (b.)  un  peu  réfléchis  au  sommet;  nectaire 

PENTAGRUELION.  bot.  phan.  à  cinq  dente    dressé  ;  cinq  élamines 

T,       j^       .           _         t     nu^^„^^  dont  lesiilcts,  légèrement  planes,  sont 

L  UB  des  vieux  noms  du  Chanvre.  ^^^^^^  ^^^  ,'^  découpures  du  nec- 

»PENTAGYNIE.  bot.  phan.  Cest  *"'■■«  '  Presqu'«!gaux  aux  pétales ,  el 

j         j-I    j     c-,  .A    «  .-- ,.,«1  j*.  surmontés  d  anthères  ovées  et  non 

un  des  ordres  du  Système  sexuel  de  ^.  -iv^^.g^  .    ^^-^^    nresaue  rond 

Linné,  caractérisé  par  la  présence  v^jullantes ,    ovaire    presque  rond, 

j       .  ♦           .         j.^.          *l^.,j^«  velu,  marqué  de  cmq  sillons,  por- 

de   cinq  ovaires   distincts ,  soudes ,  »         \                ^     .        » ,{; 

termina  par  autant  de  styles  et  de  f '"^  ""^ fj.     ^.""'  épais,  velu  et 

stigmates.*^  Cet  ordre  ne   se   trouve  surmonté  d  un  stigmate  simple;  baie 

qui  dans  les   cinquième,   dixième,  Presque  ronde    a  cinq  lobes ,  unilo- 

^     .,         j       -.1    ^    *  *«  •    A         I  »  culaire   et   renfermant  cinq   graines 

onzième ,  douzième  et  trm.eme  clas-  ^^  ^^^^.^  ^.      ^^^      j^- 

ses  du  Système  sexuel,  r.  Système  ,^  ^^^.^.^  naturelles'^de  ce 

SEXUEL.                                                  CA--R'J  ..                  *                T»     D 

^         '  ^enre  avant  une  note  que  R.  Brown 

PENTAKLASITE.  min.  Nom  gé-  inséra  dans  ses  Remarques  sur  la  Bo- 

néiique  des  Pyroxènes   dans  Haus-  tanique  du  Congo ,  p.  33 ,  oii  il  dit 

mann.                                      (g.  dix.)  qu'ayant  examiné  un  échantillon  de 

•  PENTALASMIE.    Penialasmis.  J^o^f"? " '^^ '^"  '  if  î^^roS^  s^nl 

CIBRH. Genre  démembré  des  Anatifes  y^^[^^^^  ^^  .TusToints  avec  vAodeia 

de  Lamarck  par  Leach  ,  pour  les  es-  1^  ,^  ,  t»  .»  rpî                   a                 ^ 

3,            .     ,r                 >  f  (ie  Dix  Petit-^lhouars ,  même  quant 

pèces  QUI  n  ont  rigoureusement  que  __i        j              1         .        *    ., 

•  '   j-  v.v  -   '   i                 11     r-  .*  au  nombre  de  ses  placentas  pane- 
cinq  divisions  a  leur  coquille.  Cette  .          li^i  •    •!     u                      '  1    j 
r»   "•  .11        .           V*                •  1    j-  taux.  Mais  il  observe  que  si  la  des- 

&il>=..    *'°™P'*"  '  ^^-  ^%     tl  criplion   du  fruit  telle^  que  la  pré- 

tmgue  a  autres  genres ,  ou  elle  est  a  ^J^^^  ^^^^^.^.^   ^^^  ^^^^^   .^  ^^^^^^ 

cmq  parties ,  mais  rud.mentaircs.  Ce  j,j^          . j^^  ;^  Penlaloba  œmme  un 


V      „  .  nés,  lanais  que  i  Aisoaeia  onre  une 
ce  mot.                                      fD..H.)  I    *  -^         c-  *    •        I 

*  '  capsule  trigone.  01 ,  au  contraire ,  le 

*  PENTALÈPE.  Pentalepas.  fruit  est  capstilaire,  il  faudra  le  réunir 
CIRRH.  Le  genre  Pentalèpe  de  Blain-  aux  espèces  à'/4lsodeia  de  Madagas- 
ville  (Traité  de  Malacol. ,  p.  694)  car  ou  de  la  côte  d'Afrique  qui  ont 
correspond  très-bien  aux  Anatifes  de  les  filets  de  leurs  étamines  réunis  par 
Lamarck  (  f^.  ce  mot).  Il  n'est  donc  la  base  et  formant  un  urcéole  denté 
pas  nécessaire  de  traiter  de  ce  genre  semblable  à  ce  que  Loureiro  nomme 
parce  qu'il  a  plu  d'en  changer  le  nectaire  dans  l'exposition  des  carac- 
nom.  Nous  dirons  seulement  que  son  tères  génériques.  D'après  ces  don- 
auteur  y  établit  deux  divisions  qui  nées  de  l'auteur  anglais ,  Spren- 
correspondent  à  deux  genres  propo-  gel  n'a  pas  fait  difficulté  de  réunir  le 
ses  par  Leach  ,  Pentalasmie  et  Poly-  Pentaloba  sessiiis  anx  Alsodeia,  C'est 
lèpe  (/^.  ces  mots).  Ces  deux  gen-  uh  Arbre  de  médiocre  grandeur  dont 
res  n'ont  point  été  adoptés  ,  parce  les  branches  sont  ascendantes,  gar- 
qu'ils  reposent  sur  de  trop  faibles  nies  de  feuilles  lancéolées,  légère- 
caractères.                               (i>',*H.)  ment  dentées  en  scie,  glabres  et  al- 
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ternes.  Les  fleurs,  de  couleur  pâle,  sont  ne  contient  encore  que  les  trois  es- 

sessile»  et  agglomérëes.  Ii  croit  dans  pècei  indiquëes  par  dowerby  dans  le 

les   montiigiies   de  la  Coéhinchiue.  tome    |>retnier  de  son  Minerai  Con~ 

(o..N.)  chology, 
'  PENTAMÈRE.FeA/oTTie/'i/s.coNCH*  Pentakâre  os  Kmioht,  Pe^/ame- 
Quelques  Coquilles  pétiifiëes  ,  voi-  rtds  Knighiii,  Sow. ,  Minerai  Con- 
suies»  des  Tëcébratules  ,  mais  d'une  càoL  T.  i ,  p.  7^,  lab.  98,  fig.  siipër.^ 
structure  fort  singulière ,  ont  ëtë  ibid. ,  Defr. ,  Diction,  des  Sciences 
pour  Sowerby  un  motif  suffisant  natur.  T.  xxxviii,  Atlus,  44*  ca- 
pour  Pëtablissement  du  genre Penta-  hier,  planche  de  fossiles,  fig.  la. 
mère.  Le  nom  gënëriquc  indique  un  La  figure  que  Defrance  a  Honnëe  de 
des  caractères  les  plus  essentiels  des  cette  espèce ,  a  la  plus  grande  analo- 
Goquilles  de  ce  genre.  Elles  sont  sus-  gie  avec  la  seconde  espace  de  Sower- 
ceptibles  de  se  partager  en  cinq  par-  dj,  Penfamerus  j4yîesfordii.  Aussi 
fies  longitudinales.  Tous  les  conchy-  nous  pensons  qu  elle  a  ëtë  sëparëe 
liologues  savent  combien  sont  varia-  sur  de  trop  faibles  motifs,  et  que  le 
blés  dans  les  Tërébratules  les  ap-  Pentamerus  Jylesfordii  n'est  qu*iine 
pendices  osseux  qui  soutiennent  TA-  variétë  du  Pentamerus  Knightii.  Nous 
nimal;  dans  chaque  espèce  ils  difi^-  ne  pouvons  pourtant  )>hs  l'aifirnier , 
rent ,  comme  on  peut  s'en  assurer  n'ayant  pas  sous  les  yeux  les  deux 
dans  les  espèces  vivantes;  et  le  peu  espèces  en  nature.  (D..11.) 
.que  Ton  a  pu  observer  dans  les  es- 
pèces fossiles  ou  pëtrifiëes ,  a  offert  PENTAMÈRES.  P entamera.  iNS. 
des  dispositions  et  des  formes  bi-  Première  section  de  Tordre  des  Co- 
zarres.  Plusieurs  zoologistes  pensent  léoptères ,  ëtablie  par  Dumëril ,  et 
que  le  genre  Peutamère  n'est  autre  renfermant  les  Colëoptèrcs  qui  ont 
chose  que  de  grandes  espèces  de  Të-  cinq  articles  à  tous  les  tarses.  La- 
rëbratules ,  dont  les  valves  étant  tra-  treille  divise  ainsi  cette  section  : 


parfaitement   symétriques    poi.i    .«  .          .  j    -..  1         i»  u  • 

vaWe  inférieure  ,  et  trois  pour  la  su-  "^'  extrém.lé  de*  mâchoires  cornée , 

pcrieure,  une  râédiane  et  deux  la-  s»!^»  <»••"?,«  ^«  ^'f'^}  .nart.culë. 

•A^^\^    n^êt^    «>«:«;««   «/^.,c  c<>.»kIa  soit  armée  d  un  onglet  a  pomie  dure 

terales.  Cette   opmion  nous  semble  ^     •     ..          •     •    .•     i  "^ 

r    »  -^%         n         *      ^    ,  v^A^^t^  et   aieue  ,    qui    s  articule    avec    son 

fort  raisonnable,  et   nous  1  adopte-  o.    *^^.,       ,.   .  .  . 

rions  sans  hésiter,  s'il  ne  manquait  *<""™«'-,  ^;"'=.,,»'7"r  rTl"** 

aux  Penlamèresun  des  caractères  les  "°«  «''"'*'  f°'"'"«-  ■"  '  t^A^NASsiERs. 

f^lus  essentiels  des  Tërébratules  ,  ce-  IL  Un  seul  palpe  à  chaque  ma* 

ui  de  la  perforation  du  sommet  de  choire;  extrémité  supérieure  de  ces 

la  valve  inférieure.  Il  n'y  a  donc  au-  derniers  organes  n'étant  jamais  cor- 

cun  inconvénient  d'adopter  ce  genre ,  née. 

auand  ce  ne  serait  que  dans  le  but  c^tte  division  renferme  cinq  fa- 
de séparer  du  eenre  si  nombreux  des  roiu^s.  pr    Brachélytres  ,  Serri- 
Tërëbratules  des  espèces  bien  dis-  bornes  ,  Clavicornes  ,  Palpicor- 
Unctes  par  les  caractères  suivans  :  ^^^  ^^  Lamellicornes.               (g.) 
coquule  bivalve,  equilaterale,  ine- 

quivalve;  la  valve  inférieure  est  di-  PENTAMERIS.    bot.  fhan.  Pa- 

visëe   longitudinalemeut   en  dedans  lisot  de  Beauvois  (Agrostogr. ,  p.  9a, 

par  une  cloison;  dans  l'autre,  il  se  tab.  18,  f.  8)  a  fondé  sous  ce  nom  un 

trouve  deux  diaphragmes  qui  la  di-  genre  de  la  famille  des   Graminées 

visent  en  trois  parties.  Les  sommets  et  de  la  Triandrie  Monogynie  ,  L. , 

sont  recourbés  et  ne  sont  point  per-  et  qui  a  pour  type  une  riante  re- 

cës.  Ce  genre  ,  fort  peu  nombreux ,  cueillie  à  Madagascar  par  Du  Petit- 
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Thouars.  Ce  genre  ,  très- voisin  de  fleurons  du  centre  nombreux ,  rc'gu- 
VAvenay  a  ses  tieurs  disposées  en  liers  et  hermaphrodites;  ceux  de  )a 
une  panicLile  presque  simple.  Les  circonférence  disposés  sur  un  seul 
épillets  biflores  ont  les  valves  de  la  rang,  femelles,  à  languette  linéaire  et 
lepicène  membraneuses,  plus  Ion-  tridentéeau sommet. Ovaires oblongs, 
gués  que  les  fleurs.  La  glume  a  deux  hispidules,  pourvus  d'un  gros  bour- 
valves,  dont  la  supérieure  est  tron-  relet  basilaire  cartilagineux  ,  sur- 
quëe  et  échancrée,  l'inférieure  très-  montés  d'une  aigrette  formée  de 
large ,  surmontée  de  quatre  ûlets  se-  cinq  poils  à  peu  près  égaux.  Ce  genre 
tacés,  inégaux,  et  dune  arête  ge-  a  été  placé  par  son  auteur  dans  sa 
souillée,  semblable  à  celle  des  Avoi-  tribu  des  In ulées,  section  des  Pru- 
nes ;  deux  petites  écailles  bypogy-  totypes  ,  entre  le  Colurnellea  et  Vl- 
nés ,  tronquées  et  échancrées  ;  ovaire  phiona.  11  ne  renferme  que  l'espèce 
tronque ,   portant   un   style   bifide  ;  suivante  : 

cai^op^  libre,   ombiliquée  ,    cou-  Pentanéme  divariquée,  Venta- 

ronnée  par  une  étoile  de  poils   la-  nema  divaricata^  H.  Cass. ,  loc.  cit, 

DUgineux.                                  (g..n.)  Plante  herbacée,  hérissée  sur  près- 

♦  PENTAMERUS.  conch.  V.  Pbn-  i^^ra^^^  longs.  Sa  tiee  g.  êle  et  cylin- 

TAM£R£.  drique  se  divise  en  branches  divari- 

PENTANDRIE.  Pentandria.  bot.  quées  ;  elle  est  garnie  de  feuilles  ses- 

PHAN.  Cinquième  classe  du  Système  «'les ,  alternes  ,  ovales,  obtuses,  ti  ès- 

sexueldeLinné,  renfermant  touk  les  entières  et  membraneuses,  f  es  pé- 

Végétaux  à  fleurs   hermaphrodites,  doncules  sont  opposés  aux  feuilles, 

qui  contiennent  cinq  étamines  dis-  solitaires,  divergens  ,  terminés  cha- 

ânctes.  Cette  classe  est  extrêmement  ?"°  par  uue  petite  calathide  de  fleurs 

nombreuse,  et  se  divise  en  six  or-  jaunes.  Cette  Plante  a  été  recollée  par 

dres  qui  sont  :   i*'  Pentandrie   Mo-  Olivier  et  Bruguiere,  entre  Bagdad 

tiogynie;    a**.  Pentandrie    Digynie ,  et  Alep.                                      (o..n.) 

3<»   Pentandrie  ïrigynie;  4^  Penlan-  *  PENTANOME.    bot.  phan.    Ce 

drie  Tétragynie  ;  ô**  Pentandrie  Pen-  uom  est  cité  par  De  Candolle  comme 

tagynie  ;    ô*'    Pentandrie   Polyginie.  celui  d'un  genre  formé  par  Sessëdaus 

/>'.  Système  sexuel.             (a.  h.)  une  Flore  du  Mexique  inédite,  mais 

PENTANÈME.  Pentanema.  i^oi.  qj»i  doit  être  réuni  au  Z«/zMarj/^/;^. 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Sy nan-  ^-  ""^  '"°*-  ^^'  '^'  •^• 
thérées  et  de  la  Syngénésie  superflue,  PENTAPETES.  bot.  phan.  Genre 
L.,  établi  par  H.  Cassini  (Bulletin  de  de  la  famille  des  Byttnériacées ,  tribu 
la  Société  Philomatique,  mai  i8i8,  des  Dombéyacées,  et  de  la  Monadel- 
p.  74) ,  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  in-  phie  Uodécandrie,  L. ,  ofliani  pour 
volucre  presque  hémisphérique,  de  caractères  esseutiels  :  un  calice  à  cinq 
la  grandeur  des  fleurs  du  disque  ,  divisions  profondes  ,  ovales,  très-ai- 
composé  d'écaillés  nombreuses,  im-  guës,  entouré  d'un  involucelle  à  trois 
briquées,  disposées  sur  plusieurs  lolioles  rougeâtres,  lancéolées,  pla- 
rangs;  les  extérieures  étalées  ,  folia-  cées  d'un  seul  côté  et  caduques  ;  une 
cées  ,  linéaires  ,  hérissées  de  poils;  corolle  campanulée,  ouverte,  à  cinq 
les  intermédiaires  appliquées,  li-  pétales  un  peu  arrondis,  rétrécis  eu 
néâiies,  coriaces^  membraneuses,  à  onglet  à  la  base  où  ils  sont  soudés  au 
une  seule  nervure ,  ciliées,  surmon-  tube  des  étamines;  celles-ci,  au 
tées  d'un  appendice  subulé  ;  les  in-  nombre  de  quinze ,  fertiles  dans  l'es- 
térieures  appliquées ,  linéaires  ,  sem-  pèce  qui  forme  le  type  du  genre ,  eu- 
blablés  aux  intermédiaires,  mais  pri-  tre  lesquelles  sont  placés,  après  cha- 
vées  d'appendice.  Héceptacle  con-  que  série  de  trois  fllets  anthérifères  ^ 
vexe    et  nu.   Calathide  radiée  $  les  cinq  filets  stériles  en  lanières  et  d'une 
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belle  couleur  rou(;e;  style  simple,  des  Diapères.  Ses  caractères  ne  sont 

divisé  au  sommet  en  cinq  stigmates;  pas  encore  publies.  (o.) 

capsule  entourée  |far  le  calice   ovale  PENTAPUYLLOIDES.  bot.  HHAK. 

un  peu  elobuleuse  Qt  tomenteuse ,  a  t  r    .     ■'       >    i  u     ■-     Tm. 

cina  valves  et  à  cino  Wes    rcirfèr-  ^"urnef"".,  «1»P'mJ- '!»'«'»">  «iMo- 

a^uil^and  nôntf  de' JrÏ4,  n-n  .  avait  fonné  sous  ce.nom  ^ 

nues.  Ce  ge^re  es.,  par  ses  «ra^ctères.  fZX^  U  setmX de's^Xs 

il  a   été  fondé  par  Linné  sur  une  .        b  r  •    v  ) 

belle  Plante   qui    croît  dans  Tlndc        Di^iy'PADTivi  f  n^M     «««      «V-Zii 

orientale  et  dont  nous  donnerons  plus  -o  ^    «     /  t»     /     v*  xc    v 

u  -.  ^     •    j        •    .*        i\    A  rersoon  (  hncniria. ,   a,    p.   353  >  ft 

bas  une  courte  description.  De  Can-        i   .4    t  >       i   •  j     r      • 

•  .1   *T, I  o    *  KT  X   o^  substitue  ce  nom  a  celui  de  Lupi^ 

do\\eyProdrom,  SysL  reg,,  1  ,  p.  498)  ,         .  Mœncli  avait  éri- 

lui  a  réuni  avec   doute     e  Broiera  ''û*'^' »  «0"^»  lequel  Mœi  eu  avait  en- 

«  -*     j^  r»         'Il  -     ^      c  /•  ge  en  un  cerne  particulier  le  £rijb^ 

ouata  de  Gavanilies,  ou  Sprengelia  y-         r      -      ,        \  -    .Ai 

-~  j    #     j     c  u   1.  •         j^rx  /*w^   JLupina!»ter y  L.  ,  remarquable 

moaesta  de  bchultes,  qui  en  dittère  / 1-  1  ,      •  jl      c    •  ^     /  • 

„^     ..  Il  ^         1  '  ^      u      j  par  ses  loliolcs  quinées.  ocnni'c  (  m 

essentiellement  par  le  nombre  de  ses  Vi    /^      /  //     o  1/ c-.  *        JL» 

anthères .  de   ses   styles.  D'aiUeurs  ^*  ^'""'°"'  ^,^1°  Ia^'      Ï^ 

c'est  une  Plante  de  la1So«velle-Espa-  "  •  P"  '°*  >  "^  '*  '="'"'^*'^^«  ^."^  «»^ 

«      A     -  i»A     '—•         ^j    J-       I    *^  .  ïne  une    section   du  TrtfoUum,    K, 

gne  dans  1  Amérique  n&eridionale ,  et  ^Ri^prE  f&  n  ^ 

cette  différence  de  patrie  autorise  à  '  V   •*    • 

conjecturer  que  la  Plante  n'est  point        PENTAPHYLLUM.     bot.     PiiiiN. 

congénère   du    Peniapeles.    Kunth  ,  Les  anciens  nommaient  ainsi  un  gen- 

dans  son  Mémoire  sur  les  Malvacées,  re  de  Plantes  remarquables  par  leurs 

se  demande  si  le  Brotera  de  Gava-  cinq    feuilles    digilées  ,    auxquelles 

nilles  ne   serait  pas  plus  voisin  du  Tourneibrt  a  donné  le  nom  de  Quin- 

genre  Commersonia,  quefoliuin  ,  mot  qui  a  la  même  signi— 

Le  Pentapetes  a  fleubs  bouges,  fîcatiou.  Elles  se  rapportent  au  genre 

Pentapetes  p/iœ/ticea  ,   L.,   Lamk^ ,  Po/e/2//7/fl  de  Linné,  f^.  Potentille. 
lllustr.  Gen.,tab.  59B,  r.  i;  J9o/77^e^a        Ledebour   (/4ct.  Vorpa/.    Si/ppl.  , 

phœniceay  Gavan.,  Dissert.,  3 ,  tab.  p.   5,  iSaS)  s'est  servi  du  mot   de 

43,  f.  1  ;  Flos  impius,  Rumpb  ,  Herb,  Pentaphyllum  au  lieu  de  Fentaphyl- 

jimboin,  y    tab.   loo,    f.   \  ^  Siamin  ^  Ion ,  sons   lequel  Persoon   désignait 

Rheede,  Hort.  Malab, ,   lo,  tab.  i.  le  genre  Lupinaster  de  Mœncb ,  qui 

Cette  belle  espèce  a  des  tiges  droites,  n'est  lui-même  qu'un  démembrement 

herbacées,  annuelles,  couvertes  de  inutile   du   Trifolium.   V,   Tbéflb. 
poils    rares    et   courts,    garnies    de  (g..n.) 

feuilles  alternes,  étroites  ,  foi  t  Ion-        PENTAPOGON.  bot.  phan.  Gen- 

gues,  pétiolées,  cordées  et  presque  re  de  la  famille  des  Graminées  et  de 

nastées  à  la  base,  munies  de  deux  sti-  la  Triandrie  Digynie ,  L.  ,  établi  par 

Eules  droites  ,  lancéolées  et  caduques.  R.  Brown  {Prodr.  Flor,  Nov.-Hol^ 
les  fleurs  sont  d'un  ronge  ponceau,  land,,  p.  lyS) ,  qui  lui  a  imposé  les 
presque  solitaires,  portées  sur  des  caractères  suivans  :  lépicène  (glume 
pédoncules  plus  courts  que  les  pé-  de  Rob.  Br.  ),uniûore,à  deux  val- 
tioles.  Gette  Plante  croît  non-seule-  veségales  et  mutiques;  glume (périan- 
ment  sur  le  continent  de  l'Inde  orien-  the^  R.  Br.  )  pédicellée,  à  deux  val- 
taie  et  dans  son  immense  archipel ,  vcs,  l'intérieure  offrant  au  sommet 
mais  dans  la  Gocbinchine  et  la  Chine  cinq  barbes  ,  dont  celle  du  milieu 
oii  on  la  cultive  comme  Plante  d  or-  est  différente  des  autres  et  tordue  ;  la 
nement.  {o..n.)  valve  extérieure  niutique;  deux  stig- 
mates sessiles  et  velus;  fleurs  (Uspo- 
^VE^TWÎilLE.Pen/aphilus.iNS.  sées  en  panicules.  Ce  genre  est,  de 
Genre  de  Coléoptères  mentionné  par  l'aveu  de  son  auteur  lui-même  ,  ex- 
La  treille  (Fa  m.  nat. ,  etc.)  et  voisin  trêmement  voisin  du  Calamegrostis  ^ 
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donc  U  ne  se  distingue  que  par  les  Ce  genre  ne. renferme  qu'une  seule 
barbes  de  sa  glume.  Il  a  pour  type  espèce,  Penlarraphis  ^ca^/a ,  Kuuth 
un©  liante  décrite  et  figurée  par  La-  (  Ifop*  Gen.  et  Sp.  PL  œquin. ,  i  ,  p. 
bilUi«lière(iVbp.-£f0//amf.,i/p.  30,  178,  tab.  60)  qui  croît  près  de  Tula 
tab.  as  )  sous  le  nom  dJJ^rosHs  qua-  et  de  Queretaro  ,  sur  le  plateau  du 
dnjidm.  R.  Brown  lui  a  donné  celui  Mexique.  Cette  Graminée  a  un  chau- 
de Pe/z/a/JCj^/i  BilLardieri,     (g..n.)  me  dressé,  rameux,  des  feuilles  li- 

ni:<itfrnATvnc*Tiro                     .  tr  i  uéaircs ,  plaues,  dcs  épis  terminaux 

PENTAPTERIS.  BOT.  PHAK.  Hal-  et  solitaires.                               (o..N.) 
1er  {Slirp.  Heh.  ,  1 ,  p.  454)  a  ainsi 

abcégë  le  nom  de  Pentapterophyllum  *  PENTASPERMDM.  bot.  phan. 

employé  par  Dillen  pour  désigner  la  (  DeCandolle.  )  ^.  Ketmie. 

Plante  qui  forme  le  type  du  genre  *  PENTASTÈRE.  moll.  Nom  que 

^/7qp^W/^//«  de  Vaillant  et  Liune.  p^^   erreur    BlainviUe   a  donné    au 

De  Gandolle  {Prodr.  Sysi,  yegeL,  3  ,  gç^re  Pentamère  deSowerby.  r,  ce 

p.  08}  a  nommé  Penlaptens  la  pre-  j^qj,                                             (d..h.) 
mière  section  de  ce  dernier  genre , 

laquelle  est  caractérisée  par  ses  fleurs  *  PENTASTOME.  acal.  Espèce  du 

le  plus  souvent  monoïques;  ses  an-  genre  Cyanée.  /^.  ce  mot.      (E.D..ii.) 

thères  oblongues  ;  ses  feuilles  oppo-  *    PENTASTOME.     Pentastoma. 

sées,ou  le  plus  souvent  verlicillées.  j^t.  Genre  de  l'ordre  des  Tréma- 

C  est  dans  cette  section  que  sont  pla-  ^odes  ,  ayant  pour  caractères  :  corps 

cées  les  espèces  européennes  ,  c  est-  cylindrique  ou  aplati  ;  bouche  située 

a-dire  les  MynophyLlum  spicatum  ,  en  dessous ,   près  de  Textrémité  an- 

pectinatum,    atterniflorum ,    Perlicil-  térieure ,    accompagnée    de    chaque 

latum,  amsi  que  plusieurs  autres  es-  côté  de  deux  pores  disposés  sur  une 

pèces  aquatiques  de  1  Amérique  et  de  lig^g  demi-circulaire  ,  munis  chacun 

la  Nouvelle-Hollande.              (g..n.)  a'un  crochet  rélractile.   Il  est  assez 

PENTAPTEROPHYLLUM.     bot.  ^i^cile  de  décider  à  quel  ordre  l'on 

PHAN.  (  Dillen.  )  Syn.  de  Myriophyl-  ^«^'  précisément   rapporter  les  Vers 

lum ,  L.  r.  ce  mol.                  (g.-n.)  ^om^^es  Pentastomes  par  Rudolphi. 

Les   deux   naturalistes  qui  peuvent 

PENTARRAPHIS.  bot.  phan.  faire  autorité  à  cet  égard  ,  sont  par- 
Genre  de  la  famille  des  Graminées  tagés  d'opinion  ,  et  les  descriptions 
et  4e  la  Polygamie  Monœcie,  L.,éta-  qu'ils  ont  données  des  viscères  de 
bli  par  Kunth  ,  qui  l'a  placé  dans  sa  l'espèce  la  mieux  conniie  du  genre  , 
tribu  des  Chloridées  ,  et  l'a  caracté-  diffèrent  dans  plusieurs  points  essen- 
risé  de  la  manière  suivante  :  épillets  tiels.  Comme  nous  n'avons  pu  encore 
triflores;  la  fleur  inférieure  herma-  nous  procurer  de  Pentastomes,  et  que 


de  cinq  barbes  presque  soudées  par  de  Rudolphi  sur  le  nom  et  la  place  à 

leur    base,  la    supérieure    bidentée  donner  à  ce  genre,  ce  n'est  pas  qu'elle 

fit  aristée;  glume  à  deux  valves ,  l'in-  nous  paraisse  plus  probable,   mais 

férieure,  dans  la   fleur  mâle,  offie  seulement  parce  que  nous  avons  cons- 

sept  dents  ,  dans  la  fleur  hermaphro-  tamment  suivi   la  classification    de 

dite ,  seulement  cinq  ;  les  dents  ex-  ce  savant. 

térieures  et   l'intermédiaire  prolon-  Cuvier  nomme  ces  Vers  Priono- 

gées  en  barbes  ;  trois  étamines;  deux  dermes  y  nom  emprunté  de  Rudolphi , 

styles  ,  surmontés  de  stigmates    en  qui    l'avait   employé   (  Entoz.  Hist. 

forme  de  pinceaux  ;  caryopse  libre  ,  T.   m ,  p.  a54  )  pour  un  genre  de 

rtfoourerte  par  la  glume  supérieure.  Vers  d'un  ordre  indéterminé.  Il  a 
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supprimé  cê  genre  dans  son  S/nopêis.    individu ,  mais  saas  indiquer  la  forme 
Selon  le  premier  de  ces  auteurs  ,  les    ni  la  position  des  organes  mâles.  Les 
Prlonodermes  ont  le  corps  nn  peu    viscères   internes    des    Pentastomes 
dëprimë  et  tf^ncbant  snr  les  côûs  ,    sont  libres  dans  la  cavité  du  corps , 
oii  les  rtdes  transtersalesse  marquent    et  pourraient  se  dbtinguer  par  ce  ca* 
par  de  fortes  et  nombreuses  créne*    ractère  des  autres  Trématodes  ,  qui 
lures.  La  tête  est  large  ot  aplatie  ;  la    ont  les  parties  plus  ou  moins  embar- 
b^uche  peroée  en  dessous ,  et  4  cba-    rassées  dans  une  sorte  éê  parencby- 
cuD  de  ses  côtés  sont  deux  fentes    me;  mais  Rudolphi  cite  TeKemple 
longitudinales ,  d'oii  sortent  de  pc-    de  TAmphistome  cornu ,  qui  présente 
tits  crochets.  L'intestin  est  droit  ;  les    sous  ce  rapport  une  disposition  ana- 
vaisseaux  génitaux  longs  et  entor-    logue  à  celle  des  Pentastomes. 
tiliéSn  Les  un»  et  les  autres  ont  leur        Aucun  de  nos  deux  célèbres  natu- 
issile  à  rextrëmité  postérieure.  Près    ralistcs  n'a  fait  connaître  l'organisa- 
de  la  bouche   sont  deux  cœcums  ,    tion  de  Fenveloppe  cutanée  des  Ani- 
comme    dans   les  £chinorhynques  ;     maux   qui  nous  occupent.  Est-elle 
ils  ont  deux  filets  nerveux  libres  et    fortifiée  par   une  ou  deux   coucbe» 
très-distincts,  et  un  nœud  cérébral    musculaires,  en  est-elle  privée  en tiè« 
près  de  l'œsophage.  Cuvier  range  ses    rement?  Ce  point  nous  paraît  impor-* 
Prionodermes  à  la  fin  de  ses  Intesti-    tant ,  et  pourrait  mettre  sur  la  voie 
naux  cavitaires ,  qui   correspondent    pour  décider  à  quel  ordre  les  Pentas- 
aux  Pïématoïdes.  Rudolphi  rapporte    tomes  doivent  être  rapportés. Ce  gen* 
aux   Trématodes    ses   Pentastomes  ,     re  renferme  cinq  espèces  :  le  JP.  /ce- 
genre  nouveau  établi  dans  le  Synop-    nioides,  qui  se  trouve  dans  les  sinus 
iis ,  mais  dont  les  espèces  formaient    frontaux  du  Chien,   du  Loup,  du 
la  première  section  du  genre  Poly-    Cheval  et  du  Mulet;   le    P.   denti" 
stome  dans  l'Histoire  des  Entozaires.     culalum^  qui  se  trouve  è  la  surface 
La  description  des  parties  externes    du  foie  de  la  Chèvre;  leP. /7ifl/*^/«û- 
de  ces  Yers  ne  diffère  point  essen-    tum,  qui  vit  datas  les  poumons  du 
tiellement  de  celle  qu'en  a  donnée    Cochon    d'Inde  ;    le    P.  serratun%  , 
Cuvier.  Il  en  est  de  même  de  celle    dans  les  poumons  du  Lièvre  timide; 
des    vaisseaux     génitaux.  Toutefois    et  le  P. /7/v^o«ciWe2//72,  qui  habite  les 
Rudolphi  doute  qu'ils  se  terminent  à    poumons    du  Crotale  de  la  Guiane 
l'arrière  du  corps  par  une  ouverture    et  du  Caïman  à  lunettes.     (£.  d..l.) 
extérieure.  Lefs  filamens   considérés 

par  Cuvier  comme  des  nerfs  ,  parais-  PENT ATOME.  Fentatoma,  iNS. 
sent  de  nature  différente  à  Rudolphi,  Genre  de  l'ordre  des  Hémiptères  ^ 
qui  ne  leur  assigne  cependant  aucun  section  des  Hétéroptères  ,  famille  des 
usage.  Il  s'étonne  qu'un  Entozoaire  Géocorises,  tribu  des  Longilabres, 
aussi  peu  volumineux  que  le  Penta-  établi  par  Olivier  aux  dépens  du 
stome  tœnioïde  (  espèce  sur  laquelle  grand  genre  Cimex  de  Linné,  et  adop- 
les  dissections  ont  été  faites  ) ,  ait  té  par  Latreille  et  par  tous  les  ento- 
des  nerfs  plus  apparens  que  le  Stron-  mologistes  avec  ces  caractères  :  an- 
gle eéant.  On  sait  du  reste  qu'il  a  tenues  filiformes ,  composées  de  cinq 
nié  long-temps  Texisteuce  des  nerfs  articles;  gaine  du  suçoir  de  quatre 
dans  les  Yers  intestinaux  ,  et  que  ,  articles  ;  labre  long  ,  subulé  et  strié 
forcé  par  l'évidence  ,  il  ne  les  aamet    transversalement    en   dessus  ;    deux 

3 u'avec  une  sorte  de  restriction.  Ru-  ocelles;  corps  court,  ovale  ou  ar* 
olphi  attribue  aux  Pentastomes  des  rondi  ;  écusson  ne  recouvrant  pas 
vaisseaux  nutritifs  ramifiés,  comme  tout  l'abdomen.  Fabricius,  dans  son 
ceux  des  autres  Trématodes,  et  non  Entomologie  systématique,  avait  con- 
un  canal  droit  se  terminant  à  l'anus;  serve  à  ce  genre  le  nom  de  Cimex. 
il  admet  également  que  ces  Animaux  Dans  ses  autres  ouvrages  ,  il  en  a  dis- 
ent ces  deux  sexes  réunis  sur  le  même    perse  les  espèces  dans    ses  .  genres- 
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Edessa  ,   Halys  ,    (Elia  et    Cydnus.  terminé  par  deux  crochets  recourbes 

Olivier,  en  établissant  le  genre  Pen-  ayant  une  pelotte  bilobée  dans  îeur 

ta  tome,  y  avait  fait  entreries  espèces  enlre-deux. 

que  Lamarck  en  a  séparées  le  pre-  Les  larves  des  Penta tomes  ne  difie- 
mier  sous  le  nom  générique  de  Scu-  rent  de  l'Insecte  parfait  que  parce 
tellères.  qu'elles  n'ont  ni  ailes  ni  élytres.  Les 
Les  Pentatoraes  se  distinguent  faci-  nymphes  ont  des  fourreaux  dans  les- 
lefftent  dei  "Scutellères ,  parce  que ,  quels  sont  renfermées  ces  parties.  Les 
dans  ces  dernières,  r^cusson  recou-  changemens  d'étal  de  ces  Insectes 
vre  tout  l'abdomen.  Les  Tesséralomes  sont  accompagnés  d'une  mue  géné- 
out  quatre  articles  aux  antennes  ;  les  raie.  Sous  leurs  dififérens  étals,  les 
Phlœa  se  distinguent  par  leurs  anten-  Pentatoraes  se  noun-issent  de  la  sève 
nés  de  trois  articles  j  le»  Lygées ,  Co-  cies  Végétaux  qu'elles  pompent  avec 
rées ,  etc. ,  sont  bien  distinguées  des  leur  suçoir.  Quelques  espèces  atia- 
Pentatomes  ,  parce  que  leurs  anten-  quent  les  Insectes  et  même  les  es- 
nes  n'ont  aussi  que  quatre  articles  ,  pèces  de  leur  propre  genre  ,  pour  en 
et  qu'elles  sont  plus  grosses  au  bout,  sucer  les  parties  molles.  Presque 
Le  corps  des  Pentatomes  est  assez  toutes  exhalent  une  odeur  extrême- 
déprimé  en  dessus.  Leur  tête  est  pe-  ment  désagréable,  très-pénétrante, 
tite  et  reçue  postérieurement  dans  et  qui  se  communique  aux  objets  que 
une  échancrure  placée  au  bord  an-  l'Insecte  a  touchés.  Les  œufs  des  Pen- 
térieur  du  corselet.  Les  yeux  sont  tatomes  sont  déposés,  sur  les  feuilles 
saillans  et  globuleux;  ou  voit,  sur  la  ou  sur  les  tiges  des  Végétaux;  ils 
partie  postérieure  de  la  tête,  deux  sont  placés  par  plaques  très-réguliè- 
petits  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  res,  réunis  ensemble  au  moyen  d'une 
pluô  courtes  que  le  corps,  insérées  liqueur  visqueuse  et  très-tenace.  Ces 
de  chaque  côté  au  devant  des  yeux,  œufs  ont  souvent  des  couleurs  'très- 
Le  labre  prend  naissance  à  l'extrémité  agréables. 

antérieure  du  chaperon ,  et  recouvre  Les  espèces  de  ce  genre  ,  générale- 
la  base  du  suçoir  ;  celui-ci  est  formé  ment  connues  sous  le  nom  vulgaire 
de  quatre  soies;  les  deux  inférieures  de  Punaises  de  bois,  sont  très-nom- 
se  réunissent  en  une  seule  un  peu  au-  hreuses.  On  en  trouve  dans  toutes  les 
delà  de  leur  origine.  Ce  suçoir  est  parties  du  monde  et  sous  les  climats 
renfermé  dans  une  gaine  nommée  les  plus  opposés  pour  la  tempéra- 
bec  ,  divisée  en  quatre  articles  dis-  ture.  Nous  allons  en  décrire  quel- 
tincts  ;  les  premiers  de  ces  articles  ques  espèces  formant  les  types  des 
sont  logés  en  grande  partie  dans  une  principales  divisions  établies  par  Le- 
coulisse  longitudinale  du  dessous  de  pelletier  de  Saint-Fargeau  et  oerville 
la  tête.  Le  corselet  est  beaucoup  plus  dans  le  dixième  volume  de  l'Ency- 
large  que  long,  rétréci  en  devant,  clopéilie  méthodique. 

dilaté  en  arrière.  L'éèusson  est  très-  ,    t      i    „    •       i  „ 

j     »  •         1  •       T  •  uj^              ..  T  Jambes  simples. 

grand ,  triangulaire.  L  abdomen  est  ^                        ' 

composé  de  six  segmens  ,  outre  l'a-  Le  Pent atome  bufipéde,  Penta- 
nus  ;  ces  segmens  ont ,  de  chaque  cô-  toma  rufipes ,  Latr.  ;  Cimex  rujipes  , 
té,  un  stigmate  un  peu  rebordé.  Ce-  L.  ,  Fabr.  ,  Wolf  ,  Icon,  Cimic. , 
lui  de  l'anus  est  plus  petit.  L'anus  fasc.  i  ,  tab.  i,'fig.  9.  Longue  de 
des  femelles  est  sillonné  longitucli-  sept  lignes  ;  corps  ovale,  d'un  brun 
nalement  dans  son  milieu  ;  celui  des  foncé  et  très-ponctué  en  dessus; 
mâles  est  entier  et  sans  sillon  longitu-  extrémité  postérieure  de  l'écusson  , 
dinal.  Les  jambes  sont  dépourvues  dessous  du  corps  et  pâtes  rougeâlres  ; 
d'épines  terminales.  Les  tarses  sont  angles  du  corselet  formant  des  aile- 
courts  ,  presque  cylindriques  ,  de  rons  arrondis  en  devant  et  unis  par 
trois  articles  dont  le  second  est  plus  derrière.  Elle  est  très-commune  aux 
court  que  les  autres.  Le  dernier  est  environs  de  Paris. 
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Le PfiNT ATOME i>£s POTAGERS, jP«/2-  Caractères  :  ail teunes  avancées,  cv-> 
taioma  oleraceay  Latr.  ;  Cimex  olera-  lindiiques,  perfolices^  de  ouze  arti- 
cems  ,  L. ,  Fabr. .  Stoll  ;  Punaises  ,  clés ,  guère  plus  longues  que  la  tête  ; 
pi.  5  ^  fig.  33  et  53;  Woh\  loc.  cU.  ,  yeux  ovales ,  entiers,  plus  graads  e( 
fasc.  1,  tab.  a,  fig.  16;  la  Punaise  plus  rapprochtîs  à  leur  partie  s upc- 
vertc  à  raies  et  taches  rouges  ou  blau"  rieure,  dans  les  inales  ;  trois  petits 
cbes  ,  GeofT.  ,Ins.  Paris. , etc.  Longue  yeuxlisses, distincts, disposéseutriau- 
de  trois  lignes;  d'un  vert  bleuâtre  gle  sur  le  vcitex;  palpes  saillans,  re- 
luisant, avec  une  ligne  sur  le  corse-  courbés,  de  quatre  articles;  pâtes 
let,  une  tache  sur  l'ëcusson  et  une  simples.  Ce  genre  e^t  très-voisin  des 
autres  iitK*  chaque  élytre  blanche  ou  Scathopses,  mais  il  en  ditière  cepen- 
roiige.  Très-commune  aux  environs  danl  parce  que  les  yeux  de  ces  dcr- 
de  Paris.  nicrs  sont  lunules  et  non  entiers.  J^es 
tt  Jambes  épineuses.  Dilophes  et  les  Bibions  n'ont  que 
-  ^  _,  „  neut  articles  aux  antennes.  Les  Cor- 
Le  Pentatome  MoRio ,  i>tf/i/û/o/;ia  dyles  et  les  Simulies  en  sont  séparés 
Mono ,  Latr.  ;  Cimex  Mono  L.  ;  .^.^  qu'ils  n'ont  point  d'yeux  lisses. 
Crdnus  ^or/o  ,^Fa^r.^.^Stoll ,  Penn.  ,  ^„fin  ^^j,  „e  1^3  confondra  pas  avec 
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aquatrelignes,  noire   avec  les  tarses  b'eaucoup  plus  longues  que 


n '     ~~   Vf     .,    '  r '  cnun,  on  ne  les  conionura  pas  avec 

,  tig.  323;  Wolf,  ib.,  fasc.  a,  i^^  iMacrocères,  Mycétophiles  ,  etc. . 

,tab.  7,  fig.  64.  Longue  de  trois  qui  ont  les  antennes   capillaires    çt 

,      ire  lignes,  noire   avec  les  tarses  beaucoup  plus  longues  que  la  tête, 

dun   rouge  brun  et  les  ailes  blan-  £,e   genre  Pcnthdtiie    ne   comprend 

ches.  Elle  est  commune  aux  envn 011s  qu'une     espèce     propre     à     i'Eu- 

dePans.  jT^pe .  ^  *"    " 

Les  espèces    propres   aux   parties        La'PENTiiÉTRiE  soyiivse  ,  Pcnf/ie- 

chaudes  de  TAfrique,  de  1  Amérique  ^,.,v,  holoscricea,  Moig. ,  Dipt.  d'Eur. 

etdes Indes-Onentalesattcigncntsou-  T.  1 ,  p.  3o5 ,  n.  1 ,  tab.  10,  fig.  17- 

veut  d  assez  grandes  tailles  (six  a  Juiit  ^^ .  Penthetriafunebris  ,  Latr.  f  Gen, 

lignes).   Lies   sont  aussi  ornées   de  C/z/5/.  ,  etc.  Le  mâle  est  long  de  deux 

couleurs  plus  vives.  (o.)  ji^^^es  et  demie;  les  deux  sexes  sont 

*  PENTATROPÏS.  bot.  phan.  Sous  "^''  ^  f  entièrement  soyeux  ;  les  ailes 

le  nom  de  Pentatropis  cynanchoides ,  sont  obscures.  On  1  rouve  cette  espèce 

R.  Brown  (Append.  au  Voyag.  de  en  France  et  en  Allemagne.         (g.) 

Sait   en  Abyssinie)   mentionne   une        ^  DfMTHîMii?      x>     .a      • 

Plante  qui  doit  former  un  nouveau  ^      ^^J^J?^?"?'    ^^«^>^*'«'«-    i^f • 

genre  dont  il  ne  donne  pas  les  carac-  pcnre  d  Hémiptères  Homopteres  ,  de 

^^j,g5  ^         ''G..N.)  *^  ^"""   "^^  Gicadelles,  établi   par 

^   "    '  Germar  et  mentionné  par  LatreiUe 

PENTAtJREA.  MIN.  Suivant  Bocce  (  Fam.    nalur.    du    Règn.    Anim.  ) 

de  Boot ,  ce  nom  désignait  cbcz  les  qui  ne  donne  pas  ses  caractères.  Ce 

anciens  une  Pierre  qui  avait  été  dé-  genre  est  placé  près  des  Cercopes. 
couverte  par  Apollonius  de  Tyane,  (o.) 

et  qui  possédait  une  vertu  attractive        PEINTHORUM.  bot.  phan.  Genre 

analogue  à  celle  de  l'Aimant.  de  la  famille  des  Grassulacées  et  de 

(g.  DEL.)  la  Décandrie  Pentagyuie,  L. ,  oflfrant 

*PENTAUROS.  ÊciiiN.  Genre  for-  pour  caractères  esseutiels  :  un  calice 

mé  par  Liuk  aux  dépens  des  Asté-  a  cinq  ou  quelquefois  à  dix  divisions; 

ries  ,  mais  qui  n'a  pas  été  adopté  par  une  corolle  à  cinq  pétales  linéaires 

les  naturalistes.  ^.  Astérie.  fort  petits,  alternes  avec  les  divi- 

(e.  D..L.)  sions    caltcinales  ,  quelquefois  nuls  ; 

PENTHÉTRIE.    Penthctria,    ins.  dix  étamines  dont  les  filets  sont  du 

Genre del'ordre  des  Diptères,  famille  double  plus  longs  que  le  calice,  les 

des  Némocères ,  tribu  aes  Tipulaires  ,  anthères  arrondies  j  cinq  ovaires  su- 

établi  par  Meigen  qui  lui  donne  pour  périeurs  surmontes  d'autant  dc^stig- 
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mates  obtus  et  presque  sessiles  ;  fruit 
à  cinq  carpelles  diisposés  en  étoile  ,  et 
réunis  par  sa  base  oii  ils  s'ouvreut 
transversalement  et  offrent  chacun 
intérieurement  une  loge  quirenferme. 
un  grand  nombre  de  petites  graines 
un  peu  comprimées.  Cegenre  est  voi- 
sin du  Sedum  dont  il  dififêre  par  l'ab- 
sence des  glandes  écailleuses  hypo- 
gyneâ ,  et  par  le  mode  de  déhiscence 
de  ^s  carpelles.  Le  Penthorum  sedoi- 
des ,  L.  y  Lamk.,  lUuslr. ,  tab.  Sgo, 
imique  espèce  de  ce  genre ,  a  des  tiges 
herbacées  ,  diffuses  ou  redressées , 
«inguleuses,  hautes  d'environ  trois 
décimètres ,  garnies  de  feuilles  her- 
bacées non  charnues ,  alternes,  pétio- 
lées,  oblongues,  lancéolées  etdenli- 
culées  sur  leurs  bords,  Lesileurs  for- 
ment  des  grappes  aux.  extrémités  des 
rameaux.  Cette  Plante  est  originaire 
des  lieux  humides  de  la  Virginie.  On 
3a  cultive  en  Europe  dans  les  jardins 
de  botanique.  (g..n.) 

*  PENÏONIX.  BEPT.  oPH.  Espèce, 
probablement  imaginaire  de  Croco- 
dile. P',  ce  mol-  (b.) 

PENTOROBOS.  bot.  phan.  L'un 
des  anciens  synonymes  de  Pivoine. 
f^,  ce  mot.  (b.) 

PENTSTEMON.  bot.  phan.  Gen- 
re formé  par  Willdenow  aux  dé- 
pens du  Chelone  de  Linné.  Comme 
il  ne  diffère  de  celui-ci  que  par  la 
présence'd'un  cinquième  filet  d'ëta- 
mine  stérile,  il  n'a  été  considéré  que 
comme  une  section  du  genre  Che- 
lone. /^.  ce  mot.  («T.. Ni) 

PENTZIE.  Pentzia,  bot.  phan. 
Thunberg  [Procin  Plant.  Cajpens. ,  p. 
i45)  a  établi  sous  ce  nomun  genre  qui 
appartient  à  la  famille  des  Synanthé- 
rées,  et  àla  Syngénésie égale,  L. ,  quoi 
que  les  auteurs  systématiques  Taient 
rapporté,  d'après  la  description  impar- 
faite donnée  par  Thunberg ,  à  la  Syn- 
i^énésie  superflue.  Il  est  fondé  sur  une 
Plante  que  Linné  plaçait  dans  le 
îçenre  ùnaphalium ,  L'Héritier  dans 
ie  Tanacetum ,  et  dont  Persoon  a  fait 
une  section  des  Balsamita.  En  adop- 
tant le  genre  Pentzia  ,  Cassini  indi- 
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que  également  ses  rapports  avec  le 
Tanaceium  et  le  Bahamita^  et  le 
range  auprès  d'eux  dans  le  groupe 
des  Tanacétées  de  la  section  des  An- 
thémidées-Chrysanthémées.  Yoiti  les 
caractères  qu'il  lui  attribue  :  involu- 
cre  presque  turbiné  ,  formé  d'écaillés 
irrégulièrement  imbriquées,  appli- 
quées ,  oblongues ,  presque  coriaces , 
sca rieuses  sur  les  bords ,  munies  au 
sommet  d'un  appendice  étalé ,  arron- 
di et  scarieux.  Réceptacle  plane, 
chargé  de  quelques  poils  épars.  Cala- 
thide  sans  rayons ,  composée  de  fleu- 
rons nombreux  ,  ^réguliers  ,  égaux 
et  hermaphrodites;  ovaires  oblongs, 
elabres ,  munis  d'un  bourrelet  basi- 
faire,  surmontés  d'une  aigrette  très- 
haute  en  forme  d'étui  cylindrique, 
membraneuse  ,  coriace ,  irrégulière- 
ment découpée  au  sommet. 

LaPfiNTZlE  FLABELLIFOBME,  Pent- 

zia  flabelliformis ,  Willd. ,  Spec. 
Plant. ,  p.  1808  ;  P.  crenaLa ,  Thunb., 
loc,  cit.  ;  Gnaphaliitm  dentatum  ,  L.  ; 
Tanacetum  flahelliforme  ,  L'Hérit.  , 
Sert.JngLy  p.  21  ;  Lamk. ,  Illust., 
tab.  696,  fig.  a;  est  un  Arbuste  élé- 
gant, remarquable  par  ses  feuilles  al- 
ternes ,  pétiolées  ,  à  limbe  triangu- 
laire muni  de  sept  nervures  disposées 
en  éventail,  tronqué  et  découpé  au 
sommet  en  sept  dents  arrondies.  Les 
calathides  sont  jaunes,  nombreuses  , 
et  forment  à  l'extrémité  de  chaque 
rameau  un  petit  corymbe  régulier. 
Cette  Plante  croît  au  cap  de  Bonne- 
Espérance.  (G..N.) 

*  PEOA.  OIS.  Espèce  du  genre  Pé- 
nélope. ^.  ce  mot.  (DR..Z.) 

*  PÉONE  ET  PIONE.  BOT.    PHAN. 

De  Pœonia.  Syn',  vulgaires  de  Pi- 
voine. /^.  ce  mot.  (b.) 

PÉPAIOS.  BOT.  PHAN.  L'Arbre  cite 
sous  ce  nom  par  C.  Bauhin  est  évi- 
demment le  Papayer.,^,  ce  mot.  (b.) 

*  PÉPÉ.  INS.  Nom  générique  dont 

se  servent  les  habitans  de  la  Nouvelle- 
Ztélande  pour  désigner  les  Papillons. 

(less.) 
PEPERINO.    MIN.    Nom     italien 
donné  à  des  roches  d'ongîne  volca- 
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niqae,  composées  de  peliu  grains        PÉPÉROMIE.  Peperomia.  wor. 


<|ue  se  rapportent  les  Tufas  et  Tu-  genre  Piper  de  Linné ,  par  Ruiz  et 

iaïtes  de  beaucoup  He  géologues.  Ce  ravoii ,  et  adopté  par  la  plupart  dei 

sont  des  roches  à  texture  grenue ,  ou  auteurs  modernes  avec  les  caractèrei 

des  espèces  de  brèches  composées  de  suiyans  :  spadice  cylindrique ,  tota- 

fragmens  de  roches  basaltiques  ou  lement  couvert  de  fleurs  hermaphro- 

leucostiniques  y    cimentés    par    une  dites  (|ui  sont  soutenues  par  autant 

pâte   lufeuse.  Elles  renferment  des  de  petites  écailles;  deux  étamines  è 

cristaux  de  Pyroxène  ,  et  acciden-  anthères  uniloculaircs,  presque  ses- 

tellement  du  Mica ,  du  Fer  magné-  siles ,  placées  à  la  base  de  1  ovaire  ; 

tique,  de  la  Haiiyne,  de  l'Amplii-  stigmate  indivis;  Itaie charnue ,  glo- 

gène,  etc.  Elles  forment  souvent  des  buïeuse  ,   uuiloculairc  ,    renferm;uit 

couches   épaisses   et    d'une    grande  une  seule  graine.  Ce  genre  ne  diilère 

étendue ,  et  appartiennent  aux  ter-  du  Poivrier  [Piper) ,  que  par  le  nom- 

rains  volcaniques  anciens  et  moder-  bre  déterminé  de  ses  étamines,  ses 

nés  ,   mais  principalement  aux  an-  anthères  uniloculaires   et  son  stig* 

ciens.  Brongniart  distingue  cinq  va-  mate  indivis,  tandis  que  dans   les' 

riétés  de  Pépérine.  vrais  Poiviiers  les  étamines  sont  en 

La  PipiniNS  grisâtre,   dont  la  nombre  indéterminé,  les   anthères 

couleur  dominante  est  le  gris  ou  le  biloculaires  et  le  stigmate  à  trois  ou 

jaunâtre ,  et  qui  renferme  du  Mica  et  à  plusieurs  divisions.  Les  Pépéromies 

du  Calcaire.  A  Albano,  près  de  Rome,  sont  des  herbes  charnues,  plus  ou 

La    PÉPÉRINE    BRUNATRE,    d'uu  moins  odorantes,  dressées  ou  ram- 

brun   foncé,    composée   en    grande  pantes,  et  même  auelquefois  grim- 

partie  de  fragmens  de  Wacko.   Les  pantes  ,  rarement  dépourvues  de  ti- 

pierres  du  tombeau  de  Cécilia  Me-  ges.  Leurs  feuilles  sont  très-entières, 

tella  près  de  Rome,  venant  du  lac  alternes,   opposées    ou    verticilléc|. 

de  Gabii.  Les  spadices  ou  chatons  de  (leurs  sont 

La  PÉPÉRINE  ROUGEATRE,  de  la  munis  d'une  spathe  à  la  base,- ils  ter- 
roche  tarpéienne  dans  Rome.  De  minent  la  tige,  et  ils  bont  tantôt  so- 
Monte-Verde,  dans  les  environs  de  Htaires,  tantôt  géminés  ou  en  plus 
cette  ville.  grand  nombre,  quelquefois  formant 

La  PÊPÉRTNE  PONCEUSE,  Couglo-  dcs   grappes  ou  des  paniculcs   aux 
mérat  ponceux  de  Bcudnnt ,  compo-  aisselles    des   feuilles.    Ces  spadicfs 
sée  en   grande  partie  de  grains  de  sont  radicaux  dans  les   espèces  dé- 
Ponce  grisâtre.  A  Andcynach,  dans  pourvues  de  liges,  et  dans  une  seule  ' 
la  vallée  de  Glashi'itte  ,  en  Hongrie,  espèce  {Peperomia  foliiflora  de  Ruii  * 

La  PÉPÉRINE  PisoLiTiQUE ,  du  ter-  et  Pavon)  ils  naissent  sur  la  baie  He 

rain  au-dessus  de  Pompéia  ,  compo-  la  feuille. 

sée  d'une  pâle  pulvérulente  qui  en-        Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre 

veloppe  des graius  arrondis,  mais  non  est  très-considérable;  elles  croissent 

roulés.  (g,  DEL.)  dans  les  contrées  les  plus  chaudes 

du   globe  et   particulièrement  dans 

PÉPÉRITE.  MIN.  (Cordier.  )  Tuf  TAmérique  méridionale.  Les  auteurs 

volcanique  rouge  ou  brunâtre;  lave  de  la  Flore  du  Pérou  en  ont  décrit 

pyroxéniquc  composée  de  grains  vi-  un  assez  grand  nombre  déco  pays, 

treux  et  de  cristaux  microscopiques,  nombre  que  les  voyages  de  Humboldl 

faiblement  adhérens  ou  cimentés  par  et   Bonpiand    ont  considérablement 

des  substances  étrangères.  Elle  forme  augmenté.  Dans  leur  grand  ouvrage 

la  base  de  quelques  Pépérines.  puolié  par  Kunth ,  ce  nombre  est  de 

(g.  DEL.)  quarantc-qualrc ,  divisé  en  deux  sec- 


•\ 
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lions  :  les  Pëpéromies  caulescentes  et  tige  simple ,  cylindrique ,  sillonnlo , 
les  P.  acaules.  Les  premières  se  mon-  garnie  de  feuilles  oblongueg,  amin- 
tent  à  quaraiite-uu,  et  il  n*y  a  que  cies  aux  deux  bouts,  à  trois  nervures 
trois  espèces  dans  la  seconde  section,  charnues,   glabres,   blanchâtres   en 
Nous  ne  citerons  ici,   parmi  les  es-  dessous,  portées  sur  de  longs  pélio- 
pèce.s  figurées,  que  celles  qui  sont  \c%;  les  spadices  sont  géminés  et  por- 
tes mieux  caractérisées  :  tés  sur  un  pédoncule  terminal.  Cette 
Peperomia  dolabnfonnis ,  Kunth ,  «spcce  croît  dans  les  lieux  froids  des 
Nou.  Gêner.  elSpec.  PlanL  œquin,  i,  Andes  ,  sur  le  Paramo  de  Jamoca ,  à 
p.    60,  tab.  4.  Espèce  remarquable  une  hauteur  de  douze  cent  cinquante 
par  ses  feuilles  charnues  en  forme  de  toises.  —  P.  laxijiora^  Kunth ,  loc. 
doloir,  purpurines  en  dessous,  tantôt  c/V. ,  lab.    10;   tige  ascendante,  un 
vçrtes  ,  tantôt glaucescentesj  ses  spa-  peu  rameuse,  cylindrique,  à  feuilles 
dices  sont  rapprochés,  sessiles  et  por-  ovées ,  légèrement  cordiformes  et  ré- 
tés  sur  un  long  pédoncule  solitaire,  trécies  au  sommet,  marquées  de  cinq 
Cette  Plante  croît  au  Pérou  ,  dans  les  nervures  charnues  et  glabres;  spadi- 
endroits  chauds  ,  sur  les  rives  du  fleu-  ces  opposés  aux  feuilles  et  plus  longs 
ve  Guancabamba  et  près  de  San-Fe-  Qu'elles.  Cette  espèce  a  été  trouvée 
lipe,  dans  la  province  de  Jaën  de  Bra-  dans  les  localités  tempérées  et  om- 
camoros.  Les   habitans  la  nomment  bragées  de  la  Nouvelle-Grenade,  près 
Congona  de  monte»  —  P.  polybotrya  ,  de  Mariquita.  — P,  colorata  ,  Kunth, 
Kunth,  loc.  citi y  tab.  5  -,  ses  feuilles  loc.  cit.  y  tab.  11  ;  tige  dressée,  sim- 
sont  presque  arrondies-ovécs  ,  acumi-  pie,  à  feuilles  glabres,  oblongues, 
nées,  presque  en  cœur  ,  peltées  à  la  elliptiques,  amincies  aux  deux  extré- 
base ,  a  plusieurs  nervures ,  glabres ,  mités,  charnues,  à  trois   nervures, 
marquées  de  points  glanduleux  ;  les  colorées  en  dessous  ;  spadices  soli- 
spadices  forment  des  pauicules  ter-  taires  ou  géminés  ,  axillaires  ou  fas- 
minales.  On  trouve  cclve  Plante  près  ciculés  au  sommet  de  la  tige.  Croît 
du  fleuve  Guancabamba.  — P.  tris-  dans  les  localités  pierreuses  de  la  pro- 
lachya^  Kunlh,  Loc.  cit,  y  tab.  6;  ses  vinoe  de  Popayan.  —  P.  lotundatay 
feuilles  sont  presque  arrondies-ovces,  Kunth,  loc.  c//. ,  tab.  13;  tige  cou- 
acuminécs  ,     pellées    à    la    base,    à  chée,  rameuse  ,  velue  ,  à  feuilles  op- 
l>lusieurs  nervures,    et   glabres;  les  posées,  presque  orbiculaires  ,  réni- 
spadices,  au  nombre  de  trois,  por-  formes  ,  charnues,  à  cinq  nervures, 
tés  sur  un  pédoncule  terminal.  Cette  glabres  en  dessus,   velues  et  ponc- 
Plante  croît  près  de  Pandi ,  dans  la  tuées   de  noir  en  dessous  ;    spadices 
iSouvelle-Grenade.  —  P.  peltoidea ,  axillaires   et  terminaux.  Croît   dans 
Kunth,  loc.  cit.  ,  tab.  7  ,  à  lige  ram-  les  lieux  élevés  de  la  Nouvelle-Gre- 
•  pante,    à    feuilles    presque   rondes-  nade. — P.  dissimilis  ,    Kunth,   loc, 
♦ovées^  aiguës,  à  sept  nervures;  spa-  cit.  y  tab.  i3;  espèce  très-voisine  de 
dict-^rminal  solitaire.  Croît  sur  les  la  précédente  ,   mais  qui  en  diffère 
pierres  et  les  troncs  d'Arbres  près  de  surtout  par  sa  tige  dressée  ,  ses  feuil- 
Cumana.  — P.  talinifolia y  Kunth,  les  elliptiques,  arrondies,  les  supé- 
/oc.  c//. ,  tab.  8;  tige  dressée  ,  rameu-  ricures    oolongues,    aiguës,   à   fois 
se,  garnie  de  feuilles  oblongues  ,ob-  nervures  et   pubescentes.   Elle  croît 
tuses  ,' un  peu  cunéiformes  à  la  base,  dans  les  lieux  ombragés  de  la  Nou- 
marquées  de  veines  peu  apparentes,  velle-Grenade ,  près  de  la  vallée  de 
glabres,  charnues;  pédoncules  axil-  Juanambu.  —  P,  congestùy  Kunth, 
laires  ,  portant  de  trois  à  cinq  épis  ,  et  loc.  cit. ,  tab.   i4;  lige  dressée  ,  ra- 
accompagnés     de    bractées.     On    la  meusc,  garnie  de  feuilles  verlicillées 
trouve     dans     les    localités    froides  au  nombre  de  cinq  ou  de  sept ,  ses- 
de   la    montagne  de  Quindiu    dans  siles,  ovales  ,  aiguës ,  glabres,  char- 
la    Nouvelle-Grenade.  —  Peperomia  nues  ,  sans  veines  ,  planes  en  dessus  , 
conjugtttay  Kunîh,  loc.  cit. ,  tab.  9;  convexes  en  dessous;  spadices  verti- 
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éÊUB  f   agglomères  et  formant  uue  Peperomia  »cuieliœfolia ,  Ruiz  et  Pa* 

mme  termiaale.  Croît  sur  le  versant  von,  FL  Peruv.^  tab.  44,  fig.  b. — P. 

des  Andes  du  Pérou ,  près  du  bourg  alata^  tab.  48,  fig.  b.  —  P.  emarginar- 

deGuancabamba.  —  P.microphylla,  ta^  tab.  49,  fig.  a.  —  P.  purpurea^ 

Kanth ,  ibc.  cii. ,  tab.  i5 ,  fig.  3  ;  tige  tab.  49,  fig.  b.  —  P. pilosOf  tab.  5o , 

ascendante,  dicboiome;  branches  të-  fig.  a.  —  P.  scandens ^  tab.  5i  ,  fig. 

tragones  ;    feuilles    légèrement  poi-  b.  —  P.planifolia  ,  tab.  5i ,  fig.  a.  — 

lues  y  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  P.  inœqualifolia,  tab.  46,  fig.  a.  — 

par    vcrticille,    lancéolées,    oblon-  P.  obtiqua,  tab    61,  fig.  c.  — P. 

gués ,  charnues ,  sans  nervures  ;  spa-  rhombea ,  tab.  46 ,  fig.  b.  — P.  conca- 

aice  terminal  solitaire.  Croit  dans  les  va,  tab.  46 ,  fig.  c.  (o..N.) 


siles ,  lancéolées,  acuminées ,  à  trois 

nervures  peu  marquées,  réfléchies,  «Dirorv  ,^,«  v^^x     j             ^*U^ 

charnues  ,^es  inférieures  au  nombre  .,7  ^      inf.  Espèce  du  genre  Cy- 

de  quatre  par  verticille ,  les  supérieu-  ''^''^^'  ^'  ^^  "'^^-                          (»•) 

res  ooposées  ou  alternes  ;  spadice  ter-  PEPIN,    bot.    phan.  On  désigne 

minai ,  solitaire.  Croît  sur  le  bord  des  vulgairement  sous  ce  nom  les  graines 

fontaines  et  sur  les  rives  du  fleuve  des  qui  flottent  dans  les  fruits  succulens 

Amazones.  —P.  galioides ,  Kunth,  tels  que  les  raisins,  les  groseilles! 

hc.  cU.j  tab.  17;  tige  dressée,  près-  etc.                                           (o..N.) 

3ue  rameuse,  à  feuilles  au  nombre 

e   six  par    verticille  ,   lancéolées  ,  *  PEPINO.  bot.  phan.  r,  Cooom- 

oblongues,  obtuses ,  à  trois  nervures ,  ^^^' 


montagnes 

velle-Grenade.   —    P.    umblticatay  PÉPLIDE.   Peplis.  bot.   phan. 

Ruiz  et  Pavon ,  flor,  Perup, ,  p.  5o ,  Genre  de  la  famille  des  Salicariées , 

tab.  45 ,  fig.  6  ;  Runth ,  /oc.  cit. ,  tab.  et  de  THeiandrie  Monogynie ,   L.  , 

i5,fi|^.  9;  glabre  ,  acaule  ;  à  feuilles  offrant  les  caractères  essentiels  sui- 

orbiculées,  peltées,  à  cinq  nervures;  vans  :  calice  campanule,  à  six  lo- 

spadice  radical  chargé  de  fleurs  dis-  bes  larges,  dressés  ,  et  à  autant  de 

tantes  les  unes  des  autres.  Croît  au  sinus   alternes  ,    subulés  et  étalés  ; 

Mexique ,  près  Santa-Rosa  de  la  Sier-  six  pétales  très-petits,  caducs,  quel- 

ra,  "^  P,  /oliiflora,  Ruiz  et  Pavon  ,  quefois   nuls;  six  étaroines  alternes 

/oc.  ci/. ,  tab.  45,  fig.  C;  tige  simple,  avec    les    pétales   et    placés  devant 

droite;  feuilles  formant  un  seul  ver-  les  lobes  les  plus  larges  du  calice; 

ticille  de  sept  ou  huit  à  la  partie  su-  style  court,  surmonté  d'un  stigmate 


pétiole,  disposées  en  petits  épis  iné-  qui  fut  adopté  par  Mœnch.  Micheii 

gaux  et  flexueux.  Croît  dans  les  fo-  le  nommait  Glaucoides ,  et  Adanson 

rets  des  montagnes  de  Chinca  au  Pé-  Chabrea,  Mais  tous  les  botanistes  ont 

rou.  admis  le  nom  de  PeplU  que  Linné 

Les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou  lui  imposa.  Il  a  pour  type  le  Peplis 

ont  encore  décrit  et  figuré  plusieurs  Porlula  ^  L.,  petite  Plante  très-com- 

autresPe/7e/'om/a,  dont  nous  donnons  mune  dans  les  marais  et  les  lieux 

seulement    Ténumération  ;    savoir  ;  aquatiques  de  toute  FEuropc.  C'est 

T0H£  XIII.  i3 
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une  herbe  rameuse ,  à  feuilles  oppo- 


iies  anguleuses.  Ce  genre  est,  d'après- 
l'auteur,  suffisamment  distîhct  par 


sëes  presque  arrondies  ou  obovalcs  ,    l'auteur,  suffisamment  distîhct  par 
et  à  fleurs  solitaires  dans  les  aisselles    les  caractères  ci-dessus  ënooce's  du 
des  feuilles.  Cette  Plante  n'a  aucun     Gra/ioia^eX  sur.tout  du  G.  Monnie- 
usage;  les  bestiaux  n'y  touchent  mê-    ria  d'Amérique ,  auquel  l'espèce  sui- 
rae  pas.  Les  deux  autres  espèces  crois-    vante    ressemble    d'ailleurs    beau- 
sent,  l'une  sur  le  Volga  (P.  aUernifo-    coup.     Le    Peplidium    humifusum  , 
lia  ,  Marschall  Bieb.),  l'autre  près  de    ainsi  nommé,  à  raison  de  la  simili- 
Tanger,  à  la  pointe  ouest  de  rAfrique    tude  de  son  port  avec  les  Peplis  ^  est 
septentrionale  {P.  biflora  Salzmann  et    une  petite  Plante  annuelle  ,  rameuse 
De  Cand.  ).  Le  Peplia  diandra  ,  nou-    et  couchée  ,  dout  les  feuilles  sont  op- 
velle  espèce  de  Nuttatl  et  de  De  Can-    posées ,  ovales  ou  peu  charnues  ,  gla- 
dolle ,  formera    peut-être  un  genre   bres.  Les  fleurs  sont  petites ,  sessiles, 
particulier  à  cause  de  ses  deux  éta-    solitaires ,  opposées  dans  les  aisselles 
mines,  de  son  calice  à  quatre  ou  six    des  feuilles.   Celte  Plante  fleurit  en 
divisions,  et  de  ses  deux  stigmates,    hiver,   dans  les   champs   humides^ 
Cette  Plante  a  été  trouvée  près  de  la    près  de  Damieite  en  Egypte.  \JHe- 
rivière  Arkansa  ,   dans    l'Amérique  .  dyoiis  mariiima ,  L. ,  est  synonyme 
septentrionale.  Cette  espèce  est-elle  la    du  Peplidium  humifusum ,  selon  To- 
méme  que  le  Peplis  americana  de    pinion  de  R.  Brown  qui  nous  a  été 
Pusch  dont  Nuttall  a  formé  son  genre    communiquée    par    Delile    lui-mê~ 
C/70/a?  Quoiqu'on  ne  puisse  décider    me.  En  conséquence,  le  genre  Pe- 
celte  question  que  par  l'inspection  des  plidium  est  voisin  du  Microcatpœa 
échantillons  décrits  par  les  auteurs  ,    formé  sur  une  espèce  qui  ne  diffère 
BOUS  sommes  néanmoins  disposés  à    de  VHedyotis  maritima  que  par  sa 
les  croire  identiques  d'après  les  ca-    capsule  bivalve, 
ractères  du  genre  Ciypta  comparés       Sprengel  a  réuni  à  ce  genre  le  Li- 
avec  ceux  de  la  nouvelle  espèce  de    mosella  diandra ^  L.,  sous  le  nom  de 
DeCandolle.  Peplidium  capense.  (o..n.) 

Le  Peplis  indica,  Willd. ,  rangé        tit:.t»t  Tr^ivr  xxr-^t -rm^r 

parmi  les  Jmmannia  par  Sprengeî,  P^-^^ÎS^u'^''  PEPLIUM.  bot. 
est  le  type  du  genre  yimeleiia  de  De  phan.  (Daléchamp  et  Cesalpin.)  Syn. 
CandoUe. /^.  Amélétie  au  Supplé-  àEup/iorbja  Peplis,  L.  (Dodoens.) 
jjjgjjj  (g..n.)      v"*         rrankenia  puluerulenta,  K, 

Euphorbe  et  Fil ANKBNîE.       (g..n.) 


^.^^J^^^F^-    e^*^-  ?^^^*.  ^''"*®       PEPLIOS.  BOT.  PHAN.  Nom  donné 


risé  :  calice  tubuleux ,  persistant ,  à  PEPLIS.  bot.  phan.  V*  PÉPI.1DE- 

cinq  dents  ;  corolle  tubuleuse ,  ayant  ___._  _j,                        ^  ,.,        «     ^ 

un  limbe  très-court ,  à  cinq  lobes  ,  PEPLIS   bot.  phan.  Qu  il  ne  faut 

dont  l'inférieur  est  un  peu  plus  grand  P^s  confondre  avec  Peplis,  Mathiole  , 

que  les  autres;  gorge  de  la  corolle  ^^"chs  et  Dodoens  nommaient  ainsi 

fermée  par  les  anthères;  deux  étami-  "»«  ««P^ce  d  Euphorbe ,  qui  a  reçu 

nés  à  filets  recourbés  vers  le  style;  en  conséquence    de   Lmné  ce  nom 

capsule  ovoïde ,  recouverte  par  le  ca-  specihque.                                 (g.  .n.; 

lice,  et  portant  à  son  sommet  la  co-  PEPOAZA.   ois.   (Azzara.)  Nom 

rolie  desséchée.  Cette  capsule  est  m-  ^^^^^  pg^ije  famille  du  genre  Gobe- 

déhiscente ,  a  minces  parois,  séparée  Mouche.  V.  ce  mot.              (dr..z.) 
en  deux  loges  par  une  cloison  qui 

tient  à  un  réceptacle  sur  lequel  sont  PEPON.    bot.    phan.  Variété  de 

attachées  un  grand  nombre  de  grai-  Courges.  V,  ce  mot.                    (b.) 
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PEPOPASSACA.  ois.Nom  depays  vers  la  radiale,  et  rccevautpièi  de 

•du  CSanârd   aux  ailes  blanches.  P^,  son  milieu  la  deuxième  nervure  i*d* 

<]aKABD.  (b.)  currenle  :  la  quatrième  à  peiuc  cum- 

mencëe.  L'abdomen  est  brièvement 

PEIPSIS.  Pepsis.  INS.  Genre  de  pëtiolcS,  ovaluire,  compose  de  cinq 
l'ordre  des  Hyménoptères,  section  segmens  outre  1  anus  dans  les  femcl- 
des  Porte  -  Aiguillons  ,  famille  des  les,  et  de  six  dans  les  mâles.  Les 
fouisseurs  y  tnhu  des  Pompiliens,  pâtes  sont  longues,  les  postérieures 
établi  par  Fabricius  aux  dépens  du  surtout;  les  jambes  sont  finement 
genre  Spbez  de  Linné,  et  dans  lequel  dentées  à  leurs  parties  extérieures;  ces 
cet  auteur  avait  placé  beaucoup  d'es-  dentelures  sont  moms  prononcées 
pèces  qui  appartiennent  à  d  autres  dans  les  maies  ;  les  tarses  sont  à  arti- 
genres.  Latreiile  a  écarté  toutes  ces  clés  allongés,  le  dernier  est  terminé 
espèces  ,  et  son  genre  Pepsis  est  aiusi  par  deux  crochets  simples  dans  le$ 
caractérisé  :  palpes  prescjue  d'égale  mâles,  bifides  dans  les  femelles,  et 
longueur;  les  deux  aerniers  articles  muni  d'une  pelotte  dans  l'entre-dcux. 
des  maxillaires  et  le  dernier  des  la-  Ces  Hyménoptères  sont  tous  propret 
biaux  beaucoup  plus  courts  aue  les  è  rAmérique  équinoxiate;  ils  sont 
précédens  ;  languette  profondément  remarquables  par  leurs  belles  cou- 
Difide,  à  lobes  étroits  et  aigus.  Ce  leurs  cnan géantes  et  veloutées.  C'est 
genre  se  distingue  des  Pompiles  qui  dans  cegenre  que  l'on  voit  les  plus 
en  sont  très-voisins^  parce  que  ceux-  grands  Hyménoptères  connus  ;  leurs 
ciont  les  palpes  maxillaires  Beaucoup  ailes  sont  presque  toujours  colorées 
plus  longs  que  les  labiaux  ,  et  pen-  en  noir  bleuâtre,  soit  orangé  ,  roux 
dans.  Les  derniers  articles  de  ces  pal-  ou  aurore.  On  connaît  plus  de  vingt— 
pcs  ne  diffèrent  que  très-peu  en  ion-  cinq  espèces  de  ce  genre  parmi  les* 
gueur  avec  les  premiers  ;  enfin  leur  quelles  nous  citerons  : 
languette  est  simplement  échancrée  Le  Pbtsis  MABomi^  Pepsis  mar^'- 
et  non  profondément  biûdc.  Les  Ce-  nota.  Palis,  fieauv. ,  Ins.  d'Afriq.  et 
ropales  et  Apores  sont  séparés  des  d'Amer.,  p.  94,  Hyménoptères,  pi.  a, 
Pepsis  par  les  mêmes  caractères.  La  f.  a ,  fem.,  f.  3  ,  mâle  ;  Réaum.,  Ins., 
tête  des  Pepsis  est  comprimée,  de  la  t.  6  ,  pi.  a8 ,  f.  1.  Long  de  deux  pou- 
largeur  du  corselet  ;  elle  a  trois  petits  ces.  Corps  d'un  noir  velouté.  An- 
yeux  lisses,  en  triangle  et  placés  sur  tenues  brunes;  premier  article  noir, 
le  vertex;  les  antennes  sont  longues  ,  un  peu  caréné  en  dessous;  anus  ve^ 

Eresque  sétacées  ,   rapprochées  à  la  vêtu,  surtout  dans.son  milieu,  de 

ase;  leurs  articles  sont  cylindriques;  grands   poils    d'un  brun  roussâtre. 

dans  les  femelles  les  derniers  articles  Ailes  opaques ,  d'un  roux  ferrugi- 

se  roulent  en   spirale.   Le  labre  est  neux,  avec  un   peu  de  noir  à  leur 

semi-circulaire,  saillant,  adhérent  au  base,  et  une  bande  de  même  couleur 

bord  antérieur  du  chaperon.  Le  pre-  qui  s'étend  sur  tout  le  bord  interne 

mier    segment    du    corselet   est   de  et  va  eu  s'élargissant  vers  l'extrémité, 

même  largeur  que  le  second,  en  carré  Le  mâle  ne  diffère  que  par  sa  taille  un 

transversal  et  prolongé  latéralement  peu  plus  petite.  On  le  trouve  à  Saint- 

jusqu'aux  ailes.  Les  ailes  supérieures  Domingue.  Il  vole    souvent  autour 

ont  une  cellule  radiale,  oblongue  ,  des  Palmiers.  (g.) 

B-ayançaat  moins  près  du  bord  pos-        p^pp^  „„.  L'un  des  synonyme» 

tàrieur  que  la  troisième  çub.talei  et  ^..jg^ires  de  la  Huppe.  >^-.  ce  mol. 
quatre  cellules  cubitales;  la  première  °  ■^■^  .  . 

presque  aussi  longue  que  les  deux        pEQUEA.  BOT.  PHAN.  Pour  Pekea. 

suivantes  réunies  ;  la  seconde  rece-  jy  ^„\„^,  .„   ^,  ^ 

111'  .%  ^  A^,  ce  mol.  (G..N.) 

vaut  vers  la  base  la  première  nervure  ^         ^ 

récurrente;  la  troisième,  plus  petite        PEQUEN.  ois.  Sous  ce  nom,  Mo- 
que toutes  les  autres ,  se jrëtréassant  lina^  dans  son  Traité  des  produc- 
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lions  du  Cbili ,  a  décrit  une  Chouette  à  la  base  de  l'ovaire.  Lc'gume  brièYe- 

qui  est  le  Sirix  cunicularia  des  au-  meut  stipitë  ,   oblong  ,   comprimé  «, 

teurs  ,  et  qu'Azzara  avait  mention-  bordé  d'une  aile  membraneuse  sur  la 

née   dans  ses  voyages  sous  le   nom  suture séminifère,  uniloculaireavanl 

à!Urucurea.  Les  Brésiliens  la  nom-  la  complète  maturité.  Ce  genre  est 

ment  Chouette    de    champ  ,    parce  placé  par  De  CandoUe  dans  le  sous- 

qu'elle  niche    dans  les  terriers  des  ordre  des  Césalpinécs  y   et   dans   la 

Tatous.  Elle  est  commune  au  Chili  tribu  des  GeofiTrées,  malgré  ses  affî- 

et  au  Pérou  oii  nous  l'avons  souvent  uités  avec  le  Lupinus  et   les  autres 

rencontrée.  (less.)  genres  qui  composent  la  tribu  des 

,.  ^-»  .  ..    /u    ^     ^  \  Phaséolées.  Il  est  excessivement  voi- 

PER  A.  BOT.  PHAN.    Hermann  )  ^;^  ^  Brongniartia,  égale- 

Wom  du  Oovavier  dans  1  .le  de  Cey-  ^^„j  f^b^^  jj_*,^        •  g»^^, 

lau.  et  en  diiverses  contrées  du  con-  gj„^„„^  au  Supplément, 
tinent  de  l  Inde  orientale.          .  La  Péraltéelupinoiub.  Per<j/«o 

Muus  avait  donne  le  nom  de  P«ra  /     -^^^-^^     ^unth,  loc.  cit.,  p.  471 , 

à  un  genre  de  la  Polyandrie  Tetran-  ,^^  ^g       >^^  ,,^  A.brisseaû  couveri 

dne,  L. ,  qui  a  été  adooié  par  la  plu-  ^^^  ^^^^^  ^  j^^,  ,^^  j.^^;j,^ 

nart  des  auteurs  sous  celui  de  Jre/'tf/a.  ^*  ..•',        «ri-i  i 

P,  L  '  f^    ^\  sont  impanpinnees,  a  folioles  ovales- 

^.  Perule.  CG..N.;  oblongues  et  mucronées.  Les  fleurs 

PERAGU.  BOT.  PHAN.  Nom  bar-  sont  portées  sur  des  pédoncules  axil- 

bare  de  pays  qui,  dans  le  Diction-  laires,  géminés  .ou  ternes;  elles  ont 

uaire   de   Déterville,   a    été   adopté  une  couleur  violâtre  ou  purpurine; 

comme  français    poiM*  désigner    le  l'étendard  marqué  d'une  tache  blan- 

genre  Clérodendron.  V,  ce  mot.   (b.)  che    au-dessus   de    l'onglet.   Cette 

-.  TM^Ti  A  r»  TT  A  «^ .  ^T   M«^  A^  Plante  croît  dans  la  Nouvelle-Espagne 

*  PERAGUA.  BOT.  PHAN.  Nom  de  ^^  Chilpansingo.  De  CandoUe 
mys  donné  par  Unne  comme  scien-  V^^^    ^^_.  ,P  j.^^.^,^  ^^^  Lêgumi-' 
tiEque   a   une  espèce  de  son  genie  J^euses  ,  p.  463)  a  publié  une  seconde 
Cassine.                                          v  •;  espèce  sous  le  nom  de  PeraZ/ca  o.ry- 

*  PÉRALTÉE.   Peraltea,  bot.  ji^Aj^/Za,  qui  ditfère  essentiellement  du 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Lé-  P.  lupinoides  par  ses  folioles  ovales 
gumineuses  et  de  la  Diadélphie  Dé-  lancéolées ,  terminées  en  une  pointe 
candrie,  L. ,  établi  par  Kunth  {Nop,  fort  acérée.  (g..n.) 
Gen.  etSyec.Planl,  œquin     so\.  S,        p^RALU.  bot.  phan.  (Rhéede.) 

.p.  469)  qui  la  ainsi  caracte»,sé:ca-  g        ^  bcnsalenùa.   V.   Fi- 

lice  accompagne  a  la  base  de  deux  ^J  ^^^  6 

bractées  grandes  et  caduques ,  presr-  ^    ' 

que  campanule,  divisé  en  deux  le-        PERAME.  Perama.    bot.    phan. 

vresj  la  supérieure  bilobée  au  som-  Geure  établi  par  Aublet  (Plantes  de 

met  ,   l'inférieure  à  trois   divisions  laGuiane,  i ,  p.  54  ,  tab.  18)  sur  une 

Ï)rofondes  dont   l'intermédiaire    est  Plante  qu'il  a  placée  dans  la  Tétran- 

a  plus  longue,  et  concave  en  forme  drie  Monogynie  ,  L. ,  et  que  Jussieu 

de  carène.  Corolle  papilionacée;  l'é-  a  rapportée  à  la  famille  des  Verbéna- 

tendard  presque  orbiculairc,  émai-  cées.  Schreber,  Wahl,  Willdenow  et 

giné  en  forme  de  capuchon  ;  les  ailes  la  plupart  des  botanistes  allemands 

I)resque  égales  à  l'étendard  et  plus  ont  suustitué  au  nom  imposé  par 
ongues  que  la  carène  contre  laquelle  Aublet  celui  de .^a//^5c//>&ea,  trouvant 
elles  sont  appliquées.  Ëtamines  dia-  sans  doute  celui-ci  plus  harmonieux 
delphes ,  ayant  leurs  anthères  linéai-  que  Perama  qu'ils  ont  qualifié  de  bar- 
res ,  toutes  conformes.  Ovaire  sessile ,  bare.  Cependant ,  nous  sommes  d'au- 
renfermaut  cinq  ovules ,  et  surmonté  tant  moins  disposés  à  admettre  ce  chan- 
d'un  style  filiforme ,  subulé ,  et  d'un  gement  de  noms,  qu'il  y  a  eu  encore 
stigmate  simple.  Disque  cyathiforme  un  auti*e  Maituschkea  propose  par 
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Gmelln  y  lequel ,  à  la  vétilé ,  u'ëuit  aimait,   souvent   sans   nécessité,    à 

pas  fondé  sur  de  bons  caractères.  Le'  changer  les  noms  déjà  donnés ,  appli- 

genre  Perama  est  ainsi  caractérisé  :  qua  a  ce  genre  la  dénomination  de 

calice  divise  en  quatre  petits  segmens  T/ijiads,dii  grec,  bourse,  qu'il  ne  l'aut 

roides  et  hérissés  de  poils  roussâtres  ;  pas  confondre  avec  le  nouveau  genre 

corolle  tubuleuse  dont  le  limbe  est  Thylacinc,  Thylacinus  ,  proposé  tout 

quadrilobé;  quatre  étamines  alternes  récemmentparTemminck  aux  dépens 

avec  les  lobes  de  la  corolle  et  à  peu  des  Dasyuies.    Les   Péramèles    s(mt 

prèsdeleur  longueur.  Ovaire  ovoide,  rangés  par  Duméril  dans  sa  sixième 

marqué  de  chaque  côté  d'un  sillon  ,  famille  des    Pédiinanes    ou    Marsu- 

surroonté  d'un  style  terminé  par  un  piaux,  et   par  Latreille    (Fam.    du 

stigmate  aigu  ou  capité  et  échancré ,  Ilègn.  Anim.  ,p.  .^3j  dans  sonsixième 

selon  Kunth;  deux  à  qualie  petits  ordre,  et  dans  sa  première  famille  des 

akènes    considérés    par   les   auteurs  Entomophages ,   avec  les   Sarigues , 

comme  des  graines  nues.  Kunth  dé-  les  Cbironectes  et  les  Dasyures.  F. 

crit  le  fruit  du  Perama  comme  offrant  CuvJer  (Dents  Foss.)  a  placé  les  Pé- 

une,  deux  ou   quatre  loges  mono-  ramèles  dans  un  ordre  différent  que 

spermes.  celui  adopté  par  ses  prédécesseurs. 

LaP£RAM£T£LUE,P6ra/na^>52//a,  C'est  ainsi  qu'il  les  rapproche  des 
Aublety/oc.  cit, fMattuscàiea hirsuia^  Hérissons,  des  Tenrecs,  des  Dasvu- 
Yahl ,  Symb.  bot. ,  3 ,  p.  ii ,  est  une  res  et  des  Sarigues ,  au  milieu  des^ 
petilePlante  dont  la  tige  est  grêle,  fili-  quels  il  les  range  dans  ses  Quadru- 
forme ,  hérissée  de  poils ,  haute  d'un  mânes  insectivores  ,  tandis  qu'il  res- 
pied  et  demi  et  plus  d'après  Aublet ,  trei'nt  les  Marsupiaux  aux  Phalan- 
mais  beaucoup  moins  élevée  selon  gers,  aux  Pétauristes,  au  Koala,  au 
Rohr  qui  l'ayant  examinée  vivante  en  Wombat  et  aux  Kanguroos.  Geof- 
a  envoyé  une  description  à  Yahl.  froy  Saint-Hilaire ,  qui  s'est  beau- 
Cette  tige  est  tantôt  simple ,  tantôt  coup  occupé  des  Animaux  de  cette 
rameuse;  elle  porte  des  feuilles  ses-  grande  famille  (et  on  remarquera 
siles  opposées^  aiguës,  couvertes,  de  comme  un  fait  très-intéressant ,  que 
poils  roussâtres,  ayant  l'aspect  de  la  Nouvelle-Hollande,  à  trois  espèces 
celles  du  Serpolet.  Les  (leurs  forment  près,  n'a,  jusqu'à  ce  jour,  offert  k 
un  petit  capitule  terminal  et  sessile.  nos  recherclies  que  des  Mammifères 
C'est  sans  doute  cette  inûorescence  Marsupiaux },  créa  d'abord  deux  gen- 
qui  a  fait  dire  à  Jussieu  que  le  Perama  res  pour  les  deux  seules  espèces  alors 
a  le  port  du  Z«i/7/7ia.  Cette  Plante  croît  connues.  Le  premier,  Perameles  ^ 
dans  les  lieux  humides  et  sablon-  avait  pour  type  le  Perameles  nasuta , 
neux  de  la  Guiane.  Geoff. ,  et  le  second ,  nommé  Isoo- 

Deux  espèces  ont  été  ajoutées  au  ^o/i ,  renfermait  l'espèce  nommée  par 

genre  Perama  ,  par    Kunth  (  Nop,  Shaw  Didelphis  obesula,et  qui  est  le 

Gen.  et  Spec,  Plant,  œquin, ,  a,  p.  Perameles  obesula  de  Geoffroy.  Le 

ayi  )  sous   les  noms  de  P.  hispida  genre  Isoodon  ,  qui  n'est  point  de- 

et  JP.  galioides.  Elles  croissent  sur  meure  dans  la  science,  avait  pour 

les  bords  de    l'Orénoque ,   et   elles  principal   caractère   des    différences 

ont  beaucoup  de  rapports   avec  la  dans  le  système  de    dentition.    En 

Plante  d'Aublet.                      (g..n.)  effet,  il   présente  cinquante  dents, 

dix  incisives ,  deux  canines  et  seize 

PÉRAMÈLE.  Perameles,  mam.  molaires,  dont  huit  fausses  molaires 
Genre  de  Mammifères  carnassiers  de  et  h  uitf  molaires  à  la  mâchoire  su  pe- 
la grande  famille  des  Marsupiaux  ou  rieure  ,  et  huit  incisives  ,  deux  ca- 
Animaux  à  bourse,  établi  par  Geof-  nines  et  douze  molaires,  dont  six 
froy  Saint-Hilalre ,  et  dont  l'étymo-  fausses  et  six  vraies  à  la  mâchoire  iii- 
logie  dérive  àe  Mêles ,  filaireau ,  et  de  férieure.  Récemment  Say  ,  natura- 
Pera,  poche  ou  bourse.  Illiger,qui  liste  américain,  a  appliqué  ce  nom 
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d*Isodon  au  genre  que  presque  im-  d'en  haut.  Les  molaires  infërieures 

médiatement     Desmarest    décrivait  ressemblent  aux  supérieures.  Dans 

sous  le  nom  de  Capromys.  les  vieux  individus  les  prismes  des 

Les  caractères  des  Péramèles  ,  tirés  molaires  s'usent  en  grande  partie, 

premièrement  du  système  dentaire.  Les  autres  caractères  du  genre  ,  tirés 

sont  :  quarante-huit  dents  ;  dix  inci-  de  l'ensemble  des  formes  extérieures 

sives ,  deux  canines  y  six  fausses  mo-  ou  zootogiques  et  anatomiques,  sont  : 

laires  ,  huit  vraies  molaires  à  la  ma-  une  tête  longue;  un  museau  pointu;^ 

choire  supérieure.  La  mâchoire  infé-  des  oreilles  médiocres;  des  membres 

rieure  n'a  que  six  incisives  ,  mais  le  à  cinq  doigts  robustes ,  garnis  d'on- 

raême  nombre  de  canines  et  de  mor  gles  grands ,  presque  droits ,  bien  së- 

laires.  Les  incisives  d'en  haut ,  d'à-  parés  aux  pieds  de  devant  ;  le  pouce- 

près  Frédéric  Cuyier,    sont  dispo-  etle  petit  doiçtrudimentaires  ou  sous 

sées  à  l'extrémité  d'une  ellipse  très-  forme    de    simples    tubercules.  Les 

allongée  dont  la  convexité  est  en  de-  pieds  de  derrière  sont  une  fois  plus 

hors  :  elles  sont  au  nombre  de  cinq  longs  que  ceux  de  devant,  à  quatre 

d«  chaque  côté;  la  première  est  pe-  doigts  seulement,  dont  les  deux  plus 

tite,  tranchante  et  couchée  en  de^  internes  sont  très-petits,  réunis   el 

dans;    les  trois  suivantes,  sembla-  enveloppés  par  la  peau  jusqu'aux  on- 

blés  l'une  à  l'autre,  et  un  peu  plus  gles;  le  troisième  est  robuste,  et  le 

grandes  que  la  première,  sont  aussi  quatrième  externe  est  très-petit.  La 

tranchantes,  mais  à  tranchant    un  queue   est  non- prenante,   mais   Ve- 

peu  oblique  d'arrière  en  avant.  Ces  lue  et  lâche ,  peu  épaisse  à  sa  base , 

âuatre  dents  se  touchent,  et  après  médiocrement  lon^e,  pointue  et  un 

les  existe   un  espace   vide  qui  les  peu  dégarnie  de  poils  en  dessous.  Les 

sépare  de  la  cinquième  incisive  qui  est  femelles  ont  une  poche  abdominale. 

§etite ,  pointue  ,  comprimée  de  de-  Le  pelage  est  composé  de  deux  sortes 
ans  en  dehors  et  un  peu  crochue,  de  poils. 
Un  espace  vide  isole  cette  dernière  Suivant  Geoffroy  St. -Hilaire(Ann. 
delà  canine  ,  dont  la  forme  est  très-  du  Mus.  T.  iv,  p.  6g  et  stiiv.) ,  les 
pointue  ,  très-crochue  ,  comprimée  Péramèles  sont  des  Mammifères  voi- 
de  dedans  en  dehors  ,  mais  à  bords  sins  des  Sarigues  par  leurs  formes  ex- 
arrondis. Les  deux  premières  fausses  térieures,  mais  dont  ils  diffèrent  par 
molaires  se  ressemblent  et  ne  diffè-  leurs  mœurs.  Leur  nez  allongé  in- 
rent  point  de  la  forme  des  vraies  mo-  dique  que  le  sens  de  l'odorat  est  Irès- 
laires.  Celles-ci  ont  de  l'analogie  avec  développé  ,  et  qu'ils  doivent  habiter 
celles  des  Desmans,  et  sont  composées  des  galeries  souterraines  qu'ils  se 
de  deux  prismes  posés  sur  une  base  creusent  avec  leurs  ongles  robustes  , 
aui  s'étend  en  portion  de  cercle  dans  et  qu'ils  y  vivent  de  chairs  mortes  , 
1  intérieur  de  ta  mâchoire.  La  der-  de  petits  Aeptiles  ou  plutôt  d'Insectes, 
nière  des  molaires  est  tron(juée  obli-  Ils  poussent  un  peit  cri  aigu  ,  analo- 

Sueraent  à  sa  partie  postérieure.  Les  gue  k  celui  du  jB.at ,  quand  ils  sont 

ents  delà  mâchoire  inférieure,  en  inquiétés.  Quoy  et  Gaimard  obser- 

suivant  toujours  les  idées  de  F.  Cu-  vèrent,  dans  les  dunes  de  l'île  Dirck- 

vier ,    présentent    les    modifications  Hatichs  ,  des  trous  qu'ils  sont  dispo- 

suivantes  :  les  trois  incisives  de  cha-  ses  à  regarder  comme  faits  par  les 

que  côté  sont  couchées  ,  disposées  sur  Péramèles  ,  ce  qui  légitimerait  l'idée 

une  ligne  oblique  par  ra^^ort  à  celles  de  Geoffroy  St  -Hilaire.  Nous  devons 

du  côté  opposé.  Les  deux  premières  dire  aussi  que  les  colons  anglais  ,  qui 

sont  simples,  petites  et  tranchantes;  les  nomment  Bandicoot,  nous  assu- 


quoique  de  même  forme  que  celle    le  plus    communs.    La    forme    des 
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-pieds  rapproche  ëvidemmeot  les  Pë-  par  Pérou ,  mais  on  ne  sait  pas  iiu 

aramèles    des    Kangiiroos  -,     cepen-  jusic  de  quelle  partie. 

dant  ces  derniers  n*offrent  point  l*e8-  Péramble  de  Bouoaimvillk  ,  Fe- 

pèoe  de  pouce  qu*ont  les  premiers,  rame/es  Bougainville  ,  Quoy  et  Gai- 

€2ette  disposition  doit  donner  quel*  mard ,  Zool.  de  l'Uranie ,  p.  56,  pi. 

«bev 

<|u'ils  courent  en  sautillant.  Lies  jl...       , j^...^.^^^^ 

Des  postérieures,  plus  longues  que  les  uujeunenonadulte.TemmiDck^dans 
antérieures ,  doivent  aussi  leur  per-  son  Analyse  de  Mammalogie  ,  le  re- 
mettre de  s'élancer  facilement  par  garde  comme  un  jeune  âge  du  Péra- 
boods  ou  de  se  tenir  sur  leur  der-  mêle  nez  pointu;  mais  il  suffit  de 
rière.  Leur  queue,  d'un  autre  côté,  Texamen  de  ses  caractères  les  plus 
nepeut  guère  leur  ôtre  d'une  grande  apparens  pour  s'assurer  positivement 
utilité  dans  oette  circonstance,  tandis  du  contraire.  Cette  espèce,  plus 
qu'on  sait  que  les  Kanguroos  s'en  élancée  dans  ses  formes,  est  aussi 
servent  comme  d'un  appui  avants-  beaucoup  plus  petite  que  le  nasuta^ 

S  eux.  Les  appareils  générateurs  et  niais  ses  oreilles  sont  considérable- 
es  sens  n'ont  point  encore  été  étu-  ment  plus  développées  proportion- 
diés  }  leurs  habitudes  sont  entière*  nellemcnt.  Le  Péramèle  Uougain- 
ment  inconnues.  Ils  paraissent  habi-  ville  est  remarquable ,  suivant  (^uoy 
ter  de  préférence  le  littoral  de  la  Nou-  et  Ga^imard  ,  par  son  corps  allongé , 
velle-Hollande  et  les  cantons  sablou-  plus  large  en  arrière  qu'en  avant ,  par 
neux  et  plats.  On  les  a  observés  à  la  son  nez  effilé  dépassant  les  mâclioi- 
terre  d'bndracht  et  à  la  Nouvelle-  i]es  ;  ses  moustaches  longues  et  bien 
Galles  du  Sud  seulement.  fournies;  ses  yeux  médiocres;  ses 
PÉRAMÂiiB  NEZ  POINTU ,  Perame-  oreilles  de  forme  oblongue  et  lon- 
le$  nasutOy  Geoff. ,  Ânn.  Mus.  T.  iv,  gués  d'un  pouce;  son  poil ,  médio- 
p.  6a,  pi.  44;  Cuv. ,  Règn.  Anim. ,  crement  dru,  plus  abondant  sur  le 
1 ,  p.  1 77  ;  Desm.  ,  Mamm. ,  Sp.  409  ;  garrot ,  mêlé  d'un  peu  de  feutre  ,  est 
F.  Cuv.  ,  Diction,  des  Scicnc.  nat.  cendré  à  l'origine,  et  roux  ou  brun 
T.  xxxYiii,  p.  416.  Cette  espèce  à  la  pointe.  Le  pelage,  dans  toutes 
offre  les  caractères  spécifiques  sui-  les  parties  supérieures,  a  une  teinte 
vans  :  une  tête  très-longue  ,  un  rousse ,  assez  vive.  Un  cendré,  légè- 
museau  effilé,  un  nez  prolongé  au-  rement  mélangé  de  roux,  se  rcmar- 
delà  de  la  mâchoire,  et  six  incisives  que  en  dedans  des  membres  et  au- 
inférieures.  Le  corps  a  de  longueur,  dessous  du  corps  ;  la  queue  est  d'un 
un  pied  quatre  pouces ,  et  la  queue  roux  brun  en  dessus  et  roux  cendré 
environ  SIX  pouces.  Ses  oreilles,  sui-  en  dessous.  Les  ongles  sont  jaunâ- 
vant  Geoffiroy  Saint -Hilaire,  sont  très.  Quelques  poils  isolés,  très-longs, 
courtes  et  oblongues  ;  ses  yeux  très-  so  font  remarquer  sur  les  membres 
petits.  Son  poil  est  médiocrement  antérieurs  près  des  articulations.  La 
fourni,  plus  abondant  et  plus  roide  longueur  du  corps  est  de  six  pouces; 
sur  le  garrot,  mélangé  d'un  peu  de  celle  de  la  queue  de  deux  pouces  et 
feutre  et  de  beaucoup  de  soies,  cen-  demi;  des  membres  antérieurs  ,  un 
dré  à  son  origine  ,  et  fauve  ou  noir  à  pouce  quatre  lignes  ;  des  membres 
la  pointe  ;  la  teinte  générale  est ,  en  postérieurs  deux  pouces  et  demi.  Les 
dessus,  d'un  brun  clair  ;  tout  le  des-  dents  canines  sont  petites,  peu  for- 
sous  du  corps  est  blanc  ,  et  les  ongles  tes  ,  et  ne  dépassent  pas  le  niveau 
sont  jaunâtres.  La  queue  est  d*unc  des  premières  molaires,  tandis  que 
teinte  pi  us  décidée,  brune,  tirant  sur  dans  le  Péramèle  museau  pointu, 
le  marron  eu  dessus ,  et  châtain  en  elles  ont  une  longueur  au  moins 
dessous.  Le  Péramèle  nez  pointu  a  été  double.  De  plus,  l'espace  interden- 
rapporté   de  la  Nouvelle  -  Hollande  taire,  qui  sépare  la  dernière  inoi- 
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sive  de  la  canine  supérieure  y  est  plus  très-courts  ^  tandis  que  les  autres 
grand  dans  le  P.  BougainviUe  que  sont  très-allongës  et  munis  d*ong\e8 
dans  le  P.  nasuta  ,  d'où  il  résulte  une  forts.  Les  pieds  de  derrière  ont  éga- 
longueur  encore  plus  considérable  du  lement  cinq  doigts,  dont  up  pouce 
museau.  La  troisième  incisive  infé-  petit  et  sans  ongle?  les  doigts  du  mi^ 
ricure  est  bilobée.  Les  molaires  tran-  lieu  sont  réunis  comme  dans  les  Pha- 
chantes  sont  un  peu  écartées  les  unes  langers,  et  Texterne  est  très-^lpng;  la 
des  autres;  la  dernière  de  ces  dents  poche  marsupiale  est  peu  apparente, 
est  très-petite ,  et  comme  rudimen-  Péraméle  ofiisuLE ,  Perameles 
taire  sur  Tune  et  Tautre  mâchoire,  oèesu/a,  GeofiT.  St.-Hil. ,  Ann.  du 
hes  dents  du  fond  de  la  bouche  ne  Mus.  T.  iv,  p.  64,  pi.  45  ;  Desm., 
paraissentofifrir  aucune  trace  d'usure:  Mamm. ,  Sp.' 4]o;  Isoodon,  Geoff. 
elles  sont  à  base  large  et  à  couronne  St.-Uil.  ;  Isoodon  obesula ,  F.  Guvier, 
hérissée  de  plusieurs  petites  pointes  Dict»  des  Scienc.  natur.  T.  xxxviiiy 
dont  le  nombre  varie  ae  cinq  a  huit.  p.  4i6;  Didelphis  obesula  ^  Shaw, 
«  De  cette  disposition  ,  disent  Quoy  et  Mise. ,  n.  96 ,  pi.  agi8.  Gette  espèce  ne 
Gaimard  ,  jointe  à  des  pieds  fouis-  diffère  des  Péramèles ,  suivant  Blain- 
seurs  et  au  prolongement  du  nez ,  on  ville,  que  par  le  système  de  dentition, 
doit  admettre  comme  très-probable  Elle  a  été  primitivement  établie  par 
que  c'est  un  Animal  principalement  Geoffroy  Saint-Hilaire ,  d'après  des 
.insectivore.»  Ge  Péramèle,  dédié  à  renseignemens  obtenus  des  natura- 
la  mémoire  du  navigateur  fiougain-  listes  anglais  sur  le  Didelphis  obesula 
ville ,  a  été  tué  sous  des  touffes  de  de  Shaw  ,  conservé  dans  la  collection 
Mimosa ,  au  bas  des  dunes  de  la  près-  d'Huuter.  11  en  résulte  que  sa  tête  est 
qu'île  Pérou,  à  la  baie  des  Chiens-  assez  courte,  son  chanfrein  arqué; 
Marins.  qu'elle  a  huit  incisives  à  la  mâchoire 

Quoy  et  Gaimard  mentionnent  inférieure.  Sa  taille  est  celle  du  Sur- 
sous  le  nom  de  Péramèle  Lawson  mulot. Sesformessontplusramassées, 
(Zool.,  pag.  57  et  711)  une  grande  plus  courtçs  que  dans  les  deux  pré- 
espèce, récemment  découverte  j  et  cédentes,  toutes  proportions  gardées, 
qui  leur  fut  donnée  à  Bathurst ,  Les  oreilles  sont  assez  larges  ,  arroo- 
au-delà  des  montagnes  Bleues.  Elle  dies  ;  le  pelage  tirant  généralement 
pouvait  avoir  deux  pieds  de  l'extré-  sur  le  jaune  loussâtre ,  entremêlé  de 
mité  de  la  tête  à  la  queue.  Son  pelage  soies  noirâtres  à  leur  citrémité  ;  le 
ëtait  roux  brun  en  dessus  et  comme  ventre  est  blanc.  On  ne  connaît  rien 
fauve  en  dessous.  Ils  la  perdirent  de  ses  habitudes  ni  de  ses  mœurs, 
dans  le  jiaufrage  de  l'Uranie  aux  îles  La  Nouvelle-Hollande  est  sa  patrie. 
Malouines.  Geoffroy  Saint-Hilaire  rapporte  avec 

Nous  serions  fort  tenté  de  regar-  doute  à  cette  espèce  un  individu  du 
der  comme  un  Péramèle  un  Animal    Muséum    qui    est  incomplet ,    mais 

Sue  nous  avions  découvert  dans  l'île  dont  la  taille  est  du  double  de  celle 
e  Waigiou,  et  que  notre  collègue  de  V obesula  auquel  il  ressemble 
Garnot  perdit  dans  son  naufrage  au  toutefois  par  les  oreilles ,  le  museau 
cap  de  Bonne-Espérance.  La  seule  et  les  couleurs  ,  quoique  plus  bru- 
note  que  nous  ayons  sur  ce  petit  Mam-  nés,  du  pelage.  Il  y  a  aussi  quelques 
mifère ,  nommé  Kalubu  par  les  natu*  modifications  dans  l'appareil  masti- 
rels  de  Tîle  de  Waigiou ,  est  celle-ci:    catoire.  (liEss.) 

le  Kalubu  est  de  la  famille  des  Mar- 
supiaux. Son  pelage  est  d'un   gris       *  PERAMIBUS.  bot.  phan.  Rafi- 
fauve  ;  la  queue    est   presque  nue ,    nesque  a  donné  ce  nom  à  un  genre  de 


colcC^,  Il  a  cinq  doigts  aux  pieds  an-    a  imposé 

teneurs,  dont  les  deux  externes  sont    volucre  formé  de  douze  à  seize  fo- 
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Mn  lur  un  seul  rang ,  alternative-  du  calîce^  comme ,  par  exemple ,  les 

ment  plus  longues  et  plus  courtes  ,  bosses  de  la  Scutellaire.         (o..n.) 
linéiii-es,  lanc^éolëes,  et  à  peine  ai-        •^««o*  ^r  « 

gnës.  Rëcepude  convexe ,  garni  de        PERÇA,  pois,  f  .  Perchb. 

paill«»tjA  de  la  longueur  des  fleurs  ,        PERCE.  pois.  L'un  des  noms  vul- 

ojales-lancéolëes ,  acuramëes  et  colo-  «aires  du  Cobitis  fossiUs.  V.  Coiute. 
rees.  Gala  ihide  radiée,  dout  le  centre  (s.) 

«  compose  de   fleurs  nombreuses ,        PERCE,  zool.  bot.  De  la  proprîé- 

rëgulières,  bermaphrodites;  la  cir-  të  rëelle  ou  imaginaire  quant  cer- 

oonfërencc  d  un  seul  rang  de  buit  tains  Animaux  et  même  des  Plantes 

fleurs  stëriles,  à  languette  longue,  je  percer  les  corps  ou  le  sol  qui  les 

cUiplique ,  dentëe.  Fruits  tnaugulai-  nourrit  ou    quelque    partie    de    la 

rc8,  lisses ,  entièrement   dëpourvus  substance  de  ces  corps .  on  a  appelë  : 
d  aigrette.  Perce-Bosse  (Bol.),  le  Lysimachia 

D après  r auteur  de  ce  genre,  il  putgaris. 
est  voisin  du  Rudbeckia  et  du  Coreojn        fitRCE-FEUUXB  (Bot.),  des  Buplè- 

*ia  dont  il  se  distingue  surtout  par  y^^^ 

ses  fruits  inaigretlës.  Quoique  U  des-        Perçe-Mousse  (Bot.  crypl.),  le  Po- 

cnptionduPcrami^^soitinsuffisantc  lytrichum  commune, 
en  quelques  points,  Cassiui pense  que        Perce-Muraili.e  (  Bot.  ) ,  traduit , 

ce  genre  appartient  plutôt  à  la  sec-  dans  le  midi  de  la  France,  par  Tau- 

tjon  des  Goréopsidëes,  parmi  les  Hë-  qutmur  ou   Trauauemut,  la    Parie- 

lianthëes,   au  a   celle  des  Rudbec-  taire  officinale. 
Këes.  Il  est  fonde  sur  une  Plante  que        Perce-Neige  (Bot),  le  Lecoium 

Rafinescjue  avait   d*abord    nommëe  ^ernum  et  le  Galanthus  nwalU, 
Coreopsu  hirta ,  et  plus  tard  il  a  m-        Perce-Oreille  (Ins.) ,  les  Forfi- 

dique  comme  faisant  partie ,  soit  de  ce  ^ules. 

genre,  soit  de  son  Obelisteca,  le  Co-        PERCE.PiED(Bot.),  V Aphones arven- 

reopsu  scaora  de  sa  Flore  de  la  Loui-  ^/^ 

siaiie,  le  C.  acuta  de  Purshet  les  C.        Perce-Piekrb  (Pois,   et  Bot.),  la 

paimoia,  rosea  et  nudata  de  Nutlal.  Blennie  baveuse  et  le  Cnihmum  ma- 

Xie  Peramibus  hiriua  est  une  Plan  te  ritimum 
^vace,  hërissëe  de  poils  roides   et        Perce-Pot  (Ois.) ,  la  Sittelle. 
blancs.  Sa  tige ,  haute  d  environ  un        Perce-Rat  (Pois.) ,  les  Rajapasti- 

mètre ,  est  flexueuse ,  presque  dicho-  ^^^^^  g^  Jquila. 
tome,   garnie  de  .feuilles  deini-am-        PERCE-RocnE  (Aunel.),  lesTërë- 

Slexicaules,  lanceolëes,  acummëes  ,  belles, 
entées  en  scie  sur  les  bords.  Les        Perce-Terre  (Bot.  crypt.),  le  Nos- 
fleurs  sont  jaunes  et  forment  des  co-  ,0^  commun ,  etc.  (B.) 
rymbes  presque  sessiles.  On  trouve                                              .     . 
cette  Plante  dans  les  montagnes  du        PERCE-BOIS    ou    TÉREDILES. 
Rentucky ,  aux  États-Unis  de  TAmë-  ins.  Dumëril ,  dans  sa  Zoologie  Ana- 
rique  septentrionale.               (o..N.)  lytique ,  désigne  ainsi  une  famille  de 

•  PÉRAPÉTALE.  Per<,peialum.  J;--!^?'*'»»  ^f"»r.*'f*  '  f  '"^X: 
BOT.  PHAN.  Mœnch  donnrce  nom  f  *"  caractères  suivans  ëljtres 
•„  ^^^^  j*«««  1  dures  ,  couvrant  tout  le  ventre  ;  an- 
aux  appendices  quelconques  qu,  se  tcnnes  filiformes  ;  corps  arrondi ,  al- 
h^ouyent  sur  quelques  corolles,  çom-  ,„^  ^  ^^^^^^^  ' EUe*^  renferme  six 
me,  par  exemple,  les  pamllesinté-  Jl  ^.  Vriixette  ,  Panachf  , 
Heures  des  pelales  du  ^lenyanlhe.  |^^^  Méi-asis,  TuxEel  Lémbxy- 
r  .  ce  mot.                                      (O..N.)  Tov 

*  PÉRAPHYLLE.  Peraphyllum.  Le  mot  Perce-Bois  répond  au  Li- 
BOT.  FHAN.  Mœnch  désigne  sous  ce  gniperda  de  quelques  auteurs  latins , 
nom  les  appendices  ou  expansions  et  primitivement  au  ^/o^^^a/io^d' A- 
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nstote.  Rëaumur  désigne  sous  le  nom  chair  est  gënëralement  exquise,  maitf 

de   Perce-Bois  rAbeille  violette   de  un  peu  trop  remplie  d'arêtes.  On  le» 

Linné.    /^.   Xylocope.  Les   Ligni-  divise  en  sept  sous-genres, 
perdes  de  Pallas  sont  pour  Latreille        f  Pebches proprement  dites,  Pen:a* 

desBoslriches..A^.  cemot.  (g.)  Ayant. les  opercules  épineux  comme 

*  PERCEUR  D'ARBRES,  ois.  (Sa-  ^®"*  *«^  Serrans ,  et  les  piéopercules 

lerne.}  Syn.  vulgaire  de  Pic- Vert.  /^.  tentés;  les  nageoires  ventrales  sont 

'Pic.  (DR..Z.)  exactement  situées  sous  les  pecto- 

Jo^^^"^^^^-    T\   ^ÙT^""  "LaPBRCHB    COMMUNE    OU    DE    M- 

VuZ^.!^      ''"'^li-'"  «f  ^  '"  ^^"S"  VIÉHB ,  Perça fluviatUU ,  L.  ;  Gmel. , 

à  longue  queue. /=-.  MÉ8ANOE.  g    ,^  iy^/.   xni,  p.    i5o6;  Bloch  1 

up-nr^E-  .  ,^  ^       (DB..Z.)  pj    5j     Encyclop. ,  Pois.,  pi.   53, 

PERCHE.  MAM.  r.  Cors  et  Cerf.  gg.  ,„4.  l,  ^p^J  g'^o^ralement  ré^ 

PERCHE.  Perça,  pois.  Genre  de  pandue  et  la  plus  connue  de  toutes; 


— „   ^.   qui    ..„.  «w««  .„  .„w«w  — ..««w,  w.w  ««. 

aussi  de  la  tribu  des  Persèques ,  tri-  acquérir  de  plus  grandes  proporlions 
bu  avec  laquelle  on  ne  doit  pour-  et  devenir  plus  commune  à  mesure 
tant  pas  le  confondre  sous  un  nom  qu'elle  remonte  ver^  le  nord.  Tandis 
commun  si  Ton  veut  éviter  toute  con-  que  les  Perches  de  nos  environs  dé- 
fusion dans  l'étude  d'Animaux  fort  passent  rarement  dix- huit  pouces, 
nombreux  et  peu  dififérenciés  les  uns  on  en  a  pêche,  dans  les  lacs  de  Suède 
des  autres.Chez  Linné  le  genre P^/ra  et  de  Laponie  ,  qui  atteignaient 
ëtait  ainsi  caractéritié  dans  Tordre  des  jusqu'à  trois  ou  quatre  pieds  de 
Thoraciques  :  mandibules  inégales,  long,  et  Bloch  rapporte  qu'on  en 
Armées  de  dents  aiguës  etrecoun>écs;  prit  une  en  Sibérie  dont  la  tête,  con- 
un  opercule  de  trois  lames  écailleuses  servée  dans  l'église  du  lieu  ,  avait 
dont  la  supérieure  est  dentée  sur  les  seule  plus-  de  onze  pouces  de  long.  On 
bords;  six  rayons  à  lit  branchiostége;  sert  ce  Poisson  sur  nos  tables  oti 
la  ligne  latérale  suivant  la  courbure  sa  chair  passe  pour  exquise  ,  dans  le 
du  dos  ;  les  écailles  dures  ;  les  na-  Nord ,  oii  l'on  en  prend  considéra- 

feoires  épineuses  ;  l'anus  plus  près  blcmenl.  On  tire  de  ses  tégumens 
e  la  c^ueue  que  de  la  tête.  Ce  genre ,  une  colle  de  Poisson  qui  se  répand 
ainsi  établi,  s'éleva  dans  Gmelin  à  dans  le  commerce  avec  celle  qu'on 
une  cinquantaine  d'espèces  dontplu>  obtient  des  Esturgeons.  Il  est  inutile 
sieurs  ont  été  réparties  dans  divers  de  décrire  uu  Poisson  pourtant  assez 
autres  genres  depuis  qu'on  a  mieux  élégant  que  distinguent  de  tout  autre 
circonscrit  les  groupes  dont  se  doit  nos  simples  paysans  et  nos  cuisiniè- 
composer  la  famille  à  laquelle  appar-  res;  il  ne  sera  donc  ici  question  que  de 
tient  le  genre  Perche.  Dans  cette  fa-  ses  mœurs.  La  Perche  nage  avec  vë- 
xnille  les  Perches  véritables  se  dis-  locité;  on  la  rencontre  fréquemment 
tinguent  par  leur  gueule  largement  par  petites  troupes  vers  la  surface  des 
fendue;  par  leur  museau  qui,  dé-  eaux  douces,  soit  dans  les  étangs, 
pourvu  ci'écailles ,  ne  s'avance  point  soit  dans  les  lacs ,  soit  dans  les  ri- 
au-delà  des  lèvres  ;  et  par  la  seconde  vières  et  même  dans  de  très-petits 
dorsale  qui,  très-séparée  de  la  pre-  fossés;  elle  s'y  tient  assez  tranquille  et 
mière,  est  aussi  plus  large  qu'elle,  placée  parallèlement  avec  ses  voisines; 
Les  Perches  sont  des  Poissons  d'une  mais  au  moindre  mouvement  des 
forme  ordinaire  ,  mais  souvent  assez  objets  environnans  qui  viennent  l'in- 
également  colorés;  la  plupart  sont  ma-  qniéter,  elle  part  avec  la  rapidité  de 
rines ,  encore  que  la  plus  commune  1  éclair  :  l'élan  est  simultané  dans 
soit  le  Perça  fluviatilis ;  enîixk  leur  toutes  les  Perches  réunies  quel  qu'en 
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«bit  le  nombre;  on  dirait  qu'elles 
ob^ssent  an  même  instinct  par  une 
influence  aussi  rapide  que  celle  de  Té- 
tiocelle  électrique  dans  le  plus  vaste 
cercle.  Très-Torace,  la  Perche  qui  se 
nourrit  ordinairement  deXétars,  de 
Tritons,  de  Grenouilles  on  d'autres 
Reptiles ,  de  Vers ,  de  Mollusques  et 
de  petits  Poissons ,  se  jette  imprudem* 
ment  sur  l'Epinoche  qui ,  saisie  par 
son  ennemi,  a  souvent  le  temps  d'në- 
risser^  en  passant  dans  son  g^osier, 
de  redoutables  aiguillons  qui  ,  s'y 
douant  dans  tous  les  sens,  ne  permet- 
tent plus  à  la  Perche ,  qui  est  réduite 
À  mourir  de  faim,  d'ouvrir  ou  de 
fermer  la  bouche.  Il  est  d'autant  plus 
extraordinaire  que  ce  Poisson  se  laisse 
«insi  prendre  aux  nageoires  piquan- 
'^es  dune  proie  si  dangereuse ,  qu'il 
emploie  à  son  tour  le  même  moyen 
^e  défense  contre  les  Brochets  qui  en 
sont  très-avides  ;  lorsque  ces  dévas- 
tateurs des  eaux  douces  se  jettent  sur 
les  Perches ,  celles-ci  dressent  leurs 
aiguillons  dans  la  gueule  de  l'agres- 
seur, et  lui  causent  souvent  d'horri- 
bles plaies  qui  le  forcent  à   lâcher 
prise,   et   les    pécheurs  eux-mêmes 
sont  obligés  à  quelques  précautions 
pour  ne  pas  être  exposes  aux  cruel- 
les piqûres  de  la   Perche.;  Ce  Pois- 
son est  en  outre  victime   d'un  en- 
nemi que  sa  petitesse  met   à  l'abri 
de  tout  danger  :  c'est  un  frêle  Crus- 
tacé  du  çenre  Cymothoé,  qui ,  s'insi- 
nuant  dans   les  branchies ,  dévore 
vivantes  ces  parties  délicates,  et  cau- 
se bientôt  la  mort  de  la  Perche  qui, 
éprouvant  sans  doute  les  plus  vives 
douleurs,  s'agite  sans  mesure,  mais 
sans  parvenir  à  se  délivrer.  C'est  à 
l'âge  de  trois  ans  seulement  que  les 
deux  sexes  deviennent  capables  de  se 
reproduire.  Les  femelles  se  débarras- 
sent de  leurs  œufs  au  commencement 
du  printemps  en  se  frottant  assez  du- 
rement contre  les  branchages  inondés 
et  les  ti^es  des  Carex  ou  des  Roseaux; 
les  œufs  forment  dans  l'eau  des  cha- 
pelets comme  ceux  de  certains  Ba- 
traciens ,  avec  lesquels  on  les  peut 
confondre   au   premier   coup-d'œil  ; 
leur  nombre   est  fort  considérable 
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dans  une  même  mère ,  mais  n'a  pas 
été  établi  d'une  manière  uniforme 
par  ceux  qui  se  sont  donné  la  peine 
de  l'évaluer  :  ainsi  Bloch  et  auti  es  af- 
firment qu'on  en  a  trouvé  tiois  cent 
mille  dans  une  Perche  pesant  une 
demi-livre,  tandis  que  Do  Saussure 
prétend  eu  avoir  reconnu  neuf  cent 
quatre-vingt-douze  mille  dans  une 
autre  oui  pesait  justement  le  double; 
enfin  d'autres  n'en  ont  guère  vu  que 
soixante  à  soixante-dix  mille,  ce  qui 
ne  laisse  pas  que  d'être  encore  assez 
considérable.  La  Perche  a  la  vie  dure; 
pour  peu  qu'on  l'enveloppe  d'herbe 
mouillée,  on  peut  la  transporter  à 
plusieurs  lieues  de  distance;  aussi 
l'emploie-t-on  beaucoup  pour  l'em- 
poissonnement des  étangs,  d.  i4-i6» 
p.  i4.  V.  6.  A.  11.  c.  17.  26. 

Le  Loup  de  mer,  Perça Labrax ,  L. 
(  omis  dans  Gmelin  );  Ëncycl.  Pois. , 
pi.  54,1iff.  308;  Sciœna  diacantha^ 
Bloch  ,  pî.  3o2.  Qui  n'est  point  le 
Labrax  de  Bloch ,  non  plus  que  le 
Perça  punctaia  de  Linné,  et  qu'au 
mot  Loup  DE  MBB  nous  avons  dit  k 
tort ,  d'après  Lacépède  ,  se  rapporter 
au  sous-genre  Centi'Oi)ome.  C'est  un 
Poisson  extrêmement  commun  dans 
la  Méditerranée,  oii ,  dès  le  temps  de 
Pline,  sa  voracité  l'avait  fait  nommer 
Lupus.  11  est  fort,  hardi,  grand  na- 
geur ,  et  parvient  à  une  assez  forte 
taille.  Les  anciens  estimaient  beau- 
coup sa  chair  ;  il  est  surtout  très-ré- 
pandu dans  l'Adriatique;  on  le  trouve 
quelquefois  égaré  sur  nos  côtes  océa- 
nes  et  même  jusque  dans  la  Manche 
oii  les  pêcheurs  lui  donnent ,  ainsi 
que  les  marchands,  le  nom  de  Lou- 
bine  appliqué  comme  spécifique  à 
une  autre  Perche  fort  différente  qu'on 
trouve  à  la  Guiane. 

On  doit  rapporter  au  sou  s- genre 
dont  il  est  ici  question  les  Sciœna 
punciata ,  pi.  3o5 ,  et  lineata ,  pi.  5o4 
de  Bloch  ;  les  Perça  septenirionalis  de 
Schneider, P/«/«cm de  Bloch, pi.  3o6, 
etc.  Cuvier  remarque  que  le  même 
dessin  qui  servit  à  Bloch  pour  étahlir 
cette  dernière  espèce,  servit  aussi  à 
Lacépède  ponr  composer  le  ChéilodiijK 
tère  Chrysodiptère  représenté  dans  la 
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fi^re  de  la  planche  55  du  tome  troî-  n'eitiste  aucune  dentelure  au  préoper-* 

sieme  de  son  Histoire  des  Poissons  ,  cule.  Les  Sciama  inacrolepidota  y  pi» 

mais  Ton  oublia  de  marquer  les  den-  398  ,  et  maculata^  299,  f.  3  de  Bloch, 

telures.  Risso  a  décrit  sous  lenomde  appartiennent  à  ce  sous-genre. 

Perça  P^anloo  uue  espèce  nouvelle  du  ttftt  Sandre  ,  Sanciat.  Les  Pois^ — 

sous-genre  Perche,  commune  dans  la  sous  de  ce  sous-genre,  formés  auic 

mer  de  Nice,  remarquable   par   sa  dépens   d«s  Gentropomes  de  Lacé — ' 

grande  taille  et  par  les  plus  vives  pède ,  ont  des  dentelures  au  préo 

couleurs  qui  lui  ont  mérité  le  nom  percule ,  mais  point   de   piquans  sk^ 

d'un  peintre  célèbre ,  compatriote  de  1  opercule  ;  leur  tête  est  entièremenC 

l'auteur.  dépourvue  d'écaillés ,  et  la  gueule  est- 

tt  Centropome  ,  Centropomus,  armée  de  dents  pointues  et  écartées. 
Ayant  les  dents  en  velours  ;  les  préo-  Le  Sanûat,  Encycl. ,  Pois. ,  pi.  53 , 
percules  dentelés ,  mais  les  opercules  fig.  2o5  ;  Parca ,  JLucio  Parca ,  L.; 
sans  épines  ou  à  pointes  très-émous-  Gmel. ,  Syst.  Ncu.  xiii,  ï.  i ,  p.  1 3o8; 
sées  comme  les  Pristipomes  :  ils  ont  Bloch,  pi.  &i.  Grande  espèce  qui  at- 
souvent  le  sous-orbitaire  dentelé  teint  à  quatre  pieds  de  long  ,  qui  se 
comme  les  Scoiopsis.  Ijcs  principales  trouve  dans  les  lacs  et  les  fleuves  de 
espèces  de  ce  sous-genre  sont  les  sui-  TEurope  orientale ,  en  Suède  et  jus- 
van  tes  :  qu'en  Perse  oii  Ton  estime  beaucoup 

Le  KécHii  ou  Variole  ,  Perça  ni-  sa  chair  blanche  et  tendre. 

lotica^  L.;  Gmel.,  Syst,  Nat,  xiii,  Le  Coro  du  Brésil,    dont  Bloch 

T.  I,  p.  i3ia.  Le  plus  grand  des  Pois-  (  pi.  3o7,  fig.  1  )  faisait  une  Sciène,  et 

sons  du  Nil  qui  atteint  à  la  taille  du  le  Sciœna  Mauritii  du  même  auteur 

Thon ,  et  qui  se  trouve  aussi ,  dit-on ,  (  fig.  a  )  appartiennent  au  sous-genre 

dans  la  mer  Caspienne.  Il  fut  un  ob-  Sandre. 

jet  de  culte  chez  les  anciens  Egyp-  tttttt  Esclave  ,    Terapon,    Les 

tiens,  et  les  Romains  qui  le  connu-  Perches  de   ce  sixième  sous- genre 

rent  l'appelaient  Z>/7/£^5.  ont    le  corps   oblong  ainsi    que   la 

L'Ambase  ,  Centropomus  Ambasis ,  tête  ;   le  museau  obtus  ;  les  écailles 

Lac. ,  Pois.  T.  4 ,  p.  273  ,  décrit  d'à-  petites  ;  la  bouche  peu  fendue  et  peu 

près  les  manuscrits  de  Commerson,  extensible;  une  rangée  régulière  de 

paraît  être  un  Centropome  de  petite  dents  égales  et  serrées  à  chaque  roâ- 

taille  qui  se  trouve  à  Mascareigne ,  choire ,  derrière  lesquelles  en  sont 

dans  l'étang  du  Gol    situé  dans  la  d'autres  en  velours;  leur  préoper- 

eartie  sous  le  vent  de  l'île,  tout  au  cule  est  dentelé,  et  leur  opercule 

ord  de  la  mer.  La  chair  est  fort  dé-  épineux  ;  ils  ont  même  de  fortes  den- 

licate ,  et  on  la  prépare ,  selon  le  na-  telures  à  l'os  de  l'épaule ,  au-dessus 

turaliste  de  l'expédition Bougainville,  de  la  pectorale;  la  branchiostége  y  a 

comme,!' Anchois.  six  rayons  ;  entre  la  partie  épineuse 

ftf  ËNOPLOSE ,  Enoplosus,  Ce  sont,  et  la  partie  molle  de  la  dorsale  est  un 

dit  Cuvier  (  loc.  cit. ,  p.  394  ) ,  des  fort  enfoncement.  Ils  tiennent  d'une 

Centropomes  qui ,  par  leur  hauteur  part  aux  Saupes  ,  et  de  l'autre  ils  font 

verticale  et  le  prolongement  de  leurs  un  passage  aux  Sciènes.  Le  type  de 

dorsales,  prennent  l'apparence  exté-  ce  sous-genre  est  :  Fjc  Jarbua  ,  Scîœ- 

Heure  de  certains  Chœtodons;  leur  na  Jarbua,  L.  ;  Gmel.,  Syst.   Nat, 

sous-orbiculaire  est  aussi  dentelé,  et  xiii,  T.  i,  p.  i3o5;  Holocentrus  ser- 

leur  préopercule  non-seulement  den-  vus ,  Bloch ,  pi.  238 ,  fig.  1 .  Le  Gabub 

télé ,  mais  épineux  vers  le  bas.  On  de   Bon  na  terre  ,    Poisson   des   mers 

n'en  connaît  qu'uue  espèce  australa-  arabiques  qu'on  retrouve,  dit-on, 

sienne,  et  représentée  (pi.  39,  fig.  1),  au   Japon;   sa   chair   médiocre    est 

par  White  dans  l'appendice  de  son  abandonnée  par  les  pêcheurs  indiens 

Voyage  à  la  Nouvelle-Galles  du  sud.  à  leurs  esclaves ,  d'oii  le  nom  géné- 

tttt    ProchiIe  ,   Prochilus ,   où  rique  français ,  imposé  aux  Poissons 
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do  fotts-genre  Terapon.  VHohcêrf  de    Nice,    nomme   ainsi  la  ftngt- 

^mquadriiineatus deB\och,ip\*  9'jS,  deuxième    famille    de   sa  méthode 

fig.  8 ,  se  range  certainement  ici ,  et  ichthyoiogique  qui  répond  à  celle  des 

Vffo/ocenirussurinamensis  des  mêmes  Percoïdes  ,  f^.  ce  mot,  et  dans  la- 

Auteursy  vient  peut-être  aussi.  quelle  le  savant    Italien   mentionne 

]■  H  1 1 1 1-  Apooon  ,  Jpogon.    Leur  les  genres  Colle ,  Perche ,  Umbriue  et 

forme    générale ,   leurs   écailles    et  Sciène.  (b.) 

même  leur  couleur  font  ressembler        ♦PERCHOT.  pois.  Espèce  dePer- 

ocs  Poissons  aux  Surmulets;  mais,  ^\^q  ^u  sous-genre  Centropome.  y. 

outre  qu'ils  en  différent  au  premier  P£Rcii£.  (b.) 

c:ouph<rœil  par  l'absence  des  barbil-        rsT?unTr\\   «    -  t 
Ions  qui  les  avaient  fait  appeler  Sur-        PERCIDl.  pois.  Le  genre  propose 

:«iulets  imberbes,  les  dentelures  de  sous  ce  nom  par  hcopol.  pour  le  Cc,//i/* 

leur  préopercule  et  leurs  dents  en  ve-  J^^P^nicus  ,  ii  a  pomt  été  adopte;    il 

leurs  aux*deux  mâchoires  les  rapnro-  rentre  narmi  les  Aspidophores ,  sous- 

chent  desPerches,  aussi  bien  que  leur  S«°'*«  ^«  ^^^^^^  ^'  ^«  '"«'•  («'^ 

museau  couit  et  leurs  cœcums  peu        *PERGILLETTE.  bot,  crypt, 

nombreux;  le  préopercule  a  un  bord  (Mousses.)  Nom  français  proposé  par 

dentelé  sans  opercule.  Le  type  de  ce  Bridel  pour  désigner  son  genre  Cos' 

sous'genre  est  V jépogon  ruber  de  La-  cinodon,  ^.  ce  mot.  (ad.  b.) 

cépède;  Perça pusiUa?  Gmel.  ,Syst,        pERCIS.  pois.  Genre  de  la  famUle 

Nat.^m ,  T.  I ,  p.  1 3 1 1 ,  appelé  Roi  ^^^  Percoïdes ,  dans  Tordre  des  Acan- 

des  Rougets  dans  la  Méditerranée  ou  thoptérygiens  ,  formé  par  Schneider 

il  est  fort  commun.  Guvier  regarde  ^^   r^    -^^J        C^^j^^  ^^^        ^.^ 

encore  comme  appartenant  au  sous-  ï.  i    ^.   ^^gg)  qui  lui  jd^nne  pour 

genre  qui  nous  occupe ,  et  peut-être  caractères  :  tête  déprimée  ;  à  dents 

comme  des  doubles  emplois  du  Roi  ^^  crochets;  dont  la  première  dor- 

des  Rougets,  K^torhinqueFleunu  et  g^j^  recompte  que  quelques  rayons, 

le  Dipterodon  Exacanthe  de  Lacé-  ^^^^^^  \^  seconde ,  qui  n'en  est 

pèderepi-ésentés  dans  les  planches  3a  tr^.bien  séparée,  o2cupe  près- 

et  55  de  son  Histoire  des  Poissons.  ^       ^^^,^    1^    fongueur  du  corps; 

L  espèce  la  plus  commune  du  genre  ^^^^^  ^>.,  ^^^^^  aiguillon.  L'oper- 

Grémille,  Pe/ra  cernua.h,,  a  été  ^^^^  ^^^  ,„^^i  d'épines,  et  le  préo- 
quelquefois  nommée  Perche  gouion-         ,^^,i^  ^^^^^^  quelques  dentelures 

mère  ou  Petite  Perche   et  c  est  a  l  ar-  •    ^^ ^  ^  ^^^  desséché:  Les  Percis  ont 

ticle  de  ce  genre  qu  il  faut  chercher  ^^  «stomac  médiocre,  trois  cœcums 

le  Perça  Acénna  de  Guldensledl,  ^^^^  ^j       -^^  de  vessie  aérienne, 

mentionné  au  mot  Acérine  du  pre-  q^  ^^  ^^,^„^jj  deux  espèces  consta- 

sent  Dictionnaire  d  ou  nous   avons  ^^^^  des  mers  de  l'Inde,  le  PercU 

mal  à  propos  renvoyé  au  motPERCHE.  ^^^^/^^^     de    Schneider,    planche 

r,  UREMiLLE.  vBy)  38,  oii  la  dentelure  du  préopercule 

*  PERCHES.  POIS.  Cuvier,  dans  est  «rop  marquée,  et  celle  que 
le  texte  du  second  volume  de  son  Bloch  a  représentée  ,  planche  249, 
Règne  Animal ,  emploie  ce  mot  au  figure  1 ,  sous  le  nom  de  Sciœna  cy^ 
lieu  de  celui ,  beaucoup  plus  convc-  Undrica,  Ouanl  au  Poisson  repré- 
nable,  de  Percoïdes,  qu'on  trouve  sente  dans  1  Histoire  des  Poissons  de 
dans  son  Catalogue  des  genres  à  la  Ucépède  dans  la  planche  5,  figure 
page  10.  J^.  Percoïdes.                (b.)  j5  du  tome  11 ,  et  dont  1  auteur  ne 

donne   pas   la    description  ,    Cuvier 

PERCHEUSE.  OIS.  Syn.  vulgaire  pense   qu'elle    appartient  au    genre 

de  Farlouse.  F".  Axotjette.      (dr..z.)  dont  il  vient  d'être  question  ,  et  pro- 

*  r»T'.«i-iuTrki7Cî  Tï-  j  pose  de  le  nommer  JPercM /a/a.  (b.) 

*  PERCHIDES.  POIS.  Risso,  dans  *  ' 

le  tome  m  de  son  Histoire  naturelle        PERCNCFfÉRE.  ois.  Syn.  d'Ai- 
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moche  ,  espèce  du  genre  Calharte. 
y,  ce  mot.  (b.) 

*  PERCOIDES.  POIS.  Impropre- 
ment Perches.  Quatrième  famille  de 
i'ordre  des  Acanthoptërj^giens  dans 
la  méthode  icbthyologique de  Cuvier , 
ou,  comme  dans  celle  des  Labroïdes, 
la  dorsale  et  Tanale  sont  peu  ou  point 
écailleuses,  et  sontsoutenues  en  avant 
^ar  des  épines  fortes  et  piquantes.  La 
partie  épineuse  de  ia  dorsale  peut  s'y 
replier  et  se  cacher  entre  les  écailles 
qui  bordent  les  côtés  de  sa  base.  Le 
corps  est  écailleux,  et  ses  écailles 
sont  ordinairement  assez  grandes; 
les  intestins  sont  amples  et  garnis  de 
•quelques  cœcums.  La  vessie  iiata- 
loire  manque  rarement;  elle  est  ro- 
buste et  sans  communication  avec 
l'estomac.  «Celte  famille,  dit  Cuvier 
;Rèçn.  Anim.  T.  ii,  p.  269),  se  divise 
eu  deux  séries  tellement  parall^es, 

3ue  les  mêmes  caractères  se  répèlent 
ans  l'une  et  dans  l'autre.  La  pre- 
mière ,  qu'on  peut  appeler  celle  des 
Sparoïdes,  n'a  qu'une  dorsale  régnant 
le  long  de  la  plus  grande  partie  du 
dos;  la  seconde  en  a  deux,  ou  du 
moins  la  portion  épineuse  et  la  por- 
tion molle  y  sont  divisées  jusqu  à  la 
■base.  On  peut  l'appeler  plus  parti- 
-culièrement   celle   des  Persèques.  » 

(B.) 

PERÇOIR  ou  FORET,  conch. 
Noms  vulgaires  et  marchanda  du 
JHurex  strigiUatum ^  L.  (b.) 

*   PERCURSAIRE.    Percursaria, 
«OT.   CRYPT.    (  Hydrophytes.  )  Nous 
avons,  à  l'article  Confervées  du  pré- 
sent Dictionnaire  ,  proposé  ce  nom 
pour  désigner  un  [genre  dont  les  ca- 
THClères  sont  :   un   filament   inerme 
fort  sensible,  parcourant  d'une  extré- 
■milc  à  l'autre  le  tube  externe  à  travers 
les  articles  bien  distincts  qui s'^  voient 
transversalement.   Le  Conferva  per- 
^cursa  d'Agardh  [Syn.y  p.  87  ) ,  qui  est 
iievenu  un  Sulenia  dans  le  Syslema 
idu   même    auteur    en    est    le    t^^pc. 
On  a    peine   à   concevoir    comment 
X.yngbye  ,  auteur  si  exact,  avait  con- 
fondu   notre    Percursairc    avec   sou 
.Scytàosipàon    €omp/^6si/m,   qui    fut 
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VUlva  compressa  de  Linné.  L'orga* 
nisation  des  deux  Plantes  est  tota- 
lement différente,  et  la  phrase ,  par 
laquelle  Agardh  désigne  la  nôtre,  est 
très-exacte  :  Fronde  tubulosa^  capUla- 
ri  simplici ,  stria  unica ,  Longiiudinali 
percursa,  etc.  Nous  ne  connaissons 
encore  qu'une  espèce  de  Percursaire 
que  nous  avons  recueillie  en  abon- 
dance sur  les  plages  herbeuses  des 
îles  de  la  Zélande  ,  abandonnées  par 
la  marée  descendante.  On  la  trouve 
aussi  dans  quelques  lacs  d'eau  sau- 
mâtre,  stagnante,  en  dedans  des 
digues  de  Hollande  et  de  Flandre. 
Elle  s'y  présente  en  amas  de  fila- 
mens  simples  ,  longs  souvent  de  plu- 
sieurs pieds,  qu'on  dirait  des  paquets 
confus  ou  de  grands  écbeveaux  de 
âls  d'un  beau  vert  d'herbe.  Leur 
odeur  est  fétide  ,  et  quand  on  les 
conserve  quelque  temps  sans  les  pré- 
parer, cette  odeur  devient  insuppor- 
table. Ils  adhèrent  assez  bien  au  pa- 
pier, et  en  s'y  desséchant  ils  acquièrent 
une  teinte  de  vert  plus  jaunâtre  que 
durant  l'état  de  vie ,  avec  un  aspect 
luisant,  comme  si  on  eût  passé  dessus 
un  enduit  de  gomme.  (d.) 

*  PERÇUS.  INS.  Genre  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  section  des  Peula- 
mères ,  famille  des  Carnassiers ,  tribu 
des  Carabiques,  établi  par  Bonelti , 
dans  ses  Observations  entomologi- 
ques  (Mém.  de  l'Acad.  de  Turin),  et 
qu'il  caractérise  ainsi  :  languette 
échancrée  ,  tronquée;  palpes  assez 
épais ,  les  maxillaires  extérieurs  ayant 
leur  quatrième  article  plus  court  que 
le  précédent,  C3liiidrique ,  aminci  à 
sa  bjjse;  anus  souvent  très-lisse  dans 
les  dt^ux  sexes  ;  élytres  entières  ayant 
deux  points  placés  sur  une  seule  li- 
gne souvent  oblitérée;  mandibule 
droite  plus  courte  que  la  gauche; 
dernière  paire  de  jambes  lisse  posté- 
rieurement; antennes  plus  longues 
que  le  corselet.  Ce  genre  renferme 
deux  ou  trois  espèces  propres  au  Por- 
tugal et  à  l'Espagne.  (g.} 

*  PERCUSSARIA.  bot.  crypt. 
Nous  trouvons  dans  le  tome  xxxviii 
dû  Dictionnaire   de  Levrault ,   que 
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cat  «  an  genre  d'Hydrophy les  locu-  considérée  par  Lagascu ,  De  Can<lolle 
lés,  établi  par  Bonnemaison  pour  et  Cassiiii,  coiiinie  l'unique  espèce 
placer  quelques  espèces  d^OsciÛaria  du  genre /V/v//c/7//;».yahl  lui  a  donné 
etdtScjrtonema  d'Agardh.  Ce  genre,  le  nom  de  P.  Taras:aci  k  cause  de  sa 
poursuit  le  rédacteur  de  rai'ticle,  ainsi  ressemblance  apparente  avec  le  Pis- 
que  Bonnemaison  le  fait  remarquer,  sei\\u{Tara.racam  officnia/e),  et  Cas- 
est  k  peu  près  la  même  cliose  que  le  sini  a  cru  convenable  de  la  nommer 
Scfionema  d'Âgardb  »  »  pourquoi  P.  JPr/'/i/z// en  l'honneur  du  botaniste 
donc  lai  donner  un  nom  nouveau?  oui  l'a  décrite  le  premier.  C'est  une 
/^.  ScTTONiMS.                              (B.)  Plante  herbacée  dont   ia   racine  est 

▼ivace,  fibreuse;  les  feuilles  radicales 

PEEDICIUM.  BOT.  PUAN.  Genre  roncinées,  glabres;  les  hampes  nues, 

delà  Camille  des  Sjnanthérées  et  de  terminées  par  des  calathides  solitaires 

la  Synffénésie  superflue,   L.,  établi  dont  i'involucre  ressemble  à  celui  des 


oblong,  k  peu  près  de  la  longueur  vrai  Pe/Y//ai//7i  selon  Cassini.   (o..N.) 

des  fleurs,  comoosé  d'écaillés  imbri-  PERDIGAL.    ois.    Le    Perdreau 

oaées  et  lancéolées.  Réceptacle  nu.  dans  certains  cantons  de  la  France 

Calathide  radiée,  dont  le  disque  est  méridionale.                                   (n.) 
composé    de   fleurs  hennnplirodites 

qui  ont  leurs  corolles  à  deux  lèvres  ;  PERDIX.  ois.  F.  Perdrix. 

la  circonférence  de  fleurs  femelles  PERDREAU,  ois.  C'est  le  nom  de 

Perdrix  qui  n'a  point  encore 
>  première  mue,  ce  que  Ton 

,._,,,         -  .  a  la  forme  acérée  de  la  pre- 

dentee.  Style  a  deux  hianches  stig-  mière  rémige.  rDR..z.) 
matiques.  Fruits  obovés ,  surmontés  DirnnnTrnvc  r^- 
d'une  aigrette  scssile,  composée  de  Plî-RDRU,ONS.  bot.  phan.  Di- 
poils  simples  et  très-nombreux.  L'es-  "^^^^^^  variétés  de  Prune.  (b.) 
pèce  sur  laquelle  ce  genre  a  été  fondé  PERDRIX.  Perdix,  ois.  Genre 
lut  nommée  Perdiciumsemiflosculare  de  l'ordre  des  Gallinacés.  Carac- 
par  Printz  ,  auteur  d'un  Mémoire  sur  tcres  :  bec  court ,  comprimé  ,  assez 
les  Plantes  rares  d'Afrique,  inséré  robuste,  nu  è  sa  l)ase;  mandibule 
dans  le  6*  volume  des  Amœnitatea  supérieure  voûtée  ,  convexe  ,  for- 
academicœ  de  Linné.  C'est  la  même  tement  courbée  vers  la  pointe;  na- 
Plante  que  fiurmann  avait  étiquetée  rincs  placées  de  chaque  côté  du  bec 
Pardisium  capense àsins  son  Herbier,  et  à  la  base,  k  moitié  fermées  par 
et  qu'il  publia  plus  tard  dans  sa  Flore  une  membrane  voûtée  et  nue  ;  trois 
de  l'Inde,  f .  Pardisium.  Linné  fils,  doigts  devant  réunis  par  des  mem* 
Thunberg  et  Vahl  ajoutèrent  quel-  braucs  jusqu'à  la  première  arlicula- 
ques  espèces  au  genre  Perdicium  ;  tion  ,  au  derrière.  Ailes  courtes ,  les 
mais  lorsqu'on  les  eut  examinées  avec  trois  pi^mières  rémiges  également 
quelques  soins,  on  fut  convaincu  étagées,  la  quatrième  ou  la  cinqiiiè- 
qu'elles  devaient  être  séparées  du  me  la  plus  longue  ;  quatorze  ou  iiix- 
genre  Perdicium.  C'est  ainsi  que  plu-  huit  rectrices  composant  la  queue  qui 
sieurs  Perdicium  de  ces  auteurs  {P.  est  courte  et  penchée.  Ce  genre  se 
brasiliense j\2\A,ei  P.  radiale ^\j.)  divise  en  quasre  sections  ou  sous- 
furent  placés  parmi  les  Trixis,  et  que  genres  assez  tranchés. 
le  Perdicium  mageilanicum  dev'ini  le  i°.  Pebdrix.  Qui  ont  les  ailes 
type  du  genre  Perezia  ou  Clanonea,  arrondies  ,  les  rectrices  plus  Ion- 
La  Plante  du  cap  de  Bonne-Espé-  gucs  que  les  tectrices  cnudales  su- 
rance,  décrite  par  Printz,  a  donc  été  péricures,   assez    généralement  une 
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^lace  nue  derrière  l'œil ,  et ,  chez  les  se  ,Be  recherchent  par  un  petit  chant 
mâles,  un  tubercule  calleux  et  obtus  de  rappel  qui ,  presque  toujours ,  en 
aux  tarses.  les  de'celant,  devieut  fatal  à  la  plu- 
a*^.  Francolins.  Qui  ont  aussi  part  d'entre  eux  !  Les  Perdrix  sem* 
les  ailes  arrondies,  et  les  rectrices  bient  préférer  les  plaines ,  et  surtout 
beaucoup  plus  Longues  que  les  tec-  les  guérets  ,  aux  terrains  monta- 
•trices  caudales  supérieures  ;  les  or-  gneux  et  boisés  où  on  ne  les  trouve 
bites  des  yeux  souvent  dénuées  de  guère  que  lorsqu'elles  ont  été  con- 
plumes ,  les  tarses  (chez  les  niâles)  traintes  d'y  chercher  un  refuge ,  ou 
armés  d*un  ou  deux  éperons  cornés  quand  la  neige  couvrant  les  carn- 
et aigus  ;  de  plus  le  bec  plus  robuste  pagnes ,  dérobe  à  leurs  recherclves  les 
et  plus  allon^^é  que  dans  les  Perdrix  graines  et  les  jeunes.pousses  d'herbes 
proprement  dites.  qui  sont  leur  unique  nourriture  pen- 
3".  Colins.  Qui  ont  leurs  ailes  aant  la  saison  rigoureuse.  En  été 
encore  arrondies ,  et  leurs  rectrices  elles  recherchent  de  préférence  les 
dépassant  les  tectrices  caudales  su-  petits  Insectes  et  surtout  leurs  œufs 
périeures;  mais  qui  ont  les  tarses  et  leurs  larves.  Vers  les  premiers 
tout-à-fait  nus  ou  mutiques,  le  bec  jours  de  mars,  ces  Oiseaux,  jusqu'à- 
court ,  gros  et  plus  haut  que  large ,  lors  inséparables ,  se  séparent  les  uns 
la  tête  entièrement  garnie  de  plumes,  des  autres  pour  s'apparier  ;  mais  corn- 
ée. Cailles.  Qui  ont  les  ailes  me  il  y  a  ordinairement  quatre  mâles 
pointues  à  cause  de  la  longueur  des  pour  trois  femelles ,  cette  séparation 
deux  premières  rémiges  dépassant  s'opère  rarement  sans  donner  lieu  à 
toutes  les  autres  ;  les  rectrices  sont  des  combats.  Chaque  couple ,  quoi- 
égales  en  longueur  avec  leurs  tec-  qu'il  paraisse  animé  des  plus  impé- 
trices  supérieures;  les  tarses  sont  tueux  désirs,  traîne  cependant  ses 
mutiques ,  le  bec  court ,  plus  sou-  amours  en  langueur,  car  ce  n'est 
vent  grêle  et  aussi  large  que  haut,  guère  qu'à  la  fin  de  mars  que  se  ter- 
la  tête  parfaitement  emplumée.  minent  les  unions.  Alors  ces  couples 

I.  Perdrix  proprement  Mes.  ^^  "^"•«■"  î!?°*  "°«  espèce  de  petit 

^    ^  domaine  qu  ils  se  sont  choisi  ;  ils  s  y 

Toutesles  espèces  comprises  dansée  occupent  de  la  construction  du  nid., 
groupe  ,  quel  que  soit  le  climat  qu'el-  ordinairement  placé  au  milieu  d'une 
les  habitent,  offrent  assez  peu  de  terre  ensemencée  de  blé  ,  dans  quel '• 
difii^rences  dans  leur  manière  de  vi-  que  cavité  formée  par  les  pas  des  chè- 
vre ;  ayant  presque  partout  à  crain-  vaux.  Cette  construction ,  assez  gros- 
dre  les  pièges  que  nous  leur  ten-  sière ,  consiste  en  brins  d'herbe  sè- 
doiis  ,  à  redouter  la  serre  de  l'Oi-  che;  la  ponte  a  lieu  dans  le  courant 
seau  de  rapine  ou  à  opposer  la  fuite  de  mai  et  même  de  juin  i  elle  consiste 
auxattac{uesduvorace  Quadrupède  ,  en  quinze  ou  vingt  œufs  d'un  gris 
elles  doivent ,  partout ,  montrer  l'air  blanchâtre,  que  la  femelle  couve  pen- 
défiant  et  sauvage  que  leur  inspire  dant  trois  semaines.  Le  mâle  coo|>ère 
leur  triste  coudition.C'est'donc  à  leurs  aux  soins  de  l'éducation  des  petits; 
inquiétudes  constantes,  qu'il  faut  il  les  conduit  avec  la  mère,  et  tous 
attribuer  l'habitude  que  semblent  deux  graltent  la  terre  pour  leur  mon- 
avoir  contractée  toutes  les  Perdrix ,  trer  les  œufs  de  Fourmis  dont  ils 
de  vivre  réunies  ;  et  cette  habitude  a  sont  très-friands  ;  ils  se  couchent 
pris  uu  tel  empire  qu'elle  est  dégé-  l'un  à  côté  de  l'autre  pour  les  recueil- 
nérée  en  besoin.  Qui  n'a  pas  été  à  lir  sous  leurs  ailes.  C'est  un  spec- 
roême  d'observer  que  lorsque,  par  un  tacle ,  qui  n'est  pas  sans  intérêt ,  que 
accident  assez  ordinaire ,  une  compa-  de  voir  ainsi  iréunis  père,  mère  et 
gnie  de  ces  Oiseaux  a  été  dispersée,  couvée;  les  jeunes  Perdreaux  pas- 
tous  les  individus  qui  la  composaient,  sent  seulement  la  tête  pour  rcspi- 
aussitôt  qu'ils  croient  le  danger  pas-  rer,  et  montrent  ainsi  leurs  grands 
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yeaxaoinetbrillans.  Lorsqu'ils  sont  versées  de  bandes  alternativement 

oécoavnrUi  le  nâlepart  senl  et  sem-  noires  et  blanchâtres ,  et  terininëes 

ble  chercher  à   attirer  le  chasseur  de  brun  rougeâtre  ;  abdomen  et  par- 

et  les  chiens  d'un  côté,  tandis  que  la  ties   inférieures  jaunâtres  ;  quatorie 

femelle  fuit  de  Fautre,  en  courant  rectiiccs  cendrées,  les  cinq  latérales 

avec  ses  poussins.  Ce  n'est  qu'à  l'âge  terminées  de  roux  ;  bec ,  auréoles  des 

de  trois  mois  que  les  perdreaux  sa-  yeux  et  pieds  rouges.  Taille  ,  qua- 

vent  voler  s  on  les  distingue  par  la  torze  pouces.  La  femelle  a  les  teintes 

couleur  jaunâtre  de  leurs  piects,  et  moins  vives,  le  haut  du  cou  d'un 

par  l'extrémité  pointue  de  la  première  blanc  moins  pur  et  la  bande  noire 

rémige  qui  ne  s'arrondit  que  l'année  qui  l'encadre  oeaucoup  moins  large. 

suivante.  Au  mois  d'octobre  ils  ont  Du  midi  de  l'Europe, 

atteint  presque  toute  leur  grosseur.  Perdrix    blakche.    y.   Tétras 

On  assure  que  la  vie  moyenne  des  Ptarmioan. 

Perdrix  est  de  dix  ans.  Perdrix  de  bois.  f^.  Tétras  Gi- 

Perdrix  d'Amérique,  f^.  Per-  unote  tachetée. 

DRix  Colis  Goléniqui.  Perdrix  a  camail.  ^.  Perdrix 

Perdrix  des  Antilles.  F".  Pigeon  ferrugineuse. 

TIOLST  DE  X«A  MARTINIQUE.  PeRDRIX  DU  CAP  DE  BONNS-EsPÉ- 

Perdrix  d'Aragon,   y.   Gaura    range.  ^.  Francolin  a  gorge  nue. 

DES  SABLES.  PeRDRIX    CENDRÉE    DE    GaTENNE. 

Perdrix  Ayum-Hun  ,  Perdix  ja-    ^.  Tinamou  cendré. 

vanica ,  Latb.,  Tem.,  pi.  color.,  i48.  Perdrix  des  cuAifFS.  F",  Perdrix 

Parties  supérieures  d'un  giis  bleuâ-  grise. 

tre,  varié  et  strié  de  brun;  front,  Perdrix  de  la  Chine.  F",  Per- 

fforge  et  partie  des  joues  d'un  jaune  drix  Franoolin  perlés. 

ferrugineux  ;  sommet  de  la  tête  rous*  Perdrix  de  Chittgong.  y,  Per» 

sâtre  y  ainsi  que  de  larges  taches  ir-  drix  Francoi.in  de  Ceylan. 

régulières  sur  le  cou  dont  la  teinte  Perdrix  des  coteaux,  y,  Per- 

est  noirâtre  ;  tectiices   aiaires  cen-  drix  bouge. 

dréesy  bordées  de  roussârre,  et  ter-  Perdrix  de    Grau.    F,  Ganga 

minées  de  noir;  rémiges  brunes  ex-  Cata. 

térieurement  ;      tectrices     caudales  Perdrix  cul-rond,  y»  Petit  Ti- 

bleuâtres,  frangées  de  noir;  poitrine  namou. 

d'un  cendré  bleuâtre;  parties  infé-  Perdrix  de  Damas,  Perdix  da- 

rieures  rousses  ;  bec  bleuâtre  :  mem-  mascena,  Lat.,   Tetrao  damascena  ^ 

brane  qui  entoure  les  yeux  rouge;  Gmel.  F,  Perdrix  grise,  var.  de 

pieds  d  un  rouge  vif;  ongles  iaunâ-  passage. 

très.  Taille ,  neuf  pouces  six  lignes.  Perdrix     Daou.     y»    Perdrix 

De  Java.  Ayum-Hun. 

Perdrix  de  la  baie  d'Hudson.  Perdrix  a  double  éperon,    y, 

y,  tétras  Gélinote  tachetée.  Perdrix  Franoolin  de  Ceylan. 

Perdrix    Bartavelle  ,    Perdix  •  Perdrix   ferrugineuse  ,   Perdix 

rufa ,  La t h. ,  Perdix  saxatitis ,  M ey er,  ferruginea ,  Lat .  ;  gran d e  Perd  r  ix  de  la 

Bufif.,  pi.  enl.-a3i;  Perdix  U/aca,  Chine,  Enc,  pi.  g6;  Perdrix  à  c»- 

Briss.  Parties  supérieures  d'un  gris  mail,   Tem.  ;     Teiras  ferrugineux  , 

bleuâtre  ;  front  et  loirum  noirs  ;  joues ,  Gmel.   Parties    supérieures  brunes  , 

gorge  et  devant  du  cou  d'un  blanc  variées  de  noir  et  de  ferrugineux; 

pur,  encadré  jpar  une  large  bande  tectrices    aiaires  brunes  »  stiiées  de 

noire;  scapulaires  et  granaes  tectri*  jaunâtre;  rémiges  brunes,  frangées 

ces  aiaires  cendrées  teriuinécs  de  jau-  de  noir;   sommet  de  la  tête  brun  , 

uâtre  ;  sommet  de  la  tête,  côtés  du  mélangé  de  jaune  foncé;  dessus  du 

cou   et  poitrine   d'un  gris  cendré  ;  cou  orné  d'une  espèce  de  fraise  com- 

flancs  garnis  de  plumes  grises  tra-  posée  de  plumes  longues  et  effilées , 

TOME  XIII.  i4 
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terminés  en  pointe ,  brunes ,  bordées  sâtrc.  Bec  noir  ;  pieds  cendrés.  Taille, 

dejaunâlrey  rectrioes  brunes ,  les  in-  dix  pouces.  Le  femeUe  est  plus  pe- 

temnédiaices  bordées  de  noir  ;  devant  tite  ;  elle  a  la  queue  ra^f ée  de  noir  ; 

du  cou  d'un  jaune  ferrugioeux}  ven-  son  abdomen  est  roussâtre.  De  la 

tre  brun  ;  le  reste  des  parties  infé-  côte  de  Coromandel. 

rieures    d'un   rouge  brun^    bec   et  Pebdrjx    Goacu£.    V,    Perdrix 

pieds  bruns.  Taille,  douze  pouces,  grise. 

De  la  Cbine.  Perdrix  a  gorge  rousse.  V.  Per- 

PSSBRIX    FRANCHE.    V.    PsRDRIX  DRIX  FraNCOLIN  MUI.TIRA1E  femelle. 

ROUGE.  Perdrix   orecqujç.   P',  Perdrix 

Perdrix  Gakrra  ,  Perdix  petro-  Bartavelle. 

sa,  Lat.;    Tétras   peirosus ,  GmeL;  Perdrix    griéche.    P',   Perdrix 

Perdix  rubra-barbarica ,  Briss.;  Pci-  grise. 

drix  de  rocbe  ,  Enc,  pi.  gé.  Parties  Perdrix  grinette.    /^.  Perdrix 

supérieures  d'un  roux  cendré  ;  front ,  grise. 

sommet   de  la  tête  et   nuque    d'un  Perdrix  grise  ,  Perdix  cinerea , 

brun  roux;  une  bande  brune  decba-  Laih.;  Teirao  Perdix,  Gmel.;  Buff., 

que  côté    du   cou   qui  se  dilate  en  pi.  enl.  27.  Parties  supérieures  rous- 

avant  en  un  large  demi-collier  sur  sâtres,   rayées    transversalement  de 

lequel  sont  des  tacbes  blanches  ;  des  brun  et  de  uoir;  tête  et  tectrices  alai- 

plumes  rousses  sur  les  oreilles;  gor-  res  offrant  les  mêmes  nuances  avec 

ge ,  tempes  et  large  sourcil  d'un  bleu  addition  d'un  trait  longitudinal  blan- 

cendré  ;  tectrices  alaires  marquées  do  châtre;  front,  joues  et  gorge  d'un 

huit  ou  dix  taches  bleuâtres  entou-  roux  clair;   un  espace   nu,    maroe- 

rées  de  jaune  orangé;  poitrine  cen-  lonné,  rougeâtre,  entre  l'œil  et  l'o- 

drée;    parties    inférieures    rousses;  reille;  cou  et  parties  inférieures  d'un 

plumes  des  flancs  cendrées,  rayées  griscendrc  rayé  de  zig-zags  noirâtres; 

transversalement  de  blanc ,  de  roux  une  grande   tache  lunuïée  et  rous- 

et  de  noir,  terminées  de  roussâtre;  sâtrc  sur  l'abdomen;  d'autres  tachcâ 

bec  auréole  des  yeux  et  pieds  rouges,  de  même  nuance  sur  les  flancs  ;  ré^ 

Taille  ,  treize  pouces.  La  femelle  est  migcs  d'un  brun  cendre,  tacheté  de 

moins    grande  ,    ses    nuances    sont  blanchâtre  ;  vingt  rectrices  dont  les 

moins  vives  et  son  collier  plus  étroit,  cinq  lalcralcs  .^^out  d'un  beau  roux, 

Du  midi  de  l'Europe.  bordé  de  blanchâtre;  les  autres  sont 

Perdrix  de  Garri VA.  f^.  Ganga  rayées  de  noir  et  tachetées  de  roux 

Cata.  clair,  sur  un  fond  gris.  Bec  et  pieds 

Perdrix  de  Gingi,   Perdix  gi/t-  d'un  cendré  bleuâtre.  Taille,  douze 

fica,  Lat.  ;  Tétras  gingicus ,  Gmel.;  pouces.  La  femelle  n'a  point  de  ta- 

erdrix  à  double  hausse-col,  Tem.  chc  rousse- sur  le  ventre,  et  le  brun 

Parties  supérieures  d'un  roux  cen-  de  la   tête  est   moins    foncé.    Cette 

dré;  petites  tectrices  alaires  rousses  ,  espèce  est  la  plus  commune  dans  le 

bordées  et  terminées  de  cendré  ;  les  nord  de  l'Europe,  particulièrement 

moyennes  bordées  de  jaune  sale  avec  aux  environs  de  Pans.  Elle  est  assez 

une  tache  noire  à  l'extrémité;  rémi-  rare  vers  le  midi  de  la  France.  Sa 

ges  d'un    brun    noirâtre;  rectrices  chair  est  moins  agréable  que  celle 

cendrées,  tachetées  de  noir;  tectri-  de  la  Perdrix  rouge.  On  considère 

ces  caudales  d'un  roux  cendré  ;som-  comme  une  simple  variété  de  cette 

met  de  la  tête  d'un  brun  foncé ,  avec  espèce  la  petite  Perdrix  grise  de 

les  sourcils  blancs;  joues  et  cou  d'un  passage  ,  Perdix  damascena,  Lath.  ^ 

roux  pâle,  avec  une  strie  noire  sur  Ttstrao  da/nascena ,  Gmel. ,  qui  a  le 

chaque  plume  ;  deux  taches  sur  la  dessus  du  corps  varié  de  brun  et  de 

poitrine ,  l'une  noire ,  l'autre  brune  ,  noir  sur  un  fond  roussâtre  ;  le  front^ 

séparées  par  un  intervalle  blan c  5  ven-  les   joues   et   la    gorge    d'un   roux 

tre  blanc  y  avtc  une  double  raierons-  clair;  un  espace  nu  entre  l'œil  et 
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l'oraiUe;  U  poitrine  brune  «t  le  veo-  P£aijrix  de  mbr.  V,  Gi.4rAols. 

tre  d'an  gros  clair ^  îaunâtre.  Le  bec  Perdrix  uz  montagne,  Peniix 

et  lei  pîeda  îaunâires.  Taille ,  dix  moniana ,   Lat.  ;    Tetnw  moiUantu 

ponces.  Gmel.;  BufT.,  pt.  ctil.  i36.  Partiesaul 

Perdrix  de  la  Guiane.  f^.  Per-  përieui-cs  fauves,  variées  de  brun  et 

DRix  GouN-TocRO.  de  cendré  ;   léle ,  p;orge  et  cou  d'un 

Grosse  Perdrix  de  i«a  Guiane.  roux  cendré;  rémiges  d'ungris  bru- 

F.  TnrAHOU  Maoova.  nâtre,  liordécs  et  nuancées  de  Manc 

Perdrix  de  Hey,  PerdLx  lieyi^  et  de  roussâtre;  rectriccA  latërales 

Tem.,  pi.  colpr.  5:i8  et  3iiq.  Parties  brunâtres ,  les  six  intermédiaires  bru^ 

supérieures  d'un  gris  cendi-ë  clair,  nés,  lermiuées  de  gris  et  de  blanc- 

nuancé  d'isabelle;  tête  d'un  cendré  gorge  fauve;  bas  du  cou  ,  poitrine  et 

roogeâtre  ;  tectrices  alaires  isabelle,  partie  du  ventre  d'un  brun  marron 

finement   rayées  de  brun;   rémiges  clair  ainsi  que  les  tectrices  caudalef 

brunâtres  ornées  extérieurement  de  inférieures.  Bec  et  pieds  bruns.  Tail* 

festons   blanchâtres;   rectnccs  ion-  le,  douze  pouces.  Europe,  il  est  pos- 

gués  s  rougeâtres ,  les  deux  intermé-  sible ,  ainsi  que  le  pensent  plusieurs 

otaires  jaunâtres,  ravées  de  brun;  auteurs,  que  cette  Perdrix,  qui  babite 

un    trait   oculaire   blanc  ;     oreilles  de  préférence  les  pays  de  montagnes 

brancbâtres  ;  parties  inférieures  d'un  et  se    mêle   très-rarement  dans  les 

brun  rougeâtre;  plumes  des  flancs  vallées  aux  Perdrix  grises,  ne  soît 

mordorées  sur  les  barbes  internes  et  néanmoins  qu'une  variété  constante 

bordées  extérieurement  de  noirâtre,  de  celle-ci. 

Bec  )aune  ;   pieds    cendrés.  Taille  ,  Perdrix  naine.  P',  Caiixe. 

huit  pouces*  La  femelle  n'a  pas  de  Perdrix  noire.  V.  Tj&trajb  GÉU- 

baudeau  blanc  et  tout  son  plumage  note  tachetée. 

est  rayé  transversalement  de  brun  ;  Perdrix  de  i^a  Nouvelle-Anoue- 

le  dos  et  la   poitrine  sont  cendrés  terre.  V.  Perdrix  CoLiN-GoLiNi- 

avec  une  nuance  isabelle  ;  elle  a  les  qui. 

joues  et  les  côtés  de  la  tête  ponctués  Perdrix    oculiêe.    V.    Perdrix 

de  noir.  De  l'Arabie.  Francolin  ocuLix. 

Perdrix  des  Indes.  V,  Outarde  Perdrix  ordinaire.  ¥^.  Perdrix 

A  gorge  hlaNche.  grise. 

Perdrix  de  Java  ,  Per  dix  java-  Perdrix  de  passage.  V,  Perdrix 

mca^  Latb.,    espèce    douteuse   que  grise. 

l'on  présume  être  une    femelle   de  Perdrix  du  pays  des  Marattes  , 

Frakoolin.  Peniix  asiatica,  Latb.  Parties  s upë« 

Perdrix  Karelik  ,  Per(//.r  JSToie-  rieures  varices  de  jaune,  de  roux, 

lik  ^  Lat.  ^Parties  supérieures  grisa-  de  brun  et  de  noir;  les  inférieures 

très,  variées  de  blanchâtre;  poitrine  blanchâtres  striées  de  noir  avec  la 

cendrée;   bec,  iris  et  pieds  rouges,  gorge  d'un  jaune  obscur;  rémiges  et 

Taille, onze  pouces.  De  la  Bucharie.  rectrices  d'un  roux  jaunâtre,  varié 

Quelques  ornithologistes  pensent  que  de  brun;  bec  brun;  pieds  rougeâ- 

cette  espèce  que  nous  n'avons  encore  très.  Taille,  six  pouces.  Des  Indes, 

vue  dans  aucune  collection  ,  et  qui  Perdrix  Peintade.  V,  Tinamou 

n'est  connue  que  par  la  description  varié. 

2u*en  a  donnée  le  professeur  Falck  Perdrix  perlée  de  la  Chine.  F", 

ans  le  troisième  vol.  de  la  Relation  Perdrix  Francolin  perlée. 

de  ses  voyages  scientifiques ,  est  une  Perdrix  de  Perse  ,  Perdix  cas^ 

variété  de  la  Perdrix  rouge.  pia  ,  Latb.  Parties  supérieures  cen- 

Perdrix  de   la   Louisiane,  y,  drées ,  tachetées  de  brun  ;  rémiges  et 

Perdrix  GoLiN-CoLÉNiQUi.  rectrices   terminées   de  blanchâtre; 

.Perdrix  de  la  Martinique.  V*  membrane    des   yeux  Jaune  ;    bec 

Pigeon  ROUX.  brun;   pieds  jaunes.    'Taille,   onze 

i4* 
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poaocs.  Cette  Perdrix  a'est  peut- être  blanc ,  qui  s'étend  un  peu  sur  le  cou 

qu'une  variëlë  de  la  Perdrix  rouge,  dont  la  couleur  est  le  roux  foncé  ; 

Pbudkix  aux  fuds  roug£8.  V*  tectrices  alaires  et  rémiges  brunes , 

Pcaunux  rouge.  bordées  de  roux  et  terminées  par  une 

Perdrix.  DES  Pi^AiNEs.  ^.  Perdbix  tache   noire;   gorge    noire   dont  la 

ROUGE.  teinte  dégénère  en  gros  points;  un 

Perdrix  de  Pondichéry.  V,  Per*  demi-collier  blanc  ;  poitrine  grise  ; 

DRix  Fbahcolin  de  PoNDicsiRT.  milieu  du  ventre  blanc  avec  les  flancs 

Perdrix  des  prairies.  V.  Per-  roux  tachetés  de  blanc,  fiec  noir; 

DRIX  Francoi«in.  pieds  rougeâtres  ;  ongles  blanchâtres , 

Perdrix  de  roche.  V,  Perdrix  très-longs.  Taille ,  douze  pouces.  La 

Gahbra.  femelle  a  les  nuances  beaucoup  plus 

PsaDRix  ROUGE  ,  Perdix  rufa  ,  pâles ,  la  gorge  et  le  cou  roux ,  tache- 
Lath.  ;  Perdix  rubra ,  Briss.  ;  Tetrao  tés  de  noir  ;  le  dos  brun ,  parsemé  de 
rufaSf  Gmel.  ;  Buff.,  pi.  enl.  i5o.  lunules  transversales  noires.  Du  Ben- 
Parties  supérieures  d'un  gris  brun  gale. 

verdâtre  ;  iront  d'un  cendré  bleuâ-  Perdrix  a  ventre  jaune  ,  Perdix 
tre  ;  nuque  d'un  gris  rougeâtre  ;  ventralis ,  Yalenc.  Parties  supérieu- 
1 — *  j.,  —  ui _^-  j»y^  gj.^g  foncé,  varié  de  noirâ- 

roux  et  de  blanchâtre;  les 
*ieures  d'une  teinte  plus  unifor- 

late  sur  la  poitrine  et  les  côtés  du  me ,  avec  une  bande  longitudinale  , 

cou  en  un  grand  nombre  de  taches  jaunâtre,  qui  s'étend  sur  le  ventre  et 

et  de  raies  ;  rémiges  brunes ,  bordées  l'abdomen;  bec  cendré;  un  espace 

extérieurement    de  fauve;  rectrices  nu  autour  des  yeux;  pieds  jaunâ- 

rousses    à    l'exception    des    quatre  très.  Taille ,  neuf  pouces.  Du  Séné* 

intermédiaires   qui    sont  d'un    gris  gai. 

brun;   plumes  qui  recouvrent    les  Perdrix  de  Virginie. /^.Perdrix 

flancs  d  un   cendré  bleuâtre  à  leur  Colin  Goléniqui. 

base  ,  rayées  de  noir ,  de  roux  et  de  y,    p,   AT«nnTTv« 

blanc  à  leur  extrémité.  Bec  et  pieds  "•  Francolins. 

rouges.  Taille ,  douze  à  treize  pouces.  La  séparation  des  Francolins  d'avec 

La  femelle  a  les  couleurs  plus  ternes.  les  Perdrix  présente  beaucoup    de 

Du  midi  de  l'Europe.  La  plus  com^  difficultés,  quant  aux  caractères  phy- 

mune  dans  les  provinces  méridiona-  siques  ,  et  si  l'on  s'en  tenait  exclusi- 

les  de  la  France,   et  celle  dont  la  vement  à  la  conformation  du  bec,  des 

chair  est  la  plus  estimée.  ailes  et  de  la  queue ,  il  serait  presque 

Perdrix   rouge    d'Afrique.  ^.  impossible  de  l'opérer.  Les  pieds  of- 

Perdrix Francolin  A  GORGE  NUE.  freut ,   il  est   vrai,   cette  différence 

Perdrix  rouge  de  Barbarie.  P^,  que,  chez  les  Francolins,  ils  sont 

Perdrix  Gambra.  armés  d'un  et  quelquefois  deux  épe- 

Perdrix     rouge   de    Madagas-  rons  cornés  et  pointus;  mais  leurs 

CAR.  y.  Perdrix  Francolin  rouge  femelles  en  sont  dépourvues ,  et  dès- 

BRUN.  lors  elles  deviennent  tout-à-fait  sem- 

Perdrix  rousse.  V.  Perdrix  Co-  blables  aux  Perdrix.  Le  défaut  de 

liiN  ho-oui  ou  Coléniqui.  caractères   physiques  bien   constans 

PERDRiiXDU  SÉNioAii.  F',  Perdrix  chcz  les  deux  sexes  a  mis  un  obstacle 

Francoi^in  bis^ergot.  à  l'érection  de  ce  sous-genre  en  genre, 

Perdrix  de   Syrie.   F",   Ganga  car  il  y  avait  assez  d'anomalies  dans 

Gâta.  les  mœurs  et  les  habitudes  pour  Tau- 

Perdrix Torquéole , Pe/irf/j;  Tor-  toriser.  En  effet,  les  Francolins  vi- 

queola  ,  Yalenc.  Parties  supérieures  vent  de  préférence ,  au  sein  des  bois 

rousses  ainsi  que  le  sommet.de  la  et  des  forêts,  perchent  sur  les  Ar- 

téte  ;  un  large  sourcil  noir ,  varié  de  bres  ,  trouvent  une  partie  de  leur 
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Boumiure  dans  les  Vers  et  les  Mol-  no  uoirc,  tachetée  ootnme  le  haut  du 

luiquet  qu'ils  vont  chercher  sur  les  dos  ;  le  reste  des  |Murties  inférieures 

terrâins  humides  et  marécageux  ;  ils  noir ,  avec  le  bord  des  plumes  bUnc  ; 


turèlle,  et  des  doigts  qu'ils  emploient  de  noir  ;  les  parties  supérieures  rous- 

comme  grattoir  ou  râteau.  Les  Fran-  sâtres,  tachetées  de  noir;  lei  parties 

colins  se  distinguent  surtout  des  Fer-  inférieures  rousses ,  avec  le  bord  des 

drîx  parleur  voix  rauque  et  criarde  ;  plumes  roussâtre;  les  rémiges  et  Us 

dans  leurs  rappels ,  ce  n'est  point  ce  rectrices  brunes. 

Êetit  cri  doux  et.  fluet  qui  peint  si  Pxrdrix   Franoojlin  a  goixikr 

ien  l'inquiétude  des  Perdrix,  c'est  roux,  PerdLv  Francolinu»^  Latb.; 

un  chant  vigoureux  qui,  matin  et  Tetrao  Francolinu9^  Gmel.;    BuiF., 

soir,  provoque  Técho  et  annonce  la  pi.  enlum.  147  et  1 48.  Parties  supé- 

séparation  et  la  réunion  des  compa-  rieures  noirâtres,  rayées  de  blanc; 

cnies  ou  des  familles.  Ou  reste  les  sommet  de  la  télo  et  nuque  noirs^ 

lemelles  couvent  à  terre  comme  cel-  avec  le  bord  des  plumes  jaunâtre; 

les  des  Perdrix ,  et  les  paren s  élèvent  une  bande  blanche  au-dessous  des 

de  la  même  manière  leurs  petits ,  jus-  yeux  ;  côtés  de  la  tête  ,  front ,  sour» 

qu'à  ce  que  ceux-ci  sachent  voler.  cils ,  gorge  et  parties  inférieures  d'un 

Pbrorix  Francolin  d'Adanson  ,  noir  prolond  ;  un  large  collier  d'un 

Perdiv  ^dansoniifTem.i  Perdix  bi-  brun  marron;  tectrices  alaires  bru- 

calcarata ,  Lat.  ;  Perdix  senegaien-  nés ,    tachetées   et  rayées  de  roux  ; 

ais  y    Briss.;     Teirao   bicalcaralus  ,  rectrices  noires,  ray&s  de  blanc  à 

Gmiel.;  le  Bisergat,  Buff.,  pi.  enl.  leur  base;  tectrices  caudales  inférieu- 

137.  Parties  supérieures  noirâtres,  va-  res  rousses  ;  des  grandes  taches  blan- 

liées  de  zig-zags  d'un  brun  clair,  avec  ches  sur  les  flancs;  bec  noir;  pieds 

le  bord  des  plumes  blanchâtre  ;  crou-  rougeâtres;  éperons  bruns,  'l'aille, 

S  ion  et  tectrices  caudales  supérieures  douze  à  treize  pouces.  La  femelle  a 

'un  brun  cendré,  vermiculé  de  noi-  le  fond  du  plumage  fauve,  avec  des 

râtire;  front  et  sourcils  noirs;  sommet  taches  ou  des  bandes  brunes  sur  le 

de  la  tète  roux;  trait  sous  l'œil  et  cou  et  les  parties  inférieures;  les  su- 

§orge  d'un  blanc  pur;  joues  et  haut  périeures  sont  rayées  de  gris  ,  de  roux 
u  cou  blanc ,  rayés  longitudinale-  et  de  brun.  Du  midi  de  l'Europe, 
ment  de  noir;  rémiges  brunes  va-  Perdrix Francoi<in criard , Pe/k^ 
riées  en  zig-zag  de  noirâtre  ;  nuque ,  d^x  clamatory  Temm.  La  majeure 
devant  du  cou  et  parties  inférieures  partie  du  plumage  est  d'un  gris  bru- 
blanchâtres  parsemées  de  taches  Ion-  nâtre  ;  filament  rayé  en  zig-zag  de 
gitudinales  noires  ,  tiquetées  de  blanchâtre  ;  sommet  de  la  tête  et  oc* 
blanc;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  ciput  bruns;  joues  et  haut  du  cou 
treize  pouces.  Du  Sénégal.  bruns,  avec  le  bord  des  plumes 
Prrdrix  Francolin  de  Ceylan  ,  blanc  ;  gorge  blanchâtre  ;  tectrices 
Perdix  ceylanensis  ,  La  th.  ;  TetrcLo  alaires  brunes ,  rayées  de  roussâtre  ; 
zeylanensis  ,  Gmel.  ;  Francolin  Ha-  rémiges  et  rectrices  d'un  brun  cen- 
bankukella ,  Temm.  ;  Perdrix  à  dou-  dré  ;  parties  inférieures  brunes  ,  avec 
ble  éperon,  Ëncyd.  méth.  ,  pi.  gS.  une  large  bande  blanche  sur  chaque 
Parties  supérieures  d'un  brun  noi-  plume  ;  un  plastron  blanc  sur  la  poi- 
râtre,  avec  des  taches  lancéolées,  .  trine;  bec  et  pieds  jaunâtres.  Taille, 
blanches ,  tiquetées  de  blanc ,  et  le  seize  pouces.  D'Afrique, 
croupion  roux  ;  téte^rariée  de  noir  et  Perdrix  Francolin  ensanolan- 
de  blanc;  une  membrane  rouge  au-  tû y  Perdix  cruenla^  Temm.,  pi. 
tour  des  yeux  ;  rectrices  et  tectrices  color.  353  ;  Phasianus  cruentus  ^ 
caudales  supérieures  bnuus^  poitri-  Hardvr.  Parties,  supérieures  griies» 


si4  PER  PER 

tfrec  uoe  r«e  blanche ,  boidde  de  noir;  un  trait  des  roéines  nnances 
noir ,  8«r  chaque  plume  ;  sommet  de  qui  occupe  le  dessus  des  yeux,  de»* 
la  tète  gaitii  a  une  huppe  de  plumes  cend  de  chaque  oôtë  du  cou  et  vient 
eflUéei,  grises,  variées  de  blanchi-  former,  en  s'ëlargissant,  un  large 
tre  ;  auréole  des  yeux  violette  ;  côtés  plastron  grivelé  sur  la  poitrine ,  dont 
dn  otm  verts,  nuancés  de  jauue;  tec-  les  plumes  jaunâtres  sont  bordées  de 
trioes  alaires  grises ,  bordées  de  vert ,  brun  vif:  parties  inférieures  jaunes , 
avec  la  tige  des  plumes  d'un  blanc  variées  de  marron  ;  cuisses  rayées 
afgentin  ;  tectrices  caudales  supérieu-  transversalement  de  noirâtre  ;  rectii* 
res  grises ,  bordées  d*un  rouge  pon*  ces  brunes ,  rayées  de  jaunâtre  ;  bee 
ceau  ',  rectrices  oraées  des  mêmes  et  pieds  bruns.  Taille ,  treize  pouces^ 
nuances ,  mais  avec  Textrémité  blau-    D'Afrique. 

che;  tectrices  caudales  inférieures  Pbbdrix  Francolin  i«ono  bxc  , 
rouges ,  terminées  de  vert  $  parties  in-  Perdix  longirostris ,  Teram.  Partie» 
férieures  vertes ,  tachetées  irréguliè-  supérieures  d'un  brun  ferrugineux , 
remënt  de  rouge;  bec  noir;  pieds  tachetées  de  jaunâtre ^  et  rayées  en 
rouges.  Taille ,  seize  pouces.  Du Na-  zig-zag  de  noirâtre;  sommet  de  la 
pauT.  tête ,  occiput  et  scapulaires  d'un  brun 

pERDUrs:  Frakcolin  a  ooroe  nue,    marron ,  varié  et  tacheté  de  noir  ve- 
Ptrdix  nudicollis ,  La  th.:  Tetrao  ru'    louté,  avec  quelques  traits  de  rous- 
incoliis,  Gmel.  ;   Perdix  capensis  ^    sa  tre;  côtés  de  la  tête  ,  gorge  ,  haut 
Ettcyclop.  méthod.,  pi.  94 ;  Perdiix    du  cou,abrlomenetfiancsd*ua  jaune 
rouge  d  Afrique,  Bun. ,  pi.  enlum.    ferrugiueux;  bas  du  cou  et  poitrine 
180.  Parties  supérieures  brunes,  avec    d'un   gris  bleuâtre;  tectrices  alaires 
le  bord  des  plumes  cendré  ;  nuque    variées  de  roux ,  de  brun  et  de  noir  ; 
àSm  gris  brun ,  tacheté  de  noir  ;  cô-    rémiges  et  rectrices  rousses ,  ondées 
tel  oe  la  tête ,  gorge  et  devant  du  cou    et  tachetées  de  brun  ;  bec  robuste  et 
revêtus  d'une  membrane  rouge;  cou    noir;  auréole  des  yeux  rouge;  pieds 
brun,  finement  strié  de  blanc;  ré-    cendrés.  Taille,  douze  pouces  et  de- 
miges  et  rectrices  d'un  gris  brunâtre;    mi.  De  Sumatra. 
parties   inférieures    cendrées,    avec        Perdrix Francolin i.TJNULÉ,i'er- 
qnekpi es  raies  longitudinales  brunes    dix  lunulatay  Valenc.  Parties  siipé- 
et  blanchâtres;  flancs  d'un  brun  ma  r-    rieures  rousses,  marquées  de  lacnes 
ron ,  avec  une  raie  noire  le  long  de  la    blanchâtres ,  entourées   d'un  cercle 
tige ,  et  les  bords  blancs  ;  hec  et  pieds    noir  ;  sommet  de  la  tête  noir ,  tiqueté 
rouges.  Taille,   quinze  pouces.   La    de  blanc  ;  parties  inférieures  rousses, 
femelle  n'a  que  le  tour  des  yeux  orné    avec  des  stries  noires  sur  le  cou  et 
d*nne  membrane  rouge;  elle  a  les    les  bords  des  plumes  de  la  poitrine 
parties  supérieures   brunes,   variées    noirs  ;  enfin  ,  des  points  noirs «rur  le 
de   gris;   les  inférieui-es    noirâtres,    ventre;  bec  grêle,  petit  et  blanchâtre; 
rayées  de  noir  et  de  blanc  ;  la  gorge    pieds  courts,    cendrés.   Taille,   dix 
blanche.  Les  jeunes  sont,  en  dessus,    pouces.  Du  Bengale, 
d'nn  brun  foncé,  tacheté  de  noir,        Perdrix  Franoolist de  Mad aoas- 
bruns  en  dessous ,  rayés  transversa-    car. /^. PerdrixFrancolinperi.ee, 
lementdebrun ,  de  jaune  etde  blanc.        Perdrix  Francolin  multiraie  , 
D'Afrique.  Perdix  eularis ,  Tenftn.  Parties  supé- 

Pbrdrix  FrancolîN  Haranku-  rieures  brunes,  rayées  transversftle- 
KEtLA.  F"*  Francolin  DE  Ceylan.  ment  de  jaunâtre  ,  avec  la  tige  blan- 
Perdrix  Francolin  de  Levail-  châtre;  front  blanchâtre;  occiput 
liANT,  Perdix  f^aiilaniii,  Valenc.  brun;  rectrices  rousses,  avec  les  la  té- 
Parties  supérieures  jaunâtres ,  tache-  raies  bordées  de  jaune  ;  gorge  rousse  ; 
tées de  brun,  avec  la  tige  des  plumes  poitrine  blanche,  avec  les  plumes 
d'un îanne  fins  clair;  sommet  de  la  largement  bordées  de  brun  foncé; 
tête  Diane,  avec  le  bord  des  plumes    bec  noir  ^  pieds  d'un  brun  rougeâtre. 
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Taîlle,  treixe  pouces.  Lal'einelle  est  de  blanc;  rectrices  d'un  roux  clair, 

moMit  grunde  ;  elle  est  en  dessus  bru-  rayées  transversalement  de  noir;  de- 

ue,  rayée  transversâTemeut  de  jau-  vaut  du  cou  et  poitrine  noirs,  tacbe- 

nâtre  et  de  noir  ,  avec  la  tige  des  plu-  tés  de  blunc  j  ventre  noir ,  ponctué  de 

mes  blanche  ;  elle  a  les  rémiges  rous-  roussâtre  ;  bec  noir;  pieds  roussÂtrcs. 

ses ,  aTec  leur  extrémité  grise  ;  la  tête  Taille ,  onze  pouces.  La  femelle  est 

elle  dewus  du  cou  d'un  brun  olivfl-  moins  grande;  elle  a  une  raie  noire 

tre^  une  bande  blanche  ao-dessus  derrière  l'ail,  les  plumes  des  parties 

des  yeux  et  une  autre  au-dessous;  les  supérieures  bordées  de  brun  clair, 

parties  inférieures  sont  d'un  brun  oH-  irrégulièrement  tachetées  de  blanc  i 

^âtre,  varié  de  blanchâtre;  Tabdo-  celles  des  parties  inférieures  trans- 

vnen  blanc,   mélangé  de  roussâlre;  versalement  rayées  de  blanc  et  de 

les  rectrices  rousses  ,  terminées  de  noir  ;  les  flancs  et  Tabdomen  roussâ- 

l)lanchâtre,  avec  les  deux  intermé-  très.  A  Madagascar  et  dans  l'Inde. 

diaires  olivâtres ,  ravées  transversa-  Pekdrix  Francox^in  a  tlasthon  , 

lement  de  roui.  De  l  Inde.  Perdix  tkoracica ,  Temm.  Parties  su- 

PxRDRXX  Francolin  ocul^  ,  Per^  périeures  d'un  brun  cendré ,  parse- 

</ûr  ocf//ea, Temm.  Parties supérieu-  mé  de  taches  noirâtres;  des  petits 

res       * 

de 

pion 

trine  dun  roux  mordoré,  avec  des  pillaire  rouge;  poitrine  d'un  gris  ver^ 

bandes  transversales  noires  vers  les  dâtio^rayéede  traits  en  zig-zag  noirs, 

flancs;    tectrices   alaires    cendrées,  ornée  d'unlarge  plastron  a  une  nuan- 

verdâtres ,  tachetées  (ie  noir  ;  rémiges  ce  plus  foncée  ;  parties  inférieures  d'un 

et  rectrices  d'un  brun  foncé,  bordées  j;iune  roussâtre  ,  tachetées  de  brun  ; 

de  brunâtre  ;  abdomen  blanc  ;  bec  et  Dec  blanchâtre  ;  pieds  cendrés.  Taille , 

Îûeds  bruns.  Taille ,  dix  pouces.  De  onze  pouces.  De  l'Inde. 

'Inde.  Perdrix  Fr  akcolin  de  Pondiché- 

PfiRDRix  Francolin  Ourikimas  ,  ry  ,  Perdix  ponticeriana ,  La  th.  ;  3V 
Perdix  afra ,  Lath.  Parties  supérieu-  frao ponticerianus ,  Qmeï,  Parties  su- 
res rousses  ,  variées  de  jaunâtre  ;som-  périeures  rousses,  avec  des  bandes 
met  de  la  tête  noirâtre,  avec  le  bord  en  zig-zag  blanchâtres;  sommet  de 
des  plumes  blanc  ;  nuque  et  derrière  la  tête  d'un  roux  cendré;  derrière  du 
du  cou  roussâtres  ,  ainsi  qu'une  bande  cou  gris  ,  rayé  de  noir;  premières  ré- 
qui  descend  des  deux  côtés  de  cette  migesd'un  cendré  pâle  ,  les  secondes 
partie  qui  sont  bkincliâtres  ,  striés  de  rousses  ,  frangées  de  blanc;  croupion 
noirâtre;  poitrine  marron  ,  nuancée  gris  ,  varié  de  noir  et  de  blanc;  rec- 
de  jaune  ;  abdomen  gris ,  strié  de  jau-  ti  ices  d'un  roux  brillant ,  bordées  de 
nâtre  et  de  brun  ;  bec  noirâtre  ;  pieds  noir ,  les  deux  intermédiaires  rousses, 
rouges.  Taille ,  douze  pouces.  Du  cap  finement  rayées  de  brun ,  avec  quatre 
de  Bonn e-Espéra née.  bandes  jaunâtres  ;  bise  du  bec  et  haut 

Perdrix  Francolin  PERLEE,  Per-  de  la  gorge  jaunâtres,  avec  de  pe- 

dix  perl(Ua^fha\\\.'y  Te/rao  madagas'  tites  marques  noires;  poitrine  dun 

cariensis,    Gmel.  ;  Perdix  sinensis,  roux  pâle  ,  onde  de  noir;  abdomen 

Briss.  ;  Perdix  afra  ,  Lath.  ;  Franco-  blanc ,  lunule  de  noir  ;  des  taches 

lin    de    l'Ile-de-France,  Sonnerat;  roussâtres  sur  les  flancs;  bec  noirâ- 

Encyclop.  méthod. ,  pi.  96  ;  Perdrix  tre;  pieds  rouges.  Taille,  dix  pouces, 

perlée  de  la  Chine  ,  Bu£f.  Parties  su-  La  femelle  a  le  dos  d'un  fauve  pâle  , 

périeures  d'un  roux  mordoré;  som-  rayé  de  noir;  les  rémiges  termmées 

met  de  la  télé  noir ,  avec  le  bord  des  de  noir  ;  les  rectrices  d'un  brun  rou* 

plumes  roux;  front  jaunâtre;  côtés  geâtre,  avec  neuf  ou  dix  bandes  noi- 

de  la    tête   blanchâtre,   avec   deux  râtres  terminées  de  blanc;  la  tête,  le 

traits  noirs  ;  rémiges  noires ,  rayées  col  et  le  haut  de  la  poitrine  d'un 
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blanc  biiinâtre  ,  tachetë  de  uoir  ;  une  yieux. Les  onions paraissent  durables; 

bande  de  lignes  noires  et  blanches  au  mais  ces  Oiseaux,    étant  vivement 

milieu  de  la  poitrine  dont  le  bas  est  recherchés  par  les  chasseurs ,  iouis-* 

blanc  ;  rabdoiucn  brun  ,  rayé  de  noir,  sent  rarement  d'une    long^e    exis- 

PsRDRix  FkANcoLiN  A  RABAT.  ^,  tencc.  Quand  ils  sont  découverts  ^  ils 

Pbrdsix  Fb ANCOLIN  DE  Pondichért.  preunen t  la  volée  comme  les  Perdrix, 

Perdrix  Francolin  bouge -brun,  mais  presque  toujours  les  uns  après 

F',  Perdrix  Francolin  sPADicé.  les  autres  ;  ils  filent  droit ,  et  vont  se 

Perdrix  FRANCOXiiK  du  SisiojLh,  remettre  dans  les  broussailles  oii  ils 

f^.  Perdrix  Franco  lin  d'Adanson.  se  blottissent  tous  sur- la  même  bran- 

Perdrix  Francolik  sfadicé  ,  Fer-  che  ;  ils  s'y  tiennent  tellement  immo- 

dix  spadicea^   Lath.   Parties  supé-  biles,  que  si  le  chasseur  a  pu  les  sui- 

rieures    rousses  ,  avec  le  bord  des  vre ,  il  est  certain  que  toute  la  volée 

{4umes  cendré;  rémiges  d'un  brun  peut  être  à  lui. 

noid^tre  ;   rectrices  rousses ,  ondées  Perdrix  G>lin  G)i.éNiQUi ,  Per- 

et  rayées  de  noir;  sommet  de  la  tête  dix  Coyolcos^  Lath.  ;  Perdix  borea" 

et  gorge  d'un  brun  roussâtre;  yeux  lia  »     Temm.  ;    Tetrao   virginianus , 

entoura  d'une  membrane  d'un  roux  Omel.  ;  Tetrao  marylandus  ^  Gmel.  ; 

jaunâtre;  parties  inférieures  roussâ-  Tetrao  mexicanus  ,  Grael.;  Caille  de 

très ,  variées  de  noir  ;  bec  jaune  ;  pieds  Virginie ,  Sonn.  ;  Caille  d'Amérique, 

rouges.  Taille ,  douze  pouces.  De  Ma-  Encyclop.  méthod.  ;  Colin  Coléniqui , 

dagascar.  .Tenim.  ;  Perdrix  d'Amérique,  Buff  , 

III.  Colins.  P^*  ^^'**™'  i^9-  Parties  supérieures 

d'un  roux  fauve,  avec  le  bord  des 
Ces  Oiseaux  sont  les^  Perdrix  de    plumes  frangé  de  noir  et  de  cendré  ; 
l'Amérique ,  et  on  les  y  trouve  aus-    sur  le  milieu  du  dos  sont  de  grandes 
si  répandus .  que    le  sont   celles-ci    taches  noires  bordées  de  roux  ;  sca- 
en    Europe.   La  manière    de    vivre    pulaires  et  grandes  tectrices  alaires 
des  uns  et  des  autres  est  assez  peu    variées  de  taches  et  de  raies  cendrées, 
di£férente,  si  ce  n'est  que  les  Co-    rouges  et  noires,  les  petites  rousses, 
lins  habitent  également  les  bosquets    rajées  de  noir  ;  rémiges  brunes  ;  rec- 
et  les  broussailles,  comme  les  plai-    trices  d'un  cendré  bleuâtre,  les  in- 
nés. Ils  couvent  indifiléremment   et    termédiaires  terminées  de  roux  et  de 
parterre  et  sur  les  buissons.  Le  nid,    noir;  front  noir^  un  double  sourcil 
dans  l'un  et  l'autre  cas^  consiste  en    blanc;  gorge  blanche,  encadrée  de 
feuilles  sèches   assez  néeligerament    noir;  des  taches  blanches,  rousses  et 
arrangées  et  liées  entre  elles  par  des    noires  sur  le  cou;  poitrine  d'un  blanc 
brins  de  paille  ou  des  filamens  de    roussâtre,  rayé  transversalement  de 
gramen.  La  femelle  y  dépose  quinze  à    noir  ;  abdomen  blanc ,  avec  des  raies 
vingt-cinq  œufs  qu'elle  couve  très-    et  des  lunules  noires  ;   flancs  roux  , 
assidûment.  Dès  que  les  petits  sont    parsemés  de  taches  ovoïdes  blanches , 
nés,  le  mâle  se  charjge  de  les  soigner    entourées  de  noir  ;  bec  noir ,  rougeâ- 
et  de  les  élever,  tandis  que  la  femelle    tre  à  sa  base;  pieds  bruns.  Taille, 
s'occupe  d'une  seconde  ponte  qu'elle    huit  pouces  et  demi.  La  femelle  a  les 
opère  a  deux  mois  d'intervalle  ;  cette    teintes  généralement  plus  pâles;  la 
nouvelle  couvée  étant  édose ,  se  réu-    gorge  et  les  sourcils  d  un  roux  clair, 
nit  à  la  première,  et  toutes  deux.       Perdrix  Colin  Coyolcos.^.Per- 
sous  la  conduite  des  parens ,  ne  for-    dbix  Colin  Coléniqui. 
ment  plus  qu'une  même  bande,  jus-       Perdrix  Colin  ho-oui.  PT,  Per- 
qu'à  ce  que  la  saison  des  amours ,    drix  Colin  Coléniqui. 
venant  à  rendre  chacun  apte  à  la  re-       Perdrix  Colin  des  îles  MAiiOui- 

{ production  ,   les  sexes  s  apparient ,    nés  ,    Perdix  falklmidica ,    Lath.  ; 
es  couples  se  forment  et  s  éparpil-    Tetrao  falklandicus^  Gmel.;  Caille 
lent  k  leur  tour ,  comme  ont  fait  les    de#  iles  Malouines ,  Bufi*. ,  pi.  enlum^ 
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^gfl.  Parties  supërlMires  brunes  ,  «tec  parties  infirieures  rousseï ,  Tariëcs , 

le  bojrd  des  plumes  d*un cendré  rous-  rayées  de  jaunâtre  et  de  cendre  1  bec  ' 

ûtre  ;  côtés  dé  la  tête  roussâtres ,  va-  noir  :  auréole  des  veux  rouge;  jMeds 

rî^de brun  et  de  blanchâtre  vers  la  cendrés.  Taille,  dix  jpouces  six  li- 

région  des  yeux;  rémiges  noirâtres ,  gnes.  Amérique  méridionale, 

bordées  de  blanchâtre  ;  rectrices  bru-  Pjerdrix  Colin  Zosicohiv^  Perdix 

nés  y  rayées  transversalement  de  rous-  criaiaia ,  La  t.;  Teirao  cristatus ,  Gmel . 

sâtre;   gorge  et  poitrine  d'un  brun  Parties  supérieures  cendrées ,  variées 

Toussâtre  y  avec  le  bord  des  plumes  detacheset  dezi^-iagsbruns  etblan» 

jaunâtre;  le  reste  des  parties  infé-  châtres;  tête  variée  de  roux ,  de  brun 

rieures    blanchâtre;    bec  noirâtre;  etde  jaunâtre,  ornée  déplumes  blan- 

iiieds  d'un  brun  rougeâtre.  Taille,  châtres  susceptibles  de  se  relever  en 

nuit  pouces.  huppe  ;  rémiges  cendrées  ;  des  taches 

Perdrix  Colin  db  SoMmNi ,  Pet^  noires  sur  les  tectrices  alaires  ;  rectri- 

dixSonniniif  Temm.,  Ois.  color.,  pi.  ces  d'un  brun  cendré ,  rayées  de  zig* 

75.  Parties  supérieures  d'un  cenaré  zags  blanchâtres;   gorge  roiissâire , 

roussâtre ,  varié  de  taches  et  de  raies  avec  le  liséré  des  plumes  noir;  côtés 

en  zig*zag  d'un  brun  noirâtres  sommet  du  cou  blanchâtres  ,  avec  une  petite 

de  la  tête  jaunâtre ,  surmonté  d'une  tache  noire  k  l'extrémité  de  chaque 

huppe  formée  de  quelques  plumes  plume;  poitrine  blanchâtre,  rayée 

relevées ,  brunes ,  bordées  de  jaunâ*  transversalement  de  noir  ;  le  reste  des 

tre  ;  une  large  bande  rousse  derrière  parties  inférieures  varié  de  blanc ,  de 

les  yeux  ;  nuque  et  côtés  du  cou  va-  noir  et  de  roux  ;  flancs  tachetés  de 

ries  de  blanc,  de  noir  et  de  marron;  noir  dans  la  direction  des  tiges  des 

tectrices  alaires  brunes  ;  rémiges  d'un  plumes  ;  bec  brun,  jaunâtre  à  sa  base  ^ 

brun    noirâtre  ;    rectrices    brunes  ,  pieds  jaunâtres.  Taille ,  huit  pouces, 

rayées  en  zig-zag  de  noir  ;  gorge  d'un  La  femelle  n'a  point  de  huppe  sur  la 

roux  foncé;  poitrine  d'un  fauve  rou-  tête;  elle  est  un  peu  plus  petite  que 

geâtre  clair ,  parsemé  de  taches  blan-  le  mâle ,  et  ses  nuances  sont  en  gêné» 

cheSy  et  pointillé  de  noir;  plumes  rai  moins  vives.  Du  Mexique, 

des  parties  inférieures  rousses ,  por-  jY    Catixes 

tant  chacune  trois  taches  ovales  blan-  V  •  ua 

ches,  bordées  de   noir;   bec   noir;  Ce  quatrième  sous-genre  de  Per- 

pieds    jaunes.    Taille,   sept  pouces  drix  a  paru ,  à  quelques  méthodistes , 

quatre  lignes.  La  femelle  est  un  peu  offirir  des  caractères  suffisans   pour 

moins  grande;  ses  couleurs  sont  plus  eu  être  totalement   séparé;    néan- 

pâles  ;  elle  n'a  point  de  plumes  rele-  moins,  comme  ses  caractères  ne  por- 

vées  sur  la  tête.  De  l'Amérique  méri-  talent  que  sur  les  mœurs  et  les  ha- 

diouiile.  bitudes ,  l'opinion  nouvelle  n'a  point 

Perdrix  Colin    Tocro,   PeniLx  généralement  prévalu,  et  la  majo- 

àentatay   Temm.  ;  Perdix  guyanen-  rite  des  naturalistes  a   conservé  la 


sis,  Lath.;   Tetrao  guyanensisy  Gm.    réunion  des  Perdrix  et  des  Cailles. 
Parties  supérieures  d'un  roux  cendré    Ces  Oiseaux ,  malgré  la  brièveté  de 


sourcils  roussâtres;  joues  et  lorum  relie.  Aussitôt  que  le  printemps  a 
d'un  roux  brillant;  tectrices  alaires  ramené  l'abondance  dans  nos  campa- 
rousses,  marquées  de  taches  noires  gnes,  les  Cailles,  guidées  par  un  ins- 
sur  les  barbes  intérieures ,  et  de  zig-  tinct  tout  particulier  ,  Quittent  les 
zngs  blanchâtres  et  noirs  aux  barbes  pays  oii  elles  s'étaient  réfugiées  du- 
extérieures;  rémiges  brunes ,  variées  rant  l'hiver,  traversent  les  mers  et 
transversalement  de  roux;  rectrices  se  répandent  en  troupes  nombreuses 
brunes ,  rayées  en  zig-zag  de  noir  ;  par  toute  l'Europe  y  oii  bientôt  elles 
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se  séparent  pour  vivre  isolées.   Le  des  noires  et  de  zîg-zags  rour  ;  bec  et 

nombre  des  mâles ,  relativement  à  pieds  bruns.  Taille ,  sept  pouces.  La 

celui  des  femelles ,  étant  plus  consi-  femelle  a  les  nuances  moins  vives  ;  le 

dérable  encore  chez  les  Cailles  que  dessus  du  corps  tacheté  irrégulière- 

chez  les  Perdrix ,  les  unions  sont  aussi  ment  de  roux ,  avec  des  lignes  blan- 

S  lus  tarànl  tueuses  et  beaucoup  moins  ches;  le  dessous  d'un  roux  cendré, 

urables  ;  l'opiniâtreté  de  leurs  corn-  varié  de  zig-zags  bruns.  De  TAustra- 

bats  est  en  raison  de  la  violence  de  lasie. 

leurs  désirs,  de  la  licence  de  leurs  Pbrdrix    Caiuub    de   i^a    baie 

amours  oii  l'on  ne  remarque  ni  la  D*HvD80i!i ,  Perdix  àudsonica  ,  Jjvtûi. 

constance  ni  les  soins  mutuels  qui  Parties  supérieures  fauves  ^  rayées  de 

distinguent  les  Oiseaux.  Les  femel-  blanc  et  de  noir;  les  inférieures  }au- 

les ,   chargées  seules  ties   soins   de  nâtres ,  rayées  de  blanc   et  de  noir 

Fincubftion ,  établissent  leurs  nids  avec  des  taches  blanches  irréguliè- 

dans  les  champs  ou  les  prés,  et  les*  ressur  la  poitrine  et  l'abdomen;  bec 

construisent  de  brios  d'herbe ,  assez  et  pieds  noirâtres.  Taille,  cinq  pou- 

négligemment    arrangés.    La   ponte  ces. 

est  de  quinze  à  vingt  œufs  ,  d'un  Perdrix  Caille  brune  ,  Perd/x 

blanc    roussâtre  ,    tantôt    finement  grisea ,  Lath.  Parties  supéiieures  gri- 

pointillés    de   noirâtre,    tantôt    ta-  sâtres ,  rayées  de  noir  ;  tête  mélangée 

obetés  de  brun  verdâtre.  Ils   éclo-  de  noir  et  de  roux  ;  rémiges  et  rec- 

sent  au  bout  de  vingt-un  jours,  et  triées  brunes;  gorge  d'un  gris  cen- 

dé]k  ,yers  le  mois  de  juillet ,  ils  for-  dré;    parties    inférieures    cendrées, 

ment  un   gibier  délicat.  Ils  vivent  avec  deux  bandes  noires  sur  chaque 

sous  la  conduite  de  leur  mère,  dans  plume;  bec  et  pieds  noirs.  Taille  , 

les  champs ,  oii  ils  trouvent  une  abon-  sept  pouces.  De  Madagascar, 

dante  nourriture.  Mais  dès  que  les  PerdrixCatlle  delà  Californie, 

graines  deviennent  rares,  quand  le  Perdix    californica  ,    Lath.   Parties 

iroid  se  fait  sentir ,  toutes ,  d'un  vol  supérieures  d'un  brun  cendré,  ta- 

droitetpeu  élevé,  se  dirigent  vers  le  cheté  de  jaunâtre;  sommet  de  la  tête 

sud,  recrutant  en  route  celles  qui  orné  d'une    huppe    noirâtre;    front 

s'étaient  moins  avancées.   Elles   ne  roux;  gorge  noire,  encadrée  d'une 

V<>y3gdt  que  la  nuit  ou  de  grand  ma-  bande  jaunâtre  qui  prend  naissance 

tin.  On  a  observé  que  le  besoin  de  derrière   l'œil  ;  poitrine  d'un  brun 

changer  de  climat  est  si  violent  chez  cpndré  qui  tire  au  bleuâtre  sur  les 

les  Cailles ,  qu'il  se  manifeste  même  côtés  ;  abdomen  d'un  jaune  ferrru- 

dans  celles  que  l'on  retient  en  captivi-  gineux  varié  de  lunules  noires  ;  bec 

té.  On  les  voit  à  chaque  époque  de  et  pieds  bruns.  Taille  ,  huit  pouces, 

départ  s'agiter  dans  leurs  cages  quel-  La  femelle  n'a  pas  de   huppe  noire 

quefois  au  point  de  se  tuer.  Ce  désir,  sur  la  tête  ;  son  plumage  est  moins 

commun  à   tous   les  Oiseaux  émi-  sombre. 

grans  privés  de  la  liberté,  est  plus  Perdrix  Caille  de  Cayenne.  y, 

énergique  dans  la  Caille  que  dans  Perdrix  Colin  de  Sonnini. 

aucune  autre  espèce.  Perdrix  Caille.de  la  Chine.  P'. 

Perdrix  Caille  australe  ,  Per-  Perdrix  Caille  a  fraise. 

dix  austratis ,  La ih .  Parties  supérieu-  Perdrix  Caille  de  Ch rokiel.  y. 

res  roussâtres ,  avec  des  lunules  noi-  Perdrix  Caille  commune. 

res  j  front ,  lorum  et  gorge  blanchâ-  Perdrix  Caille  commune  ,  Per- 

tres  ;  sommet  de  la  tête  et  nuque  va-  dix  Cothurnix ,  Lath.;  Tetrao  Cothur- 

riës  de  blanchâtre  et  de  noirâtre  ;  ré-  nix ,  Gmel.  ;  Cothurnix  ma/or  jBnss.  ^ 

miges  brunes,  frangées  extérieure-  BufF. ,  pi.  enlum.  170.  Parties  supé- 

ment  de  roussâtre ,  rectrices  brunes  ,  rieures  variées  de  brun  et  de  gris  ,  avec 

rayées  de  zig-zags  noirs;  parties  in-  une  strie  blanchâtre  ou  roussâtre  sui^ 

férieures  jaunâtres ,  variées  de  ban-  le  milieu  de  chaque  plume  ;  sommet 
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de  la  tête  Tarie  da  noir  al  dtoroutiâ-  Per^rtIl  Caillb  a  ooftoi  blan- 

tra  ;  trois  raias  blanehitres ,  dont  les  che.  ^.  Perdrix  Colin  GoLiNiQVi. 

devis  lalëralea  borâasi  les  yeux  )  gorga  Perdrix  Gaiu<b  hupfée  du  Mexi- 

noire  ;^  poitrine  roussâtre  ;  abdomen  que.  V,  Perdrix  Goum  Zovéoûlin. 

et   cnÎMes   blancbâtres;  bae   noiri  Perdrix  Caille  des  îles  M aixjiui- 

pieds  couleur  de  chair.  Taille ,  sept  mes.  V,  Perdrix  Goun  des  îles 

pouces  six  lignes.  La  femelle  a  la  poi-  Malouines. 

trine  blanchâtre,  parsemée  de  taches  Perdrix  Caille  de  la  Louisia- 

ooires  arrondies.  On  trouve  acciden-  me.  V,  Perdrix  Colin  ColAniqui. 

tellement  des  Tiiriétés  d'une  teinte  Perdrix  Caille  de  Madagascar. 

plus  ou  moins  blanchâtre.  Europe  et  V*  Tuenix  a  cou  noir. 

Afrique.  Perdrix  Caille  de  Manille.  V. 

Pbedbix  Caille  de  la  oôtb  de  Perdrix  Caille  a  fraise  ,  femelle. 

GoBOMANDSL.  V ,  Pbrdbix  Caillb  Perdrix  Caille  du  Mexique.  V, 

kattAb.  Perdrix  Colin  Coléniqui. 

Perdrix  Caille  a  fraise,  Fer-  Perdrix  Caille nattAb,  Perdix 
dix  chinmuUy  Lath.  ;  Teirao  chinen»  textilisy  Teram. ,  Ois.  oolor. .  pi.  S5  ; 
9is  ^GmtL  i  Cothumix  pàiiippinensia ,  Perdix  coromandeiica ,  Latn.|  Te- 
firiss.  ;  Dnff. ,  pi.  enlum.  136,  fig.  9.  trao  coromandelicua  ^  Groel.;  petite 
Parties  supérieures  variées  de  brun  Caille  de  Gingi,  Sonner.  Parties  Sin- 
clair et  de  noirâtre  ;  {oues  et  devant  përicures  brunes,  variées  de  noir^ 
du  cou  blancs  ;  une  ligne  noire  de  avec  des  taches  allongées  blanchâ- 
chaque  côté  au-delà  de  la  mandibule  très  ;  côtés  de  la  tête  et  sourcils  blancs; 
infëiîeure  ;  rémiges  d'un  brun  clair;  une  bande  rousse ,  finement  rayée  de 
rectrices  d*un  brun  marron;  gorge  noir,  tra  versant  Toeilj  de  cette  bande 
noire ,  séparée  de  la  poitrine  qui  est  part  un  trait  arrondi ,  noir ,  et  fauve , 
cendrée  et  tachetée  de  brun  roux  par  qui  va  joindre  Tangle  du  bec  ;  un 
une  bande  grise;  parties  inférieures  double  hausse-col  et  une  bande  lon- 
d'un  brun  marron  ;  bfc  noir  ;  pieds  gitudinale  sur  la  gorge  noirs; 
jaunâtres.  Taille,  quatre  pouces  huit  tectrices  alaîres  roussâtres  ,  variées 
lignes.  La  femelle  a  les  couleurs  de  roux  brunâtre  ;  rémiges  bru- 
motus  vives  et  la  taille  un  peu  moins  nes;  côtés  du  haut  de  la  poitrine 
forte.  Elle  a  ëté  décrite  sous  les  noms  d'un  roux  fauve;  parties  iniérieures 
de  Perdix  manitlensis ,  Lath.  ;  petite  blanchâtres  ,  variées  de  roussâtre  et 
Caille  de  Tîle  de  Luçon  ,  Sonner.  ;  de  cendré ,  avec  des  taches  longitu- 
petitc  Caille  de  Manille,  Buff.  dinales  noires,  plus  nombreuses  sur 

Perdrix  Grande  Caille  de  la  le  milieu  de  la  poitrine;  bec  noir; 

Chine,  f^.  Perdrix  ferrugineuse,  pieds  jaunâtres.  Taille,  six  pouces. 

P^SRDRix  grande  Caille  DE  Ma-  L^  femelle  a  la  poitrine  et  les  flancs 

DAOA8CAR.    P^.  Perdrix  Caille  a  d'un  fauve  jaunâtre,  avec  deux  ta- 

VENTRE  PERLiÊ .  chfS  noires  sur  chaque  plume ,  et  une 

Perdrix  GRANDE  Caille  du  M  EXi-  strie  blanchâtre  dans  le  sens  delà 

QUE,  Perdix  Nouœ-Hispaniœ y  Lalh.  tige;  le  milieu  du  ventre  et  de  l'ab- 

Parlies  supérieures  blanchâtres,  va-  domen  sont  blancs. De Tlnde. 

nées  de  brun  ;  tête  et  cou  variés  de  Perdrix  Caille  de  la  Noutelle- 

noir  et  de  blanc;    tectrices  alaires  Guinée,    Perdix    Nouas-  Gaineœ  ^ 

fauves,    terminées    de    blanchâtre;  Lath.    Parties   supérieures    brunes; 

parties    inférieures   fauves;   bec    et  tectrices  alaires  brunâtres  ,  bordées 

pieds  noirs.  Taille,  huit  pouces.  de  jaune  cendré;  parties  inférieures 

Perdrix  grande  Caille  de  Po-  brunâtres  ,   variées  de  brun   et  de 

LOGNE.   F.  Perdrix  Caille   coh-  noirâtre;  tête  d'un  brun   noirâtre; 

MUNE.  bec    et  pieds  cendrés.  Taille,  cinq 

Perdrix  Caille  de  Gingi.    F,  pouces. 

Perdrix  Caille  nattée .  Perdrix  Caille  de  la  Nouvelle* 
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HoiXAMDX.  V,  Perdrix  Gaillb  ivs-  Les  nuireliaDds  ont  donne  ic  nom 
TiAJUE.  de  Perdrix  à  diverses  autres  Go- 
Perdrix  Caille  JOA  Philippines,  ouilles  appartenant  à  des  genres  dif- 
V.  PERDRIX  Caille  a  fraise.  ferens  ;  ils  ont  consëquemment  ap- 
Perdrix  Caille  rousse  ,  Perdix  pelé  :  Petite  Perdrix  grise  le  Cy- 
rubiginosa ,  Valenc.  Parties  supërieu-  prœa  erosa  ;  Perdrix  rouge  ,  le  Na- 
res  d'un  gris  fonce ,  variëes  de  noir  ;  tica  canrena ,  nom  que  Ton  donne 
tête  noirâtre ,  piquetée  de  cendré  ;  aussi  à  \Achatina  Perdix  dont  les 
derrière  du  cou  d'un  brun  roux  fon-  variétés  sont  désignées  par  les  n^ms 
eé  ;  poitrine  grise ,  tachetée  de  noir  ;  de    Perdrix    tiolette  ,    Perdrix 

Ï>arties  inférieures  d'un  brun  cendré,  bleue  et  de  Perdrix  de  Juda. 

avéde  fauve  et  de  blanchâtre  ;  bec  (d..h.) 

noirâtre;  pieds  cendrés.  Taille  «  six  PERD-SA-QUEUE.  ois.  Syn.  vul- 

pouces.  î)e  llnde.  gaire  de  Mésange  à  longue  queue. 

Perdrix  Caille  a  ventre  perlé  ,  y.  Mésange.                       (du  .  .z.) 
Perdix  striata,  Lath.;  Temm.,  Ois. 

color. ,  pi.   Sa.  Parties   supérieures  PERÉBEE  ou   PÉRËBIËR.  Pe- 

d'un  brun  roux ,  avec  une  bande  Ion-  rebea,  rot.   phan.  Aublet  (  Plantes 

•gitudinale  jaunâtre  au  milieu  de  cba-  de  la  Guiane  ,  vol.    s,   pag.   953, 

que  plume ,  et  quelques  autres  trans-  tab.  36i)  a  décrit  et  figuré  sous  le 

versales  noires  et  rousses  ;  côtés  de  la  nom  de  Perehea  guianensis  une  Plante 

télé  noirs  ;  sourcils  et  bandes  au-des-  appartenant  à  la  Polygamie  Triœcie, 

sous  des  yeux  blancs  ;  tectrices  alaires  L. ,  et  qu'il  dit  être  nommée  Abere- 

raijées    transversalement   de    blanc  mou  par  les  Galibis.  Cette  Plante  est 

roussâtre  et  de  noir ,  terminées  de  le  type  d'un  genre  qui  a  été  placé  par 

blanc  ;  rémiges  d'un  blanc  cendré  ,  Jussieu  dans  les  Urticées  ,  non  loin 

bordées  extérieurement  de  roux  ;  rec-  du  genre  Ficus,  Voici  ses  caractères 

trices   noires ,    rayées   transversale-  essentiels  :  fleurs  femelles  composées 

ment  de  roux  ;  côtés  du  cou  et  de  la  chacune    d'un    calice   tubuleux  ,   à 

poitrine  d'un  bleu  cendré  ;  un  plas-  quatre  dents  ;   d'un   ovaire  arrondi 

trou  brun  marron  -,  abdomen  noir ,  surmonté  d'un  style  et  d'un  stigmate 

tacheté  de  blanc;  flancs  roux,  avec  bilobé,  auquel  ovaire  succède  une 

une  bande  blanche  bordée  de  noir  ;  graine  couverte  par  le  calice  converti 

bec  noir;  pieds  roussâtres.  Taille,  en  une  baie  molle,  velue,  d'un  rouge 

neuf  pouces.  D'Afrique.  de  corail.  Ces  fleurs  sont  sessiles,  au 

Perdrix^aille  a  trois  doigts,  nombre  de  trente  et  plus  ,  portées  sur 

y,  TuRNix  A  cou  NOIR.  uu  réceptacle  large ,  charnu ,  découpé 

Perdrix  Caille  de  Virginie.  F',  à  ses  bords  en  plusieurs  dents,  mar- 

Perdrix  Colin  Coléniqui.  (dr..z.)  que  en  dessous  d'empreintes  qui  sem- 
blent les  traces  d'anciennes  écailles , 

On  a  appelé  Perdrix  de  mer  une  d'abord  concave ,  puis  convexe  et  nu 

espèce  du  genre  Glaréole.  ^.  ce  mot.  par  la  chute  des  petites  baies.  Les 

(b.)  fleurs  mâles  sont  inconnues.  Quoique 

PERDRIX.  Perdix,  Moll.  Quel-  ces   caractères    laissent   beaucoup  à 

ques  espèces  de  Tonnes ,  qui  ont  la  désirer ,  ils  suffisent  néanmoins  pour 


sous  ce  nom  d'Oiseaux  par  Denis  de  suc  latescent  des  tiges. 

Montfort  (  Conchyliologie  systéma-  Le  Perebea  guianensis ,    Aublet , 

tique,  T.  ii,  pag.  447).  Ce  genre  ab-  loc.  cil.  ,  est  un  Arbre  de  moyenne 

sotument  inutile  n'apoint  été  adopté,  grandeur  qui,  de  sa  racine >  pousse 

y.  Tonne.  plusieurs   tiges   droites ,    flexibles , 
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dt  quatre  à  cinq  pouces  de  dia-  mettfileture  de  Legasca  en  adepUnt 
mètre.  Ces  tiges  se  divisent  en  iH'an-  le  PenOcium  mageUanicum  comme 
ches  striées  longitudinalement,  gar-  type  du  genre  Perezia ,  et  il  a  réserve 
nies  de  feuilles  alternas  »  oblongues ,  le  nom  de  Clarionea  pour  un  genre 
ovales ,  lisses  y  vertes,  luisantes ,  on-  forme  sur  le  Perdicium  laclucoidesy 
dulëes  sur  leurs  bords  ,  acuminëes,  qui  ne  diflere  essentiellement  du  JP»- 
longues  de  plus  d'un  pied  et  larges  de  rezia  que  par  son  réceptacle  hérissé 
dnq  A  six  pouces.  Ces  feuilles  parais-  de  petites  soies  nombreuses  et  tres- 
sent criblées  de  points  transoarens  courtes  au  lieu  d'être  parfaitement 
lorsqu'on  les  place  entre  l'œil  et  la  nu.  (o..n.) 
lumière.  Avant  leur  développement ,  PERFOLIATA.  bot.  phan.  Plu- 
elles  sont  renfennées  dans  une  Ion-  gieurs  Plantes  ont  reçu  ce  nom ,  parce 


,      ^,    .  1     ^     j         r  paris.  Ainsi  quclqu 

Ucles  floraux  sont   placés  dans  les  plèvres  oui  été  ainsi  désignés  par  Ma- 

aisselles  des  feuilles.  Toutes  les  par-  tbiole  et  d'autres  anciens  auteurs;  le 

des  de  la  PUnle  laissent  écouler  par  Smyrnium  perfbliatum ,   par  Dalé- 


servent  de  son  écorce  pour  faire  des  par  Brunfels.  (o..n.) 

liens.  (o..N.) 

i.  ^  *  PERFOLIEE  (  PEtnLLE  ).   bot. 

PÈRE-BLANC  ou  PERE  JEAN.  phan.  Une  feuille  est  dite  perfoliée 

OIS.  Syn,   vulgaire  d'Alimoche.    ^.  lorsque  la  tige  se  trouve  bordée  de 

Catharts.  (DR..Z.)  toutes  paris  par  son  limbe.  Ainsi  les 

PÉRÉBIER.  BOT.  PHAN.   r,  PÉ-  feuilles  supérieures  du  Chèvrefeuille 

^istE.  [Lonicera  Caprifotium ,  L.  ) ,  celles  du 

^«J^*,..^  ».       ,  Chlora  perfoliaiay    etc.,   sont  per- 

PERENGO.  OIS.  L'un  des  svnony-  foliées.  De  Candolle  considère,  dans 

mes  yulgau-es  de  Biset ,  dans  le  midi  Ja  plupart  des  cas ,  chacune  d'elles, 

de  la  France.  V.  Pigeon.     (dh..z.)  comme  deux  feuilles  soudées  à  un  tel 

PÈRE-NOIR.  OIS.  Plusieurs  petits  P^im  >  qu'elles  ne  forment  qu'un  tout. 
Oiseaux  ont  reçu  ce  nom  vulgaire  ;  t^»,„«^«  ^  t^x  a  (o..n.) 

entre  autres  le  FHngiUa  Noctis,  L. ,  Jl  PERFOR ARIA.  bot.  phan. 

et  le  Loxia  macroura,  (db..z.)  (Choisy .)  Sous-genre  de  Mille-Pertuis. 

•    -t  , .       ,  ^'  ce  mol.  (b.) 

*PEREOLE.  bot.  phan.  L'un  des       Tï,;,Rr  *    ti^.   zr  p«.«^„„ 
noms  vulgaires  duBleueldes  champs.       PERGA.  ins.  y,  Peroue. 

(b.)         PERGALIA.  bot.  phan.  (Ruell.) 

*  PERESKIA.  bot.   phan.  (  Ha-  L'un  des  anciens  noms  du  Papauer 

worth.  )  ^.  Cierge.  (b.)  Argemone.  V,  Pavot.  (b.) 

PEREZIA.  BOT.  PHAN.  Lagasca  a  PERGUE.  Perga,  iNs.  Genre  de 
donné  ce  nom  à  un  genre  de  la  fa-  l'ordre  des  Hyménoptères  ,  section 
mille  des  Synanthérées  ,  qu'il  avait  des  Térébrans  ,  famille  des  Porte- 
communiqué  eu  premier  lieu  sous  le  Scies,  tribu  des  Tenthrediues ,  établi 
nom  de  Clarionea  au  professeur  De  par  Leach ,  et  adoplé  par  Latreille 
Candolle. Celui-ci,  dans  les  Annales  et  par  Lepelletier  de  Saint-Fargcau 
du  Mus.  d'Hist.nat.T.xix,pl.  13,  f.  dans  sa  Monographie  des  Tenlhre- 
9,  en  donna  une  description  que  nous  dines.  Les  caractères  de  ce  geore 
avons  reproduite  en  abrégé  à  l'ar-  sont  :  antennes  très-courtes ,  parais- 
ticlc  CliARioNiE.  K.  ce  mot.  Cassini  sanl  composées  de  six  articles  seule- 
a  suivi   les  vicissitudes  de    la   no-  ment;  le  dernier  beaucoup  plus  gros, 
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formant  une  massue  globuleaaif  Ja-  piadëes  de  Robert  Brown ,  et 

bre  apparent  $  mandibules  Mm^écs ,  Penlandi  ie  Digynie.  Il  y  avait  < 

comprimées ,  unidentées  ;  languette  pris   quelcjues   espèces  formant 

trifiae  et   comme  digitëe  ;  ëcusson  genre  particulier  désigné  ancie 

carré  ,  ayant  une  petite  dent  decha-  ment  par  Burmann  sous  le  noi 

que  côté  postérieuiement;  ailes  su*  f^allarisel  adopté  par  R.  BrowJ 

périeures  avant  une  cellule  radiale  dernier  auteur  a   formé  son  £ 

appendiculee ,  et  quatre  cellules  eu-  Marsdenia  sur  des  Plantes  qu'il  a 

bitales  ,  la  deuxième  recevant  la  pre-  lui-même  être  excessivement  voi 

inière  nervure  récurrente,  et  la  troi-  des  Pergulaires,  puisqu'elles  n'en 

sième  la  seconde  nervure;  la  qua-  fèrent  que  parce  que  les  folioles 

trième  n'atteignant  pas  le  bout  de  couronne  staminaie  n^ofifrent  poi 

l'aile  ;  jambes    postérieures    munies  dents  à  la  face  interne.  Redu 

d'une  épine  dans  leur  milieu  et  de  donc  le  genre  Pergularia  à  un 

deux  autres  aiguës  à  leur  extrémité,  petit  nombre  d'espèces  ,  le  cél 

Ce  genre  se  distingue  de  toutes  les  botaniste  de  Londres  (//^JI/e/Tz.  ^ 

autres  Tenthredines  par  l'extrémité  soc,  ^  »  P-  3i  )\\n  assigne  les  ca 

de  ses  antennes  brusquement  formée  tères  essentiels  suivans  :  corolle 

en  massue  :  ce  caractère  ne  se  re-  pocratériforme ,  dont  le  tube  esi 

trouve  que  dans  les  Bembex  ;   mais  céolé  ;  masses  poUiniques  céréa< 

ces  derniers  ont  deux  cellules  radia-  dressées ,  fixées  à  la  base  ;  sti^ 

les  aux  ailes  supérieures,  tandis  que  mutique;    follicules  rcnûës  ,  k 

les  Pergues  n'en  ont  qu'une.  On  ne  graines  aigrettées.  A  ces  caractè 

connaît  que  peu  d'espèces  de  ce  genre,  convient  a  ajouter ,  pour  donnei 

toutes  propres  à!  la  Nouvelle -Hol-  connaissance  plus  complète  du  ei 

lande;  leurs  mœurs  sont  encore  in-  ceux  qui  font  distinguer  la  sectu 

connues.  la  famille  des  Asclépiadëcs  et  la 

La  P£ROU£  FOLIE,  Perga  polila,  division  où  est  placée  ie  Pergui 

Leach,  Zool.  Miscel. ,  n^  i  ,  tab.  i48,  Ainsi  les  corpuscules  du  stigma 

fig.  3  ;  Le  Pell.  de  Saint-Farg. ,  Mo-  nombre   de  cinq  sont  divisibh 

nogr. Tenthr., p.  4o,  u^  iio.  Longue  deux  parties  au  niojen   d'un  s 

de  cinq  à  six  lignes;   antennes  jau-  longitudinal,  et  ils  portent  à  la 

nes;  troisième  article  plus  long  que  ou  de  chaque  côlé  un  processus 

les  deux  suivans;  tête  jaune;  man-  quel  est  fixée  une  masse pollini 

dibules  ferrugineuses  avec  la  base  les  anthères  sont  terminées  pai 

et  l'extrémité  noires  ;  corselet  ferru-  membrane  ;  la   couronne   stam 

giueux  ,  ayant  une  tache   dorsale ,  est  à  cinq  folioles  comprimées 

les  écailles  des  ailes,  une  tache  sous  vises  au  sommet,   et  pourvues  à 

les  ailes  et  la  partie  postérieure  de  face  interne  d'un  petit  appendice 
l'écusson   d'un   jaune   obscur  ;    ab-         Les  Pergulaires  sont   des  Plî 

domen  d'un  violet  brun  en  dessus,  volubiles,  dont  les  feuilles  sont 

ferrugineux  en  dessous  à  reflet  vio-  ges,  membraneuses;   les  fleurs 

let;   pales    jaunes;  cuisses  ferrugi-  jaunes,  très-odorantes  et  disposé 

neuses  avec  un  reflet  violet  ;   ailes  cimes  ou  panicules ,  qui  naissen 

fauves  ,  transparentes,  les  su[)érieu-  aisselles  des  feuilles.  Au  moyen  d 

res  ayant  leur  nervure  extérieure  ,  tranchemens  proposés  par  fi..  Br 

ainsi  que  le  point  marginal  ferrugi-  on  ne  compte  qu'un   petit   no 

neux;  cellule  radiale  allongée,  poin-  (environ  quatre  ou  cinq  )  d'es 

tue  aux  deux   extrémités.   Mâle   et  certaines;  elles  cro>issent  dans  1 

femelle.  (o.)  orientale ,  dans  la  Chine  et  le  Ji 

La  Pergulaire  odorante, 

PERGGLAIRE.      Pergularia.  gularia odoratissima,  Smi th,inj 

BOT.  FBAN.   Linné  a  créé  ce  genre  Kew*^  a' édit. ,  vol.  a,  p.   83; 

qui  appartient  à  la  famille  des  Asclé-  drews  »  Bot,  ReposiL ,  t.  1 85  ;  Pi 
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iaria  tomenêoaa^  L. ,  Mant.  ;  Cynan^  genre  ÎMitîle  qui  fut  adopte  cepen* 
ekumodQnUimmumflà^nài,^9ÊlVei'  danipar  BlainviUa,  nr  suite  de  la 
pècela  {dus  remarquable.Sa  lige  eat  ra-  grande  confiance  que  lui  ioapirent  les 
meuse ,  grimpante ,  samie  de  feuilles  obsenra lions  d*Adanson  :  cependant 
oordiforroes  acuminees.  Ses  fleurs  ont  le  savant  professeur  est  complète- 
la  grandeur  de  la  Primevère  ordi-  ment  revenu  de  son  erreur  ;  le  genre 
uaire  ;  elles  sont  îau nés -verdâ très  ,  Pëhbole  est  donc  tout-è-fait  suppri* 
d'une  odeur  a|;réable  de  citron ,  sur-  mé.  ^.  Pobc£Lain£  ,  où  nous  nous 
tout  vers  le  soir  ;  leur  calice  est  plus  proposons  de  donner  de  plus  amples 
court  que  le  tube  de  la  corolle,  ce  détails.  (d..h.) 
qui  distingue  essentiellement  cette  PÉRICALLES.ois.Nomque"?i«a. 
PUnta  du  Pergulana  min^r  d  An-  j^t  a  donné  à  une  famille  de  Tordre 
dreiPW,/î«/w«*/.,  tab.i84.0nlacul-  des  Sylvains  ,  et  qui  comprend  lÀ 
tive  dans  les  jardins  de  la  Chme  et  genres  Pbibalure ,  Viréon ,  Némo>ie . 
de  la  Cochmchme.  (o..n.)  Tangara  ,  Habia ,  Arrëmon  ,  Touii, 
PÉRIANTHE.  Perianthium,  bot.  Jacapa ,  Pyranga  et  Tachyphone. 

PHAN.  Ce  mot ,  qui  signifie  autour  de  ni>n xi^  4  n  tm?              ».  ml^^ *  '^'^ 

la  fleur,  a  été  employé  par  Unné  Pt'HIGARDE.  zooL.  r.  Meb£BRA- 

pour  désigner  en  général  toutes  les  ^^*  .^ 

espèces' (^  calices  ou  d'involucres.  PÉRICARPE,  bot.    pban.    F", 

Plusieurs  botanistes  s'en  sont  servis  Fruit. 

pour  exprimer  l'ensemble  d^  enve-  »  PERICKLENA.  bot.  crtpt.  (iy- 

loppcs  florales ,  soit  qu  elles  forment  coperHacées.  )  Genre  établi  par  Frïcs 

un   ou    plusieurs    veriicilles  ,     soit  dans  la  tribu  des  Tricbiacées,  au  près 

quelles  se  trouvent  réduites  a  une  ^u  genre  Licea,  dont  il  comprend 

sunple  écaille  qui  soutient  les  or-  plusieurs  espèces  ;  il  est  ainsi  airac- 

ganes  sexuels.  On  dit  alors  que  le  révisé  par  Pries,   SysL  orbU  vegeL, 

Pénautbe  est  simple  ou  double.  Dans  1 ,  p.  14 1  :  péridium  papyracé,  régu^ 

le  second  cas,  le  vertic.lle  externe  lier,  persistant,  simple  ,  lisse  .se 

reçoit  le  nom  de  cûAce,  et  le  verli-  coupant  en  travers;  filamens  intë- 

ciUe  interne  celui  de  corolle,  V,  ces  rieurs  nen  nomhrPi.ir    libiv». 

ons  I 
bois 

plupart  des  Piaules   monocotylédo-  de  cTéUscënce  deîcurpéridiu^^ 

n^,  considère  par  Jussieu  comme  un  Lycogala  par   leur    péridiuM   sim- 

calice     et  pour  leauel  Lrhart  avait  pie,  et  de  tous  les  deux  par  Texistencc 

proposé  le  terme  de  péngone  admis  de  filamens  peu  nomk-eux ,  il   est 

par  Link  et  De  Undolie.        (o..n.)  y^ai ,  dans  riuléricur  de  ce  péridium. 

♦  PERIBALLIA.  bot.  phan.  Tri-  ^."«*  rapporte  à  ce  genre  les  Licea 

nius  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  c//rw/îMCwô,  abietmay  sirobilina  et 

de  Graminées  qui  a  pour  type  VAira  ^ncarnaia.                                (ad.  b.) 

inpo//ic/'â/a  de  Cavaniiles,  placé  par-  *  PERICH ARGUA,    bot.    phan. 

mi  les  Ai/vpsis  par  Rœmer  et  Scnul-  Nom  vulgaire,  chez  les  babitans  de 

tes.  Ce  genre  n  a  pas  encore  été  gé-  la  côte  de  Cumana  ,  du  Bauhtnia  cu- 

néralement  adopté.                  (o..n.)  manensis de  Kunih.                 (6..N.) 

PÉRIBOLE.   Feribolus,  moj.l.  PERICIIET  et  PERIGHER.  bot. 

Adanson ,  trompé  par  quelques  dïf-  crypt.  Bizarre  traduction  du    mot 

férences  entre  les  jeunes  et  les  vieux  PertcAœnum.  V,  Périchéze.      (b.) 

Animaux  des  Porcelaines ,  différences  PÉRICHÈZE.  Perichœiium.  bot. 

plus  remarquables  encore  dans  les  cryft.  Et  non  Perichet  ou  Péri- 

Coquilles  ,   institua   le   premier  ce  c^e/'.  On  donne  ce  nom ,  dans  la  fa- 
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millci  dw  MMutes ,  à  FésMlse'  ^ih-  rondie  coufvrte  de  sporules;  ce  ttipe 

volucrc  form^par  lei  feuillet  qui  eiH  est  ferme  par  des  filamens  byssoides 

tourent  immédiatement  les  fleurs ,  et  intimement  soudés  et  qui  divergent 

par  suite  la  hase  du  pédicelle   de  au  sommet  pour  former  le  capitule 

l'urne.   Le  Périchèse   est    formé  de  terminal  ;  la  structure  de  ces  Plantes 

feuilles  d'une  forme  souvent  diffe*-  est  donc  la  même  que  celle  des /«or/a, 

rente  de  celles  du  reste  de  la  Plante ,  si  ce  n'est  que  les  ôlamens  sont  plus 

et  en  cela  il  ressemble  aux  in  vol  u-^  fortement  unis  ,  et  que  le  capitule 

cres  des  Plantes  phanérogames  dont  parfaitement   distinct   du    pédicelle 

les  bractées  sont  également  des  feuil-  est  arrondi.  On  connaît  maintenant 

les  modifiées.  Le  Périchèze   est  en  six  ou  sept  espèces  de  ce  genre ,  mais 

Ènéral  beaucoup  plus  distinct  dans  elles  sont  peu  distinctes.  Celle  qui 

(  Mousses  à  fleurs  terminales  que  forme  le  type  du  genre  est  le  Peri- 

dans  celles  à  fleurs  axillaires.  Tantôt  conia  lichenoidea  qui   croît   sur  les 

il  enveloppe  des  ovaires  et  des  an-  tiges  des  herbes  sèches  ainsi  que  la 

thères^  et  tantôt  il  ne  contient  qu'un  plupart  des  autres  espèces,    (ad.  b.) 
seul  de  ces  orcanes  *  caractère  oui 

avait  fait  distinguer  à  Hedvng  des  *PERipERMDM.BoT.CRi^T.(t/^n^ 

Mousses  hermaphrodites,  monoïques  dmées,)  Link  avait  d  abord  formé 

et  dioïques.                             (ad.  b.)  ^»«  ««  ^<>J?.  ^«^  gf ."''?  particulier  des 

^  JEcidium  Plia ,  abietinum ,  elaunum 

*  PERIGLADIUM.  bot.  fhan.  et  co/u/Ti/iare/genre  que  Desvaux  avait 
Link  donne  ce  nom ,  qui  nous  sem-  adopté  sous  le  nom  de  Sphœrotheca, 
ble  surabondant,  au  pétiole  dilaté  Mais  depuis  on  n'a  plus  considéré 
de  certaines  feuilles,  comme  par  ce  groupe  que  comme  une  section 
exemple  dans  la  plupart  des  Ombel-  assez  naturelle  des  jEcidium;  elle 
lifàres.                                      (o..M.)  difiere  des  autres  ^dSciWi/zm  en  ce  que 

*  Tkif>nT^r  Titfo    4,    .  f.  .  lepéridium.très-développé, se  coupe 
PERICLINE.  Penchnium.  bot.  transversalement  à  la  base ,  de  ma- 

PHAN.  Nom  sous  lequel  H.  Cassini  ^ière  à  se  détacher  comme  une  sorte 
désigne  1  involucre  des  Synanthé-  d'opercule.  Ces  espèces  sont  en  gé- 
rées, r.  Involucre  et  Synanthé-  ^éral  assez  grandes,  et  l'^^c.  Pini, 
^^^**                                           (G..N.)  ggj  surtout  remarquable  par  sa  taille 

PERICLYMENUM.BOT.PHAN.  ^"^  ^g^^e  souvent  celle  d'un  pois , 

Tournefort  se  servit  de  ce  mol  pour  «'  P»**  «*  manière  de  se  développer 

désigner  un  genre  qui ,  de  même  que  ^^^^  ^  ^^^^^  ^^^  branches  déjà  assez 

plusieurs  autres    genres   voisins  du  g*'<>sses.                                   (ad.  b.) 

même  auteur,  fut  réuni  par  Linné  *  PERIDIUM.  bot.  phan.  Genre 

au  Lonicera,  Jussieu   a   rétabli   les  nouveau  proposé  par  Schotl,  dans  le 

genres  de  Tournefort,  al  exception  dernier  volume   du    Syslema  vege^ 

duPmc/y«ie«i^^quiestresiéumau  tabUium   de    Sprengel    { Appendix , 

CapnfoLium,    V.  CHivREFEUiLLE.  p.  4,^).  Lors  même  que   ce  genre 

i>i?tïTr^r\îiriA                         l^^^'l  serait   établi  sur  des  caractères  plus 

^/?^î9P^^^-^^,f'^YT'^i.^"''^'  complets  que   ceux  sur    lesquefi  il 

rf;i«ee5. ) Ce  genre,  d  abord  établi  par  repose,  on  devrait  en  rejeter  la  dé- 

Tode,aétéadmisdepuispartousles  nomination,  puisqu'elle  a   déjà   un 

botanistes  qui  en  ont  dernièrement  emploi  en  botanique.  Sprengel  rap- 

sépare  le  Pencoma  aiemonitis ,  pour  proche  ce  geure  du  Pera  de  Mutis 

former  le  type  du  genre  Cephalotri-^  l^  jp^^ula  des  auteurs  modernes.  V. 

cA»i».  Les  Fenco/?ja appartiennent  a  p^rxjle.                                    (g..n.) 
la  dernière  tribu  des  Mucédinées ,  à 

celle  des  Isariées;  ils  se  présentent  PERIDIUM.  bot.  crypt.  On  donne 

sous  la  forme  d'un  stipe  roide  subulé,  ce  nom  à  l'involucre  fibreux ,  coriace 

portant  à  son  sommet  une  tête  ar-  ou  membraneux  qui ,  dans  les  fa- 


milles  des  Lycoperdacëes ,  dos  Hy-  varièlcs  Am  formes ,  le  Pëiidot  offre 
poxjloBs  el  dauft  quelques  MucMi-  sepl  modificalioas  principales  qui , 
nées»  entiloppe  les  sporulcs;  leFë-    par  leur  combinaisou  ^  coDsUtuent 


rîdium  des  Mucovs  forme  par  la  sim* 


usqu'À  présent  six  TariéMs  crisul- 


ple  dilatation  du  filament,  est  ce-  lines.  Nous  citerons  ,  parmi  celles 

pendant  tout-à-fait  différent  des  au-  que  Haiiy  a  décrites  : 

très  Péridium  et  devrait  être  seule-  Le  Péridot  tri  unitaire.  En  pris - 

ment  désigné  par  le  nom  de  vésicule,  raeoctogoue,  terminé  par  des  sommets 

Dans  les  Lycoperdacécs ,  le  Péridium  à  six  faces  obliques  et  une  lioriaontale. 

est  formé  par   des  filamcns  entre-  Le  Péridot  continu.  En  prisme  à 

croisés  dans  tous  les  sens,  et  qui  vers  dix  pans  ,  avec  i^0lllmcl3  à  six  faces 

le  centre  laissent  des  intervalles  qu'oc-  obliques ,  et  une  horizontale, 

cupenl  les  sporules  $  ce  tissu  fibreux  IjC  PéniDor  doublant.  En  prisme 

forme  tantôt  une   seule   membrane  dodécaèdre,  terminé  par  des  sommets 

épaisse  et  comme  feutrée,  tan  tôt  plu-  à  neuf  facus,  huit  obliques  et  une 

sieurs  couches  ou  membranes   dis-  horizontale. 

tinctes,  enfin  quelquefois  il  s'étend  Sous  le  rapport  de  la  texture  ,  on 

jusqu  au  centre  sans  laisser  de  cavité  peut  pai  tiger  l'ensemble  des  variétés 

particulière  pour  lessporules  qui  sont  de  Péridot  en  deux  subdivisions  ou 

éparses  dans  l'intervalle  des  filamens.  sous -espèces,  correspondantes  aux 

Dans  les  Hypoxylons  le  Péridium ,  distinctions  établies  par  le  système 

quoique  analogue  sous  beaucoup  de  de  Werner.  L'une ,  sous  le  nom  de 

rapports  à  celui  des  Lycoperdacées  ,  C/t/jioiil/te  ,  comprendra  toutes  les 

est  beaucoup  plus  dur,  plus  compacte,  variétés  cristallisées,  a  cassure  vi- 

et  n'offre  plus  aucun  indice  de  struc-  Ircusc  et  de  couleur  verte  ;  l'autre , 

ture  fibreuse  ;  il  est  probable  cepeu-  sous  le  nom  (ÏOlluine,  réunira  les 

dant  qu'il  ne  diilere  que  par  la  sou-  variétés  granuleuses  dont  la  couleur 

dure    plus  intime  des  fibres  qui  le  est  variable,  par  suite  des  altérations 

composent.                            (ad.  b.)  qu'elles  ont  subies. 

Curysolitre.  En  cristaux  en  géné< 


vme 
d' 

fusible  ,  s'offrant  lorsqu'elle  est  ciis-  tance  est  une  combinaison  ou  |)cut- 

tallisée  sous  la  forme  de  prismes  qui  £'lre  un  mélange  de  Silicate- de  Ma- 

dérivent  d'un  prisme  droit  rectan-  gnésie  et  de  Silicate  de  Fer.  Elle  est 

gulaire ,  dans  lequel  la  hauteur  et  les  composée,  d'après   une   analyse  de 

côtés    sont    entre    eux   à    peu  près  KLaproth ,  de  39  parties  de  Silice,  43 

comme  les  nombres  aS,   i4  et  11.  de  Magnésie  et  19  d'Oxide  de  Fer.  Le 

Elle  a  quelquefois  la  structure  la-  gisement  de  cette  variété  de  Péridot 

mellaire ,  et  se  clive  assez  facilement,  est  peu  connu  ;  il  parait  cependant 

parallèlement   à    l'un   des  pans  du  qu'elle  appartient  aux  terrains  volca- 

prisme.  Dans  les  autres  sens ,  la  cas-  niques  ainsi  que  TOlivioe.  La  plupart 

sure  est  généralement  conchoïde  et  des  Péridots  cristallisés  nous  arrivent 

éclatante.  La  pesanteur  spécifique  du  du  Levant,  par  le  commerce  de  Cons- 

Péridot  est  de  3,4.  Sa  dureté  est  su-  tantinople.  On  assure  qu'il  en  vient 

périeure  à  celle  du  Feldspath  et  in-  aussi  du  Brésil.  On  a  trouvé  la  Chry- 

férieure  à  celle  du  Quartz.  Il  est  fai-^  solitbe  en  petits  cristaux  dans  le  Ba- 

blement  magnétique  ,  et  possède  une  saltc  à  Mascareigne  ^  h  Monlfcrrier 

double  réfraction  très-considérable,  près  Montpellier  ,  aux  environs  de 

Il  est   infusible   au   chalumoau  ,   et  Cassel,  en  Bohème,  etc.  La  Chiyso- 

brunit  seulement  un  peu  par  l'action  lillic  est  une  pierre  gemme  peu  csti- 

du  feu.      '  mée  à  cause  ac  son  faible  éclat  ei  de 

Considéré  sous  Je  rapport  de  ses  son  peu  de  dureté.  Une  belle  Pierre 

tome  xiri.  i5 
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ovaledeneuflignes  et  demie  sur  wpt  Limbourg  sur  les  bords  da  Rhin, 

uri  tiers  vidait  en  1810  environ  iMfut  D'après  lei  observa  tionà  de  nôtrir 

franco.  célèbre    collaborateur  ,    lôrâque  le^ 


ihe 

d'Hauy,  .  , 
eh  tnasses  plus  ou  moins  considéra-  grains  que  le  frottement  finit  par  ré- 
blés,  à  cassure  vitreuse  ou  rafboleuse;  duire  à  la  plus  gi^nde  petitesse, 
J!)esanteuk' spécifique  :  3,q;  couleur:  finit  par  former  en  certains  en- 
veit  jaunâtre,  loi^que  la  substance  droits  une  véritable  arèiïe,  brillaiile 
i)*est  point  altérée  ;  mais  elle  est  su-  et  jaune  ,  d'un  aspect  résineux  ou 
jette  à  la  décomposition,  et^passe  vitrent.  Bory  de  Saint  -  Vincent 
«lorft  du  vert  au  janne-verdâtre ,  au  cite  comme  localités  remarquables 
irouçeâtre  et  au  noirâtre.  Elle  prend  par  la  proportion  de  la  Cbryso- 
<]uelquefois  Tëclat  gras  et  métalloïde  lite  de  Volcan  réduite  eu  sable  , 
et  une  structure  laminaire  assez  scn-  quelques  points  des  plages  de  Tîle 
sible.  Analyse  dte  TOlivine  de  Lan-  Mascareigne.  Après  avoir  trouvé  cette 
içieac-, ienVivaraiis, par Berthier: Silice,  substance  ainsi  brisée  sur  la  plage, 
46,8o  ;  Magnésie ,  4i  ,60  ;  Fer  oxidé ,  il  la  revit  sur  le  lieu  appelé  la  Plaine 
26,46^  —  Ce  rOlivine  d'Dnkel ,  par  des  Sables ,  vers  douze  cents  toises 
Kfaprotb  :  Silice ,  5o  ;  Magnésie ,  58,  d'élévation ,  au  pourtour  du  volcan , 
5o;  Fer  6tidé,  12.  —  Le  Përidot  Oii-  éparse  en  ràorceaux  gros  comme  le 
vine  appartient  au  Basalte  et  autres  poing.  Les  Basaltes  d'alentour  en 
rccfaeà  volcaniques  analogues.  On  ne  étaient  pénétrés ,  et  bientôt  une  cou- 
le connaît  encore  que  dans  ces  ter-  lée  de  laves  scorieuses  qui  sortait  des 
mins  oii  il  est  caractéristique.  11  s'y  flancs  de  la  montagne  ignivome  s'en 
présente  sous  Ibrme  de  peUts  grains  montra  toute  remplie.  D'autres  cou- 
vitreujt  d'un  jaune  verdâtre,  réunis  rans  ,  à  peine  figés  ,  extérieurement 
souvent  en  masses  nodulaires ,  delà  enduits  d'une  coucbe  vitreuse,  en 
grosseur  de  la  tête.  Tous  les  dépôts  contenaient  au  point  que  sous  le  ver- 
basalttques  en  contiennent  une  plus  nis  viti^ux  les  fragmens  s'en  éle- 
ou  moms  grande  quantité  ,  et  par  vaient  comme  des  grains  de  variole, 
conséquent  il  existe  dans  une  multi-  Conduit  à  rechercher  d'oii  peut  ve- 
tude  de  localités  différentes  qu'il  se-  nir  une  si  grande  quantité  d'Olivine 
rait  trop  long  d'énumérer.  L'Auver-  dans  les  matières  volcaniques  qu'il 
gne  ,  le  Velay,  le  Vivarajs ,  là  Hesse ,  observa,  l'infatigfible  explorateur  des 
la  Saxe ,  la  Bohême  ,  l'Ecosse  ,  l'Ir-  îles  d'Afrique,  qui  fit  pour  ainsi  dire 
lande ,  Ténériffe ,  Mascareigne  sur-  son  habitation  dans  les  brûlans  cTa- 
tout,  où  Bory  de  Saint-'Vincent  a  tèits  de  l'une  d'elle ,  s'exprime  dé  la 
soigneusement  observé  celte  subs-  sorte  (  Voy.  T.  m,  p.  iSg)  :  «Il  est 
tance,  l'offrent  en  grande  quantité,  dés  substances  que  les  volcans  vont 
Là  couleur  vert-jaunâtre  de  ce  Péri-  chercher  à  de  grandes  profonfdeurs 
dot  est  rarement  uniforme  :  elle  passe  du  globe  et  qu'ils  mettent  au  grand 
au  jaune  sale  et  au  rougéâtre  par  jour.  Ces  substances ,  que  les  feux 
l 'effet  d'une  altération  qui ,  lort-  souterrains  n'altèrent  pas ,  se  trou- 
qu'elle  est  très-avancée,  donne  lieu  veut  dans  les  laves  seulement  j  nulle 
à  ces  variétés  que  l'on  a  décrites  sous  autre  part  la  terre  ne  nous  les  re- 
les  noms  de  Limbilite  et  de  Chusite,  présente  j  et  à  quelque  profondeur 
La  Limbilite  de  Saus"surc  est  une  que  nos  fouilles  aient  pu  parvenir, 
substance  en  grains  iiTëguliers ,  d'un  nous  n'avons  encore  rien  vu  d'ana- 
jaune  plus  ou  moins  foncé ,  tendre,  logue La  Chrysolilhe  de  volcan 
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seas  de  cette  zone ,  ea  entraîneraient  Système  mindralo^iaue  cleBreithaupt, 

les  fragmens  dont  nom  les  voyons  ayant   pour    caractères   principaux , 

accompagnées  quand  elles  se  font  jour  d'avoir  un  double  clivage  sur  les  faces 

au  travers  des  tlaucs  de  notre  pla-  latérales  du  prisme, de  se  réduire  dif- 

nète.  »  Ceci  fut  imprimé  en  i8o4.  ilcilement  eu  fritte  au  chalumeau ,  et 

(o.  DEL.)  d'être  insoluble  dans  les  Acides  con*- 

,  *  PERIDROMA.  BOT.  crypt.  Nec-  centrés.  Elle  est  formée  d'un  atome 

ker  a  proposé  ce  mot  pour  désigner  de  Trisilicatc  alcalin,  combiné  avec 

le  pétiole  ou  rachis  des  feuilles  de  trois  atomes    (ic   Trisilicatc  d'AIu- 

Fougères  qui  porte  en  même  temps  mine.  La  Périkline  se  trouve  à  Zi»« 

les  organes  de  la  fructifîcation.  (0..N.)  blilz  ,    dans   l'Erzgcbirgc  ,  oii    elle 

♦  PÉRIER  ET  PÉRIET.  ois.  Syn.  ^P*^";"/;»  .«^ec  TAmphibole  .  une  sort* 
vulgaire  de  Proyer.  r.  Bruant.  de  iïienite  au  mdieu  de  la  i>erpentine. 

(nn    z  \  (^-  n£L.) 

[\IGONE.    Perigoniui 

PHAN. 

sL^urs"botanrsiero"n^"de^^^^^^  Pupiyores  ,  tribu  des  Chalcidites , 
au  mot  Périantbe  (Perianthium).  De  ^^^^\^  P'^  Latreille  et  ayant  pour  ca- 
CandoUe,  dans  la  Théorie  Elémen-  r;»cières  :  mandibules  presque  car- 
taire ,  lui  a  donné  la  môme  significa-  *;««»  »  «  «^f»^*  très-fortes  et  au  nombre 
tion  î  mais  dans  son  Organographie  ^.«  t»*^/»  ^«°«  *  ""«  «*  ^«"«  *  *  «"»»"•; 
Végétale ,  T.  I ,  p.  5o3  ,  il  l'applique,  *'§«  ^*«s  antennes  ou  sa  massue, 
ainli  que  Pavait  proposé  Link ,  à  l'en-  c.^^"'^'*  ««  en  fuseau.  Ce  genre  se  dis- 
veloppe  florale  unique  des  monoco-  *'°g"«  ^^^  Cleonymes  et  des  Spalan- 
tylédons  et  de  plusieurs  autres  Plan-  Slf  parce  que  ceux-ci  ont  les  man- 
tes oii  Ton  est  fort  embarrassé  pour  ^ib"l«»  bidenlees.  Les  Pteromales  , 
décider  si  c'est  une  corolle  ou  un  ca-  q"i  «ont  plus  voisins  ,  en  sont  ce- 
lice.  Les  parties  dont  le  périgone  se  Pendant  sépares  parce  que  la  tige  de 
compose  ne  peuvent  donc  recevoir  le  ^^^^^  antennes  est  allongée ,  cyhndri- 
nom  de  sépales  ou  celui  de  pétales,  q^e,  et  que  les  dentelures  de  leur» 
et  le  célèbre  professeurde  Genève  in-  "mandibules  sont  plus  petites.  Enfin 
liove  à  leur  égard  le  terme  de  Tépales,  ««  genres  Lnc:^r le   Platygas Ire   Sce- 

fo  .N.)  A'on  et  léléass  en  éloigrieutpirlenrs 

*  .PÉRIGYNANDE.  Pengynanda.  «mandibules  terminées  en  une  point» 
BOT.  PHAN.  INecker  a  employé  ce  mot  *^"?P*«  ^^  ««"^  dentelures. 


intérieure.  Cette  innovation  n'a  pas  *^""  jusquaux  yeux  i.s.e:.  «  reçou 

fait  fortune.                              (g..n.)  ^^s  antennes  dans  le  repos  j  le  chape- 

«T^rSTiT^x7ivir^          T^r-r.T/-.Tri%.rr^TiT^  rOU  CSt  dlStlUCt,  et  1  OU  VOlt  SUl' IC  VCr- 

*  PÉRIGYISE  ou  PERIGYNIQUE.  ^^^  les  trois  petits  yeux  lisses  qui  sont 
BOT.  PHAN.  On  dit  qu  un  organe  flo-  „^^^  ^  sadlans  et  placés  en  ligne  droite 
rai  est/?m;§7//ffloïsqu  il  est  insère  sur  ^^^  ^^^  tord  antérieur;  les  palpes 
la  face  interne  du  calice  au-dessus  du  g^nt  très-courts;  le  segment  antérieur 
point  d  attache  de  1  ovaire,  comme  du  corselet  est  très-étroit  et  ne  forme 
par  exemple  dans  les  Rosacées,  les  ^^^^^  rebord  transverso  -  linéaire  ; 
balicanée» ,  etc.  L  insertion  périgyne  l'^cusson  est  très-grand  ;  les  ailes  su- 
a  fourni  a  Jussieu  un  mode  de  di-  périeures  n'ont  qu'une  seule  nervure 
vision  dans  les  classes  de  sa  Méthode  sensible ,  laquelle  partant  de  la  base 
naturelle.                                  (o..n.)  de  Paile ,  sans  toucher  au  bord  ex- 

*  PÉRIKLINE.  MIN.  L'une  des  lérieur ,  se  recourbe  ensuite  pour  re- 
espèces du  genre  Feldspath,  dans  le  joindre  ce  bord  ^qu'elle  suit  jusque 

if.* 


228  PER  PER 

passé  le  milieu  ,  ct.ëmct  intérieure-  calfÈe  à  tiiaq  divisions  courtes  ,  présu- 
ment, avant  de  disparaître,  un  petit  que  égales,  formant  deux  lèvres,  la 
rameau  élargi  à  son  extrémilé,  qui  supérieure  très-courte;  corolle  labiée, 
commence  la  cellule  radiale  sans  à  quatre  segmens,  le  supérieur  échan- 
Fachever;  on  uc  voit  point  d'autre  cré  ,  les  deux  latéraux  élargis  ,  Tinfé- 
cellule  dans  l'aile.  Les  ailes  iuférieu-  rieur  plus  long,  obtus;  quatre  cla- 
res  ont  une  nervure  semblable  à  celle  mines  didynames  ;  anthères  purpu- 
des  supérieures,  mais  qui  n'émet  rines;  style  divisé  en  deux  presque 
point  de  rameau;  l'abdomen  est  dans  toute  sa  longueur,  ayant  une  des 
court  ,  rbomboïdal  ;  les  pâtes  sont  branches  stigmatiques  plus  longue 
assez  fortes,  de  longueur  moyenne;  que  l'autre.  Ce  genre  a  été  réuni  par 
toutes  les  cuisses  sont  simples.  Les  Lamarck  (///^5//\  Ge//. ,  lab.  5o5)  au 
espèces  de  ce  genre  sont  peu  nom-  genre  Meiitha ,  dont  il  difïcre  néan- 
breuses  ;  elles  vivent  dans  leur  pre-  moins  par  le  port  et  quelques  carac- 
mier  état  aux  dépens  de  différentes  tères  qui  permettent  de  l'adopter. 
larves  etisurtout  de  celles  qui  sont  la  La  PÉRiitLË  a  feuilles  de  Basi- 
cause  du  développement  des  Galles.  Lie  ,  Pétilla  Ocy moules ,  L.  ;  Mentka 
Noas  citerons  comme  type  du  genre  :  Perilloides ,  Lamk. ,  loc.  cit. ,  est  une 
Le  PÉRIL AMPE  VIOLET,  Pm/a/7?/7i/«  Plante  herbacée  dont  la  lige  qua- 
pio/aceus  ,\^^U\'y  Diplolepls  ruficor-  drangulaire  et  un  peu  velue  s'élève 
nis  y  Fabr.  ;  Cocqueb.,  Illustr.  icon.  à  environ  deux  pieds.  Ses  feuilles  sont 
Ins.  1 ,  tab.  i,  f.  8,  la  femelle;  Di-  grandes,  péliolées ,  ovales-acumi- 
plolepis  violacea  ,  Fabr. ,  le  maie  ;  nées  ,  dentées  en  scie  ,  velues  et  par- 
CA(i/c« t//o/flcea,Panz.,Faun.Germ.,  semées  de  points  transparens.  Les 
fasc.  88,  fiig.  i5  ,  mâle.  Long  de  fleurs  sont  petites,  blanchâtres  ou 
deux  lignes;  tête  et  corselet  noirs;  purpurines,  tournées  d'un  seul  côté  , 
antennes  entièrement  rousses;  ah-  pédicellées  et  disposées  en  grappes 
domen  d'un  bleu  brillant;  ailes  trans-  axiilaires  ou  terminales,  accoinpa- 
parentes ;  pâtes  d'un  noir  bleuâtre,,  gnées  de  bractées.  Celte  Plante  est 
avec  une  partie  des  jambes  et  les  originaire  des  Indes-Orien talcs.  On 
tarses  jaunes  (femelle).  Le  mâle  a  un  la  cultive  en  Europe  ,  dans  les  jardins 
reflet  métallique  sur  la  tête  et  le  cor-  de  botanique.  (g..n.) 
selet ,  les  antennes  brunes  et  l'ab- 
domen violet;  les  pâtes  ont  un  peu  PÉRILOMIE.  Veiilomia.  bot. 
plus  de  jaune  que  dans  la  femelle,  phan.  Genre  de  la  famille  des  La- 
Cette  espèce  est  commune  aux  en-  biées  et  delaDidynamieGymnosper- 
Tirons  de  Paris.                             (g.)  mie ,  L.,  établi  par  Kunth  \Noy>a  Ge- 

T»i?TïTf  f?rxé^r\a  o   •        .m-  ^^^'  ^^  Spec.  Plant,  œquiiioct. ,  2  ,  p. 

PERILEUCOS.  MIN.  Suivant  Ph-  3        ^^^    ^5   ^       ^  l^/^i^^i  ^,V^^\^^ 

ne  ,  c  était  une  Pierre  a  bords  blan-  ^^^^  ^  ^y^^^  campanule  ,  gibbeux  sur 

châtres,    probablement    une    sor  e  le  dos,  à  deux  lèvres  égales  et  entiè- 

^^°y^-  (O.DEL.)  rgg.  ^Q^,Qjig  ^Qjjj  ,g  ^^^  ggj   ç^lijj_ 

*  PÉRILITE.  Perilitus.  iNS.  Genre  brique ,  légèrement  arqué ,  beaucoup 

d'Hyménoptères    de    la    tribu    des  P^"*  ^«^"S  4"^  le  calice  ;  le  limbe  à 

Ichneumonides ,  établi  par  Nées  d'E-  deux  lèvres  planes;    la    supérieure 

sembcck,  et  mentionné  par  Latreille  échancrée,  l'inférieure  à  trois  divi- 

comme  voisin   des  genres   Vipion  ,  sions  dont  celle  du  milieu  plus  gran- 

Bracon  et  Microgastre.  Les  caractères  ^^  î    quatre  étaraines  didynames,  à 

de  ce  genre  nous  sont  inconnus,  (g,)  anthères  bdoculaires ,  didymes  ,  une 

des  loges  avortée  dans  deux  étami- 

P  E  RI  L  LE.   Pm//a.  bot.  phan.  nes;  quatre  akènes  au  foud  du  calice 

Genre  de  la  famille  des  Labiées  et  de  persistant ,  bordés  d'une  aile  mero- 

laDidynamieGyranospermie,L. ,  of-  braneuse  et  laciniée.  Ce  genre  a  de 

frantlescaractèresessentielssuivans  :  Taffinité  avec  les  Scutellaires  et  les 


PIîR  VEK 


ajq 


Basilics;  il  se  rapproche  surtout  des  Syn.    vulgaires  de  Coq  et  de   PoUlf 

premières  par  son  calice  relevé  eo  huppes.  /^.  Coq-Perinet.     (dh..z.) 
bosse  ,  mais  il   s'en  distingue  suffi- 

samment  par  la  forme  de  sa  corolle  ,  *PERINGLEouPEHINGl!K.  ois. 

et  par  ses  akènes  honlcs  dune  aile.  -^y»i-   <**-*  Mésange,  parliculièiemcnt 

Il  ne  renferme  que  deux  espèces  aux-  «^  Mésange  charbonnière,   dans  le 

quelles  Kunth  a  donné  les  noms  de  ""d»  Je  la  Fiance.                        (b.) 

moides.   Ce  sont  des   Plantes  indl-  «  ^^'^^J^^."  ^^,*^^>  •'•  J^n*  '*"^''- 

gènes  du  Pérou ,  herbacées  ,  à  Icuil-  ^<^"»    P®'"^  "  loddali.  P  .  Ferim. 

les  ovales,  acuminées  ,  à  Heurs  rou-  ^  niT'oir^T  a                           /  r^^ 

ges,  aitillaires  ,  disiwsées  en  une  sorte  f^r^^r^'  ^^'^'  ^^T^*  ^  ^^.^*^" 

de  grappe  munie  à  la  base  de  deux  /'^/^^ac.f^)  Ce  genre,  qui  appaitient 

bractées    linéaires,    subulées  ,    plus  ^  la  tribu  des  .Sclérohecs,  a  été  étabh 

courtes  que  le  calice.                ^o. .N.)  ^^^ ^ '««^ J  »^  ^j  rapproche  des  genres 

___,_?_                        _              ,  ^C£//i//adu  même  auteur ,  cl  A v/o/;ia 

PERIM.  BOT.  PUAN.  Ce  mot,  dans  je  De  Candolle,  et  d'un  autre  c«Vlc 

la  langue  du  Malabar,  accompagné  [[  „  j^  l'analogie  avec  les  Trémellfe» 

de  quelques  autres  mots  du   même  p^,.  sa  consistance  gélatineuse  ;  il  •  est 

idiome,  est  employé  par  h heede  pour  ainsi    caractérisé  :    lubeicules    sans 

désigner   diverses  Plantes.   Nous  ne  racines  ,  de  forme  arrondie  ou  iri-*- 


Jussieu  à  Vjytanthus,  V.  ce  mot  et  en  une  villosité  persistante;  spoiules 

PoNGELiON.  éparscs  vers  la  surCace.  Ce  genre  ne 

Perim-Curioil  ,  le  Connarus pui'  renfei-me  qu'un  petit  nombre  d'espè- 

naxus  de  Lamarck  ou  Omphalobium  ces  qui  croissent  sur  les  vieux  troncs 

/;w/za/ii;w    DeCand.  d'arbres  ou  sur    les  végétaux  qu'on 

Pebim-Kaku-Valli  ,   le  Mimosa  conserve  dans  les  caves.  Le  type  du 

5ca«rfe//5deRoxburghquin  est  peut-  genre  est  le  Sclerotium  hiisutum  fi- 

être  qu  une  variété  du  J8f   scandens  guré  par  Schumacher  dans  la  l^lora 

de  Linne ,  mais  dont  De  Candolle  a  j^anica ,  tab.  i5io.  C'est  une  très-pc- 

fail  une  nouvelle  espèce  d  Entada ,  tite  Plante  d'environ  deux  lignes  d« 

sous  le  nom  d  Entada  Punœtha.  V,  diamètre  qui   forme  des  tubercules 

Entada  au  Supplément.  obconiqucs  d'un  jaune  d'ocre  sur  le 

Perim-Kara,  un  Arbre  du  Mala-  BJùzomorpha  subcoiticatis  qui  croît 

bar  (Rheede,  /oc.  cit.,  4,  tab.  a4)  lui-même  sur  les  vieux  troncs   des 

dont  Adanson  forma  un  genre  qui  a  Hêtres.    Le  Periola  puùescens  croît 

été  réuni  a  \E lœocarpus.  C  esXi  E.  g^^,  les  Agarics  eo   putréfactiqa ,  et 

Penrn-Kara,pc  Cand.  le  Periola  tomeniosa  sur  les  Pommes 

PERiM-rÉRÉOAM ,  le  Ficus  fuspidû,  de  terre  renfermées  dans  les  caves. 

L. ,  qui  a  encore  pour  synonyme,  (ad.b.) 

selon  Willdenow ,  le  F.  opposilifolia  PÉRIOPHTHALME.  Periopitthal- 

de  Roxburgh  (Corom. ,  2 ,  lab.  lai),  j^us.  pois.  Sous-genre  de  Gobie.  K, 

le    ¥,    scabra    de    Jacquiu    (  Hort,  ce  mot.                                            (b.)' 
Schœnb.,  o,  tab.  3i5),  et  peut-être 

le  F.  dœmonum  de  Vahl.  PÉRIPE.  bot.  phan.  (  Persoon.  ) 

Perim  -  T0DDALI ,  le  Mansana  de  Pour  Pirlpea.  V*  ce  mot  et   BucH- 

Sonnerat  et  Gmelin  ,  que  l'on  croit  nère.                                          (g..n.) 

^^„,^,,;:„^                      ■    ^  PERIPHORANTL.  Penphoran- 

PERINKARU.    BOT.   phan.  Pour  ^^i^^,^  ^^t.  phan.  Le  professeur  Ri- 

Perim-Kara.  F.  Perim.           (g..n.)  chard  donnait  ce  nom  à  l'involucre  des 

*  PÉRINET ,  PËRINËTTË.  ois.  calathides  de  Syuanthérées.  (o^N.^ 
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4  *  PÉRIPHORE.   Bor.   phan.  T'.  Linné.  Mais  comme  presque  toute» 

Disque.  les  additions  qu'on  y  a  faites  ont  été 

PERIPHRAGMOS.    bot.    phan.  reportées  dans  d'autres  genres  de  la 

Ruiz  el  Pavon ,  dans  leur  Flore  du  ».«"»«  *»"»"«  >  °"  1"  «"«,«  »»'  f^t  ^"^' 

Pérou ,  ont  établi .  sous  ce  nom ,  un  geesengenresnouveau»,lePer/p/oca, 

genre  identique  avec  le  Cantua  de  •!)  V^\^-  Browu  I  a  admis  (  Mera. 

lussieu.  r.  ce  mot.                 (o..N,)  y?f»-f°V  '.'  P"  ^^7  ) ,  se  trouve  ré- 

duit  a  des  limites  encore  plus  étroites 

*PERIPHYLLES.Feri/7Ar^/û.  BOT.  que  celles  qu'il  avait  du  temps   de 

PHAN.  LÎDk  a  ainsi  nomme  les  pa-  Linné.  Ainsi  l'on  doit  éliminer  de  ce 

léolcs  ou  petites  écailles  bypogynes  genre  :  i«*  le  Periploca  af ricana  y  L. , 

des  Graminées.                         (g..n.)  qui  est  le   Cynanchum  pilosum^  U. 

PÉRIPLE.  Pm>/e5.  coNcn.  Genre  ^'''^  »"  le  P.  capsu/aris  ,  Forster, 

de  Coquilles  multiloculaires  micros-  synonyme  de  1  Lc/tUes  corymbosa , 

€opiques  proposé  par  Monlfort  dans  i^^^:  '  ^^  Panonsia  coiymbosa,  1\. 

«.^nnrlivlin^mi.  fv^tiJfnatînnP  (T   t  ^^'  î  ^^  P.  COJ'dala  ,  Poir._,  et  le  P.  IH- 


aucun  bon  caractère  pour  le  distin-  f      -"•»'"--  >   -^*..«,  ^«.  wx,**-...-^,.. 

guer.Férussacenafailune  sous-divi-  '/  ??°^^  5ecaj«o/ie,.  le  P.  6.c^/e///a 

sioD  desCristellaires,  avec  lesquelles  ^  ^'^'  »  ^^^P^.  ^u  genre  Oxyslelmai  e 

il  a  beaucoup  d'analogie.  Blainville  ^'    'y^^^'^''^  >  Retz      place   dans  le 

l'a  fait  entrer  aussi  à  titre  de  sous-  f.^*'^  Gymnema;  enfin  le  P.  tenui^ 

division  dans  son  genre  Crépiduline  •^<'^',^'  %7  appartient  au  genre 

que  Defrançe  attribue  à  ton  à  La-  ^'^''^^oma.    lous    ces   genres  dou- 

marck.  r.  Crjépiduline  au  Supplé-  7*'"^  '  ^^"^  ^'  ^^^wn  est  le  fonda- 

meirt,  el  Cristf.llair£.  (d  .h.}  l?.^"'?^"^  ^'«  ou  seront  décrus  dans  ce 

__'___  ^_.  _^,  Uiclionnaire.  JNous  omettons  de  rap- 

PERIPLOCxi.  BOT.  piiAN.  r.  Pi-  porter  ici  la  liste  f:istidieuse  des  nou- 

BiPlx>Q.UE.  veaux  noms  spécifiques  donnés  inuti- 

*PÉRIP LOGÉES. Pe/7/?/oceû?.  bot.  lement  à  quelques  anciennes  espèces 
PHÂN.  R.  Brown  a  ainsi  nommé  la  dePe//jy/oca.D'après  ces  nombreux  re- 
«ecoode  section  de  sa  famille  des  trancbemens,  le  genre  auquel  cet  ar- 
'Asclépiadées.  Elle  est  caractérisée  par  **cle  est  consacré  ,  offre  les  carac- 
ses  masses  polliniques ,  au  nombre  tères  essentiels  suivans  :  calice  petit, 
de  cinq  à  vingt,  et  granuleuses  (cba-  à  cinq  dents  ovales  et  aiguës;  co- 
que grain  composé  de  quatre  petites  rolle  plane,  rotacce,  à  cinq  décou- 
spbères  réunies];  une  a  quatre  des  Puies  oblongues;  cinq  étamines  dont 
inasses  polliniques  sont  appliquées  au  1^^  antbères  sont  barbues  sur  leur 
sommet  dilaté  et  libre  de  cnaque  cor-  dos  ;  masses  polliniques  appliquées 
puscule  du  stigmate;  ces  filets  sont  contre  le  sommet  élargi  du  corpus- 
presque  libres.  Le  genre  Periploca  cule  stigmatique  ,  solitaires,  compo- 
estle  type  de  cette  section  dans  la-  sées  de  quatre  coufluentes;  stigmate 
quelle  entrent  aussi  V Hemidesmua  presque  mutique  ;  follicules  cylin- 
et  le  Gymnanihera.  V,  ces  mots.  driques,  lisses  et   très-divariqués  ; 

(G..N.)  graines  aigre ttées. 

PERIPLOQUE.    Periploca,    bot.         Les  Périploques  sont  des  Arbris- 

BHAW.  Genre  delà  famille  des  Asclé-  seaux  grimpaus  qui  croissent  dans 

piadées  de  R.  Brown  et  de  la  Pen-  les  climats  chauds  de  l'ancien  cou- 

tandrie  Digynie^  L.  ,  formé  dans  To-  tinent.  La    principale   espèce    dont 

rigine   par  Linné  sur  quelques  es-  nous  donnons  ici   une  courte   des- 

pèces  qui  ne  sont  pas  toutes  congé*  criplion  ,  se  trouve  dans  le    bassin 

Aères  ,  et  qui  a  été  considérablement  de    la  Méditerranée    et   de   la  mer 

groflsl  pac  les  auteurs  postérieurs  à  Caspienne;  les  autres  sont  indigènes 


(if  riodff -Orientale  ,  cies    tley  (io  Pe/Ucolus,  Pens^pkê.  opr.  CHirPT. 

f  rance  et  de  Mascareigue ,  et  du  cap  Palisot  de  fieauvoi*  a  crëë  ioutîlement 

de  Bonne-Espérance.  ces    nouveau ic  mots    pour  designer 

La  PiaiPLOQUK   grecque  ,  Pe/i-  les  péristomcs  d^  certaines  Blousées. 

p/oca  grœca^  L.  ;  Lamarck  ,  llluslr. ,  (O..M.) 

lab.  177  y  est  un  Arbrisseau  qui  at-  *  PERISIPUORUS.  bot.  crtpt. 

teint  de  grandes  dimensions ,  puis*  (ilfoir«f«5.)  Genre  imiiquë  parP^lisot 

que  ses  tiges  grimpantes  ont  jusqu'à  de  Ueauvois clans  sou  Mémoire  postbti- 

quarante  pieds  de  long,  et  stentor-  me  sur  les  Mousses ,  mais  sans  carac- 

tilient  autour  des  corps  qui  les  avoi-  tère.  11  n*en  a  donné  qu'une  mauvaise 

sinent.    Elles   se  divisent  en   bran-  figure  qu'il  a  placée  entre  le  Z'^a«ci//7s 

cbes  grêles,  entrelacées ,  garnies  de  et  VAniciangium,  Il  est  impossible  de 

feuilles  opposées,  péliolées,  ovales-  savoir  ce  qu'il  a  voulu  représenter. 

Imcéolëcs,  entières,  acuminces  ,  ar-  (ad.  b.) 

rondies  à  la  bi(se ,  presque  luisantes  PÉRISPERME.  bot.  pran.  Môme 

en  dessus ,  et  d'un  vert  pale  en  des-  cbose    qu'Kndosperme.  f^.    ce  mot. 

sous.  Les  ûeurs,  dout  la  corolle  est  ^                                      (a.  r.) 

purpurine  el  velue ,  sont  disposées  '^   PERISPORE.    Perisporium    et 

en  petits  corymbes  à  l'eitrémité  des  Perisporum.  bot.  Quelques  autcura 

hrancbes.  Cette  Plante  est  iudigène  des  donnent  ce  nom  k  la  partie  du  fruit 

lies  de  la  Grèce  ,  de  la  Syrie ,  duCau-  de  Gi-yptognmes  ,    qu  ils   regardent 

case    et    des    environs    de    la   Cas*  comme  l'analogue  du  péricarpe  des 

pienne;  on  la  cultive  comme  Plante  fruits  de  Phanérogames.  C'est  le  mù" 

d  ornement  dans  les  bosquets  d'l£u-  me  organe  qui  a  été  nommé  iHporan" 

rope.                                         (o..N.)  gium  uar  Hedwig.  f^*  Mousses. 

•PERITTERA.  bot.  Piian.  Genre  ,   ï^'^='»"j  .«»  l'?'»"»?"  *»»'  •Pt'"l»^ 

1    1    r      w     A     «fi       •  .    ^»  j^  I  1»  même  deuominalion  aux  filets  qui 

de  la  famille  des  Malvacecs ,  et  de  la  g^^^^-g^.  l'ovaire  des  Cvn^acàia 

Monadelphie  Polyandrie,  L. ,  établi  ««^^urent  lovaiie  des  Uyperacees. 

par  De   Cando\\o  (  Prodrom,   Sjst  ,    pERISPORTUM.    bot.    crypt. 

regel,  1     p.  359)  qui  lui  a  impose  (/.^^oW^,^,,,.)  Genre  éublirécem- 

les  caractères  essentiels  suivans  :  ca-  l.'V. '_    i:*  •      j  _   \^     o     .   **   ,. 


cleUchantedevenaull.DreSi  capsule  ^,,',i„e'„,  intd,'ieuremenl  ,  portant 

à  plusieurs  loges  disposées  en  étoile  ;  f       „,.„,e,.  ^^  pi^^i^  ç^^^  j 

ctiaque    carpelle    monospeime.    Ce  ,•/        •   .        •  ^         1      r    mi        • 

^        ^    ^                   ,^     '-^     ..  petits  points  noirs  sur  les  feuilles  vi« 

genre   est  excessivement    vo.s.n    du  ïan.esf  et  particuliè.cn,cpl  &  leur 

jWa  avec    lequel  tous  les   auteurs  ^     j,     '  inférieure ,  elle»  se  rappro- 

lavaient  contondu.    11    ne  rentenne  i      »  j  »   .            j>.-       z.      •   r     - 

,  .             ,          ,        T>    '  é    ^  ^  cnent  des  genres  Lrisyphe  e^  Lasio- 

qu  une  seule  espèce,  Penptera  pu-  /\              ^  •      .1     •"^i        , 

^'        w\  n    1     *   *     c-7    «  ..•  /  w/T«,  mais  les  tubercules  n'ont  pas 

mcea,  D.  C,  /oc.  ctt  ;  Sida  Penptera,  .    X    »   fibreuse    Pries  dit  en  outra 

Sims,  Bot.  mag.,  tab.  i644.C'cst  une  **®  ^^^^  noreuse.  rries  au  en  outre 

1)1     .         •  ^   ^»    1        1     M«  .;«,.«  «»  ïie  paa  avour  pu  y  découvrir  de  spo- 

Planle  qui  cioit  dans  le  Mexique  et  i     j^     renfe^aut    les    sporules 

que   1  on    cultive   en    Europe  dans  ^       ^         ,^^                 prc^ddens 

quelques  lardins   de  botanique,  ocs  ,   ,     ^.  ..     ,i«,„.,^i?  -i    1  »*  1           »i 

7    'x?^    '   c'  '             ..   •       j^r     ^^  a  la  suite  desquels  il   les  place.   Il 

feuilles  inférieures  sont cordiforines ,  „nnoite  &  ce  cenre  Ips    Srl^mflijL 

nrp^nii'à   rina   lobes       et   les    snoé-  ^^PP^»^®   "   C®   genre   les    ^Clero/lUO^ 

presqu  â  cinq  loDes  ,   et  les   supe  ^  /   y^-^-  çj  speireum  de  son  5rs/ma 

Heures   hastées.   Les   fleurs  ont  des  .     .      ^                 c      \    j/^  .  ** 

pëiales  dresses  ,    spatules,    presque  «"/f  »^«*««« ,  .  i  .  p.  361  ;  le  aermer 

Sentes  au  sommet ,  du  double  plu»  $'°^^/.'*ï:,'î.i"'"'^î•=''    inférieure  des 

,                1        ,■       '                  i„  \r  \  feuilles  malades  du  Rosa  canina  de 

long  que  le  calice.                   (g..n.)  y^g^^^i^^  Podagraria  et  de  plu- 

♦  PÉRÏSCOLE   et  PERISYPHE.  sieurs  autres  Piaules.            (ad.  ».) 
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♦PEÏUSPORUL  ARIA.  BOT.  CRYFT.  PÉRISTOME.  Veristomium.  bot. 

Nom  doDDé  par  Roussei  {Flore  du  crtpt.  {Mousses,)  Oa  donne  ce  nom 

Calvados  )   à  un    genre  séparé  des  au  rebord  membraneux  ou  aux  rangs 

Spheeries ,  qui  comprenait  les  espèces  de  dents  et  de  cils  qui  entonrent  le 

qui  ciXMSsent  soUs  Vécorce  ou  Tépi-  plus  souvent  l'orifice  de  la  capsule 

derme,  et  qui  sont  disposées  en  cer-  des  Mousses.  F".  Mousses,      (ad.  b.) 

cle.  Il  n'a  pas  été  admis.        (ai>.  b.)  ,  pÉRISTOMlENS.   Pensiomida. 

*  PERISTACHYCM.   bot.  phan.  moll.  On  doit  la  famille  des  Péristo- 

Quelques  auteurs  allemands  ont  pio-  miens  à  Lamarck,  qui  Ta  créée  dans 

fïosé  ce  mot  pour  désigner  les  écail-  i'ExU'aitduCk)urs dezoologieen  1812. 

es  scarieuses  qui  se  trouvent  à  la  Elle  réunit  la  plupart  des  Coquilles 

base  des  épillet»  de  Graminées ,  con-  qui ,  avec  un  opercule ,  ont  les  bords 

sidérées  comme  les  folioles  d'un  ca-  de  Touverture  ou  le  péristome  conti- 

lice  par  Linné ,  nommées  glumes  par  nus  ;  elle  ne  contient  que  les  trois 

Jussieu,  baie  par  Palisot-Beauvois ^  genres  lacustres,  Paduline,  Valvée, 

et  lépicène  par  Richard.  Nous  avons  Ampullaire.  Cuvier  n'a  point  adopté 

adopté  cette  dernière  dénomination,  cette  famille  que  Ton  retrouve  com- 

■  niA     o    ^                             (G..N.)  posée  de  la  même  manière  et  dans  les 

PERISTEDION.  pois.  Sous-genre  mêmes  rapports  dans  le  dernier  ou- 

de  Trigle.  V.  ce  mot.                  (b.J  vrage  de  Lamarck.  Ni  Férussac  ni 

♦PÉRISTELLÉES.MOLL.  Nouvelle  BJain ville  n'ont  admis  cette  famille, 

famille  proposée  par  D'Orbigny  fils  ^^^'^  ^^  premier  les  genres  qui  la 

dans  son  travail  sur  les  Céphalopodes;  S^»\P?^«»^  «9°/  partagés   entre  les 

elle  est  la  quatrième  et  dernière  de  ^aï»il|es  des  Sabots  et  des  Toupies  ; 

son  ordre  des  Siphonifères  {y.   ce  dansle  second  (Irai  te  de  Malacologie) 

mot),  et  il  l'a  caractérisée  de  la  ma-  '^^  sont  rassembles  avec  plusieurs  au- 

nière  suivante  :  test   présumé  tout  ^''^^  ^«"^  ^^  ^«"""^  ^^^  Cricosloines 

interne,  composé  d'un  noyau  divisé  (^  ee  "lot  au  Supp  ement).  Latroillc 

en  loges  et  d'une  enveloppe  souvent  "  «  P^»'^^  ""^*f  ^^?  ^^^"^  auteurs  que 

très-épaisse,  formée  par  un  réseau  ^^^':?,7®"i^°^,.l®:f.!i^/L™!!^!^^ 

présumé  analogue  "       -   -    -  -*"* 

meut  teâlacé    des 
cavité  supéi 


ree  qui  la  composent  ne  sont  point  "/r*c^viiim:iit  ucj,  'ou4uinc5  uuvia- 

encoie  suffisamment  connus,  ou  ne  ^^^^^  ^  ^^^^s  ^^.^R"'f.  ««"*'?"«,  •  ,^« 

sont  point  dans  leurs  rapports  natu-  f^^'  *es  çenres  Paduline  et  Valvce  ; 

rels.   On   sera  confirme^  dans  cette  ^^  seconde   renferme  des  Coquilles 

opinion  lorsqu'on  saura  que  les  deux  "tannes  dont  les  tours  de  spire  sont 

seuls  genres  Icblhyosarcolite  et  Bé-  ordinairement   sépares  :  ce  sont  les 

lemnite  forment  celte  famille  {r,  ces  genres  Vermet ,  Dauphinule  et  Sca- 

mots);  le  genre  Ichytbosarcolite  dif-  ^^ire.  r.  ces  mots.                   (D..11.) 

fère  en  tant  de  points  des  Bélemnites,  PERISTOMIUM.  bot.   cbypt.  r, 

qu  a  est  tort  difficile  de  se  rendre  Péristome. 
compte  du  motif  qui  a  pu  déterminer 

leur  réunion  dans  une  même  famille.  *  PERISTYLES  ou»mieux  PERIS- 

(D..H.)  TYLIS.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la  fa- 

PERISTÈRES.   OIS.   Nom   donné  mille  des  Orchidées  et  de  la  Gynan- 

parDuméril  dans  sa  Zoologie  analy-  drie  Diandric  ,  L.  ,  établi  par  Blume 

.'tiqueà  la  famille  des  Pigeons.  (dr..z)  {Bijdragen  toi  de  fiora  van  Neder- 
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httdÊckMUët  p.  4o4),  cjtti  Vk  ainsi  premieri  plut  grands  ,  en  mtssuè  ; 

cataclérisé  :  përianthe  ringent  dont  tes  autres  lenticulaires;  massue  ovalc^ 

les  sépales  postërieui  8  sont  conniveoii  anncli'e.  Tôle  courte,  se  rëliëcissant 

et  simulent  un  casque;  labcUe  ëpe-  en  rostre  inscDslblement.  Yeux   un 

ronnë  à  la  base  et  a^ant  un  limbe  peu  saijlans.  Coi-selct  court,  n'aynut 

partagé  et  étalé;  gynostcme  terminé  point  de  sillon  en  dessous.  Ecusson 

au  sommet  et  de  chaque  côté  par  une  nul.  Él^'trrs   ovales;   point  d'niles. 

glande  proéminente;  anthères  ù  loçes  Pâtes  courtes,    égales   entre  elles; 

parallèles  ,     adnées    longitudinale-  cuisses  mutiqurs,  un  peu  en  massue  ; 

ment  et  par  leur  milieu  ;  masses  pol-  jambes   c\lin(lriqucs  intérieurement 

Uniques  granuleuses,  supportées  par  vers   leur  extrémité    qui   porte  un 

des  pédicelles  dont  chacun  correspond  angle  saillant.  Tarses  larges,  assez 

à  la  base  de  la  glande.  Ce  nouveau  courts.  L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce 

genre  se  compose  de  deux  espèces  qui  nouveau  genre  est  le  Curculio  semi-^ 

ont  le  port  des  Habenaria.  L  une^  Pc-  nulum  de  F.ibricius.                     (o.) 

rUtylU  gracilis ,  a  des  feuilles  lincai-  .    rrr^r iw  l^             m      u            - 

res  lancéolées ,  acuminées ;  le  labelle  Pt'KIlOIJNL.  zool.  Membrane  se- 

oflfre  un  limbe  divisé  profondément  ><î**^«  ^J>»  ^«ly^»*^  *  abdomen  des  Ani- 

en  trois  segmens  dont  les  latéraux  ^^^^  ^"«^  lesquels  celle  cavité  est 

sont  très-étroits,  celui  du  milieu  lan-  ^istmcle.  f^.  Abdobibn  et  Membba- 

ceolé;  Téperon  à  peu  près  en  forme  ^^^'                               (is.  o.  st.-h.) 

de  maMue.  Cette  Plante  croît  dans  les  ♦  PERITOMA.  bot.  puan.  Nullall 

forêts  des  montagnes  de  la  province  (  Q^.^.^ra  of  Norih  Amer,  Plant.  ,  2  , 

de  Buitenzorç,  ou  on  la  trouve  eu  p.  73)  a  établi ,  sous  le  nom  à'Jta- 

fleui-s  au  mois  de  )uin.  La  seconde  /^,,^^    „„  g^nre  nouveau  qui  appar- 


éperon  obtus.  Elle  croit  dans  les  fo-  p^i-  Coriea  de  Serra  dans  la  famille 

rets  humides  de  la  montagne  de  Sa-  ^^  Auranliacées.  De  Candolle  (P/w- 

ak  a  Java,  ou  elle  tleunt  en   sep-  ^i^om.  Syst,  Veget,,  1 ,  p.  287)  lui  a 

temore.                                     (cv.)  inaposé  le  uouveau  nom  de  Peritoma 

»TkT^nTm^TT^  ^     .    ,             ^  et  les  caractères  essentiels  suivaus  : 

»PERITELEPe/7/^/^/5. INS. Genre  calice  fendu  en  travers  à  la  base,  et 

del  ordre desColeoDteres ,  section  des  offrant  quatre  dents  au  sommet;  co- 

Tctramères     famille   des  Rhyncho-  r^He  à  quatre   pétales;   torus  petit; 

phores ,  tribu  des  Charansoniles,  eta-  gj,  étamines  monadclphes  à  la  base  ; 

bliparGermar(//zs.5^ec./zop.,vol.i,  silique  oblongue ,    stipilce  dans    le 

Coléopt.,  i8a4)   qui  Tavait  d  abord  ^^^^              ^      '        ^ 

d^iÇné  sous  le  nom  d'Omias.  Les  ca-  Le   Peritoma  serrulatum ,  D.  C.  ; 

racteies   que  1  auteur   assigne  a  ce  c/eome  serrulata,  Pursh ,  Flor.bor. 

genre  sont  :  rostre  court,  épais, cylin-  j^^^    2 ,  p.  44i ,  est  une  Plante  an- 

drique,  se  rétrécissant  vers  lextre-  ^^q[\^    à  feuilles  trifoliées ,  glabres, 

imté,  plus  court  que  le  corselet;  ses  à  fleurs  purpurines.  Elle  croît  sur 

fossettes  placées  sur  la  partie  supé-  jgs  rives  Tlu  Missouri ,  dans  TAmé- 

rieure  vers  son  extrémité;  elles  sont  ri^ue  sepienlrionale.               (g..n.) 

courtes  et  en  entonnoir.    Antennes  . 

placées  à  rextrémité  du  rostre,  un  *PÉRlTRlQUE.Pm//'/c//a. micb. 

peu  plus  longues   que   le  corselet;  Geure  de  la  famille  des  Polytriqués , 

leur  premier  article  courbe,  un  peu  dans  l'ordre  des  Trichodés  ,  dont  les 

en  floiassue,  atteignant  au-delà  du  caractères  consistent   dans   les   cils 

bord    antérieur    du    corselet  ;    leur  qui  euviroKnent  circulairement  tout 

fouet  de  sept  articles ,  dont  les  deux  le  corps,  mais  qui  ne  couvrent  pas  la 
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toulitë  à%  sa  surface  i  comme  il  ar-  Miill.,  tab.  92,  fig.  ig-ao;  fipçjd., 

rive  dans  les  Leucophres  qui  sont  en-  pi.  11,  fig.  i  i-ia  ,  sont  les  espèces 

tièrement  velus.  Malgré  cette  diffé-  consiatëes  de  ce  sous-genre, 
rence, et  queMiiller,  en  caractérisant        fff  Param^cioïdes  ,    ayan^   les 

ces  derniers,  y  eût  bien  spécifié  celte  formes  des  Paramœcies  (/^.  ce  mot) 

Villosilé  complète,  le  savant  danois  et  les  cirrhes  courts,  plus   fins  que 

plaça  dans  le  genre  Leucophre  plu-  dans  les  deux  sous-genres  précédens. 

sieurs  des  espèces  que  nous  avons  dû  hea  Peri/rica   candidat  ^.;  Leuco- 

en  extraire,  pour  former  avec  plu-  «///a ,  Miill. ,  Inf. ,  tab.  23,  fig.  17; 

sieurs  Trichodcs  le  genre  Péritrique.  Encycl.,  pi.  11  ,  fig.  10;  P/euronec- 

Nous  entrevoyons  déjà  dans  ces  Aui-  /es ,  N.  ;  Encycl.  mélh.  die. ,  n**  10, 

maux  des  rapports  marqués  avec  les  et  Owulum ,  n'*   11  ,   sont  les  Para- 

Béroèsde  la  famille  des  Méiusaires ,  mœcioïdes  que  nous  avons  eu  occa- 

{)ar  la  disposition  sériale  des  cirrhes  j  sion  d'observer.  (b.) 

mais  celte  disposition  a  lieu  ici  sur        *  Tid<DTn^T)rkDi?     t,    -, 

uneseuleligne  circulaire,  tandis  que  ,  *  PERÏTROPE     P entropus.  y^oi:, 

chez  les  Béf^ès  ,  plus  avancés  ,  elle  a  ^*^  professeur  Richard  a  employé  ce 

lieu  sur  plusieurs,  en  manière   de  ^«0»  comme  adjectif  pour  les  graines 

côtes  de  melon.  Ainsi  la  nature,  qui  q^/^^irigent  delaxe  du  fruit  aux 

passe  dans  la  succession  de  ses  pro-  ^^^*^=^  ^^  péricarpe.  (g..n.) 


duits  du  simple  au  compliqué,  pro-        PERLAIRES.  iNS.  ^.  P£RI.ide8. 
cède    encore     par    l'économie    des        rkc^nr  at»ta  /n  •  .     ^ 

moyens  à  partir  des  rangs  inférieurs.  .  !^?.^^^f  ^-  T'  ^°^^- (^^^^f  ^^ 

Nous  répartirons  les  espèces  du  genre  ^^°-  ^  iEgylope.  r.  ce  mot.        (b.) 

qui  nous  occupe  dans  les  trois  sous-         PERLARIUS.      bot.      fhan. 

genres  suivans  :  (Rumph.)  Même  chose  que  Cossir. 

f  H^LioÏDES ,    qui   ont   le    corps  /^.  ce  mot.  (b.) 

rond  et  les  cils  de  la  circonférence        -nx^-DJx?      -  t?     \     j  rt 

rayonnans  en  manière  de  soleil  j  les        ^^^^^-  °^'-  ^^P^^^  ^"  8?"'*^  ^°"- 

Trichoda  5o/ûm,Mull.,  Inf,  tab.  a3,  ^°"-  Cdr..z.) 

fig.  16  ;  Encycl. ,  A^ers.  ill. ,  pi.  la  ,        PERLE.  Perla,  ins.  Genre  de  l'or- 

^g»  16  ;  fixa^  Miill. ,  tab.  3i ,  lig.  1 1  ,  dre  des  Névroplères,  famille  des  Pla- 

12  j  Encycl.,  pi.  16,  fig.  ia-i5  (qui  nip^mnes ,  tribu  des  Perlides,  établi 

est  notre   Peritrica  Cometa^  n°   i,  parGeoffroy  auxdépens  des  Friganes 

dans  rEncyclopédie),  et  Sol,  Miill. ,  de  Linné,  et  adopté  par  Latreflle  et 

tab.  a3,  fig.  i3-i5  ;  Encycl.,  pi.  la,  tous  les  entomologistes,  avec  ces  ca- 

fig.  1 3-]  5 ,  sont  les  espèces  de  Péri-  ractères  :  tarses  de  trpis  articles  ;  ailes 

triqiies  Hélioïdes ,  que  nous  citerons  couchées    horizontalement    sur     le 

comme  exemples.  Nous    rapportons  corps  ;    premier    segment  du   tronc 

encore   ici   une   singulière  créature  grand,  sous  la   fprme  de  corselet; 

déj^  observée  par  Roësel  et  dont  la  antennes   sétacées  ,  multiarticulées  ; 

figure    fut    reproduite    par    Leder-  mandibules  presque  membraneuses; 

muller.    Elle  attaque    les     Polypes  labre  peu  apparent  ;  deux  longs  filets 

d'eau  aouce  dont  elle  est  une  véri-  à  l'anus.  Ce  genre  ,  auquel  Fabricius 

table  maladie;  nous  Tavons,  par  cette  avait  donné  le  nom  de  Semblis ,  était 

V2\%0Uy^Y^^éeP entacha Polyporum,  confondu  avec   les  Némoures  avant 

Encycl.  met.  die. ,  n^  6.  Latreille;  mais  ces  derniers  différent 

ff  PuPELLoÏDES,  ayant  les  formes  des  Perles  par  leur  labre  très-appa- 

des  Pupelles  (^.  ce  mot)et  des  poils  rent,  leurs  mandibules  cornées,  et 

rigides  hérissés, mais  non  rayonnans;  les  articles  presque  également  longs 

les  Pm/r/cÂa  JPam/Tie/i ,  Miill.  ,  tab.  de  leurs  tarses;  leur  abdomen^  n'a 

97, fig.  17-30;  Encycl., pi.  i4,fig.  i4-  presque  pas  de  soie  au  bout. Plusieurs 

1 7j  Peritrica  cylindracea^  N.j  Ëncyd.  auteurs  ont  confondu  les  Perles  avec 

<iic.  y  n°  7  ,  et  le  Leucophra  signaia  ,  les  Friganes  ;  mais  celles-ci  s'en  éloi- 
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gnent  par  plusieurs  caraclères  qui  les  forme;  à  ïéiaX  parfait,  elles  ne  s'ë- 

oQt  (ait  placer  dans  une  famille  difld-  loignf  nt  pa;»  des  eaux ,  où  les  femelle» 

renie  (f^.  PiiiciP£NN£s).  Le  corps  dva  vont  déposer  leurs  œufs  après  l'ac^ 

Perles  est  allonge,  étroit  et  aplati;  couplement.  On  connaît  cinq  ou  six 

leur  téCe  est  penchée ,  aplatie ,  et  de  espèces  de  ce  genre  ;  elles  sont  toutes 

la  largeur  du  corps;  les  yeux  sont  un  d'Europe,  rarini  celles  des  environs 

peu  ovalaires  ;  on  voit  entre  eux  trois  de  Paris  ,   nous  citerons  : 

petits  yeux  lisser  disposés  eu  tnangle.  La  p£Ri.K  brune  ,  Perla  bicaudata , 

Les  antennes  sont  longues ,  sétacees,  Latr.  ;  Phyganea  bicaudata^  L.  ;  Serti" 


labre  est  peu  apparent,  transverso-  t.  4 ,  pi.  ii ,  f.  g-io.  Longue  de  sept 
lioéaire.  Les  mandibules  sont  près-  à  huit  ligues,  entièrement  brune, 
que  membraneuses  ;  les   mâchoires  avec  quelques  li<i;ues  jaunes  sur  la 
>ont  nues  et  membraneuses  j  leurs  tête  et  le  corselet  ;  les  deux  fîlets  de 
palpes  sont  presque  sétacés  ,  saillans,  l'abdomen  de  la  longueur  du  corps. 
de  quatre  articles;  les  labiaux  n'en  La  larve  de  cette  espèce  et  celle  delà 
ont  que  trois.  La  lèvre  inférieure  a  Perle  jaune  recouvrent  leur  fourreau 
deux  divisions.  Le  corselet  est  carré  avec  les  feuilles  de  la  Lentille  d'eau  ; 
et  aplati.  Les  ailes  sont  longues,  cou-  clic  coupe  ces  feuilles  en  petits  carrés 
chées  et  croisées  horizontalement  sur  et   les    arrange  de   manière   que  le 
Je  corps.  L'abdomen  est  déprimé;  son  fourreau  ressemble  à  un  petit  cylin- 
dernier  segment  est  terminé  dans  les  dre  sur  lequel  serait  roulé  un  petit 
deux    sexes   par   deux  filets   longs ,  ruban  vert.  On  la  trouve  dès  le  com- 
multiarticulés,  antenniformcs  et  dis-  mencement  du  printemps  au  bord 
tans;    les    pâtes    sont  de   longueur  des  eaux.                                         (o.) 
moyenne.  Le  premier  arlicle  des  tar-  pj.j^LE.  moix.  Nom  vulgaire  du 
ses  et  le  second  sont  très-courts;  le  CyprcaLota.                        ^     (b.) 
dernier   est  fort  allonge,  muni  de  -^"^                                        • 
deux  crochets  et  d'une  pelotte  dans  PERLE.  ^a/^a///a.  conçu,  et  pois. 
Tentre-deux.  La  Perle ,  dont  la  composition  chi- 
Les  laives  des  Perles  vivent  dans  mique  est  la  même  que  celle  des  Co- 
l'eau;  elles  se  nourrissent  de  petits  quilles,  c'est-à-dire  du  Carbonate  de 
Insectes  aquatiques  ;   leur  corps  est  Chaui  avec  un  peu  de  matière  ani- 
allongé  et  composé  de  plusieurs  an-  maie  ,  est  une  sorte  de  maladie  pour 
neaux  ;  leur  tête  est  écailleuse;  elles  l'Animal  qui  la  produit.  Elle  est  une 
ont  six    pâtes.    Ces  larves,  comme  exsudation  de  la  substance  nacréequi, 
celles  des  Friganes ,  se  construisent  au  lieu  de  s'étendre  en  couches ,  en- 
un  fourreau  (ie  soie  qu'elles  recou-  velonpe  des  corps  étrangers  qui  ont 
vrent  de  différentes  matières  et  s'y  pénètre  entre  l^à  valves  et  le  corps 
enferment.  Elles  emportent  partout  vivantque  ces  valves  protègent,  et  qui 
avec  elles  ce  fourreau  dans  lequel  mettent   conséquemment  les  parties 
elles  subissent  leurs  métamorphoses,  molles  de  ce  corps  à  l'abri  de  l'irri— 
Avant  de   se  changer  en  nymphe,  talion  que  produiraient  des  inéga- 
elles  en  ferment  les  deux  extrémités  lités  déchirantes.  Si  l'on  coupe  une 
avec  une  sorte  de  grille  composée  de  Perle  en  deux ,  on  reconnaît  qu'elle 
fils  de  soie;  elles  s'enferment  ainsi  est  formée  de  coudàes concentriques, 
pour  se  garantir  de  la  voracité  de  et  l'on    trouve  au  milieu  le  corps 
leurs  ennemis.   La    nymphe  est  de  étranger  qui  en  détermina  la  forma- 
forme  allongée;  on  dislingue  à  son  tion.  Des  observations  de  ce  genre; 
extérieur  les   différentes    parties  de  ont  conduit  à  l'idée  de  provoquier 
l'Insecte  parfait.  Les  Perles  restent  la  formation  de  Perles  en  altérant  et 
peu    de   temps   sous  cette  dernière  piquant  certaines  Coquilles  ;  et  TAnir;- 
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es  q\ 

cantons  qu'arrosent  lès   grands  af-  il  est  venu  dans  la  tête  d'un  homme 

fluens  de  la  rive  gauche  du  Rhin ,  ont  d'opérer  en  apparence  la  métamoi^ 

essayé  de  nourrir  des  Mulettés  pour  phose   d'un   petit  Animal   qui ,  du 

en  recueillir  les  Perles.  Ce  sontprîn-  reste ,  n'est  bon  à  rien,  en  un  bi- 

cipalement   les  Pintadines  ,  vulgai-  jou  des  plus  précieux.    Pour    faire 

rement  appelées  Mères  -  Perles ,  qui  cette    sorte    de    transmutation  ,  on 

fournissent  le  plus  de  Perles  au  com-  prend  une  certaine  quantité  d'Ablet- 

merce ,  et  d'où   proviennent  celles  tes,  Leuciscus  Albumus  (f^.  Able), 

d'un  prix  élevé ,  a  cause  de  leur  ré-  on  leur   arrache  les  écailles  en  les 

gularité  et  de  leur  volume.  C'est  à  raclant  avec  un  couteau  au-dessus 


\ 


même ,  quelquefois  les  Patelles  et  les  sanguinolente  ,  et  qu'elle  ne  soit  plus 

Ualiotides  en  donnent ,  et  celles  q^ui  souillée  de  la  moindre  impureté  \  on 

Îiroviennent  de  ces  dernières  Coquil-  lave  ensuite  soigneusement  les  écail- 
es  sont    foi*t  estimées  quand   elles  les  qui  se  sont  précipitées ,  dans  un 
sont  bien    rondes,    parce  que  leur  tamis,  en  les  frottant  avec  du  linge 
orient  est  le  plus  vif  et  le  plus  va-  fin  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  dëpouiU 
rié.  Les  Orientaux  rechercnent  les  lées  de  leur  enduit  brillant.  Cet  en- 
Perles    avec    plus     d'empressement  duit  se  compose  de  particules  reclan- 
que    les    Pierres    précieuses.    Elles  gulaires  presque  impalpables,  passe  à 
ont  eu  beaucoup  de  vogue  en  Eu-  travers  le  tamis ,  et  forme   comme 
rope  à  diverses  reprises  ;  mais  plus  une  masse  onctueuse  dont  la  couleur 
que  les  diamans  ,  elles  sont  sujettes  et  l'éclat  blanchâtre  rappellent  l'as- 
aux  caprices  de  la  mode  ,  ce  qui  vient  pect  des  plus  belles  Perles  de  l'Inde  , 
de  l'inconvénient  qu'on  leur  a  re-  aussi  a-l-on  nommé  ce  résidu  jBs^e/îce 
connu   de   perdre   quelquefois  leur  iV Orient,  L'Essence  d'Orient,  mêlée 
éclat  tout-à-coup.  On  est  d'ailleurs  avec  un  peu  de  colle  de  Poisson,  est  in- 
parvenu  à  les  imiter  d'une  manière  troduite  dans  la  petite  boule  de  verre 
si  parfaite  avec  de  la  Nacre  préparée  qu'on  veut  métamorphoser  en  Perle 
d'une  certaine  façon ,  que  le  prix  en  et  dont  les  parois  sont  les  plus  min- 
est,  considérablement   tombé.  Il  ne  ces  possibles.  Après  qu'on  a  agité  un 
faut  pas  confondre  avec  les  Perles  certain  nombre  de  boules  pareilles , 
fausses  formées  par  l'art  de  la  même  afin  qu'elles  se  colorent  dans  toute 
matière  qu'emploie  la  nature  pour  leur  circonférence  intérieure,  et  qu'on 
en  produire ,  ce  qu'on  nomme  com-  les  a  fait  sécher  promptement  à  la 
munémentP6r^es/à2/55e5,  parce  qu'on  chaleur   d'un    feu    modéré  ,   on  y 
n'a  pas  en  les  composant  la  préten-  ajoute  de   la  cire  blanche  fondue , 
tion  de  les  donner  pour  véritables,  qui ,  venant  à  se  durcir,  fixe  l'es- 
Ces  Perles  fausses, qui  n'ont auouu  scncc  et  donne  le  poids  nécessaire  à 
rapport    avec    celles    dont  il  vient  la  contre-façon.                            ,  (b-) 
d'être  question,  étaient  naguère  un  ^t^,,t»xtC            t^     ,        , 
grand  objet  de  commerce  pour  l'Ita-  ^,  P^^ï^^E    ois.  Espèce  du   genre 
lie.  On  les  imite  aujourd'hui  très-  Chevalier. -T.  ce  mot.             (dr..z.) 
bien  à  Paris.  Le  luxe  met  toute  la  *  PERLÉE,  rept.  oph.  Espèce  du 
nature  à  contribution  :  qui  croirait  genre  Couleuvre.  /^.  ce  mot.         (b.) 
que  les  écailles  du  ventre  d  un  petit 

.Poisson  et  la  substance  argentée  qui  PERLIDES  ou  PERLAIEŒS.  Per- 

tapisse  l'intérieur  de   ses   viscères,  //r/c«.  ins.  Latrcille  donne  ce  nom  à 
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•^  U  JiQitièine  «tribu  de  la  famille  des  maux  sans  veitèbres ,  1801.  Il  lui 

^   Pianipennes  y  oi'dre  des  Névroptères.  trouva  des  rapports  avec  les  Avicules 

^1   Cette  tribu  renferme  des  Insectes  que  et  les  Marteaux,  et  cest  près  de  ces 

g    loD  peut  reconnaître  aux  caractères  genres  qu'il  prit  rang  dans  la  sërie. 

K    suivans  :  ils  ont  trois  articles  à  tous  Lamarck  créa  depuis  le  genre  Citi- 

l€s  tarses?  le  prothorax  est  en  forme  natule  qui  a  le  plus  d'analogie  avec 

de  corselet  y    carre;    le    corps    est  les  Pernes ,  et  tous  deux  furent  classés 

étroit,  allonge,   déprimé,  avec  des  assez  naturellement  dans  la  famille 

ailescouchéesborizontalcment;  Tab'  des  Byssifcrcs  aussitôt  que  cette  (à- 

domen  est  terminé  par  deux  soies  mille  eut  été  créée  dans  la  Pliiloso- 

ou  filets  articulés,  et  les  mandibules  phie  zoologi^uc.  La  famille  dcsBys- 

sont   eu    partie  membraneuses.    Us  sifères    subsista    dans   l'Extrait   du 

passent  les  premiers  temps  de  leur  Cours  composée  des  mt^mes  genres , 

vie  dans  l'eau.  Cette  tribu  ne  ren-  et  les  Pernes  s'y  trouvent  cntie  los 

ferme  que  les  deux  genres  Perle  et  Créuatules   et  les   MarteaUx.  Cuvier 

Némoure.  F',  ces  mots.                (g.)  (Hègne  Animal)  reconnut  en  partie  la 

PERLIÈRE    ou   MÈRE-PERLE.  i""«»e<le»   ".apporu  indiqués  par 

M.-i^-'.TtM.M.^    v/u    xu^xi.u  ^A^i.j^u.  Lamarck.  Quoique  le  genre  qui  nous 

CONCH.  Noms  par  lesquels  des  voya-  ^            f^J^^     ^^tie  des  Ostricés,  ou 

geurs  ont  désigne  les  Coquilles  du  y    J^^^^  .  côté  des  Vulselles  et  des 

genre  Pintadine  et  des  Avicules.  r.  ftfarleaux ,   non    loin    des   Avicules 

^^  "*^*^-                                      ^^'^  dont  les  Crénatules  sont  considérées 

PERLTÈRE.  BOT.  fhan.  Même  seulement  comme  sous -genre.  Ija- 
chose  qu'Herbe  aux  Perles.  Nom  vuU  marck  lui-même ,  portant  I4  réforme 
gaire  du  Gremil  officinal.  On  a  aussi  dans  sa  famille  des  Bvssifèies,  a  for- 
appelé  p£iixi£R£,  le  Gnaphalium  ma'  mé  à  ses  dépens  la  iainille  des  Mal- 
ritimum.                                        (b.)  lcacécs( /^.  ce  mot)  dans  laquelle  on 

PERLITE.  MIN.  Nom  donné  par  trouve  les  Pernes  avec  les  Crénalu^s, 

Fischer  de    Moscou  à  l'Obsidienne  Marteaux,  Aviculc^  et  hntadines.Fe- 

perlée.  V,  Obsidienne.  (g.  del.)  »'""«c  »  d;l"«  ^^^  Tableaux  des  Ani- 
maux mollusques  ,  a  adopte  les  Mal- 


gairement 

oii  on  l'emi^iuic ,  «  uu  c»4uu«;  uu  uicu  ,„ênies  rapports  .  -..  *^  ,^.v  v«».,.  a^» 

aux  Grondins.  (b.)  Vulselles  et  les  luocérames  ,  le  genre 

PERLSTEIN.  MIN.  Nom  allemand  Ciénatule  faisant  partie  de  la  famille 

de  la  variété  d'Obsidienne  nacrée  ,  (ies  Avicules  qui  suit  celle-ci.  En  cela 

qui  renferme  des  noyaux  sphéroïdaux  Férussac  cherche  à  concilier  la  mé- 

vitreux.  '  (g.  dei^.)  thodc  de  Lamarck  avec  celle  de  Cu- 

PERMENTON.    bot.    phan.    r.  vier ,  ce  qui  est  loin  de  produire  des 

Belladone.  On  donne  ce  nom  dans  rapprochemens  naturels.  BlainviUe, 

les  Canaries  au  Solanum  Vespertilio  ^e  nous  semble ,  a  mieux  aue  Fé- 

d' Ai  ton  (b  ^  russac  rassemblé  ies  genres  de  la  fa- 

*   PERMONARIA     bot     cryp^  ««p^  4^  î^^l^^cées  de  Lamarck  ;  il 

/â     ^1,0*,    ^       CRYPT.  est  vrai  qu'il  ne  conserve  pas  ce  nom, 

(Auguillara.)Syn.   de  Lycopodiiun  qu'il  lui  donne  celui  Margaritacés  ;  il 

clauatum.  (b.)  l'augmente    de   quelques   nouveaux 

PERNE.  Penia.  conçu.  Genre  de  genres   que   Lamarck  n'avait  point 

Coquilles   bivalves    confondues   par  connus,  et,  à  son  exemple,  les  Peines 

Linné  et  ses  imitateurs  avec  les  Huî-  sont  en  rapport  immédiat  avec  los 

très,  indiqué  par  Bruguièrc  dans  les  Créuatulcs  ,    les   luocérames  et  les 

planches  de  l'Encyclopédie,  et  ca-  Catilles  ,  gcurc-i  qui  ouitous  la  cliai- 

ractérisé  pour   la   première  fois  par  nièrc   plus  ou  moius  crénelée  et  le 

Lamarck  dans  son  S^rslèmc  des  Aui-  ligament  divise.  , 


use 
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On  ncconnaît  encore  que  fort  peu    sections  établies   d'après  la  forme, 
ranimai  des  Pernes.  Blaïuville  en  a       4.  i?e«A^  -   ii        '    \        -     u 
TU  un  qu'il  n'a  pu  eicaminer  coin-       +  ^'P^^?^  allongées  et  auriculëes. 
plétement.  CepeDctant  il  a  donné  quel-        Perne  bigorne,  Perna  isognomwiiy 
ques  caractères  génériques  tirés  de  l'a-     Lanik. ,  Anim.  sans  vert.  T.  vi,  p.  i4o, 
uimal,  ce  que  n'ont  pu  l'aire  ses  prédé-    ""  ^  î  Ostrea  isognomuniy  L. ,  Gmel., 
cesseurs;  voici  ces  caractères:  Animal    '*°  ^^5}  Chemnilz  ,  Conch.  T.  vu, 
très-comprimé,  ayant  les  bords  de     ^^^-  ^9,  fig.  684  ;  jPe/-/ia,  Encyclop., 
son  manteau  libres  dans  toute  leur    P^*  i75,fig.  4  et  176,  fig.  1.  Dans  le 
circonférence ,  si   ce  n'est  au  dos  ,     jeune  âge  cette  Coquille  n'est  poinK. 

Ï>rolongés  en  arrière  en  une  sorte  de    auriculée  ,   ce  que  Linné  avait  re — 
obe,  effrangé  ou  papilleux  à  son     connu  en  partie,  et  ce  qui  est  caus 
bord  inférieur  seulement  ;  un  appen-    ^^"s  doute  qu'il  a  confondu  avec  cil 
dice  abdomiual?  un  byssiis  ;  un  seul     "."^  espèce  voisine.   Lamarck  les  a 
muscle  adducteur.  Coquille  irrégu-     ^^^^  séparées;  mais  par  les  citations 
lière,  lamelleuse,  comprimée ,  subé-    ^11  il  fait  des  figures  des  divers  ou— 
quivalve,  de  forme  assez  variable,     vrages  et  surtout  de  l'Encyclopédie, 
bâillante  à  la  partie  antérieure  de  son    ^^  y^it  qu'il  a  lui-même  confondu 
bord   inférieur;    sommet   très- peu    ^^  jeunes  individus  de  cette  espèce 
marqué  ;  charnière  droite ,  verticale ,    ^^^c  la  Perne  fémorale, 
antérieure    édenlule  j  ligament  mul-    f  f  Espèces  allongées  non  auriculées. 
tiple,  inséré  dans  une  série  de  salons        Dr.-^.„  \r^  -^         ,,    ,    ,. 

longitudinaux  et  parallèles  ;  une  seule     r       i^^  /  u^selle,  Perna  VuheLla, 

impression  musculaire  subcenirale.       ^^^' \  ^°'"'-  *^"^  ^*^^o^V'  ^^^-  ^'f  > 
Les Crénatulcs  sont  sans  contredit    ^   ^î -^^  0.//-ea  Fe/•/^a.?  L.,  Gmel 

p.  3538,  n°  124;  Chemnitz,  Conch. 
T.  VII, tab.  59,  fig.  579;  Encyclop., 

.«,„«  uut  «vc.  ci.«  ui««  u«.   lap.  P!-  '7^»  '^^'•.^-  .C«"«  ««Pè^«  est  fort 
ports  aussi ,  mais  ils  sont  moins  inti-    *>»en  nommée  ,   car   on    pourrait  la 

mes;  leurs  formes  sont  ditlérentes;  P^e^idre par  sa  forme  et  ses  couleurs 

la  cbarnièreseule  a  de  l'analogie, pré-  "^^^  "°^.  Coquille  du  genre  Vul- 

sentant  une  série  de  créûelur«s  pour  '^^^^  1  f"^*'  \^*  charnière  la  place  m- 

recevoir  un  ligament  multiple.  Les  ^«/^«^J^^^ent  dans  les  Pernes  5  elle 

espèces  de  ce  genre  sont  enœre  peu  ^^^  «blongue ,  ovalaire ,  et  n  a  aucune 

nombreuses,   elles    viennent   toutes  «PP^^c^ccdauricule  latérale, 
des  mers  chaudes  et  de  la  Nouvelle-  fit  Espèces  ovales  ou  rondes. 

Hollande.  On  en  trouve  de  fossiles        Perne  Sellaire  ,  Perna  Ephlp- 

dans  la  plupart  des  terrains  tertiaires,  pium  ,  Lamk. ,  ïoc.  cit, ,  n°  1  ;  Ostrea 

en  Iiahe,  en  Amérique  ,  et  en  France  EpJùppium,  L.,  Gm.,  p.  3558,  n"  1  26; 

aux  environs  de  Pans  et  de  Valogne.  Chemnilz ,  Conch.  T.  vu ,  tab.  58  , 

Les  Coqudles  pétrifiées,  que  Lamarck  ^^,  576  et  577;  Encyclop.,  pi.  17G, 

et  d'autres  ont  rangées  dans  le  genre  fi^.  3.  Grande  Coquille  plate  à  bords 

Perne  et  qui  viennent  des  terrains  minces  ,   tranclians  ;    lamelleuse  ou 

secondaires,   appartiennent  toutes, à  plutôt  écailleiise  au  dehors  ,  formée 

ce  qu'il  paraît,  à  un  autre  génie  ins-  d'une  nacre  violette  Irès-bcUe  en  dc- 

litué  par   Defrance  sous  le  nom  de  hors  ,  et  blanche  en  dedans  surtout 

Gervilie.  Cette  distinction  serait  utile  vers  le  centre  ;  son  byssus  très- fort , 

autant  pour  la  zoologie  que  pour  la  grossier,  ressemble  en  quelque  sorte  à 

géologie  ,     puisqu'elle    olFriiait    les  du  foin.  C'est  dans  cette  section  que 

moyens  de  caractériser  certains  ter-  doit  se  placer  la  plus  grande  esf>èce 

rains  et  de  débarrasser  les  Perues  de  du  genre  ,  la  Perno  maxillée ,  que  l'on 

Coquilles  qui^  n'eu  ont  pas  tous  les~  trouve  fossile  en  Italie  et  en  Améii- 

«araclèies.  A  l'exemple  de  Blainviile,  nue,  dans  la  Nouvelle-Caroline,  près 

tious  diviserons  les  espèces  eu  trois  de  Richement.  (d..h  ) 
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«PERNETTIÂ.  BOT.  PHAV.  Genre  PERNIS.  ois.  Nom  applique  par 

de  la  famille  des  Erîcinées  et  de  la  Cuvierà  une  famille  de  Rapaccs  duns 

Dëoandrie  Monogynie,  L«,  établi  par  laquelle  se  trouve  la  Bondrde,  Falco 

(yaudichaud  (Ann.  des  Se.  nat.  T.  aphontSy  L.  y.  Faucon. 

V,  p.  102  j  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  Ce  nom,  ainsi  que  Perlic,  dans 

calice  infère  k  cinq  divisions  pro-  les  dialectes  du  Picnionl  et  de  quel- 

fondes;  corolle  globuleuse,  dont  le  qiies  cantons  de  la  France  méridio- 

limbe   est   quin<^uéfide  et  roulé   en  nale,  désigne  les  Perdrix.     (i)r..z.) 


ouvei ts  et  biddes  au  sommet;  ovaire  \  (G..N.) 

libre,  déprimé  -  globuleux ,  à  cinq        *  PÉROCIDIUM.    bot.    crypt. 

loges  polyspermes;  dix  glandes  tri-  Necker  a  donné  ce  nom  à  l'involucre 

lobées ,  ceignant  en  forme  d'anneau  qui  se  trouve  à  lu  base  du  fruit  des 

la  base  de  l'iovaire,  et  alternes  avec  Mousses,  organe  connu  généralement 

les  étamines  ;  st^le  terminal  court,  sous  le  nom  de  Péricbèze  {Peric/iœ- 

surmonté   d'un    stigmate    convexe,  iium,  )  f^,  ce  moi.  (o..n.) 

quinquélobé  ;  baie  accompagnée  du        PEROJOA.  bot.  piian.  Cavanilles 

calice  persistant  et  presque  charnu  ,  «vait  établi  sous  ce  nom  un  genre  de 

renfermant  un  grand  nombre  de  pe-  la  famille  des  Epacridées  ,  qui  a  été 

tues  graines.  Ce  genre  se  rapproche  r^u„i  au  Leucopogon  par  R   Brown. 

particulièiement  àf^s  Jrbutus  ,  dont  Ce  savant  en  a  iormé  la  quatrième 

il  diffère  par  son  calice  charnu  à  sa  section  générique  à  laquelle  il  donne 

base ,  par  ses  anthères  à  quatre  dents,  po^r  caractères  :  des  épis  terminaux  : 

tées  pr 
che;  di 

/w/a  de  Forsîer  ,  ou  ^ndromeda  em-  pfiylla  C^ysinlcon  4  p  "aotab 
petnfblia ,  Umarck.  Gaudichaud  lui  54  ^  '  ^^  ^êlte  section  ,  est  un  Ar- 
donne  le  nom  de  Pernetiia  empetri^  bnsseau  indigène  des  environs  du 
fotia,  C  est  un  très  petit  sous-arbris-  ,.  Jackson  à  la  Nouvelle-Hollande. 
seau  très-  rameux,  couché  sur  la  1^.  ^,,^^^  ^^  a  décrit  sept  autres  e.- 
terre  ,  a  feuilles  petites  ,  alternes  ,  pèccs.  {o..n  ) 
rapprochées:  fleurs  axillaires,  soli-  *^  Tx™r^T  a  t>  J 
tair« ,  penchées ,  de  couleur  blan-  PEROLA.  bot.  phan.  Pour  Pè- 
che, pédonculées  et  munies  de  brac-  ^^^^'  ^'  ^«  ^^^'  v^-n) 
tées.  Cette  Plante  croît  au  détroit  de  *  PERONA.  bot.  crypt.  (  Châmpi- 
Magellan  et  dans  les  îles  Malouines.  gnons.)  Persoon,  dans  sa  Mycotoeia 
Il  est  probable,  selon  Gaudichaud ,  europœa  (vol.  a^  p.  5),  a  établi 
que  les  Jrbutus  mucronata  et  /wz-  ce  nouveau  genre  qui  appartient  à  la 
crophylla  de  Forster  ,  appartiennent  tribu  des  Champignons  inérulieuH  do 
au  genre  Pernettia.  Celte  conjecture  sa  méthode ,  et  qui  en  effet  a  bcati- 
est  autorisée  par  un  port  absolument  coup  d*aualogic  avec  le  Mcrules;  h>5 
semblable  ,  et  par  Tidentité  de  pa-  Plantes  qui  le  composent  avaient  ce- 
trie.  (en.)  pendant  été  confondues  jusqu'à  pré- 
sent dans  le  genre  Helottuni  auquel 
*PERN1GHCA.TL.  MAM.  Nom  cm-  elles  ne  ressemblent  que  par  leur 
ployé  par  Hemandcz  pour  désigner  petitesse  et  leur  forme  générale.  Ce 
Je  Huanaca  ou  Gi/anaco,  Cameliis  genre  est  caractérisé  ainsi  :  chapeau 
Huanacus  de  Linné,  variété  à  Tétat  petit,  membraneux  ,  hémisphérique, 
sauvage  du  Paco  ou  Llama  peru^  convexe ,  lisse  en  dessous  ;  stipe  greic. 
fiana.                                       (less.)  Les  cinq  espèces  indiquées  par  i'au- 
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leur  de  ce  genre  croissent  sur  les  quelegenreestpulmonëyCequi^  dans 

feuilles  et  les  branches  mortes.  Qua>  sa  métkode ,  basée  surtout  d'âpre  la 

tre  d*entrc  elles  avaient  été  décrites  valeur  des  organes  de  la  respiration , 

comme  des  Helotium  sous  les  noms  aurait  dû  le  faire   placer  près  des 

suivans   :  Perona  gibba  (  Helotium  Pulmonés  ;   on  le  trouve  cependant 

^ibbuniy  h\h,  el  Schw.,Consp./ung.y  fort  éloigné  de  cette  famille,  puis- 

tab.  4,  fig.  4.) — Perona  hirsuta(He^  qu'il   fait  partie  des  Cyclobranches 

lodum  /ii/sulum,Toàe  Fung.,  Meckl^  avec  les  Doris  et  les  Onchidores  qui 

pi.  4  ,  fig.   36). — Perona  glabra  y  ont  une  respiralion  tout-à-fait  bran- 

(  Helotium  glabrum  y  Tode,  loc.  cit.^  chiale.  Uest  à  présumer  que  Blain- 

fig.  3i  ).  —  Perona  melanopus  {Helo-  ville  a  été  entraîué  à  cet  arrangement 

ifum  melanopus  y  Pers.,  le,  et  Desc.  par  tout  le  reste   de   l'organisation 

fung.,'ç\,  9,  fig.  7.)  —  La  cinquième  des  Animaux  de  ce  genre,   la  place 

espèce  est  nouvelle  et  a  reçu  le  nom  de  la  cavité  pulmonaire  et  surtout 

de  Perona  cinnamomea  k  cause  de  sa  la  disposition  des  organes  de  la  gé- 

couleur.                                   (ad.  b.)  nération,  qui  ne  ressemblent  point 

*  PÉRONAS.  BOT.  MAN.  Variété  *  ^"r?" KM v ''v  -  "."''""Tf  *^°* 

de  Figue,  r.  FiGUiBR.               (b.)  t  ?  ^^^^f'"'  7°'"  ^^  3"''"*  "î*" 

^                                             ^    '  niei'e  1  auteur  du  genre  la  caracte* 

*  PÉRONÉ.  zooL.  F",  Squelette,  risé  :  corps   elliptique  ,    bombé  en 
PÉRONÉE.     Peronœa.    conch.  dessus  ;  le  pied  ovale ,  épais ,  dépassé 

rL««  «  'f«ui:    ««n^KVT^^*    i«»  r\«„«  dans  toute  sa  circontérence,  ainsi  que 

Genre  établi  par  Poh(rest.  des  Deux-  ,      .       mr  les  honk  Hn  mantPan  • 

Siciles)  pour  des  Animaux  conchi-  !?.  ^^  f  '  F/^'^Ji^  ri?         «^^n^ef»/ 

p,             .^                   .     ^                     „  deux  tentacules  intérieurs  seulement, 

leres  qui  se  rapportent  aux  genres  a-     •     >         ^           »      *i          »  j 

ïeUiol  et  Doua^i  de  Linné. J^.  ces  J^-^  Ç:i;ir rSte'.'spt^- 

^   "    ■'  toire  rétiforme  ou  pulmonaire  dans 

*PÉRONlE.PeA7«//2.MOiiL.  Genre  une  cavité  située  à  la  région  posté- 

créé  par  Blanvîlle   pour  les  espèces  rieure  du  dos ,  et  s'ouvrant  à  Tex- 

raarines  d'Onchidies  de  Cuvier;  ainsi  teneur  par  un  orifice  arrondi,  mé- 

toule  la  description  que   donne    ce  dian  ,  percé  à  la  partie  postérieure  et 

savant   zoologiste  de  TOnchidie  de  inférieure  du   rebord  du  manteau  ; 

Pérou  dans  le  T.  v  des  Annales  du  anus  médian  situé  au  devant  de  To- 

Muséum  ,  se  rapporte  maintenant  au  rifice  pulmonaire;  orifices  des  organes 

genre  Péronie.    Le  genre  Onchidie  delà  génération  très-distan's;  celui  de 

subsiste  ,   mais   avec  l'Onchidie  du  l'oviducte    tout-à-fait  à   l'c 


'extrémité 
Typha de Buchanan qui  est  terrestre,  postérieure  du  côté  droit,  se  conti- 
et  qui  a  beaucoup  plus  d'analogie  nuant  par  un  sillon  jusqu'à  la  racine 
avec  les  Limacines  et  les  Limaces  que  de  l'appendice  labial  de  ce  côté  ;  ori- 
les  Péronies  ,  quoique  dans  Tun  et  ficede  l'appareil  mâle  fort  grande  près- 
Pautre  genre  on  trouve  une  cavité  que  médian  à  la  partie  antérieure  de 
respiratrice  destinée  à  recevoir  l'air,  la  racine  du  tentacule  du  même  côté. 
Férussac,  dans  ses  Tableaux  des  Ani-  A  ces  caractères  Blainville  ajoute  : 
maux  mollusques,  a  opéré  aussi  la  <c  Le  corps  des  Péronies  ne  peut  mieux 
séparation  des  Oncbidies  marines  des  être  comparé  ,  pour  la  forme  géné- 
terrestres  ;  il  a  donné  le  nom  d'On-  raie  ,  qirà  celui  des  Dorisl  II  est 
CHiDE,  0/2c//«,  au  genre  Péronie.  La  très-épais,  très-bombé  en  dessus  et 
grande  ressemblance •  entre  les  noms  couvert  d'un  grand  nombre  de  tu- 
dc  ces  deux  genres,  pouvant  occasio-  hercules  irréguliers;  les  bords  du 
ncr  de  la  confusion  ,  on  adoptera  sans  manteau  sont  épais  et  dépassent  sur- 
doute  de  préférence  celui  donné  par  tout  en  avant  toute  la  tête  et  le  pied  ; 
BlaInville,encorequ'il  soit  ridicule  de  celui-ci  offre  la  particularité  qu^on 
donner  le  nom  d'un  savant  à  unebêle,  remarque  souvent  dans  les  Doris  et 
cl  quoique  ce  naturaliste  reconnaisse  les  Onchidores,  c'est  qu'il  est  enliè- 
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reuMiit  garni  d^espècet  de  boursoaf-  accouplement  ;  la  |x)sition  des  orga- 

tmê  transTenales ,  un  peu  pellu-  nés  cle  la  gëndration  indique  qu'il 

ôdai;  sesbordi  sont  da  reste  un  peu  doit  s'opérer  comme  dans  les  Lima-> 

fias  larges  aue   son  pédicule  ;  en-  ces  et  les  Planorbes.  La  plus  grande 

ftre  lui  el  le  Dord  du  manteau,  du  esoèce  est  celle  que  l'on    tiouTe  à 

o6të  gauche,  on  ne  voit  rien  digne  rUe-dc-France ;  c  est  elle  qui  a  servi 

de  remarque;  mais  en  aiTière,  et  dans  à  Cuvier  pour  son  Mémoire  anato- 

U  ligne  médiane,  on  trouve  dei:^^  ori«  miquc  que  nous  avons  cité. 

ficei;  l'un  plus  postérieur  et  supé-  PéRONiB  de  l*Iledb  France  ,  Pe^ 

rieur,  arrondi,  assez  grand,  com-  ro/i/a /7ia£/r/V/a/?a,  Bia in v.,  Trait,  de 

munique  dans  la  cavité  respiratrice;  Malacol. ,  p.  490,  pi.  46  ,  fig.  7;  O/i- 

l'autre,  plus  antérieur  et  bien  plus  cAiV//i//»Pe/io///i,  Cuvier,  An.  du  Mus. 

petit  y  est  fanus.  Dans  toute  la  ton-  T.  y,  pi.   6.   C'est  la  plus  grande 

g  leur  du  cdté  droit  existe  un  sillon  espèce  cfu  genre;  elle  a  jusque  cinq 

rmd  par  deux  petites  lèvres  rap-  pouces  de  longueur  ;  sa  peau  rude 


peu  ayant  1  anus  ;  Il  est  la  terminai-  assez  abondamment  sur  les  rivages 

son  de  Toviducte,  el  il  se  termine  en  de  l'Ile-de-France.                 (d..h.) 

ajant  à  la  ««ne  de  l'appendice  la-  pÉRONIE.  bot.  phan.  La  Plante 

b..l  de  ce  côté  .sans  aller  jusqu  4  ^^    ^         g                   ,                '"^W 

1  orifice  de  1  appareil  excitateur  mâle,  ^„,„  ,,„•,,»     d^„,  ,„  Liliacëe.  d^ 

qui  est  encore  plus  en  avant  et  près-  iï^j«„,^    t  \r,           a  "»*i-i.cc»  «o 

que  dans  la  ligne  médiane,  en  de-  ?.l?  1'  LH'  °„''*"  '  *'  ^r*" 


sa  partie  supérieure  une  paire  de  vé-  ,.„^  Di.«t«  .Ja-  aiti     \      -- -.  w 

«•»s_i      a     *       1               '          1  ^'  une  riante  très-d  lié  rente  soit  Dour 

ritables  tentacules,  un  peu  aplatis,  i    ^^,  •       ^..     ^    cici^ic.  duh,  ^w 

j*  a      .'1  ^         'la  patrie,  soit  pour  les  formes,   et 

arrondis,  peu  contractiles,  qui  eux-  _.  T           .•     »  *^  ^          «V       ? 

mâmes  MrtPnl  tes  vcqx  à  liur  fan»  ^"*  appartient  au  genre  Phryiuum. 

mêmes  portent  les  yeux  à  leur  lace  ^  Purynium  et  Thai^ie.      (o..n.) 

dorsale  et  presque  termiuale  :  outre  «-»-•*.       \^.,s^,^ 

cela  la  masse  buccale  a  de  chaque  PËROPTÈRES.  fois.  Dumériléta- 
côté  un  large  appendice  déprimé,  blit  sous  ce  nom,  dans  sa  Zoologie 
en  forme  d'auricule.  C'est  au  milieu  analytique  ,  uue  famille  entre  les 
de  leur  racine  commune  qu'est  la  Poissons  osseux  ,  holobranches,  apo- 
bouche  tout  -  à  -  fait  inférieure  et  à  des ,  el  manquant  de  plusieurs  autres 
bords  plissés  en  étoile.  »  nageoires  ,  qui  contient  les  genres 
Nous  avons  cru  ne  pouvoir  mieux  Aphtérichte,  Ophisure  ,  Notoptère, 
faire  que  de  rapporter  textuellement  Leplocéphale ,  Trichiure  ,  Carape  , 
la  description  de  Blaiu ville,  ce  sa-  Gymnote,Monoptère,  Aptéronote  et 
vaut  avant  eu  occasion  de  voir,  plus  Régalée.  F",  tous  ces  mots.  (b.) 
que  d  autres  zoologistes ,  des  Ani-  PÉROT.  ois.  L'un  des  noms  vul- 
maux  de  ce  genre.  Ils  sont  tous,  jus-  a^,,,^  ^^  Perroquet;  il  Test  aussi  de 
qu  à  présent  du  moins ,  de  Ihémi-  Rossignol  de  muraille,  r.  Perro- 
sçhèrc  austral  ;  ils  rampent  a  la  ma-  ^^^^  et  Sylvie.  (dr..z.) 
niere  des  Dons  et  des  Aplysies  au  *  xxx-n  r\n^r:>  ».  « 
fond  de  la  mer ,  non  loin  des  bords.  .  *  PC'^OTE.  bot.  ph  an  Pour  Péro- 
né  «'«  «^;«f  «««^..o  /^Ka^-wxC  i«.,..a  tide.  /.  ce  mot.  Un  appelle  Perote, 

lionaux 
sauva- 

probable,  et  ion  ©-" -^ '^^  *••*"»"«*  «u^cpiuc.      (e.) 

ignore  de  quelle  manière  se  fait  leur  PËROTIDE.  Perotis,  bot.  vuhJK. 

TOME  XIII.  j6 
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Genre  de  la  famille  des  Graminées  et  anthères  pourvues  de  lon^s  appen- 

de  la  Triandrie  Digynie ,  L. ,  établi  dices  basilaires  subulés  et  membra- 

par  Alton  {Hori.  Kew. ,  i ,  p.  86  ) ,  neux.  Ovaire*  grêle ,  Cj^lindracé  ,  gla- 

adopté  par  la  plupart  des  auteurs  ré-  bre  ,  complètement  privé  d'aigrelle. 

cens ,  et  particulièrement  par  Willde-  Les  calathides  sont  très-nombreuses, 

now  ,  Persoon  ,  Palisot-Beauyois  et  réunies  en  capitule  sur  un  réceptacle 

U.  Brown.  Willdenow  a  associé  à  ce  conoïde  et  nu.  Ce  genre  est  fondé  sur 

genre  une  espèce  que  H.  Brown  a  yne  Plante  qui  avait  été  rapportée  à 

indiquée   comme  appartenant  à  un  tort  aUY  goures  Seriphium  et  Simbei 

genre  distinct.  Son  Pemtis  polysta-  mais   elle  en    diffère    évidemment, 

chya  est  fondé  sur  le  Saccharum  pa-  puisque   ceux-ci   sont    munis    d'aï- 

niceum  de  Lamarck ,  avec  lequel  Pa-  grettes. 

lisQit-Beauvois   a    formé   son    genre  La  P^rotrique  a  feuili^bs  tor- 

Pogottàiherum.  ^.  ce  mot.  Le  type  dves  ,  Perotric/ie  ioNilis ,  Cass. , /oc. 

du  genre  Pérolide  est  le  Perotis  lad-  cit.,  a   une  tige  ligneuse,  rameuse, 

folia^  Ait. , qui  a  pour  synonyme  VAn-  grêle,  cotonneuse ,  entièrement  gar- 

thoxnïUhum  iadicunUy  L.  Ses  carac-  nie  de  feuilles  rapprochées,  alternes, 

tères  essentiels,    selon  R.    Brown,  sessiles,  linéaires,    subulées,    très- 

sont  les  suivans  •.  lépicène  (glume,  entières,  coriaces,  à  une  seule  ner- 

R.  Br.  )  uniflore  à  deux  valves  égales  vure ,  spinescentes  au  sommet ,  co- 

et  aristées  ;   glume  (  périanthe ,   R.  tonneuses  sur  leur  face  supérieure , 

Br.  )  très-petite ,  à  deux  valves  ;  deux  tordues  en  spirales  sur  les  échantil- 

petîtes  écailles  hypogynes;  trois  éta-  lous  desséchés.  Les  corolles  sont  jau- 

mines;   un  style  à   deux    branches  nés,  et  les  capitules  sont  entourés 

stigmatiques    plumeuses  ;    caryopse  d'une  sorte  d'involucre  formé    par 

cjlindracée,  renfermée  dans  la  lé-  l'assemblage  des  feuilles  supérieures, 

picène.  Ce  genre  se  compose  de  Gra-  Cette  Plante  avait  pour  synonyme  , 

minées  indigènes  des  contrées  in  ter-  dans  l'herbier  de  Jussieu,  le  Seri- 

tropicales,  dont  le  chaume  est  quel-  phiumfuscum  de  Thuuberg  ,    figuré 

quefois  rameux  ,  les  fleurs  nombreu-  par  Breynius  ,  Cent. ,  lab.  69  ,  et  par 

ses   disposées  en   épis  ,  ayant  leurs  Morison  ,  Plant.  Hist. ,  tab.  i8,  fig. 

glumes  ou  lépicènes  portées  sur  de  10.  Elle  croit  au  cap  de  Bonne-Espé- 

courts  pédicelles,  et  surmontées  de  rance.                                        (g..n.) 

barbes  égales,  sétacées,  plus  gran-  ni^RrkrrAcni                 t-     ^       j 

des  que  les  valves  intérieures.  Outre  1LKUUAÎ>CA.    mam.    Espèce  du 

le  P.  latifolia,  R.  Brown  a  décret  genre  Marte,  r.  ce  mot.            (b.) 

(Prof/r.  jP/.  JVioP'.-flo//.  ,  p.  172)  une  T>i?r>T)i?TvicA    «                    t»       j 

nouvelle  espèce  de  la  Nouvelle-Hol-  ^  PE^PENSA.  bot.  piian.  L  un  des 

lande  ,  sous  le  pom  de  P.  rara.  ""^^«°«  synonymes  d  ^.ûr^^/z/  euro- 

(G..N.)  ^^"'"-                                                              (^-^ 

PÉROTRIQUE.   Perotricke.  bot.  PERPENSDM.  bot.  phan.  (Bur- 

PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Synan-  mann.  )  F',  Gunnére. 
thérées,  tribu  des  Inulées-Gnapha- 

liées,  et  de  la  Syngénésie  égale ,  L. ,  PERRICHES    kt    PERRUCHES, 

établi  par  H.  Cassini  (Bull,  de  la  Soc.  ois.  Dénomination  sous  laquelle  on 

Philomat. ,  mai  1818,  p.  76)  qui  lui  comprend    un  assez   grand  nombre 

a  imposé  les  caractères  suivans  :  in-  d'espèces  qui  constituent  une  ouplu- 

volucre  cylindracé  ,  formé  d'environ  sieurs  divisious  dans  le  genre  Per- 

huit  écailles    inégales,  aj^pUquées,  roquet. /^.  ce  mot.  Les  Perruches  ou 

oblongues,  scarieuses>  spmescentes  Perriches  sont  quelquefois  appelées 

au  sommet.  Réceptacle  ponctiforme  par  corruption  ,  Perriques.  Tous  ces 

et  dépourvu  d'écaillés.  Calathide  à  motssontd'étymologie  espagnole,  et 

une  seule  fleur  régulière  et  herftia-  comme  la  plupart  des  noms  orni- 

phrodite.  Corolles  à  cinq  divisions  ;  thologiqnes  franqi^és  appartiennent  à 


PER  P£a                    fl4S 

tto^v^rtttiib  iurgon  qui  néeetiite  une  pasfcr  mdi  de  trop  vifs  regi^jets  sous 

rMÎfiûîe.                                 (dr..2.)  le  {oog  ^e  1a  domesticité;  ;  on  t  vu 

PERRON.Pem>«Ù^.MOLL. Genre  "^'"^'^^  de  Perit>quet8  adulles ,  sur- 

fjcwu%wi.^.^vf/</»M»«v».«iLvjt^     CH  ^  ^j^           lg   chasseur,  passer  avec 

wtttolcpropasë  par  Schumacher  pour  ^^^  ^^^,^  d*indiffëieucé  ï  des  haW- 

un  démembrement  du  genre  Murex  ^^^^^  nouvelles ,  prendre  une  nour- 

dont  le  Murex  Perronium  de  Linné  ^j^^^^  ^g.^,,^     ^^^^    .    „         . 

5îr.*inl*»i^5^  Rn.^^p'''"      ?n^f  ^'^^^J^*  ^«  ^^^^s  recherches  sponla- 

été  adopté,  r.  Rocher.         (d..h.)  „^^j^  affectionner ,  reconnaître  même 

PERROQUET.  PsUtacus.  ois.  en  très-peu  de  temps  la  main  quila 

Genre  de  la  première  famille  de  For"  leur  présentait.  Dans  les  forêts  qui 

dre  des  Zygodactyles.    Caractères  :  sont  leurs  retraites  favorites,  les  Per- 

bec  court ,  gros ,  bombé ,  très-fort  et  roquets ,  réunis  en  troupes ,  portent 

très-dur  ,   comprimé  ,    convexe  en  une  véritable  dévastation  parla  quan- 

dessus  et  en  dessous,  fléchi  dès  sa  tité  immodérée  de  nourriture  qu'ils 

base,lrès-courbé  et  crochu  À 1»  pointe  consomment  ,  non-seulement  pour 

qui  est  plus  ou  moins  subulée,  re-  leur  subsistance,   mais  pour  satis- 

couvert  d'une  cire  à  sa  base;  mandi-  faire  une  manie  de  destruction  ;  car 

bule  inférieure  courte,  obtuse,  re-  l'observation  faite  sur  des  individus 

troussée  Â  son  extrémité  ,  souvent  jouissant   d'une  certaine    liberté   a 

usée,  présentant  alors  deux  pointes  prouvé  qu'ils  gaspillaient  vingt  fois 

plus  ou  moins  distinctes;  narines  per-  plus  d'alimens  qu  il  n'en  fallait  pour 

cées  dans  la  cire ,  ouvertes  et  orbi-  leur  consommation  réelle.  Quelques 

culaires;  pieds  courts,  robustes ,  épa-  espèces  établissent  leur  nid  au  som- 

tés  sur  la  plante;  tarse  plus  court  que  met  des  Arbres  les  plus  élevés  ;  elles 

Je   doigt  externe  ;    quatre    doigts  :  In  composent  de  bûchettes  et  de  me- 

deux  en  avant  réunis  à  leur  base  par  nus  branchages  entrelacés  avec  au-> 

une  petite  membrane,  deux  en  ar*-  tant  d'art  que  de  solidité;  d'autres, 

rière  entièrement  libres  ;  ailes  médio-  et  c'est  la  majeure  partie ,  choisissent 

cres ,  fortes  ;  les  trois  premières  ré-  des  troncs  d'arbres  creux  où  ils  amas- 

miges  à  peu  près  égales  ou  faible-  sent  delà  poussière,  où  ils  arrangent 

ment  étagées.    Le  genre   Perroquet  des  brins  de  gramens,  des   fîlamcns 

n'estpas  moins  nombreux  en  espèces  de  racines  qu  ils  garnissent  intérieu- 

que  le  genre  Faucon  ,  quoique  les  in-  rement  de  leur  propre  duvet  ;  la  fe- 

dividus  composant  ce  dernier  soient  inelley  pond  de  deux  à  quatre  œufs 

répandus  dans  toutes  les  parties  du  tout-à-fait  blancs  ;  elle  les  couve  avec 

globe  indistinctement,  tandis  que  les  beaucoup  de  constance  tandis  que  le 

Perroquets    n'eu    habitent    que    les  mâle  se  tient  assidûment  à  une  lé- 

zônes  les  plus  chaudes.  Ils  diffèrent  gère  distance  du  nid,  et  veille  à  tous 

des  Oiseaux  de  proie  en  ce  que  leurs  les  besoins  delà  couveuse.  Déjeunes 

besoins  ne  les  forcent  pas  comme  eux  pousses  de  plantes  diverses ,  dfe  ten- 

à  parcourir  d'immenses  étendues  pour  dres  bourgeons^  des  fruits,  desgrai- 

chercher  leur  nourriture,  la  trou-  nés  et  des  amandes  qu'ils  parviennent 

vaut  en  grande  abondance  aux  lieux  adroitement  à  dégarnir  de  leurs  té* 

oh  ils  sont  nés  ;   rarement  ils  s'en  gumens   ligneux,   sont  les   alimens 

éloignent ,  et  les  familles  ainsi  con-  dont ,  à  l'état  de  liberté ,  les  Perro- 

centrées  admettent  difficilement  dans  quets  font  usage;  nous  savons  que, 

leur  sein,  des  individus  étrangers,  captifs  ,  ils  mangent  à  peu  près  tous 

lors  même  qu'ils  pourraient  appar-  ceux  qu'on  leur  présente ,  et  l'on  a 

tenir    à   des    espèces   analogues   ou  remarqué  que  certaines  substances , 

très-voisines.  Cette  habitude    de   la  comme  le  persil ,  par  exemple,  dont 

vie  commune    paraît  influer   beau-  l'action  est  insensiole  sur  la  plupart 

coup  sur  les  mœurs  et  le  caractère  des  autres  Animaux ,  sont  pour  les 

de  ces  Oiseaux  ;  elle  les  dispose  à  Perroquets  un  poison  mortel.  Bien 

16* 


a44  PER  PER 

qu'il  s'apprivoise  très-aisément, ,  le  qui  n  a  pas  eu  l'exemple  de  leur  ai- 
Perroquet  n'en  est  pas  moins  un  Oi-  tàchement  prçsque  exclusif  pour  une 
seau  farouche,  méchant,  colérique  personne  préférée  ?  Qui  ne  les  à  enten- 
et^urtout  très-criard.  Les  bandes  se  dus  répéter  à  satiété  les  gentillesses 
fopt  entendre  de  fort  loin  quand,  qu'on  les  a  force  de  retenir,  sifiBer 
réunies  avant  le  coucher  du  soleil ,  les  airs  qu'on  est  parvenu  à  leur  ap- 
elles  cherchent  leur  dernier  repas  :  prendre?  Qui  ne  les  a  vus ,  dans  les 
ces  cris  avertissent  le  colon  ,  qui  alors  appartemens ,  marcher  avec  gravité , 
se  met  en  mesure  d'écarter  ces  hôtes  porter  successivement  chacun  de 
destructeurs,  de  son  champ  nouvel-  leurs  pieds  en  avant,  se  promener 
lement  ensemencé,  oii  il  ne  resterait,  tout  en  se  balançant  le  corps  par 
en  peu  d'instaus,  aucun  vestige  de  l'efifet  de  cette  marche ,  s'aider  du  oee 
graines.  .  pour  franchir  les  échelons  de  leur 
Sans  établir  ,comme  l'a  fait  un  bril-  j  uchoir ,  sur  lesquels  ,  de  même  que 
lant  écrivain,  des  rapports  compara-  sur  les  branches,  la  conformation  de 
tifs  du  Perroquet  au  Singe  et  du  Singe  leurs  tarses  s'opposerait  à  ce  qu'ils 
à  l'Homme,  nous  ne  passerons  ce-  pussent  grimper,  sans  ce  double  ins- 
pendant  pas  sous  silence  Pespèce  d'é-  trument  de  transport  et  de  mastica- 
ducation  dont  les  Perroquets  sont  tion?  Il  arrive  souvent  que  dans  ces 
susceptibles.  Ils  apprennent  à  par-  escalades  le  bec  est  muni  de  quelque 
1er,  ils  retiennent  et  répètent  une  objet;  alors  ce  n'est  plus  avec  les 
assez  longue  série  de  mots ,  mais  ces  mandibules  que  l'Oiseau  se  fait  un 
roots  ne  constituentpoint  un  langage;  point  d'appui,  mais  avec  le  bec  tout 
ils  sont  le  résultat  d  une  modification  entier,  qu'à  l'aide  d'une  contraction 
forcée  de  la  voix  ou  du  chant  à  la-  musculaire  il  transforme  en  cro- 
quelle  TOiseau  a  été  amené  par  l'ha-  chet.  Qui  enfin  n'a  été  à  même  d'ad- 
bitude de  s'entendre  toujours  répéter  mirer  leur  adresse  à  porter  au  bec, 
les  mêmes   mots,  d'avoir  constam-  avec  les  doigts,  les  alimens  qu'on 

débarrasser  de 
îjeter?  Mais  un 
que  l'observation  nous  oflfre  plus 

Animaux  et  peut-être  un  peu  plus  rarement  ,    c'est   leur   reproduction 

développé  chez  le  Perroquet,  la  çen-  dans  nos  climats   :  elle  s  est  opérée 

séeet  la  réflexion  n'entrent  pour  rien,  plusieurs  fois  en  France  par  des  Aras 

car  on  entend  souvent  ces  Oiseaux  bleus,  des  Loris  tricolores,  des  Per- 

dans  les  accès  de  colère  auxquels  ils  ruches  à  collier  ,  Sinciale  et  Pavoua- 

ne  sont  que  trop  sujets,  répéter  :  Mon  ne.  Les  détails  que  nous  allons  em- 

cherami....,  ma  bonne  maîtresse,...  prunter  à  Gabriac  ,   sont  relatifs   à 

et  autres  phrases  semblables  que  leur  celte  dernière  espèce.  Deux  cages  ont 

intelligence  bornée  ne  leur  permet  été  préparées  au  mois  d'avril  pour 

pas  d'appliquer  avec  discernement,  recevoir  les  deux  sexes;  elles  étaient 

mais  qui ,  néanmoins ,  dans  T^tat  de  contiguës  et  ne  communiquaient  que 

calme,  arrivent  souvent  à   propos,  par  une  très-petite  porte:  l'une  était 

parce  que  souvent  elles  sont  les  ré-  a  claire-voie ,  l'autre  qui  devait  for- 

ponses  a  des  questions  dont  le  cercle  mer  le  nid ,  ne  recevait  de  jour  que 

est  très-drconscrit.  Nous  ne  nous  par  la  porte;    elle  contenait  abon- 

étendrons  guère   davantage  sur  ces  dammcnt  de  la  sciure  de  bois.  Les 

Oiseaux ,  vrais  joujoux  dont  s'amu-  époux  introduits    dans  la   première 

sent  quelques  iustans  ceux  dont  To-  cage  qui  était  vaste  ,  se  livrèrent  à 

reiile  ne  souôie  pas  des  cris  perçans  toute  leur  tendresse  ;  ils  hésitèrent 

et  par  trop  désagréables  qui  s'entre-  loug-temps  à  pénétrer  dans  la  cage 

mêlent  dans    leur  conversation  bi-  obscure  ;  la  femelle  se  portait  sans 

zarrc,vu  les  fréquentes  occasions  que  cesse  à  l'ouverture  de  communica- 

Vqvl  a  de  Us  observer  en  particulier  :  tion ,  y  passait  la  tête ,  reculait ,  ayan- 
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çaic  ensuite  une  partie   du  corps,  connaissant  que  leurs  parens.mor- 

reculait  de  nouveau;   enfin,    après  daiént  et  griffaient  tout  ce  qui  les  a  p- 

plusienrs   jours    de  sctnblablcs  hé-  prochai  t. 

sitations  ,    elle    entra  dans  le  nid.  L'étonnante  quantité  d'espèces  qui 

Elle  y  manifesta  son  contentemenl  composent  le  genre  Perroquet  a  di\ 

par  de  petits  ciis  d'allégresse,  ap-  nécessairement  l'aire  naîtie  l'idée  de 

pela  le  mâle  qui  se  rendit  près  d'elle  sous>di viser  ce  genre  :  en  effet  les  au- 

et  redoubla  ses  marques   d'amour;  tcurs,  même  les  moins  méthodistes, 

bientôt  clic  se  mil  à  gratter  et  arrau-  ont  eu  recours  à  des  coupes  plus  ou 

ger  le  nid  ,  et  le  18  de  mai  elle  y  dé-  moins  nettement  tranchées.  ouiTon  a 

posa  le  premier  œuf;  un  second ,  un  séparé  les  Perroquets  du   nouveau 

troisième  et  un  quatrième  succédé-  continent  de  ceux  de  l'ancien ,  et  a 

rent  à  des  intervalles  de  trois  jours  ,  établi  dans  l'ime  et  l'autre  division 

après  quoi  la  femelle  couva  assidu-  sept  familles,  savoir  : 

ment.  Le  mâle  dès  ce  moment  cessa  „        p       •           ^'      » 

toute  poursuite  amoureuse ,  mais  il  ^°"'  '  '^""*  "ontment. 

ne  prit  aucune  part  à  l'incubation,  il  1^.  Les  Kakatoès  :  queue  courte 

se  tint   constamment  près  du   nid  ,  et  carrée  ;  une  huppe  mobile. 

faisant  tous  ses  efforts  pour  désen-  a^.  Les  Perroquets  :  queue  comte 

nuyer  la  couveuse,  et  ne  la  laissant  et  égale;  point  de  huppe. 

sortir  une  pour  aller  boire  ou  man-  3**.  Les  Lons  :  queue  moyenne , 

ger  ;     lorsqu'il    s'apercevait   (|u'elle  cunéiforme  ;  plumage  rouge. 

y  employait  trop  ae  temps  ,  il  l'en  4^.   Les  Loris-Perruches  :  queue 

prévenait  d'abord  doucement,  et  s'il  assezlongue*.  plumage  varié  de  ronge. 

arrivait  qu'elle  ne  se  rendît  pas  à  son  5*^.  Les  Perruches  à  queue  longue, 

invitation ,  il  la  remeuait  au  nid  à  également  étagée. 

coups  de  bec, manières  qui  produisi-  6^.  Les  Perruches  à  queue  longue 

rent  plus   d'une  querelle.  Au  bout  et  inégale  dont  les  deux  plumes  in- 

de  Tingt-cinq  jours  les  œufs  n'étant  termédiaires  sont  les  plus  longues  ; 

point  ëclos ,  on  les  retira ,  et  les  ayant  corps  d'un  assez  petit  volume. 

Drisés  on  y  trouva  des  fœtus  de  dif-  7^.  Les  Perrucnesà  queue  courte. 

férens  âees  dont  on  attribua  la  mort  n^,.    1      ^                  ,•      , 
°           •         •     .   #  1  »j  Pour  le  nouveau  continent. 
aux  orages  qui  avaient  éclaté  pen- 
dant l'incubation.  Une  seconde  ponte,  1^*  Les  Aras  :  joues  nues;  queue 
accompagnée  des  mêmes  circonstan-  aussi   longue    que   le  corps  ;    taille 
ces  que  la  première,  commença  le  grande. 

i4  judlet  suivant,  et  après  vingt- trois  a^.  Les  Amazones  :  queue  moyen- 
jours  rigoureusement  comptés,  les  pe-  ne  ;  plumage  varié  de  jaune;  une  ta- 
tits  naquirent  successivement  et  dans  che  rouge  au  pli  de  l'aile, 
l'ordre  delà  ponte;  un  duvet  grisâtre  5*^.  Les  Crics  :  queue  moyenne; 
les  couvrait  ;  les  parens  leur  prodt-  plumage  d'un  vert  mat  ;  taille  plus 
guèrent  tous  les  soins  possibles  ,  leur  petite  que  celle  des  Amazones;  du 
témoignèrent  l'affection  la  plus  vive,  rouge  sur  les  tectrices  alaires,  mais 
partagèrent  les  jeux  de  leur  jeunesse  point  au  pli  de  l'aile.                              , 
et  les  défendirent  dans  les  momcns  4^.  Les  Papegais  :  c{ueue  moyenne; 
de   danger  avec  un    courage  éton-  point  de  rouge  au  pli  de  l'aile, 
nant.  Ces  Oiseaux  si  doux ,  si  dociles  5^.  Les  Perriches  à  queue  longue , 
avant  d'entrer  en  amour  ,  étaient  de-  également  étagée. 
venus,  depuis  la  naissance  de  leurs  6°.  Les  Perriches  à  queue  longue, 
petits,  tellement  intraitables,  qu'ils  inégalement  étagée. 
.  ne  reconnaissaient  plus  la  voix  ni  la  7**. Les  Touïs:  queue  courte;  taille 
main  de  leur  maître  ;  ce  naturel  fa-  petite. 

rouche  se  montra  plus  impérieuse-  La  seule  lecture  ^le  cette  division 

ment  enoore  chez  les  petits  qui ,  ne  qui  n'a  rien    de  méthodique  suffit 
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pour  faire  apercevoir  les  diffîcultës  d'un  beau  jaune ,  terminées  par  des 

qu'il  y  aurait  à  vaincre  pour  qui-  taches  yert(S5  >  le  bas  du  dos  et  le 

conque  voudrait  la  suivre  ponctuel-  croupion  d'un  bleu  clair  ;  enfin  les 

lement.  Celle   qu'a  adoptée  Kuhl  ,  joues  sont  nues  et  dépourvues  de  pe- 

dans    la    monographie   du    genre  ,  tites  plumes.  De  la  Guiane. 

quoique  non  moins  imparfaite  nous  Ara,  ▲  bandeau  rouge.  V.  Per- 

a  cependant  paru  néanmoins  beau-  ruche  ▲  bandeau  rouge. 

coup  plus  simple  et  plus  claire  que  Ara  a  gorge  tariée.  /^.Perru- 

celle  de  Buffon,  et  nous  n'avons  point  che  Ara  a  gorge  tariée. 

hésité  à  lui  donner  la  préférence.  Ara  hyacinthe  ,  Psittacus  hyo' 

Kuhl  partage  le  genre  en  six  gran-  ciiUhinus^  Lath.  ;  P.  augustus ,  Shaw. 

des  divisions ,  qui  elles-mêmes  sont  Tout  le  plumage  d'un   bleu  foncé 

encore  susceptibles  d;e  produire  dif-  hyacinthe ,  avec   les  rémiges  et  les 

férens  groupes  ;  il  admet  da^s   ces  rectrices  d'un  bleu  violet ,  liséré  de 

divisions  :  vert  ;  une  tache  jaune  à  Tangle  des 

i**.  Les  Aras  :  queue  longue,  éta-  mandibules;  membrane  qui  entoure 

gée  ;  joues  nues.  l'œil ,  jaune  de  même  que  celle  du 

a*".  Les  Perruches  :  queue  longue,  menton  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille, 

étagée;  joues  emplumees.  LesPerri-  vingt-huit  pouces.  Du  Brésil, 

chês  et  les  Touïs  en  font  partie.  Ara  de  la  Jamaïque.  ^.    Ara 

5<».  Les  Psittacule&  :   queue   très-  rouge,  T.  l*^ 

courte ,  arrondie  6u  aiguë  ;  joues  em-  Ara  d'Illiger  ,  Psitiacus  Illigeri , 

plumées.  Kuhl.  Front  d'un  rouge  orangé  ;  tête 

4^.  Les  Perroquets  :  queue  égale  et  cou  d'uableu  verdâlre;  grandes 

ou  carrée  ;  point  de  huppe  :  ils  com-  rémiges  et    extrémité   des  rectrices 

i)renncnt  les  Crics >  les  Papegais  et  d'un  bleu  vif;  rectrices  d'un-  rouge 

es  Amazones.  pourpré  en  dessus ,  jaunâtre  en  des- 

5**.  Les  Kakatoès  :  qiiieue  égale  ou  sous;  quelaues  taches  rouges  sur  le 

carrée;  joues  emplumees;  une  huppe  fond  vert  aes  parties  inférieures.;  le 

susceptiole  de  se  relever  à  volonté.  reste  du  plumage  vert  ;  bec  et  pieds 

6°.  Les  Proboscigères  :  queue  égale  noii^âtres*  Taille,  dÛK-«>huit  pouces, 

ou  carrée  ;    joues  nues  ;    point  de  Du  Brésil. 

huppe.  Ara  Mucuo.  y.  Ara  rouge„T-  i^'. 

+  Aras  ^^^    Macavouanne  ,    Psii$acus 

^  Makavouanna^^  L. ,  Buff.  y   pi.  enl. 

Queue  plus  longue  que  le  corps ,  864«  Parties   supérieures  d'un  bleu 

étagée  ,    aiguë  ;  bec  très  -  robuste  ;  verdâtre;  grandes  rémiges  bleues  bor* 

face  toute  nue,  quelauefois  marquée  dées  de  vert;  rectrices  d'un  vert  jjàur 

de  petites  lignes  de  plumes.  nâtre  nuancé  de    brun  en  dessus  , 

Ara  ambigu  ,  Psittacus  ambiguus ,  d' un  j  aune  olivâtre  en  dessous  ;  gorge,. 

Bechstein. ,  Levaill.  T.  i ,  pi.  6.  Cette  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  vert 

espèce  a  été  décrite  au  mot  Ara>  vol.  bleuâtre  ,  nuancé  de  roussâtre;.  ab- 

i^'^,p.  49a  ,  sous  lenon^  de  grand  domen  d'un  rouge  brun;,  bec  et  pieds 

Ara  militaire.  noirs;,  jpues  tout-à'>-fait.nues,etI>]an'* 

Ara  ARACANGA,P«///aci/3^racaiz-  ches.  Taille  ,   seize  pQU4:es.  De   la 

ga^  L.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  Guiane. 

ressemblance  avec  L'Ara,  rouge  décrit  Ara  Muracana,  Psittacus. sef^erua^ 

au  premier  volume  de  cet  ouvrage  ;  L. ,  Levaill. ,  pi.  8 ,  g  et  10.  Plumage 

mais  il  est  plus  petit  de  quatre  pou-  d'un  bleu  vert;  sommet,  de  la   tête 

ces  ;  le   rouge  de  son.  plumage  est  bleuâtre;  front  orné  d'ua  petit  ban- 

d'une  nuance  moin^  foncée ,  et  oui  deau  pourpré  ;  rémiges  et  extrémité 

passe  au  Jaune  vers  le  cou  et  tes.  des  rectrices  d'un,  bleu   changeant  ; 

épaules;  le  bleu  des  ailes  est  plus  rectriceS:  d'un  br^Q  rouge,  bordées^ 

pur  ;  les  grande»  tectrices  alaires  sont  de  vert  ji  les  unes  et  lea  autres  soat. 
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rougeâtres  ea  dessous  ;  peliles  tec-  pouces.  Les  jeunes  ont  le  bord  du 

trice«  alaiies  inférieures  et  bas  des  iront  rouoe  et  le  sommet  de  la  lOte 

iambw   variés  de  rouge  vif;  bec  et  jaunâtre.  Du  Brésil, 

pitdsiioirâtres.  Taille  y  dix-sept  pou-  Pbrrughb-Ara  de  Cayemnis.  y. 

ces.  Da  Brésil.  Ara  MACAVorANNE. 

AbA  (PXTIT.)  y,  Aaa  tricolore.  PeRRUCUB-ARA  écAILLÉB,  Psiiia^ 

AbaRauna.  y.  Ara  BiiKUjT.i'*".  eus  êquamosus^  Lath.  ;  JP.  e/yiàro" 

Ara  ^itiooLORS ,  Psitiacua  iricolor^  gaater  ,   Licht.  Parties   supérieures 

Kuhl.  y  Bufl. ,  pi.  enl.  64i ,  pi.  de  ce  vertes  ;  rémiges  lisérées  de  bleu  ;  des- 

Dicf. ,  D.  1.  Sommet  de  la  tête  et  bas  sus   des  rectrices  jaunâtre;  dessous 

des  joues  rouges;  derrière  du  cou  rouge  de  même  que  le  poignet,  Tab- 

I'aune  i   tei^ices  alaires  d'un  rouge  domen  et  le  croupion  \  demi-coUier 

>ruD;  rémiges  bleues;  rectrices  d'un  et  poitrine  bleuâtres  ,  avec  le  bord 

rouge  cramoisi  bordées  eitérieure*  des  plumes  orangé;  bec  et  pieds  noi- 

raent  el  terminées  de  bleu ,  les  deux  râtres.  Taille ,  huit  pouces.  Du  Brésil, 

intermédiaires  bleues ,  terminées  de  Perrucbs-Ara  a  ooroe  tari^. 

rouge  cramoisi;  joues  maix|uées  de  f^.  Perrvgbe-Ara  tersioolors. 

lignes  de  petites  plumes  aveo  le  bas  PerruchepAra  a  oreiixes  blan- 

d  un  rouge  roussâtre  qui  est  la  nuance  ches^    Psiiiacus  LeucoUi ,    Licht. 

des  parties  inférieures.  Taille ,  viagt  Parties  supérieures  vertes  ainsi  que 

pouces.  Amérique  méridionale.  les  flancs  et  les  tectrices  caudales; 

y.  f  pour  les  autres  espèces ,  Tar-  tête   brune  variée   de  l>lea  ;   tache 

ticle  Aras,  au  tome  i*'^  du  présent  mandibulaire  ,   croupion,    rectrices 

Dictionnaire.  et  abdomen  d*un  roux  pourpré  ;  oreil- 

+f  Perruches.  ^^^  blanches  ;   cou  et  poitrine  d*un 

^           /      .       1       •    *                1  ▼eit  bleuâtre  ,  rayé  de  noir  et  de 

Queue  étagée  plus  longue  ou  de  blanc;  bec  et  pieds  noirs.  Taille, 

même  longueur  que  le  corps;  bec  huit  pouces  et  demi.  Du  BrésU. 

médiocre.  Perruche -Ara  des  Pataoons  , 

*  Tour  des  yeux  nu.  —  Perruches-  Psitiacus  Patagonus  ,  Vieill.  Parties 

jiras.  Supérieures  d'un  brun  olivâtre  ;  front 

Perruche- Ara  A  BANDEAU  ROUGE,  noirâtre;  tête  brune;  joues  et  tec- 
Psittacus  piita/usy  Shaw;  P.  undu-^  trices  alaires  olivâtres;  bas  du  dos  , 
/â/tf5, Licht., Levaill.,  pL  17.  Parties  coupion  ,  tectrices  caudales  supé- 
supérieures,  côtés  du  ventre  et  joues  rieures,  côtés  du  ventre  et  anus  jau- 
vertes;  barbes  externes  des  rémiges  nés  ;^ rémiges  brunes  à  reflets  ver- 
bleues  ,  les  internes  brunes  ;  front  dâtres  ;  rectrices  d*un  bmn  olivâtre  ; 
brun  varié  de  rouge;  oreilles  grisa-  poitrine  brunâtre  entremêlée  de  blanc 
très  ;poitrine  cendrée,  rayée  de  )a  une  qui  trace  une  raie  de  chaque  côté; 
et  de  noir  ;  abdomen  et  dessous  des  milieu  du  ventre  rouge  ;  bec  et  pieds 
rectrices  d'un  brun  pourpré  ;  bec  et  cendrés.  Taille ,  dix-nuit  pouces. 
{)ied5  gris.  Taille, six  pouces.  DuBré-  PERRU<5faB-ABA  Pavouanne.P*//- 
sil.  tacus  guianensisy  L. ,  Bufif. ,  pi.  enl. 

Perruche- Ara  a  calotte  d'or  ,  167  et  4o7  ;  Levail. ,  i ,  pi.  i4  et  i5. 

Psittacus  auricapillus ,  Licht.  Plu-  Parties  supérieures  vertes  ,  avec  la 

mage  V6rt;  front  rouge;  sommet  de  uuqfue  bleuâtre;  dessous  des  ailes  et 

la  téte  jaune;  rémiges  bleuâtres  ex-  de  la  queue  jaunâtre;  parties  infé- 

térieiirement  ;  tectrices  akii  es  supé-  rieures  verdâtres.  Quelques  variétés 

rieures  bleues ,  les  inférieures  d  un  ont  sur  diverses  parties  des  plumes 

rouge  pourpre;  rectrices  bleues,  d'un  rouges;  bec  noir,  blanchâtre   à  la 

jaune  verdâtre  à  la  base;  tempes,  base;  pieds  cendrés.  Taille,  douze 

croupion  et  ventre  pourprés  \  gorge  pouces.  Amérique  méridionale, 

et  poitrine  jaunâtres,  variées  de  pour-  Perruche- Ara  simfle  ,  Psiiiacus 

pre  ;  bec  et  pieds  cendrés.  Taille ,  dix  inomaius,  Temm.,Kuhl.  Tout  le  plu- 
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mage  vert,  à  rexception  du  devant  ruche  de  Oingi ,  Buff. ,  pi.  epl.  sSg 

delà  tête  qui  est  presque  roussâtre  (jeune),  et  643  (adulte);  Levail. ,  i, 

et  varié  dei)leu.  Taille,  dix  pouces,  pi.  3o,et  a,  pL.  76.  Parties  supéiieures 

Patrie  inconnue.  vertes  ;  gorge  noire;  un  collier  d'un 

Perruche- Ara  solsticiale,  PsU-  rose  vif;  ëpauleites  d'un  rouge  foncé 

tacus  solstUialiSj  L.  ;  Guarouba,  Le-  qui  se  prolonge  sur  le  poignet  ;  par- 

vail.,  1    pi.  18  et  19.  Parties  supé-  ties  inférieures  d'un  vert  clair;  àè&- 

rieures  jaunes  ,   bordées  de  rougeâ-  sous  des  ailes   et  de  la  queue  îau- 

tre;  sommet  de  la  tête  orangé  ainsi  nâtre;  bec  rouge;  pieds  gris.  Taille, 

que  la  face,  le  devant  du  cou  et  les  vingt  pouces.  Des  Indes, 

parties  inférieures;  grandes  rémiges  Perruche-Sagittifére  du  Ben- 

bordées  de  vert  et  termmées  de  bleu  ;  ^ale  ,  PsiUacus  bengalensis ,  L.  ;  P. 

rectrices  intermédiaires  vertes  ,  ter-  chodocephalus  ,  Shaw;  Perruche  de 

minées  de  bleu,  les  latérales  bleues  jyiuhr,  Buflf. ,  pi.  enl.  888;  Perruche 

bordées  de  gns  notaire  5  bec  et  pieds  Fridytulah ,  Levail. ,  s  ,  ni.  74.  Par- 

gns;  taille,  onze  pouces.  La  femelle  ties  supérieures  d'un  vert  jaunâtre; 


mises  et  les  rectrices  vertes ,  bordées  ^e  jaune  ;  parties  inférieures  jauuâ- 

de  bleuâtre.  Les  jeunes  ont  le  crou-  ,res  ;  mandibule  supérieure  blanchâ- 

pion  et  le  ventre  rouges  ,  la  tête ,  le  i^e,  l'inférieure  brune;  pieds  noirs. 

cou  et  la  poitrine  variés  de  rougeatre  ;  Xaille ,  douze  à  treize  pouces. 

les    tectrices    caudales    supérieures  t>                 c              a 

vertes.  Côtes  d'Angole ,  en  Afrique  ,  „  PERRiJCHE-SAGiTTiFjèRE  a coixier, 

d'où  elle  a  été  transportée  au  Bfésil.  ^«/^^ff «*  torquatus ,  Briss. ,  Buflf. ,  pi. 

Perruche-Ara vER8icoi.oR£,P5«/-  ^^'  ^^*î  Levail.,  1    pi.  22,  20  et  45. 


trine  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  «"   dessous  ;   flancs  jaunâtres  ;    bec 

avec  le  bord  des  plumes  plus  clair  ;  ^«'^S?.»  "^'f  ?,  \^  P^>°1^  /'  v^ts  Xb. 

abdomen  ,  croupion  et  tectnces  d'un  mandibule  inférieure  ;  pieds  cendres  5 

brun  pourpré;  flancs  verts  ;  bec  et  *a'."e,  quinze  pouces.  La  femelle  et 

pieds  brunâtres.  Taille ,  neuf  pouces.  ^^  J^^P^  ?«°^  totalement  vcits ,  quel- 

Les  jeunes   ont  les  nuances   moins  ^^f^is  lii-ant  sur  le  jaune.  Du  béné- 

vives  et  plus  de  vert  dans  le  plumage ,  S®*  ®^  "®  *  Inde. 

qui  d'ailleurs  varie  d'autant  plus  qu'il?  Perruche-Saoittifére,  a  collier 

sont  moins  voisins  de  l'état  adulte,  javîhb,  Psi/lacus  annulaiaSjBechst,, 

De  Cayenne.  Levail.,  a,  pi.  76  et  76.  Parties  supé- 

inu  ,n        1                      1       ^     «  .  -^  rieures  d'un  vert  brillant ,  les  infé- 

*»rourdesyeuxempluiné5rec.nce8  ^j            ^,                 jaunâtre,    têle 

mtramëdiaires  dépassant  de  beau-  y^^     ^           .^^  ^^             ,^,.„^â. 

COUD   les  autres.  — Pe/rizcACiS-jja-  *            n»      •  ■*              °.  «^ 

tir        ""''    '       *  cr/«w*c,a  ^u,  ti'cs ;  coIlier  jaune;   reclnces  inler- 

giaije  i  .  médiaires  bleues,  terminées  de  jau- 

PEBJiucHE-SAGiTTiFiRE d'Alexan-  nâtre  ;  bec  jaune;  pieds  gris.  Taille, 

t>RBf  PsUtaeus'jélexandrif   L.;  Per-  quinze  pouces.  La  femelle  a  la  têle 
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wAm  d  les  aoancet  plus  pâles.  De  d'an  noii*  bleuâtre;  recUrioes  Inter^ 

flnde.  mëdiaires  doubles  des  autres .  yertes, 

PziuitroBB-SAOïTTiFiRB  A  COIX1ER  termioëes  de  jaune  oraug^ë,  les  latë- 

Noim  »  Psitiacua  erythrocephalus ,  L.  ;  raies  bordées   de  jauue   rougeâtre  ; 

PêUiacus ginginiacua,  hdiXÏL.yhtyfaW.  croupion  et  abdomen  noirs;    flancs 

1 ,  pi.  45.  Fardes  supëiieurcs  vertes  ;  jaunes  ;  bec  très-arquë ,  rouge;  pieds 

sonMoet  de  la  tête  et  joues  d'un  rose  d'un  brun  roueeâtre.  Taille,  quatorze 

vif  oui  prend  une  nuance  violette  pouces.  De  la  rîouvelle-Guinëe. 

vers  le  collier  qui  est  noir  de  même  Perruche-Saoittifârs  a  nuque 

que  la  gorge  ;  partie  du  poignet  d'un  et  joues  rouges  ,  Paiitacus  barba- 

rouge  cramoisi  ;   tectrices    caudales  iulatua ,    Kubl  ;   Ps,    malaccensia  , 

supérieures  d'un  vert  bleuâtre;  par-  Gmel.,  BufE ,  pi.  enl.  887.  Sommet 

ties  inférieures   d'un  vert  jaunâtre  de  la  tête  d'un  vert  luisant;  occiput 

brillant;  mandibule  supérieure  jaune,  et  derrière  du  cou  d'un  rose  violet; 

rinférieure  noire  ;  pieds  gris.  Taille,  une  tacbe  noire  sur  les  joues;  dos, 

seize  pouces.  De  l'Inde.  gorge,  devant  du  cou  et  poitrine  d'un 

Perruche-  Saoittifâre  a  épau-  vert  brillant  ;  tectrices  alaires  et  cau- 

j^BTrESiAWESyPaU/acuaxanikonoauaf  dales,  croupion  et  abdomen  verts; 

Kubl. ,  Levail.,  1,  pi.  61.  Parties  su-  rémiges  bleuâtres  à  l'origine,  noirâ- 

périeures  vertes;  tête,  cou  et  reclri-  très  a  rextrémitë;  rectrices intermé- 

ces  d'un    bleu   verdâtre  pâle;    les  diaires  violettes ,  les  latérales  vertes; 

grandes  rémiges  terminées  de  noirâ-  dessous  des  ailes  noir ,  celui  de  la 

tre;  petites  tectrices  alaires  jaunes  ,  queue  d'un  jaune  verdâtre  ;  flancs 

formant  une  tache  de  cette  couleur  jaunâtres  ;    mandibule     supérieure 

vers  le  haut  des  épaules  ;  parties  in-  rouge  ,  l'inférieure  d'un  brun  jau- 

férieuresd'un  vert  pâle ,  brillant  ;  bec  nâtre  ;  pieds  gris.  Taille,  seize  pouces, 

rouge;  auréole  des  yeux  rose;  pieds  Des  Moluques. 

noirs.  Taille,  douze  pouces.  Des  Mo*  Perruche  -  SAOïTTiFiRE  a   fox- 

luques.  TïivXB  "ROSE  y  PaiiUicua  pondicerianuaf 

Psrrucbe-Sagittifâre  DE  Masoa-  L.  ;  Perruche  à  moustaches  ,  Buff. , 
BEiONE  ou  A  DOUBLE  COLLIER,  Ps//-  pi.  cul.  5i7  ,  Lcvail.,  1  ,  pi.  3i.  Par- 
tacua  bi'iorquatua  ,  Kuhl. ,  BufT. ,  pi.  ties  supérieures  d'un  vert  foncé  ;  rë- 
enl.  31 6  ,  Lieyail. ,  i  ,  pi.  ég.  Tout  le  miges  bordées  de  jaune  extérieure- 
plumage  d'un  vert  trè»-foncé;  gorge  ment  et  de  bleuâtre  intérieurement; 
noire;  un  double  collier;  le  supë-  grandes  tectrices  alaires  terminée* 
rieur  bleu  ,  l'inférieur  d'un  rose  de  bleu ,  les  petites  de  jaune  ;  un 
foncé;  abdomen  d'un  brun  olive;  bandeau  noirâtre  se  prolongeant  jus- 
dessous  des  ailes  et  de  la  queue  d'un  qu'aux  yeux  ;  sommet  de  la  tête  et 
vert  olivâtre;  bec  rouge,  brunâtre  joues  d'un  violet  de  lilas ;  une  large 
en  dessous  ;  pieds  noirâtres  ;  taille ,  moustache  noire  ;  rectrices  intenne- 
treize  pouces.  Nous  avons  reçu  cette  diaires  bleues ,  les  latérales  vertes  , 
espèce  directement  de  Mascareigne,  terminées  de  bleu  ;.  gorge ,  devant  du 
et  nous  n'avons  point  hésité  k  lui  res-  cou  et  poitrine  d'un  i  ose  foncé;  parties 
tituer  son  nom  de  pays ,  k  l'exemple  inférieures  d'un  vert  terne  ;  bec  ron- 
de Brissou  qui  lui  donna  celui  de  gc,  cendré  vers  l'extrémité;  pieds  gris. 
Bourbon  avant  qu'il  se  soit  élevé  des  Taille ,  quatorze  pouces.  De  l'Inde, 
doutes  sur  l'origine  de  l'Oiseau .  Perruchb-Sagittiférb  db  Swain- 

Perruche  -  Saoittifére     Lori-  bon  ,  Psiiiacua  Swainronii ,  Desm.  ^ 

Va^v^  PaiUacus  papuenaiafJj.  fhe-  Pait,   Barrabundi  ^  Lath.    Plumage 

vaill.,  9 ,  |)1.  77.  Front,  joues >  gorge,  vert  ;  front  et  gorge  d'un  jaune  doré.; 

cou  y  poitrine  et  flancs  df'un  rouge  de  une  bande  transversale  sur  la  poi- 

sanfi;;  tectrices  alaires  et  caudales  su-  Irine  et  une  tache  Sur  chaque  cuisse 

Séneures  d'un  vert  obscur  ;  bandeau  d'un  rouge  yif  ;  bec  rouge  ;   pieds^ 

'un bien  noirâtre;  tache  occipitale  cendrés,  fie  l'Australasie. 
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*♦♦  Queue  longue  graduellement  ëla-  S"S  yerdâlre  ;  parties  iL-féi  ieures  d'an 

gée;    tour    des    yeux    emplumé.  vert  launatre;  bec  et  pieds  cendres. 

-^Perruches propremem  dUes.  faille,  huit  pouces.  De  la  Guiane. 

Lia  Perruche  aux  ailes  variées  de  Dut- 

Pbrruche  aux  jliles  ghamar-  fon  eâi  le  PsiTTACuiiE  aux  ailïs 
niBSy  PêiUctcus  marginaiuSfh,  '9  Psii,  variées  dbnoir. 
olipoceuê ,  Gmel. ,  Buff. ,  pi.  enl.  387,  Perruche  d'Ambqine.  P^.  Pebru- 
Levail.,  1,  pi.  60;  PsU,  lucionensis  ,  che  6rand-Lori« 
Biiss.  Plumage  vert;  une  bande  bleue  Perruche  Anaca.  ^.  Perruchb- 
sur  le  sommet  de  la  tête  f  tectrices  Ara  tersicoix)re. 
alaireSy  les  plus  voisines  du  corps  ,  Perruche  Aputa-^uba,  Psiiiaem 
bleues  y  bordées  extérieurement  de  pertinax  ,  L.,  Buff.,  pi.   enl.  SsSy 
jaune  ;  les  autres  vertes,  lisérées  de  Levaill.,  1 ,  pi.  34,  55,  36  et  3?.  Par- 
jaune  1  rémiges  brunes,  bordées  d'une  ties  supérieures  vertes;  grandes  rec- 
nuance  plut  claire;  rectrices  vertes  ,  trices  bleues;  les  autres  vertes,  li- 
jaunâtres  en  dessous;  bec  rouge;  pieds  sérées  de  bleu  ;  -front ,  joues  et  gorge 
noirs.   Taille  ,    treize    pouces.    De  d'un  jaune  orange  ;  poitrine    d*un 
l'Inde.  brun  roussâtre;  parties  inférieures 

Perruchb^  aux  ailes  jaunes,  ës-^  d'un  vert  pâle  ;  dessous  des  tectrices 

pèce  dont  la  place  est  encore  incer*  d'un  jaune  brunâtre  ;  bec  et  pieds 

taine.    F'.   Fbaboqubt    avx  ailes  gris.  Taille,  dix  ponces.  La  femelle  a 

XAUNES.  les  nuances  moins  vives ,  le  sommet 

Perruche  aux  ailes  orangées,  de  la  tête  et  le  bas  de  la  poitrine  d'un 

Espèce  dont  la  place  est  encore  in-  vert  bleuâtre.  Du  reste  cette  espèce 

eertaise.  ^.  Perroquet  aux  ailes  offre  d'assez  nombreuses  varié  tés  dont 

COULEUR  BE  FEU.  les  principales  ont  été  figurées  par 

Perruche  aux  aile»  rayées.  Es-  Levaillant. 

pècc  don.t  la  place  est  eneore  incer-  Perruche  Arimanon.  /^.  Psitta- 

taine.    F',    Perroquet  aux    ailes  cule  d'Otaïti. 

RATÉES.  Perruche  Arlequins.  ^.  Pbr- 

PeRRUCHE      aux    AliiES     IlOUOES  ,  RUCHE  A  TÉTE  BLEUE. 

Pàuaciis  erythropterus  y  Laiûk.  ;  PsU^  Perruche    australe,  Psittacus 

iacu»   mglanotus,   Shaw;   Psitiacus  ai/s/ra/^j,  Kuhl.  Plumage  vert  foncé; 

jonquiUaceus y  YieilL  Parties  supé-  front,  partie  de  la  face,  poignet  et 

ideurcs  d'un  vert  foncé;  rémiges  et  tectrices  alaires  inférieures,  rouges; 

reetriees  d'un-  vert  clair ,.celles-ci  ter-  sommet  de  la  tête  bleu  ;  joues  jau^ 

minées  de  jaune;  quelques,  tectrices  nâtres;  rémiges  noires,   bordées  de 

alaire»  tachetées  de  rouge;  croupion  jaune  ;  rectrices  roussâtres  terminées 

d'an  bleu  pâle^  tête  ,  cou  et  parties  de  bleuâtre;  bec  et  pieds  ^s.  Taille, 

inférieures  jafunes  ;  dessus    du  bec  huit  à  neuf  pouces.  De  l'Australasie. 

rouge  f  pieds  gris.  Taille ,  quatorze  Perruche  azurée^  F".  Psfttaculs 

pouces.  De- UAustralasîe.  de  Malagca. 

Perruche  aux  ailes  yabiébs  ,  Perauche  a  bandeau  bleu.  F, 

Pmttacus  chrysopterua ,  L.  ;  Psiltacun  Perruche  a  bouche  d^  or. 

tdrescenSyQvMA,  ;  Buff.,  pi.  enl.  359;  Perruche  a  bandeau  rouge,  y. 

LevatU, ,  i ,  pi.  b'j.  Parties,  supérieu-  Perruche  brune  a  front  rouge. 

reS'd'un  vert  terne;  front  varié  de  Perruchb   de  Banks,   PsiUaous 

bleu;   les  cinq    premières    rémiges  humerai is ,  Kuhl,  Levaill.,  1,  pi.  ôo. 

hkues ,  bordées  de  vert  qui  est  la  Parties  supérieures   d'un   vert  jao-* 

couleur  des   deux   extrémités  ;    les  nâtre  ;  un  bandeau  rouge  sur  le  front; 

treize  suivantes  blanches  lisérées  de  sommet  de  la  tête  bleu  ;  mouetaclies 

jawae ,  lee  troi»  dernières  totalement  et  gorge  rovges  f  joues  jaanes^.vai^ées 

vertes  ;  grandes  tectrices  alaires  blan-  de  rouge  ;  tectrices  alaires  supérieu* 

phes  bordées  de  faune:?  gorge  d'un  res  d'un  bleu  foncé  ;  rémiges  bleuâ* 


P£a  PER                    95 1 

très ,  lisërëes  de  vert  jaunâtre  ;  rec-  bordëet  infëiteuremtnt  de  bleu  i  ree- 

trioBt  intermédîairet  a  un  rouge  cra-  trices  bleues ,  terminées  de  {aune  ; 

mois»,  terminées  de  Ueu^  les  latë«  dessous  du  cou  et  poilriaed'un  vert 

raies  d'un  bleu  violet ,  lisërëea  de  clair;  abdomen  jaune;  bec  et  pieds 

rouge»  le  dessous  d'un  pourpre  fon-  noirâtres^  Lia  femelle  a  les  joues  d*un 

ce  ;  poîfinets  et  flancs  variés  de  rouge;  ja  une  verdâtre ,  et  ffénëralement  fou- 

becet  pieds  bruns.  Taille,  huit  pouces,  tes  les   nuances  plus   somlMres*  De 

De  TAustralasie.  l'Australasie. 

Pbrrvchb  DE  Babraajlnd. /^.  Pbr-  Pbbruchb  de  Brown.  F'*  Pbii- 

RUCBXrSAOlTTIf ÉBB  DE  SwjLINSON.  BUOBE  A.  VBNTRB  ÏAUNB. 

Perruche  bâtarde  ,  PsUiacuâ  «0j<-  Perruchb  brume,  y.  PiaBOQUET 

ruts ,  Kuhl.  Parties  supérieures  aun  obscur. 

vert  olive ,  avec  le  bord  des  plumes  Perruche  bbunb  a  frokt  bouge. 

noirlire;  front  rougeàtre;  croupion  Paiilacus  concUvius  ^  Shaw;  Psitiaf 

jaune ,  avec  les  plumes  lisérées  de  cua  auêiralû ,  Latb.  ;  PsUtëotê  ntM'^ 

rooge;  rémiges  noires;  rectrices  in-  fi^i^  t  Bechst.,  Levaill.  »  i,  pi.  4ft. 

teimédiaires  vertes  terminées  de  bleu  Plumage  vert,  plus  pftle  en  dessous; 

et  4e  blanc  ;  poitrine  et  ventre  d'un  front  orné  d'un  bandeau  rouge  qui 

cramoisi  &ncé  4 reflets  bleus;  abdo-  s'étend  d'un  œil  à  l'autre  et  womom 

men  varié  de  jaune  verdâtre  et  de  iusqu'aux  oreilles  ;  sommet  de  la  tels 

rouge;,  bec  et  pieds  bruns.  Taille  ,  bleu;  rémige»  lisérées  de^  îaunef  Goa 

treize  pouces.  De  l'Australasie.  varié  de  brun  ;  flanc»  jaunes  ;  ^bae 

Perruche  DE  Batavia,  f^,  Psiiv  brun,  rougeâtre  vers  la  pointe  s  piede 

TACUX*B    aux    ailes     VABiiES    DE  gvis.  Taille,,  DCttf  pouces.  De  l'Aus- 

HOIR.  tralasie. 

Perruche  a  bec  couleur  de  sano,  Perruche  de  Bubfoit.  y.  Pmiru- 

PsiUacus  macrorhynchus ,  L. ,  Bufif. ,  che  Sincialo. 

pL  enl.    71 3  y  LevailL  ^  a  ,  pi.  S3.  Perruche  db  la  GAmoi.iN£  ^ Peî#- 

Plumage  d'un  vert  lustré  et  brillant,  iacua  caroliaenaU  ^  L.  Parties  sufé- 

nuancé  de  bleu  sur  le  dos;  grandes  Heures  d'uu  vert  foncé  y  les  inférieu- 

rémiges. bleues ,  lisérées  de  vert;  tec-  res  d'un  vest  jaunâtre;  tAte,  fecé  et 

trices  alaires  supérieures  d'un  noir  partie  antérieure  du  coet  d'un  jamM 

velouté,  bordées  les  unes  de  vert,  orangé  terne  ;  rémiges  d'un  bleu  ver* 

les  autres  de  jaune;  reclrices  vertes  dâtre;  abdomen  orangé  ;  bec  et  pied» 

en  dessus ,  jaunâtres  en  dessous  ;  bec  gris.  Taille ,  dix  pouces.  Pour  l'ea* 

rouge  ;  pieds   bruns.  Taille ,  douxe  pèce  que  Buffbu  nomme  de  k  GaPO«- 

pouces..Des  Moluques.  fine,   ^.   Pebrughe  db  la  Lmji-^ 

PeBBITCHE  bleue  et   noire,  P«f>  SIAKBw 

tacua  cyanomelaa ,  Kubl  ;  Psiuacuê  Peoruche  de  Catenne.  y.  Ara 

melanocephalus ,   Brown.    Plumage  Macayouajknb. 

vert  ;   tête  noire  ;  une  Ucbe  bleue  PerrucB»  de  GâraiCw.  V.  PaBB1^- 

sur  la  joue  ;  un  collier  jaune  ;  base  che  Noira*. 

des  rémiges  ,  des  tectrice»  caudales  Pbrruohe   a   chabbron    bIiEV  » 

et  bords  des  rectrices  bleus;  milieu  Paiitacua  riciniatus  ^  Kubl,  Levaill.y 

de  l'abdoknen  jaune  ;   bec  et  pieds  i,pl.54.  Joue»,  gorge,  dos,  tectrices 

noirâtres.  De  l'Australasie.  caudales  supérieures ,  jambes,. flancsi 

Perruche    bleue    d'Otaïti.    y.  et  bande  sur  la  poitrine  d'un  rouge 

PsiTTACULE  DE  SpABMAN.  vif ;  sommct  de  la  tête  et  cou  swpé^ 

Perruche  a  bouche  d'or  ,  PsUta^  rieur  d'un  bleu  foncé  ;  rémige»  diun 

cua  ehryaostomus ,   Kubl  ;  Psiitacua  vert  obscur  varié  de  range  ;  mais  un» 

iHumatua.y  Temm.   Partie»  supérieu-  grande  tacbe  d'un' blew  foncé  sur  la 

res  d'un  vert  olive;  joues  et  tour  de»  poitrine  et  le  milieu  du  ventre^  bea 

yeux  jaunes  ;  front ,  tectrices  alaire»  rouge  ;  pieds  gris.  Taille,  buit  pouces, 

et  rectrices  en  dessus  bleus;  rémige»  Des  Molucjues. 
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Pebrvchs  CHiRiFEPé.  V.  PERRO-  et  sommet  4e   la   tête  d'un   jaune 

QUFT  Chirifefé.  orangë^  une  bande  bleue  sur  les  ai- 

Perruche  de  la  Chine,  y.  Per-  les  j  dessous  des  rectrices  d'i^n  brun 

BUCHE  A  franges  BLETTES.  jaunâtre  ;  gorge  et  devant    du  cou 

Perruche  a  collier  blanc.  V,  rouge  à  la  base  des  plumes  ;  bec  noi- 
Perroquft  a  collier  blanc.             -^rAlre;  pieds  rougeâtres.  Taille ,  neuf 

Perruche  a  collier  couleur  de  à  dix  pouces.  Du  Brésil. 
ROSE,  f^,  Perruche-Sagittifére  a       Perruche  cramoisie,  f^.  Perru- 

COLL1ER.  cil  F.  GrAND-LoRI. 

Perruche  a  collier  jaune  ,  Psid*       Perruche   a  croupion    rougs  , 

tacuê  domicelia^  Gih. ,  Lori  des  Indes  PsUtacus  erythronatus ,  Kuhl.  Parties 

orientales,  Buff. ,  pi.  enl.  84  et  119,  supérieures d*un  vert  olivâtre;  Iront 

Levaill. ,  1 ,  pi.  gB.  Plumage  rouge  à  brunâtre  j  rémiges  brunes   bordées 

Texception  de  la  tête  qui   est  a' un  de   bleu  \    rectrices    înterroëdiaires 

noir  violet ,  des  ailes  et  des  cuisses  vertes ,  les  latérales  bleues;  croupion 

3 ui  sont  vertes.  Quelques  espèces  ont  rouge;  bec  et  pieds  gris.  Taille,  dix 
u  jaune  sur  le  haut  de  la  poitrine ,  pouces.  De  TAustralasie. 
formant  une  sorte  de  demi-collier  ;  Perruche  cuivreuse  ,  Psittacus 
les  ailes  variées  de  cette  même  nuance  œruginosus  ^  L.  Plumage  vert  avec 
ainsi'  que  de  bleu ,  que  l'on  retrouve  Textrémité  dés  rémiges  bleue  ;  front, 
^|[alémènt  sur  les  cuisses  ;  bec  rouge;  gorge  et  devant  du  cou  bruns  f  un 
m64s  noirâtres.  Taille,  dix  pouces,  large  bandeau  bleu;  poitrine,  ven- 
ues Moluques.  tre,  dessous  des  ailes  et  de  la  queue 
PifRRUCHE  A  collier  DES  ILES  MaIt  jaunâtres  ;  bec  et  pieds  gris.  Taille  , 
mvEs.  F".  Perruche  Garouba.  neuf  pouces.  De  l'Amérique  méridio» 
Perruche  a  collier  et  tête  cou-  nale. 

LEUR  DE  ROSE.   V.  PeRRUCHE-SaGIT-  PeRRHCHE     icAILLÉE   ,      PsUlOCUS 

TUliRE  A  COLLIER  NOIR.  guebiensis ,  L.  ;  Buflf. ,  pi.  enl. ,  684, 

Ferruche  a  collier  des  Indes.  Levaill.  ,   i  ,  pi*   5i.  Plumage  d'un 

y.  Perruche  a  collier  jaune.  rouge  terne  avec  une  partie  des  plu- 

Pbrruohe  cornue  ,  Psittacus  cor"  mes  bordée  de  vert  noirâtre  ;  rémiges 
natuSy  L.  ;  Psittacus  bisetisy  Shaw;  et  rectrices  cramoisies,  les  premières 
Psii.  caledonicus ,  Latb.  Parties  su-  ainsi  que  les  tectrices  alaires  termi- 
përieures  vertes ,  les  inférieures  d'un  nées  de  noir  violet  ;  cuisses  d'un  vio- 
Tertjaunâtre;  sommet  de  la  tête  rouge  let  obscur;  bec  jaune;  pieds  gris. 
obscur,  orné  de  deux  pi  urnes  relevées  Taille,  dix  pouces.  Des  Moluques. 
vertes,  terminées  de  rouge;  joues  ta-  Perruche  a  écailles  jaunes, 
cbées  de  noir;  bande  occipitale  oran-  Psittacus  chlorolépidotus,^  Plumage 
gée  f  barbes  internes  des  rémiges  en  grande  partie  jaune  ,  avec  le  bord 
noires  i  base  des  tectrices  alaires  ;  dés  plumes  vert  ;  rémiges  vertes  , 
rectrices  terminées  de  bleu  avec  la  rouges  à  leur  base  interne;  tectrices 
face  inférieure  noire  ;  bec  et  pieds  alaires  vertes  ;  rectrices  vertes  en  des- 
gris. Taille  ,  douze  pouces.  De  TAus-  sus,  d'un  brun  jaunâtre  en  dessous; 
tralasie.  bec  rouge;   pieas  gns.  Taille,  neuf 

Perruche  Coulagissi.  P^.  Psitta-  pouces.  De  l'Auslralasie. 
CULE  GouLAcissi.  Perruche  écailleuse.  P^.  Per-^ 

Perruche  a  cou  noir,  f  .  Perro-  ruche-Ara  écaillée. 

QUET  A  cou  NOIR.  PeRRUCHE     ÉCARLA.TE  ,     PsîttaCUS 

Perruche  couronnée  d'or  ,  Psit-  borneus,  L. ,  Levaill. ,  1  ,  pi.  44.  Par- 

tacus  aureus,  Kubl;  Psittacus  bra^  ties  supérieures  d'un  rouge  écarlate, 

ailierisis ,  Latb.;  Psittacus  Regulus ^  les  inférieures  d'un  rouge  orangé; 

Sbave,  Iievaill.,  1,  pi.  4i.    Parties  rémiges  et  tectrices  alaires  terminées 

supérieures  d'un  vert  foncé  brillant ,  de  vert  ii  l'exception  des  trois  plus 

les  inférieures  d'un  vert  clair;  front  voisines  du  corps  qui  le  sont  de  bleu  ; 
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orailles  UeuAà^;  bec  rougin;  pîedt  un  dami-oollier  îauditM;  ÉMtUiM; 

oendrif.  Taîlle,  onse  pouces.  De  Bor^  rëmiges  terminées  de  jaune  en  des« 

néo.  sous  ;    tectrices    alaires   inférieures 

Fbrrucbe  d*Edwabds  ,  PsiUacua  rouges  ;    poignet    et  poitrine  d'un 

pulckelius  ,  Shaw  ,  Levaill. ,  i ,  pi.  jaune  orangé  tiès-foncë  sur  cette  der- 

68.  Parties  supérieures  ve>  tes  ;  frout ,  nière;  cuisses  variées  de  jaune  et  de 

joues ,  menton  ,  rémiges  et  tectrices  vert  ;  bec  blanchâtre  ;  pieds  noirâ- 

alaires  d'un  bleu  azuré  ;  épaulcttes  très.  Taille ,  dix  pouces.  Patrie  in- 

d'un  rouge  pourpré;  parties  mférieu-  connue.  La  Perruche  à  face  bleue  de 

res  et  rectrices  latérales  jaunes;  bec  Bufibn,  est  la  Perruche  à  tête  bleue 

et  pieds  gris.  Taille  ,  huit  pouces.  La  qui  n'est  peut-être  qu'une  variété  de 

femelle  a  la  face  et  la  gorge  vertes;  celle-ci. 

le  jeune  mâle  n'a  point  de  rouge  aux  Perruche  a  face  rougb,  Pùiiacuê 


Perruche   élégante  ,   Paiitacus  dées  de  bleu  et  terminées  de  brua 

eleganêf  Kuhl;  Psiltacus Pennantii ^  noirâtre;  front,  jnues  et  gorge  d'un 

Lath.  ;  Paiitacus  sptendldus  y  Shaw,  rouge  yif  ;  nuque  ,  cou  et  rectrices 

Levaill.,  a,  pi.  78  à  7g.  Partie  du  d'un  vert  pâle  fort  éclatant;  un  demi- 

{>lumage  d'un  rouge  cramoisi  ;  une  collier  d'un  jaune  roussâtre  ;  bec  et 

arge  moustache  d'un  bleu  violâtre  ;  pieds  bruns,  faille,  six  à  sept  pouces, 

scapulaircs   noirâtres  ,    bordées    de  De  l'Australasie. 

rouge;   rémiges   bleues  bordées  de  Perruche  facée  de  jaune ,  Sdw. 

nuances  plus  pâles  ;  tectrices  alaires  ^.  Perruche  Afuta-Jura. 

d'un  bleu  violâtre  quelquefois  bordé  Perruche formose  ,PsU/acuê  for" 

de  rouge  ;  rectrices   intermédiaires  mosus,    Lath.  ;    Psiiiacuê  terrestrU , 

bleues,  les  latérales  plus  claires  et  Shaw,  Levaill.  ,  1 ,  pi.  33.  Plumage 

toutes  terminées  de  blanc  bleuâtre  ;  d'un  vert  nuancé ,  avec  des  bandes 

bec  grisâtre  ,  jaune  à   l'extrémité  ;  alternatives  jaunes  et  noirâtres  sur 

Sieds  bruns.  Taille ,  quatorze  pouces,  chaque  plume  des  ailes  et  de  la  queue 
uivant  les  âges,  le  bleu  est  remplacé  principalement;  un  petit  bandeau 
par  du  vert  et  du  jaunâtre;  il  arrive  roujçe  sur  le  front;  rémiges  vertes, 
aussi  que  les  parties  inférieures  sont  rayées  de  jaune;  ventre  et  abdomen 
largement  nuancées  d'olivâtre.  De  d'un  vert  olivâtre  ,  rayé  de  noirâtre; 
l'Âustralasie.  bec  gris,  jaunâtre  vers  Textrëmité  ; 
Perruche  émeraxjde  ,  Psiitacus  pieds  bruus.  Taille  ,  douze,  ponces. 
smaraffdinus  y  L. ,  Buff. ,  pi.  en!.  85  ;  De  l'Australasie. 
Levain.,  pi.  21.  Plumage  veit  avec  Perruche  Fridytulah.  /^.  Per- 
le  bord  des  plumes  d'une  nuance  plus  ruche-Sagittifére  du  Bengale. 
obscure  ;  abdomen  d'un  rouge  pour-  Perruche  a  front  jaune,  p^,  Per- 
pré ,  lavé  de  violâtre  ;  rectrices  d'un  ruche  Aputa-Juba. 
rouge  brunâtre  ;  bec  et  pieds  bruns.  Perruche  a  front  rouge  ,  Psit" 
Taille,  treize  pouces.  Patrie  incon-  tacus  canicularis ,  L.  yBufif. ,  pi.  enl. 
nue.  767;  Levaill. ,  1 ,  pi.  4o.  Parties  su- 
Perruche  A  ÉFAULETTES  ROUGES,  périeurcs  vertes ,  les  inférieures  d'un 
F".  Perruche  -  Sagittifére  d'A-  vert  jaunâtre;  un  large  bandeau  d'un 
lexandre.  rouge  vif  sur  le  front;  sommet  de  la 
Perruche  a  estomac  rouge  d'Ed-  tête  d'un  bleu  verdâlre  brillant;  ré- 
WARDS.  /^.  Perruche  a  face  bleue,  raiges  vertes  ,  bordées  extérieurement 
Perruche  A  FACE  BLEUE ,  P5///ac//5  deoleu;  le  dessous  ainsi  que  celui 
capistratus ,  Bechst.,  Levaill.,  pi.  47.  des  rectrices  est  d'un  brun  jaunâtre; 
Parties  supérieures  d'un  vert  obscur  ,  bec  grisâtre  ;  pieds  rougcâtres.  Taille , 
les   inférieures  d'un  vert  jaunâtre  ;^  neuf  à  dix  pouces.  Du  Brésil.  On  a 
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donne  le  même  nom  à  la  Perruelie  de  plus  pelite  ;  elle  a  la  tête  et  le  cou 

la  mer  Pacifique.  verts  ;  la  gorge  ,  les  côtes  et  le  de- 

PsHiiTrcHE  DB  GiNoi.  V.  Perru-  vaDt du  cou  ,  la  poitrine,  jaunâtres; 

€HE-SAOiTTiréBX  D'AiiSXANDRE.  les  tectrîces  caudales  supérieures  ver- 

PfeRRxrcHB  A  OOROE  BRUNE.  V,  Per-  tcs  ;  les  rectriccs  d'un  vert  nuancé  de 

1RUCBE  cinviiBUSE.  bleu,  etc. ,  etc.  De  TAustralasie. 

Persughe  a  OOROE  JAUNE.  V.  Per-  Grande  Perruche  a  collier  , 

RUCHB  SOSOVÉ.  D*UN  ROUOE  VIF.   V,   PeRRUCHE-Sa- 

PeRRUOSE  a  OOROE   ROUOE  ^   Ff//*  OITTIFÊRE  D 'ALEXANDRE. 

tacM»  incamatus ,   L. ,  Levaill. ,  i ,  Grande  Perruche  a  longs  brins. 

pi.  46.  Parties  supérieures  d*un  vert  F",   Perruche-Sagittiférb  a  nu- 

obscur ,  les  inférieures  d'un  vert  jau-  que  et  joues  rouges. 

nâtre;  gorge  et  tectrices  alaires  su-  Perruche  Grand-Lori  ,  PsiUacm 

périeures  d'un  rouge  foncé,  les  in-  grandis  ,  L.  ;  Buff. ,  pi.  enl.  3i8  et 

rérieures  d'un  vert  jaunâtre  de  même  685  ;   Psiitacus   puniceus ,  Gmel.  ; 

que  le  dessous  de  la  queue;   bec  et  Levaill.,  a,  136, 137  et  ia8.  Parties 

Mcdsroogeâtres.  Taille,  neuf  pouces,  supérieures   d'un  rouge   cramoisi; 

De  rinde.  grandes  rémiges  et  poignet  d'un  bleu 

Perruche  a  ooroe  tarife.   P^.  violet;  rectrices  terminées  de  jaune. 

Perruche- Ara  versicolore.  qui  est  de  la  couleur  des  tectrices 

Perruche   gracieuse  ,  Psittacus  caudales   inférieures  et  du  dessous 

vênU8tU9  f  Kubl.  Plumage  varié    de  des  rectrices  ;  un  large  plastron  vio- 

tacbes    lunulées   noires    et  jaunes;  let  sur  la  poitrine;  bec  et  pieds  noirs, 

tête  noire;  une  tacbe  blanche  cer-  Taille,  quatorze  pouces.  Le  Jeune  a 

clée  de  bleu  sur  les  joues;   rémiges  les  parties  rouges  ,  variées  die  vert; 

et  rectrices  bleues ,  les  latérales  ter-  il  diffère  d'autant  plus  de  Tadulte  , 

minées  de  blanc  bleuâtre;  abdomen  qu'il  s'en  éloigne  davantage  par  son 

rotige;  bec  et  pieds  gris.  Taille ,  qua-  âge. 

torze  pouces.  De  l'Australasie.  Perruche  Guarouba  ,  Psittacus 

Grande  Perruche  a  ailes  rou-  luleus ,  La  th.;  Psiitacus  Guarouba, 

GEATREs.  /^.  Perruche-Sagiitifère  Kulil ,  Levaill. ,  1 ,  pi.  20.  Plumage 

d'Alexandre.  jaune;  rectrices  intermédiaires  vei- 

Grande  Perruche  a  collier.  /^.  dâtres,  terminées  de  bleu ,  dont  sont 

Perruche-Sagittifére  d'Alexan-  bordées  les  latérales  et  les  rectrices  ; 

DRE.  bec  et   pieds    bruns  ;   taille  ,  treize 

Grande  Perruche  a  collier  et  pouces.  Du  Brésil.  Levaillant  a  don- 

CRompioN  BLEUS,    Psittacus  amboi-^  né  le  nom  de  Guarouba  à  la  Perru- 

nensis ,  L.  ;  PsiU.  iabuensis  ^  Lath.  ;  che-Ara  solsticiale. 

Psitt,    scapulatus  ,    Kuhl  ;     Buff. ,  Perruche  de  Gueby.  V,  Perru- 

pl.  enl.  34o;  Levaill.,  1,  pi.  55  et  che  écaillée. 

56.    Parties    supérieures   d'un  vert  Perruche  de  la  Gui ane.  ^.  Per- 

foDcé  ;  tête,  cou,  poitrine,  abdo-  rucue-Ara  Pavouanne. 

men  et  tectrices  caudales  inférieures  Perruche   a    huppe    jaune,    y, 

d'un  rouge  brillant ,  avec  quelques  Perroquet  de  la  Nouvelle-Hol- 

taches  bleues  sur  ces  dernières  ;  de-  lande. 

mi-collier,  croupion  et  tectrices  eau-  Perruche  Illinoise.  /^'.  Perru - 

dales  d'un  bleu  brillant;  scapulaires  che  a  front  jaune. 

d'un  jaune  blanchâtre ,  à  reflets  ;  rec-  Perruche  des  Indes.  /^.  Perru- 

trices  intermédiaires  vertes  ,  les  laté-  che  a  gorge  rouge. 

raies  d'un  bleu  violet ,  lisérées  de  Perruche  des  Indes  orientales. 

vert;  mandibule  supérieure  rouge,  Z'^.  Perruche  a  collier  jaune. 

en  pointe  noire,  de  même  que  la  Perruche  ingamue,  Le v. /^.  Per- 

mandibule  inférieure  et  les   pieds,  ruche  formose. 

Taille^  quinze  pouces.  La  femelle  est  Perruche  de  l'île  de  Luçon.  y. 
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PjBlUKJOiU;  AUX  A1I.EB  OHAMABIléBS.  PsRRDCBB  DB  LlOHTBMfTEl» ,  Pm>- 

PsiLitucHS  Janpaya.  f^.  Perro*  iacus lÂck/ensteinii,  Bedksi.VlumAgm 

QUET  Jandata.  yert  avec  le  sommet  de  la  tête  bleu  ; 

Perruche  du  Japon.  ^'.  Perro-  Tocciput,  le  cou  postérieur  et  le  veo- 

(^VST  ^u  Jafon.  tre  noirs  ;  flancs ,  extrémité  des  ré- 

Peeuuche  Jaquilma.  F".  Perro-  roiges  jaunes  ;  bec  rouge  ;  pieds  noi- 

QUET  JAQUiiiMA.  râlrcs-  Taille ,  dix-sept  pouces.  De 

P&REUCHS  lAUNE.   F",  PERRUCHE-  Tlnde. 

Aba  SOL8TICIALE  et  Perruche  Gua-  Perruche  Lori  a  franges  bleues, 

RouBA.  Psitiacus  ruber,  L.  ;  Buff. ,  pi.  enl. 

PerruchxJatane.  JT,  Psittacule  i59,*  Levaill.  ,9,  q3.  Plumage  roug« 

▲ux  AILBS  VARIÉES  DE  NOIR.  Rvec  dcs  festODs  bleus  sur  les  scapu- 

Perruchb  Jeune-Vel'Ye.  F'.  Per*  laires  et  le  dos  antérieur  ;  rémiges 

RUCHE  GoTTORA.  terminées  (ie  noir  violâtre  ;  rectrices 

Perruche  jonquille.  ^.  Pbrru*  terminées  d'un  rouge  cramoisi  ;  bec 

che  aux  ailes  rouges.  jaune  ;  pieds  bruns.  Taille ,  onze  à 

Perruche  aux  joues  bleues.  F",  douze  pouces.  Des  Moluques. 

PBRBOQUBT  a   DOS  NOIR  ET  JAUNE.  PeRRUCHE  DE  LA  LOUISIANE  ,  Psi/- 

Perbuohe  aux  JOUES  GRISES ,  Psî^  tacus  ludouicianus ,  L.  ;   Buff. ,   pla 

tacu9  bucealis,  Kubl;  Levaill. ,  i^  enl.   479;  Levaill. ,  i  ,  pi.  33.  Par- 

p.  67.  Parties  supérieures  vertes  ;  les  ties  supérieures  d'un  vert  foncé  ;  les 

mférieures  d*une  nuance  plus  claire ,  inférieures  d'un  vert  jaunâtre  ;  front , 

avec  un  glacé  grisâtre  sur  la  poi-  sommet  de  la  tête ,  région  des  yeux 

trine;  front ,  joues,  menton  et  gorge  d'un  rouge  orangé,  qui  dégénère  en 

variés  de  gris  ;  grandes  tectrices  alai-  jaune  sur  la  nuaue  et  le  cou;  poignet 

res  bleues;  bec  et  pieds  d'un  gris  jaune ,  bordé  d  orangé  ;  rémiges  et 

blanchâtre.  Taille,  huit  pouces.  De  tectricesalairesliséréesde  jaune;  bec 

la  Guiane.  et  pieds  brunâtres.  Taille ,    onze  à 

Perruche    Langlois  ,    Psittacus  douze  pouces. 

ce/v/ca/i5,  La  th.  ;  Psittacus  nucha^  Perruche  Lunuléb  ,  Pj///aci/j /i/- 

/m,  Shavr ,  Levaill.,  9,  pi.  i36. Par-  naius,  Bechst.    Parties    supérieures 

ties  supérieures  vertes  ;  les  inférieu-  d'un  vert  foncé  ,  avec  la  tige  des  plu- 

res  un  peu  moins  éclatantes  ;  front,*  mes  noire;   rémiges  bordées  de  vert 

demi-collier  et  poitrine  rouges;  bec  bleuâtre;  front,  poignet,  lunule peo- 

rougeâtre;  pieds  bruns.  Taille,  huit  torale  et  partie  de  l'abdomen  rouges  ; 

à  neuf  pouces.  Patrie  inconnue.  le  reste  aes  parties  inférieures  d'un 

Perruche   a   large   queue.  F',  vert  pâle ,  jaunâtre  sous  les  ailes  de 

Perruche  ÉLÉGANTE.  la  queue;  bec  blanc;  pieds  tendus. 

Perruche  de  Latham  ,  Psittacus  Taille ,  onze   à   douze   pouces.    De 

discolory  Kuhl  ;  Psittacus  Lathami ,  l'Inde. 

Bechst.;  Levaill.,  i ,  pi.  6a.  Plumage  Perruche  de  Mahé.  F\  Perru- 

d'un  vert  luisant ,  varié  de  bleuâtre  che-Sagittifbre  du  Bengale. 

sur  la  tête  ;  lorum  ,  poignet  et  tec-  Perruche  Maïpouri  de  Cayenne. 

triées  caudales  supérieures  latérales  F",  Perroquet  Maïpouri. 

rouges  ,  avec  le  bord  des  plumes  Perruche  de  Malacca.  F",  Per- 

bleuâtre  ;    grandes  tectrices  alaires  ruche -Sagittifé RE    a    nuque   et 

supérieures  bleues,  quelques-unes  Joues  bouges. 

bordées  de  blanchâtre  ;  tectrices  alai-  Perruche  de  la  Martinique.  F , 

res  inférieures  jaunes;  dessous   des  Perroquet  a  tête  blanche.  Mâle 

rectrices  et  des  tectrices  brunâtre  ;  adulte. 

bec  et   pieds    bruns.    Taille,  huit  Perruche    Mascarin,    Psittacus 

pouces.  De  l'Auslralasie.  Mascarinus^  L.  î  Buff.  ,  pi.  enl.  35; 

Perruche  Leverienne.  F',  Per-  Levaill.  a  ,  pi.  iSg.  Parties  supérieu- 

EOQUET  A  anus  ROUGE.  res  d'uD  bmn  foncé  ;  les  inférieures 
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d*uii6  nuance  plus  daire;  face  noire;  pi.  9b.  Plumage  rouge  avec  les  iAes; 

ftommet  de  la  tête  et  cou  d'ua  gris  rextrëmitë  des  rectrices  et  des  cubses 

oendrë ,  tirant  sur  le  violet  -,  origine  verte  ;  poignet ,  une  tache  au  dos 

des  rectrices  latérales  jaune  ;  bec  et  antérieure ,  et  tectrices  alaires  infé- 

pieds  rouges.  Taille ,  onze  à  douze  Heures  Jaunes;  bec  jaunâtre;  pieds 

pouces.  De  Madagascar.  bruns.  Taille,  onze  pouces.  De  Ma- 

Perruche  de  la  mer  Pacifique  ,  dag»scar. 

Psiltacus  Pacificus ,  Lath.  j  Psittacus  ^  Perbuche  noire  .Psittacus  No^- 

NovœrZelandiœ ,  Kuhl.  Parties  su-  Gumeœ  ,  L.;   Levaill.  ,   i  ,   pi.   ég. 

périeures  vertes  îles  inférieures  d'une  PJu/nage  d  un  brun  uoir,  à  reflets 

nuance  plus  claire,-  front,  sommet  violets,  avec  la  face  inférieure  des 

de  la  lête  ,  tache  oculaire  et  côtés  du  rectrices  variée  de  rouge  et  de  jaune  ; 

croupion  rouges;    rémiges    bordées  hecnoir;  pieds  bruns.  Taille,  dix  à 

extérieurement  debleu;  tectrices  alai-  onze  pouces.  A  Madagascar  et  dans 

res  supérieures  bleues  à  la  base  ;  rec-  ^  Australasie, 

trices  inférieures  d'un  brun  jaunâtre;  PbRRUCHE  noire    et  rouge.  V, 

bec  et  pieds  gris.  Taille ,  neuf  à  dix  P^bb^che  élégante. 

pouces.  PerruchenoirelaticaudEjPw/- 

_      *                                     o        -  tacits  niger^  L.  ;  Buff. ,  pi.  enl.  600; 

Perruche  de  LA  MER  DU  Sud.  ^.  Levaill.,  2,  pi.   82.  Plumage  d'un 

Perruche  omnicolom.  On  a  aussi  ^run  noirâtre  glacé  de  gris  ,  avec  le 

donné  ce  nom  à  un  Perroquet  dont  b^rd  des  rémiges  et  des  rectrices  la- 

la  place  n  est  pas  encore  bien  déter-  ^^^ales  bleuâtre  ;  bec  cendré;  pieds 

™''^*®*  bruns.  Taille  ,  treize  à  quatorze  pou- 

Perruche  Moineau   de  Guinée,  ces.  Cette  espèce ,  qui  se  trouve  à 

y,  PsiTTACULE  A  TETE  ROUGE.  Madagascar ,  se  rencontre  aussi  dans 

Perruche  des  Moluques.  V,  Per-  l'île  de  Mascareigne  oii  notre  colla- 

RUCHE  A  tête  bleue  et  Perruche  borateur  Bory  de  Saint-Vincent  Ta 

NOIRE.  observée.  Son  sifflement  aigre  et  la 

Perruche  a  moustaches.  V.  Per-  tristesse  de  ses  mœurs  répond  k  son 

RUCHR- Sagittifère     A    POITRINE  plumage.  Cet Oiseau  sc  tient  solîtairc 

rose.  dans  les  grands  bois  des  lieux  élevés. 

Perruche  MULTICOLORE,  Psitia-  et  selon  le  voyageur  que  nous  venons 

eus  mutlicolor  y  Kuhl.  Parties  supé-  de  citer,  sa  chair  est  un  manger  fort 

rieures  vertes  ,  olivâtres  sur  le  dos;  agréable  et  un  mets  très-fin. 

front  jaune  ;  milieu  des  joues  rouge;  Perruche  noirs  de  Madagascar. 

épauletles  orangées,  poignet  et  tec-  V.  Perruche  noire  laticaude. 

trices  alaires  inférieures  bleues  ;  ré-  Perruche  non-pareille.  F,  Per- 

miges  noires ,  bleues  extérieurement  j  ruche  omnicolore. 

rectrices  \ertes,  variées  de  bleu  clair  Perruche  de  la  Nouvelle-Ca- 

et  de  noir  j  abdomen  d'un  jaune  rou-  lédonie.  F".  Perruche  cornue. 

geatre;  bec  et  pieds  cendrés.  Taille,  Perruche  de  la  Nouvelle-Gui- 

dix  à  onze  t)ouces.  De  l' Australasie.  née.  y.  Perruche  Grand-Lori. 

Linné  a  donné  le  même  nom  à  une  Perruche  de  la  Nouvellb-Zé- 

autre  espèce  dont  la  place  n'est  pas  lande,  f^.  Perruche  de  la  mer  Pa- 

encore  bien  déterminée.  V,  Pbrro-  cifique. 

quet  a  collier  blanc.  Perruche  omnicolore  ,  Psittacus 

Perruche  Narcisse. /^.  Perruche  e.r^/w/^/5,  Lath.,  5;  Levaill.,   1,  pL 

AUX  AILES  ROUGES.  28  ct  29.  Tête  et  partie  du  cou  d'un 

Perruche    Nenday.  F",   Perro-  rouge  pourpré  ,  qui  s'étend  en  par- 

QUET  Nenday.  tie  sur  la  poitrine  ;  une  tacbe  d'un 

Perruche  Noira  ,  Psittacus  gar-  violet  pâle  sur  la  joue;  dos  olivâtre; 

mluSy  Kubl;  Psittacus  molucemis,  tectrices  alaires  supérieures  bleues, 

L.  ;  6u0.  ,p1.  enl.  206;  Levaill.,  2  ,  bordées  de  vert  j  rémiges  d'un  bleu 
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vif;    rectric»    intermédiaires   d'un  p£RRUCB£  DS  Pbnitamt.  F',  P£r- 

vert  jaunâtre  ;  les  latérales  bordéit  bvche  ÈLioAVTE. 

de  bleu  brUlanti  menton  et  côtés  de  Petite  Peurucue  a  aji^es  rouoes. 

la  poitrine  jaunes}  ventre  verdâtre;  f^.  Perruche  a  ûorge  houoe. 

abaomen  et  tectrices  caudales  infé-  Peiitj;  Perrugue  de  Batavia,  f^. 

rieures  routes;  bec  bleuâtre;  pieds  Psittaculk  aux  ailes  variées  d« 

cendrés.  Taille ,  douze  pouces.  Les  noir. 

nuances  sont  sujettes  à  des  variations  Petite  Perrucue du  Cap.  JT,  Psit- 

plus  ou  moins  graudes ,  suivant Tâge  tacule  Toui-ËTé. 

des  individus.  De  TAustralasie.  Petite  Perruche  de  Gayenkb. 

Perruche  ondulée  ,  Psittacus  un-  ^- P^Rhucue  Sosovi. 

dulatua ,  Shaw.  Parties  supérieures  ,/ f?'*""  Perruche  a  gorge  jaune. 

d'un    jaune   olivâtre,  ondulées    de  ^;P£itRuciiE  Sosovjé. 

stries  brunâtres  ;  tête  d'un  jaune  noi-  .,  Petite  Perruche  lit.  Guinée,  r, 

râtre  ,    finement    ondulée   de    noir  P^ttacule  a  tète  rouoe. 

bleuâtre  ;  rémiges  bordées  de  jau-  ^  Perrlcue    poite    jaseuse.    r, 

nâtre;  rectrices  bieues  ,  bordées  de  P^RROQuet  Ierica. 

jaune  î    moustaches   bleues  i    gorge  ^  Pi^TiTE  Perruche  i>e  l'île  Saint- 

aunâtrej  parties  inférieures  vertes  ;  A"oma8.  y.  Psittacule  Toni. 

bec  et  pieds  gris.  Taille ,  sent  pouces.  ^^™^«  Perruche  de  Madaoas- 

De  l'Aistralasie.  ^-\^-  ^-  Psittacule  grise 

Petite  Perruciii:  du  Pérou,  y, 

Perruche   a   oreilles    jaunes,  Psittacule  a  tétk  «li-ue. 

Psiuacua  icterotis,   Tenim.   Parties  Petite  Perruche  du  Sénégal  r 

supéneures  verdâtres ;  rcmigcs  et  tcc-  Perroquet  a  tète  grise. 

tricesalaires  bordées  de  bleu  ;  som-  p^^iTE  Perruche  a  tète  couleur 

met  de  la   tôte  ,  derrière  du  cou  et  dero.se  et  a  longs  rrins.  r.  Per- 

parties  inférieures  rouges,  variés  de  RucHE^SAOïrrirÉRE  du  Bengai.k. 

vert  daDS  les  jeunes;  une  lachejaune  Petite  Perruche  verte  de  Cayen- 

sur  les  oreilles  ;    lec-iriccs  mtcrmé-  ^e.  r.  Perruche  aux  ailes  vaeié&s 

diaircs  olivâtres  îles  latérales  bleues;  Perruche   des   Philippines     F^ 

bec  et  pieds  bruns.    laillc  ,  dix  à  Psn-r.ujuLiiCouLAcissi  et  Perruche 

onze  pouces.  De  1  Australasic.  tricolore. 

Perruchb  outre-mer  ,  Psittacus        Perruche  Phioy.  C'est  une  Psit- 

Psittacus 

pcrieures 

^,.  jambes  d'un  brun  plus  foncé;  par-  d'un  veit  cendré;    tétc  et  cou  d'un 

tie   antérieure  du  cou  et  abdomen  vert  brillant ,  avec    une    couronne 

variés  de  bleu  et  de  brun  ;  mandibule  d'un   bleu  cendré,    précédée  d'une 

supérieure  jaune  ,   l'inférieure  gri-  tache  rouge  ;  un  large  demi-coliier 

sâtre;  pieds  bruns.  Taille  ,  neuf  pou-  orangé;  rémiges  vertes;  pelites  tec- 

ces.  De  l'Ausiralasie.  trices  alaires  grises;  rectrices  inter> 

Perruche  des  Palmiers  ,  Psitta-  médiaires  vertes  ,  en  partie  nues  et 

eus  Paltnarum ,  Linlh.  Parties  supé-  beaucoup  plus  longues  que  les  au- 

rieures  vertes;  les  inférieures  jaunâ-  très,  qui  sont  terminées  de  bleu  ; 

très;  rémiges  bordées  et  terminées  de  parties  inférieures  d'un  vert  jaunâ- 

noir;  rectrices  teiTiiinces  de  jaune;  tre;  bec  et  pieds  bruns.  Taille ,  onze 

bec  et  pieds    rouges.   Taille  ,   huit  pouces.  Des  Moluques. 

pouces.  De  PAustralasie.  Perruche  a  poitrine  grise.  K. 

Perruche  Papou.  V.  Perruche-  Perruche  Souris. 

Sagittipére  Lori-Papou.  Perruche    de    Pondicdéry.    y. 

Perruche  Pavouanne.   y.  Per-  Perruche-Sagittifére  a  poitrine 

ruche  Ara.  rose. 

tome   XIH.  17 
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PiRRUCHE  POU-0E-BOÏS.  V.  Peu-  fërieures    d'hall  vert    gtis  \    rémiges 

BUCHE  Aputé-Juba.  bieùcs  ,  bordées  de  vert  ;  une  longue 

Perrtjche  a  QTJEiJE  BiiEUE  ,  Vsit-  tache  orangée  sur  les  tectrices  alaires 

iacus    cyanurus  ,    Shaw  ;   Psittacus  supérieures  ;  rectrices  intermédiaires 

cœruleatus  ^    Bechsl.  Plumage   d'un  bleues;  bec  blanchâtre;  pieds  gris- 

rouge  cramoisi  ;  scapulaires ,  grandes  Taille ,  six  à  sept  pouces.  La  femelle 

tectrices  alaires  ,  rectrices  et  abdo-  diffère  du  mâle ,  en  ce  que  la  tache 

men  bleus  ;   rémiges  brunes  ,   lise-  orangée  est  remplacée  par  une  teinte 

rées  de  vert  ;  bec  jaune  ;  pieds  noirs,  de  vert  bleuâtre.  Amérique  mëridio- 

Taille,  douze  pouces.  De  TAustra-  nale. 

**sie.  Perruche  soufre.  ^.  Perruche- 

Pbrruche  a  queue  en  raquettes,  s agittifére  a  collier  . 
T^  Perruche  Plature. 

Perruche  Radhea,  Psiitacus  Rad-  .  Perruche  Souris  ,  PsiUacus  mu- 
hea,  Vieill.  ,  Levaill.  ,  a  ,  pi.  94.  '•^''^*>  ^'  ?  Bufl.,  pI.  enl.  768.  Par- 
Plumage  rouge ,  avec  le  sommet  de  [.'«s  supérieures  d  un  vert  oliVatre  ; 


luaues«  ^®^  parties  inférieures  d  un  vert  jau- 

Perruche  rouge.  K,  Perruche  a  ^^^^^'^  ^^^  ^^"? J,  P^^.^s  gris.  Taille, 

FRANGES  BLEUES.  ^«"^^  pouces.  D  Afrique. 

Perruche  rouge  d'Amboine.  y.  Perruche   de    Sparmann.   C'est 

Perruche  a  collier  et  croupion  une  Psiltacule. 

BLEUS.  Perruche  de  Stavorinus  ,  Psit- 

Perruche  rouge  de  Bornéo.  F",  iacus   Stauorini ,   Garnot.    Plumage 

Perruche  ÉCARLATE.  d'un  noir  lustré,  à  rexceplion  de 

Perruche  ROUGE  HUPPÉE.  ^.  Per-  Tabomen  qui  est  rouge.  De  TAus- 

ROQUET  DE  BouTicis.  tralasie. 

Perruche  rouge  des  Indes,  y.  Perruche  de  Swainson.  C*est  une 

Perruche  violette  et  rouge.  Perruche-Sagitiifère. 

Perruche  rouge  et  violette.  P'.  Perruche  a  tache  souci.  /^.  Per- 

Perruche  écaillée.  ruche  Sosové. 

Perruche  de  Saint-ïhomas.  /^.  Perruche  di:s  terres  magella- 

PSITTACULE  ToUI.  NIQUES,   f^ .   PeRRUCHE  ÉMERAUDE. 

Perruche  Siaciulo,  Psiitacus  ru-  Perruche  a  tête  d'azur.  /^.  Per- 

firostris  ,  2  ;  BufF. ,  pi.  enl.  55o;  Le-  ruche  a  face  bleue. 

vaillant ,  i  ,  pi-  42.  Parues  supérieu-  Perruche  a  tête  bleue,  Psitta- 

res  d'un  vert  tendre  j  les  inférieures  eus  hœmatopus  y  L.  ;  Psittacus  cyano- 

d'un  vert  jaunâtre,  qui  passe  au  jau-  gaster^  Shaw;  Psittacus  moluccanus, 

ne  pur  vers  l'abdomen  ;  l'extrémité  Gmel.  ;    Psittacus     cyanocephalus  , 

des  rectrices  bleue;   rémiges  grises  Gmel.;   BufF.,  pi.  enl.    61  ,   193  et 

sur  le  revers,  et  jaunâtres  sur  leurs  745;  Levaill.,  1 ,  pi.  34,  26 ,  26  et  37. 

barbes   intérieures;  bec  rougeâlre  ,  Parties  supérieures  vertes  ;  tête,  face, 

brunâtre   en    dessous  ;    pieds    d'un  devant  du  cou  et  tache  abdominale 

rouge  pâle.  Taille,  douze  à  quatorze  d'un  bleu  violet  azuré;  rémiges  bor- 

pouces.  Des  Antilles.  dées  de  jaune  et  terminées  de  noir; 

Perruche  A  scAPUL AIRE  BLEU.  F",  tectrices  alaires  supérieures  rouges  ; 

Perruche  tricolore.  poitrine  rouge ,  variée  de  jaune  ;  bec 

Perruche  Sosové  ,  Psittacus  So-  rougeâtre  ;  pieds  gris.  Taille ,  douze 

soue ,  L.  ;  Buff. ,  pi .  enl.  453  ;  Levail. ,  à  treize  pouces.  Cette  espèce ,  suj^te 

1  ,  pi.  58  et  59;  Psittacus  Tuipara,  à  de   nombreuses   variations  ,  offre 

Gmel.;  Psittacus  Tovi^  L.  Parties  su-  souvent,  sur  la  totalité  du  plumage, 

përieures  d'un  vert  obscur;  les  in-  des  nuances  de  jaune  et  <^  rouge, 
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«ui  remplacent  en  partie  le  vert  et  le  Tarlle,  dix-sept  pouces.  De  l'Aas- 

olea.  be  l'Inde.  tralasîe. 

P^Btrons  A  'ttVB  BUEVB  DU  Pa.»  Pbrrttobe  tbâs-vebtr  ,  Paiitacua 

BâOTTAY.    ^.  Pburoqubt    a  TÊts  piridissimtJ8;Tmnm.\Psittacus  infe-- 

WiéSUE  DU  Pabaouat.  rost/is  ,  var.  ,    La  th.    Parties  supë- 

Pbbhuchb    a    tête     orisb.     F^.  Heures  d'un  vert  obscur;  les  infé- 

PsittAcui^e  otine.  rieures  d'un  rert  clair;  rémiges  et 

PbBhuoAB  a  têtb  JAUine.  F".  Pbb-  base  des  tectrices  alaires  bleues;  bec 

BUOBft  DE  liA  Louisiane.  blanchâtre  ;    pieds    bruns.    Taille  , 

PÉBBtrc^E  A  TÈTE  noire  DE  G  ATEN-  douze  pouceg.  Du  Brésil. 

NE.   ^.  PSITTÀCULE  GaÏCA.  PbRRUCHE    TRICOLORE ,     PsttiacUê 

PÉBRUcflB  A  TÈTE  d'or,  Psiltacus  Lori ,  L.  ;  Buff. ,  pL  enl.  ;  Lerailî.  ,* 

auricepa  y  KuhX 'f  Psiiiacus  paeificus  f  a,   ij5  et  i34.  Sommet    de  la  tète 

var.,  Aia th.  Parties  super ieureâ  ver-  noir;    face,   demi -collier,    devant 

tts;   une  ligne  rouge  sur  le  front;  du  cou  et  poitrine  antérieure  d'un 

sominet  de  la  tête  jaune;   un  trait  rouge   velouté;  dos  et   pâtes  infé- 

vert   atl-dessus  des   yeux;  rémiges  rieures  d'un  bleu  foncé;  ailes  vertes, 

broiies ,  bleues  à  leur  origine  et  bor^  avec  le  bord  et  le  croupion  rouges  ; 

dée^  de  vert;  dessous  des  rectrices  bec  rougeâtre;  pieds  noirâtres.  TaïUe, 

jaune;  beo  bleuâtre;   pieds  bruns,  dix  pouces.   La  femelle  a  les  flancs 

Taille  ,  huit  pouces.  De  l'Austra-  rouges.  Des  Moluques. 

lasîe.  Perruche  turcosinb.  F',  Pbrru- 

Pbrbuchb  a  tète  bouoe.  ^.  Psit-  che  Edwards. 

TACUiiB   A  tête  rouge.  Yieillot  a  Perruche    d'Uliéta  ,    PsittacuM 

donné  ce  nom  à  la  Perruche  cornue,  ulietanus^  Lath.  Parties  supérieures 

içt  Latham  à  la  Perruche-'Sagitlifère  d'un  brun  olivâtre;  tête,  rémiges  et 

à  collier  noir.  tectrices  d'un  noir  brunâtre  \  crou- 


tatus 

eu\ 

delà  tête  et  occiput  d'un  brun  noi-  Perruche  unigolore,   Psittatus 

râtrte,  avec  le  bord  de  chaque  plume  unicolor^  Levaill. ,  3  ,  laS.  Plumage 

jaunAtre;  une  tache  jaune  sur  tes  cô-  rouge  ,  avec  l'extrémité  des  rémiges 

tés  du  cou  ;  collier  et  poitrine  bleus  ;  noirâtres  ;  bec  rouge  ;  pieds  brunâ- 

raoustache d'un  rouge  foncé;  milieu  très.  Taille,  neuf  pouces.  Des  Mo- 

du  ventre  ponceau  ;  dessous  des  rec-  luaues. 

trioes  d'un  brun  rougeâtre;  poignet  Perruche  VARiée.  jP^.  Perroquet 

d'un  rouge  vif^  croupion   varié  de  Varié. 

vert  et  de  rouge;   rémiges  bordées  Perruche     yaruêe    des     Indes 

cleblèu;becetpiedsnoiiâtres.Tai}lQ,  orientales.  V.  Perruche  Lori. 

«euf  À  dix  pouces.  Du  Brésil.  Perruche  Vasa,  Psiitacm  F^asa  , 

Perruche  TiRica.  P^.  Perroquet  Kuhl  ;  Psiuacus  obscurus ,  Bechst.  ; 

.  TiRicA.  Levaill. ,  j  ,  pi.  81.  Plumage  noir  k 

PERRUCHEDEToKGATABOo,pM//fl-  reflets  grisâtres  et  brunâtres;    bec 

CU9  ioBuensis,  Lath.  ;  Psiltacus  atro^  blanchâtre  ;  pieds  bruns.  Taille ,  qua- 

purpureuSf  Shaw.  Parties  supérieu-  torze  à  dix-huit  pouces.  D'Afrique, 

rés  Vertes  ;  tête  d'un  brun  pourpré;  Perruche  a  ventre  jaune  .PsU-. 

un  dèihi-collier  bleu  ^  rémiges  et  ban-  tacus  flavigaster ,  Temm.  ;  Psiltacus 

des  des  tectrices  alaires  bleues,  de  Brownii y  Levaill.  ,  a,  pi.  80.  Par- 

mème    que  les    rectrices  latérales  ;  ties  supérieures  d'un  brun  olivâtre , 

parties  inférieures  d'un  noir  pourpré;  varié  de  bleu;  sommet  de  la  tête, 

Dec  et  pieds  bruns.  La  femelle  a  les  côtés  du  cou   et    parties    inférieu- 

parUeis  supérieures  brunes;  les  in-  res  d'un   jaune  oUvâtre;    tectrices 

tériéUrée  vertes  et  le  croupion  bien.-  alaires  bordées  de  bleti  ;  rémiges  ter-: 
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miaëes  de  noir  ;  rectrices  inlermé-  L.  ;  Bufl',  pi.  enl.^  791 ,  fig.    1  j  Le- 

diaires  d'un  vcrl  olive  $  les  latérales  vaill.  ,  1 ,  fol.  69.  ïêle  et  cou  verts; 

bleues  5    front    rouge  j     moustaches  scapulaires  et  rémiges  d'un  noir  bi  û- 

bleues  3   bec  blancÊaUrej  pieds  gris,  nâtre  ;  grandes  tectrices  alaires  jau- 

Taille,  quatorze  pouces.  De  TAus-  nés,  bordées  et  terminées  de  bleu; 

tralasie.  recuices  violettes ,  avec  une  bande 

Perruche  verte  a  bec  bleu.  V.  noire  près  de  reitréiiiilé  ,  les  deux 
Perroquet  a  calotte  rouge.          *  inlermédiaires    unicolores  ;    parties 

Perruche  verte  ei  rouge.    /^.  supérieures  d*un  vert  pâle;  bec rou- 
Perroquet  du  Japon.                         .  ge  ;  pieds  bruns.  Taille ,  cinq  pouces. 

, Perruche  zonaire,  Psittacus  zo-  Dte  l  Amérique  méridionale. 
narius  ,    Shaw  ;   Psittacus    i^iridis ,  Psittacule    a   bandeau    rouge. 
Kuhl.  Plumage  vert ,  à  rexceplion  de  C'est  une  Perruche, 
la  tête ,  de  la  face  et  des  rémiges  ,qui  Psittacule  de  Batavia.  F^.  Psit- 
sont  noires;   demi-collier  et  bande  tacule  aux  ailes  variées  de  noir. 
abdominale  jaunes;    bec  et    pieds  Psittacule  de  Barraband  ,  P«7- 
gris.    Taille,    dix-sept    pouces.    De  tacus  Barrabaiidi  ^  Kuhl;  Le  vaill. , 
l'Australasie.  a  ,  pi.  i3^.  Plumage  d'un  vert  bril- 
1 1 1    Psittacules.  ^^^^  *  *^^®»  haut  du  cou  et  partie  de 
*  '  *  la  gorge  noirs ,  avec  une  lai  ge  mous- 
Queue  beaucoup  plus  courle  que  tacne  d'un  jaune  souci  ;  poitrine  et 
le  corps  ,  arrondie  ou  pointue;  face  devant  du  cou  cendrés;  poignet  et 
emplumée  ;  point  de  huppe  ;  corps  jambes    d'un    jaune   doré  ;  rémiges 
peu  volumineux.  d'un  bleu  noirâtre,  bordées  de  vert.; 

fsiTTACULE  AUX  AILES  BLEUES.  ^.  tectrices  alaires  supérieures  bleues; 

Psittacule  Toui-Eté.  les  inférieures  rouges  ;  rectrices  ver- 

PsiTTACULE  AUX  AILES  ébieraudes,  tes  ,  terminées  de  bleu  ;  bec  et  pieds 

Psittacus  pernalis ,  Kuhl.  Parties  su-  noirâtres.  Taille  ,  six  pouces  et  demi, 

périeures  d'uû  vert  brillant  ;  les  in-  Du  Brésil. 

férieures  d'un  vert  jaunâtre;  crou-  Psittacule CAÏCA,P5i//ac^/5 pÂ/ca- 

pion  et  tectrices  cauaales  supérieures  tus^  L.;  Buô*.,  pi.  eul.  744;  Levaill., 

]«ouges;  gorge  variée  de  rouge;  des-  a,  pi.  1 53.  Parties  supérieures  vertes; 

sous  des  rectrices  bleuâtre;   bec   et  rémiges  d'un  bleu  foncé ,  bordées  de 

pieds  gris.  Taille ,  cjuatre  pouces  et  vert  ;    tectrices  alaires  vertes ,  bor- 

demr.  De  l'Australasie.  La  femelle  a  dces  de  bleu;  tête,  partie  du  cou  et 

la  gorge  toute  verte.  de  la  gorge  noirâtres;  haut  du  cou 

Psittacule   aux  ailes  noires  ,  en  dessus  d'un  jaune  orangé;  rec- 

Psittacus  indicus,  L.  ;  Psittacus  mi-  trices  vertes  ,  terminées  de  bleu  ;  poi- 

nor,  Latli.  ;  Psittacus  asiaticus  fEdyr.  trine  et  devant  du  cou  d'un  brun  oli- 

Parties  supérieures   d'un  vert  obs-  vâtre;   bec  rougeâtre;   pieds   noirs, 

car;  tête  et  cou  d'un  vert  sale,  avec  Taille,   sept   pouces.  La   femelle  a 

quelques  nuances  rouges  ;  croupion  la.   tête    d'un  vert  noirâtre.    De    la 

et  tectrices  caudales  supérieures  a  un  Guiane. 

rouge  pourpre;  parties   inférieures  Psittacule  a  collier,  P«///ac^5 

d'un  bleuverdâtre;  gorge  bleue;  poi-  torquatusy  Gmel.  ;  Psittacus  strepto- 

trine  et  abdomen  verdâtres;  extré-  pàorus ,  Desm.  Parties     supérieures 

mité  des  rémiges  noirâtre;  bec   et  d'un  vert  foncé;  les  inférieures  d'une 

pieds  rougeâlres.  Taille,  cinq  pou-  nuance  plus  pâle;  un  large  collier, 

ces.  La  femelle  a  le  sommet  de  la  tête  varié  de  noir  et  de  jaune   dans  le 

d'un  bleu  verdâtre.  De  l'Inde.  mâle ,  de  bleu  et  de  noir  dans  la  fe- 

PsiTTACULE  AUX  AILES  d'ob.    F",  mclle  ;  bec  et  pieds  uoirs.  Taille ,  ciuq 

Perruche  aux  ailes  variées.  pouces.  De  l'Inde. 

Psittacule  aux   ailes  variées  Psittacule  Coulacissi  ,  Psittacu$ 

DE  noir  y  Psittacus   melanopterus ,  jphilippensis ,  Kuhl  ;  Psittacus  gaigu- 
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lus,  var.  ;   Lalh.  ;  Psiilacus  minor  ^  sommet  de  la  tête  bleu  ;  face  ,  devant 

Lath.  ;  Buff. ,  pi.  eni.  5ao.  Plumage  du  cou  et  tache  abdominale  rouges  : 

dHQ  vert  obscur;   front,  croupion  abdomen  d'un  bleu  violet;  dessous 

et  tectrices  caudales  supérieures  rou-  des  rectrices  jaune;  bec  et  pieds  gris, 

ges ,  de  même  que  la  poitrine  chez  le  Taille ,  sept  pouces.  De  TAustralasie. 

mâle;  rémiges  et  rectrices  bleues  en  Pbittaciilk  grise,   Psiilacus  ca-- 

dessous;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille,  nus  y  L.  ;Buff.,  pi.  enl.   791.  Tête, 

quatre  pouces  et  demi.  Des  Philip-  cou  et  poitrine  d  un  gris  blanchâtre, 

pines.  nuancé  de  violet;  croupion  vert  ;  ré- 

Psitt ACULE  A  cou  ROSE , /'5///flC£/5  migcs  d'un  vert  brunâtre  de  même 

/i05e/co///5,  Vieill.  Parties  supérieures  crue  les  tectrices  supérieures  ;  les  in~ 

vertes;  lesinférieurcs  jaunâtres  ;som-  fericures    noires;    rectrices  vertes, 

met  de  la  tête  et  sourcils  rouges;  joues,  avec  une  bande  noire;  parties  infé- 

gorge  et  devant  du  cou  roses;  crou-  rieures  d'un  jaune  veroâtre;  bec  et 

pion  bleu;  tectrices  caudales  supé-  pieds  cendrés.    Taille,  cinq  pouces 

rieures   rouges  ;    rectrices  iutermé-  et  demi.  De  Madagascar, 

diaires  vertes  ;  les  latérales  bleues  ,  Psitt aoule  a  oorob  jaune.    V. 

avec  une  bande  noire;  bec  et  pieds  Psittacule Toui. 

rougeâtres.  Taille  ,  cinq  pouces.  Du  Psitt acu le  a  gros-bec  de  la  Chi- 

cap  de  Bonne-Espérance.  ne.  T^.  Perroquet  a  gro8*bec. 

PSITTACULE  A  COU  BOUX.    P".  PeR-  PsITTACULE    HUPPÉE.     K,    PsITTA- 

BOQUET  DOUTEUX.  CULE  FRINOILLAIRE. 

PsITTACULE  a  cuisses  BOUGES.  F'.  PsiTTACULE  INCERTAINE,  PsUtaCUS 

Perboquet  de  Batavia.  incerius ,  Kuhl.  Plumage  vert;  som- 

PsîTTAcuLE  DE  Desmarest  ,  Psli^  met  de  la  tête  et  croupion*  bleus  ; 

tacUê    Desmarestii ,    Lesson.   Parties  barbes  internes  des  rémiges  noires  ; 

supérieures  d'un  vert  foncé  brillant;  tectrices  alaircs  supérieures  bordées 

front  d'un  rouge  ponceau;  sommet  de  jaunâtre,  les  inférieures  rouges  ; 

de  la  tête  orangé;  une  tache  bleue  bec  brunâtre;    pieds  noirs.   Taille, 

sous  l'œil;  rémiges  bordées  de  jaun^,  cinq  pouces.  De  Tlnde. 

avec  les  barbes  internes  noires  ;poi-  Psittacule  a  joues  bleues.   F'. 

trine  traversée  par  une  large  bande  Perroquet  a  dos  noib  et  jaune. 

bleue  qui  en  précède  une  plus  étroite  Psittacule   de   Kuhl,  Psittacus 

et  pourprée  ;  flancs  variés  de  blanc  et  Kuhlii  y  Desm.    Parties  supéiieures 

de  jaunâtre    qui  est  la  nuance  des  d'un  vert  jaunâtre;  sommet  de  la  tête 

autres  parties  inférieures^  bec  et  pieds  d'un  vert  brillant  ;  plumes  occipitales 

noirs.  Taille ,  huit  pouces  et  demi,  susceptibles  de  se  relever  en  huppe , 

De  TAustralasie.  d'un  pourpre  violet  ;  joues ,  gorge  et 

Psittacule  X.  dos  noir  ,  Psittacus  poitrine  rouges  en  entier  ou  seule- 

melanotus ,  Kuhl  ;  Psitt,  erythrurus ,  ment  en  partie  ;  abdomen  rouge  tra- 

Pr.   Maic.  Neuw.  Plumage  vert  avec  versé  par  une  bande  violette;  anus 

le  dos,  les  scapulaires  et  le  croupion  jaune;  bec  et  pieds  rouges.  Taille, 

noirâtres  ;  poignet  rouge  ;  rectrices  sept  pouces.  De  l'Océanique, 

d'un  roux  pourpré  traversées  d'une  Psittacule  de  Malacca  ,  Psilta^ 

bande  noire,  les  deux  intermédiaires  eus  malaccensis^  Lath.  Sommet  de 

vertes ,  terminées  de  noir;  abdomen  la  tête,  croupion  et  tectrices  caudales 

varié  de  vert  et  de  gris  ;  bec  et  pieds  supérieures  bleus;  dos  d'un  gris  noi- 

noirâtres.    Taille,  six    pouces.    Du  râtre  ;   tectrices   alaires  supérieures 

Brésil.  bordées   de  jaune  ,    les  inférieures 

Psittacule  fringillaire ,  Psit-  rouges;  face  et  cou  postérieur  d'un 

tacus  fringillaceus ,  L .  ;  Psittacus  por-  blanc  cendré  ;  parties  inférieures  j au  - 

phyrocep/talus ,  Shaw  ;  Psittacus  pi-  nâtres  ;  bec  rouge  ;  pieds  gris.  Taille  , 

pillans ,  Lath.  ;  Psittacus  austrtUis ,  six  pouces. 

Gmel.    Parties  supérieures    vertes;  Psittacule  microptâbe  ,  P^iZ/o^ 
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cua  micropierus ,  Kuhl.  Parties  supé-  avec  une  bande  noire  et  terminées  de 

rieures  noirâireâ;  tête,  cou.  bande  bleu,  les  quatre  intermédiaires  ver- 

trcinsversale    des    ailes  et  abdomen  tes;  bec  et  pieds  cendrés.  Taille,  sept 

jaunâtres;  grandes  rémiges  noires  ,  pouces.  Guiane. 

les  autres  d*uB  vert  foncé  j  une  raie  Psittacule  Pygmée.  K.  Perro- 

lilas  sur  les  rcctrices  ;  bec  et  pieds  quex  Pygmée. 

gris.  Taille,  six  pouces  et  demi.  Des  Psittacule  pose  gorge,  r.  P»nv 

MoluqueS.  TACITLE  A  cou  rose. 

PSITTACULE    D  OtAITI  ,     PsittùCUS  PsiTTACULE  ROUGE  A  QUEUE  VEK- 

taiiianus,  L.;  Psiitacua  porphyrio,  ^E.  ^.  Perruche  Langlois. 
Shaw  ;  Buff. ,  pi.  enl.  455 ,  fig.  a }  ^  >  ^ 
Levaill.,  1,  pi.  65.  Plumage  Vun  «^"'^^^^^^  ,^^^?^^^'^  "/ï?^*  ' 
bleu  foncé ,  avec  là  face  ,  la  gorge  et  P^^t^c^cus  Sancti^Thomœ ,  Kuhl.  Par- 
le devant  du  cou  blanca^  bec  et  pieds  fies  supérieures  d  un  vert  clair ,  les 
rougeâtres.  Taille,  cinq  pouces  et  inférieures  d  un  vert  jaunâtre;  rec- 
jgjjjj                  '              ^  trices  presque   brunes    en    dessous 

PsiTTACULE  Dsa  Palmiers.  C'est  vers  l'extrémité;  bec  jaunâtre;  pieds 

une  Perruche.  S*^*  Taille ,  quatre  pouces  trois  li- 

Petite  PsiTTACULE  DE  GuiNiB.  V,  S^es.  Amérique  méridional^. 

PsiTTACULE  A  TÊTE  ROUGE.  PsiTTACULE  SIMPLE  ,  PsittùCUS  sim- 

Petite  Psittacule  de  l'île  de  />/e.r,  Kuhl.  Parties  supérieures  ver- 

LuçoN.   F'.  PsiTTACULE  AUX  AILES  tcs ,  les  inférieures  d'une  nuance  plu» 

YAEiiss  DE  NOIR.  claire  ;  bec  et  pieds  grisâtres.  Taille, 

Petite  Psittacule  des  Indes,  y.  quatre  pouces  et  demi.  DeTAustra- 

FsilTACULE  AUX  AILES  NOIRES.  laSÎe. 

Petite  Psittacule  de  Madagas-  Psittacule  solitaire.  F".  Pehro- 

OAR.  F".  Psittacule  grise.  j^uet  solitaire. 

Petite  Psittacule  de  Malaoca.  Psittacule  sourde  ,  Pw/Zacw*  ««r» 

F.  Psittacule  de  Malacca.  dus  ^  Kuhl  ;  Psittacua  ochruntSy  Pr. 

Petite  Psittacule  de  la  Nou-  Max.  Parties  supérieures  d'un  vert 

telle-Galles  du  sud.  F,  Perru-  foncé ,  les  inférieures  d'un  vert  moins 

càE  A  face  ROUGE.  intense  ;  face  d'un  jaune  bleuâtre; 

PsiTTACUiiE  PmGY,  PaiUocua  Phir-  rémiges  terminées  de  noirâtre  ;  des- 

gy  y  Kuhl;  Levaill.,  i,  pi.  64.  Som-  sus  et  côtés  du  cou  d*un  vert  glau- 

met  de  la  tête  d'un  bleu  foncé  viola-  que;  rectricea  d'un  roux  jaunâtre, 

tre,  de  même  que  l'abdomen  et  les  bordées  et  terminées  de  noirâtre,  les 

jambes;  rémiges ,  tectrices alaires su-  deux    intermédiaires  vertes;  bec  et 

périeures ,  croupion  et  rectrices  d'un  pieds  gris.  Taille,  sept  pouces.  Du 

vert  brillant  ;  un- large  collier  d'un  Brésil. 

roug#  violet;  joues,  gorge,  devant  Psittacule  deSparmann,  PaU- 

du  cou,  poitrine,  abdomen  et  sca-  tacus  Spannannii ^  Kuhl;  Levaill.,  i, 

puU  ires  rouges;  bec  brunâtre  ;  pieds  pi.  66..  Plumage  d'un  bleu  foncé; 

jaunâtres.  Taille  ,  sept  pouces  et  de^  bec  et    piecjs   rouges.  TajUe,   cinq 

mi.  De  l'Océaniç.  pouces  et  demi.  De  l'Océanie. 

Psittacule  des  Philippines.  F,  Psittacule  a  tête  bleue  ,  Pw7/a- 

Psittacule  Goulacissi.  cua  gaJgulua ,  L.;  Buff.,  pi.  eql.  190 , 

Psittacule  pourprée  >  Paittacus  fig.  a.  Plumage  d'un  vert  brillant  ; 
purpumtua ,  Lath.  Parties  supérieures  tache  sur  le  sommet  de  la  tête  et  des- 
vertes ,  les  inférieures  jaunâtres  ;  tête  sous  des  l'ectrices  bleus  ;  un  de- 
et  cou  postérieur  d'un  brun  cendré  ;  mi-collier  orangé  ;  croupion  ,  tectri- 
poigpet  et  croupion  bleus  ;  scapulair  ces  caudales  supérieures  et  tache  pec- 
res ,  rémiges  et  tectrices  alaires  d'un  torale  d'un  rouge  pourpré  ;  bec  et 
noir  brunâtre,  bordées  de  vert;  rec-  pieds  noirâtres.  Taille,  quatre  pou- 
tricflS  d'un  rouge  pourpré  brillant ,  ces  trois  lignes.  Des  Moluques. 
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PsiTTACULE  A  têt£  GRISE.  F'.  PsiT-  noir  bleuâde  j  en  partie  bordccs  de 

txcvjjE  GRISE.  jaune;  extréniitë  des  reclrices  bleue; 

PsiTTACULE  A  TÊTE  BOUGE,  PsUld'  poili'iuc  d'im  iMunc  olivâtre}  bec  et 

eus  pallarius ^  L.;  BujQT.,  pi.  enl.  60.  pieds  gris.  Du  Brésil. 
Plumage  vert}   sommet  de  la   tête, 

face  et  gorge  rouges  ;  croupion  bleu;  TTTr  Perroquets  proprement  dits, 

rectmes  rouges,  termmées  par  une  q^^^^  ^^^^^^  ^^  ^^^^      j^  ^^^ 

baode  noive  et  verte;  tectrices  suba-  ^^^ixxsie  et  crochu;  face  emplumée; 

laires  noires  ;  bec  rougeâlre  ;    pieds  ^orps  épais .  robuste, 

gris.  Taule ,  cmq  pouces.  U  Alnque  ^     ^ 

et  des  Moluques.  Perroquet  accipitrin  ,  Psil/acus 

PsiTTACULE   SosovÉ.     C'est     une  accipittiaus ,  var. ,  L.  ;  Psiitacus  co^ 

Perruche.  ronatus  ,    Omet.  ;  Psiitacus  CMtsii  , 

PsiTTACULE  Toui,  Psiuacus  Tut,  Shaw;  Buff. ,  ni.  enl.  526.  Plumage 

L.;  Buff.,  pi.  enl.  456,  f.  j;LevaiU.»  vert;  sommet  de  la  tête  d'un  jaune 

1,  pi.  70.  Plumage  vert  avec  une  ta-  brunâtre ,  varié  de  diverses  nuances 

che  sur  le  sommet  de  la  tête ,  et  deux  de  jaune  et  de  brun  ;  nuque  garnie 

près  des  yeux  jaunes  ;  bec  et  pieds  de  plumes  effilées  d'^un  brun   rou- 

Drunâtres.  Taille,    six   pouces.    De  geâtre,  terminées  de  bleu;  dessous 

Carenne.  des  rémises  et  des  rectrices  brun  ; 

PsiTTACULE  Toui-ÉTi  ,  Psii/Gcus  poitrine  d'un  brun  pourpré;  milieu, 

parseainué ,  L.  ;  Buff,  pi.  enl.  455  ,  du  ventre  d'un  rouge  brun  ;  abdomen 

tig.  1.  Parties  supérieures  veites  ,  les  et  flancs  verts;  bec  et  pieds  noirâtres, 

inférieures  d'un  vert  jaunâtre  ;  crou-  Taille ,  quinze  pouces.  Amérique  mé- 

pion  et  tectrices  alaires  bleus  ;  bec  et  ridionale. 

pied^  gris.  La  femelle  n'a  point  les  Perroquet  a  ailes  couleur  de 

nuances    bleues    aussi    prononcées.  tv,v  ,  PsiUacus  pyrrhopierus,  Uth. 

Amérique  méridionale.  Plumage   vert;,  sommet  de   la    têt^ 

PsiTTACULE  Toui  A  QUEUE  POUR-  foleu  ;  épaulettes  et  tectrices   suba- 

PRiB.  r.  PsiTTACULE  POURPRÉE.  lajres  Orangées  ;  bec  et  pieds  noirs. 

PsiTTACULE  Toui-Para.  V.  Per-  jaillc ,  treite  pouces.  De  l'Océanie. 

BUCKB  30A0VÉ 

PsiTTACULE  *    TOUI  -  TlRICA .      ^.  P^T^ROQUET  A  AILES  JAUNES  ,  P«i/- 

PeRROQUET  TlRlCA.  '?^"*   ^^'"'•^  >    y»«î*l-    VéTXx^S    supé^ 

PsiTTACULE  Tui.   r.  PsiTTACULE  neures  vertes ,  les  inférieures jaunâ- 

2'oui  très;  petites  tectrices  alaires  jaunes, 

PsiTTACULE  DE  Van-Swindern  ,  *««  graudcà  bleues  ainsi  que  le  poi- 

Psittacus  Van-Suindernianus  ,  Kuhl.  8"?^  '  *^«^  g"* î  P;«^,»  .^^""«-  ^/}^}^  » 

Sommet  de  la  tête,  joues  et  nuque  ^"j"^®  P°"^«*-  Amérique  méridio- 

d'un  vert  brillant;  un  demi-collier  "**1^' 

noir;  dos  et  ailes  d'un  vert  obscur  ;  Perroquet  Amazone,    Psiitacus 

croupion  et  tectrices  caudales  supé-  a/7zazo/ï/c2/«,Lath.;  Psittacus  ochrop- 

rieures   bleus  ;  face  et  parties  infé-  terus  ,  Gmel.  ;  Psittacus  barbadensis , 

lieurcs   d'un  vert  jaunâtre;   cou  et  Gmel.;    Psittacus  poikilorhynchus  ^ 

poitrine  jaunes  ;  rémiges  noires,  bor-  Shaw  ;  Psittacus  aurora^  L.;  Psitta^ 

dées  de  vert;  rectrices  rouges  à  la  eus  luteus ,  Gmel.;  Psittacus  para- 

base  ,  vertes  à  l'extrémité  avec  une  disif  L.  ;  Buff.,  pi.  enl.  336  ;  Levail. , 

bande  noire  ;  bec  et  pieds  gris.  Taille ,  a,  pi.  84,  90,  98,  98   bis  et    iSy. 

cinq  pouces.  D'Afrique.  On  voit  par  cette  simple  synonymie  , 

PsiTTACULE  VAUTOURINE,  P6i//actt5  Combien  cette  espèce   est  sujette  à 

pulturinus  ,  Kuhl.  Plumage  d'un  vert  varier  ,  puisque  tous  les  auteurs  s'y 

brillant;  tête  chauve  et  noirâtre;  un  sont  mépris  au  point  d'en  faire  sept 

collier  jaune;  cou  postérieur  noirâ-  ou    huit,    indépendamment    de   ce 
tre;  poignet  orangé;  rémiges  d'un    qu'ils  admettaient  encore  comme  va- 
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riétës.  Plumage  d'un  vert  brillant  ;  bleue;  rémiges  bleues ^  tectiices  alai- 
un  bandeau  bleu  sur  le  front  j  tour  res  variées  de  rouge  ;  rec  tri  ces  vertes, 
des  yeux,  joues,  gorge  et  bas  des-  variées  de  rouge  et  terminées  de  jau- 
jambes  jaunes;  poignet ,  petites  tec>  ne;  bec  gris  avec  une  bande  rouge; 
triées  alaires  ,et  bariDes  internes  des  pieds  rougeâtres.  Taille ,  treize  pou- 
rectrices  rouges  ;  bec  noirâtre;  pieds  ces.  Du  Brésil, 
blanchâtres.  Taille,  quatorze  pou-  Perroquet  brttn  ou  brunâtre, 
ces.  La  femelle  a  du  jaune  sur  le  de-  PsiUacus  sordidus  y  L.  Parties  supë- 
vant  de  la  Icle  et  le  poignet  vei*t.  rieures  d'un  vert  brunâtre;  sommet 
Quelques  variétés  ont  le  vert  plus  ou  de  la  tête  et  scapulaires  d'un  brun 
moins  varié  de  jaune  et  quelquefois  plus  décidé;  joues,  côtés  du  cou. 
entièrement  remplacé  par  cette  cou-  ailes  et  queue  vertes;  gorge  et  bord 
leur ,  quelquefois  aussi  avec  les  plu-  externe  des  rectrices  latérales  bleus; 
mes  jaunes  bordées  de  rouge  ;  le  parties  inférieures  d*un  brun  pour- 
bleu  termine  ou  borde  les  plumes  pré  ;  bec  jaunâtre  varié  de  rouge  ; 
des  ailes  et  de  la  queue;  enfin  à  pieds  bruns.  Taille,  douze  pouces, 
toutes  ces  nuances   peut  encore  se  Du  Brésil. 

joindre  plus   ou    moins  de   rouge.  Perroquet  Caioa.  C'est  une  Per- 

Amérique  méridionale.  ruche. 

Perroquet  d  *  Amboine  .  y,  Perro-  Perroquet  a  calotte  bleub  ,  Pu:- 

QUET  A  calotte  BLEUE.  tacus  gramineus  ^  L.  ;  Buff.,  pi.  enl.  • 

Perroquet  d'Amérique.  F.  Peh-  862;  Levaill.,  a ,  pi.  191.  Parties  su- 

roquet  Bouquet.  périeures  d'un  vert  brillant,  les  in- 

Perroquet  d'Angole.  ^.  Perru-  férieures  d'un  vert  jaunâtre  ;  sommet 

cue-Ara  solsticiale.  de  la  tête  et  rémiges  bleus  ;  mousta- 

Perroquet    Aôurou  -  Couraou  ,  ches  noires  ;  rectrices  latérales  bleues  ; 

PsiUacus  œslwuSy  L.;  PsiUacus  agi^  dessous  de  la   queue  jaunâtre;  bec 

Us,  L.  ;  PsiUacus  yJourou ,    Shaw.  rougeâlre;  pieds  bruns.  Taille, seize 

Parties  supérieures  d'un  vert  terne  ;  pouces.  Des  Moluques. 

sommet  de  la  tête  jaune  ,  varié  de  Perroquet  a  camail  bleu  ,  Psii- 

bleu  sur  le  front;  sourcils  d'un  bleu  tacus  mens/ruus ,  L.  ;  Bufif.,  pi.  enl. 

vif;  joues  d'un  jaune  orangé;  rémi-  384;  Levaill.,  2  ,  pi.  ii4.  Parties su- 

ges  noirâtres  à  l'extrémité;  grandes  périeures   d'un   vert   jaunâtre  bril- 

tectrices  alaires  terminées  de  bleu  et  tant;    tête,  cou    et  poitrine  bleus  ; 

bordées    d'orangé  ;    rectrices  vertes  ventre   et  abdomen  verts  ;  tectrices 

eu  dessus,  rougeâtres  en   dessous,  caudales  inférieures  rouges;  bec  brun, 

terminées  de  jaunâtre,  les  latérales  tacheté  de  rouge;  pieds  gris.  Taille, 

bleues  extérieurement;   bec  jaune,  huit  à  neuf  pouces.  Amérique  raéri- 

noir  à  la   pointe  ;    pieds   d'un    gris  dionale. 

bruta.  Taille,  douze  pouces.  De  la  Perroquet  a  capuchon  jaunâtre. 

Guiane.  f^.  Perroquet  Amazone. 

Perroquet  a  bandeau  rouge.  F".  Perroquet  de  la  Caroline.  C'est 

Perroquet  a  tête  blanche.  une  Perruche. 

Perroquet  des  Barbades.  F".  Per-  Perroquet  de  Cayenne.  /^.  Per- 
roquet AOUROU-COURAOU.  HOQUET  ArAOU-CoURAOU. 

Perroquet  a    bec    couleur    de  Perroquet  cendré,  PwV/ac«5ery- 

8ANG.  C'est  une  Perruche.  Mflcw*,  L.  ;  Buff.,pl.  enl.  3ii;Le- 


PeivRoquet  BLANCHATRE.  ^.  Per-    vaill.,  2,  1)1.  99,  100,  101,  102  et 

le  plumage  d'un  gris  cen- 
Pbrroquet    Bouquet  ,    PsiUacus    dré  plus  ou  moins  clair  à  l'exception 


ROQUET  Meunier.  io3.  Tout 


Bouqued ,  Kuhl  ;  PsiUacus  cœruiei'^  de  la  queue  qui  est  rouge  et  queîque- 

fronSf  Shaw;  Levaill.,  2,  pi.  i3.5.  fois  brunâtre;  du  ventre  qui  est  blan- 

Parties  supérieures  d'un  vert  pur,  les  châtre  et  de  l'extrémité  des  rémiges 

inférieures  d'un  vert  jaunâtre;  face  qui  est  noirâtre;  membranes  des  yemt 
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et  du  lorum  blaDchfttres ,  paraissant  p^rieures  d'un  vert  fonce;  sommet  de 

recouvertes  d'une    poussière    ëcail-  la  tête  et  nuque  d'un  yert  bleuâtre  ; 

leuse;   bec   et   pieds  noirs.   Taille,  face  bleue  variée  de  rougeâtre;  rëmi- 

treize  pouces.  D  Afrique.  Il  y  a  des  ses  d'un  bleu  noirâtre  ;  poignet  borde 

variëtâ  dont  le  plumage  est  varie  de  de   rouge;    parties   inférieures   lilas 

rouge.  avec  le  bord  des  plumes  noirâtre  ; 

PiRBOQUET  DE  LA  Chine.  V.  PER-  rectrices  d'un  vert  pourpré  ;  tectri- 

ROQxrET  A  FLANCS  ROiTOES.  CCS  caudales  inférieures  jaunes  ;  bâc 

Perroquet  des  Cierges,  Psittacus  blanchâtre  ;  pieds  gris.  Taille ,  douze 

Cactorunif  Kuhl.  Parties  supérieures  pouces.  Du  Mexique, 

vertes  ;  sommet  de  la  tête  et  cou  pos-  Perroquet  a  facerouob.  F'.  Per- 

térieur  bruns;  côtés  de  la  tête  ver-  roquet  a  tète  blanche.  On  a  aussi 

dâtres  ;  rémiges  bordées  et  tenninées  donné  ce  nom  au  Perroquet  A  joues 

de  bleu  ;  devant  du  cou  d'un  brun  bleues. 

olivâtre  ;  poitrine  et  abdomen  oran-  Perroquet  face  de  bleu.  f^.  Per-. 

gés;  bec  et  pieds  gris.  Taille,  onze  boquet Bouquet. 

pouces.  Du  Brésil.  Perroquet  a  flancs  rouges, P5</- 

Perroquefoe  Cocho.  F",  Perro-  iaci/s  sinensis,  L.  ;  Psittacus  Sonne^ 

QUET  MEXICAIN.  ra/i ,  Gmel.;  Buff.,  pi.  enl.  5i4  ;Le- 

Perroquet  a  collier  des  Indes-  vailL,  a  ,  pi.  iSa.  Tout  le  plumage 

Orientales.  F,  Perruche-Sagitti-  d'un  vert  lustré  éclatant ,  à  l'exoep- 

FÈRE  d'Alexandre.  tion  d'une  grande  plume  rouge  sur 

Perroquet  a  cou  brun  ,  Psittacus  les  flancs  et  des  barbes  internes  des 

fuscicolUs  ^lL\xh\.  Parties  supérieures  tectrices  alaires  qui  sont  également 

vertes  ;    sommet  de  la  tête  rouge  ,  rouges  ;  base    des    rectrices  rouge , 

ainsi  que  le  poignet  et  la  face  interne  l'extrémité  jaunâtre;  mandibule  su- 

des  jambes;   cou  brun;   rémiges  et  périeure   rouge  ,  l'inférieure  et  les 

rectrices  brunâtres;  bec  blanchâtre;  pieds  noirs.  Taille,  quinze  pouces, 

pieds  gris.  Taille,  quatorze  pouces.  Des  Moluques. 

Perroquet  couleur  DE  FrAne.  f^.  Perroquet   a  franges    blbubs. 

Perroquet  cendré.  C'est  une  Perruche. 

Perroquet  a  crête  blanche.  /^.  Perroquet  a  franges  souci  ,  Psit- 

Kakatoès  a  buffe  blanche.           .  tacus  Leuailianiii ,  La  th.  ;  Psittacus 

Perroquet  de  Cuba.  a^.  Perro-  infuscatus,  Shaw  ;  Psittacus  flama" 

QUET  Amazone.  niceps  ,    Bechst.  ;    Psitiacus  cafer , 

Perroquet   demi- Amazone.  F,  Licht.  Tête,  cou  et  poitrine   d'un 

Perroquet  Tarabé.  brun  olivâtre;  manteau  et  tectriceB 

Perroquet  de  Saint-Domingue,  alaires  d'un  vert  foncé ,  bordés  de 

F".  Perroquet  vineux.  jaune  oraneé  ;   rémiges  et  rectrices 

Perroquet  de  Dufresne  ,  Psitta-  orunes  bordées  de  vert  ;  le  reste  des 

eus  Dufresnianus ^  Kuhl.  Parties  su-  parties  inférieures  d'un  vert  lustré; 

périeurès  vertes  ;  sommet  de  la  tête  bec  blanc  ;  pieds  gris.  Taille,  douze 

rouge  ;  face  et  gorge  bleuâtres  ;  joues  pouces.  Du  cap  de  Bonne-Espérance. 

i'aunes;  extrémité  des  rémiges  bleue;  Perroquet    fringillaire.    C'est 

>ase  des  tectrices  alaires  rouge;  rec-*  une  PsittacuJe. 

trices  rayées  de  rouge  et  terminées  de  Perroquet  a  front  blanc  ,  Psit- 

i'aune;  abdomen  varié  de  rougeâtre;  tacus  albifrons ,  Lath.  Sommet  de  la 

)ec  et  pieds  gris.  Taille,   quatorze  tê le  blanc;  un  cercle  de  plumes  rou- 

pouces.  Amérique  méridionale.  ges  autour  des  yeux;  oreilles  noires; 

Perroquet  a  épaulettes  jaunes,  joues  jaunes  ;  rémiges  variées  de  rou- 

F".  Perroquet  Amazone.  ge  à  leur  base  et  terminées  de  bleu  ; 

Perroquet  a  face  bleue  ,  Psitta-^  rectrices  d'un  vert  jaunâtre  ;  bec  et 

eus  hat^anensis  y  L.  ;  Bu^l,  pi.  enl.  pieds  gris.  Taille,  neuf  pouces.  Aroé- 

3<K>;  Levain.,  a ,  pi.  laa.  Parties  su-  rique  méridionale. 
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PBaaoQVST  A  FRONT  ROUOE.    V-  rëmigcs  ;  teotrices  alaires  lisérëes  de 

Perroquet  A  iou£S  RLEUJEs.  jaune;    première    reclrice    latérale 

Perroquet  d^  Geoffroy  ,  IPsitt'a^  oleue  ,  la  secoude  rouge ,  les  autres 

cu%  Geoffroy i ,  Kuhl  ;  Psitiacus  per-  vertes ,  termiuëes  de  jaune  ;  bec  rose  ; 

soaafuSf  Shaw.  Plumage  d'uxi  vert  pieds  gris.  Taille ,  douze  pouces.  Du 

pâle  ;  sommet  de  ia  tête  bleu  ;  front  ^  Pérou. 

face  et  gorge  d'un  rouge  orangé  ;  bec  Perroquet   a  joues    oBANoiEs , 

rouge;  pieds  brunâtres.  Taille,  onze  PsiUacus  auiumnalis ,  L.  ;   Levaill., 

pauees.  La    femelle   a  les   nuauces  3,  pi.  m.  Parties  supérieures  ver- 

beaucoup    moins    vives.    Des    Mo**  tes^  les  inférieures  jaunâtres;  front 

luques.  rouge  ;  sommet  de  la  tcle  bleu  ;  ioues 

Perroquet  a  gorge  rouge  de  la  orangées  ;    rémiges  rouses  ,    bleues 

Jamaïque.  ^.  Perroquet  Sassehé.  aux   deux   extrémités;  bec    jaune; 

Grand  Perroquet  bleu.  P^,  Ara  pieds    gris.    Taille ,    treize  pouces. 

Abarauna.  Du  Brésil. 

Grand   Perroqitet  vert  de  la  Perroquet  Xjanglois.  C'est  une 

NouvçlllE-Guinéje.  P^.  Perroquet  Perruche. 

A  FUINCS  rouges.  PeRROQUET  LeV AILLANT.  F'.  PsiT- 

Grand  Perroquet  vert  a  tète  tacule  Phigy  et  Perroquet  a  fran- 

Bleue.  P^,   Perroquet  a  calotte  ges  souci, 

bleue.  Perboquet  de  Luçon.  F".  Pbrbo- 

PeSROQUET  gris.    F.    PjWRQQUET  QUET  aux  AILES  CHAMARRÉES. 

CENDRÉ.  Perroquet  de  Macao.   F,  Ara 

Perroquet   de  Guinée  a  ailes  rougb. 

bouges.  F.  Perroquet  cendré  ,  var.  Perroquet  mah^le.    F-   Perro- 

Perroquet  de  Guinée  varié  de  quet  accipitrin. 

bouG(B.  F»  Perroquet  cendré  ,  var.  Perroquet  maïfouré  ,  Psittacus 

Perroquet  de  la  Havane.^,  melcmocephalus ,  L.;  Buft.  ,pl.  enl. 

Perroquet  a  face  bleue.  627 î  Levaill.,  a  ,  pi.  119  et  120.  Par- 

Perroquet  INDIEN  VERT  ET  Rou-  ties  Supérieure'^   d'un  vert   tendre; 

GE.  J^.  Perruche  a  gorge  rouge.  sommet  de  la  tête  noir  avec  une  ta- 

Perrqquet  Jaoo.  F.  Perroquet  che  verte  près  de  l'œil;  rémiges  npi- 

gendré.  râtres    avec   Içs   barbes   extérieures 

Perroquet  de  la  Jamaïque,  y.  bleues  ;  joues  et  cou  jaunes  ;   partie 

Ara  Macao.  inférieure  d'un  blanc  rougeâtre  ;  ab- 

Perro<^uet  Jandaya  ,    Psiitacus  domen ,  cuisses  et  tectrices  caudales 

Jandaya ,  L.  Plumage  vert;  tête,  cou  inférieures  d'un  jaune  terne  et  foncé  ; 

et  ventre  jaunes;  bec  et  pieds  noirs,  bec  blanchâtre;  pieds  bruus.  Taille, 

Taille,  douze  pouces.  Amérique.  huit  à  neuf  pouces.  Amérique  méri- 

Perroquet  jaune.  V,  Perroquet  dionale. 

Amazone.  Perroquet  mascarin.  C'est  une 

Perroquet  jaune  du  Brésil.  V.  Perruche. 

Perruche-Ara  sqlsticiale.  Perroquet  de  la  Martinique. 

Perroquet  jaune  de  Cuba.  V.  V.  Perroquet  a  tête  blanche. 

Pebroquet  Amazone.  Perroquet  MAxiMtLiEN,  Psilia- 

Perroquet    jaune   écaillé.    /^.  eus  Maximiilanus ,  Kuhl  ;  Psiitacus 

Perroquet  Amazone.  cyanurus  ,  Pr.   Max.  Plumage  d'un 

Perroquet  A  JOUES  bleues  ,  PmV-  vert  olivâtre;  tête  d'un  sris  verdâ- 

tacus    cyanotis  ^    Temm.  ;  PsiUacus  tre;  front  rouge  varié  de  brun;  face 

brasiliensis ,  L.  ;  Psiitacus  Oiuiumna-  verte  ;  des  reflets  blancs  sur  le  cou 

lis,  var.,  Lath.  Parties  supéiieures  et  la  poitrine;  rémiges  et  rectrices 

d'un   vert  brillant  ,  les  inférieures  intermédiaires    d'un   vert  hnUapt; 

d'aa  vert  jaun&tre;  face  d'un  rouge  reetrices  latér^lçs  bordées  de  bleu; 

éclatant;  joues  bleues,  ainsi  que  }es  tectrices  caudales  inférieures  rouges; 
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beoJtiUDàtre:  pieds  bruns.  Taille,  triées  s  ubulaires  et  reclrices  d'un  bleu 

neur  pouces.  Du  Brésil.  noirâtre  \  les  barbes  intérieures  de 

PtRBOQiTET   Mevnieh  ,  Pùltùcus  celle»-ci  et  partie  de  l'abdoraen  rou* 

pulverulentm ,  Gmel.  ;  Buff.,  pK  enl.  ses  ;  face  brunâtre;  côtés  du  cou  striés 

46 f  LevailL,  9 ,  pi.  91 .  Plumage  d'un  de  blanc  et  de  brun;  bec  rougeâtre  » 

vert   blancbâtre  ;    uue  petite    tacbe  pieds  gris.  Taille^  neuf  pouces.  L% 

|auoo  sur  le  front  ;  milieu  des  rémi-  iemelle  a  les  parties  inférieures  d'un 

ges  et  poignet  rouges  ;  les  premières  brunpourpré;)a  poitrine  d'une  nuan- 

terminées  de  bleuj  rectrices  vertes  ,  ce  plus  pâle;  les  ailes  et  le  dos  d'un 

bordées  da  bleu;  bec  et  pieds  gris,  brun  qui  ne  prend  une  nuance  de 

Taille,  quatorze  pouces.  Amérique  pourpre  plus  pale  ^u'â l'extrémité  des 

méridionale.  plumes.  De  la  Guiane. 

Pbiiboqu£T  mitre,  PdUacus  mi^  Perroquet  a  QUBVBcainiTB,PMV- 

Iraius,  Pr.  Max.,  Temm.,  pi.  color.  tacus  brachiurus^   7ainm.  Plumage 

307.  Plumage  vert  ;  sommet  de  la  tête  d'un  vert  clair  ;  une  ligne  menibra- 

et  nuque  d'un  rouge  foncé  ;  face ,  oç-  neuse  de  la  base  du  bec  à  l'œil  ;  base 

ciput  et  gorge  verts  variés  de  rouge;  des    rectrices    latérales    pourprée  ; 

rémiges  bleues  extérieurement ,  bor-  queue  courte  et  carrée  ;  bec  robuste , 

dées  de  vert  et  de  jaune  ;  poignet  gris  ,  ainsi  que  les  pieds.  Taille ,  huit 

bleu   de  même   que  l'extrémité  des  pouces.  De  la  Guiane. 

rectrices  ;  bec  jaunâtre  ;  pieds  bfuns.  Perroquet  a  queue  en  baqvbotx. 

Taille  y  sept  à  nuit  pouces.  Du  Brésil.  G  est  une  Perruche. 

Perroquet  Nestor  ,  Psittacus  Nés-  Perroquet  a  queue  rouob  ,  Pdê- 

fory  Itskth.;  Psùiocut  mendionaiiêfh'  fucus   erythrurus  ^   Ruhl.    Plutnage 

Parties  supérieures  brunes;  tête  cen-  vert,  avec  la  base  des  plumes  jau- 

dréa;  oreilles  couvertes  de  plumeseffi*  ne  et  la  bordure  noire  ;  bord  interne 

iées ,  iaunâtres  ,  boi  dées   de  brun  ;  des  ailes  rouge  ,  ainsi  que  Us  rectri- 

croupion  d'un  rouge  brun  ;  rectrices  ces ,  qui  est  en  outre  terminée  par 

brunes  ;  abdomen  varié  de  bi  un  et  de  une  bande  transversale  jaune;  som- 

rougeâtre ,  le  reste  des  parties  infé*  met  de  la  tète  et  joues  d'un  rouge 

rieiijreé  brun  ;  bec  grand  et  gris;  pieds  pourpré  ;  lorum  et  gorge  bleus  ;  bec 

noirs.   Taille  ,    quiuze    pouces.    De  et  pieds  sris.  Taille ,  quatorze  pou* 

l'Austfalasie.  ces.  Brésil. 

Perroquet  noir.   V,  Perruche  Perroquet  Radbea.    G'est   uue 

"Vas  A.  Perruche. 

Perroquet  noirâtre.  V.  Perro*  Perroquet  rougb  et  ve»t.   V. 

QUET  POURPRE.  PERROQUET  A  FLANCS  ROUGES. 

Perroquet  de  la  Nouvellb-Es-  Perroquet  Sabiasica.  V*  Pewo- 

PAONE.  P^.  Perroquet  brun.  qu^t  a  ventre  BI4EU. 

Perroquet  DELA  Nouvelle-Gui-  Perroquet  de  Saint-Domingue. 

NjfcE.    y .  PeBRUCIIE   a   bec   COULEUR  V'  PERROQUET  VINEUX. 

DE  SANG.  Perroquet  a  scapulaire  blbu. 

Perroquet  de  Paradis.  V.  Per-  V.  Perruche  tricolore, 

roquet  Amaïone.  Perroquet  Tauqa  ou  Tavoua, 

Perroquet  a  poitrine  blanche  PsiUacus  festivus  ^  L.  ;  Buff. ,  pi.  enl. 

DU  Mexique.   V,  Perroquet  Maï-  84o;  Levail.,  a,  pi.  199. PlMmage  vert, 

FOURi.  nuancé  de  blanc,  avec  le  bord  des 

Perroquet  poudra.  V,   Perro<*  plumes  d*un  bleu  foncé;  bas  du  dos 

QUET  Meunier.  et  croupion  d'un  rouge  vif;  rémiges 

Perroquet    pourpré  ,    PsiUacus  bleues ,  avec  l'extrémité  noire ,  un 

purpureus  y  L.  ;  Bufî. ,  pi.   enl.  4o8;  petit  bandeau  rouge  cramoisi  ;  sour- 

Levaill.,3,pl.  iiS.Partiessupérieu-  cils  bleus;  joues  et  gorge  bleues;, 

res  d'un  brun  noirâtre ,  les  inférieur  bec  et  pied!s  gris.  TaiUe ,  onze  pouces 

res  d'un  rouge  de  lilas  ;  rémiges ,  teo-  et  demi.  De  la  Guiane. 
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Perroquet  A  TÊTE  BLANCHE,  P5///a-  Perroquet  varié  de  Cayénîib. 

eus  leucoQepkalus ,  L.  ;  Buflf. ,  pi.  enl.  /^.  Perroquet  pourpré. 

549;  Levaill.)  2, pi.  107 ,  107  bia.  Plu-  Perroquet  Vasa.  Gest  une  Per- 

mage  vert;  sommet  de  la  tête  ,  tour  ruche. 

des  yeux  et  nuque  blancs  ;  joues,  Perroquet  a  ventre  elanc  ,  P^i/- 
gdrge  et  cou  antëiieurs  rouges  j  base  tactts  leucogaster^  Kuhl.  Parties  su- 
des  rectrices  latérales  d'un  rouge  périeures  vertes;  tête  d'un  jaune 
pourpre,  leur  bord  bleu;  abdomen  ochracé ,  varié  de  noir  ;  joues ,  gorge 
d'un  rouge  violet  ;  bec  blanc;  pieds  et  abdomen  jaunes;  poitrine  et  yen- 
noirs.  Taille,  onze  pouces.  La  fe-  tre  blancs;  bec  blanchâtre;  pieds 
melle  ,  Psittacus  dominicensis  y,  L. ,  noirs.  Taille,  neuf  pouces.  Du  Brésil. 
Buflf. ,  pi.  enl.  792  ;  Levai!.,  1 ,  pi.  108,  Perroquet  a  ventre  bleu  ,  Psit- 
a  le  front  rouge  et  point  de«blanc  sur  tacus  cyanogaster^  Kuhl.  Plumage 
la  tête;  tout  le  plumage  vert  à  l'excep-  d'un  vert  foncé;  rémiges  bordées  de 
lion  des  rémiges  qui  sont  bordées  de  bleu  ;  rectrices  terminées  de  la  même 
blanc.  Les  jeunes  varient  en  raison  nuance,  qui  est  aussi  celle  du  milieu 
de  leur  âge.  Des  Antilles.  du  ventre ,  du  dessous  des  ailes  et  de 

Perroquet  a  tête  bleue,  r.  Per-  1» ^«eue  ;  becblanc  ;  pi^eds  gris.  Taille, 

roquet  Bouquet.  ^^^e  pouces.  La  femelle  a  tout  le  ven- 

-r,   ,  ^^^  ve«'ï'  Du  Brésil. 

Perroquet  a  tête  bleue  du  Bré-  Perroquet  a  ventre  pourpré  .  r. 

siL.   r.  Perroquet  Aourou-Cou-  Perroquet  a  tête  blanche. 

**"®^*  Perroquet   vert,    Psittacus  si- 

Perroquet    a    tête    et    gorge  gnatus,  Kuhl;   Psittacus   virescens, 

BLEUES  DE  Caybnnb.  /^.  Pbrroquet  Bechst. ,  Levaill.,  2  ,  pi.  io5.  Parties 

A  CAMAiL  BLEU.  Supérieures  vertes,  nuancées  de  bleu  ; 

Perroquet  A  tête  GRISE ,  P5ï7/a-  les  inférieures   d'un  vert  jaunâtre; 

eus  Senegalus ;  L.;  Buflf. ,  pi.  enlura.  rémiges  noirâtres  ,  bordées  extérieur 

288;  Levaill.  ,  a, pi.  116.  Parties  su-  rement  de  bleu  foncé;  grandes  tec- 

Î>érieures  vertes  ;  tête  et  cou  gris  ;  un  trices  alaires  rouges  à  leur  base  de 

arge  plastron  vert  qui  couvre  la  poi-  même  que  les  rectrices  dont  les  bords 

trine  et  se  termine  en  pointe  ;  abdo-  et  l'eïctrémité  sont  verts  ;  bec  et  pieds 

men  orangé;  bec  gris;  pieds  blan-  gris.  Taille,  huit  à  neuf  pouces.  Du 

châtres.  Taille,  sept  pouces.  Du  Se-  Brésil.  On  a  aussi  donné  ce  nom  au 

négal.  Perroquet  à  flammes  rouges. 

Perroquet  a  tête  et  gorge  ïau-  Perroquet  vert  du  Brésil.  /^. 

NES.  F',  Perroquet  Amazone.  Perroquet  a  joues  orangées. 

Perroquet  a  tête  grise  de  la  Perroquet   vert  et  rouge    de 

Nouvelle-Zélande. /^. Perroquet  Cayenne.  /^.  Perroquet  Amazone. 

Nestor.  Perroquet^  vert  et  rouge  de  la 

Perroquet  a  tête  jaune  de  la  Chine.  F".  Perroquet  a  flancs  rou- 

Jamaïque.  /^.  Perroquet  Aourou-  ges. 

CouRAou.  Perroquet  vert  face  de  bleu. 

Perroquet  a  tête  rouge-brune  ,  /^.  Perroquet  Bouquet. 
Psittacus  spadiceocephalus  ,  Kuhl.  Perroquet  vineux  ,  Psittacus  vi- 
Parties  supérieures  d'un  vert  foncé;  naceus,  Kuhl;  Psittacus  dominicen 
les  inférieures  d'un  vert  plus  pâle  ;  sis ,  Buflf.,  pi.  enlum.  79a.  Parties  su- 
tête  et  tache  sur  le  poignet  d'un  orun  périeures  vertes,  avec  le  bord  des 
châtain;  tectrices  subulaires  bleues;  plumes  noirâtre;  front  rouge;  joues, 
barbes  internes  des  recttices  jaunes  ;  devant  du  cou ,  poitrine  d'un  rouge 
bec  et  pieds  gris.  Taille,  neuf  pouces,  vineux,  avec  le  bord  des  plumes 
De  Java.  vert;  rémiges  terminées  de  bleu  ;  les 

Perroquet  %  TÊTE  ROUGE.  /^.  Ka-  quatre  dernières  borjdées  de    rouge 

KAT0E8  A  TÊTE  ROSE.  vers  le  milieu  ;  rectnces  vertes,  ter- 
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mlnëtt  de  jaune;    partie  moycune  subulaireâ  qui  sont  d'un  jaune  de 

des  trois  latérales  rouge;  parties  in<*  soufre;  bec  et  pieds  ooirs.  Taille ^ 

fërieures  d*uu  vert  pâle  ;  bec  grisâtre ,  seize  pouces.  Des  Moluques. 

avecdurougeaucentre;  pieds  bruns.  Kakatoès  a  huppe  jaune,  PsU- 

Taille,quatorze  pouces.  Des  Antilles,  iacus  sulp/iureus,  Gmai. ,  Buflf. ,  pi. 

Perroquet   violet.    P^.    Peuro-  enium.  1 4.  Plumage  blanc  à  l'excep- 

QUET  FouRPRé.  tioudcla  presque  totalité  delà  buppe, 

tmt  Kakatoès.  f^  j»"" ^'  .•*«=»  ««"."^'«^  «' .^*»  '?«'"- 

'  '  '  '  *  ces  subulaires  qui  sont  d  un  jaune 

Queue  courte,  carrée;    bec  très-  soufre;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille, 

grand ,  épais  et  fort  crocbu  ;  tour  des  onze  pouces.  Des  Moluques. 

yeux  nu;  nuque  armée  de  plumes  Kakatoès  a  huppe  rouge  ,  Ps/z/a- 

effilées  ,  susceptibles  de  se  redresser,  eus  moluccensis  ,  L.  ;  PsiUacus  rosa^ 

Kakatoès   de   Banks,   Psittacus  cens  y  Latb.  Plumage  d'un  blanc  lé* 

Banidiy  L. ;  PsUtacus  magnijicus^  gèrement rosé ,  avecles  plumes  cen~ 

Shaw.    Parties  supérieures    noires|  traies  delà  huppe  rouges;  dessous  des 

huppe  placée  sur  le  front  et  sur  le  rectrices  et  tectrices  subulaires  jau- 

soipmet  de  la  tête ,  grande ,  compri-  nés  de  soufre  ;  bec  et  pieds  d'un  gris 

mée  et  verticale;  parsemée  de  petites  bleuâtre.  Taille,  seize  pouces.  Des 

taches  jaunâtres,  de  même  que  les  Moluques. 

tectrices  alaires;   rectrices  latérales  Kakatoès    Jxng-Wos,    Psitiacus 

marquées  vers  l'extrémité  de  faciès  et  galeriius ,  Lath.  Plumage  blanc  ,  à 

de  points  rouges.  Parties  inférieures  4'exception  de  la  huppe  et  de  la  base 

onctulées   de   jaunâtre;   bec  grand,  de  la  queue  qui  sont  blanches;  som- 

épais,   d'un   bleu  jaunâtre;     pieds  met  de  la  tête  nu  ;.  bec  et  pieds  gris, 

noirâtres.  Taille ,  vingt-sept  pouces.  Taille  ,  douze  pouces.  De  l'Austra- 

De  l'Australasie.  lasie. 

Kakatoès  AREC  COULEUR  DE  CHAIR,  Kakatoès   de  Leach,   Psitiacus 

Psitiacus  Philippinarum ,  L. ,  BujQf. ,  Leachii ,    Kuhl  ;    Psitiacus    Cçolii  , 

pl.    enlum.    jgi.    Plumage    blanc;  Temm.- Plumage  d'un  noir  foncé  à 

huppe  d'un  jaune  clair  à  la  base ,  de  reflets  bleus  ;  les  cinq  rectrices  laté- 

même  qu'à  celle  des  scapulaires  et  raies  en  partie  rouges  ;  bec  d*un  cen- 

que  les  oarbes  internes  des  rémiges ,  dré  bleuâtre  ;  pieds  d'un  brun  noi- 

le  dessous  des  rectrices,  oreilles  et  râtrc.  Taille  ,viogl-deux  pouces.  De 

tectrices  caudales  inférieures  rongea-  l'Australasie. 

très  ;  bec  couleur  Je  chair;  pieds  gris.  Kakatoès  des  Moluques.  /^.  Ka- 

Tailie ,  quatorze  pouces.  De  l'Aus-  katoes  a  huppe  blanche. 

tralasie.  Kakatoès  nasique  ,  Psitiacus  na- 

Kakatoes  a  bec  mince.  P^,  Ka-  sicus  f  Temm. ,  Ois.  color. ,  pl.  35i. 

KATOES  NASiQUE.  Plumagc  d'uu  blanc  rosé  ;  base  de  la 

Kakatoès  de  Cook.    F'.    Kaka-*  huppe  rose,  ainsi  que  les  joues;  rec- 

TOEs  DE  Leach.  trices   jaunes  presque  entièrement; 

Kakatoès  funéraire  ,  Psitiacus  bec  jaunâtre  ;  pieds  gris.  Taille ,  seize 

funerarius  f  Shavr  ;  CacatuaBanlsii,  pouces.  De  TAustralasie. 

var.  ,    Yieill.    Plumage   d'un    noir  Kakatoès  noir.  f^.  MiCRootiOssB 

brun;  huppe  médiocre;  région  a uri-  noir. 

culaire  jaune;  rectrices  latérales  jau-  Kakatoès  Rosalbin,    Psitiacus 

uâtres,   ponctuées  de  noirâtre;  bec  eo5,  Kuhl.  ;  Temm.,  Ois.  col. ,  pl  81. 

grêle   et    comprimé    grisâtre;   pieds  Parties   supérieures  d'un  gris  clair ,- 

noirs.  Taille ,  viugl-deux  pouces.  huppe  ,  tête ,  cou  et  parties  inférieures 

Kakatoès  a  huppe  blanche  ,  JPwV-  couleur  de  rose;  bec  jaunâtre  ;  pieds 

tacus  crisiatus ,  L.  ;  BufT. ,  pL  enlum.  gris.  Taille ,   douze  pouces.  De  10- 

s68.  Plumage  blanc  ,  à  l'exception  ccanique. 

de  la  base  des  rectrices  et  des  tectrices  Kakatoès  de  Temminck  ,  Psitta- 
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eus Tè/nmincJtii ,Kuh\ 'j  PsittacusSo*  tacus  lineatusy  L.  Plumage  vert;  rë- 

làndrif  Tetùm.  Parties   supérieures  imiges  brunes  en  dessous ,  avec  leur 

noires,  avec  des  reflets  verdâtrés;  bord  inteiTie  pâle ,  ce  qui  détermine 

tête  garnie  d'une  petite  huppé;  les  sur  la  face  inférieure  des  lignes  lonei-^ 

cinq  rectrices  latérales  rouges  en  par-  tudinales  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille  , 

tie ,  et  souvent  marquées  de  cinq  raies  onze  pouces. 

tioireis  en  zig-zag  ;  cou  et  parties  infë-  Perroquet  a  anus  rouge  ,  Psitta- 

rieures  d*un  brun  foncé;  bec  et  pieds  eus  eryihropygius  ^  Lath.  ;   PsUtacus 

noirâtres.  Taille,  dix-huit   à  vingt  /et^ma/z^/^,  L.  Plumage  vert;  tête  et 

pôucéà.  De  TAustralasie.  cou  jaunes  ;  rémiges  et  extrémité  des 

KakaToes  A  TÊTE  ROSE.  ^.  Kaka-  rcctrices    bleues;   abdomen    rouge; 

TOES  RosAiiBiN.  foec  et  pieds  grisâtres.  Taille,  neuf 

Kakatoès  a  tête  rouge  ,  Psitta-  pouces. 

eus  galeàtus ,  Lath.  :  Psit tacus  phas-»  Perroquet  Ara  noir  ,  Psittdtus 

nicocephàlus ,  Vièili.  Plumage  d'un  o/er,  L.  Plumage  noir,  irise*  de  rert; 

cendré  noirâtre ,  à  reflets  verts ,  avec  bec  rougeâlre;  pieds  jaunes.  Oë  la 

le  bord  des   plutAes  jaunâtre  ;   tête  Guiane. 

Tougé  ;  rémiges  et  rectrices  noirâtres  ;  Perroquet     bariolé  ,    Psittaciis 

des  teintes  rouges  et  vertes  sur  Tab-  varius  ^  L.  Plumage  varié  de  brun  et 

domen;    bec  jaunâtre;  pieds   gris,  de  bleu;  joues  et  gorgé  blanchâtres; 

Taille,  douze  pou<ïes.  De  TAustra-  rémiges  et  rectrices  d'un  brun  obs- 

lasie.  cur ,  bordées  de  bleu  ;  bec  gris  ;  pieds 

ttmtMK,Roow,«.ES,  aussi  nommes  rimfjS'Jalin^'lf  "''  ^°"'**'  '^•"'^' 

r«             *-  '  *  nque  méridionale. 

Perroquets  a  trompe.  ^erbo^uét  de  B wavia  ,  Psittacus 

Queûë  carrée  ;  bec  très- fort  et  très-  batàviensis ,  Lath.  Plumage  vert ,  rayé 

arqué;  tête  garnie  d'une  huppe  de  ou  strié  de  jaune;  occiput  et  nuque 

pluihéis  étroites;  langue   petite,  en  noirâtres;  face  et  jambes  rouges;  Dec 

forme  de  petit  gland  corné^  creusé  et  pieds  noirs. 

en   capisule,  et   supportée  par   une  Perroquet  de  BoNTiu s ,  Ps///acw5 

base  cylindrique   et  allongée;    face  £o/z//i,  Ru  hl.  Tête  et  dos  rouges;  sca- 

nuè.                                          '  pulaires  et  tectrices  alaires vertes,  va- 

MicROOLôs'SE  Goliath,  Psittacus  riées  de  jaunâtre  et  de  rosé;  rectrices 

Goiiaih  ,  Kuhl  ;    Psittacus  griseus ,  latérales  roses  ,  terminées  de  bleu  ; 

Bechst.  ;  Ara  gris  à  trompe,  Lévaili. ,  poitrine  variée  de  rose ,  de  vert  et  de 

1 ,  pi.  11 ,  12  et  1 5.  Parties  supérieu-  bleu  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  cinq 

les   d'un  gris  foncé,  les  inférieures  pouces.  De  Java. 

d'un  gris  cendré;  joues  nues  jusque  Perroquet  a  calotte  rouoe,P5/7- 

près  des  oreilles;   bec  noir,  denté;  tacus verticalis ,  Lath.  PI uitiage  vert; 

pieds  d*un  brun  foncé.  Taille ,  vingt-  sommet  de  la  tête  rouge  ;  rémiges  et 

six  pouces.  Des  Indes.  rectrices  bleues,  celles-ci  terminées 

MicROGLOSSENOiR,J?5///aci^«fl/cr-  de  noir.  Taille,  dix- huit  pouces.  De 

rimusy  L.  ;   Psittacus  gigas.   Lath.  PAustralasie. 

Plumage  d'un  gris  noir^re  plus  fon-  Perroquet  du  Cëili  ,  Psittacus 
ce  sur  le  dos  et  les  ailes;  bec  et  pieds  chordus^  L.  Parties  supérieures  ver- 
cendrés.  Taille ,  quatorze  pouces.  De  tes ,  les  inférieures  cendrées  ;  queue 
ri|ide.  courte;  bec  et  pieds  gris. 

Perroquet  Ghiripepé,  Psittacus 

Chiripepe  ,  Vieill.  Parties  supérieu- 


précèdenl.  rectrices  rouges  ,  variées  de  jaune  en 

Perroquet  a  ailes  rayées  ,  Psit-    dessus  ;  poitrine  et  abdomen  marqués 
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de  deux  uches  rou{;es;  béoet  pieds  Peeboquet  de  Gkrisi  ^  Psitiacus 

noirâtivs.  Taille ,  dix  pouces.  Amé-  Gerini,  Lalh.   Plumage  .vert;    tête 

riouemëndionale.  blanche;  petites  tectrices  alaires  et 

Perroquet  de  la  Cochinchine  ,  base  des  rectrices  rouges.  Taille , 
Psitiacus cochinchincfisis ,  hsiih»  Plu*  quatorze  pouces.  Du  Brésil, 
mage  blanc  ;  front ,  poitrine  et  ventre  Perroquet  grande  Perruche  de 
rouges;  tectrices  alaires  barrées  de  la  Chine,  Psiuacus  Sonneratii^ 
noir;  rémiges  et  rectrices  noires;  un  Desm.  Parties  supérieures  d'un  vert 
peu  de  bleu  sur  la  nuque;  bec  et  gai  ;  tête ,  poitrine ,  ventre  et  dessous 
pieds  noirâtres  ;  queue  courte  et  car-  des  rectrices  d'un  gris  verdâtre  ;  par- 
iée, tie  des  tectrices  alaires  supérieures 

Perroquet  A  coixisrrlakc  ,  Psit-  jaune  ;  bec  rouge  ;  pieds  gris.  Taille  ^ 
iacus  8emi-<oliaFiSfLaiih,i  PaUtacus  dix-huit  pouces. 
muiiicolor^  L.  Parties  supérieures  Perroquet  a  gros  bec  de  la  Chi- 
vertes;  tête,  gorge  et  ventre  bleus;  ne,  Psitiacus  nasuius  ^  La  th.  Plu- 
un  demi-coliier  blanchâlre  ;  poitrine  mage  vert  ;  tête  et  poitrine  d'un  vert 
rouge  antérieurement  et  jaune  pos-  cendré  ;  petites  tectrices  alaires  jau*« 
téiieurement;  rectrices  étagées  ,  )au-  nes;  bec  rouge;  pieds  gris.  Taille, 
nés  en  dessous  ;  bec  rouge.  ut&  Indes,  treize  pouces. 

Perroquet  a  collier  bleu  ,  Psii-  Perroquet  de  la  Guadeloupe  , 
tacua  cyanolyseus ,  L.  Plumage  d'un  PsiUacua  violaceus ,  L.  Parties  supé- 
▼ert  jaunâtre  ;  un  demi-collier  bleu  ;  rieures  d'un  vert  obscur;  tête,  nu- 
croupion  rouge  ;  bec  et  pieds  gris,  que  et  ventre  d'un  gris  violet ,  varié 
Taille,  quatorze  pouces.  Du  Chili.  de  noir  et  de  vert  ;  rémiges  noires; 

Perroquet    Cotorra,    PsiUacua  deux  taches  roses  sur  les  tectrices 

Cotorra,  Vieill.  Parties  supéiieures  alaires  ;  bec  et  pieds  gris.  Taille ,  qua- 

d'un  vert  brunâtre  ;  front  gris  ;  ré-  torze  pouces. 

miges  et  tectrices  alaires  d'un  bleu  Perroquet  du  Japon,  Pdttacus 

violâtre  ;    tectrices    subulaires   d'un  japonicus ,  L.  Plumage  vert ,  avec  les 

vert  jaunâtre ,  ainsi  que  le  croupion ,  rémiges  bleues ,  les  (Âtés  et  le  dessous 

rabdomenetle  ventre;  poitrine  d'un  des  rectrices  rouges;    bec  et  pieds 

gris  verdâtre  ;  bec  et  pieds  noirâtres,  gris.  Taille  ,  quinze  pouces. 

Taille ,  dix  pouces.  Du  Paraguay.  Perroquet  Jaquilica  ,  Psittacus 

Perroquet  a  cou  NOIR ,  Pw//ocw»  Jaquilmay  L.  Plumage  vert,   avec 

nigncollis  ,  Lath.  Plumage  vert;  de-  l'extrémité  des  rémiges  brune;  queue 

vaut  de  la  têie  d'un  jaune  pâle;  ré-  longue;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille, 

miges  et  rectrices  noires  ,  bordées  de  quatorze  pouces.  Du  Chili, 

bleu  ;  joues  et  ligue  de  chaque  côté  Perroquet  jaune  et  rouge  ,  Psit- 

du  cou  blanches;  devant  du  cou  et  tacus guineensis ^  Lath.  Paiiies  supé* 

poitrine  noirs.  Taille ,  dix-huit  pou-  rieures    d'un  jaune  verdâtre  ;  tête  , 

ces.  Du  Brésil.  cou  et  bout  des  rectrices  rouges  ;  sour- 

Perroquet  a  DOS  NOIR  ET  JAUNE,  cils  et  poitrine  jauncs  :  extrémité  des 

Psittacua   adscUuSy   Lath.    Plumage  r/émiges  bleue;    ventre  et  croupion 

vert;  joues    bleues  ;   dos  antérieur  blanchâtres;  bec  et  pieds  noirâtres, 

noir,  nnement  rayé  de  jaune;  som-  Taille  ,  dix  pouces.  D'Afrique, 

met  de  la  tête  et  croupion  jaunes;  Perroquet  jeune-veuve.  ^.Pjir- 

anus  rouge;  bec  et  pieds  gris.  Taille,  roquet  Cotorra. 

onze  pouces  et  demi.  Del  Océanie.  Perroquet  Lori-Perruche  de  la 

Perroquet    douteux,    Psittacus  mer  du  sud,   Psittacus   capitams , 

duidusy   Lath.   Plumage  vert;    ceu  Kuhl.  Plumage  d'un  jaune  olivâtre; 

roussâtre  ;  rémiges  et  extrémité  des  remises  et  rectrices  bleues  ;  tête  et 

quatre  rectrices  intermédiaires  bleues;  poitrine  rouges.  Taill«,  huit  pouces, 

bec  et  pieds   bruns.    Taille,  treize  Perroquet   mexicain,   Psittacus 

pouces.  mexicanus f  L.  Plumage  rouge;   ré- 
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miges  vertes,  bordties  de  blanchâ-  bord  des  plumes  jaunes;  bec  et  pieds 

ixe-y  gorge  jaune;  auréole  des  yeux  blanchâtres.  Taille,  six  pouces.  De 

et  jambes  rouges  ;  bec  et  pieds  griss  l'Australasie. 

Taille ,  dix-sept  pouces.  Perroquet    robuste,    Psiiiacus 

Perroquet  Nenday  ,  Psitiacus  me»  robustus.  Plumage  vert  ;  tête  cendrée  j 

lanocephalus ,  Vieill.  Plumage  d'un  tectrices   alaires  noirâtres,    bordées 

vert  jaunâtre;  tête  noire,  variée  de  de  vert;  rémiges  et  rectrices  brunes; 

brun  rougeâtre ;  rémiges  bleues ,  va-  une  tache  rouge  sur  les  ailes;  bec 

■riées  et  terminées  de  vert;  devant  du  blanc,  très-fort;  pieds  gris.  Taille, 

cou  bleuâtre  ;    rectrices   variées   en  douze  pouces. 

dessus  de  jaunâtre  et  de  bleu  ,  noi-  Perroquet Sassebé  ,  PsiUacuscol' 

râtres  en  dessous  ;  bas  de  la  jambe  /ariz/^,  L.  Plumage  vert;  rémiges  noi- 

rouge  ;    bec   gris  ;    pieds    verdâtres,  res,  bordées  de  vert  ;  menton  et  gorge 

Taille ,  treize  pouces.  Amérique  mé-  rouges.  Taille ,  quinze  pouces.  Amé- 

ridionale.  rique  méridionale. 

Perroquet  DE  LA  NouvELLE-HoL-  Perroquet  solitaire,  Psiiiacus 

XANDS,  PsiUacus  Nopœ-Hollandiœ  y  solitarius^  La  th.  Parties  supérieures 

Kuhl.  Plumage  d'un  brun  olivâtre;  vertes  ;  cou,  tête  et  parties  inférieures 

tête  jaune ,  garnie  d'une  espèce  de  rouges  ;  abdomen  pourpré  ;   bec  et 

huppe  de  plumes  efiilées;  une  tache  pieds  gris.  Taille,  sept  pouces.  Aus- 

•     rouge  près  de  l'œil  ;  ailes  traversées  tralasie. 

par  une  bande  blanche.  Taille ,  douze  Perroquet  Tar abé  ,  Psittacus  Ta- 

pouces.  La  femelle  a  la  tête  verdâtre.  rabe  y  Lath.  Plumage  vert;  tête,  de- 

Perroquet  OBSCUR ,  P«///flc«5  obs"  vaut  du  cou,  poitrine  et  petites  tec- 

curus ,  L.  Plumage  brun  ;  joues  nues  trices  alaires  rouges  ;  bec  et   pieds 

^t  rouges  ;  sommet  de  la  tête  varié  de  noirâtres.  Taille,  quinze  pouces.  Du 

cendré  noirâtre  ;  queue ,  bec  et  pieds  Paraguay. 

cris.  Taille,  quatorze  pouces.  U'A-  Perroquet  a  tête  bleue  du  Pa- 

Irique.  raguay  ,  Psittacus    acuticaudatus  , 

Perroquet  d'or  , Pji//rtci/«  û£//e«5, ,  Vieill.  Plumage  veit  ;  sommet  de  la 

Kuhl.  Plumage  d'un  jaune  doré  ;  pe-  tête  bleu  ;  rectrices'  latérales  bordées 

tites  tectrices  alaires  d'un  rouge  de  intérieurement  et  terminées  de  rouge; 

rose;  bec,  membranes  et  pieds  rou-  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille,  douze 

geâtres.  Taille ,  onze  pouces.  Des  Phi-  pouces, 

lippines.  Perroquet  a  tête  brune  ,  Psitta- 

Perroquet  oriental,    Psittacus  eus  fuscicapillusj  Y  ieiW.  Van  lies  su- 

orientalis ,  Lath.  Plumage  vert;  ré-  périeures  vertes,  les  inférieures  jau- 

miges  bordées  de  bleu  ;  rectrices  va-  nâtres;  tête  brune;  bord  du  poignet 

riées  de  noir  et  de  bleu  ,  terminées  de  et  des    rémiges   bleuâtre;    rectrices 

jaune;  bec  rouge;  pieds  gris.  Taille,  jaunes  en  dessous;  bec  rougeâtre; 

quatorze  pouces.  pieds  gris.  Taille,  sept  pouces.  Des 

Perroquet  Paragua  ,    Psittacus  Moluques. 

paiaguanus ,  Kuhl.  Plumage  rouge  j  Perroquet  A  rouge  tête  du  Para- 

partie  supérieure  du  cou ,  gorge  ,  ab-  guay,  Psittacus  Azari ,  Desro.  ;  Psit- 

domen  et  rectrices  noirs  ;  bec  et  pieds  tacus  erythrocephalus ,  Vieill.  Parties 

cendrés.  Taille ,  quinze  pouces.  De  supérieures  d'un  brun  foncé  ;  som*- 

l'Amérique  méridionale.  met  de  la  tête  rouge  ;  rémiges  vertes , 

Perroquet  a  pâtes  rouges  ,  Psit-  quelques-unes  bordées  de  violet  qui 

tacus    peregrinus ,    Lath.     Plumage  est  la  couleur  des  tectrices  alaires  in- 

vert,  avec  une  tache  longitudinale  termédiaires  et  de  l'extrémité  des  rec^ 

bleue   sur  les  ailes;  queue  longue,  trices;  parties  inférieures  variées  de 

Taille,  huit  pouces.  Austialasie.  vert  et  de  jaune;  bec  et  pieds  noirâ- 

Perroquet    Pygmée  ,    Psittacus  très.  Taille  ,  huit  pouces. 

pygmœus ,  L.  Plumage  vert ,  avec  le  Perroquet  Tirioa  ,  Psittacus  Ti" 
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noàyLi,i   Buff.  ,  pi.  eDlum.  8S7.  ayant  la  même  insertion  que  les  p<{ta- 

Plamage  Tert,  plusibncë  aov  par»  les ,  alternes  arec  eux  et  plus  courts, 

tîef  supérieures  ;  bec  et  membranes  libres  et  persista n  tes,  à  an  ibères  prcs- 

roageAtres;  pieds  gris.  Taille,  cinq  aueroudes,  rénifor  mes,  bilocul»  1res  ; 

pouces  et   demi.    Amérique    mëri-  oisaue  orbiculairc,  placé  dans  le  fond 

dionalc.  de  la  fleur;  ovaire  supèrc ,  presque 

PxBB<H^nET  VARIÉ,  Psittùcus  ifa"  enfoncé  dans  le  disque,  biloculaire ^ 

/ie^a/^r»,  La ib.  Plumage  rouge,  avec  rentermant  dans  chaque  loge  deux 

une  partie  du  dos  et  le  dessous  du  ovules  attachés  au  fond,  colla léraux 

corps  d'un  bleu  pourpre;  rémiges  et  dressés;  stigmate  obtus;  baie  prcs- 

jaunes  en  dessous;  rectrices  vertes  ;  crue  globuleuse  (?),  contenant  un  à 

bec  blanchâtre  ;  pieds  noirs.  Taille  ,  deux    noyaux  osseux  ,    rugueux    et 

onze  pouces.  De  l'Inde.          (dr..z.)  monospeimes.  Ce  génie  qui,  selon 

On  a  étendu  le  nom  de  Perro-  ^^°  f>wtr,!rHL°  "^^  ^''^"""T  ^ 

QUET  non-seulement  à  des  Oiseaux  tL\\^Z7JZrr^L^  ^^-^^ 

oui  n'aDDartieiinent  nas  à  ce  cenre  «f  ule espèce,  J'erro/Ze/xa  ji/i/irftfe/MM, 

qui  n  appartiennent  pas  a  ce  genre ,  j^^^^^j^     ^        .         y^  ^       ^,       ^ 

mais  encore  à  des  Animaux  de  dw     *_!.-•-'..  x ! t   7?  ''  "" 


du  ffenreScarP  et  an  ln\^cV9  autour-  «J^ond'es  à  la  base  ,  bordées  de  pe- 

dugenre:H:are  et  un  insecte  aujoui-  ^^^^   ^  ébigaées,    très-entiéres 

d  hui  du  genre  Harpale.  „^^.  1     i„^^      ,ru„^  »  ijuucrc» 

P*rroquet-Ca  Je  (Ois.) ,  le  Roi-  ^*''  ^^^'V'^^^^'^'i  '"«T^  <le 

lier  d'Eurooe  et  le  Bec-Croisé  l^'"^^  réticulées  dont  la  médiane  est 

viS^^^v^^^^^^^^  le  ï-ort  proéminente.  Les  pétioles,  non 

■n  «A    •    r>   /    ""^^    vviiMoi  ;,    *%;  arliculés  avcc  Ics  rameaux ,  sout  ac- 

Bouv^  commun  ^^''^'    "  F"*^'«  i^foU^.  aiguës,  p.esqu'en 

Perroquet  de  Groenland  (Ois.),  ^^r^T^f  ^^^^Ifj  membraneuses  et  ca. 

le  Macareux.  duqucs.  Les  fleurs  sont  tres-pet.tes, 

Perroquet  de  mer  (Pois.),  un  l^^'^P^^Tf '•  "'irT'/" .?^" 

Perroquet  noir  (  Ois.) ,  l' Ani.  ^f^   ^^^  ""  T  c 'r  a     '  .'"^°^^^:"?* 

Perroquet  Plongeon  (Ois.),  le  ^«  Q^"*^'"  »  dans    Ameiiaue  méii- 

MorIrr„v  diouale ,  a  une  hauteur  de  deux  mille 

wiacareux.  /rk-    >     1  six  cents  toises. 

Perroquet  des  Sapins  (O.S.),  le        ^  p^^  p^,^  ,  ,^  ^^.^^^  ^p^^;  ^ 

Perroquet  de  terre  fOis  1     le  l?  S^"*.?  P»'écédeut  était  pubhé ,  De 

PERROQUET  DE  TERRE  C^is.;,   le  Candolle  (  Ann.  des  Scienc.  natur. , 

loaier,  etc.  ^b.j  ^^^  ^^  ^   ^g^  ^^  proposait  unauti-c 

PERROTTETIE.  Perroitetia.  bot.  sous  le  même  nom ,  formé  aux  dé- 

FHAN.  Genre  nouveau    de    la   Peu-  pens    des   Hedysarum,    Pour  éviter 

tandrie  Monogynie  ,  L. ,    établi  par  toute    confusion ,   le    professeur   de 

Kunlh  (Nova  Gênera  et  Spec,  Plant,  Geuève  ,  dans  ses  Mémoires  sur  les 

œquin. ,  vol.  7  ,  p.  74),  qui  l'a  placé  à  Légumineuses  ,  et  dans  son  Prodro- 

la  suite  des  Céiastrinées  ,  en  lui  assi-  mus,  a  substitué  au  nom  de  PerroUe^ 

gnant  les  caractères  suivans  :  calice  tia  celui  de  Nicoisonia.  V,  ce  mot. 
à  cinq  lobes  réguliers  et  persislans  ;  (g.. Ni) 

corolle  à  cinq  pétales  ,  dont  l'estiva-        PERSEA.  bot.  phan.  L'Arbre  que 

tion  est  valvaire  ,  insérés  sous  le  dis-  les  anciens  ont  designé  sous  Ce  nom , 

que, beaucoup  plus lougsquelecalice,  a  beaucoup  exercéda  sagacité  de  nos 

sessiles,  ovés  ,  aigus  ,  planes,  étalés,  commenta  leurs  modernes.  Après  a  voir 

égaux  et  persistans  ;  cinq  étamines ,  perdu  bien  du  temps  eu  recherches 
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de  pure  érudition ,  ils  n^oni  pu  don-  essentiellement  des  Lauriers  .  par  ses 

ner  que  de  simples  conjectures^  c^ue  fleurs  hermaplirodites,  les  cfiTÎsionJi 

chacun  d'eux  regardait  néanmoins  de  son    limbe   calicinal    ordinaire- 

comme  des  preuves  décisives  en  fa-  meut  persistantes ,  ses  anthères  qua- 

veur  de  son  opinion  particulière  et  driloculaires.  Malgré  ces  différences, 

toujours  contradictoire  à  celle  de  ses  ce  genre  est  encore  si  voisin  du  JLaU" 

devanciers.  D'après  les  descriptions  rus ,  qu'il  n'a  pas  été  universellement 


la  forme  d'une  Poire  ,  contenant  un  ses  Nopa  Gênera.  Le  type  générique 

noyau  d^ns  son  intérieur,  originaire  esl  le  Laurier  Avocatier,  Laurus  JPer- 

de  la  Perse  ,  oii  il  était  pernicieux  ,  sea ,  L.  ;  Persea  gratissima ,  Gaertner 

devenant  plus  doux  et  bon  à  manger  fils.    /^.  Laurier.                  (g.  .n.) 

par  sa  culture  en  Egypte ,  elc.  C&al-  ,  pERSEC.  bot.  ïhan.  r.  Pavib. 
pin  a  cru  y  reconnaître  1  Anacarde 

ou  Noix  d  Acajou ,  opinion  qui  ne  *    PERSÉPHONE.      Persephona. 

s'accorde  pas  avec  les  caractères  pré-^  crust.  Genre  de  Tordre  des  Décapo- 

cédens.  Imthiole,  Daléchamp,Clu-  des,  famille  des   Brachyures ,  tnbu 

sius  ,  ont  pensé  que  c'était  VJgua-'  des  Orbiculaires ,  établi  par  Leach , 

caie  ou  Poire  d'Avocat,  fruit  d'une  etque  Latreille  réunit  à  ses  Leucosies. 

espèce  de  Laurier  nommée  JLaurus  Ce  genre  est  ainsi  caractérisé  par  son 

Persea  par  Linné ,  et  dont  Kunth  a  auteur  :  tiges  externe  et  interne  des 

fait,   d'après   Plumier    et  Gaertner  pieds-mâcboires  extérieurs  amincies 

fils,  un  nouveau  genre  (  ^.  plus  bas),  insensiblement    depuis    leur  base; 

Schreber  a  voulu  prouver,  dans  une  l'externe  étant  très-obtuse  à  l'extré- 

dissertation  particulière,  que  le  Per-  mité;  carapace  arrondie,  déprimée, 

sea  était  le  Sebestier  {Cordia  Myxa  ).  dilatée  de  chaque  côté  ;  front  un  peu 

De  Sacy  et  Delile  se  sont  prononcés  avancé  ,  mais  pas  plus  long  que  le 

pour  le  Lebœch  ou  Lebbak  des  Ara-  chaperon;  grand  article  de  l'abdo- 

bes  {Balaniies  œgypiiaca)',  Bory  de  men  du  mâle  composé  de  trois  pièces 

Saint- Vincent  (  Essais  sur  les  îles  For-  soudées.  Ce  genre  se  compose  de  trois 

tunées)  pour  le  Laurus  indica;  enfin  ,  espèces  dont  la  patrie  est  inconnue  : 

A.-L.  de  Jussieu  a  émisTopinion  nous  citerons  parmi  elles  : 

Î>lus  naturelle  et  plus  probable  que  La  Perséphone  de  Latàeille  , 
e  Persea  n'était  pas  autre  chose  que  Persephona  Latreillily  Leach. ,  Zool. 
le  Pocher.  Au  milieu  de  cette  cou-  Miscel.  T.  m»  P»  ^3;  Desm. ,  Dict. 
fusion  d'idées  et  d'avis  différeus ,  quel  des  Se.  nat. ,  et  Considérations  sur  les 
parti  prendre  ?  Le  plus  sage  serait  Crusl. ,  etc. ,  p.  i68.  Longue  de  deux 
d'oublier  le  Persea  des  anciens ,  com-  pouces  et  demi  ;  partie  antérieure  du 
me  on  oubliera  bientôt  les  noms  inu-  test  graduellement  et  obtusément  di- 
tilement  proposés  par  ceux  de  nos  au»  la t ée  ,  recouverte  de  granulations  ; 
teursmodernes  qui,  loin  d'introduire  trois  épines  égales,  recourbées  as» 
la  lumière  dans  la  science,  n'y  appor-  partie  postérieure  ;  bras  tuberculeux, 
tent  que  les  ténèbres ,  et  qui ,  par  ,  (a.) 
leurs  descriptions  tronquées  ou  rem-  *  PERSEQUES.  pois.  Seconde  sec- 
plies  d'erreurs  grossières,  mettent  tion  delà  famille  des  Percoïdes,)^.  ce 
déjà  à  la  torture  leurs  contempo-  mot,  oii  Ion  eu  a  donné  les  caractè- 
rains.  res.  Elle  se  sous-divise  en  quatre  tri- 
Plumier  avait  fondé  sous  le  nom  bus.  :  dans  la  première,  où  la  tête  n'a 
de  Persea  un  genre  qui  fut  réuni  point  d  armure  particulière,  et oii  les 
aux  Z'â2//*2/5  par  Linné.  Il  a  été  rétabli  deux  dorsales  sont  bien  séparées, 
en  ces  derniers  temps  par  Gaertner  entrent  les  genres  Athérine ,  Sphy- 
flls  et  KuDth  i  celui-ci  l'a  distingué  rêne ,  Paralepls ,  Mulle ,  Pomatome 
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€|  Maoej  daos  la  seconde ,  oU  les  le  nom  de  Pertii  ,  avec  redUitioQ  de 
4tuz  dorsales  sont  plus  ou  moins  Quelques  autres  mots  qui  les  sfiéci- 
CQotigiMfip  et  qui  ont  des  dentelures  dent.  Ainsi  l'on  nemnie  : 
•oa  des  ëpmei,  soit  à  Topercule ,  soit  Pbbsil  d'Amb  ,  le  Cerfeuil  sauvage, 
au  préopercule ,  mais  oii  la  joue  n'est  I^xrsil  batabo  ,  l'Ëthuse  Faux- 
point  cuirassée  par  le  sous-orbitaire,  Perfil ,  jEthusa  Cynapium  ^  L. 
^ont    compris    les    genres    Perche,  Pbrsil  de  Bot7c  ,  le  Boucage  Sati- 
Sciène,  Pigonias,  Otholithe,  Anco-  ft*agey  Pimpinella  Saxijfraga  ^  L, 
lodouy  Percis  «l  Vive  ;  dans  la  iroi-  ^  Persil   de    Cerf  ,    Vjthamama 
sième,  ob  la  tête  est  cuirassée  et  ar»  Oreoselinum ,  L. 
niée  par  l'extension  ,  la  solidité  et  la  Persil  de  Chat,  TEthuse  Faux* 
dureté  du  sous-orbitaire ,  viennent  Persil,  et    la   Cicutaire   acfaatique, 
se   ranger    les  genres   Uranoscope  ,  Cicuiaria  aquatica  ^  hwmV, 
Trigle,  Lépisacanthe  ,  Cotte  ,  Aspi-  Persil  de  Cuibn  ,  IjEtàusa  Cyna^ 
dophore ,  oatrachoïde ;  enfin ,  la  aua*  ^um ,  JLi. 

trième ,  qui  pourrait  à  la  rigueur  être  Persil  de  Crapaud  ,  la  Cicutaii^ 

élevée  au  rang  de  famille,  est  celle  aquatique. 

des  fiaudroies,  ou  mieux  Lophies ,  Persil  (faux),  Vjiihuâa  Cyna^ 

qui  ont  leur  squelette  cartilagineux*  pium. 

Le  mot  Perséquss  ,  désignant  un  Persil  des  Fous  ,  la    Cieutaire 

sroupe  considérable  de  Poissons ,  a  aquatique. 


gvurc  rcrcne,  qui  laii  parue  ae  ceice  j:i,n»gié  ju4.iTj£U2w,  i  UEtnanme 

section  des  Persèques.  Il  résulte  de  co/a,  et  le  Selinum  pruiense ,  L. 

pareilles    transpositions    de    noms.  Persil  de  MAcicoiNB  ,  le  jffu^ojs 

faites  sans  nécessité  ,  une   confusion  macedonicum ,  et  le  Smymium  Olu" 

qui  rend  fort  difficiles  à   consulter  sastrum  ,  L. 

les  écrits  des  auteui*s  qui  se  les  per-  Persil  de  marais  ,  l'Ache  odo- 

mettent.                                       (b.)  rante  {Jpium  graueolens  ,  L.);  le 

PERSICA    BOT   PHAN   r  PÊCHER  ^'^'!!^7'  ^''^'''^''  '  ^'  '^  ^^^'""'^  '*'*" 

PERSICAÏRE  ET  PERSICARTA.  ^^^^"^  »,"  montagne,  îa  Livêcbc 

BOT.  PHAN.  V,  Renouée.  commuDc,  le  5e/iyitt//t  mo///(i«i//w,L.^ 

et  1  Athamanta  Ceruicaria  ,   L.    On 

*  PERSICULE.  Persicula.  moll;  donne  encore  le  nom  de  I^rsil  ds 

Genre  proposé  par  Schumacher  dans  montagne  blanc  à  VAtfuunantaLi' 

son  nouveau  Système  de    Conchy»  banoiis^  L.,  et  celui  de  Persil  de 

liologie,  pour  les  espèces  de  Margi-  montagne  noir  à  V Athamania  Oreo- 

nelles  dont  la  spire  n  est  pas  sailian-  selinum ,  L. 

te.  Ce  genre  est  évidemment  fait  sur  Persil    odorant  ,    TAche   odo- 

des  caractères  de  trop  peu  de  valeur  rante ,  Apium  grapeolens^  L. 

pour  être  adopté.  F.  Marginblle.  Persil   des  rochers  ,   1^  Bubom 

(d..b.)  macedonicum,  et  le  Sisoa  Amomum^ 

PERSIL.  BOT.   PHAN.   Nom  vul-  L.  ,etc.  ,etc.                           (g..n.} 
gaire  d'une  espèce  d'Ache  (  Apium 

Peiroselinum ,  L.  ) ,  très  -  employée  PERSIS.  bot.  phan.  Il  est  dit  dans 
comme  assaisonnement  culinaire.  /^.  le  Dictionnaire  de  Détervilie  :  Le 
Ache.  Une  foule  d'autres  Ombelli-  Lierre  a  reçu  ce  nom  chez  les  Grecs 
fères  ayant  avec  cette  Plante  des  res-  qui  croyaient  que  Bacchus  avait  porté 
semblances  apparentes ,  à  raison  de  cette  Plante  en  Europe.  F".  Lierre.^ 
leurs  feuilles  vertes ,  décomposées  ou  (b.) 
très-incisées ,  de  leur  odeur  plus  ou  PERSONA.  moll.  (  Denis  Mont- 
moins  pénétrante,  sont  connues  sous  fort.)  F*  Maa^ue»                      (b») 

i8* 
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PERSONARIA.  Borr.  phan.    La-  deux  loges.  Le  genre  Linkia  de  Ca- 

marek  a  propose  ce  nom  générique  vaniiles  doit  être  rapporté  au  Per* 

pour  le  Gorteria  personala  ,  L. ,  ré-  'ioonia,  de  même  que  le  Pentadao- 

servant  cekii  de   Gorteria  au  genre  /y/o«  deGaeitner  fils.  Les  Persoonics 

BercJtey a.  P^.  Oo\KTÈKiE.        (o..n.)  sont  des  Ar-brisseaux  ou  des  Arbustes 

«ir^iic^-fcHTAT»*       Tvr dont  Fécorce  est  scarieuse-lainelleuse 


don  ^  Carduus  Personata,  Là,  ((j,. a.)  j -^                           »      -^      • 
'                     .               '        ^         'ou  disposés  en  grappes  et  accompa- 

*  PÉRSONNÉE  (COROLLE),  bot.  gnés  alors  d'une  bractée.  Les  fleurs 
PHAN.  On  désigne  sous  ce  nom  la  sont  jaunes.  Le  pédicelle  de  Tovaire 
corolle  de  certaines  fleurs  irrégu-  est  quelquefois  articulé,  et  Ton  ren- 
tières ,  dont  les  deux  lèvres  sont  rap-  contre  souvent  dans  les  graines  plu- 
Ï>rocbées  et  en  closent  plus  ou  moins  sieurs  cotylédons.  Le  nombre  des  es- 
'entrée.  Le  nom  de  Personnée  vient  pèces  de  ce  genre  a  été  porté  à  vingt- 
dc  Persona  (masque),  parce  que  la  deux  dans  le  beau  travail  de  Brown 
disposition  des  deux  lèvres  de  cette  {Transacl.  Llnn,  Soc.y\à\.  lo)  sur  la 
corolle  simule  la  face,  ou  plutôt  le  famille  des  Protéacées.  Elles  croissent 
mufle  allongé  de  certains  Animaux;  toutes  sur  les  côtes  orientales  et  aus- 
par  exemple  ,  le  Muflier  ,  Anthirrl'  traies  de  la  Nouvelle-Hollande.  Nous 
num  majiis ,  L.  La  lèvre  inférieure  ne  ferons  ici  mention  que  de  celles 
est  nommée  Palais,  Palatum-,  l'in-  qui  ont  été  figurées  par  divers  au- 
férieure,  lorsqu'elle  est  comprimée,  leurs,  et  que  l'on  cultive  en  Europe 
Casque,  Ga/e(2.                         (g..n.)  dans  quelques  serres  ,  comme  Plantes 

PERSONNÉES    Penona.œ.    bot.  ^'^'^^^,^  ,  r,„^^^,  „,  Gb- 

miUe  de  PUutes  dont  toutes  les  ûeurs  j^j^^^j    ^      ^^^^    /      ^33  ,^^>  ^g 

ofifrent  une  corolle  personnée  ou  en  ^^  ^isii^^^e  à  ses  feuilles  subulées 

masque.    Mais  comme   ce  caractère  -  -         °  -                              -          ■   ' 


de  Personnees  n  est  plus  admis  pour  ^^8^^  ^          „;„^^  fj^^^  y^^  j^  ^.._ 

ladesigner.  Jussieu.R.Brownet  a  ^^^  ^,  ^^^^  ,^  ^.^^   ^^^,^.^,g  j^  ,^ 

majorité  des  botams  es,  ont  adopté  Nouyelle-IIollaiide  près  du  port  Phi- 

le  nom  de  ÎScrophulannées.  A^.  ce  i*                                '             '^ 

^^^'  (G..N.)  j^^  Persgonie linéaire,  Persoonia 
PERSOONIE.  Persoonia.  bot.  iineans  y  Andr. ,  Bol.  Repos,  y  77; 
PHA.N.  Genre  de  la  famille  des  Pro-  Ventenat,  Jardin  de  la  Malmaison, 
téacées  et  de  la  Tétrandrie  Monogy-  32;  Sims,  Bot.  magaz.  ^  760.  Ar- 
nîe,  établi  par  Smith (  Tra/z*.  q/'5oc.  brisseau  dont  l'écorce  est  lisse j  les 
Linn.^  vol,  4,  p.  21 5) ^t  adopté  par  feuilles  étroites,  linéaires-allongées, 
R.  Brown,  qui  Va  ainsi  caractérisé  :  glabres  ;  les  péJonculiBS  dressés  et  pu- 
calice  tétraphylle,  régulier,  à  folioles  bescens  ainsi  que  les  calices;  le  pé- 
^taminifères  sur  leur  milieu ,  recour-  dicelle  de  l'ovaire  inarticulé.  Il  croît 
bées  à  leur  partie  supérieure  et  ca-  dans  les  champs  et  sur  les  collines, 
duques  ;  étamines  saillantes  ;  quatre  près  du  port  Jackson, 
glandes  hy pogynes  ;  ovaire  pédicelle,  La  Persoonib  LANcéotéE ,  PersoO" 
uniloculaire  ,  renfermant  un  à  deux  nia  lanceo/ata ,  Andr.,  Bot:  Repos.  ^ 
ovules  î  stigmate  obtus;  drupe  bacci-  74.  Arbuste  à  feuilles  lancéoléésou 
forme,  contenant  une  noix  a  une  ou  elliptiques,  mucronées,  glabres  et  lis- 


ses  ,  à  lîédoncules  axillaires  et  por-  TÉRU.    bot.    phan.  Le   Dolicàos 

taat  une  sçule  tieur  dont  le  calice  Catiang,  L. ,  qui  oflre  dIusicuis  va- 

C;it  soyeux ,  et  le  pédicelle  de  l'ovaire  ritftc's ,  dont  on  niance  les  graines  en 

inarticulé.  R!  Browu  réunit  a  cette  diverses  contrées  de  T'inde  orientale  , 

espèce,    comme   simple   variété,  le  est  connu  sous  le  uoin  de  P«rw  à  la 

Ptrsoonia  latifolia  d' Andrews ,  loc.  côle  de  Malabar  ,  suivant  Rheede  , 

cit. ,  980.  Celle  espèce  croît  près  du  Hort,  Malab. ,  3  ,  lab.  4i.      (o..N.) 

port  Jackson  ,  sur  les  bords  de  la  PliRULE.     Peru/a.    bot.     puan'. 

mer.  Sous  le  nom  de  Fera  arborea ,  Mntis 

La  Fersoonie  A  FEUILLES  DE  SAULE,  ( /,,  j^.^  Holm.  ,  1784,0.  399,  tab.  8) 

Persoonia  salicina ,  Pers. ,  ^j^nops. ,  ^  décrit  un  Arbre  de  l  Amérique  më- 

1 ,  p.  118}  X.*//X/a //et//5,Ca vanilles,  ridionale,  constituant   un    nouveau 

Icon. ,  4,  ç.  61 ,  tab.  689?  ressemble  g^^jg  de  la  Diœcie  Polyandrie,  L. 

beaucoup  à  la  précédente  espèce.  Sa  Sclireber  et  Willdenow  ont  modi- 

lige  est  arborescente ,  couverte  d'une  ^^  ij,  désinence  du  nom-de  ce  genre , 

écorce    scarieuse  et  laraelleuse.  Ses  et  lui  ont  assigné  les  caractères  essen- 

feuilles  sont  lancéolées-oblon gués  et  ^g]g  suivans  :   fleurs   dioïqucsj  les 

inéquilatérales.  Ses  fleurs  forment  des  mâles  se  composent   d'un   calice    à 

grappes  latérales;  elles  sont  quelque-  j^^,^    folioles;    d'une  corolle  à  un 

rois    solitaires   sur    des   pédoncules  gg|,i  pjJtale  concave;    d'un  nectaire 

axillaires;  leurs  calices  sont  légère-  composé    d'écaillés    multiiidcs  ;    de 

ment  glabres.  On  trouve  cette  espèce  vingt-quatre  à  trente  étamincs.  Les 

près  du  port  Jackson,  sur  les  colli-  ilcurs  femelles  offrent  quatre  ovaires; 

nés  et  dans  les  forêts.  une  capsule  à  trois  loges  monosper- 

LaPERSOONiE FERRUGINEUSE, Per-  ,^^5  ^^  ^  autant  de  vîîlves.  Ce  genre 

soonia/errugi/iea  y  Sm'xih  f  E.rot.  bol. ,  n'est  pas  décrit  assez  complètement 

a  ,  p.  47  ,  tab.  83;  P.  laurina^VcT^. ,  pour  qu'on  puisse  en  déterminer  les 

Synop.y  i,  p.  1 18  ;  a  une  tige  dressée,  affinités.  L'uniaue  espèce  qui  le  cons- 

garnie  de  feuilles  elliptiques ,  équila-  ^i^|,g  gg^  un  Arbre  rameux  ,  garni  de 

térales   et   veinées;  ses  pédoncules  feuilles  simples,  alternes,  oblongues, 

sont  axillaires,  multiflores  et  cou-  cnlières  et  veinées.  Les  fleurs  sont 

verts ,  ainsi  que  les  calices ,  d'un  du-  placées  dans  les  aisselles  des  feuilles , 

vet  ferrugineux.  Elle  croît  dans  les  gj  portées  sur  des  pédicelles  uniflores 

champs  près  du  port  Jackson.  et  agrégés. 

Willdenow  avait  donné  le  nom  de  En  Organographie   végétale  ,  Ri- 

Persoonia  au  genre  Carapa  d'Aublet.  chard  et  Mirbel  ont  donné  deux  sens 

y,  ce  mot.  différens   au   mol  Pérule  (  Perula  ). 

Le  genre  Persoonia   de  Michaux  Selon  le  premier  de  ces  botanistes , 

est  le  même  que  le  Traiiinickia  de  c'est  dans  la  fleur  des  Orchidées ,  un 

Persoon.                                   (g,.n.)  sac  formé  parles  bases  prolongées  et 

TîirDCTîprT'TVi?    ,,^,T    TM^,«  «ni  soudées  de  deux  des  lanières  du  pé- 

PERSPECTIVE.  MOLL  Nom  vid-  ^            ^^  ^^^  ^^  1^^,^^,^  ^^  ^^1,,^,, . 

aire  de  plusieursCadrans  dont  1  om-  J  ,     '          .  nrolonce  celui-ci  .  est 


lï 


pendant    plus   parlicuiieremeni    au  ^^^^^^^   écaiHeuse  des  boutons  "de 

Solarium  Peispectivum  ,  Juaink.   f^.  q  (o..N.) 

Cadran.  (d..h.)  J^^^r^^^n  r    n  • 

♦  PÉRUSIER.  BOT.  PHAN.  Le  Poi- 

PERSPICILLUM.     BOT.     phan.  ,,jer  sauvage  porte  ce  nom  dans  plu- 

(  Heister.  )    Syn.    de    Biscutella   de  sieurs  cantons  de  la  France  méridio- 

Linné,  y.  Biscutelle.         (g..n.)  nale  oii  ses  fruits  âpres  et  chétife sont 

PERTUSARIA.   bot.  cBYrT.   V.  "Ti"„t™^;  ,     r    ^"i 

PoMKA.  PÉRUTOTOTL.  oi».  Le  Ganaid, 
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qu'Hernandoi  a  indique  tous  eenom  Ictte  des  forcîers,  etc. ,  offi*f  une  ra- 

mexicain,  n^esl  pas  détermine.  I  (b.)  dne  rampante,  fibreuse,   qui  émet 

plusieurs  tiges  giêles  ,  sarmenteuses , 

PERVENCHE,  /^wca.  bot.îhan.  prenant  racine  de  distance  en  dis- 
Genre  de  la  famille  des  Apocynëes  tance ,  garnies  de  feuilles  opposées , 
et  de  la  Pentandrie  Monog^nie,  L.  ,  portées  sur  de  très-courts  pétioles, 
fondé  par  Tournefort  sous  le  nom  de  ovales,  lancéolées,  très-entières  ,  co*- 
Peruinca  que  d'anciens  auteurs  don-  riaces  et  luisantes.  Les  lieors  sont  so- 
naitnt  à  l'espèce  commune  ,  adopté  litaires  dans  les  aisselles  des  feuilles, 
par  Linné  qui  en  a  seulement  abrégé  longuement  pédonculées  et  ordinai- 
la  dénomination  d'après  d'autres  rement  d'un  beau  bleu  d'azur.  Cette 
vieux  botanistes ,  et  om^ant  les  carac»  Plante  fleurit  dès  le  commencement 
tères  essentiels  suivans  :  calice  per-  du  printemps  dans  les  broussailles  et 
sistant ,  divisé  profondément  en  cinq  les  haies  de  la  France ,  ainsi  que  dans 
segmens  linéaires  ;  corolle  hypocra-  une  grande  partie  de  l'Europe  tempe* 
té^iforme,  dont  le  tube  est  long ,  un  rée.  Sa  précocité  et  la  couleur  bleu- 
peu  évasé;  le  limbe  partagé  en  cinq  claire  de  sa  corolle,  dont  les  jeunes 
lobes  (Cliques  et  obtus  ,  l'entrée  du  filles  aiment  è  se  parer,  sont  peut-être 
tube  nulle;  cinq  étamines  ayant  leurs  les  qualités  qui  ont  fait  de  cette  fleur 
filets  aplatis ,  insérés  sur  le  haut  du  le  symbole  de  la  virginité  chez  les 
tube  de  la  corolle,  leurs  anthères  ai-  anciens.  Elle  est  cultivée  dans  les 
sues,  à  deux  loges  écartées  par  le  jardins  d'agrément  où  elle  a  produit 
filet;  deux  ovaires  supères  dont  les  plusieurs  variétés  à  fleurs  doubles  et 
deux  styles  sont  soudés  en  un  seul ,  de  couleurs  diverses;  il  y  en  a  de  blan- 
ainsi  que  les  stigmates  qui  ofiirent  ches,  de  purpurines  ou  d'un  bleu  vio- 
en  dessus  la  forme  d'un  urcéole ,  et  lâtre  et  ae  panachées  de  blanc  on  de 
en  dessous  celle  d'un  bouclier  orbi-  jaune^Comme  les  variétés  exigent  peu 
culé;  deux  follicules  allongés,  ob-  de  soins  dans  leur  culture,  et  qu'elles 
longs  ,  dressés ,  connivens ,  unilocu-  reprennent  facilement  de  marcottes , 
laires ,  renfermant  plusieurs  graines  il  est  très-fréquent  de  les  voir  couvrir 
sans  aigrette.  le  sol  de  leurs  feuilles  comme  d'un  ta- 

Les  espèces  de  Pervenches  sont  peu  pis  vert  et  luisant, principalement  sous 

nitmibreuses  ;  celles  qui  ci  oissent  dans  tes  arbres  et  dans  les  lieux  exposés  au 

rinde  et  à  Madagascar  sont  de  petits  nord.  Les  feuilles  de  la  Pervenche 

Arbustes  droits  et  roides  ,  à  feuilles  commune  ont  une  saveur  amère,  acre 

<^posée9 ,  entières  ,  vertes  et  luisan-  et  un  peu  astringente;  leur  infusion 

tes ,  tandis  que  les  trois  espèces  eu-  était  autrefois  employée  en  médecine 

ropéennes  ne  sont  que  des  Plantes  pour  modérer  le  flux  menstruel ,  les 

80us-frutescentes  et  couchées.  Parmi  hémorroïdes,  contre  la  leucorrhée, 

les   premières  ,  il  en  est  une   dont  la  dyssenterie  et  le  crachement  de 

la    culture   est    aujourd'hui   ibrt  à  sang.  On  lui  a  en  outre  attribué  des 

la   mode  ,  et  dont  nous  donnerons  propriétés  antilaiteuses ,  mais  qui  ne 

plus  bas  une  courte  description  ;  mais  lui  sont  pas  exclusives ,  car  une  foule 

nous   insisterons   plus   particulière-  de  Plantes  sont  censées ,  et  peut-être 

ment  sur  les  espèces  européennes^^  avec  plus  de  raison,  aussi  efficaces 

pv'ce  que  leurs  fleurs  ne  le  cèdent  contre  la  sécrétion  du  lait. 

poSnt,  sous  le  rapport  dé  l'élégance  La  Pervenche  majeure,  yînca 

et  de  la  couleur,  aux  plus  belles  fleurs  major  y  L.;  vulgairement  connue  sous 

exotiques ,  et  qu'elles  font  l'ornement  les  noms  de  Grande  Pervenche  et  de 

d£s  bois  et  des  lieux  montueux  et  Grand  Pucelage  ,  diffère  de  la  précé-^ 

ombragés.  dente  par  ses  liges  moins  couchées , 

La  Pervenche  commune  ,  P'inca  par  ses  feuilles  plus  grandes ,  plus 

minor,    L.  ,   vulgairement    nommée  larges  et  cordiformes,  enfin  par  ses 

Pnite  Pervenche,  Petit  Pucelage ,yio-  fleurs  beaucoup  plus  grandes.  Elle 
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croît  dans  les  pays  méridionaiu  de  PERVINCA.  bot.  puan.  Le  P^inca 

i'Burope;  on  la  cuilife  comme  Plante  minor  dans  les  anciens  botanistes, 

d'ornement  dans    les  jardins  paj-  et    dont    Tournefort   avait    étendu 

Mgers   oh  elle   fait  un   effet  assez  scientifiquement  le   nom  au   genre 

agréable  par  ses  tiges  qui  garnissent  PeryeDohe.  V,  ce  mot.                (b.) 
le  bas  des  murailles  et  les  rochers, 

à  Tombre.   Elle    jouit    des  mêmes  PESANTEUR.  Tous  les  corps  ten- 

^ropriélés  .  médicales   que  la   Petite  dent  à  se  précipiter  vers  l'iniérteur 

Ferîrenche.  de  la  terre ,  d'oti  résulte  une  pression 

La  Perybnchb  db  Madaoascaii  ,  constante  Mir  les  obstacles  qui  s'op- 

F'inoa  rosea ,  L. ,  a  une  tige  droite ,  posent  &  leur  chute.  On  a  donné  le 

d'abord  herbacée ,  puis  ligneuse  lors-  nom  de  Pesanteur  à  cette  force  géné~ 

qu'elle  a  passé  sou  année ,  et  qui  peut  raie  qui  dépend  d'une  cause  encore 

s  élever  jusqu'à  un  roè(re.  Elle  se  plus  générale,  puisque  loin  de  se 

divise  en  rameaux  légèrement  velns,  borner  aux  substances  qui  existent 


nées  dans  les  aisselles  des  feuilles  su-  traction  planétaire  ,  â  cette  gravita^ 
périeures  ,  d'un  rase  pâle  avec  un  tion  unipenelle  si  bien  démontrée 
petit  cercle  pourpre  dans  le  centre ,  par  l'illustre  Newton  ,  qu'il  (ant 
quelquefois  olan  ch  es  avec  une  bande  rapporter  la  Pesanteur  terrestre; 
rose  oans  leur  milieu.  Cet  arbrisseau  celle-ci  n*en  est  qu'un  effet  particu- 
croît  spontanément  non-seulement  à  lier.  Tous  les  corps  s'attirent  en  rai- 
Madagascar  ,  d'oii  ses  graines  ont  été  son  directe  de  leur  masse  et  en  raison 
envoyées  pour  la  première  fois  au  inverse  du  carré  de  leur  distance, 
Jardm  de  Paris  vers  le  milieu  du  en  sorte  que  la  Pesanteur  ou ,  nous 
siècle  dernier  ,  mais  encore  à  Mau-  le  répétons  ,  la  force  qui  imprime  à 
rice,  sur  les  rivages  de  la  mer,  dans  tous  les  corps,  un  mouvement  vers  le 
l'Inde  orientale ,  à  la  Gochinchine  et  centre  de  la  terre,  est  la  résultante 
au  Japon.  Dans  le  midi  de  la  France  des  attractions  exercées  par  toutes  les 
et  en  Italie  il  a  si  bien  réussi,  qu'onr  molécules  de  la  terre,  suivant  la 
a  pu  le  laisser  en  pleine  terre  pen-  même  loi  que  celle  qui  fait  presser  les 
dant  les  deux   tiers  de  l'année ,  et  sphères  célestes  les  unes  sur  les  au- 

Jro'il  a  donné  facilement  des  graines  très  ,  et  qui  les  retient ,  comme  par 

ertiles.  Ce  mode  de  propagation  étant  autant  de  contrepoids,  dans  le  plus 

plus  assuré ,  et  donnant  naissance  à  immuable     équijibre.     L'attraction 

de  plus  beaux  individus  que  ceux  exercéepar  la  masse  des  molécules  du 

qui  proviennent  de  marcottes  ou  de  globe  terrestre  sur  les  corps  qui  exis- 

Doutons ,  on  préfère  tirer  des  graines  tent  à  sa  surface  est  plus  grande  que 

des  pays  méridionaux  de  l'Europe ,  la  somme  de  toutes  les  autres  attrac- 

pour    les   semer  au  printemps  sur  tiens ,  parce  que ,  de  tous  les  sphé- 

coucbes  et  sous  cloche.  Lorsque  les  roïdes  a  proximité,  le  globe  terrestre 

jeunes  plants  ont  deux  à  trois  pouces  est  le  plus  puissant  par  sa  masse  qui 

de  hauteur,  on  les  repique  dans  des  agisse  sur  ces  corps;  son  action  détiHît 

pots  que  l'on  place  également  sous  ou  plutôt  masque  complètement  le^ 

couche  ou  sous  châssis  jusqu'à  la  fin  actions  a£Eaiblies  par  la  distance  Ses 

de  juin  ;  ils  commencent  à  donner  corps  planétaires  ou  les  actions  trop 

des  fleurs  en  juillet,  et  ils  continuent  minimes  des  corps  terrestres  entre 

à  fleurir  jusqu'à  l'automne.  Sous  le  eux  :  ces  derniers  sont  entièrement 

climat  de  Pans  on  a  soin  de  les  ren-  soumis  sous  sa  dépendance  ,  ils  rcs- 

trer  en  serre-chaude  avant  les  pre-  tent  à  jamais  renfermés  entre  certain 

miers  froids.  (o..N.)  nés  limites  dans  ce  qu'on  appelle  la 
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spJière  d^ attraction  du  globe  terrestre.  logique    d'admettre    l'existence   de 

Après  s'être  forme  une  idée  très-  certains  êtres  privés   de  toutes  le» 

simple  et  naturelle  de  la  Pesanteur,  qualités  de  la  matière  et  même  de 

si  on  compare  ses  effets  en  difiiérens  celle  qui  leur  est  strictement  essen- 

^inl8  de  la  surface- de  la  terre,  des  tielle.  Il  est  vrai  que  le  molimpon- 

diifërences  assez  considérables  se  font  dérable  ne  signifie  point  qui  n'a  au- 

remarquer  dans  les  expériences  de  cun  poids,  mais  dont  la  Pesanteur  n'a 


quand  la  dis-  peut  se  former  une  idée  des  corps 

tance  des  corps  au  centre  de  la  terre ,  impondérables  que  par  leurs  effets  , 

c'est-à-dire  au  point  où  convergent  et  qu'on  est  réduit  à  une  simple  hy- 

\es  forces  agissantes,  est  augmentée;  potnèse  sur  leur  existence,  il  nous 

il  deviue  alors  pourquoi  la  Pesanteur  semble  plus  rationnel  d'admettre  la 

est  moindre  à  Téquateur  qu'au  pôle;  théorie  qui  explique  la  production 


acqi  

universelle  qui  régit  les  plus  grandes  tions  futures. 

masses  comme  les  molécules  Tes  plus  .    Ainsi  tous  les  êtres  de  la  nature 

'est  point 

►re  à  cer- 

croyait  au 

é(;[uatoriaux  que  dans  les  régions  po-  temps  de  la  philosophie  scholastique. 
laires;  conséquemment  la  distance  au  Si  quelques  substances  gazeuses  ou 
centre  y  est  aussi  plus  considérable,  même  concrètes  s'élèvent  avec  rapidité 
et  dès-lors  la  terre  n'est  point  une  dans  les  airs  et  semblent  fuir  la  terre 
sphère  parfaite,  mais  elle  est  légère-  qui  devrait  au  contraire  les  attirer^ 
ment  aplatie  vers  les  pôles.  Mais  re-  c'est  que  leur  Pesanteur  est  moindre 
venons  aux  considérations  que  four-  que  celle  du  fluide  de  l'atmosphère  ; 
nit  la  Pesantcurétudiée  en  elle-même,  elles  s'y  élèvent  par  une  cause  sem- 
et  par  rapport  aux  corps  que  nous  blable  à  celle  qui  fait  remonter  le 
pouvons  expérimenter.  liège  ou  tout  autre  corps  plus  léger 
En  faisant  ressortir  la  propriété  la  que  l'eau  à  Ja  surface  de  celle-ci; 
plus  saillante  de  la  Pesanteur ,  celle  c'est  un  effet  de  la  pression  Aes  colon- 
d'être  une  force  universelle  à  laquelle  nés  latérales  du  fluide  environnant; 
il  n'existe  aucun  corps  qui  ne  soit  mais  enlevez  l'air  qui  fait  obstacle  en 
soumis,  n'est-ce  pas  exprimer  une  dessous  à  ces  substances  ,  et  vous  les 
opinion  positive  sur  la  cause  des  phé«  verrez  se  précipiter  vers  la  terre  avec 
nomènes  de  la  lumière,  de  la  cha-  la  même  vélocité  que  les  corps  les 
leur,derélectricitc  et  du  magnétisme?  plus  pesans.  Ce  dernier  effet  a  lieu 
Pourquoi  donc  a-t-on  nommé  fluides  parce  que  la  Pesanteur  agit  égale- 
impondérables  les  prétendus  corps  in-  ment  sur  toutes  leurs  molécules , 
visibles  et  inappréciables,  par  les-  quelle  qu'en  soit  la  composition  ;  la 
a   suppose   ces  phénomènes  résistance  de  l'air  est  l'unique  cause 


qi|«ls  on   suppose   ces  phénomènes  résistance  de  l'air  est  l'unique 

fjToduits?  Si  ce  sont  en  réalité  des  qui  diminue  la  vitesse  des  corps  dans 
uides  particuliers,  ne  devraient-ils  leurs  chutes, 
pas  manifester  leur  existence  par  la  La  direction  des  corps  oui  gravi- 
propriété  commune  à  tous  les  corps?  tent  est  perpendiculaire  à  la  surface 
!Nous  n'oserions  discuter  ici  plus  des  eaux  stagnantes,  et  marque  la 
lonj^  -  temps  ces  graves  questions  ;  ligne  verticale  ou  aplomb.  Leur  mou- 
mais  nous  ne  pouvons  nous  empê-  vement  est  uniformément  accéléré  : 
cher  de  faire  observer  qu'il  est  peu  un  corps,  dans  nos  régions  ,  parcourt 
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l'espace  de  quatre  mètres  neuf  cent  quUibrê  Uabk  k  Tëtat  du  corM  pe- 

quatre  millimètres  pendant  la  pre-  lant  en  suspension,  parce  qu  il  re- 

mière    seconde  sexagésimale   de  sa  vient  toujours  à  la  même  situatiou , 

chute;    il  se  mouvrait  ensuite  uni-  après  quon  a  troublé  son  repos.  Le 

fermement  avec  une  vitesse  double  second  état  se  nomme  équilibre  i//j/a- 

de  sa  vitesse  mitiale ,  si  la  pesanteur  bte^  parce  que  ce  corps  se  renverse 

cessait  d'agir ,   mais  son   action  ne  tout-à-fait  et  tombe  lorsqu'il  n'eet 

cessant  pomt,  il  parcourt  f  pourvu  appuyé  que  sur  un  point.  Il  y  a  en- 

qu'il  ne  soit  pas  retardé  par  la  résis-  coie  cette  différence  que  dans  l'un , 

tance  de  l'air),  dans  la  deuxième,  troi-  le  poids  du  corps  agit  au-dessous  de 

sième,  quatrième,   etc.,  secondes,  l'obstacle  qui  le  soutient  ,  et  dans 

trois  fois,  cinq  fois  ,  sept  fois,  etc.,  l'autre,  il  agit  au  contraire  en  près- 
autant 


miere 
depi 

égaux  à  quaïre  fois  ,  neuf  fois  ,  seize  direction  de  ce  fil  prolongée  en  tra- 
fois ,  etc. ,  celui  qui  répond  à  la  pre-  vers  du  corps  forme  une  ligne  droite 
mière  seconde,  cost-à-dire  propor-  dont  un  des  points  est  commun  à 
tionnch  aux  carrés  des  temps  écoulés  toutes  celles  qui  résultent  des  varia- 
depiiis  cet'.e  origine.  La  progression  tions  du  point  d'attaché.  Ce  point 
de  la  vitesse  des  corps  très-pesans  commuu  par  oii  se  croisent  toutes 
n'est  pas  sensible  à  la  vue  ,  parce  les  lignes  droites  qui  forment  la 
qu'elle  s'opère  avec  trop  de  rapidité;  prolongation  du  fil  à  plomb,  quand 
celle  des  corps  excessivement  légers  on  varie  le  point  d'attache  du  corps ,. 
ne  l'est  pas  non  plus  à  cause  de  la  est  ce  qu'on  nomme  son  centre  de 
résistance  de  l'air  qui  détruit  Taccé-  gravité^  ou  la  résultante  de  toutes 
lération  que  la  Pesanteur  tend  à  leur  Tes  actions  de  la  Pesanteur  sur  les 
imprimer  et  les  réduit  bientôt  à  un  ■  molécules  du  corps.  Ainsi,  pour 
mouvement  uniforme.  Mais  si  l'on  qu'un  corps  inégal  dans  ^^  formes 
suspend  deux  corps  dont  le  poids  soit  et  dans  le  poids  de  ses  parties,  tel 
â  peu  près  le  même  aux  extrémités  qu'une  voiture  par  exemple  ,  ne 
d'un  fil  passant  sur  une  poulie  très-  puisse  se  renverser  ,  il  suffit  que 
mobile ,  on  pourra  donner  au  mou-  son  centre  de  gravité  soit  immé- 
vement  du  plus  pesant  une  lenteur  diatcment  soutenu,  ou  qu'il  se  main- 
qui  permettra  de  rendre  mesurables  tienne  au-dessus  de  trois  appuis 
les  pnénomènes  que  nous  avons  ex-  entre  lesquels  tombe  la  verticale 
posés  plus  haut.  C'est  sur  ce  prin-  abaissée  de  ce  centre  de  gravité, 
cipe  que  repose  la  machine  d'Atwood  Le  poids  d'un  corps  est  la  somme 
(^ui  se  voit  dans  les  cabinets  de  phy-  des  actions  delà  Pesanteur  sur  cha- 
sique,  et  à  laquelle  on  a  adapté  plu-  cune  de  ses  molécules  ;  il  est  égal  à 
sieurs  perfectionnemens  pour  dimi-  l'effort  qu'il  faut  faire  pour  Tempe- 
nuer  les  frottemens  et  en  augmen-  cher  de  tomber ,  et  ces  deux  forces 
ter  la  mobilité.  antagonistes  produisent  alors  l'équi- 
Lorsqu'on  suspend  un  corps  de  libre.  On  mesure  le  poids  d'un  corps 
forme  quelconque  à  l'extrémité  d'un  au  moyen  des  &a/â/zce5,  instrumcns  de 
fil  dont  l'autre  extrémité  est  fixe,  formes  variables,  et  trop  connus  pour 
il  resle  en  repos  après  avoir  pris  que  nous  nous  arrêtions  à  les  dé- 
une  position  qui  est  déterminée  par  crire.  Il  suffira  de  dire  qu'on  est  par- 
la pesanteur  de  la  somme  de  ses  venu  à  en  construire  de  si  délicates, 
molécules.  Si  après  l'avoir  dégagé  qu'elles  trébuchent  à  la  cinq  millio- 
du  fil ,  on  le  fait  appuyer  par  un  nième  partie  du  poids  qu'elles  peu- 
seul  point  de  sa  surface. sur  un  corps  vent  peser.  Leur  perfection  dépend 
placé  en  dessous  de  lui ,  il  demeure  de  certaines  conditions ,  telles  que  la 
en  équilibre.  On  donne  le  nom  d*é^  bonne  confection  du  couteau  sur  le- 
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quel  le  fUau  s'appuie ,  la  parfaite  tous  le  même  volume  et  compara- 
égalité  des  longueurs  des  bras,  de  tivement  entre  eux,  fournissent  Tex- 
leur  poids  et  de  celui  des  chaînes  et  pression  de  leur  densité.  Ce  mot  don- 
des  bassins.  Il  faut  aussi  avoir  soin  ne  une  idée  exacte  de  Tdtat  diffë- 
que  le  fléau  soit  construit  de  manière  rent  i\es  corps  dont  les  molécules  , 

Sue  son  centre  de  gravité  tombe  plus  même    de  ceux   qui  sont    les  plus 

as  aue  son  point  d'appui ,  sans  quoi  compactes  ^  se  trouvent  séparées  et 

la  balance  deviendrait  y^//e,  c'est'-à-  tenues  à  distance  par  une  multitude 

dire  se  renverserait    au   plus  petit  d'intervalles  qu'on  nomme  jtiore^.  Afin 

mouvement.  Une  des  principales  con-  d'arriver  à  quelque  chose  de  fixe ,  et 

dition  s  se  trouve  rem  plie,  lorsque  les  pour  la  facilité  des  expériences ,  les 

deux  extrémités  des  bras  de  la  balance  physiciens  ont  pris  Teau  distillée  pour 

et  le  point  de  contact  du  couteau,  for-  terme  de  comparaison.  Ainsi  on  a 

ment  trois  points  à  peu  près  situés  sur  dressé  des  tables  de  Pesanteur  spé- 

une  liçne  droite,  celui  du  centre  un  cifique  qui  indiquent  les  poids  de  vo- 
peu  plus  haut;  m  "     '  ' 
difi*érence  soit  très- 
n*a  pas  d'excellentes 

supplée  par  les  doubles  pesées ,  c'est-  tème  des  poids  et  mesures  fait  con- 

à-dir^   — ' — ^-         *        *     ^  -  A-      1     T.  _    ,  't* —    j-_ 

en 

santé 

on  y  met  autant  de  poids  qu'il  est  poids  d'un  décimèlre  cube  d'eau  dis- 
nécessaire pour  ramener  l'équilibre,  tillée  ,  il  suffit  de  prendre  le  poids  du 
La  somme  de  ces  derniers  représente  même  volume  de  telle  autre  subs- 
évidemment  le  poids  du  corps  qu'ils  tance  pour  en  connaître  la  Pesanteur 
ont  remplacé.  (CN.)  spécifique  par  rapport  au  kilogram- 
me. Rien  n'est  plus  aisé ,  par  exem- 
PESANTEUR  SPÉCIFIQUE. Nous  pie ,  que  d'obtenir  ainsi  le  poids  soé- 
avons  vu  dans  l'article  précédent  que  cifique  des  liquides;  il  suffît  d  en 
les  molécules  de  toutes  les  matières  (et  remplir  un  litre  (mesure  de  capacité 
nous  entendons  par  molécule  le  der-  qui  équivaut  à  un  décimètre  cube) 
nier  atome  indivisible  des  corps)  gra-  ou  d'une  fraction  du  litre,  et  d'en 
vitent  également ,  et  que  c'est  seule-  prendre  le  poids.  Mais  il  est  sou- 
ment  la  résistance  de  1  air  qui  produit  vent  très -difficile,  surtout  pour  les 
des  différences  dans  la  vitesse  de  leur  corps  solides  irréguliers ,  de  déter- 
chute.  A  volumes  égaux ,  les  poids  miner  leur  volume  avec  une  pré- 
des  diverses  substances  varient  beau-  cision  suffisante  pour  qu'on  puisse 
coup  ,  ce  qui  dépend  nécessaire-  déduire  immédiatement  de  leur 
ment  de  la  quantité  plus  ou  moins  poids  leur  densité.  On  y  parvient 
grande  des  molécules  matérielles  néanmoins  k  l'aide  de  quelques  pro- 
que  chacune  de  ces  substances  cédés  faciles  à  exécuter ,  et  d'instru- 
renferme  sous  un  volume  donné,  mens  qui  ont  été  décrits  dans  cet 
Ainsi ,  par  exemple  ,  un  décimé-  ouvrage  en  parlant  des  Minéraux , 
tre  cube  d'eau  pèse  beaucoup  moins  dont  les  densités  relatives  forment 
que  la  même  capacité  remplie  par  un  des  caractères  essentiels.  /^.  le 
un  métal ,  une  pierre  ou  telle  autre  chapitre  de  la  densité  relative  ou 
substance  que  nous  nommons  ordi-  Pesanteur  spécifique  ,  i  l'article  Mi- 
nairement  pesante;  il  est  au  con-  NéRALooT£,T.  x,p.  5g3.  (cN.) 
traire   plus  lourd    qu'un  décimètre 

cube  de  bois,  d'huile ,  et  à  plus  forte  *  PESGADOR.  ois.  Ce  mot ,  qui 

raison  de  corps  excessivement  légers ,  veut  dire  pêcheur  en  espagnol ,  est 

tds  que  les  Gaz  ou  fluides  aériformes.  appliqué  par  les  habitans  du  Chili 

Les  poids  des  corps  ainsi  mesurés  ^iVi'^Qcea  t\s%wx{Rhyncopsnigra?)i 
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on  ne  peut  plus  abondant  sur  substonce ,  encore  raro ,  n'a  ëlë  ob- 

leurs  côtes.                            (less.)  servée  qu'en  potîles  masses  lamelUi- 

»  ni7cr>i?  limm  nno,              r\  "'  •  ^^*  forme,  suivant  quelques  mi- 

•PESCE-PUERCOS.  MAM.  Dans  »éralogisl«ï ,  des  veines  o»  filons  de 

le  Yovage  aux  Indes  de  Mandelslo  ,  peu  de  largeur ,  et  suivant  d'autres  , 

en  i639,  on  trouve  mentionne  soua  de  grands  blocs  isolés  au  milieu  du 

ce  nom,  qui  signifie  Poisson-Porc ,  minerai  deFer  d'Ulo  en  Suède;  elley 

des  Cétacés  du  genre  I>ai//?  A//» ,  et  est  associée  au  Feldspath,  au  Quar% 

très- probablement  le  Marsoum.  au  Mica,  au  Calcaire  spatbiaue,  au 

^ -._,_^.,              -,     ,         (I4ESS.)  Tripbane,etc.  Onaxetrouvedepuis 

*  PESON.  MQix.  Espèce  du  genre  peu  la  même  substance  près  du  lac 

Héhcc.  r.  ce  mot.                       (b.)  Ontario  ,  dans  l'Amërique    septen- 

PESSE.  BOT.  FHAN.  L'un  des  noms  trionale.                               (o.  del.) 

vulgaires  de  VHippuris  vulgarU  et  Forster  a  proposé  le  nom  de  Piri- 

du  Sapin.  F",  ce  mot  etHiFFuais.  (b.)  xite  pour  remplacer  celui  de  Gneiss 

PETAGNANA.  bot.  phan.  (Gme-  4^^  "*  universellement  adopté.(o..N.> 

lin.)  Sjfn.  de  Smithia  d'Aiton.  f^.  ♦  PÉTALOCÈRES  ou  LAMELLI- 

Smithie.                                (O..N.}  CORNES,  ins.  Duméril  désigne  sous 

PÉTALE.  Petalum.  bot.  phan.  On  ^5*  "<^"?»  f  ^«°»  »«  ^*^'îîP«/°!Îy- 

donne  ce  nom  à  chacune  des  pièces  î*?****  »  **  quatrième  famUle  des  Co- 

qui  composent  une  corolle  divisée  l^Pt*''"  pcntamérés;  il  lui  assigne 

jusqu'à  la  base.  Souvent  ces  pièces  V^^^  caractères  :  élytres  dures  ,  cou- 

sont  soudées  par  la  base  et  forment  v*"*"*  î?^.>/*?Hf  5  *r^*°f*?.  f" 

un  tube  plus  ou  moins  allongé;  on  ?«»?«  feuilletée  à  1  extrémité.  Cette 

dit  alors  que  la  corolle  est  monopé-  ta«nille  comprend  les  genres  G^ 

taie,  nom  très-impropre  ,  puisqu^l  trupc , Bousier ,  Apbodie,  Scarabée, 

fait  supposer  qu'il  n'existe  dans  ce  Hanneton,  Cétoine,  Tricbie  et  Trox. 

cas  quun  seul  Pétale.  /^.,  pour  les  T»^m*,  i-.^t,,:.r«w    «      ,    r  - 

modifications  de  siructuie  des  Pé-  PETALOCHEÏRE.  Pe/a/oçAei/^s. 

taies ,  l'article  Corolle.          (g..n.)  »'».  Genre  de  1  ordre  des  Hémiptères, 

section  des  Hétéroptères ,  famille  des 

PETALITE.  MIN.  (D'Andrada,  Géocorises,   tribu  des  Nndicolles  , 

Journal  deScherer,  T.  iv,  p.  36.)  établi  par  Palisot  Beauvois  ( Ins.  re- 

Nommée  aussi  fierzéiite.  Substance  cueill.  en  Afr.  et  en  Amer.,  fasc.  i)» 

pierreuse ,  blanche  ou  rosâtre ,  è  tejs-  réuni  par  Latreille  au  genre  Réduve^ 

ture  cristalline  et  à  éclat  vitreux ,  fu->  et  adopté  depuis  par  oet  entomolo- 

sible  s«ns  addition  au  chalumeau  en  giste  (Fam.  nfU.  du  Règne  Anim.). 

un  verre  transparent  et  huileux ,  et  Ce  genre  ne  diffère  essentiellement 

divisible  parallèlement  aux  pans  d'un  des  Réduves  qu'en  ce  que  les  deux 

Srisme  rnomboïdal  de  137^  et  43^.  jambes  antérieures  sont  dilatées  oa 

a  dureté  est  supérieure  à  celle  de  la  élargies  transversalement  en  manière 

Chaux  phosphatée ,  et  inférieure  à  de  palette  ou  de  lame  ovale  et  un 

celle  du  Quartz.  Sa  pesanteur  spéci-  peu  concave.  On  ne  eounatt  encore 

fiaueest,  suivant  Berthier,  de  i,436.  que  deux  espèces  de  ce  genre)  Tune 

D  après  l'analyse  qu'en  a  faite  Arf-  et  l'autre  sont  du  royaume  d'Ovrare^. 

wedson,  elle  est  composée  de  deux  en  Afrique.  Nous    citerons  comme- 

atomes  de  trisilicale  d'Alumine ,  et  type  du  genre  : 

d'un  at6roe  de  bisilicate  de  Lithine  ;  Le    PÎtalogheirs    BUBioiNi^rx  y 

ou  en  poids,  de  Silice,  77>  d'Alumine,  PetalocheirusrubigiMOSus^^tX.  Beauv.^ 

17,  Lithine,  6.  C'est  dans  la  Pétalîte  hc.  cU,  Son  corps    est  d'un  brun 

que  ce  nouvel  Alcali ,  la  Lithine ,  a  noisâtre ,  avec   les  antennet  et  les 

été  découvert  par  le  chimiste  suédois,  pieds  couleur  de  rouille;  ledorseiel 

élève  de  l'Ulnstre  Bersélius.   Cette  est  épinem  et  chaque  tèUf  et  eft- 
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tourë  d'une  ligne  jaane  ;  l'ëciisson  ferruginea,   H.  Cassini,    hc.    cit.,, 

est  surmonté  d'une ëpine  droite.  L'au-  sont     des    Arbrisseaux     à     feuilles 

tre  espèce  décrite  par  Palisot  Beau-  allemes,    linéaires,    très  -  entières , 

vois  est  le  Peialockeirus  i>ariegaiu$  marquées  de  veines  manifestes  dans 

de  cet  auteur.                                (o.)  la  première  espèce,  ferrugineuses  cl 

PÉTALODES.  MIN.  Nom  donné  T""  """"'"fj-  "^^"^   *^    seconde.   Les 

par  Linz  au  Tellure  auro-plombifère.  "^"  sont  disposées  en  corymbes  ter- 

r-  ^x.TTTr»r.                      ^  f^  "^  V  mmaux.  Ils  croissent  dans  l'île  de 


P'.  Tellure.  (g.  del.) 


Van-Diéraen  ,  à  la  pointe  australe  de 


PETALOLEPE.   Petaloiepis.  bot,  la  Nouvelle-Hollande.             (g..n.) 

flf/^flT^^ê^^^'?'"^'*?^/''?""  *    PETALOMA.    BOT.    phan.  F. 

thérées  et  de  la  Syngenesie  égafe    L  Mouriria. 

I.  -L^i'i        f''*°'  (fi"*letm  de  la  PETALOSOMES.  pois.  Duraéril  a 

Société  plidpmatique,  septemb.  1817,  donné  ce  nom  à  une  famille  de  Pois- 

SlcT     'iJ'"'  1«  .PÏacédans  la  tribu  sons  osseux,   holobranches ,   ihora- 

des  Inulées ,  section  des  Gnaphaliées ,  eiques  ,  à  corps  allongé  ,  mince  ,  en 

en  lu,  assignant  les  caractères  sui-  fo^^^^  de  lame;  elle  te  compose  des 

U^t  ''  *"r  "f  ^  ^^^'-^  '  "°  P«"  P*»^^  genres     Bostrichte  ,    Bostrichoïde  , 

nul!  ^f     l   V^r  îiP''^'.*^"!  ^^'"r"  Tœnioîde  ,  Lépidol^  ,  Gymnètre  et 

u}:  ^a""""^   ^        r""^  imbriquées  ;  Cépole.  /^.  tous  ces  mots^           (b.) 

les  extérieures  appliquées,    ovales,  f^T^m  *x  ^-.mr-*,»*  * 

softrieuses,   coriaces  à  la  base;  les  ^      PETALO^)TEMMA.  bot.  phan. 

iirtérieures  en  forme  de  rayons   Ion-  ^^"s  le  nom  de  Petalostemma  Che- 

gués ,  linéaires,  surmontées  d'un  ap-  nopodii,  R.  Brown  ( Append.  bot.  au 

pendice  pétaloïde ,  blanc,  arrondi  et  Y^y*   °«  ^^^  ^"  Abyssinie  )   raen- 

étalé.  Réceptacle  petit,  plan  et  nu.  lionne  une  Plante  qui  constitue  un 

Galathide  sans  rayons  ,  composée  de  Scnie  nouveau  dont  il  ne  donne  pas 

fleurons  peu  nombreux,  égaux  ,  ré-  ^^^  caractères.                            (G..N.) 

guliers  et  hermaphrodites.  Anthères  PETALOSTEMUM.    bot.    puan. 

pourvues   de    longs   appendices  ba-  Genre  de  la  famille  des  Légumineu- 

silaires.     Style    et     stigmatophores  ses,  établi   par  Richard  ( //z  ^/c^r. 

comme  dans  les  autres  .Inulées  Gna-  Flor,  boreali-amer.^  2 ,  p.  48),  adopté 

Ehaliées.  Ovaires  courts^  munis  d'un  p^r  Nuttall  et  De  Candolle.  11  g  de 
ourrelet  basilaire,  surmontés  d'une  tels  rapports  avec  le  genre  Dalea  de 
aigrette  longue,  blanche,  composée  Linné,  que  nous  croyons  qu'on  ne 
de  poils  plumeux,  sur  un  seul  rang,  peut  l'eu  disjoindre  (  y.  Dalea), 
égaux  entre  eux  et  soudés  par  la  base,  malgré  l'anomalie  qu'il  offre  dans  le 
Ce  genre  est  excessiveaient  voisin  de  nombre  de  ses  étamiues;  celles-ci 
r02oMam;z2/<  de  R.  Brown,  puisqu'il  sont  au  nombre  de  cinq  dans  les 
n  en  difiere  que  par  son  involucre  Pc/<z/os/e;wi//».  Le  professeur  De  Can- 
radié  et  pétaloïde.  II  se  rapproche  dolle  (Prodr.  Syst.  veg.y  2,p.  :245) 
aussi  beaucoup  du  Meialasia  du  divise  ce  genre  en  deux .  sections , 
même  auteur,  dont  il  se  distingue  savoir  :  Pe/tz/o^/emo/z  qui  se  distingue 
par  les  poils  de  l'aigrette  soudés  in-  par  son  calice  à  cinq  dents  non  plu- 
férieurement ,  persistans  et  non^sen-  meuses  et  par  ses  pétales  largement 
siblement  épaissis  à  leur  sommet.  Il  on^iculés.  Les  fleurs  forment  des  épis 
a  été  constitué  ,  comme  ces  derniers ,  cylindriques.  Cette  section  se  compose 
sur  des  Plantes  de  la  Nouvelle-Hol-  d[es  Dalea  à  cinq  étamines  de  Vente- 
lande  que  Labillardière  avait  placées  nat,  et  comprend  cinq  espèces  de 
danft- le  genre  Bupatorium,  uOzo-  l'Amérique  septentrionale,  parmi  les- 
thamnus  réunit  en  outre  une  espèce  quelles  nous  citerons  conime  types 
de  jÛi^ade  Forster  et  un  Chry90cmna  les  P.  candidum ,  carneum  et  violor 
àe  Ubilkirdière.  F".  Ozothaknus.  ceum  de  Michaux ,  loc.  c//.,  tab.  57. 
•  Les.  PeialoUpia  rosmminijblia  et  La  deuxiènae  section  ,  érigée  en  genre 
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dUiinct  £ous  le  nom  i\eKiihnisteraf  aigrette.  Lmvolucre  est  un  peu  moin» 
par  Lamarck  et  Veatenat,  et  sous  long  que  les  fleurs  ^  et  forme  de  fo- 
cdLui  de  Cylipogotty  par  Ratinesque ,  liolesà  peu  près  égales  ,  appliquées, 
se  compose  de  deux  Piaules  égala-  presque  sur  un  seul  rang  ,  oulongucs 
meut  originaires  de  l'Amétique  se]>  et  membraneuses  sur  les  hords.  Le 
tentrionale ,  et  qui  offrent  un  calice  à  rcceptaclc  est  plan  et  nu.  Chaque ca- 
cinq  divisions  profondes  et  plumeu-  lathide  femelle  se  compose  de  plu<*> 
ses,  des  pétales  linéaires,  amincis  à  sieurs  fleurs  femelles  à  corolles  tu- 
la  base.  Les  fleurs  sont  disposées  en  buleuses  ,  grêles  ,  dentées  au  sommet, 
tête.  (O..N.)  et  au  cen(re  d'une  à  cinq  fleurs  mâles 
*  PETALOTOMA.  bot.  phan.  ^J  domi-avortement  de  l'ovaire. 
Dans  1 
tionnaire 


nommer  amsi  le  tfenre  ^.».^r,»»  ««  -       -  -,  •  .- 

Loureiro.  (g..n.)  «".^.""  f«"l  [^"S-  ^^^s  ovaires  sont 

♦  nr..nATTTnr.   ^      i  ivr  pediccllés ,    oblongs ,    cvluidnques , 

*  PEI ALURE  Peialura,  INS  Nom  |iai,res ,  cannelés ,  munis  d'un  fiouri 
donne  par  Leacb  a  un  genre  de  Né-  rglet  basilaire ,  et  surmontés  d'une 
vroptères  que-LatrciUe  rapporte  a  sou  aigrette  de  poils  fins  à  peine  bispides. 
genre  iEsbne.  V.  ce  mpt.              (G.)  Ce  genre  est  très-voisin  du  JVar- 

PETARD.  INS.  Nom  donné  à  une  dosmia  (  Tussilago  /ragrans)  p&r  la 

petite  espèce  de  Gara  bique  qui,  lors-  pluralité  de  ses  calatbides  qui  lui' 

qu'on  la  saisit ,  laisse  écbapper  avec  donnent  un   port  absolument  sem- 

bruit,  par  l'anus,  une  vapeur  par»  blable;  il  en  diffère,  ainsi  que  des 

ticulière  et  qui  est  sécrétée  par   des  vrais  Tussilages,  par  sa  diœcie  qui, 

glandes  situées  dans  l'abdomen  sur  à  la  vérité  ,  n'est  pas  complète  ,  et  par 

les  côtés  du  rectum.  F*  Brachine.  les  corolles  de  ses  fleurs  féminines  qui 

(aud.)  ne  sontpasligulées. 

PÉTASITE.  BOT.  FHAN.  Tourne-  Le  Petasite  commun,  Pettmtes 
fort  avait  établi  sous  ce  nom  un  gen-  vulgaris^  Desf. ,  FL  Allant.  ;  Tussi-' 
re  qui  appartient  à  la  famille  des  Sy-  lago  Petasiles  ,  L.  et  De  Gand. ,  Flqr. 
nanthérées ,  cl  qui  fut  réuni  par  Lin-  Fi anç.  ;  est  une  Plante  herbacée ,  vl- 
né  au  Tussilage.  11  fut  de  nouveau  vace,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de 
constitué  par  G-aertner,  Desfontaines,  Chapelière,  i\oxi\\^  tige  souterraine  ' 
et  notamment  par  H.  Gassini  qui  Ta  et  rampante  produit  au  printemps 
placé  à  la  suite  du  Nardosmia  dans  Ja  une  fausse  hampe  garnie  de  membra- 
tribu  des  Tussilaginées.  Voici  ses  nés  foliacées  ,  analogues  aux  pétioles 
principaux  caractères  :  fleurs  non  des  vraies  feuilles ,  et  tei^minées  par 
parfaitement  clioïques,  disposées  en  des  appendices  qui  en  représentent 
plusieurs  calatbides  sur  une  seule  le  limbe  avorté.  Après  la  floraison, 
hampe.  Ghaque  calatbide  mâle  ren-  les  feuilles  radicales  paraissent;  elles 
ferme  plusieurs  fleurs  régulières ,  et  sont  grandes ,  pétiolées  ,  à  limbe  ova- 
quatre  ou  cinq  fleurs  femelles  à  la  le,  glabre  et  vert  en  dessus,  pu- 
circonférence.  Les  corolles  des  fleurs  '  bescent  en  dessous,  denté  inégale- 
mâles  ont  leur  limbe  large,  campa-  ment  sur  les  bords,  obtus  au  som- 
uiforme  ,  divisé  profondément  en  met,  échancré  en  cœur  à  la  base  qui 
cinq  segmens  demi-lancéolés.  Cas  présente  deux  oreillettes  arrondies  et 
fleurs  mâles  ont  des  ovaires  avortés,  rapprocbécs.  Les  calatbides ,  compo- 
une  aigrette  de  poil:»  peu  nombreux  ,  sets  de  fleurs  purpurines  ,  sont  dis- 
ctun  style  terminé  par  un  renflement  posées  en  un  th^rse  oblong  à  la  partie 
qui  s'élève  au-dessus  du  tube  des  au-  supérieure  de  la  hampe.  Getle  Plante 
thères.  Les  corolles  des  fleurs  femelles  croît  dans  les  lieux  humides^  sur  les 
marginales  sont/ tubuleuses ,  grêles;  bords  des  fossés  et  des  torrenSjdans 
elles  surmontent  un  ovaire  ovulé  et  une  grande  partie  de  l'Europe  méri- 
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dionale.  D'Après  les  obtenratîons  d«  HollanKJk.  (  F*.  Phalamoxb.  )  Les  Fë- 
Smîlh ,  le  Tussilage  kf  brida ,  L. ,  est  tauristes  appartiennent  à  la  famUle 
riodiyidu  mâle  de  cette  espèce.  desMarsapiauz  ou  Animaux  à  bounti 
Le  genre  Peiasiiea  renferme  deux  qttatrième  division  de  Tordre  des  Car- 
autres  espèees  aui  croissent  dans  les  nivores  du  Règne  Animal.  Dumëril 
lieux  humides  aes  hautes  montagnes  les  confond  avec  les  Phalangers  dans 
de  l'Europe.  Ce  sont  les  P.  a&us ,  sa  sixième  famille  ou  celle  des  Pë« 
Gaertn.,  et  F.  niveua^  Casa. ,  rangés  dimanes.  Latreille  (  Règne  Animal, 
parmi  les  Tussilages  par  la  plupart  p.  53  ),  dont  les  Marsupiaux  forment 
des  auteurs.  Leurs  feuillet  sont  cou*  le  sixième  ordre  de  sa  méthode ,  place 
vertes  d*un  duv^t  serré  et  très-blanc,  le  genre  Peiaurus  dans  sa  troisième 
Leurs  calathides  sont  composées  de  famille  ou  celle  des  Ph^Uophages. 
fleurs  blanches.                       (o..M.)  Temminck  observe  à   peu  près   la 

*  PÉTASOPHORE.  ois.  Espèce  même  classification,  et  les  Pétauristcs 
tl'Oiseau-Mouche.  V.  Colibri,     (b.)  ^^™^°^  le  huitième  genre  de  son  an- 

'  quieme  ordre.  Geoffroy  Samt-Hilaire, 

PET  AORISTE,  mjlm.  Espèce  du  qui  s'est  beaucoup  occupé  de  la  classe 

genre  Guenon,  f^.  ce  mot  et  Petau-  des  Animaux  Marsupiaux  ^  laissé  les 

RUS.                                                (b.)  Pétauristes  dans  le  genre  JPhalanger. 

*  PÉTAURISTE.  PetaurUia.  ins.  ^^'  Çuvier  dans  son  article  Phaîarir 
Genre  de  Coléoptères  mentionné  par  ^  »  U^''^  ^'  xxxix  du  Dict.ionnairc 
Latreille  (Fam.  nat.  du  Règne  Ani-  ^«*  Sciences  naturelles  ,  n  a  Doml 
mal  )  et  dont  ce  savant  ne  donne  pas  complètement éclau ci  l  histoire  âeces 
les  caractères.  Ce  genre  est  composé  Animaux,  et  a  peu t^tre  accru  encore 
des  espèces  de  Criî)cères  qui  ont  la  '"f solution  qu  on  doit  éprouver  a 

faculté  de  sauter,  r.  CRiockiiB.    (o.)  ^?*  î*^^^,  ^«/  "^*  ^^  »"^Stf ',  ^  «' 

^  ainsi  qu  il  sépare  le  genre  Phalanger 

PETAURUS.  MAM.  Les  Petaurus  en    deux   sections  :   I.   Phalanger , 

furent    d'abord    rangés    par    Shaw  II.  Petaurus;  puis  les  Phalangers  sont 

parmi  les   Didelphes  ;    ils   reçurent  divisés  ,  suivant  qu'ils  ont  la  queue 

«ensuite   le  nom  de  Phalansers  vo-  prenante ,  ou  qu'ils  ont  la  peau  des 

lans,  et  furent  distingués  des  vrais  flancs  étendue  entre  les  membres; 

Phalangers  par  le  nom  générique  de  enfin  il  y  a  aussi  des  Petaurus  à  queue 

Peiaurus,9Îào^\é  par  Cuvier.  llliger,  prenante  et  des  Petaurus  volans ;  de 

dans  son  Prodrome ,  proposa  le  nom  sorte  que  le  genre  Pétauriste ,  tel  que 

de  Pàalangisla,  et  Oesmarest,  dans  nous  allons  le  considérer,  i^n ferme 

sa  Mammalogie ,  celui  de  Pe/ai/m/a.  des  Animaux  des  deux  sections  de 

Le  genre  Phalanger  rapproche  donc  Fr.  Cuvier,  c'est-à-dire  ses  Phalan- 

ainsi  des  Animaux  distincts  les  uns  gers  volans  et  ses  Petaurus  volans.  A 

des  autres,  et  dont  le  principal  ca-  1  article  Phalanger^  page  ia6  et  suiv. 

ractère  est  celui  de  la  double  généra-  de  son  Traité  des  Dents ,  Fr.  Cuvier 

tion  ou  de  la  marsupialité.  Mais  des  regarde  le  caractère  de  la  peau  des 

limites  géographiques  précises, et  une  flancs  étendue  entre   les    membres 

ressemblance  typique  distincte  dans  comme  trop  peu  important  pour  se- 

<:haque  groupe,   permettent,  pour  parer  les  Pétauristes  des  Phalangers; 

^Sviter  toute  confusion ,  de  formertrois  cependant  c'est  à  peu  près  le  seul  ca- 

genres  bien  distincts  sa  voir  :  Ci/5ci/« ,  ractère  qui  isole  les   Ecureuils   des 

Phalangersnocturnesàqueuenue  ,es-  Polatouches ,  et  les  dents  elles-mêmes 

sentîellement  propres  aux  Moluques;  sont  trop  souvent  variables  de  leur 

BalarUia  ou  Phalangers  diurnes  et  à  nature  pour  fournir  dans  tous  les  cas 

queue  poilue;  et  Peiaurus  ou  Pha-  des  caractères  rigoureusement  exacts. 

lasgers  Tolans.  Ces  deux   derniers  Les  Pétauristes,  vivant  dans  les  arbres 

genres  sont  exclusivement  de  la  Tas-  de  la  Nouvelle  -  Hollande ,  doivent 

mafiie  et  de  l'Australie  ou  Nouvelle-  difl*érer  par  leurs  mœurs  des  Phalan* 
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({Pêne  poilue  qni  habitent  dans  la  dernière  molaire  n*a  que   troîa 

dussailles  sablonneuses  des  par-  pointes  principales ,  deux  en  avant  et 

Murilimes  de  la  Nouvelle-Hol-  une  en  arrière  :  ces  tubercules  et  ces 

et  de  la  terre  de  Diëmen ,  et  pointes  donnent  aux  dents  des  Pe- 

MISC0U8  ou  Phalangers  à  queues  taurus  une  forme  compliquée  et  dif- 

[|ui  sont  nocturnes  et  qui  vivent  ûcile  à  caractériser.  A  la  mâcîioire 

lits  dans  les  Moluques.  Au  reste  inférieure  les  deux  incisives  sont  lon- 

noos  efforcerons  d'éclaircir  ce  Kues,  presque  borizonlales,  arron- 

au  mot  Pbalanoer.  aies  en  avant,  aplaties  k  leur  face 

|enre  Petaurus  a  été  divisé  lui-  mterne,  minœs  et  poiutues  è   leur 

t  par  Oesmarest,  sous  le  nom  sommet;  les  deux  premières  fausses 

ftauriste  ,  en  deux    sous-gen-  molaires  ne  sont  que  deux  points  ru- 

le  premier,  dont  le   prÎDcinal  dimeutaires,  et  c'est  auaei  ce  qu'on  ob- 

\ère  est  d'avoir  la  queue  ronae,  serve  fréquemment  cbez  les  Couscous* 

Pélauriste  proprement  dit,  et  le  la  troisième  fausse  molaire  se  rappro- 

i. caractérisé  par  une  queue  dont  che  de  la  première  vraie  molaire,  mais 

ils  sont  distiques  comme  dans  elle  est  plus  épaisse  èsa  moitié  posté- 

ns  Ecureuils,  est  celui  nommé  rieure  qu'à  sa  moitié  antérieure i  les 

[[eur,  jicrobatay  Desm. ,  et  qui  quatre  vraies  molaires  se  ressemblent 

nferme  qu'une  espèce ,  le  Pna-  entièrement  et  se  composent  de  qua* 

r  Pygmée.   Les   caractères  du  tre   pointes    triangulaires   disposées 

Petaurus  sont  les  suivans  :  for-  deux  par  deux  en  avant  et  en  arrière, 

dentaire  :  mâchoire  supérieure;  Tels  sont  les  principaux  caractères 

res  jsix  ;   canines  nulfes;  rao-  dont  nous  sommes  redevables  k  Fr. 

seize ,  y  compris  les  fausses  mo-  Cuvier,  et  qui  lui  ont  été  fournis  par 

qui  sont  au  nombre  de  huit;  Vétuàhàes Petaurus  iaguanoides,  éH^ 
ou*e  inférieure  ;  incisives  deux  ;  deiphoideaei  macrourus.  Il  est  remar- 
es nulles;  molaires  quatorze;  au  quable  que  le  Pbalanger  de  Gook  a 
Lrente-huit.  Les  os  mcisii's  (Fr.  aussi  présenté  les  mêmes  particulari- 
T,  Dents,  p.  ia8  )  de  la  ma-  tés. dans  sa  dentition.  Les  caractères 
i  supérieure  forment  entre  eux  extérieurs  ou  zoologiques  sont  :  une 
igle  plus  ou  moins  aigu ,  et  les  tétc  médiocrement  allongée  ;  des 
ves  sont  elles-mêmes  disposées  oreilles  moyennes  ,  dressées  ;  des 
soi'te  :  la  première  est  forie  et  pieds  pentaciactyles,  à  ongles  com- 
bante;  la  seconde,  également  primés , recourbés ,  robustes ,  excepté 
bante ,  a  sa  couronne  plus  large  hu  pouce  qui  est  sans  ongle  et  oppo- 
1  racine;  la  troisième,  plus  pe-  sable }  les  deux  premiers  doigts  sont 
!St  obtuse.  Entre  les  incisives  et  beaucoup  plus  courts  que  les  autres  > 
jsses  raolaii  es  existe  un  espace  la  peau  des  flancs  étendue  entre  les 

la  première  fausse  molaire  est  membres  antérieurs*  et  postérieurs , 

lentaire;  la  seconde  est  encore  et  servant  de  parachute  (  disposition 

)etite  que  la  première  ;  la  troi-  qui  se  retrouve  chez  les  Galéopitbè- 

,  plus  grande ,  approche  de  la  ques  et  les  Sciuroptères  ou  Potatou- 

des  vraies  molaires  ;  la  qua-  ches  ]  ;   une  poche  sur  l'abdomen  : 

e  a  plus  de  grandeur  et  d'épais-  queue  très-longue,  garnie  de  poils 

elle  touche  la  troisième  tandis  tanl6t  épars,  tantôt  distiques, 

mtes  les  autres  dents  sont  iso-  Les   habitudes    des   Petaurus    ne 

Les  trois  premières  molaires  ne  sont  point  connues  :  ce  sont  des  Ani- 

mt  point  entre  elles;  elles  sont  maux  probablement  nocturnes,  qui 

ilateres,  munies  à  chacun    de  vivent  dans  les  £//ca/^;?/£/«  de  la  Nou- 

angles  d'une  pointe  triangu-  velle-Hollande ,  oii   ils   sautent   de 

!t  sur  les  côtés  d'une  pointe  plus  b/anche  en  branche  en  s'aidant  de 

;  deux  petits  tubeixules  angu-  leurs  parachutes  pour  soutenir  leur 

ccupent  aussi  leur  face  externe;  élan.  Leur  genre  de  nourriture  doit 
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principalement  consîsler  en  Insectes^  cofBniiine*liiHt  alentours  de  Sydney  et 
ou  en  feuilles ,  car  on  sait  que  la  Non-  dans  les  montagnes  Bleues. 
velle-Hollande  ne  produit  aucun  fruit  Petaurtjs  a  grande  queue,  Pe- 
ëdule.  Ils  sont  très-communs,  les  taurus  macroi/ri/s  yTiesm.  jDict,^\al. 
naturels  (le  cette  partie  du  inonde  en  nat.  ,  t.  26;  Didelphis  macroura  ^ 
font  un  grand  dégât ,  et  recherchent  Sbaw»  Gen.  Zool.  ^  pi.  11 3.  Cette 
leur  chair  en  même  temps  qu'ils  se  espèce  est ,  dit-on  ,  de  la  taille  du 
font  avec  leur  peau  de  petits  man-  Surmulot  :  son  pelage  est  d'un  gris 
teaux  employas  par  les  femmes  pour  brunâtre  en  dessus  ;  une  bande  bru- 
voilerleurs  parties  naturelles  ou  pour  nâtre  foncée  s'étend  du  vertex  au 
Be  couvrir  les  épaules.  Leur  fourrure  bout  du  museau  ;  les  oreilles  sont  as- 
est  tellement  belle  qu'elle  pourrait  sez  larges  ,  arrondies  et  blanchâtres; 
être  utile  dans  les  arts  et  former  une  la  queue  est  ronde  et  touffue  ,  d'un 
branche  avantageuse  de  commerce.  marron  uniforme  et  se  dégradant  lé- 

Les  Pelaurus  n'ont  été  jusqu'à  ce  gèrement;  les  pâtes  antérieures  sont 

jour  rencontrés  que  dans  les  grandes  olanches  à  leur  extrémité.  Cet  Ani- 

ibrêts  des  montagnes  Bleues,  et  dans  mal  habite  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 

la  petite  île  de  Norfolk ,  placée  non  Sans  doute  qu'on  ne  peut  considérer 

loin  des  côtes  du  port  Jackson.  On  en  que  comme  une  variété  le  Pétauriste 

distingue  cinq  espèces.  kyQn{te\^x\xïe,Petauristaflaviifenter, 

Petaubus   taguanoide,    PetaU"  Geoflf. ,  Desm.,  4i8,  qui  a  la  taille 

rus  taguanoides ^  Shaw,  Gen,  Zoo/,,  du  Pétauriste  à  grande  queue,  mais 

pi.    1 13  ;    Petaurista    taguanoicies  ,  dont  le  pelage  est  gris  teinté  de  fauve 

Desm. ,  Mamm. ,  Sp.  4i6;  Hepoona  en  dessus,  ayant  une  ligne  dorsale 

/îoo,  White,  It. ,  Edit.  or.,  p.  a88;  brun   marrçn  ,   le    bord   des    flancs 

Black  flying  Opossum ,  Phillip.  It. ,  et  des  membres  de  cette  couleur ,  et 

Edit.  or.  ,p.  379,  f.  5.  LeTaguanoïde  tout  le  dessous  du  corps  d'un  fauve 

est  la  plus  grande  des  espèces  de  ce  blanchâtre;  la  queue  est  d'un  brun 

genre.  La  longueur  du  corps  est  com-  marron  uniforme. Il  est  du  même  pays, 
munément  de  dix-huit  pouces  ,  et  la        Pjétauriste  de  Péron,  Petaurus 

queue  a  elle  seule  près  de  vingt  pou-  Peronii  ,  Desm.  ,  Mamm.  ,  Sp.  4ao. 

ces;  la  tête  est  petite;  le  museau  trian-  Cette   espèce,  que  Desmarest    a    le 

gulaire  et  Irèa-aigu  ;  les  oreilles  sont  premier  fait  connaître  ,  a  pour  prin- 

assez  grandes  et  élevées  :  les  doigts  cipal  caractère  d'avoir  sa  membrane 

des  pieds  sont  entièrement  garnis  de  des  flancs  terminée  au  coude,  tandis 

poils;  la  queue  est  arrondie,  très-  qu'elle  va  jusqu'au  poignet  dans  le 

touffue.  Le  pelage  du  Taguanoïde  est  ïaguanoïde  et  jusqu'au  doigt  exté- 

d'une  finesse  et  d'une  douceur  ex-  rieur  dans  le  Sciurien.  Sa  taille  .est 

trêmes  ;  il  est  très-épais  ,  très-long  ,  celle  de  l'Ecureuil  d'Europe  ;  son  pe- 

principalement  sur  le  dos.  lage  est  généralement  brun  en  dessus 

Var.  a.  Pelage  brun  chocolat  fo^cé  et  blanc  en  dessous;  la  queue  est  plus 

•et  luisaut  en  dessus  ,  et  d'un  blanc  sale  longue  que  le  corps  ,  mais  terminée 

en  dessous;  la  queue  complètement  à  son  extrémité  par  un  demi-pouce 

brune.  de  blanc  jaunâtre  bien  tranché;  la 

Var.  p.   Pelage  nuancé  de  fauve  membrane  des  flancs  est  d'un  brun 

clair,  mélangé  de  brun  ,  ayant  une  varié  de  gris;  le  dehors  des  cuisses  et 

raie  plus  foncée  sur  le  dos;  les  flancs  les  pales  de  derrière  sont  d'un  bruu 

d'un  gris  cendré;  deux  taches  ob-  foncé.  Il  paraît  avoir  été  rapporté  de 

longues  et  fauves  sur  les  flancs;  le  la  Nouvelle-Hollande  par  Péron. 
dessous  blanchâtre.  Petaurus     Sciurien  ,    Petaurus 

Var.  7-.  Pelage  entièrement  blanc  ,  SciureuSy  Desm.,  Sp.  Maram.  ,  4i9; 

d\m   blanc  pur  en   dessous,    d'un  Didelphis  Sciurea ,  Shaw,    pi.    11, 

blanc  jaunâtre  sur  le  dos.  ZooL  ]Sew-HolL  ;  Norfolk  lU.  flying 

Le  Taguanoïde  est  l'espèce  la  plus  Squirely  Phillip.  ,  édit.  or. ,  pi.  i5i , 


■^ 
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_.  198,  trad.  franc.;  Penn,,  Hist.  infundibuiiforme   dont  le  tube   «'sC 

uad.  Ce  Pëtauriste  a  près  de  neuf  plus  long  que  le  calice,  et  le  limbe 

SDUcet  de  longueur,  sans  y  compren-  quadi  i'ohc  ;  quatre  ëtainiues  dont  les 
re  la  queue  qui  en  a  près  de  dix;  anthères su.:toblougues,  presque  ses- 
les  oretues  sont  très-coujtes;  sa  taille  silcs  el  insérées  sur  le  tube  de  la  co- 
est  celle  de  l'Ecureuil  commun  ;  son  roUe  ;  style  filiforme;  baie  petite  , 
pelage  est  gris  en  dessus ,  blanc  en  globuleuse ,  couronnée  par  les  dents 
dessou»;  une  raie  noire  foncée  s'é-  du  calice  ,  biloculaire  et  polysperme. 
tend  du  bout  du  nez  jusqu'à  l'extré-  Linné  a  rapporté  à  ce  genre  quelqMes 
mité  de  la  queue;  deux  traits  noirs,  espèces  qui,  mieux  examinées,  ont 
partant  des  narines  »  s'étendent  sur  été  réunies  à  d'autres  genres.  Ainsi , 
les  yeux  ;  la  membrane  des  flancs  est  son  Peiesia  LygUtum  est ,  selon  Jus- 
noire  ,  bordée  de  blanc  ;  la  queue  est  sieu  ,  une  espèce  de  Nacibea  ,  et  son 
cendrée,  plus  pâle  c|ue  la  teinte  du  P.stipularia  appartient  au  Rondelc' 
corps ,  ronde  et  garnie  de  poils  très-  tia.  D'un  autre  côté ,  ce  dernier  au* 
fournis  partout.  Habite  la  Nouvelle-  teur  présume  qu'où  doit  faire  entrer 
H^lande  et  l'île  déseitede  Norfolk,  dans  le  genre  Petesia  le  Poutaletje 
Ce  Petaurus  est  surtout  très-com-  de  Rheede  que  Linné  a  placé  parmi 
mun  au  pied  des  montagnes  Bleues,  les  Lausonies  malgré  sa  corolle  mo- 
dans  les  arbres  d'Emiou-Plains  :  il  nopétale.  Le  Petesia  simp/icissima 
niche  dans  les  trous  d'arbres  et  fait  de  Loureiro  ne  peut  faire  partie  de 
huit  petits  à  chaque  portée.  ce  genre  ,  puisque  les  parties  de  sa 
Pbtaurus  PYGMéE,  Petaurus pfg-  fructification  sont  en  nombre  qui- 
mœuê y  Desm. ,  Dict.  Hist.  nat. ;  Di-  naiic.  Ainsi  modifié,  le  genre  Pe/e^ 
detphis  pygmœay  Shaw,  pi.  ij4,  ùa  est  réduit  à  une  espèce  bien  cer- 
Gen.  Zool.  ;  Petaurista  pygmœa ,  tainc  {P.  tomentosa)  à  laquelle  ,  peut- 
Geoff. ,  Cat.  ;  Desm.,Mamm.,  4^1.  être,  il  faudra  joindre  le /'.^jt^/ca/a  de 
Desmarest  a  fait  dé  cette  espèce  un  Swartz»  qui  croît  dans  les  Antilles; 
sous-genre  qu'il  a  nommé  Acrobata  :  le  P.  trijida  de  Loureii  o ,  Arbuste 
elle  se  distingue  de  prime-abord  de  la  de  la  Cochinchine ,  et  le  P,  carnea 
précédente  par  les  poils  de  sa  queue  de  Forster,  recueilli  à  Namoka,  une 
qui  sont  parfaitement  distiaues;  sa  des  îles  de  la  mer  du  Sud. 
taille  est  celle  de  la  Souris  ;  le  corps  La  Pétésie  cotonneuse  ,  Petesia 
a  trois  pouces  deux  lignes  de  Ion-  /omefiiosa,JsLcq.,Pl.j4mer.fp.  18, est 
gueur,  et  la  queue  a  deux  pouces  un  Arbrisseau  dont  les  tiges  sont 
six  lignes;  son  pelage  est  en  dessus  faibles,  divisées  en  branches  tom- 
d'un  gris  fauve,  et  blanc  en  des-  bantes,  les  plus  jeunes  un  peu  to- 
sous;  les  poils  de  la  queue  sont  gris  menteuses,  garnies  de  feuilles  oblon- 
roussâtres  et  rangés  avec  la  plus  gués,  aiguës,  très-entières,  oppo- 
grande  symétrie  de  chaque  côté;  la  sées ,  pctiolées,  couvertes  d'un  au- 
membrane  des  flancs  est  très-dilatée  vet  fort  léger.  Les  fleurs  ,  dont  la  co- 
et  se  termine  au  coude  comme  dans  rolle  est  d'un  blanc  jaunâtre,  sont 
le  Petaurus  de  Péron.  Le  Pygmée  ha-  disposées  en  petits  corymbes  axil- 
bite  la  Nouvelle  -  Hollande ,  et  ses  laires  et  terminaux.  Cette  Plante  croît 
habitudes,  comme  celles  des  autres  dans  les  forêts  aux  environs  de  Car- 
espèces  ,  sont  entièrement  inconnues,  thagène ,  en  Amérique.  (g.,n.) 

PB'Tiî'iiTF    P./.c;.  ^^n,   ^i^^^^r.       PETESIOIDES.  bot.  phan.  L'Ar- 

ïrtiltjbLcj.  Petesia.  bot.  phan.  Le  1        •      *    ^-n        i ,    > 

genre,  de  la  famille  des  Rubiacécs  ^^^  ^^'  Antdles,  décrit  sous  ce  nom 

?tde  ia  TétraudrieMonogvnicL.,  g^s^a^t^V 'vIIl^^^^ 

établi    par  P.   Browne,  adopté   par  «leôwaitz.  A  .  Valllme.       ,r,..>  , 

Linné  et  Jussieu ,  offre  les  caractères        PÉTROLE   ou    PÉTOLE.   kept. 

essentiels  suivans  :  calice  persistant,  oph.  Espèce  du  genre  Couleuvre.  P'. 

campanule,  à  quatre  dents;  corolle  ce  moi.  (b.) 
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PÉTIANELLE.  bot.  pdan. Variété  Petit  Baum£  ( Bot.  Plian.) ,  le  Cro- 

(leFromeDtdansleroidi  de  la  France,  ton  balsamiferum. 

(B.)  Petit  Béfroi  (  Ois.  ),  une  espèce 

PETILIUM.  BOT.  PHAN.  La  Cou-  du  genre  Fourmilier, 

lonne  impériale,  celle  superbe  Plante  Petit  Boiujf  {  Ois.  ) ,  le  Roitelet, 

que  Linné  réunit  au  e^enre Fn/iiïaria,  Petit  Bois  (  Bot.  Phan.  ) ,  le  Chè- 

avait  été  précëdemmeut  décrite  par  vrefeuille  des  Alpes. 

ce  naturaliste ,  dans  son  Hortus  Clif-  Petit  Butor  (  Ois.  ) ,  le  Grabier 

foitiantts ,  sous  le  nom  de  Pe/Uium.  deMahon  dans  son  jeune  âge.  F'.Ui- 

Quelques  botanistes  modernes  sem-  bon. 

blent    incliner   pour   sa    séparation  Petit  Cardinal  (Ois.  ),  le  Z^o.r/a 

en  un  genre  distinct  des  Frilillaires.  erytiirina  ,  Gmel. 

Si  cette  opinion  venait  à  prévaloir ,  Petit  Curé  (  Bot.  Phan.  ) ,  le  Junî- 

il  serait  plus  convenable  de  rétablir  perus  Oxycedruo ,  L. 

l'ancien  nom  de  Petilium  que  d'à-  Petit  Chanteur  (Ois.  ),  le  Trin- 

dopter  celui  d' Imperialis  ^    proposa  gilla  lepida^  hstih. 

par  Adauson  ,  puisque  les  mots  «d-  Petit  Chat-Huant  (  Ois.  ) ,  TEf- 

jectifs  ne  peuvent  servir   de   noms  fraie. 

génériques.  On  a  décrit  la  Couronne  Petit   Cerisier    d'hiver  (  Bot. 

impériale  à  Tarticle  Fritujlaire.  ^.  Phan.),  le  Solarium  Pseudo-Capsi- 

ce  mot.                                     (o..N.)  cum,  L. 

^^r«««.^T^               /  B>  1    «  Petit  CîiÉNE  (Bot.  Phan.),  le  Teu- 

PETIMBE.   POIS.      ÎM^l  a  propos  crium  C/iomœdrys^L. 

écni  Pelumôe  d^ns  \e  Tome  XI ,  p,  p^^jT  Clerc    ou   Petit    Prêtre 

5x8  de  ce  Dictionnaire.  )  Espèce  du  ^  qjj  ^  ^  j^  Motacilia  phœnicurus. 

genre  Fistulaire.  r.  ce  mot.        (b.)  p^^^^  Colibri  (Ois. ) ,  syn.  d'Oi- 

*  PETIMBUABA.    pois.    (  Marc-  seau-Mouche. 

graafiF.  )  r.  Fistulaire.  *^^tit  Coq  (  Ois.  ),  une  espèce  du 

^  genre  Gobe-Mouche. 

PÉTIOLE.   Petiolas.  bot.  phan.  Petit  Coq  doré  (  Ois.  ) ,  le  Roi- 

On  donne  ce  nom  à  Torgane  ordi-  telet. 

nairement  mince  et  filiforme  qui  sup-  Petit  Criard  (  Ois.  ),  le  Stenia 

porte  la  feuille.  F",  ce  mot.      (g..».)  Hirundo,  L. 

*  i^c^rn.rwT  TtT  17     «  ,•  /  /  Petit  Cyprès  (Bot.  Phan.  ),rAu- 

*  PETIOLULE.  Petiolulus.  bot.  rone  et  la  Sanioline 

PHAN.  Dans  les  feuilles  compose^es,  p^^^^  13^^,,^^     le  p^^,^  capensis 

chacune  des  folioles  est  quelquefois  ^^^j  ^^  Oiseaux ,    un   Chœlodon 

supportée  par   un   petit   corps  fili-  ^«rmi  les  Poissons,  le PAa/e«fliÇ*/o///- 

forme  qui  a  reçu  le  nom  de  Pétiolule.  ^^^^^  ^^^^j  j^g  Lépidoptères ,  le  Tur- 

PETIT  ,  PETITE,  zool.  botÏ  Ad-  ^^J'""  ^^  ^*"°^  P^^''"^  ^''  ^''^^'''^ 

jectif  qui    accompagné  de  quelque  ^  p^tit  Doré  (Ois.  ),  le  Roitelet, 

substantif,  est  devenu  nom  propre  p^^^^  ^^^  (  q;^  ,  ^^  ^irix  Scops. 

pour  designer  diverses  espèces  d  Ani-  p^^^^  p^^  (  p^^^  ^    j^  g^.   ^  ^'^^. 

maux  et  de  Plantes  j  amsi  oïl  a  vul-  „„  ^  ^-^-^  Fatuellus,  L. 

gairement  appelé  :  Petit  Gobe-Mouche  d'Allemagne 

Petit  Androsace  (Bot.  Cr^pt.  ),  (  Ois.  ) ,  le  Muscicapaparva. 

VJgaricus  androsaceus ,  L.  Petit  Gouyavier   de  Manille 

'  Petit  Ane  (MolL),  le  Cyprœa  A  sel-  (  Ois  ) ,  le  Muscicapa  Psidii. 

lus,  h.  Petit  Gris  ,  un  Ecureuil   parmi 

Petit  Azur  (Ois.),  le  Muscicapa  les  Mammifères,  une  Phalène  parmi 

cœrulea ,  Gmel.  les  Insectes  dans  Geoffroy. 

Petit  Barbu  (MoU.  ),  une  Dauphi-  Petit  Guilleri  (  Ois.  ) ,  la  Frin- 

nule.  gilla  montana. 


PET  PET                    99 1 

Petit  Hibou  (Ois.  ) ,  la  Gbevèche ,  Petit  Sourd  (  Ois.  ) ,  le  Turdus 

■Sirix  Passer ina .  lUacus . 

Petit  Houx  (  Bot.  Phan.  ) ,  le  Fra-  Petit  TXTLi.Eun  (  Ois.  ) ,  le  Sylvia 

gon ,  Rujcus  aculeatus ,  L.  jutvria. 

Petit  Lait  (  Bot.  Phan.  ) ,  le  Go-  Petit  Tour  (  Ois.  ) ,  la  Grive. 

lium  album  ,  L.  Yetit  Trait  (Micr.),  le  CycUdium 

PetitLi&zard  DE  MURAILLE (Rcpt.),  nigricans  dans  Gleiclien. 

VJgame  Vmbre  dans  Âzzara.  Petite  Aigrette  (Ois.  ),  VArdea 

Petit  Louis  (  Ois.  ) ,  le  Tangara  candidissima. 

violacea.  Petite  Aile  (Ois.),  Tlmbrlne  dans 

Petit  Mino  (Ois.  ),  le  Gracula  re-  son  jeune  âge. 

ligiosa  ,  L.  Petite  Alouette  de  her  (  Ois.  ) , 

Petit  Moine  (  Ois.  ) ,  la  Mésange  la  Guignette  dans  les  planches  enlu- 

Gharbonnière.  minées  de  Bufibn. 

Petit  Moineau  (Ois.),  le  Fringilla  Petite  Arderxllb (  Ois.  ),  k  Mé- 

moniana.  sange  bleue. 

Petit  Monde  (  Poiss.  ) ,  le  Tetrodon  Petite  Bouche  (  Moll.  ) ,  VOrule 

occellaluSf  L.  verruqueuse  ou  Calpurnc  àê  Denis 

Petit  Mouchet  (  Ois.  ) ,  le  Motor-  Monfort. 

cilla  modularis  ,  L.  Petite  Cekdrille  burtx  (  Ois.  ) , 

Petit  Muguet  (  Bot.  Phan.  ) ,  VAs-  même  chose  que  Petite  Arderelle. 

perula  odorata  ,  L,  Petite  GHARBONNiàRE  (Ois.),  le 

Petit  Noir- Aurore  (  Ois.  ),  le  Parus  aier. 

Muscicapa  ruficilla  ,  La  th.  Petite  Centaurée  (  Bot.  Phan.  ), 

Petit  Paon  de  Malaca  (  Ois.  ),  le  Gentiana  Centaurium ,  L. 

TEperonnier.  Petite  Gonsoude  (  Bot.  Phan.  ), 

Petit  Paon  des  roses  (Ois.),  le  \e  Velpàinium  Consolida  y  L. 

Gaurale.  Petite  Dame  anglaise  (Ois.  ) ,  un   ^ 

Petit  Paon  sauvage  (Ois.),  le  Troupiale  de  Saint-Domingue. 

Vanneau  commun.  Petite  Digitale  (  Bot.  Phan.  ),  la 

Petit  Passereau  (Ois.  ),  le  Fri-  Gratiole officinale, 

quet.  Petite  Ecaille  (  Moll.  ) ,  une  es- 

Petit  Pierrot  ( Ois.  ) ,  le  Porcella"  pècc  du  genre  Grislellaire. 

riapelagica ,  L.  Petite  Fauvette  (  Ois.  ) ,  les  Syl- 

Petit  Piller  y  (  Ois.  ) ,  même  chose  ^ia  Passerina ,  L. ,  et  ru  fa ,  La  th. 

que  Petit  Guilleri.  Petite  Feuii/LE  horte  (Ins.  ),  une 

Petit  Pinson  des  bois  (Ois.),  le  variété  de  Bombix. 

Muscicapa  atrlcapilia.  Petite  Jaseuse  (  Ois .  ),  la  Perruche 

Petit  Plomb-d'Or   (  Moll.  ) ,  le  Tirica. 

Strombus  Canarium^  L.,  dans  Fa-  '  Petite  Joubarbe  (  Bot.  Phan\  ),  le 

vanne.  Sedum  acre ,  L. 

Petit  Poivre  (  Bot>  Phan.  ),  le  Petite  Linote  (Ois.  ), le  Siserin. 

yiiex  Agnus-castus ,  L.  Petite  Miaule  (  Ois.  ),  la  Mouette 

Petit  Prêtre  (Ois.  ).  ^.  Petit  cendrée. 

Clerc.  Petite    Operculée     aquatique 

Petit  Rio  (  Ois.  ) ,  la  Moucherolle  (  MoU.  ) ,  un  Cyclostorae  dans  Geof- 

Pipiri  o\x  Lanius  Tyrannus,  L.  froy. 

Petit  Roi  Pat  au  (  Ois.  ) ,  le  Tro-  Petite  Oreille  de  Mydas(Mo11.), 

glodyte.  l'AuricuIe  de  Juda  ,  Lamk. 

Petit  Simon  (  Ois.  ),  le  Molacilla  ^  Petite  Orge  (  Bot.  Phan.  ) ,  la  Ce* 

borbonica.  vadille 

Petit  Soleil  (  Moll.  ),  le  Turbo  Petite  Oseille  (  Bot.  Phan.  ), 

Ca/car,  L. /^.  Eperon.  V Oxaiiê^  JÊcetoseila ,  h, 

19* 
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Petite  Passe  PRivis  (  Ois.  ) ,  le  reuses   des   Andes  de  (^uliidiu ,   au 

Mutaciila  moiiularis ,  il.  Pérou.                                         (c.N.) 

Petite  Pervenche  (  Bot.  Phan.  ),  Dw^^rvI^nTl?     u,- 

le  f>^mca  minor,  h.  ,.„!!*  V ^^^^f'  f^^'^'^'î''-    »«f • 

Petite  de  tebee  (  Ois.  ) ,  le  Gni-  '°^^  ^^"'■«  ''«  ^^  lam.lle  des  Atri- 

,/i  plicees,  et  place  par  Linné,  qui  en 

Pewte  TÉte  ( Pois.) ,  Syn.  de  Lep-  «*'  '.'auteur,  Jans  VHexandrie Télra- 

tocéphale  gynie  .quoique  le  nombre  des  etami- 

Petete  Vérole  (  Moll.),  le  Cyprœa  "**  y  '"''  î^ariable  de  six  à  huit.  Voici 

xVucuJus  ***  caractères  principaux  :  calice  ou 

Petite  Vie  (  Ois.  ),  le  Si/ta  j a-  P^"go"e persistant,  divisé  profonde- 

maice/isis,  L. ,  etc. ,  etc.             (b.)  "J;*"'.  *="  3"«','"«  '"H*?!  «"=  »" J»"" 

ctamines  dont  les  anthères  sont  oblon- 

PETITIA.  BOT.  PiiAN.  Genre  de  la  Sues ,  bifides  à  leurs  deux  extrémités; 

•     ■  ityh 


fortpetU ,  c«npanulé ,  à  quatre  dents;  *=*«"  '  <=»?«"'«  "«onosperme ,  indehis- 

coi-oUe   infundibulifotme ,  dont    lé  ce^te .  couronnée  par  trots  ou  quatre 

tube  est  long  et  cylindrique ,  le  limbe  P"'?'"  courbées  eu  crochets  qui  sont 

à  quatre  loBcs  courts  et  réfléchis  en  '«*  '»"*««  endurcies  des  stigmates.  Ce 

dehors  ;  quatre  étamines  attachées  k  ««ure  ne  renferme  que  1  espèce  sui- 

la  partie  supérieure  du  tube  de  la  '*pe  :                               ,       „    . 

corolle ,  ayant  leui-s  anthères  droi-  .  ^^  P/tivérie  alliacée  ,  PeUve- 

tcs  et  saillantes;   ovaire   surmonté  ""    alhacea,   L.  ;    Lamk.  ,    lilaslr. 

d'un  style  de  la  longueur  des  étami-  <'*''*''- •  t"^-  ^7»  i  est  connue  vulgai- 

_«,  „<  j'..„  .>:.. .„  .: I.     j rement  sous    le   nom    d  Herbe   aux 


deux  noyaux  accollés  .et  monosper-  °^  "§"  "7'?*  "«  P'"  .<•,'"»  '""•"«' 

mes.  Le  Lombrc ,  ordinairement  qua-  "oueuses  et  ligneuses  a  leur   base, 

ternaire  des  parties  du  calice  et  de  ^^*    '^''"  '««   ^°?'   pelwlees      alter- 

la  corolle,  est  quelquefois  diminué  ?**>  ovales-oblongues ,  rétrécies  a 

d'une  unité,  et,dans  cecas,  il  n'y  a  T"  ^^'^  extrémités,  enlieies,  per- 

également  que  trois  étamines.  sistantes    et   d  un    vert    fonce.    Les 

Le   Peti/ia   domingensis  ,    Jacq. ,  ^fV,^  *°°'  P^'"*"  '  «écartées  ,  blan- 

loc.  cit.,  tab.  19a  ,  fig.  6  ,  est  un  Ir-  *='''".'■«*'  Çf"  apparentes     disposées 

buste  à  tige  droite  .divisée  en  ra-  en  ep.s  grêles  terminaux.  Cette  Plan  le 

roeaux  dent  les  plus  jeunes  sont  té-  ^"'^  ''*"*  '**  prairies  des  Antilles, 

tragoues ,  garnisse  feuilles  opposées,  t^t      "*"?  P^"'"  exhalent  une  odeur 

pétïoléesllabi es, ovales  oblongues  [•""'«  «"a'^gue  a  celle  de  1  Ail.  Les 

acumiuées  et  très-entières.  Les  fleurs  {îesl'aux  s  en  nourrissent ,  parce  qu  a 

dontlacorolleeslblanche,  sont  nomi  {  ^P»'»".^  "»  '""Z^! ,'f  »"««•"  P'a,°'.<;« 

breuscs  et  disposées  en  panicules  op-  herbacc.s  sont  bi niées  par  le  soleil , 

posées  et  axilfiiires.  Cette  Plante  croît  l'«  '«"'*  supporte  assez  bien  la  si- 

5ans  les  forêts  de  l'île  d'Haïti .  çheresse .  et  se  conserve  verte ,  mais 

Une  seconde  espèce  a  été  décrite  '«'^"  des  Vaches  et  la  chair  des  Ani- 

sous  le  nom  de  pïtiUa  auinduensis ,  ™aux  qui  la  mangent  sont  imprègnes 

par  Kunth  (JVo^..  Qeiier  et Sp.  Plant,  ^e  celte  odeur  désagréable.  On  se 

œquin.,  p.   348).  C'est  un  Arbris-  «ert  des   racines   de   Petivine  pour 

selu  à  feuilles  obovées  ,  lancéolées .  *?" ff""" j^*,  ^"''*'^'*=''  ^"^  '»''"'*  «'  ^? 

aeunmiées,    et    à    fleurs    blanchâ-  «toff"  de  lame.                  ^     (g..n.; 

très.  U  croit  dans  les  localités  pier-  PETOLA.  bot.  fban.  La  Plante 
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figurée  sous  ce  uuiu  par  I\uui|ili  quille  orbiculalrc,  presque  icnticu- 
{Herb.  Amh.^  vol.  f» ,  tab.  148)  est  faire,  (Squivalvc  ,  8ul>équilatérale  , 
une  espèce  voisine  du  Momordica  close  ;  cliaruière  arquc^  ,  garuie  de 
Ijuffa^u.  ,  qui  fuit  partie  du  geuie  deuts  nombreuses  ,  séria  les  ,  obli- 
X«£{^deCavauilles  y  ctà  laqiielTeSe-  ques  ,  intraules  ;  celles  du  milieu 
ringe  a  donné  le  noui  de  LuffaPetola,    étant  obsolètes ,  presque  nulles  ;  li- 

(G..N.)      gament  extérieur. 
PÉTOLE.  RE1»T.  OPH.  ^.PÉTUOiiE.         Lcs  Pétoncles  se  rcconnalsscnl  fa- 
cilement à  leur  forme  oi  biculairc  ,  et 
PÉTONCLE.  Peclitnculus.  moll.    surtout  à  leur  charnière   qui    oQVe 
Lps  anciens  auteurs  de  cooch^liolo-    un  grand  nombre  de  dents  sériâtes  , 
gie    donnaient    presque  indistincte*    disposées  sur  une  ligne  courbe.  Ce 
ment  ce  nom  k  toutes  les  Coquilles    caractère    les   distingue   essentielle-  • 
bivalves.  L'ouvrage  de  Lister  ,  celui    ment  des  Arches,  desNucules  et  des 
de  Klein  et  de  plusieurs  autres  que    Cuculées.  Tous  ces  genres ,  à  Tcxccp- 
nous   pourrions  citer,  en  offrent  la    tion  des  Nucules  ,  ont  le  ligament 
preuve.  Personne  n'avait  pensé  avant    disposé    de  la   même   manière  ;   les 
Lamarck  à  faire  de  ce  nom  une  ap-    crochets    taillés    en   biseau    laissent 
plication  convenable  à  un  genre  ri-    entre  eux  un  espace  plus  ou  moins 
goureusement  déterminé.  Ce  fut  à  un    grand ,   ordinairement   triangulaire  ; 
démembrement  du  genre  Arche  de    le  ligament  revêt  cette  surface  à  la 
Linné  <]u'il  donna   le  nom  de   Pé-    manière  d'une  toile  qui  y  serait  col- 
toncle.  Ce  nouveau  genre  parut  pour    lée  ;    aussi   est -il    en    général   fort 
la  première  fois  dans  le  Système  des    mince  ,     d'une   contexture    serrée  , 
Animaux  sans  vertèbres  (1801)  placé    très-solide.  On  trouve  des  Pétoncles 
fort  naturellement  entre  les  Nucules    dans   presque     toutes  les   mers,    et 
et  les  Arches.  Il  fut  dès-lors  généra-    fossiles  dans  presque  tous  les  pays, 
lement  adopté ,  et  Poli ,  par  ses  belles    On  commence  à  les  rencontrer  dans 
anatomies,  a  pleinement  justifié  son    les  couches  inférieures  de  la  Craie  , 
établissement,    ainsi   aue   les   rap-    et  très-abondamment  dans  les  ter- 
ports  qu'on  lui  avait  assignés.  Un  peu    rains  tertiaires, 
plus  tard ,  il  fit  partie  de  la  famdle        A  l'exemple  de  Lamarck ,  nous  di- 
des  Arcacées  (  V,  ce  mot),  dans  la*    viserons  les  esf^es  en  deux  sections, 
cruelle   il  est    resté    invariablement    selon  qu'elles  sont  lisses  ou  pectinces. 
Jans  les  différens  ouvrages  de  La-       ^.  Espèces  lisses  ou  seulement  Id- 
marçk.  Cuvier  (  Règne  Ammal  )  n  a      freinent  siriëes. 
admis  ce  genre  de  Lamarck  qu  a  titre    ^ 

de  sous-genre  des  Arches;  mais  à  Pétoncle flam mule, Pcc/i/«etf/i/5 
bien  dire,  ce  genre  Arche  est  une  pitosua  y  Lamk. ,  Anim.  sans  vert. 
vériuble  famille  qui,  à  une  excep-  T.  vi,p.  49,n.  3;  Lister,  Conch.  , 
tion  près,  correspond  à  la  famille  tab.  368,  fig.  77;  Arca  piLosay  L.  ; 
des  Arcacées  de  Lamarck.  Férussac  a  Gmel. ,  p.  5.514,  n.  56;  Chemnitz, 
adopté  sans  modificatious  et  legenre  Conch., tab.  67,  fig.  565,  566;  Boru., 
et  la  famille,  ce  que  firent  ausslBlain-  Mus.  Cœs.  f^ind.,  iah.  6,  fig.  1,  a,  6. 
ville  et  Latreille  ;  seulement  celui-ci  Cette  espèce  habite  nos  côtes,  la 
donna  indistinctement  à  cette  famille  Méditerranée  et  Tocéan  Atlantique. 
le  nom  d'Arcacées  ou  de  Polyodon-  Elle  est  orbiculaire ,  assez  grande  , 
tes.  Les  caractères  du  genre  Pétoncle  aplatie  ,  finement  treillissée;  elle  est 
peuvent  être  exprimes  ainsi  ;  corps  ar-  toute  parsemée  de  taches  angulaires 
rondi,  plus  ou  moins  comprimé;  le  fauves,  sur  un  fond  blanc;  à  Tinté- 
manteau  sans  cirres  ni  tubes  ;  le  rieur  elle  est  blanche ,  avec  une 
Eied  sécuriforme  et  fourchu  à  son  large  tache  brun  foncé  ;  son  épidcrme 
ord  inférieur  et  antérieur  ;  Us  ap-  est  brun ,  pileux  ,  semblable  à  un 
pendices    buccaux     linéaires  ;     co-    velours  peu  serré  et  à  soies  roidcs. 
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Le  plus  grand  nombre  des  espèces  L'un  des  noms  vulgaires  et  de  pay» 

fossiles  connues  doivent  se  ranger  de  l'Echasse,  Himanthopus.       (b.) 

dans  cette  section.  -nûrm  a^^               t  »         j 

PÉTONCLE  ÉLARGI,  P<?c/tt/îCtt/^5/7Cc-  Pt-XRAC.     OIS.   L  un    dcs    noms 

tinatus,  Lamk. ,  toc.  cit.  ;  Def. ,  Dict.  vulgaires  du  Friquel.  /^.  Gros-Bec. 

des  Scienc.  nat.  T.  xxxix,  p.  323.  ^  .  AriTArr  t  •  ^^f ''^'^ 
Nous  pensons  qu'il  existe  de  fa  con-  *  PEFRAÇEAU.  ois  L  un  des  sy- 
fusion  dans  celte  espèce ,  à  laquelle  «onymes  vulgaires  de  la  Canne-Pe- 
Lamarck  a  rapporté  les  Pétoncles  de  t'^^e.  r.  Outarde.  (dr..z.) 
presque  tous  les  pays.  Nous  pouvons  ♦  PÉTRAT.  ois.  Syn.  vulgaire  du 
cependant  affirmer  ,  comme  Defrance  Pj oyer .  K.  Bruant.  (dr.  .z.) 
l'a  fort  bien  senti  lui-même ,  que  1  es- 
pèce de  Grignon  et  des  environs  de  PÉTREE.  Petrœa.  bot.  fhan. 
Paris  est  di^renle  de  celle  de  laTou-  Genre  de  la  famille  des  Verbénacées, 
raine,  de  Bordeaux  et  surtout  d'Ita-  et^de  la  Didynamie  Angiospermie  ,. 
lie.  L^  Pétoncle  élargi  est  en  effet  L. ,  offrant  les  caractères  suivans  :  ca- 
une  grande  espèce  qui  acquiert  quel-  lice  campanule ,  coloré ,  dont  le  limbe 
quefbis  jusqu'à  cinq  pouces  dédia-  est  double,  l'extérieur  divisé  pro- 
mètre.  Il  est  orbiculaire ,  fort  épais,  fondement  en  cinq  segmens  longs, 
lisse,  présentant  à  sa  surface  exlé-  égaux  et  étalés  ;  l'intérieur  presque  à 
rieure  des  rayons  assez  nombreux  ,  cinq  dents  et  très-court  ;  corolle  plus 
indiqués  par  des  lignes  à  peine  creu-  courte  que  le  calice ,  et  dont  le  limbe 
sëes.  Nous  connaissons  cette  espèce  offre  cinq  divisions  presque  égales  et 
deslocalitéssuivantes: YaldeRonca,  étalées;  quatre  étamines  didyname.s 
Sienne,  le  Plaisantin,  Dax,  Bor-  et  incluses;  style  simple,  surmouté 
deaux,  étales  faluns  de  la  Touraine.  d'un  stigmate  capité  ;  capsule  ren- 

++  Espèces  pectinées.  $«™^î  ^*°*  '«  *'*"'=*  P»'''^'»»»'.  ^ 

jj     a^x.      Y  ^     ^  deux  loges  monospermes.  Ce  genre 

Pétoncle  pegtiniforme  ,  Feciunr-  se  compose  d'un  petit  nombre  d'Ar- 

ca/£fsjt)ec///z(/b/77ii5, Lamk.,  Anim. sans  bres  ou   d'Arbrisseaux  volubiles  ,  à 

vert.  T.  VI,  p.  53,  n.  i6  ;  Ârca  Pec-  feuilles  simples,  opposées,  très-en- 

iunculus  ,  L.  ;    Gmel.  ,   p.     33i3,  lières,  à  fleurs  pédicellées ,  presque 

n.   gS;  Lister  ,   Concb. ,  tab.   siSg,  opposées,  munies  de  bractées  et  dis- 

fig.  73;  Cbcmn. ,  Concb.  T.  7 ,  tab.  posées  en  épis  axillaires  ou  termi- 

68,  fig.  568  ,  569;  Encycl.,  pi.  3ii  ,  naux. 

fig.  5.  Coquille  subauriculée  ,  dépri-  La    Pétbée  grimpante,    Petrœa 

mée  ,   convexe,  lenticulaire,   ornée  volubilis  ,  L.  ;  Lamk.,  lUustr. ,  tab. 

de  vingt  à  vingt-cinq  côtes  rayon-  539;  Gaert. ,  de  Fruct. ,  tab.   177, 

nantes,  arrondies,  lisses  dans  quel-  qui  est  l'espèce  type  du  genre,  croît 

ques  individus  ;  dans  quelques  au-  dans  les  Antilles.  Sa  ti^e  est  sarmen- 

tres,  on  voit  des  stries  transverses  teuse ,  rameuse,  garnie  de   feuilles 

très-fines  qui  couvrent  la  coquille  en-  opposées  ,  pétiolées ,  ovales ,  lancéo- 

tièrement.  Sa  couleur  est  blaucbe,  lées,  entières,  aiguës  et  rudes  des 

avec  des  tacbes  irrégulières  brunes,  deux  côtés.   Les   fleurs  forment  de 

On  la  trouve  ,  d'après  Linné  ,  dans  belles  grappes  longues ,  pendantes  et 

la  mer  Rouge  et  l'Océan  américain,  terminales.   Leur  calice  est   à  cinq 

(D..H.)  grandes  divisions  très- ouvertes,  d'u- 

*PET0NCUL1TES.  conch.  LesPé-  ne  belle  couleur  purpurine  ou  bkuâ- 

toncles  fossiles.  /^.  Pétoncjle.     (b.)  tre,  et  la  corolle  d'un  violet  foncé, 

.  >                                                       '  caduque  ,  et  à  cinq  divisions  presque 

PÉTOCE.  ois.  L'un  des  noms  vul-  à  deux  lèvres, 

gaireà  dû  Roitelet.  K*  SyiiViB.  Deux  espèces  nouvelles  ont  été  dé- 


(Dn..z.)      criles  par  Kuntli  [Nop*  Gen.  et  Spee. 
PET- PET.   ois.  (  Descourlîk.  )     Plant,  œquinoct.  ,2, p.  28a)  sous  les 
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noms  de  P.  arùorea  et  de  7^.  rugosa.  icineiit  que  d'un  seul  ceui\  et  l'incn- 

La  première  se  distingue  du  P.  i^cm/i/-  bution  ,   dont  la   durée  u'a  pu  être 

èUis  par  sa   tige  arborescente,  ses  exactement  constatée,   le' petit  sort 


cordiformes  ,  arrondies  au  sommet ,  passer  de  leurs  soins  ,  pendant  deux 
mucronëes,  rugueuses  et  scabres  en  grandes  parties  de  la  journée,  re- 
dessus, hérissées  en  dessous;  les  viennent,  lorsaue  la  nuit  a  mis  tout 
fleurs  forment  des  épis  terminaux  ou  obstacle  à  la  pèche,  lui  dégor{;cr  le 
dressés.  (u..N.)  Poisson  à  demi  digéré  et  presque  con- 
verti en  huile.  Ils  le  chassent  impi- 
PÉTREL.  Pmcellatia.  ois.  Genre  to^ablement  du  nid  alors  qu'ils  ju~ 
de  Tordre  des  Palmipèdes.  Carac-  gent  ses  facultés  suffisamment  dévc- 
tères  :  bec   de   la   longueur    ou  un  loppécs  pour  que  lui-même  il  puisse 

Eeu  plus  long  que  la  tête,  dur,  ro-  pourvoir  à  son  existence, 

uste,  tranchant  j  déprime  et  dilaté  Les  Pétrels  se  nourrissent  de  dé- 

à  sa  base,  comprimé  et  arqué  à  la  bris  de  Cétacés,  de  Mollusques,  de 

f^oii^te;  les  deux  mandibules  canne-  Zoophytes,  comme  de  Poissons;  nou- 
ées ,  subitement  fléchies  vers  Textié-  vent  même  on  les  observe  attachés 
mité  ;  l'inférieure  comprimée  ,  creu-  de  préférence  à  dépecer  les  cadavres 
sée  en  gouttière;  narines  proémi-  des  premiers  de  ces  Animaux, et  se 
nentes ,  réunies  à  la  surface  du  bec  rapprocher  par  cette  habitude  de 
oii  elles  sont  cachées  dans  un  tube  nos  grandes  espèces  d'Accipitrcs. 
couchélongitudinalement,  ayant  une  De  même  encore  qu'une  uombreu:** 
ou  deux  ouvertures  ordinairement  série  d'Oiseaux  de  proie ,  ils  pa- 
tronquées;  pieds  médiocres ,  souvent  raissent  pouvoir  supporter  de  très- 
longs  ,  grêles  ;  tarses  comprimés  ;  longs  jeûnes  ,  et  ne  se  pourvoient  que 
trois  doigts  en  avant,  longs,  entiè-  lorsque  le  crépuscule  a  modifié  l'in- 
rement  palmés;  un  ongle  en  arrière,  tensité  d'une  trop  vive  lumière.  IlSp 
très-pointu,  remplaçant  le  pouce;  enlèvent  avec  adresse ,  et  sans  jamais 
ailes  fort  étendues,  la  première  ré-  pénétrer  dans  l'eau ,  la  proie  que  de 
mige  la  plus  longue.  loin  ils  ont  aperçue  près  de  la  siir- 
C'est  rarement  aux  climats  lempé-  face  liquide  ,  et  la  harponnent  pour 
rés  et  sur  les  rives  habitées ,  qu'on  ainsi  dire  à  coups  de  bec.  Ils  volent 
rencontre  les  espèces  qui  composent  avec  une  extrême  rapidité  en  se  por- 
ce  genre.  Un  instinct  particulier  les  tant  avec  une  égale  aisance  contre  le 
retient  sur  l'immensité  des  mers  où  vent ,  et  parcourent  en  peu  d'heures 
les  trouvent  en  très-grand  nombre  les  des  espaces  étonnans.  Ils  passent  les 
navigateurs.  Au  milieu  des  glaces  qui  nuits  groupes  autour  de  quelque 
dérobent  les  pôles  à  nos  recherches  «  pointe  de  rocher, 
vivent  des  milliers  de  Pétrels  dont  On  prétend,  et  presque  tous  les 
quelques-uns  n'approchent  acciden-  ornithologistes  rapportent  que  le  nom 


peut-être  demeurée  éter-  vent  se  soutenir,  tes  ailes  pi 
nellement  inconnue  au  Pétrels  s'il  ne  dessus  des  vagues,  et  qu'ils  ont  la 
leur  fallait  un  point  fixe  pour  y  pla-  faculté  de  courir  sur  les  nets  ou  dans 
cer  leurs  nids ,  formés  d  Hydrophy-  les  sillons  que  tracent  leurs  ondulâ- 
tes. Ces  nids  sont  cachés  au  fond  tions,  en  les  frappant  des  pieds  à 
des  trous ,  des  fentes  ou  des  crevasses  coups  redoublés.  Ces  sortes  de  cour- 
qui  criblent  les  rocs  dont  la  base  est  ses  ou  de  promenades  ont  rdppelé 
sans  cesse  battue  par  les  fiots.  Après  le  miracle  oii  saint  Pierre  se  pro- 
la  ponte  ,  qui  ne  se  compose  ordinal-  menait  sur  le  lac  de  Génésarcth ,  et 
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de-là  vient,  dit- on  ,  le  mot  Pëtrd.  Pétrel  du  Cap.  ^.  Pétrel  PuFFnr 

L'ëtymologie  du  synon^fme  latin  Tro-  brun. 

ceUaria  est  beaucoup  plus  probable  j  Pétrel  cendré,  Procellaria cinc" 

elle  porte  sur  l'alarme  salutaire  que  raria ,  Lath.  Parties  supérieures  cen- 

ces  Oiseaux   donnent  aux   matelots  drëes ,  d'une  teinte  plus  foncée  vers 

lorsqu'au  milieu  du'calme,  ils  vien-  le  dos  et  la  queue  qui  est  noire  en 

nent  voltiger  autour  du  vaisseau,  et  dessus;  parties  inférieures  blanches; 

chercher  dans  les  agrès  ou  sous  la  bec  noir,  jaunâtre  à  sa  base;  pieds 

poupe  ,  un  abri  contre  les  bourasques  bleuâtres  ,  avec  la  membrane  jaune. 

3u'ils    ont  rinstinct  de  deviner  ou  Taille  ,  dix-neuf  pouces.  Des  mers  de 

e  pressentir ,  et  qui   presque  tou-  l'Australasie. 

i'ours  ne  tardent  pas  à  éclater.  Nom-  Pétrel  damier,  Procellarla  ca- 

)re  de  fois  les  navigateurs  ont  dû  pensis,  Lath.  $  Buff. ,  pi.  enlum.  964. 

leur  salut  à  ces  heureux  pronostics  Sommet  de  la  tête  ,  dessus  du  cou  et 

plus  sûrs  que  tous  les  calculs  de  la  rémiges  noirs  ;    tectrices   alaires  et 

prévoyance  humaine.  manteau  noirs,  ornés  de  grandes  ta- 

La  difficulté  d'étudier  et  de  se  pro-  ches  symétriques  blanches  ;  recirices 

curer  les  espèces  les  plus  sauvages,  noires,  frangées  de  blanc  ;  abdomen 

en    a    laissé    beaucoup    d'inédites  ;  blanc;   bec  et  pieds   noirs.    Taille, 

néanmoins  le  genre  est  encore  fort  quinze  pouces.  Mers  du  Sud. 

étendu ,  et  déjà  plusieurs  coupes  y  Pétrel  damier  brun.  F'.  Pétrel 

ont  été  faites.  Elles  ont  donné  nais-  antarctique. 

sance  aux  genres  Priona  et  Peleca-  Pétrel  échasse  ,  Procellarig.gral" 

/io/û^6  institués  par  Lacëpède et  adop-  iaria,    Yieill.   Parties   supérieures, 

tés  par  Illiger.  Rorge  et  dessous  du  cou   d'un  ^ris 

PÉTREL  antarctique  ,  Proccllaria  bleuâtre  foncé  ;  rémiges  et  rectiices 

antarcticaf  Lath.  Parties  supérieures  noires;  poitrine  et  parties  inférieures 

tachetées  largement  de  brun  sur  un  blanches;  bec  noir;   pieds  longs  et 

fond  blanc ,  les  inférieures  blanches  ;  grêles ,  noirâtres  ;  ongles  fort  aplatis. 

l)ec  et  pieds  noirs.   Taille,  quinze  Taille,   huit  pouces.   Des   mers  de 

pouces.  Mers  du  Nord.  On  présume  l'Australasie. 

assez  généralemen  t  que  ce  Pétrel  n'est  Pétrel  Frégate,  Procellana  Fre- 

qu'une  variété  du  Pétrel  damier.  gata^  Lath.  Parties  supérieures  noi- 

Pétrel  de   Bérard  y  Procellana  res  ,  les  inférieures  blanches  ;  bec  et 

Berardii,  Quoy  et  Gaim. ,  Yoyage  de  pieds  noirs.  Taille  ,  six  pouces.  Mers 

Freycinet,  pi.  87.  Parties  supérieu-  du  Sud.  Espèce  douteuse, 

res  ,  joues  et  dessous  du  cou  noirâ-  Pétrel  fuligineux  ,  Procellana 

très,  faiblement  irisés;  parties  infé-  fuliginosa^  Lath.  Parties  supérieures 

rieures  blanches  ;  bec  court ,  noir ,  brunes ,  avec  la  tête  et  le  cou  d'une 

tacheté  de  blanc;  pieds  largement  nuance  plus   foncée  ,  et  les  petites 

palmés  et  noirs.  Taille,  huit  pouces,  tectrices  alaires  tirant  sur  le  cendré, 

Mers  du  Sud  qui  baignent  la  Terre  qui  e^t  aussi  la  nuance  des  parties 

de  Feu.  inférieures;  remises  et  rectrices  noi- 

PÉTR EL  BLANC, P/T0ce//(7r*a /ziVeo,  res;    queue   légèrement    fourchue; 

Lath.  Plumage  blanc ,  à  Texception  bec  noir;  pieds   grêles,  noirâtres, 

des  rémiges  et  des  rectrices  qui  sont  tachetés  de  jaune.  Taille,  dix  pouces, 

noires  ;  bec  et  pieds  d'un  noir  bleuâ-  D'0-Taïti. 

tre.  Taille,  quatorze  pouces.  Des  Pétrel  Fulmar  ,  Froce/Zar/a  Pa- 
niers antarctiques  les  plus  voisines  c/a//^  ,  L.  ;  Buff.  ,pl.  enlum.  69.  Par- 
du  pôle.  ties  supérieures  d'un  cendré  bleuâ- 

PÉTREL  BLANC  et  noir.  ^.PÉTREL  tre,  avec  les  rémiges  brunes:  tête*, 

DAMIER.  cou ,  croupion  ,  rectrices  et  parties 

PÉTREL  jiRUN ,  BufF.    V.   PÉTREL  inférieures  d'un  blanc  plus  ou  moins 

ANTARCTIQUE.  pur  ;  bec et  pieds  jaunes.  Taille ,  dix- 
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sept  pouces.  Les  jeunes  sont  presque  glorum ,  Temm.  Parties  supérieures 

entièrement  d'un  gris  cendré,  varié  a  un  noir  liisird;  cétés  du  cou  variés 

de  brun  :  ils  ont  le  bec  et  les  pieds  de  taches  lunulces   noires  et  blan- 

grisâlres.  Des  mers  Arctiques.  ches  ;  parties  inférieures   blanches; 

PéxBEL    OJÊANT,   Procel/aria    gi-  bec  brun;   pieds  noirs;  membranes 

fantea,    Lath.    Parties    supérieures  jaunâtres.    Taille,    treize    pouces, 

lancbâtres,  tachetées  de  brun  ;  som-  Océan, 

met  de  la  tête  noirâtre;  scapulaires  ,  Pétrel  marin,  Procellaria  maii' 

tectrices  alaires ,  rémiges  et  rectrices  /la,  Lath.  Parties  supérieures  bru«» 

d'un  brun  qui  s'éclaircit  vers  le  bord  nés ,  avec  la  tête  ,  le  dessus  du. cou  et 

de  chaque  plume  ;  côtés  et  devant  du  le  croupion  d'un  cendré  bleuâtre  ;  un 

cou  ,   parties    inférieures   blanches  ;  trait  bleuâtre  sous  Toeil  ;  côtés  de  la 

bec  fort ,  crochu  et  jaune  ;  pieds  d'un  tcte,  sourcils  et  parties  inférieures 

gris  jaunâtre,  avec  les  membranes  blancs;    bec  grêle  et  peu   courbé, 

noires.  Taille,  quarante  pouces.  Des  brun;    pieds  noirs,  avec  des  raies 

mers  du  Sud.  jaunâtres  sur  la  membrane.  Taille  , 

PÉTREL  DES  GLACES ,  Procellaria  gC'  liu  i  t  pouces.  Des  mers  Australes. 

//V/a,  Lath.  Parties  supérieures  noi-  Pétrel    Mélanope  ,    Procel/aria 

res ,  avec  le  sommet  de  la  tête  et  le  MelanopuSj  Lath.  Parties  supérieures 

dessus  du  cou  d'un  cendré  bleuâtre  d'un  gris  noirâtre  ;  lorum ,  menton  et 

pâle;  gorge,  devant  du  cou  et  poi-  gorge  d'un  gris  argentin  ,  tacheté  de 

triue  d'un  blanc  pur;  abdomen  d'un  noir;  parties  inférieures  d'un  blanc 

blanc  cendré  ;  bec  jaune,  noir  à  sa  grisâtre;  bec  noir  ;  pieds  jaunâtres, 

base;    pieds    bleuâtres    en    dessus.  Taille ,  douze  pouces.  Océan  septen- 

blancs  en  dessous.  Taille,  huit  pou-  trional. 

ces.  Mers  Antarctiques.  Pétbel    de    neige.     V.    PÉtbbJ/ 

Pétrel  gris,  Procellaria  grisea,  blanc. 

Lath.  Plumage  gris-fuligineuY,  d'une  Pétrel    océanique,  Procellaria 

nuance  un  peu  plus  pâle  en  dessous;  oceanica,  Gh.   Bonap.    F^,   Pétrbi; 

tectrices  alaires  inférieures  blanches ,  Écbasse.                         ' 

avec  la  tige  noire  ;  bec  brun  ;  pieds  Pétrel  plongeur.    F.   Péléca- 

d'un  gris  bleuâtre.  Taille ,  treize  pou-  noïde  plongeur. 

ces.  Des  mers  Australes.  Pétrel  a  poitrine  BLàNcHB ,  Pro- 

PÉTREL  GRis-BLANC.  f^.    PÉTREL  ce//ar/a  a/^a ,  Lath.  Parties  supérieu- 

FuLMAR.  res  d'un  brun  noirâtre  :  devant  du 

PÉTREL  GRis-VERDATRE ,  Procelia*  COU  noir ,  avec  une  tache  blanchâ- 

ria  desolatajJjBih.  Parties  supérieu-  tre  sur  la  gorge;  poitrine  et  ventre 

res  d'un  gris-verdâtre  ;  sommet  de  la  blancs;  tectrices  caudales  inférieures 

tête  noirâtre^  avec  les  côtés  blancs  variées  de  cendré  et  de  blanc;  bec 

de  même  que  les  parties  inférieures  |  noir  ,  crochu  ;  pieds  d'un  brun  noi- 

rémiges   et  rectnces  noires;  queue  râtre,  avec  l'ongle  du  doigt  posté- 

arrondie  et  terminée  de  bruo;  bec  rieur  enroulé.  Taille,  quinze  pouces, 

noir  avec   l'extrémité  jaune  ;  pieds  Mers  Australes, 

bruns;  membrane  jaune.  Taille,  dix  Pétrel  de   Forster.    F".  Prion 

pouces.  Mers  Antarctiques.  Forster. 

PÉTREL  DE  Leach  ,  Proccllaria  Pétrel  Puffin,  Procellaria  Pvffi' 
Z/«ac^ii,  Temm.  Plumage  d'un  brun  nus  ^  Lath.  Buff.,  pi.  enlum.  96a. 
noirâtre  ;  rémiges  et  rectrices  noi-  Parties  supérieures  d'un  gKis  brunâ- 
res  ;  côtés  de  l'abdomen  et  croupion  tre  ;  tête  et  dessus  du  cou  grisâtres  ; 
blancs  ,  avec  la  tige  des  plumes  noi-  rémiges  et  rectrices  noires;  tectrices 
râtre;  queue  fourchue  ;  bec  et  pieds  alaires  bordées  de  giis  clair  ;  parties 
noirs.  Taille,  sept  pouces  et  un  inférieures  blanches;  bec  jaune,  ter- 
quart.  Mers  et  lacs  salés  d'Europe,  miné  de  noir;  pieds  bruns.  Taille, 

PÉTR£LD£MANKS,froce//iznau^;i-  quinze  pouces.  Océau. 
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PÉTREi^PnFFiN  A  B£o  BLEUATRE  ,  d'un  grîs  noirâtre  ,  de  même  qae  les 

P/vcellaria  pacijica  f   La  th.   Parties  recirices  caudales;    reclrices  noirâ- 

supërieures    noires,   les   inférieures  très ,  les  extérieures  bordées  de  blanc', 

noirâtres;  bec   d'un   gris  bleuâtre,  les  intermédiaires  plus  courtes  ;  par- 

très-courbé  à  sa  pointe;  pieds  jaunâ»  lies  intérieures  blanchâtres  ;  abdomen 

très  ,  tachetés  de  brun.  Taille  ,  vingt-  blanc;   bec  noir,   très-courbé   à  la 

un  pouces.  Mer  Pacifique.  pointe  ;  pieds  noirâtres.  Mers  Boréa- 

PiTREii-PcFFiN  DU  Brésil, P/ioce/-  les  voisines  du  pôle. 
laria  brasilianay  Lath.  Plumage  d'un        Pétrel  de  Saint-Kilda.  ^.  Pé- 

brun  noirâtre  ;  deux  taches  jaunâtres  trel  Fulmar. 
sur  le  devant  du  cou  ;  bec  blancbâ-        Pétrel  tacheté.  V,  Pétrel  da- 

Ire  ;  pieds  bruns.  Taille ,  vingt-sept  mier. 
pouces.  Océan  méridional.  Pétrel  de  tempête,  Proceliaria 

Pétrel-Puffin  brun  ,  Proceliaria  pelagica^  L.  Parties  supérieures  d'un 

cBquinoc/ialiSf  Lath.  Tout  le  plumage  noir  mat,  avec  une  large  bande  trans- 

d*un  brun  noirâtre  ;   bec  jaunâtre ,  versa  le  blanche  sur  le  croupion  ;  sca* 

terminé  de  noir  ;  pieds  bruns.  Taille,  puUires  et  moyennes  rémiges  termi- 

vingt-deux  pouces.  Océan  méridio-  nées  de  blanchâtre  ;  grandes  rémiges 

nal.  et  rectrices  noires  de  même  que  le 

Pétrel-Puffin  CENDRÉ ,  Proce//a-  bec  et  les  pieds.  Taille,  cinq  pouces 

riaPuffinus^  var. ,  Lath.,  Buff.,  pi.  et  demi.  Océan.  Les  jeunes  ont  le 

cnlum.  59.  Parties  supérieures  d'un  noir  moins  décidé, 
cendré  bleuâtre;  rémiges  noires;  tec-        Pétrel  de  Wilson,   Proceliaria 

trices  alaires  cendrées,  tachetées  de  WiUonii^  Cli.  Bonap.  ;  Procell.  pela- 

blanc;  front,  parties  inférieures  et  ^/ca,  W ils.  Plumage  d'un  brun  noi- 

rebtrices  d'un  blanc  assez  pur;  bec  râtretirantsur  le  fuligineux;  rémiges 

i'aunâtre  à  la  pointe  qui  est  très-cour-  et  rectrices  noires  ;  tectrices  caudales 

»ée  ;  pieds  brunâtres ,  avec  la  mem-  supérieures  et  inférieures  blanches  ; 

brane  jaunâtre.  Taille  ,  quinze  pou-  petites  tectrices  alaires  marquées  d'un 

ces.  De  l'Océan.  point  blanchâtre  ;  bec  et  pieds  noirs  : 

Pétrel-Puffin  fuligineux  ,  Pro-  une  grande  tache  jaune  sur  les  mem- 

cellaria  leucorhoa ,  Vieill.  Le  plu-  braues  digitales.  Taille ,  huit  pouces, 

mage  d'un  brun  noirâtre  ;  rémiges  et  Océan  septentrional.  (dr..z.) 

rectrices    noires;    grandes   tectrices 

alaires  .  frangées  de  gris  ;  tectrices  PETRICOLE.  Petricola,  conch.  La 
caudales  supérieures  blanches;  queue  plupart  des  Coquilles  que  Lamarck 
fourchue.  Taille,  sept  pouces  et  de-  a  fait  entrer  daus  son  genre  Pétri- 
mi.  Océan.  cole  et  dans  les  Vénérupes,  étaient 

Pétrel-Puffin  gris -blanc,  f^.  rangées  par  ses  prédécesseurs  dans  le 
Pétrel  Fulmar.  genre  Vénus.  La  singulière  propriété 
I  Pétrel-Puffin  OBSCUR,  P/ioce//a-  qu'on  leur  avait  reconnue,  leur  avait 
ria  ohscura^  Vieill,  Partie»  supérieu-  fait  donner  les  noms  de  Venus  ra- 
res d'un  noir  presque  velouté  j  côtés  pes/ris  ,  Venus  liihophaga,  Venus  lor- 
du  cou  variés  de  taches  lunulées  noi-  picida ,  etc. ,  qui  indiquent  leur  ma- 
res et  blanchâtres  ;  parties  inférieu-  nière  de  vivre  à  l'intérieur  des  pier- 
res blanches  :  bec  d  un  brun  noirâ-  res ,  où  elles  se  creusent  des  loges, 
tre;  pieds  d'un  brun  rougeâtre ,  avec  Lamarck  ( Sysl.  des  Anim.  sans  vert., 
les  membranes  jaunes.  Taille,  dix  1801  )  sépara  le  premier  ces  Coquilles 
ponces.  Océan  et  Méditerranée.  des  Vénus ,  et  en  forma  le  genre  qui 

Pétrel  a  queue  fourchue  ,  Pro^  nous  occupe  ;  mais  il  comprenait  alors 

cellaria  furcata.  Parties  supérieures  les  Vénérupes  qu'il  en  sépara  depuis 

d'un   gris  argentin  foncé;  front    et  (Extr.  d'un  Coursde  Zool.,  i8ji  ).ll 

sommet  delà  tête  mélangés  de  brun;  adopta  en  même  temps  les   genres 

poignet  noir  intérieur cmenk;  rémiges  Rupellaire  et  RupicoUc  proposés  par 
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FImtou  de  BelleTue ,  sur  des  carac*  transverse  ,   in^auilatërale  ,   à    côte 

tares  de  peu  de  valeur  ;  ce  qui  l'obli-?  postérieur  aironai,  l'antérieur  atlé* 

gea  ,  dans  sou  grand  ouvrage  ,  à  réu-  nué ,  un  peu  bâillant;  charnière  a^ant 

uir  ces  deux  genres;  mais  il  conserva  deux  dents  sur  chaque  valve  ou  sur 

les  y  en  drupes  y  quoique  celles-ci  ne  une  seule. 

soient  pas,  par  rapport  aux  Pétricoles,  Les  Pélricoles  siont  des  Coquilles 
ce  qu'étaient  les  riupellaires  par  rap-  en  général  d'une  petite  taille,  qui 
port  au  même  genre  ,  leur  séparation  ont  pour  habitude  de  vivre  dans  les 
ayant  été  faite  d'après  les  charnières ,  pierres  qu'elles  percent  à  la  manière 
qui  sont  très- variables  dans  les  es-  des  autres  Lithophages  ;  elles  s'y  on* 
pèces  ,  et  offrant  conséquemment  des  foncent  plus  ou  moins  ,  et  choisissent 
caractères  peu  solides  aux  genres;  et  les  Calcaires  tendres  de  préi'ércnce  à 
cela  est  si  vrai,  que  telle  espèce  pour-  ceux  qui  ont  une  plus  grande  du- 
rait être  placée  tantôt  parmi  les  Pé-  reté;  elles  ne  vivent  pas  non  plus  à 
tricoles  et  tantôt  parmi  les  Yéné-  une  grande  profondeur  dans  la  mer  ; 
rupes.  Aussi  Cuvier  n'a  point  admis  c'est  dnns  les  rochers,  non  loin  des 
ces  distinctions;  ce  célèbre  zoolo-  côtes  ,  et  quelquefois  dans  les  pierres 
giste  s'est  contenté ,  pour  tout  cela,  roulées  qu'il  laut  les  chercher.  On 
d'un  seul  genre ,  les  Pétricoles ,  qu'il  en  trouve  de  fossiles  dans  plusieurs 
a  placé  parmi  les  Vénus.  Peut-être  localités,  aux  environs  de  Paris  et  en 
aurait-il  fallu  en  faire  un  genre;  car  Italie.  Sï\e Peiricoia  ocàroieuca reste 
si  lorganisation  de  l'Animal  se  rap-  dans  ce  genre,  on  devra  noter  que 
proche  des  Vénus ,  la  propriété  i  e-  son  analogue  fossile  appartient  aux 
marquable  dont  il  jouit,  et  surtout  faluns  de  Ta  Touraine. 
la  disposition  de  la  charnière  et  la  Pétricole  LAM£LLEUS£,Pe//ico/a 
forme  générale  des  coquilles,  sem^  lamellusaj  Lamk. ,  Anim.  sans  vert, 
blent  autoriser  cet  le  séparation  ;  d*un  T.  v,  p.  5o3  ,  n.  i.  Coquille  ovale  , 
autre  côté,  le  bâillemi:nt  des  valves,  trigone,  oblique,  couverte  de  lames 
la  grandeur  des  sypliuns  ,  paraissent  transverses  droites  et  légèrement  ré* 
les  rapptocher  des  Solénacés  et  des  fléchies;  l'intervalle  qui  les  sépare  est 
Myaires,  comme  c'est  lopinion  de  très-finement  strié.  Celte  espèce  se 
Lamarck.  Férussac  ,  dans  ses  Ta-  trouve  dans  la  Méditerranée,  oii  elle 
bleauxs^stématiques  ,a  pris  unterme  semble  assez  rare.  Payraudeau  f  Ca- 
moyen  entre  ces  deux  opinions.  Il  a  tal.  des  Annel.  et  des  MoU.  de  l'île  de 
placé  les  Lithophages,  dont  les  Pé-  Corse,  p.  34)  l'a  découverte  sur  les 
tricoles  fout  partie,  après  les  Vénus  côtes  de  Corse,  à  Saiul-Florent,  dans 
et  avant  les  Mactracécs ,  qui  suivent  les  pierres  et  le  bois  pourri, 
immédiatement.  Blainville  ,  Traité  P^tricolb  ochroleuque,  JPe/n- 
de  Malacologie,  n'admet  pas  ce  gen-  cola  ochroleuca  ,  Lamk.,  Iqc,  cit., 
re.  Il  le  contond  avecles  Vénérupes,  n.  2;  Payraudeau,  Catal. ,  p.  34, 
dont  il  forme  une  petite  section.  Par  pi.  1 ,  fig.  Q-10.  Cette  Coquille  a 
cet  arrangement,  les  Pétricoles  se  presque  tous  les  caractères  des  Pétri- 
trouvent  fort  rapprochées  des  Vénus;  coles  ,  sans  cependant  avoir,  vomme 
ce  qui  s'accorde  assez  bien  avec  l'o-  elles,  l'habitude  de  vivre  dans  les 
pinion  de  Cuvier.  Latreille n'a  adopté  pierres.  Cette  circonstance  est-elle 
aucune  des  opinions  que  nous  avons  suffisante  pour  rejeter  cette  Coquille 
rapportées.  Il  admet  le  genre  Véné-  du  génie? C'est  ce  que  nous  ne  pen- 
rupe  de  Laraarck  pour  le  rapprocher  sons  pas.  Il  faudrait  qu'à  ce  caractère 
des  Vénus  ,  et  «le  genre  Pélricole  ,  il  s'en  joignît  d'autres,  qui  peut-être 
pour  le  placer  dans  la  famille  des  existent  dans  l'Animai  qui  n'est 
Tellinides,  avec  les  Saxicaves  et  ha  point  encore  connu.  Cette  Coquille 
Pétiifores  (  F',  ces  mots  ).  Laraarck  est  mince  ,  diaphane  ,  ovale  ,  tri-^^ 
a  donné  à  ce  genre  les  caractères  sui-  gone  ,  inéquilat^ale,  bâillante  pos«t 
vans  :  coquille  bivalve,  stibirigone,  térieurement ,  d*un  blanc  jaunâtre }■ 
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sa  surface  extérieure  olFrc  un  grand  cet  endroit  n'a  conservé  aucune  tHice 

nombre   de  stries   trnnsverses  ,  peu  d'organisation  intérieure. 

'  saillantes  ,  assez  rapprochées,   dans  Lk  matière  étrangère  (][ui  remplace 

l'intervalle  desquelles   on   voit   des  les  corps  organisés  empreints  ou  mpu- 

stries    longitudinales    très-fines  ;    la  lés  dans  les  couches  de  la  terre,  est 

charnière  offre   sur  la   valve  droite  de  diverse  nature  ;  le  plus  souvent 

deux  dents  cardinales ,  obliques ,  et  elle  est  calcaire ,  d'autres  fois  sili- 

sur  la  valve  gauche  ,  une  dent  cor-  ceuse,  et  rarement  de  substances  mé- 

diforme  ,  saillante  ,    profondément  talliques.  Il  y  a  quelques  Pétrifica- 

bifide.  Nous  possédons  plusieurs  in-  tiens  dans  lesqruelles  les  corps'  orga- 

dividus   fossiles    des   faluns    de    la  nisés  ne  semblent  pas  avoir  subi  les 

.  Touraine ,  identiques  avec  ceux  que  changemens  dont   nous   venons   de 

Ton  trouve  sur  nos  côtes  et  dans  la  parler.  Il  paraît  probable  que  la  ma- 

'  Méditerranée.                            (d..h.)  tière  calcaire    dont  ils  sont  toujours 

formés  ,  n'a  éprouvé  qu'un  arrange- 

PETRIFICATION.  G^L.Cemotsi-  ment  moléculaire  nouveau ,  ou  peut- 

gnifie,  dans  son  acception  rigoureuse,  être  que  la  matière  organique  a  été 

un  corps  changé  eii  pierre  ou  devenu  imprégnée  d'une  quantité  de  matière 

pierre ,  et  cette  définition  sépare  fa-  calcaire  assez  grande  pour  entraîner 

cilement  les  corps  pétrifiés  des  fos-  la  cristallisation  de  la  masse.  Ce  qui 

siles ,  qui  sont  les  restes  de  corps  or-  donne  quelque  certitude  à  cette  opi- 

ganisés  enfouis  et  conservés  eux-mê-  nion  ,  c'est  que  la  même  disposition 

mes  dans  le    sein   de  la    terre.  La  se  rencontre  seulement  dans  les  Bé- 

manière  dont  s'opère  la  Pétrification  lei^nites  et  les  Oursins  ,  dans  quel- 

d'un  corps ,  explique  encore  la  dififé-  que  lieu  ou  dans  quelque  terrain  oii 

rence  qu'il  offre  avec  un  autre  fos-  on  les  observe.  Il  a  donc  fallu  que 

sile.  Les  corps  pétrifiés  se  rencon-  la  matière  organique  fît  sentir  son 

trent  de  préférence  dans  les  anciens  infiuence  sur  l'arrangement  nouveau 

terrains.  Ces  corps ,  après  y  avoir  été  des  molécules. 

empâtés  et  exactement  moulés  ,  selon  Les  Végétaux  en  grandes  masses 
la  finesse  delà  pâte,  ont  été  dissous  ont  un  mode  particulier  de  pélrifica* 
et  ont  laissé  entre  le  moule  inté-  tion  ou  plutôt  de  conservation  au 
rieur  et  le  moule  extérieur ,  un  es-  sein  de  la  terre.  Il  se  forme  de  nou- 
pace  qui  a  été  remplacé  par  une  ma-  velles  combinaisons  chimiques  dans 
tière  étrangère  inorganique ,  qui  n'a  les  principes  coubtituans  des  Yégé- 
plus  aucune  trace  de  l'organisation  taux,  qui  par  cela  perdent  leurs  for- 
clu  corps  qu'elle  représente.  Ce  qui  mes  et  apparaissent  sous  l'aspect  de 
prouve  que  le  corps  a  été  dissous  et  masses  inorganiques.  On  trouve  sou- 
rem  placé  par  une  matière  étrangère,  vent  cependant  des  Végétaux  pétri- 
c'est  que  cette  matière  moulée  ]>rend  fiés.  Ils  sont  plus  souvent  changés 
tous  les  accidens  du  moule;  accidens  en  Silex  qu'en  toute  autre  chose.  Les 
tout~à-fait  étrangers  à  l'organisation,  bois  pétrinés calcaires  sont  très-rares  ; 
Ainsi ,  une  Coquille  turriculée  n'a  pas  mais  dans  tous  les  cas  ,  ils  sont  géné- 
été  entièrement  remplie  intérieure-  ralement  assez  bien  conservés  quant 
ment;  ses  premiers  tours  de  spire  à  leur  organisation,  pour  qu'on  puisse 
sont  restés  vides  au  moment  de  la  distinguer  les  Monocot^lédons  et  les 
solidification  de  la  couche  ;  lorsqu'en-  Dicotylédons.  Dans  ceux  qui  appar- 
suite  cette  coquille  s'est  dissoute ,  tiennent  à  cette  dernière  classe ,  il 
ces  derniers  tours  ont  disparu  et  ont  est  fort  difficile ,  pour  ne  pas  dire 
laissé  un  grand  espace  entre  le  moule  impossible  de  les  rapporter  à  cer- 
extérieur  et  le  moule  tronqué  de  l'in-  tains  genres  ou  à  certaines  familles, 
térieur;  hé  bien,  cet  espace  tout  en-  Il  n'en  est  pas  de  même  des  Mono- 
tier  s'est  rempli  de  la  matière  étran-  cotylédons  ,  qui ,  dans  leurs  genres, 
gère,  de  sorte  que,  la  Coquille  dans  offrant  une  structure    particulière, 
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peuvent  assez  facilement  se    lecon-        Nous  ne  pouvons  suivre  l'excmplo 

naître.  Il  est  assez  difficile  d'expliquer  do  l'auteur  de  l'acticlc  Vétrijicaiioti 

comment  dans  les  Vëgdtaux  des  ma-  du  Dictionnaire   des  Sciences  natu- 

tièies  putrescibles    se  ctiangent  en  relie»  ,  qui ,  n'ëlant  point  borne  com- 

une  suDBtanoe  aussi  peu  soluble  et  me  celui-ci,  a  pu  donner  une  grande 

aussi   peu  destructible  que  le  Silex,  extension  à  son  article  ,  quelon  doit 

Ce    changement  doit  paraître  d'au-  bien   plutôt    considérer   comme    un 

tant   plus   étonnant ,  qu'il   ne  peut  traité  ex-professo.  Des  tableaux  com- 

se  faire  que  peu  à  peu,  molécule  à  paratifs  des  Animaux    vivans    avec 

molécule ,  puisque  toute  l'organisa-  ceux  fossiles  ou  pétrifiés  antérieurs 

tion  ligneuse  est  parfaitement  con-  à  la  Craie,  de  la  Craie  ou  postérieurs, 

sorvée.  Notre  collaborateur  Bory  de  à  cette  substance,  font  le  principal 

Saint-Vincent  a   présenté  des   vues  mérite  de  cet  article.  Ils  font  voir 

fort  ingénieuses  et  une  théorie  très-  combien     Del'rance    a    cherché    les 

probable  de  la  conversion  en  Silex,  corps  organisés  fossiles,  dont    il   a 

ou  du  moins  des  dépôts  siliceux  dans  rassemblé  une  fort  riche  collection. 

le  Calcaire,  au  mot  Chaie  du  présent  Ce  travail  peut  servir  de  base  aux 

Dictionnaire.  On  y  reviendra  au  mot  observations    qui  se  feront   par    la 

Silex.  suite.  Nous  ne  pensons  pas  que  l'on 

Les   Animaux  vertébrés   ne  peu-  puisse  déjà  en  tirer  des  conséquences 

vent  être  pétrifiés  dans  leur  entier,  de  chiffres;   mais   il    peut   être  fort 

On  n'en  a  vu  jusqu'à  présent  aucun  utile  pour  poser  quelques  faits  gé- 

exemple.   Les  chairs  sont  trop  pu-  néraux   importans   pour  la  zoologie 

tresciblcs  pour  qu'une  matière étran-  de  l'ancien  monde  comparée  avec  la 

gère  quelconque  ait  pu  les  rempla-  nôtre. 

cer.  Les  parties  solides  qui  consti-        A  chacun  des  articles  généraux  de 

tuent  leur  sauelette,  ou  celles  qui  ce  Dictionnaire,  oii  l'on  a  traité  les 

sous  formes  d  écailles  ,  de  plaques  ou  coupes  principales  des  deux  règnes 

de  carapace  ,  se  développent  dans  la  organiques,  amsi  qu'aux  articles  de 

peau   et  sont  composées  comme  les  familles  et  de  genres  ,  il  a  été  ques- 

os,  étaient  seules  susceptibles  de  se  tion  des  Pétrifications  ou  des  fossiles 

conserver  et  de  se  pétrifier.  Cepen-  qui  s'y  rapportent.  Nous  y  renvoyons 

dant,  à  bien  dire,  et   toujours  dans  le  lecteur,  pour  ne  pas  tomber  dans 

l'acception  rigoureuse  du  mot ,  il  n'y  des  redites  inutiles.  (d..h.) 

a    point   d'os   pétrifiés,    c'est-à-dire         *  Di?T*nfi?rkDi7    -d  »   r 

qu  ils  nont  pas  été  dissous  et  rem-  ^^ ^  ^        ,    .    .1,        ."^  c» 

2\^..A^  ^         ^       *x     X».         X      i\  Genre  que  Latreille,  dans   ses  Fa- 
places  par  une  matière  étraneère.  Un        •li»^    *  ♦       11  -  j     r>«  A    •      I 

retrouve   les   05   euï-même!  privés  """«  "t  T»      w^^°vJ^T""''  ' 

seulement  de  matières  animales  .  ré-  Ç"  V^'^I^'^T}^^  '^"  Vénérupes 


it  pu  se  remplir  de  la  substance  de  •   j-      t                i  ♦          *     i      * 

la  couche  où'iU  sont  enfouis  .  ou  ""^"1"'*«   P"""^  '"'  '"'^"■'   <*«    'ype- 

2n^^1!l.""  •  '''"'k  q"«»«°Pq"«  >«•"•»  PÉTRILITE.  MIN.  Nom  donné  par  • 

porosités ,  SI  nombreuses  dans  les  os  «r  •             .    .,         ^    i^        •    >    \     ^  • 

«lo.o  « .  ♦     .    «      «  •           1-     j»  Kirwan  a   une  espèce  minérale  qui 

plats  surtout,  se  sont  remplies  d  une  *,        .,           ,^       x?^\a      *u  ^ 

'  fti,^^-.          '1     .          1      '           L     »  parait  se  rapporter  au  Feldspath  cu- 

innltration  calcaire,  ils  approchent  f.          •    m^^ .                         K          . 

«i««-            I                   • '.^  ^j    P'.  *  bique  de  Karsten.                     (aud.) 

alors ,  par  leurs  propriétés  ,  de  l  elat  ^                                                ^          ' 

de  Pétrification  ;  mais  l'os  existe  tou-  PETROBIDM.  bot.  phan.  Robert 


bientôt  après.  générique  pour  distinguer  une  Plante 
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que  G.  Forsier  avait  d'abord  décrite  respondantes  aux  deux  ou  trois  an- 

lous  celui  de  Laxmannia ,  mais  que  gles  de  Tovaire.  R.  firown  a  depuis 

plus  tard  {Comm.  GoUing.  T.  ix  ,  p.  observe  que  chacuoe   des   anthères 

è6),  abandonnant  lui-même  sa  dési*  mâles  était  séparée  en  deux  par  un 

gnation  qénérique ,  il  nomma  SpHaa-  vestige  de  cloison  longitudinale,  ob- 

thus  arboreus.    Roxburgh,    dans  le  servation  qui  confirme  l'assertion  de 

rf^      .       1  I  T^l  .  J         £?      ■        «  TT   »  f>      _••  1.  1  ■. 


être  aussi  le  Spilanthus  tetrandrus  du  avec  les  Campanulacëes,Lobéliacées, 
même  auteur  est-il  un  second  s^no-  Dipsacëes  et  autres  familles  voisines. 
tiyme  de  cette  Plante.  Rob.  Brown  ,  Ce  dernier  auteur  place  le  genre  Pe- 
considérant  sans  doute  le  nom  de  i^o^<V//n  dans  la  tribu  des Hélianthées, 
Laxmannia  comme  non  avenu ,  puis-  et  avec  doute ,  dans  la  section  des  Ilé- 
qu*il  était  inconnu  de  la  plupart  des  lianthées-Coréopsidées. 
botanistes,  et  que  le  genre  auquel  il  Le  Peirobium  Forsteti  ^  Cassini, 
était  appliqué  avait  été  mal  caractë-  Laxmannia  et  Spilanthus  arboreus^ 
risé  par  Forsier,  transporta  ce  nom  Gr.  Forst. ,  loc.  ci/,j  Peirobium  ,  R. 
à  un  genre  de  la  famille  des  Aspbo-  Bi  own  ,  ioc.  cil.  ;  Bidens  arborea  et 
délées.  #^.  Laxmannii.  Spilanthus  ietrandrus  ?  Rozburgh  , 

Le  genre  Peirobium  offre  les  carac-    /oc.  cil.  ;  est  uu  Arbre  à  feuilles  op- 
tères  suivans  ,  d'après  lii  description     posées  ,  indivises  ,  et  à  panicules  ter- 
donnée  par  l'auteur  :  Plante  dioïque.     minales  ,  divergentes  et  dichotomes. 
Lacalatnidemâle,  composée  de  fleurs     U  croît  à  Tîle  de  Sainte-Hélène, 
régulières,    disposées   en    forme  de  (g..n.) 

rayons.  L'involucre  est  oblong,  formé  PETROCALLIS.  bot.  phan.  Gen- 
de  folioles  presque  sur  deux  rangs ,  rc  de  la  famille  des  Crucifères  et  de 
les  extérieures  moins  nombreuses  et  la  Tétradynamie  siliculeuse  ,  L.,  éta- 
plus  courtes.  Le  réceptacle  est  légère-  bli  par  K.  Brown  (  in  Horl.  Kew. , 
meut  plan  ,  garni  de  paillettes  sembla-  éd.  2,  vol.  iv,p.  98)  et  adopté  par 
blés  aux  folioles  de  Tinvolucre.  Les  De  Candolle(*Sj'5/.  /zo/.  F^egel.,  2  ,  p. 
corollesontle  tubearquéendehors,et  33o)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  calice 
le  limbe  quadrifide.  Il  y  a ,  dans  cba-  à  sépales  égaux  à  la  base  -,  pétales  en- 
que  fleur  ,  quatre  étamines  à  antbè-  tiers;  filets  des  étamines  dépourvus 
res  exsertes  et  pourvues  au  sommet  de  dents;  style  très-court:  silicule 
d'appendices  très-courts  et  aigus  ;  un  ovale ,  à  valves  im  peu  planes  et  mar- 
style  à  deux  branches  stigmatiques,  quées  d'une  nervure  sur  leur  milieu  ; 
aiguës,  légèrement  bispides ;  des  à  loges  dispermes  ,  séparées  par  une 
ovaires  à  demi  avortés,  portant  un  cloison  membraneuse;  cordons  om- 
neetaire  et  une  aigrette  analogue  à  bilicaux  adnés  à  la  cloison  ;  graines 
celle  des  ovaires  de  la  calathide  fe-  non  bordées  ,  à  cotylédons  ovales , 
melle.  Celle-ci  se  compose  de  fleurs  obliquement  accombans,  c'esl-à-dire 
dont  les  diverses  -parties  sont  à  peu     que  leur  position  relativement  à  la 

f)rès  comme  celles  des  fleurs  de  la  ca-  radicule  est  douteuse  ,'  et  presque 
athide  mâle,  à  l'exception  que  Ta-  intermédiaire  entre  celle  des  cotyié- 
"vortement  a  porté  sur  les  étamines  dons  incorabans  et  celle  des  cotylc- 
dont  il  ne  reste  que  des  anthères  slé-  dons  accombans.  C'est  par  cette  der- 
riles,  sagitlées,  distinctes.  Les  styles  nière  note  caractéristique,  qui  a  é\é 
offrent  des  branches  Sliginatique.» ,  vérifiée  par  J.  Gay  (Ann.  des  Scienc. 
aiguës  et  recourbées.  Les  ovaires  sont  natur.  T.  vu,  p.  091) ,  et  surtout 
comprimés  parallèlement  et  angu-  par  les  cordons  ombilicaux  adnés  à 
leux  ,  surmontés  d'une  aigrette  corn-  la  cloison  ,  que  le  genre  Pelrocallis 
posée  de  deux  ou  trois  arêtes  pcrsis-  diflere  du  Draba ,  avec  lequel  il  était 
tantes ,  denticulées  par  devant ,  cor-    confondu.  Il  ne    renferme    qu'une 
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seule  espèce  :  Petroeallis  pyrenaica , 
Bi'own  et  De  Caad. ,  loc.  cit.  ;  Draba 
pyrenaica^  L.  ;  Jacq. ,  Auêtr.  ^  lab. 
aaS  ;  Allioai ,  Flor,  Pedem. ,  tab.  8  , 
fig.  J .  Elle  croît  sur  les  rochers  et  dans 
les  localités  pierreuses  des  montagnes 
de  TËuropeaustrale  entre  millequatre 
cents  et  trois  mille  quatre  cents  mè- 
tres de  hauteur  absolue ,  notamment 
dans  les  Pyrénées  ,  les  Alpes  de  Pro- 
vence ,  de  Dauphiné ,  de  Piémont , 
de  Suisse,  d'Autriche  ,  de  Carniole 
et  de  Transylvanie.  C'est  une  petite 
herbe  en  gazon  ,  dont  le  port  ressem- 
ble à  celui  de  certains  Saxifrages  et 
Androsacés  alpins.  Ses  tige»  sont 
très-rameuses ,  nues  et  grêles  dans 
leur  partie  inférieure  qui  s'allonge 
entre  les  fissures  des  rochers  ou  par- 
mi les  rocailles.  Les  feuilles  roides, 
ciliées  ,  cunéiformes ,  triBdesau  som- 
met, sont  rassemblées  au  sommet  des 
rameaux.  Les  fleurs,  de  couleur  rose, 
sont  peu  nombreuses ,  disposées  en 
grappes  courtes  ou  en  petits  corymbes. 

(O..N.) 

PETROCARYA.  bot.  phan.  Dans 
Sclireber  ce  mot  est  donné  comme 
le  nom  scientifique  de  Parinaire , 
Parinarium.  V,  ce  mot.  (b.) 

PETROCOSIPHOS.  ois.  Gesner 
paraît  avoir  mentionné  sous  ce  nom 
(  Av.  ,  p.  767  )  une  Pie-Grièche  ,  qui 
est  le  Lanius m'mor  de  Gmelin ,  ou  le 
Turdus  saxaiilis  de  Linné,      (less.) 

PEÏRODROMA.ois.r.  Picchion. 

PÉTROGLOSSES.  pois.  foss. 
L'un  des  synonymes  de  Glossopètrès. 
/'.  ce  mot.  (b.) 

PÉTROLE.  Petroleum,  min.  Nom 
donné  à  un  Bitume  liquide  et  hui- 
leux qui  découle  naturellement  de 
certaines  roches.  L'analyse  chimique 
a  démontré  que  le  Pétrole  était  com- 
posé (le  Naphte  mêlé  à  une  matière 
grasse,  épaisse  et  visqueuse,     (aud.) 

PETROMARULA.  bot.  piian. 
L'Ecluse  et  les  Bauhin  donnaient  ce 
nom  ,  qu'ils  avaient  emprunté  d'un 
vieux  médecin  de  l'île  de  Crète, -à 
deux  espèces  de  Phyteuma{P,  spicata 
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et  p.  piffiata).  Cette  dernière  se  dis- 
tingue par  son  stigmate  en  tête,  ses 
étamines  élargies  a  la  base ,  et  ses 
feuilles  pennées.  Pcrsoon  ,  qui  en  a 
fait  une  section  particulière  du  genre 
Phyteuma  ,  incline  à  la  regarder 
comme  lype  d'un  genre  distinct.  F". 
Phyteuma.  (o..n.) 

*  PÉTROMYZIDES.  pois.  Risso, 
dans  son  Hisîoirc  des  Poissons  du 
golfe  de  Nice,  nomme  ainsi  la  pre- 
mière fimillc  qu'il  établit  dans  Foi- 
dre  premier  des  Chondroptérygicns  à 
branchies  fixes.  Elle  répond  au  genre 
Pétromyzon  des  auteurs,  et  est  ca- 
ractérisée de  U  sorte  dans  le  savant 
auteur  italien  :  corps  cylindrique, 
anguilliforme;  la  bouche  circulaire  , 
bordée  par  un  anneau  formé  par  les 
mâchoires  soudées  l'une  à  l'autre , 
avec  des  tubercules  aux  dents  la- 
biales dans  son  fond ,  et  des  nageoi- 
res sans  rayons.  Le  Pétromyzon  mœ» 
rinus ,  L. ,  est  la  seule  espèce  que 
mentionne  Risso  comme  méiiitcrra- 
néennc  ;  il  dit  qu'elle  s'approche  fort 
rarement  du  rivage ,  qu'elle  fuit 
même  l'eau  douce ,  selon  les  pé- 
cheurs ,  et  qu'on  la  trouve  quelque- 
fois fixée  sur  la  carène  des  bâtimens 
à  l'aide  de  sa  bouche  qui  fait  l'usage 
d'une  ventouse.  (b.) 

PÉTROMYZON.  Pétromyzon. 
FOIS.  Genre  de  la  famille  des  Cyclos- 
tomes  iP^,  ce  mot)  dans  l'ordre  des 
Chondroptérygiens  à  branchies  fixes. 
Le  nom  par  lequel  on  le  désigne  est  ■ 
employé  par  les  ichttiyologistes  dès. 
avant  Linné,  cl  vient  de  ce  que  les 
Poi.ssons  qui  le  portent  semblent  su- 
cer les  pierres  par  la  manière  dont  ils 
s'y  accrochent  au  moyen  de  la  ven- 
touse que  peut  former  leur  ouverture 
buccale.  Les  Pélromyzons  se  recon- 
naissent ,  dit  Cuvier ,  aux  sept  ouver- 
tures branchiales  qu'elles  ont  de  cha- 
que côté.  La  peau  se  relève  au-dessus 
et  au-dessous  de  la  queue  en  une 
crête  longitudinale  qui  tient  lieu  de 
nageoire ,  mais  oii  les  rayons  ne  s'a- 
perçoivent que  comme  des  fibres  à 
peine  sensibles.  Elles  ont ,  aommc  les 
autres  Cyclosiomes,  sur  la  tête,  uu 
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petit  troa  qu'on  avait  regardé  comme  contre   les  RoRunns   ciëgënér^  qui 

un  ëvept  ,  mais  qui  communique  à  payaient,  au  printemps,  une  Lam- 

une  cavité  dont  aucun  rapport  avec  proie   jusqu'à    dix    pièces  d*or.  Un 

les  organes  respiratoires  n'ettdémou-  autre  s'indigne    contre    le   pape   et 

ttë,    encore   que  Lacéoède  ait   fait  les  seigneurs  italiens  qui  servent,  à 

une  page  d'éloquence  (T.  i,  iv)  à  ce  leurs  ieslius,  des  Lamproies  notées 

sujet  et  compare  les  Lamproies  avec  dans  du  vin  de  Chypre,  ayant  une 

les  grands  Poissons  ,    etc.    Duméril  muscade  dans  la  bouche ,  un  clou  de 

pense  que  c'est  une  espèce  d'éprou-  girofle  dans  chacune  des  ouvertures 

vette  ,  par  laquelle  l'Animal  distiu-  des  branchies ,  et  roulées  sur  elles- 

gue  quelle  est  la  nature  de  l'eau  où  mêmes  dans  une  casserolle,  avec  des 

il  nage.  Les  espèces  connues  de  ce  amandes  pilées  et  des  épiccs  de  toutes 

genre  sont  :  sortes.  Si  les  papes  ne  se  fussent  pas 

La  Lamproie  ,  Petromyzon  mari-  livrés  à  d'autres  désordres,  le  schisme 

nus ,  L. ,  (et  non  maximus)  ;  Gmel. ,  de  Luther  n*eût  probablement  pas  eu 

Svst,  Nai.^  13,  T.  I ,  p.  i5i3  ;  Bloch,  lieu.  11  vautmieux  acheter  des  Lam- 

pi.  67;  Lacép. ,  Pois.  T.   ij  pl-  ly  proies  que  de  vendre  des  indulgences; 

ng.  1  (médiocre]  ;  la  Marbrée ,  Êncy-  mangeons-en   donc ,  et  ne  perdons 

clopéd.,  Ppis. ,  pi.  1,  fig.  1  (bonne),  pas  le  peu  de  temps   qui  nous  est 

Celte  espèce ,  la  plus  répandue ,  sem-  donné  pour  l'étude  et  pour  le  plaisir 

ble  se  plaire  sur  les  rivages  de  Thé-  à  lire  Pline ,  Giovio  ou  les  compi- 

misphère  boréal,  de  la  zone  tempérée,  lateurs  qui,  en   reproduisant  leurs 

On  la  trouve  dans  4a  Méditerranée,  déclamations,  parUigent  leur  frivole 

mais  seulement  'dans  les  parties  occi-  courroux. 

dentales  depuis  l'Italie,  puisqu'elle  ne  Le  squelette  delà  Lamproie ,  si  Ton 
paraît  pas  exister  en  Grèce.Les  côtes  peut  nommer  ainsi  ce  qui ,  chez  les 
d'Espagne,  de  France,  d'Angleterre,  Animaux  du  genre,  représente  la 
et  jusqu'à  celles  de  Norvège  en  produi-  colonne  vertébrale,  présente  celte 
sent;  elles  se  retrouvent  au  Japon  ,  singularité,  que  selon  les  saisons  ,  il 
on  dit  même  sur  les  côtes  de  l'Ame-  offre  plus  ou  moins  de  consistance  ; 
rique.  La  Lamproie  atteint  d'un  à  quand  la  Lamproie  commence  à  rc- 
trois  pieds;  ses  allures  sont  celles  .  monter  dans  l'embouchure  des  fleu- 
des  Serpens ,  et  leur  souplesse  est  ves ,  il  est  gélatineux  ou  à  peine  vi- 
extrême.  La  peau  est  fort  visqueu-  sible,  ce  n'est  pas  même  un  carti- 
se,  et  la  chair  un  mets  exquis.  Les  lage;  plus  tard  il  s'éf^aissit,  devient 
vrais  connaisseurs  l'estiment  beau-  opaque,  et  l'on  dirait  alors  un  tube 
"^  coup  au  temps  oii,  remontant  les  fleu-  de  corne  mouillée,  opaline,  mais 
ves,  les  Lamproies  y  viennent  jeter  toujours  très-flexible;  c'est  alors  ce 
leurs  œufs.  Alors  la  Garonne  et  la  que  le  vulgaire  appelle  la  corde  qui , 
Loire  en  produisent  d'exquises,  et  dans  l'Animal ,  occupe  un  espace  per- 
cependant  ce  Poisson  est  fort  peu  du  pour  la  bonne  cnèrc  ;  aussi  dans 
apprécié  à  Paris  oii  Ton  a  même  quel-  les  pays  oii  l'on  fait  de  ce  Poisson  le 
que  aversion  pour  sa  chair,  sans  cas  qu'il  mérite  ,  les  cuisiniers  disent 
doute  à  cause  des  airs  suspects  du  que  ta  Lamproie  est  cordée  pour  ex- 
Poisson  et  de  sa  rareté.  La  Lamproie  primer  que  le  squelette  cartilagineux 
est  encore  un  de  ces  mets  de  luxe  s'y  est  durci ,  ce  qui  arrive  à  la  fin  de 
contre  lesquels  ont  déclamé  de  paU-  la  saison.  La  chair  est  alors  sensiblc- 
vres  diables  d'écrivains  qui  n'avaient  ment  moins  délicate, 
sans  doute  pas  de  quoi  en  payer  la  Lamurgie  fluvjatile  ,  Petromy'" 
sauce.  On  peut ,  si  l'on  est  curieux  zon  Jluviatilis  ^  L.  ;  Gmel. , /oc.  c//. , 
de  savoir  à  quel  point  elles  échauf-  i5x4;  Bloch,  pi.  78,  fig.  i;  le  Pryc- 
faicnt  la  bile  du  pocte  Giovio  qui ,  ka^  Encyclop. ,  Pois. ,  pi.  1,  fig.  3. 
vers  i524,  composait  des  vers  sur  La  dessin  que  Bloch  donne  dans 
les  Poissons ,  lire  la  sortie  qu'il  fait  sa   planche   78 ,    fig.    3  ,   n'est    en- 
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cor6  que  celui  de  Tcspèce  qui  nous  Le  Lamproyon  ,  Lac. ,  Pois.  T.  i 
occupe ,  niais  jeune.  Lacépède  aie  pre-  pi.  a  ,  fig.  i  ;  Petromyzon  branchiatis, 
raier  désigné  en  français  le  Pétromy-  Gmel. ,  loc,  cit. ,  p.  i5i5  ;  Bloch,  nj. 
zondont  il  s'agit,  sous  le  nom  de  Prie-  86  ,  fig.  a  ;  la  Hranchiale ,  Encycl. , 
ka,  devenu  scientifique  dans  l'école  Pois.,  pi.  i  .  fig,  5.  Cette  espèce  ,  qui 
de  cet  écrivain.  Avant  de  passer  ou-  se  tient  dans  les  rivières  ,  et  qui  dés- 
ire ,  nous  ferons  remarquer  aux  per-  cend  même  assez  rarement  dans  les 
sonnes  qui  seraient  tentées  de  regar-  grands  fleuves ,  est  encore  plus  petite 
der  l'histoire  naturelle  comme  un  ca-  que  la  précédente.  Rondelet  1  avait 
nevas  à  déclamations  ,  combien  les  anciennement  mentionnée  sous  le 
modèles  dont  ils  suivent  les  traces  ont  nom  de  Lamprillon.  Quoique  sa  chair 
été  entraînés  à  des  erreurs  du  mau-  soit  savoureuse,  les  pécheurs  n'en 
▼aïs  goût  lorsqu'ils  se  sont  plus  oc-  prennent  guère  que  pour  faire  des 
cupés  d'arrondir  des  phrases  que  de  appâts  de  pèche, 
savoir  ce  dont  ils  discouraient.  Pour  Le  Planer  ,  Lacép.  T.  j ,  pi.  3  ^ 
éviter  une  confusion  de  nomenclature  fig.  i  (bonne)  ;  Encyclop. ,  Pois. ,  pi, 
qui  n'était  guère  dommageable  dans  i ,  fig.  4;  Petromyzon  Planeri ,  Gm., 
un  genre  peu  nombreux  en  espèces,  loc.  cit, ,  p.  i5i6  ,  est  la  plus  petite 
Lacépède  nous  dit  en  parlant  du  espèce  du  genre,  découverte  vers  la 
Lamproyon  :  «  Aussi  mdrilait-il  Pé-  fin  du  dernier  siècle  par  le  professeur 
pithète  de  fluviatile  bien  mieux  que  Planer,  dans  les  environs  d'Erfurt , 
le  Pricka  à  qui  cependant  elle  a  été  cité  de  Thurin^^,  oii  les  moindres 
donnée  par  un  grand  nombre  de  na-  ruisseaux  produisent  ce  petit  Poisson, 
turalistes  ,  mais  à  qui  nous  avons  cru  Cuvier  pense  que  les  Pélromyzons 
d'autant  plus  devoir  l'ôter,  qu'en  lui  Sucet,  Septeuil  et  noir  de  Lacépède 
conservant  le  nom  de  Pricka^  nous  (Pois.  T.  ii ,  pi.  i ,  fig.  3,  et  T.  iv, 
nous  sommes  conformés  à  l'usage  des  pi.  1 3  ,  Çi^.  i  et  a)  ne  sont  que  des  va- 
habitans  d'un  grand  nombre  de  con-  riétés  du  Planer  ;  au  reste,  toutes  les 
trécs  de  l'Europe ,  etc.  »  Mais  si  ce  petites  Lamproies  portent  ce  nom  dé 
mot  Pricka,  auquel  pour  lui  donner  Septeuil  ou  l'équivalent  dans  les  di- 
une  terminaison  moins  dure  La-  verses  langues  de  TÇurope;  et  ce  que 
cépède  ajoute  une  voyelle  ,  a  quel-  dit  Lacépède  de  ces  deux  petites  es- 
que  signification  obscène,  appliquée  pèces  ne  peut  guère  servir  à  les  ca- 
à  un  Poisson  à  cause  d'une  ressem-  ractériser.  Le  Pétromyzon  rouge  du 
blance  éloignée  que  des  pêcheurs  même  auteur ,  T.  ii ,  pi.  i,  fig.  3, 
grossiers  lui  trouvèrent ,  est-il  permis  est  encore  uns  espèce  douteuse ,  peut- 
de  le  transporter  dans  une  langue  où  être  un  état  du  Branchialis. 
le  nom  que  Rondelet  donnait  à  cer-  Cuvier  pense  encore  que  le  Petro^ 
laine  Holoturie  a  été  généralement  myzon  ar^enieus  de  Bloch,  pi.  445, 
rejeté?  Le  langage  des  sciences  n'est  fig.  a  ,  n'est  qu'une  variété  du  Jlii^ 
pas  incompatible  avec  celui  des  hon-  i^ia/liis  j  mais  c'est  au  moins  une  va- 
nêtes  gens;  conservons  conséquem-  riété  des  côtes  indiennes.              (b.) 

nient  au  Poisson  qui  nous  occupe  le  t»tj"T'd mvr  .  ««,«    ««.-..t    r  »       j 

I   .  •        ^    T.       '    r     1-  PLinOlN.' BOT.   PiiAN.    Ij  un  dcs 

nom  que  lui  imposa  Lmne.  La  La  m-  t     •         i„  r-^ji»,  • 

^  •    il     •  *i     V                  1         ...-.  noms  vulgaires  du  Urenévner  corn- 

proie  tluviatile,  beaucoup  plus  petite  1    °   «  ..i.»:«o   ^««i^^,,     1      1 

*       1         '  ^  1  ^              .           ^j  m  un   dans  certains   cantons    de    la 

que  la  précédente  ,    se    trouve  dans  17                                                       ,    . 

I             '^j                11      i       1          .     »  rrance.                                             (b.) 

les  eaux  douces;  elle  abonde  surtout  ^    ■' 

dans  les  lacs  et  dans  les  rivières  du  PETROINA.  bot.  crypt.  [Chcm-- 

Nord,  principalement  vers  l'embou-  pignons.)  Adanson  a  donné  ce  nom 

chure  de  ceux-ci.  On  en  prépare  la  à  un  genre  de  Champignons  auquel 

chair  dans  la  saumure  ou  de  diverses  il  rapporte  le  Liihordemomyces  de 

façons  pour  la  conserver ,  et  on  la  sert  Battara  ,  pi.  34,  fig.  b.  Pries   rap- 

sur  presque  toutes  les  tables  d'Aile-  porte  ce  genre  aux  Agarics ,  tanais 

ni9gne.  qu'il  cite  la  figure  de  Battara  so^s  le 

tome  XIII.  ao 
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cenre  CaniharKilus.  D  après  la  fii:urc  raclères  suiTans  .  stirmate  ^irticulë; 

imparfaite  et  la  description  iocorn-  lartide  inférieur  ,  «odieux,  glabre; 

plé te  de  lia t tï ra  ,  sur  lesquelles  Aia a-  le  supérieur  coloaneux.  Noix  leoti- 

son  partit  aroir  fondé  son  cenre  .  on  culaire  ,  compiimée  ,  ornée  de  longs 

pourrait  présumer  que  ce  n'est qu  uu  poils  ii  rinlcri^ur  ol  «vir   les  bords, 

chapeau  d' Avilie  détaché  f  et  qi.i  se  Feuilles  fiîtformes  .  indiTÎses.    Cette 

serait  agglutiné  p;ir  sa  surface  supé-  section  ne  compreud  qae  trois  espè- 

rieurc  sur  une  pierre   à  laquelle  il  ces  :   P.  Ureiîfjlî^ ,  P.  filifolia  et 

serait  resté  adhérent  en  se  deikScchaR t.  P.  aciculcjîs.    Elles   croissent    à   la 

Ce  que  Battara  dit  de  la  n^tui  e  «îcnii-  Terre  de  Lewin  sur  la  côte  australe  de 

vitreuse  de  la  pierre,  ne  païaît  pas  la  ^iourelle- Hollande.  La   seconde 

indiquer  un  sol  propre  aa  liévelop-  section  est  ainsi  caractérisée  :  stigmate 

ment  d'un  Champignon  ,  et  ne  con-  inarticulé ,  1  entièrement  hispide  ;  noix 

Tient  pas  à  l'hypothèse  de  Paulet ,  lenticulaire   comprimée ,    garnie  de 

qui  pense  que  tiâttara  a  pris  un  Poly-  longs  poils  soyeux  sur  les  bords  et 

pier  pour  un  Champignon,  (ad.b.,  en  dedans.  Stiobîle  à  écailles  distînc- 

*    PÉTRONELLE   ou    PÉTRO-  tes.FeuiUesliliforines.bipinnatifidei. 

MLLE.  ISS.  Espèce  du  genre  Calo-  Y^  ?"*V.^  ^^'"'''  ^""^i''^'^  ^^^'K 

x\      F-        — ^.                              '•  •  tuent  ceUe  section  :  i*^  Pc. ■r,>pÀi/a /i- 

bâte.  /.  ce  mot.                            ,b.,  ..        «     „     ,..,i^\.ii-.        /"-•«  ^ 

gufa.   a".  P.  puiciciic  ,  ou  Pndta 


PUAS. 

téa(^es 

p\  nie,  I-,  clabii  par  R. Browrn  ^ TraTi-  de  Cavanilîts ,  luC.  ci:. ,  î^îb.  53i ,  est 

iact.  of  LiiUi.  Soc,  vol.  lo,  p.  6-',  un  second   fvn.-tnynie  de    la   même 

3ui  Irt  ^iu?i  c.'trarlc-ii?é  :  calice  q:.a-  Hanle.  5".  P.  /I:>.i'^.'j/a.  t°.  P.  pe^ 

riûie,  Liilîêreineuîcad'jc: style pcr-  duncùlùir.  ,  T».  ilr.  ;"Nob,  ,   Icoa.  li- 

-»ista  D  t   f  a  î    sa   ba-c  ;  st  i  g  m  -i  te  t  :-  5  i-  //;  ..gr.:r/:. .  :  r»  î  .  i  i"    T  o  i:  :e>  ces  espèces 

forme,   .imi'nci    au    sommet;    îoinl  croi^i  ::t   5...    î.i  cUe  £i.:s.iale  de  la 

d'tcililes   hyruivues;  strobiie   ovc  :  N-Ji-vclIe-H  j.i:.:;.;.-^   r.lricipalemeut 

noi\  l'iiliLuiaire  chevelue  d'uacûtc.  aUx  ciivi  or.:  .'..:  p  .. .  J  :^i-:^oii. 

ou  àdiirr  lie  lioii'Ue  a  la  bjfc.  Sûiis-  Li  tivlfiomc   >:v:ù^t:i   -e   J.stinsne 

b  II  ry   :.  vr.  ;  :  cr-  n  lo  n  '.  i  bj3  e  ?  ^.  ec  c  s  û  c  pa  r  le  -i  1  ;  oL ..-  ».  :  e  5:5  î;  eu  rs  composé 

ce  'jeîiie  dii:is  celui  qu'il   ijo;Miî'".it  ci  c^'aillcri  io  11    .\:5  c:::rc  eli es  :  par  son 


foiiné  d.'iprèà  JvS  canïctèrcs  sujets  à  sec.ion  ne  icuî.vr.::  q  :'uDe  seule  es- 

dc  nombreuse?  cxccpîi.iDS.   ï-cs  Pê-  pcce  reiîiarq::«])ij  ]\:i  ia  àivei  site  des 

tropliiles  sout  des  Aii>rir5eauxruîJe>  fonnes  lic  iou  leuiiLïize,  et  nommée 

qiù  croisscDl  tous  daus  Ls  L'icahtcs  à  c.i:î5c  ào  cela  P.  à.-.cnr'fjJIti.  Elle 

pierreuses  d2  l;i  XouvelieHoliandc  ci  oïl  sur  les  collines  de  ïa  Terre  de 

L.eurs  fLullles  sont  qlabrcs,  do  for-  Lcwin.  à  1    c^'.lc  australe  de  la  Nou- 

mes  liè-i-varirtblcs  ,  iiliformes  ou  p!a-  vtllc-Ii-.'K=iî:«lo. 

nés,  iudivises,  Ljbéos  ou  pininlitiies,  lîiida  l.i  q  j  trième  section  offre  un 

quelqueiois  même  béltTonî.jrfîies  sur  ytio!j:î.«  *;  Jc.iilos  iHslii;ctes  ,  une  sa- 


agrégés.  blés  que  la  précédente.  Ce  sont  les 
R.  Brown  a  décrit  dix  espèces  de  P.  squamatc  et  trifida.             ;g..n.} 
Pétrophiles  qu'il  a  distribuées  en  qua- 
tre sections.  Jja  première  offre  les  ca-  ^PÉTROPHILE.  bot. crypt. Bridel 
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propose  ce   nom  pour  designer  en  ou  le  blanchâtre.  Le  Pëtrosilex  jat- 

français  le  genre    Andrœa.   f.   ce  poïde  :  cette  variété  a  l'aspect  du 

mot.                                              (b.)  Jaspe;  elle  est  opaque  et  i  cassure 

PETROSELINDM.BOï.PHAN.Les  <:?«":hoïdale.  Les  Pëtrosilex  appai- 
Latins  donnaient  ce  nom  au  Persil  ^«°'""?'  «"''  '«'■"•°*  P- »mord'aux , 
qui  a  été  admis  comme  spécifique  2"  ""  '«'  »enco«»»'^e  en  masses  slraU- 
par  Linné. Quelques  vieux  botanistes  f'*e*.  «•»  bancs ,  en  amas  et  en  fi- 
hppliquaient  aussi  soit  à  la  petite  |ons.Brougn.arl  comprend  au  nom- 
Ciguë  (^//ma  Cynapium),  soit  à  b',ed«  variétés  du  Pétros.  ex ,  le 
rcfenanthe  aquatique  (C!E«''«/>ie./îs-  Kl-nëfte'"  <>"  Ph?noljt«  q"  'l  «?"»- 
«/<wa,L.).  (G..NO  «f  ?e'.'Oj'l«  fissile  Cordier  mette 
,  '      '                                          '^  celui-ci   dans  sa  inbu    des   Roches 

Pëtrosilex.  min.  Les  anciens  leucostiniques ,  et  ne  retient  dans 
minéralogistes  avaient  bien  reconnu  celie  des  Roches  pétrosiliceuses  que 
que  les  taches  blanches,  qui  sont  dans  les  Roches  qui  sont  à  base  de  Feid- 
lesPorphyrcs,n'ëtaient  que  des  cris*  spath  compacte  non  volcanique,  y, 
taux  de  Feldspath  ;  mais  ils  se  trom-  Roches.  (g.  dejl.) 
pèrent  sur  la  nature  de  la  pâte  envi- 
ronnante qu'ils  regardèrent  comme  PETDM  ou  PETDN.  b^t.  fhan. 
siliceuse.  De  Saussure  et  Faujas  i'u-  Noms  de  pays  sous  lesc^ucls  la  Nico- 
rent  les  premiers  à  signaler  la  dififë-  liane  Tabac  se  répandit  en  Europe, 
rence  qu'il  y  avait ,  sous  le  rapport  .  (b.) 
de  la  lusibilité ,  entre  la  base  des  PÉTUNIE.  Pétunia,  bot.  fhan. 
Porphyres  et  le  Silex.  Dolomieu  es-  A.-L.  Jussieu  (Ann.  du  Muséum , 
saya  ensuite  de  déterminer  la  nature  vol.  ii,  p.  2i4)  a  imposé  ce  nom  , 
de  cette  base,  il  lui  trouva  de  grands  tiré  de  celui  de  Petun  que  les  Brési- 
rapports  avec  le  Feldspath  ,  et  lui  af-  liens  donnaient  nu  Tabac,  à  un  genre 
fecta  le  nom  fort  impropre  de  Pétro-  de  la  famille  des  Soïanccs  ,  et  de  la 
silex  déjà  employé  dans  des  accep-  Pentandrie  Monogynie,  L.  Il  lui  a 
tiens  diUcrentes  par  d  autres  minera-  assigné  les  caractères  siiivans  :  calice 
logi^les  ,  Cronstedt ,  Wallérius ,  etc.  divisé  très -profondément  en  cinq 
Quelques  géologues  ont  cru  devoir  lobes  allongés  et  élargis  presque  en 
conserver  ce  mot  pour  déisigner  la  forme  de  spatule  à  leur  sommet;  co- 
base  d'une  certaine  série  de  Roches  roUc  tubuleuse ,  rélrécic  dans  son 
feldspalhiques  ,  base  que  Ton  re-  milieu,  évasée  par  le  haut,  et  à  peine 
garde  généralement  comme  formée  divisée  en  cinq  lobes  illégaux;  éta- 
de  Feldspath  compacte  plus  ou  moins  mines  au  nombre  de  cinq  ,  inégales , 
mélangé.  Les  caractères  principaux  attachées  au  tube  de  la  corolle  en 
du  Pélrosilex  pur  sont  d'offrir  une  dehors  <luquel  elles  ne  font  point 
texture  compacte  fine  ,  avec  une  cas-  saillie;  anthères  presque  arrondies; 
sure  écailleuse  ou  cireuse,  et  une  ovaire  supérieur,  surmonté  d'un  style 
certaine  translucidité  sur  les  bords;  grêle  et  d'un  stigmate  capité  presque 
d'être  plus  dur  que  l'Acier  et  fusible  Lilobé;  capsule  entourée  à  sa  base 
en  émail  blanc  ou  peu  coloré  :  il  en  par  le  fouu  du  calice ,  s'ouvrant  par 
est  de  diverses  couleurs.  On  distin-  le  haut  en  deux  valves ,  divisée  m- 
gue  ,  parmi  les  variétés  les  plus  re~  térieurement  en  deux  loges  parallèles 
marquables  :  le  Pétrosilex  agathoïde  aux  valves,  portant  sur  le  milieu  de 
ou  céroïde  ,  dont  l'aspect  est  plus  chacune  de  ses  faces  un  grand  nom- 
ou  moins  analogue  à  celui  de  TAga-  bre  de  graines  menues.  &  genre  est 
the,  et  dont  la  cassure  ressemble  à  voisin  des  Nicotianes  parmi  lesquelles 
celle  de  la  cire.  C'est  un  des  Horn"  plusieurs  botanistes  ont  confondu  les 
éteins  ou  Pieri^s  de  Corne  de  la  miné-  deux  espèces  dont  il  se  compose.  Ell^ 
ralogie  allemande  ;  il  est  translucide  ont  pourtant  un  port  particulier  dë- 
et  ses  couleurs  sont  le  rouge  de  chair  terminé  par  un  mode  différent  d'in- 

20* 
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florescencc  ;  leurs  ileurs  ëtanl  sali  lai-  oblongs ,  égaux  et  courbes  en  dedans  ; 
res,  axillaircs^  et  non  eu  cpis  lcrini>  cinq  élammcs  dont  les  iilels  sont 
naux  comme  colles  des  INicotiaues;  très>coui  ts  et  portent  des  anthères  ar- 
de  plus  ,  le  calice  est ,  dans  les  Pétu-  rondies  ;  ovaire  oblong  ,  surmonté  de 
nies,  profondément  divisé  en  lobes  deux  styles  couits  à  stigmates  obtus; 
longs  et  spatules;  la  corolle  a  son  akène  ovale ,  comprimé ,  divisible  en 
limbe  à  peine  divisé  et  non  régulier  ,  deux  portions  convexes  extérieure- 
ce  qui  1  éloigne  encore  de  Torgani-  ment,  marquées  de  trois  stries,  quel- 
sation  des  fleurs  de  Nicotianes.  quefois  garnies  d'un  rebord  pariicu- 

La  PÉTUNiE  A  FLEUR  DE  Nyctage  ,  lier.  Ce  genre  se  compose  d'environ 

Pétunia  nyctaginifloraj    Juss. ,    loc,  vingt  espèces  qui  croissent,  comme 

c//.  ,tab.  47,  a  une  tige  velue,  des  la  plupart  des  autres  Ombellifères  , 

feuilles  ovales-allongées  ,  conformées  dans  les  climats  tempérés  de  rhémi- 

à  peu  près  comme  celles  de  l'Hélio-  sphère  boréal  ;  mais  plusieurs  d'entre 

U'ope.  Les  ileurs  ont  une  corolle  blan-  elles   n'appartiennent  pas  au  genre 

chc ,  tu^uleuse ,  au  moins  quatre  fois  Peucedanum ,  et  quelques-unes  nous 

plus  longue  que  le  calice  ,  et  ressem-  semblent  des  variétés  les   unes  des 

blant  assez  à  la  fleur  nommée  vul-  autres.  Parmi  celles  qui  se  trouvent 

gàirement  Belle-de-Nuit(iV)'c/a^o /fl-  en  France,  nous  ne  lerons  mention 

lapa).  Cette  Plante  a  été  trouvée  par  que  des  deu«x  espèces  suivantes  qui 

Commerson   à   l'embouchure  de  la  sont  assez  communes,  et  qui  étaient 

Plata ,  dans  l'Amérique  méridionale,  autrefois  employées  en  médecine. 
Elle  est  aujourd'hui  assez  commune        Le  Peucédane  oFFiciNAii,  Peuce- 

dans  les  jardins  de  botanique ,  oii  on  danum  officinale ,  L.  ;  vulgairement 

la  multiplie  facilement  de  graines.  Fenouil  de  Porc,  Queue  de  Pour- 

L'autre  csT^èce  {Petuniapawfiora ,  ceau  ,  a  une  racine  vivace  ,  allongée , 

Juss. ,  loc,  cit.),  indigène  des  mêmes  grosse  ,  noirâtre  en  dehors,  blanchâ- 

contrées  ,  a  des  tiges  couchées,  des  tre  en  dedans ,  traversée  sous  l'écorcc 

feuilles    petites  ,  oblongues ,    analo-  par  des  canaux  longitudinaux  rem- 

gués   à   celles  des  Céraistes  de  nos  plis  d'un  suc  propre,  jaune,  et  d'une 

champs,  et  des  fleurs  dont  la  corolle  odeur  vireuse.  Sa  tige,  haute  dej)rès 

est  tres-petile,  débordant  à  peine  le  d'un  mètre,  est  rameuse,  garnie  d^ 

calice.  ,  (G..N.)  feuilles  dont  les  inférieures  sont  gran- 

PÉTUNZE.  MIN.  On  désigne  sous  des,  portées  sur  un  pétiole  trois  ou 

ce  nom  ,  en  Chine  ,  de  petites  mas-  quatre   fois  trichotome,  et  dont  les 

ses    parallélipipèdes  ,    formées  avec  aernières  ramifications  portent  clia- 

une  espèce  de  Feldspath  quartzeux  cunetroisfolioleslinéaires.  Lesfleurs, 

pulvérisé ,  lavé  et  ensuite  desséché,  de  couleur  jaune ,  forment  des  om- 

On  s'en  sert  dans  la  fabrication  de  la  belles  lâches  aux  extrémités  des  tiges 

Porcelaine.  (aud.)  et  des  rameaux.  Les  akènes  n'ofifrent 

PEUCE.  BOT.  PHAN.  Théophraste  Pas  de  rebord.  Cette  Plante  croît  dans 

désigna   le  Pin    sous   ce   nom    era-  ^f^  V^^^  d«?  contrées  méridionales  de 

ployé   encore   quelquefois    pour    le  l'Europe.  Sa  racine  était  autrefois  usi- 

Pinus  Picea,  qui  n'est  pourtant  plus  téeen  poudre  et  en  infusion  contre  l'é- 

du  véritable  genre  Pin.  (b.)  P»lepsie,  les  maladies  nerveuses, etc. 

•mfTT^TTTTT?  cî  1*1  Ï'CS  Cochons  en  sont  très-friands  ,  et 

.     PETUVE.  OIS.   Syn.  vulgaire  de  f,^;,,^^^  extirper  la  Plante  des 

Grand-Duc.  r.  Chouette.   (dh..z.)  p^^^^j^^  ^^  ^^  ^^^  p^j^^^  ^^3  A^;. 

PEUCEDANE.  Peucedanum,  bot.  maux.  Daus  les  bois  des  environs  île 

PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Om-  Paris,    on   rencontre    fréquemment 

bellifcres  et  de  la  Pentandric  Digj-  une  espèce  voisine  de  la  précédente  , 

nie,   L.,  offrant  les  caractères  sùi-  mais  qui  a  les   ombelles   blanches. 

vans  :  calice  très-court,  à  cinq  dents  C'est  le  Peucedanum  parisiense  ,  De 

très-petites;    corolle  à  cinq   pétales  Cand. ,  Flore  Française. 
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Le  PfiUCÉDANE  SiLAUS,  Peuccda-  iiaut  un  no^uu  plus  ou  moins  dur. 
fium  SilauSj  L.  ;  Jacq. ,  F/or.  Austr.^  Selon  Molina  ,  les  quatre  Plantes  du 
,  tab.  i5  ,  vulgairement  nommé  Saxi-  Chili  qui  constituent  le  genre  Peu- 
frage  des  Anglais  ,  oflVe  une  racine  mus  offrent  un  grand  nombre  de  va- 
cylindrique ,  peu  rameuse ,  vivace ,  riélds.  Ce  sont  des  Arbres  élevés , 
de  laquelle  s'élève  une  tige  striée,  pourvus  de  feuilles  alternes  dans 
rameuse  supérieurement ,  munie  de  trois  espèces  ,  opposées  dans  le  Peu- 
feuilles  trois  fois  ailées ,  à  folioles  li-  mus  Buldus,  entières  ou  dentées, 
néaires,  lancéolées,  trilides  dans  le  persistantesetaromatiques.Les  fleurï» 
bas  ,  et  entières  au  sommet  de  la  tige,  sont  blanches  ou  roses.  Les  fiuits  de 
Les  ombelles  des  fleurs,  d'un  blanc  trois  espèces  (P.  aiôa,  ruùrael  mam- 
jaunâtre,  sont  terminales  et  à  huit  ou  /^o^a)  sont  comesiiblcs;  ils  sont  blancs 
dix  rayons.  Cette  Plante  ,  dont  la  ou  rouges ,  terminés  par  un  marne- 
racine  était  autrefois  usitée  comme  Ion  dans  la  dernière  espèce.  Ou  les 
diurétique,  croît  dans  les  prés  hu-  fait  tremper  dans  de  l'eau  tiède  avant 
mides  de  l'Europe.                   (o..N.)  que  de  les  manger.  La  pulpe  en  est 

butyreuse  et  d'un  goût  agréable.  Le 

PEUMDS.  BOT.  PHAN.  Molina ,  dans  noyau  (probablement  l'amande)  con~ 

son  Histoire  du  Chili ,  a  donné  le  nom  tient  beaucoup  d'huile  qui  pourrait 

générique  de  Peumus ,  dérivé  du  mot  être  avantageusement  employée.  L'O- 

chilien  Peumo  ,  à  quatre  Arbres  de  corce  de  ces  Arbres  sert  dans  la  teiu- 

ce  pays  qui  appartiennent  à  l'Hexan-  ture ,  ainsi  que  pour  tanner  les  cuirs* 

drie  Monogynie.  Ce  genre  n  été  men-  (o.  .n.) 

tionné  par  J ussieu  qui ,  dans  sou  Ge-  PEUPLIER.  Populus,  bot.  fuam. 

nera  Plantarum  ,   Fa  rapproché  du  Genre  de  la  famille  des  Amentacées 

Rubentia  de  Cemmerson  ,  ou  Elœo-  de  Jussieu ,  Salicinées   de  Richard  , 

dendrum  de  Jacquin.  La  Plante  dë~  et  de  la  Diœcie  Octandrie  ,  L.  ,  of- 

crite  et  figurée  par  Feuillée  (Journ.  frant  les  caractères  suivans  :  fleurs 

d'Obs. ,  p.  11 ,  tab.  6)  sous  le  nom  dioïques,   disposées  en  chatons  lâ- 

de  Boldu ,  nom  adopté  comme  gêné-  chement    imbriqués  ;    chaque   fleu^ 

rique  par  Adanson  ,  est  une  des  qua-  soutenue  par  une  écaille  lacérée  ou 

tre  espèces  de  Molina.  Cette  même  palmée,  ciliée  sur  les  bords,  ongui- 

Plante  a  été  nommée  Ruiziafragrans  culée  à  la  base ,  insérée  sur  le  milieu 

par  Ruiz  et  Pavon  dans  leur  Flore  du  pédicelle  de  la  fleur;  calice  ou 

uu  Pérou  et  du  Chili ,  mais  il  existe  périanthe  (nectaire  de  certains  au- 

un  au  tre /2£//z/a  fondé  par  Cavauilles.  leurs)  très-petit,  urcéolé  ,^  ayant  ses 

P^,   KuiziE.  Conséquemment ,  il  se-  bords  obliaues  et  très-entiers.  Fleurs 

rait  peut-être  iuste  d'adopter  la  dé-  mâles  renlermant  huit  étamines  et 

nomination  deFeuilléeetd'Adanson.  souvent  un  plus  grand  nombre,  çail- 

Quoi  au 'il  en  advienne,  le  Peumus  lantes,  attachées  au  fond  du  périau- 

de  Molina  offre  les  caractères  essen-  ihe  ,  à  anthères  oblongues,  dressées, 

ticls  suivans  :  calice  inférieur,  à  six  Fleurs  femelles  composées  d'un  ovaire 

divisions  ;  corolle  composée   de  six  entouré  à  la  base  par  le  calice,  por- 

pétales  presque  arrondis ,  plus  courts  tant  quatre  stigmates   presque  ses- 

oue  le  calice;  six  étamines  dont  les  siles.    Capsule   biloculaire   oivalve  , 

filets  sont  subulés,  de  la  longueur  renfermant  plusieurs    graines    sur- 

du   calice   et  terminés  par  des  an-  montées  d'une  houppe  cotonneuse, 

thères  jaunâtres  et  sagiltées  ;  ovaire  Plus  de  vingt  espèces  de  Peupliers 

supérieur  presque  arrondi ,  surmonté  ont  été  décrites  par  les  auteurs.  Elles 

d'un  style  qui  s'épaissit  i^sensible-  croissent  dans  les  lieux  humides  des 

ment  vers  son  sommet  et  se  termine  contrées  tempérées  de  l'hémisphère 

par  un  stigmate  comprimé  oblique-  boréal.  Plusieurs  sont  indigènes  de 

ment  ;  drupe  de  la  forme  et  presque  la    France    et    de    l'Europe   oii    ou 

de  la   grosseur  d'une  olive  ,  conte-  les  cultive ,  soit  pour lornemcnt des 
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paTsaces ,  soit  pour  les  usages  de  leur  et  allonges ,  tantât  gros  et  courts.  La 
DOIS.  La  culture  de  quelques  espèces  Tariétë  connue  sons  le  nom  de  Blanc 
de  l'Amérique  septentrionale  corn-  de  Hollande  est  celle  que  l'on  plante 
mence  aussi  à  s'étendre  ;  nous  dirons  de  préférence  en  avenue  et  dans  les 
quelques  roots,  à  la  fin  de  cet  article  ,  jardins  paysagers  oii  elle  produit  un 
ae  celles  qui  sont  les  plus  intéres-  oel  effet  par  la  majesté  de  son  port  et 
santés.  Ce  sont  de  grands  Arbres  dont  par  le  contraste  que  ses  feuilles  blan- 
les  jeunes  bourgeons  floraux  sont  ches  font  avec  le  vert  des  autres  Ar- 
ëcailleux  ,  plus  précoces  que  les  bres.  Cet  Arbre  s'élève  à  une  grande 
fleurs,  enduits,  aans  quelques  es-  hauteur;  sa  cime  prend  une  belle 
pèces^  d'un  suc  résineux  balsami-  forme  et  une  étendue  considérable, 
que  et  très- visqueux  ;  les  feuilles  sont  Le  Peuplier  grisard  (Populus  in- 
ordinairement  triangulaires,  cordi-  ca7Z6«ce/M,WiUd.),  nommé  aussi  vul- 
formes ,  inégalement  dentées  ,  por-  gairement  Franc  Picard ,  est  regardé 
tëes  sur  des  pétioles  quelquefois  bi-^    par  plusieurs  botanistes  comme  une 

Î[landuleux  et  tellement  comprimés  variété  du  Peuplier  blanc.  C'est  du 
atéralement  ou  amincis  aii  sommet ,  moins  une  espèce  qui  en  est  très-voi- 
que  le  moindre  mouvement  de  l'air  sine,  puisqu  elle  ne  s'en  distingue 
les  met  en  agitation.  que  parce  qu'elle  s'élève  moins,  que 

Le  Peuplier  BiiANC ,  Populus  alba^  ses  rameaux  sont  plus  redressés ,  nue 
L. ,  vulgairement  nommé  Ypréau ,  ses  feuilles  sont  plus  petites ,  nulle- 
est  un  grand  et  bel  Arbre  dont  le  ment  lobées ,  et  ses  feuilles  chargées 
tronc  s'elèvc  jusqu'à  trente  mètres,  à  leur  face  inférieure  d'un  duvet 
Sur  un  mètre  et  plus  de  diamètre  à  moins  abondant  et  d'une  couleur  gri- 
sa base.  L'écorce  du  tronc  est  d'un    sâtre. 

gris  blanchâtre;  celle  des  jeunes  ra-  Le  Peuplier  blanc  croît  avec  rapi- 
meaux  est  cotonneuse.  Les  feuilles  dite ,  surtout  dans  les  terrains  hu- 
sont  à  peu  près  triangulaires,  forte-  mides,  sur  les  bords  des  rivières  et 
ment  dentées  et  presque  lobées  ,  d'un  des  fleuves.  Il  est  si  fréquent  sur  les 
vert  sombre  et  glabres  en  dessus  ,  rives  du  Rhône  et  dans  les  îles  que 
couvertes  en  dessous  d'un  duvet  co-  forment  les  branches  de  ce  fleuve 
tonneux  qui  ks  fait  paraître  toutes  non  loin  de  son  embouchure,  qu'un 
blanches.  Les  fleurs,  dont  les  mâles  auteur  moderne  dit  qu'il  serait  assez 
n'ont  que  huit  étamines  ,  naissent  en  bien  désigné  par  le  nom  d'Arbre  du 
chatons  oblongs  ,  composes  d'écaillés  Rhône.  Ou  pourrait  le  multiplier  de 
jaunâtres  ;  elles  paraissent  dès  les  pre-  graines  et  de  rejetons  ,  mais  la  faci- 
mières  approches  du  printemps,  long-  lité  avec  laquelle  on  se  procure  les 
temps  avant  les  feuilles.  Le  Peuplier  jets  naissant  de  ses  racines  qui  ram- 
blanc,  dans  la  Mythologie  des  Grecs  pent  au  loin  près  de  la  surface  du 
et  des  Romains  ,  était  consacré  à  sol  ,  fait  qu'on  néglige  d'employer  la 
Hercule.  Les  alhlèles  ornaient  leurs  voie  du  semis.  Il  reprend  difficile- 
fronts  de  couronnes  faites  des  bran-  ment  de  boutures,  qui  ne  peuvent 
ches  de  cet  Acbre,  en  l'honneur  du  réussir  que  sur  de  très-petits  rameaux 
héros  qu'ils  se  proposaient  pour  mo-  plantés  dans  un  terrain  très-frais  et 
dèle.  tenu  dans  une  constante  humidité , 

On  connaît  plusieurs  variétés  de  comme  sur  les  bords  d'une  rivière, 
cette  espèce;  elles  se  distinguent  par  Les  usages  du  Peuplier  blanc  sont 
leurs  rameaux  tantôt  gros  et  droits ,  fort  nombreux.  Son  bois  est  léger, 
tantôt  flexibles  et  pendans  ;  par  leurs  blanchâtre  ,  se  travaille  bien  ,  prend 
feuilles  à  lobes  plus  ou  moins  aigus  ,  un  beau  poli ,  mais  il  est  mou  et  peu 
couvertes  en  dessous  d'un  duvet  solide.  Il  ne  peut  donc  servir  aux 
blanc  très-cpaîs,  ou  quelquefois seu~  grandes  constructions,  comme  par 
lement  glauques  et  presque  gl&bres;  exemple  pour  la  charpente  des  bâti- 
enfin  pop  leurs  chatons  ,  tantôt  grêles    mens,  qu'autant  qu'on  manque  de 


PEU  PEU                     5ii 

Chêne  ou  d'autres  bois  durs  et  ré-  lilc:  plus  soyeuse  ;  cl  que  les  Peu- 
sistans.  Réduit  en  planches  minces,  pliers  blancs  étant  fort  ahondans  en 
il  sert  à  fabriquer  différens  objets  de  Sibérie  ,  la  récolte  de  ce  duvet  four- 
menuiserie,  des  caisses  et  des  boites  nirait  dans  ce  pa^s  d'immenses  pro- 
d'une  grande  légèreté.  On  fabrique  duits,  en  ayant  soin  de  couper  les 
des  sabots  avec  ses  grosses  branches ,  branches  ayant  l'ouverture  spontanée 
et  les  menues   sont  employées  com-  des  capsules. 

me  bois  É  brûler;  mais  étant  très- peu  Le  Peuplier  noir  ou  PEUPiiiEH 

riches  en  carbone,  elles  ne  donnent  franc,  Populua  nigra  ,  L.,  acquier. 


pour    faire  la    carcasse  a  1  attention  d'élagu< 

des  meubles  plaqués  en  acajou.  En-*  latérales.  On  en  voit,   au  jarJin  de 

fin,  ce  même  bois  et  celui  du  Trem-  TArquebuse  à  Dijon,  un  individu 

bie ,  autre  espèce  de  Peuplier ,  ser-  qui  a  d'énormes  dimensions ,  et  qai , 

vent  à  fabriquer  des  tissus  assez  déli-  suivant  la  tradition  ,  a  été  planté  lors* 

cats   auxquels  on  donne  le  nom  de  que  Henri  lY  prit  cette  ville  sur  les 

Sparierie^ei  que  les  marchandes  de  ligueurs.   Il    se  divise  en    rameaux 

modes  emploientà  faire  des  chapeaux,  nombreux,    étalés,    revêtus    d'une 

Ces  tissus  se  fabriquent  de  la  manière  écorce  glabre,  ridée ,  un  peu  jaunâ- 

suivante  :  on  choisit  le  bois  de  Peu-  tre.  Ses  bourgeons  sont  enduits  d'an 

{dier  encore  vert  parmi  les  morceaux  suc    très-visqueux   et   odorant.  Ses 

es  plus  droits  et  les  plus  exempts  de  feuilles  sont  presque  triangulaires, 

noeuds.  On  le  découpe  en  lanières  bordées  de  crénelures  inégales ,  gla-* 

filiformes  à  l'aide  d'un  rabot  à  dents  bres  des  deux  côtés ,  et  portées  sur 

et  d  une  varlope  que  l'on  passe  suc-  de  longs  pétioles.  Les  fleurs  sont  dis- 

cessivement  sur  les  planches  de  Peu-  posées  en  chatons  grêles;  on  compte 

plier.  On    tisse  ensuite  ces  lanières  seize  à  vingt-deux  étaraines  dans  les 

sur  des  métiers  à  peu  près  sembla-  mâles.  Le  Peuplier  noir  croit  spon** 

blés  à  ceux  des  tisserands.  La  fabri-  tanément  dans  la  plus  grande  partie 

cation  en    est    fort  expéditive  ;    un  de  l'Europe.  On  en  plante  une  va- 
seul 
et 


çoit  les  lanières  à  mesure  qu  elles  sor-  qu  elle  ne  s  élève  pas  et  qu 

tent  par  la  lumière  de  la  varlope  et  nit  des  rameaux    très-flexibles    que 

qui   les  tire    à   lui   pour   empêcher  Ton  emploie  à  faire  des  liens.   On 

qu'elles  ne  se  tortillent,  peut  faire  de  donne  le  nom  d'Osier  blanc  à  cette 

ces  sortes  de  copeaux  de  quoi  occu-  variété  qui  se  distingue  en  outre  par 

per  plusieurs  métiers  à  tisser.  ses  feuilles  plus  profondément  den- 

hes  graines  du  Peuplier  blanc,  ain-  tées  et  un  peu  ondulées  sur  les  bords, 

si  que  celles  de  plusieurs  autres  es-  Le  bois  de  cet  Arbre  sert  aux  mê- 

pèces,  portent  un  colon  épais  qui  a  mes    usages   que    celui  du  Peuplier 

été  employé  pour  fabriquer  du  papier  blanc.    Ses  bourgeons    visqueux    et 

et  même   des  toiles  ;   mais   il  paraît  odorans  étaient  autrefois  usités    en 

qu'on   n'a  pas  donné  de  'siiite   aux  médecine  contre  les  ulcérations  in- 

premicr s  essais  de  cette  fabrication  ,  ternes,    la  phthisie   pulmonaire,  la 

du  moins  en  France,  oii  ce  genre  de  goutte  ,  en  un  mol ,  contre  la  plupait 

travail  présentait  de  nombreuses  dif-  des  maladies  que  les  reiûèdcs  ne  gué- 

ficultés  et  peu  d'avantages.  Dans  la  lissent  pas  ou  qui  se  guérissent  malgré 

Relation  de    ses   voyages ,   Pallas  a  les  remèdes.  Ils  ont  donné  leur  nom 

beaucoup  vauté  ce  coton  ,  en  disant  à  l'onguent  Populéum  ,  fort  employé 

qu'on   le  substituerait  avantageuse-  encore  aujourd'hui  ,  surtout  daus  la 

ment  au  coton  étrauger;  que  son  lus-  médecine    vélérinaire.    Les    Russes 

tre  est  beaucoup  plus  beau  ,  sa  qua-  ,se  sei^veutdoPécorce  du  Peuplier  noir 
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S our  préparer  le  inarooutD;  el  l'on  mâles,  et  que    d'ailleurs  ce   mode 
it  que  les  Kamtschadales  réduisent  de  propagation  est  extrêmement  fa- 
cette ëcorce  en  farine  et  en  pâte  pour  cile.  Les  plançous  des  Peupliers  que 
en  fabriquer  un  pain  grossier  dont  l'on  veut  disposer  en  allées ,  se  font 
ces  miséraliles  savent  se  contenter,  avec  des  branches  de  quatre  à  cinq 
Le  Peuplier  noir  se  multiplie  faci-  ans ,  dont  on  coupe  en  biseau  le  gros 
lement  de  boutures  que  l'on  fait  avec  bout ,  et  qu'on  enfonce  dans  des  trous 
des  branches  de  trois  à  cinq  ans.  Il  placés  à  environ  trois  mètres  les  uns 
suffit  de  les   enfoncer  d'un  pied  à  des  autres.  Dans  les  pépinières,  on 
quinze  pouces  dans  un  sol  humide ,  prend  des  jeunes  rameaux  de  l'année  , 
particulièrement  sur  les  bords  d'un  que  l'on  enfonce  dans  un  terrain  frais 
£>ssë  rempli  d'eau.                      ,    .  bien  ameubli»  et  que  l'on  place  à  un 
Le  Peuplier  d'Italie   ou   Peu-  demi-mètre  de  distance.  Au  bout  de 
7LUB    PYRAMIDAL,  Populus  fasti-  trois  à  quatre  ans,  les  jeunes  Peu- 
giata,  Poiret ,  Dict.  Encycl.  ;  P.  dila"  pliers  sont  bons  à  mettre  en  place. 
iaiaj  Willd. ,  ne  diffère  pas  du  Peu-  Le  Peuplier  Tremble  ,  Populus 
plier  noir ,  quant  à  son  feuillage  ;  mais  Tremula  ,  L. ,  est  un  Arbre  d'environ 
il  s'en  distingue  au  premier  coup-  dix  à  quinze  mètres  de  hauteur,  dont 
d'œilparsa  tige  élancée,  parfaitement  les  branches  ,  revêtues  d'une  écorce 
droite,  dont  toutes  les  branches  sont  blanchâtre,  se  divisent  en  rameaux 
serrées  contre  la  tige  principale ,  de  souples ,  rougeâtres  ,  disposés  en  tête 
manière  à  former  une  pyramide  très-  arrondie  et  peu  serrée.  Ses  feuilles 
élevée.  Les  fleurs  mâles  ont  douze  à  sont   arrondies ,  crénelées ,    légère- 
quinze  étamines,  et  leurs  chatons,  ment  cotonneuses  dans  leur  jeunesse, 
moins  épais  que  dans  la  précédente  parfaitement    glabres   dans    un  âge 
espèce,  sont  munis  d'écaillés  déchi-  plus  avancd»  et  portées  sur  des  pé- 
quetées  sur  les  bords,  mais  n'offrant  tioles  si  longs  et  si  comprimés,  qu'el- 
pas  de  cils.  Cet  Arbre  paraît  origi-  les  sont  dans  un  tremblement  perpé- 
naire  des  contrées  orientales ,  puis-  tuel  ;  ce  qui  a  valu  à  cet  Arbre  son 
qu'en  Hongrieon  lui  donne  le  nom  de  nom  vulgaire  et  spécifique.  Il  croit 
Peuplier  turc.  Les  premiers  individus  dans  les  bois  de  l'Europe  ,  principa- 
qui  furent  plantés  en  France ,  vers  le  lement  dans  les  pays  montueux.  Le 
milieu  du  siècle  dernier ,  sur  les  bords  bois  de  Tremble  est  peu  estimé,  parce 
du  canal  de  Briare,  venaient  d'Italie,  cru'il  est  trop  tendre.  On  ne  peut  eu 
d'où  le  nom  qu'il  porte  encore  chez  faire  que  de  mauvais  sabots  et  de  la 
nous.  Cet  Arbre ,  dont  Taspect  est  si  volige  employée   à  faire  des  caisses 
pittoresque ,  se  plante  en  allées  pa-  d'emballage.    Il    brûle    facilement , 
rallèles ,  dans  les  avenues  des  maisons  mais  sans  donner  beaucoup  de  cha- 
de  campagne,  sur  les  bords  desca-  leur,  et,  sous  ce  rapport,   il  n'est 
naux  de  navigation ,  et  dans  les  cours  employé  que  pour  chaufier  les  fours 
des  promenades  publiques.  On  n'en  des  boulangers, 
plante  plus  autant  que  dans  l'origine  Parmi  les  nombreuses  espèces  de 
de  son  introduction ,  parce  que   ses  Peupliers  qui  croissent  dans  TAmé- 
produits  sont  peu  considérables.  Son  rique  septentrionale  ,  nous  ne  men- 
Dois  est  inférieur  à  celui  du  Peuplier  tionnerons  que  les  suivantes,  dont  on 
noir  ;  il  est  si  léger ,  que  le  pied  cube  a  essayé  la  culture  en  Europe,  sen- 
ne pèse  qu'environ  vingt-cinq  livres,  lement  comme  Arbres  d'ornement  ; 
étant  sec.  Cette  légèreté  le  rend  très-  car  lewr  bois,  en  général  très-lendre  , 

f)ropre  à  fabviquer  des  caisses  pour  parce  que  ces  Arbres  croissent  avec 

es  emballages.  Le  Peuplier  d'Italie  beaucoup  de  rapidité ,  n*est  pas  d'un 

se  plaît  et  réussit  mieux  dans  les  ter-  usage  avantageux, 

rains  çras  et  humides.  Il  se  multiplie  Peuplier  argknté,  Populus  hete- 

exclusivement   de    boutures ,    parce  rophylla ,  L.  j  JP.  areentea ,  Michx.  , 

que  l'on  ne  possède  que  des  individus  Arbr. ,  3 ,  p.  Sgo,  tao.  9.  Arbre  qui 
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t'ëlève  à  plus  de  vingt  mètres ,  sur  un    et  les  bourgeons  axillaires  sont  d'un 


et  blanc  ,   qui    disparaît    à    mesure  en  France ,  oii  il  reprend   facilement 

qu'elles  grandissent.  Elles  sont  por-  des  boutures. 

tées  sur  de  longs  pétioles  ,  très-gran-        Peuplier   du   Gà.nada  ,  Populus 

des,  larges  de  deux  à  trois  décimé-  canadensis y  Michx.  ,  loc.  cit.  ^  5,  p. 

très,   régulièrement  cordiformes   et  298  j   P.   monilifera^  Willd.    (non 

dentées  sur  les  bords.  Les  fleurs  ma-  Michx.  )  Arbre   qui  atteint  une  élé« 

les  sont  disposées  en  chatons  longs  vation  de  vingt  à  vingt-cinq  mètres 

de  sept  à  huit  centimètres.  Cet  Arbre,  sur  trois  à  quatre  de  circonférence  à 

originaire  de  la  Louisiane  et  desËtats-  la  base.  Les  rameaux  cylindriques, 

Unis ,  vient  très-bien  en  France ,  oii ,  d'un  vert  jaunâtre ,  portent  des  leuil« 

à  raison  de  la  beauté  de]son  feuillage ,  les  deltoïdes ,  presque  cordiformes , 

il  mériterait  d'être  plus  répandu.  On  plus  longues  que  larges ,  inégalement 

le  multiplie  de  marcottes  et  de  greffe  dentées ,  glabres,  portées  sur  de  longs 

sur  le  Peuplier  blanc.  pétioles,  ayant  deux  glandes  jaunâ- 

p£UFLi£R  A  GRANDES  DENTS ,  Po-  tres  à  la  basc.  Les  chatons  femelles 
pulus  grandidentala ,  Michx.  ,  loc,  sont  pendans  et  très-longs.  Les  cap- 
cit,,/j^,  S87  ,  tab.  8,  f.  9.  Arbre  de  suies,  un  peu  coniques,  contiennent 
douze  à  quinze  mètres  d'élévation  ,  des  graines  surmontées  d'aigrettes 
dont  le  tronc,  d'un  mètre  decircon-  blanches  et  soyeuses.  Cette  espèce 
férence ,  est  très-drpit ,  revêtu  d'une  abonde  sur  les  rives  du  Mississipi  et 
écorce  unie  et  verdâtre.  Ses  feuilles  ,  du  Missouri.  On  la  cultive  depuis 
d'abord  couvertes  d'un  duvet  épais  long-temps  en  Europe ,  o\x  l'on  n'en 
et  blanc,  finissent  par  devenir  en-  connaît  que  des  individus  femelles, 
tièrement  glabres j  elles  sont  alors  Peuplier  de  Virginie,  Populus 
presque  arrondies ,  bordées  de  dents  pirginlana,  DestjCaial.Hort,  Paris,  ; 
très-larges.  Les  chatons  sont  ,très-  P,  monilijèra  y  MichiL.  (noi^  Willd.) 
velus.  Cet  Arbre  croît  dans  les  États-  Arbre  de  la  même  stature  que  le  pré- 
Unis  ,  à  des  stations  très- différentes ,  cèdent,  et  qui  offre  avec  lui  des  rap- 
sur  les  montagnes,  comme  dans  le  ports  si  nombreux,  que  des  agrono- 
voisinage  des  marais.  On  le  cultive  mes  distingués  regardent  ces  Arbres 
en  Europe  dans  les  jardins  paysagers ,  compoe  constituant  une  seule  espèce  , 
oii  son  aspect  est  assez  agréable ,  sur-  dont  le  Peuplier  de  Virginie  serait  le 
tout  lorsqu'il  n'a  que  cinq  mètres  de  mâle,  et  le  Peuplier  du  Canada  la  fe- 
hauteur.  On  le  multiplie  comme  le  melle.Il  serait  facile  de  vérifier  l'exac- 
précédent.  titude  de  cette  opinion,  en  les  plantant 

Peuplier  de  la  rivière  d'Hud-  à  proximité;  on  s'assurerait  si  les  gcn- 

SON,   Populus    àudsonica,   Michx.,  res  donnent  naissance  à  des  individus 

loc.  cit. ,  3,  p.  293 ,  tab.  10.  Il  a  quel-  fertiles  ,  semblables  à  leurs  parens  , 

que   ressemblancQ  avec  le  Peuplier  c'est-à-dire  dont  les  mâles   seraient 

noir  ;  mais  ce  qui  l'en  fait  bien  dis-  des  Peupliers  de  Virginie ,  et  les  fe- 

tinguer,  c'est  que  les  jeunes  pousses  melles     des    Peupliers    du  Canada* 

et  les  pétioles  sont  légèrement  velus  ,  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  Peuplier  de  Vir- 

ainsi  que  le  revers  des  nouvelles  feuil-  ginie  a  des  rameaux  anguleux,   un 

les.  Celles-ci  sont  deltoïdes,  un  peu  peu    roussâtres  ,   garnis   de    feuilles 

Î)lus    longues   que  larges,  dentées,  deltoïdes,  plus  larges  que  longues ^ 

isses  et  d'une  belle  couleur  verte,  inégalement  dentées    ou  même   si- 

Les  chatons,  longs  de  plus  d'un  dé-  nuées,  portées  sur  de  longs  pétioles 

cimètre,   ne   sont  pas  velus  comme  glanduleux  à  leur  base, 
dans  plusieurs  autres  espèces.  L'é-        Peuplier  de  Caroline  ,  Po/j^/Z^/s 

corcedes  rameaux  est  d'un  grisblanc,  a/igulaia,  Michx.  ,  loc.  oit.  ,  p.  5oa  , 
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tab.  la.  Arbre  qui  acquiert  les  plus  nombreuses.  Ce  Peuplier  ,  originaire 
grandes  dimensions  ,  puisqu'il  s'ë-  du  nord  de  TÂmërique  et  de  la  Si- 
lève  à  une  hauteur  de  trente  mètres  bérie ,  est  cultivé  en  Europe  dans 
et  plus  ,  sur  une  grosseur  propor-  quelques  jardins  ,  oii  il  ne  forme 
tionnëe.  Ses  pousses  de  l'annëe  sont  qu*un  Arbrisseau  d'un  à  deux  mè- 
Ter(es ,  quadrangulaires ,  ailées  par  très  de  hauteur.  La  substance  rësi- 
la  dëcurrence  des  pétioles.  Les  feuil-  neuse  odorante  dont  ses  bourgeons 
les  des  jeunes  individus  sont  trois  sont  enduits,  est  recueillie  avec  soin 
ou  quatre  fois  plus  grandes  que  par  les  habitans  du  nord  de  TAmë- 
celles  des  grands  Arbres.  Celles-ci  rique ,  qui  lui  attribuent  des  pro- 
sont  arrondies,    presque  cordiibr-  priétés  anti-arthritiques.         (o..N.) 

mes  à   leur  base ,  un  peu  coriaces ,  ,1  PEVETERA    bot     fhan     Les 

vcrteMJMes,  crënelëes    portées  sur  ^^.          ^^  ^^^j^^^;  ^^   ^^^^ 

f^.jt^^  déprimés  à  leur  par-  donnent  ce  nom  au  rernonla  odora- 

tie  supérieure  ;  ce   crui  leur  donne  ^<    •        j     v      .1.    /  -^r        ^ 

««-    «      j       '  il-i-.i  V     D       1-  ^tustma  de  Kunlh   (Nou,    Gêner,  et 

une    grande  mobilité.  Ce   Peuplier  0^,^^    Americ     4    n    4i    tab    5i8) 

^rl*/"'-'  ^^a'  ™"^S?S^"?  ^«*  Planie  qui  exhileune  odeur  simbla- 

Fo  S««  7'^- '      ?  »«  Carohnes ,  tleà  celle  de  THéliotrope.      (g..n.) 

la  oasse-Louisiane ,  la  Géorgie  et  la  r         v         / 

Virginie.  On  le  cultive  depuis  long-  PEVRJEA.  bot.  phan.  Pour  Poi- 

temps  en  Europe;  mais  sous  le  cU-  vrea,  /^.  PoiVRic.                  (o..n.) 

TLa\  ^•'■"  '  •"  °'"'Y"*  P*/  /*'  PEXISPERMA.  BOT.  cbypt.  (  Hy- 

f„.^li^     *°T„"        ^IT*-    '**  rfn)/>Ay*«- )  R»finesque  établit  sous 

AlV\3r^^  '  *i  M-    P'°»Pf«,.H""?  ce  nom  un  genre  dont  les  caractères 

dans  les  pajs  méridionaux  de  1  tu-  ^^^  ^  substince  charnue ,  déprimée, 

[renîïlXX  :  7Kc«S  f  ri:  3«  e't  'l^t^Û 

de  le  greffe, sur  le  i-euplier  d'Italie.  ^6-  ^ÎTe  de^m^e^rl'df  Si  Rafi- 

Jr£UPLlER  A  FEUILIiES  VERNISSEES  .  »        j-^           j            .              .. 

*      .           ^  xx.i;xx^ixB.    Yx.i^i.^.Dor.x.0 ,  ncsque  n  en  dit  pas  davantage,  et  son 

Popu lus  candicans,  yV ma.  oes  boni-  „    ^     xj     •        '^           ♦    Ai?  \.^«o: 
_^  ^           ,       j   •.     j>            !..  cenie  Pexisperma  peut   être  consi- 
geons  sont  enduits  d  une  substance  ,  »   >              '-             ^ ^                    /„  \ 
^      .                  .  j>           j                '  dcre  comme  non  avenu.                (b.) 
tres-vîsqueuse  et  d  une  odeur  agréa- 
ble. Ses  feuilles  sont  ovales  ,  un  peu  PEXD.  bot.  puan.  L'un  des  noms 
cordiformes  ,  bordées  de  dents  ob-  de  pays  du  Cyprès  qui  croît  jusqu'à 
tuses  et  inégales  ,  d'un  vert  sombre  la  Chine.                                         (b  ) 
en  dessus,  blanchâtres    réiiculëes  et  pEYROUSIA.  bot.    puan.   (Dic- 
comme  vernissées  en  dessous ,  por-  ^j^^^^  ^^^  ^^^^^^^^  natuceiles.  )  Pour 

tées  sur  des  pétioles  velus.  Ce  Peu-  *            ^„o«    ry  ««  ^^»          rr^    xr  \ 

^i:^       *.  •   *            u     .         j>       •  Lapeviousic.  P^.  ce  mot.         (g..n.; 

plier  atteint  une  hauteur  d'environ  ^  -^ 

quinze  mètres.  On  le  plante  devant  PEZIZE.     Peziza.    bot.     cbypt. 

les  maisons  des  États-Unis  d'Amé-^  (  Champignons.)  Le  nom  de  Pezica  , 

rique ,  moins  comme  Arbre  d*orne-  dont  les   auteurs  modernes  ont  l'ait 

ment,   que   pour   fournir  de  l'om-  Peziza,  est  employé  par  Pline  pour 

bra{<e.  En  France  ,  on  le  cultive  dans  désigner  un  Champignon  sans  racine 

les  jardins  paysagers.  Il  produit  un  et  sans  tige,  dëlinition  qui  s'applique 

effet  a'gréable  par   le   contraste  des  assez  bien  aux  Pezizes  ,  mais  qui  peut 

deux  faces  de  ses  feuilles.  aussi  se  rapporter  à  beaucoup  d'au- 

Peuplier  Baumier,  Populus  bal-  très  Champignons.  Ainsi  ,  sans  nous 

^amifera,  L.  Ses  bourgeons  sont  ré-  occuper  de  ce  que  ce  mot  signifiait 

aineux  ,    balsamiques  ;    les    feuilles  exactement  chez  les  anciens ,  nous 

ovales  ,  oblongues  ,  bordées  sur  le^irs  allons  faire  connaître  les  Plantes  aux- 

bords  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  cou-  quelles  presque  tous  les  auteurs  ino- 

vertes  en  dessous  d'un  duvet  à  peine  derncs  ont  donné  ce  nom.  Les  Pezizes 

▼iaible,  et  réticulées  par  des  nervures  sont  de  vrais  Champignons ,  dont  lés 
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fléminules  sont  contenues  dans  des  à  deux  pouces  de  large,  est  d'une 
ihè^ues^  ou  petits  sacs  membraneux ,  oouleur  fauve  brunâtre  ;  le  Peziza 
qui .  réunis  en  grand  nombre,  com-  aurantia  y  Flor.  Dan.,  tab.  667, 
me  les  fils  du  velours ,  à  la  surface  fig.  3  ,  ou  Peziza  coccinea  de  Bul 
supérieure  de  la  masse  cbarnue  qui  liard,  tab.  474  ,  remarquable  par  sa 
compose  le  Champignon,  forment  sa  belle  couleur  orangée;  le  Peziza 
membrane  fructifère.  La  disposition  coc/i/&a/a,Bul1.,  tab.  i34,fig.  a,  sin- 
de  cette  membrane  sur  la  surface  su-  ^ulière  par  sa  forme  contournée  et 
périeure  caractérise  la  tribu  des  Hel-  irréguliere  et  par  sa  grandeur,  qui 
yellacées  ,  et  la  forme  concave  et  en  va  jusqu'à  deux  à  trois  pouces  ;  enfin, 
forme  de  cupule  dont  les  bords  sont  parmi  toutes  ces  espèces  la  plus  re- 
fermés dans  la  jeunesse  ,  distingue  marquabie ,  sans  aucun  doute  ,  est 
la  section  des  Pezizoïdées.  Les  ca~  le  Peziza  Acabus ,  observé  à  Java  et 
ractères  du  genre  Pezize  peuvent  figuré  dans  les  Actes  de  l'Académie 
être  tracés  ainsi  :  Champignons  char-  de  Stockholm  ,  1 8o4 ,  tab.  1 ,  qui  sur- 
nus  ou  de  consistance  analogue  à  de  passe  par  sa  grandeur  tous  les  Cham- 
la  cire,  en  forme  de  cupule  sessile  pignons  connus.  Cette  espèce  molle  , 
ou  pédicellée,  d'abord  presque  close,  membraneuse  ,  s'élève  à  trois  pieds 
ensuite  plus  ou  moins  ouverte ,  cou-  environ  ;  elle  est  portée  sur  un  stipe 
verte  supérieurement  par  une  mem-  de  près  d'un  pieu  et  demi  de  haut , 
brane  fructifère  lisse ,  composée  de  et  forme  une  coupe  large  de  deux 
thèques  assez  grandes ,  fixes  et  per-  pieds  à  sa  partie  supérieure, 
sistantes,  entremêlées  de  paraphyses,  La  seconde  section  ,  Lachnea  de 
répandant  les  séminules  au  aehors,  Fries ,  se  distingue  par  ses  cupules 
sous  forme  d'une  poussière  très-fine,  charnues  ,  membraneuses  ou  le  plus 
Ces  thèques  ,  d'après  les  observations  souvent  d'une  consistance  de  cire,  ve- 
d'Hedwig  ,  renferment  presque  tou-  lues  extérieurement.  Les  espèces  de 
jours  huit  sporules;  ce  qui  avait  en-  ce  groupe  ,  beaucoup  plus  petites  en 
gagé  cet  habile  observateur  à  leur  général  que  les  précédentes,  crois- 
Gonner  le  nom  à' Octospora,  Les  sent  le  plus  ordinairement  sur  les 
Plantes  de  ce  genre  varient  du  reste  autres  Végétaux  rtiorts.  Parmi  les  es- 
beaucoup  par  leur  taille,  leur  con-  pèces  très-nombreuses  de  cette  tribu, 
sistance  et  leur  forme;  elles  ont  nous  citerons  comme  en  donnant  une 
été  subdivisées  en  un  grand  nombre  idée  exacte  ,  le  Peziza  scutellata, 
de  sous-genres  et  de  sections,  dont  Bull.,  lab..  10,  remarquable  par  sa 
nous  allons  donner  une  idée.  Nous  belle  couleur  rouge;  te  Peziza  ci- 
adopterons  la  méthode  de  Fries,  en  liatay  Bull.,  tab.  438,  fig.  2,  dont 
distinguant  cependant  avec  la  plu-  les  bords  sont  élégamment  ciliés;  le 
patt  des  botanistes  les  Helotium  ,  Pcz/za  c/a/zrfe^/Z/za,  Bull.  ,  tab.  4o6, 
que  ce  savant  mycologue  range  à  la  fig.  5  ,  d'une  couleur  blanche  très- 
suite  des  Pezizes.  pure ,  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  dfe 

Ce  genre  se  divise  en  trois  tribus  niuea  par  Hedwig. 
fort  nnturelles  :  les  Aleuries,  Aleu-  La  aernière  tribu  que  Fries  nomme 
n'a,  les  Lachnécs  ,  Lachnea  ,  et  les  Phialea  ,  est  caractérisée  par  SQS  cu- 
Phialées ,  Phialea.  Les  premières  pules  qui  ne  sont  jamais  compléte- 
sont  caractérisées  par  leurs  cupules  ment  closes  par  une  membrane  con- 
charnues  ,  assez  molles  ,  couvertes  tinue  à  l'épiderme  externe  (  Vélum 
d'une  poussière  glauque;  elles  sont,^  de  Fries  ).  Ce  sont  de  petites  cupules 
en  général,  assez  grandes.,  moins*  minces  ,  d'un  aspect  et  d'une  con  sis- 
régulières  que  les  autres  ,  et  crois-  tance  cireuse  ,  parfaitement  glabres, 
sent  le  plus  souvent  sur  la  terre.  Presque  toutes  croissent  sur  les  Vé- 
Tels  sont  :  le  Peziza  Acetahulum  ,  gétaux  morts  ou  mourans  ;  elles  va- 
BuUiard,  Champ.  ,  tab.  485,  fig.  rient  beaucoup  pour  leur  couleur  ; 
4i,  dont  la  cupule  profonde,  d'un  les  espèces  sont  très-nombreuses,  et 
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on  en  trouvera  beaucoup  de  ûgure'es  dëcs.  Cetle  section  correspond  au  se- 

dans  fiulliard  ,  dans  Sowerby  ,  dans  cond  ordre  desHelvelloïdes  deFries, 

la  Flora  Danica ,  etc.  Parmi  celles  du  auquel  il  donne  le  nom  de  Cupulali , 

premier  de  ces  auteurs  qui  peuvent  et  qui  renferme  les  genres  Peziza , 

servir  de  type  à  celte  tribu  ,  nous  ci-  Patellaria  ,   jiscobolus.,    Bulgaria  , 

ferons  \e  Peziza  fructigena  ^  Bull.,  DitiolayTympaniSyCœnangiumyStic^ 

assez  commun  sur  les  fruits  du  Hêtre  tis ,   Solenia  et  Cyphella. 
et  d'autres  Cupulifères;  ses  cupules        On  voit  que   ces  deux   auteurs  , 

sont  portées  sur  un  long  pëdicelle  quoique  d'accord  sur  la  formation  de 

grêle,   et  toute  la  Plante   est  d'un  cette  section,  ne  le  sont  pas  sur  Tëta- 

i'aune    pâle;    le   Peziza    coronata  ^  blissement  des  genres,  la  plupart  des 

luU.  ,  tab.  4i6,  fig.  4,  dont  la  eu-  genres  deFries  étant  des  subdivisions 

pule  blanchâtre  est  dentelée  sur  les  de  ceux  de  Persoon,  tandis  qu'il  réu- 

bords  ;  le  Peziza  cyaifioidea  ,  Bull.  ,  nit  les  Helotium  de  cet  auteur  aux 

p.  a5o ,  une  des  espièces  les  plus  com-  Peziza.  V,  ces  mots.  (ad.  b.) 

munes  sur  les  rameaux  morts  ;  le  Pe-        Tii?'7rM)rkr» ttc  ^  tu-        mw 

ziza  lenUcularis,  Bull.,   tab.   3oo ,  .    PEZX)PORUS.  ois.  (Ilhger.  Nom 

dont  les  petites  ciipules    aunes  son  '^pose  a  un  genre  établi  par  Illiger, 

très-fréqientes  sur  les  vieux  troncs  f  '  ^^^  i?  Perruche  mgambe  est    e 

d'arbre.  ^^P®'  ^'  P^^^^o^^^t.  (Dn..z.) 

On  voit  combien  ce  genre  est  varié  *  PFAFFIA.  bot.  fhan.  Genre  de 
et  nombreux  en  espèces.  En  effet,  lafamilledes  Amaranthacées  et  delà 
plus  de  trois  cents  sont  maintenant  Pentandrie  Monogynie,  L. ,  récem- 
connues  ;  et  cependant  on  n'a  encore  ment  établi  par  Martius  (JVop'.  Gen, 
donné  aucune  attention  aux  petites  et  Spec.  Plant,  BresiLy  vol.  a,  p. 
espèces  des  pays  étrangers  à  l'Eu-  so)  qui  lui  assigne  les  caractères 
rope,  excepté  aux  États-Unis,  dont  suivans  :  calice  coloré,  scarieux,  à 
Scnweinitz  a  étudié  avec  beaucoup  deux  folioles  (bractées?)  opposées, 
de  soin  et  de  talent  les  richesses  my-  ovées  ,  carénées ,  plus  courtes  que  la 
cologiques.  Parmi  ces  espèces  nom-  corolle.  Corolle  (périgone)  à  cinq  pé- 
breuses  ,  aucune  n'est  comestible  ;  taies  dressés  ,  lancéolés ,  ordinaire- 
mais  il  est  probable  que  plusieurs  ment  libres  à  la  base  et  velus  exté- 
des  grandes  espèces  pourraient ,  sans  rieurement,  rarement  glabres  ,  à  es- 
inconvénient  ,  servir  de  nourriture  ,  tîyation  quinconciale.  Etamiucs  au 
si  leur  goût  et  leur  consistance  ne  nombre  de  cinq  ,  réunies  en  un  tube 
répugnaient  pas.  En  effet,  leur  odeur  membraneux;  chacune  d'elles  trifide 
etleur tissu  rappellentplutôtceux des  au  sommet,  c'est-à-dire  à  deux  a p- 
Helvelles ,  des  Morilles ,  de  certaines  pcndices  latéraux  frangés  et  plus 
Clavaires  qui  sont  toutes  saines  ,  que  longs  que  la  division  intermédiaire 
ceux  des  Champignons  vénéneux  ;  qui  est  anthérifèie  ;  anthères  cylin- 
mais  les  grandes  espèces  sont  trop  driques  dont  le  sommet  offre  quel- 
peu  communes  pour  devenir  jamais  quefois  deux  petites  oreillettes  dres- 
d'un  usage  habituel.    '          (ad.  b.)  sées  sur  l'orifice  du  tube ,  unilocu- 

laires  ,  déhiscentes  antérieurement  et 

*VEZTLOlDÈES.Pezizoideœ.JiOT,  dans  toute  leur  longueur.  Ovaire 
CRYPT.  (  Champignons.  )  Persoon  don-  turbiné  ou  cylindrique ,  uniovulé  , 
ne  ce  nom  à  une  section  des  Heltel-  surmonté  d'un  stigmate  unique ,  or- 
liOÏDES ,  de  sa  famille  des  Fungi  sar-  biculaire  ,  papilleux  et  sessile.  Utri- 
comyciy  caractérisée  par  leur  cha-  cule  membraneux  ,  ové,  sans  valves, 
peau  coucave,  à  membrane  fructi-  se  rompant  transversalement  et  ir ré- 
fère supérieure.  Les  genres  Pez/s a ,  gulièreraent,  renfermant  une  seule 
Triblidiuni ,  Solenia,  Âscobolus  ,  He-  graine  pendante  et  lenticulaire.  Ce 
io/itt/«,  iS/i7^///7i,  sont  rangés  par  cet  genre  est  extrêmement  voisin  du 
auteur  dans  la  section   des  Vezizoï-  Ôc//7i/7A/e/za;il  estplacéà  lasuitedece 
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dernier  gem^o  qui  ne  s'en  distingue  que  à  la  PenUindrie  Monogynie  ,  L.  ,  et 
par  son  stigmate  bifide  au  lieu  d'être  présente  les  caraclères  suivans  :  ca- 
capitë  orbiculaire,  dilFërence  qui,  lice  divisé  profondément  en  cinq  par- 
d'après  les  descriptions  et  les  figures  ties;  corolle  presque  campanulée , 
données  par  l'auteur,  nous  semble  quinquéfide ,  marquée  intérieure^ 
trop  faible  pour  mériter  de  consti-  ment  et  à  sa  base  de  cinq  sillons 
tuer  un  nouveau  genre ,  puisqu'elle  membraneux  sur  les  bords  et  entou-- 
n'est  pas  justifiée  par  un  port  parti-  ranl  la  base  des  filets  des  étamines; 
culier.  Les  espèces  de  Pfaffia  sont ,  celles-ci ,  au  nombre  de  cinq  ,  sail- 
de  même  que  les  Gomphrènes,  des  lantes  hors  de  la  corolle;  ovaire  bi- 
herbes  rameuses  ,  dressées  ,  velues,  lobé  ,  à  deux  sillons  ,  surmonté  d'un 
hérissées  ou  rarement  glabreuses.  style  court  portant  deux  longs  stig- 
Leurs  feuilles  sont  opposées,  à  mates;  capsule  biloculaire ,  bivalve, 
peine  pétiolées.  Les  fleurs  sont  ra-  chaque  valve  portant  une  cloison  vers 
massées  en  têtes  ou  en  épis  globu-  son  milieu  et  une  graine  de  chaque 
leux,  solitaires^  terminaux  ,  non  in-  côté.R.  Brov^n  (Appendice  botanique 
volucrés  ,  toutes  caduques  après  la  au  voyage  du  capitaine  Franklin)  a 
maturité  ,  ou  se  dispersant  dans  les  formé  aux  dépens  des  Phacélies  ,  son 
airs  à  laide  du  duvet  lanugineux  qui  genre  Euioca  qui  n'en  difîere  que  par 
les  entoure.  Chacune  de  ces  fleurs  est  1©  nombre  indéterminé  des  ovules 
appuyée  sur  une  bractée  persistante,  renfermés  dans  chaque  loge  de  l'o- 
semblable  aux  folioles  calicinales.  vaire ,  tandis  qu'ici  ce  nombre  est 
Martius  compte  sept  espèces  de  Pfaf-  limité  à  quatre  seulement,  c*est-à- 
fies,  dont  six  nouvelles  et  la  septième  dire  une  dans  chacun  des  angles  for- 
décriteparVahlsouslenomde  Goni"  mes  par  les  cloisons  et  les  parois  de 
phrena  gnaphaloides.  Elles  croissent  l'ovaire.  C'est  1«  Phacelia  patvîflora 
toutes  dans  l'Amérique  méridionale ,  de  Pursh  qui  fait  partie  de  ce  nouveau 
depuis  le  trente-quatrième  degré  jus-  genre.  V.  Eutoca  au  Supplément, 
qu'au  dix-huitième  de  latitude  sud.  Les  Phacélies  sont  des  Plantes  her- 
Parmi  les  espèces  nouvelles  trois  sont  bacées,  pubescentes  ,  à  feuilles  al- 
figurées, /oc.  c//.,tab.  122,  i23eti24,  terues  ,  pinnées  ,  à  fleurs  tournées 
souslesnoms  deP/à^rt^/fli^/^a/fl,  P.  du  même  côté  et  disposées  en  épis 
soricea  et  P.  velutina.  Elles  se  trou-  dressés,  axillaires  et  terminaux.  On 
veut  au  Brésil  ,  dans  les  provinces  en  compte  quatre  à  cinq  espèces  tou- 
des  Mines  et  de  Saint-Paul.     (g..n.)  tes    de  l'Amérique    septentrionale, 

T^uADi^c.  /AU  j    N  c  parmi  lesquelles  nous  citerons  com- 

PHABES.  OTS.  (Aldrovande.)  Syn.  me  type  générique  le  Phacelia  hipin- 

de  Biset.  V.  Pigeon.  (b.)  natifida  ,  Michx. ,  Flor,  Bor.  Jmer.  , 

PHACA.    BOT.    PHAN.    C'était  la  i,  P-  1 34.,  tab.  16.  Cette  Plante  a  des 

Lentille  chez  les  Grecs.  Linné  trans-  **Sf,^   droites,   divisées  en   rameaux 

porta  ce  nom  au  genre  qui  sera  dé-  S^^'^»'    alternes,  axdlaires,  pubes- 

crit   dans    ce  Dictionnaire   au  mot  cens ,  garnis  de  feuilles  alternes    dis- 

Phaque.  (b.)  l«°tes ,  pétiolees ,  amplement  ai  ées , 

à   lolioles   pmnatitides ,   lancéolées, 

PHACÉLIE.  Phacelia.  bot.  phan.  quelquefois  confluentes   à   la  base , 

Genre   établi    par    Jussieu  {Gênera  incisées  sur   leurs   bords    en    lobes 

Plant,  j  \>.  129)  qui  l'avait  placé  dans  ovales,  aigus  et  inégaux.  Les  fleurs 

ophylli 

„.- ayant „._j.j,__  r-— , „ —  ^.  ^^^ 

niers  genres  et  le  Nemophila  de  Nul-  vent  bifides.  Cette  Plante  croît  dans 

lall ,   une  nouvelle  famille  sous  le  les  forêts  occidentales  des  monts  Al- 

noin  d'Hvdrophyllées,  y  a  également  leghanys  et  du  Kentucky ,  dans  l'A- 

compris  le  Phacelia  qui  appartient  inérique  méridionale.  (g..n.) 
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PHACELITHDS.  min.  (Forster.  )  fixées  par  leur  base  et  entremélëes  de 

Sjfn.  deTrëmolithe.  f^.  ceinot.     (b.)  paraphyses.   Le  genre    Tribiidium, 

*  PHACIDIACÉES.  bot.  crtw.  H"'^  P"^  ^'^'^  ',.f^l''  Ï**.-P««  ^e 

(Hypoxy/ées.)  Seconde  tribu  Ac  la  «!«»-«,  q"Oiqu  il  spit  admis  parla 

famSle  des  Hjpoxylées  coustiluant  plupart  des  mycolog.stes. 

la  première  seciL  les  Pyrenomyce-  ^  Je*  ^^«f  o^i  croîIfnT  uTS 

^±re'ïoivr\m1n"olua'urfen'  de-e"celt  'qui^sorter  de^del^" « 

ceptacle  s  ouvrant  en  plusieurs  len-  i..  .j„'          *  ^  n      j     »  i    .* 

tes  ou  yalves  et  prësenUnt  un  disque  L'P±7/.^^^?^^'  ^T  ^    p  "  "^ 

étalé ,  composé  *de  thèques  fixées  ré-  f^"^^°^  ^^^  cette  membrane.  Parmi 

guliè^emenL  Celte  tribu  forme  pour  Ij  espèces  rapportées  k  la  première 

AÎntii  rlirp  1p  na«aap  pnfre  Ips  vraipq  sé«'«e,  Une  des  plus  remarquables  est 

ainsi  dire  le  passage  entre  les  vraies  ^j    indiquée  par  Mougeot  sous  le 

Hypoxylces.  telles  que  les  Spbéries,  et  __  ,     „^    «f     .  .  *'o^":  **  «;»•»* 

1  -^  Ui  -^     •  *          ^  r^     ^  \i            1  nom  de  Pà,  Fhœnicis ,  espèce  aui  a 

les  Champignons  en  forme  de  cupule  j, .    i          .     •               '  ^«i^^*^  »j  *  • 

1  '^  Ti    •         *       .     .  1      y^»  été  observée  de  nouveau  par  Poiteau 

comme  les  Pezizes  et  surtout  les  Cœ-  *  ^  ,      y\  .*«  -    "  v^»*  p»*  x^ncai* 

j     .  1     T^L     'j*     ^     j-/x\  sur  les  Dattiers  cultives  dans  les  ser- 

/?a/i>?/£///2  dont  les  Phacidiacées  difiè-  .     ^      «i«  i*,  ^lAi^Tca  «au»  «:a  »« 

f        .     .        ^    I                 •  .  res ,  sur  lesquels  elle  est  en  enet  fort 

rent  surtout    par    leur    consistance  ^^  '             ^»  j     *      ^    \    v«c«.iiwik 

I          ^1-          ^      .        1^             •<.  commune,  et  dont  cet  auteur  a  lor- 

dure  et  ligueuse,  et  par  leur  manière  _,             .'    ,                   «  ^      «  *«» 

de  croître  sur  les  boilmorls  ou  même  ^  \^''^  )uste  raisoa ,  un  genre  pr- 

souvcnt  sur  les  Plantes  vivantes.  Les  ^f"^'*'"',  «"J?  •**  «""^  **?  Grapjuola. 


c/rf/««z  ,   F.  ics  i    Jctidium  ,    Frics  j  1"«  |e.)eune  âge  de  celle  dont  I 

GloniuJn ,    Muhlenb.    (  Solè„arwm,  «  *"'^'  'r'  '"'  développement, 
c         ^  \    T>u.,,'          r?  ■  ^  f-ut  Dans  la  seconde  série  ,  on  remar- 

.r       ^fi'  ^ Lx    TT    ^        1  u^^  que  plusieurs  espèces  qui  avaient  été 

hum .  bhrenb.).  Un  crand  nombre  1^    \  'j       v  /  ia 

J      v/^       S     ^'  ♦         .•'  décrites  comme  des  Xyloma  par  De 

de  Xyloma  apparîicnnent    aussi    a  g^      j   ,,     ,p  |,  .  /     m.  ^ti-   • 

,,    /•       .      ^  .J        I     „  Candolle.  lelles  sont  les  Ph.  Pini, 

cette  inbu  et  se  ranî^cnt dans  les  j?cn-  ,  -xr  ,    ,,•   •    p»    r^  \    -m     t   j-  r  v 

rcs  Vhacidium  et  /;%''«««•  Etifm  le  \ ^r^-p'"-  '  D-  CO  ;  PA.  Z^A  (  Xy- 

genre  /..rc/p«/<i  que  la  plupart  de  ses  ^  ^  ^alâual.e ,  D.  G.).  Cette  der- 

caractères  rapporlcul  a   ce   tçroupe,  ^  •/  ,  »  r    *     i       j      . 

M  ,r„   ,      ^  niere  espèce  est  lort  abondante  sur 

desséchées  du 
les  espèces  de 
plus  curieuse  , 
plus  communes  ,  est  le 
*  PHACIDIDM.  BOT.  CRYPT.  [Hy-  Phacidiuni  coronaium  décrit  et  figuré 
poxylées.)  Ce  genre  fut  créé  par  Fries  par  Persoon  sous  le  nom  de  Xyloma 
et  ensuite  admis  par  la  plupart  des  pezizoides.  Elle  se  trouve  frëquem- 
mycologistes  allemands.  Les  espèces  ment  sur  les  feuilles  mortes  du  Chêne 
qui  le  constituent  faisaient  partie  des  et  de  plusieurs  autres  Arbres  fores- 
genres  Hyslerium  ^  Xyloma  et  Pe-  tiers  ,  même  en  Amérique,  (ad.  b.) 
ziza;  elles  sont  toutes  très-petites  ,  pHACITE.  moli,.  Nom  sous  lequel 
çroissen  sur  les  rameaux  et  les  feu.1-  quelquefois  désigné  les  petits 
les  mortes  et  présentent  des  récep-  !•  ^  j  ^^  tm  «•  r.« 
tacles  sessiles" arrondis,  déprime's.  "SF^^  ^"^f'^^*  '^^  S«"'«  ^    T»mt' 

,      i«      '  1         V.      *        j>,  r.  ce  mot.  (AUD.) 

composes  d  une  seule  substance ,  d  a-  ^         ' 

bord  fermés ,  s'ouvrant  ensuite  du        *    PHACOCHÈRE   ou    PHACO- 

cenlre  vers  la  circonférence  en  plu-  CHOERE.    Phacvchœrus.   mam.  jGe 

sieurs  valves  ou  lanières  parfaitement  genre,  établi  par   Frédéric  Ciivier 

libres  et  distinctes  du  aisque  formé  aux  dépens  du  genre  Sus  de  Linné , 

par  la  membrane  fructifère  ;  \es  tbè^  est  très-voisin  des  Sangliers  tant  par  ' 

ques  qui  la  composent  sont  droites ,  les  caractères  que  présentent  les  or- 
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ganes  des  seus ,   de   la  locomotion  ce  que  c'est  par-là  qu'elles  commcn- 
et  de  la  gënëration  que,  par  les  for-  cent  à  sortir  de  Talvëole  en  poussant 
mes  générales  du  corps;  mais  il  en  devant  elles  les  premières  mâcheliè* 
difiere  d'une  manière  notable  par  le  res  qui  souvent  ne  se  retrouvent  plus 
système  dentaire.  Le  nom  de  P/ia-  qu'en  grande  partie  détruites  oans 
cochœrus  qui  signifie  Cochon  à  ver-  les  vieux  individus,  et  même  qui  ont 
rue,  se  rapporte  à  l'existence  d'un  auelquefois  tout-à-fait  disparu.  Ces 
gros  lobe  ou  tubercule  placé  de  ciia-  dénis  sont  fort  long-temps  sans  pren- 
que  côté  sur  la  joue  :  mais  les  yé-  dre  racine;  ce  n'est  qne  lorsqu'elles 
ritables  caractères  du  geure  cousis-'  cessent  de  pousser ,  ce  qui  arrive  très- 
tent  dans  l'extrême  largeur  du  crâne  tard ,  qu'elles  se  terminent  par  des 
et  l'aplatissement  du  groin  ,  et  sur-  cônes  plus  ou  moins  allongés  en  en- 
tout  dans  la  forme  et  le  nombre  des  veloppant   à    leur  base    la    capsule 
dents,  ou  du  moins  des  canines  et  dentaire  qui  se  divise  alors  et  cesse 
des  molaires;  car  nous  verrons  plus  de  former  un  seul  organe.  A  la  ma- 
bas  que  les  incisives ,  très-variables  choire  inférieure ,  les  mâchelières  ne 
dans  ce  genre,  n'existent  qu'à  l'état  dtilercnt  pas  essentiellement  de  celles 
rudimentaire ,  ou   même  manquent  dont  nous  venôus  de  faire  la  descrip- 
entièrement  dans  l'une  des  espèces,  tion;  seulement  la  première  est  beau- 
Fr.   Cuvier,  dans  son  ouvrage  sur  coup  plus  différente  encore  de  ia  se- 
les  dents  (p.  9i4),  décrit  ainsi  les  coude  pour  la  taille  que  nous  ne  Ta- 
molaires  :  «  A  la  mâchoire  supérieu-  vous  vu.  »  Les  canines  fournissent 
re  ,  la  première  et  la  seconde  mâche-  aussi  quelques  caractères  génériques  : 
lièressout,  en  comparaison  surtout  ce  sont  de  fortes  défenses,  de  forme 
de  la  troisième,  de  très-petites  dents;  arrondie  ,  dirigées  en  haut  et  dispo- 
elles  se  composent  de  quatre  tuber-  sées  de  telle  façon  que  la  supérieure 
cules  qui,  dans  l'usure  ,  présentent  et  rinférieure  d'un  côté,  s'appuyant 
quatre  petites  figures  elliptiques  ou  l'une  sur  l'autre  ,  s'aiguisent  par  leur 
circulaires  entourées  d'émail.  La  se-  frottement  réciproque.  Ce  système  de 
coude  est  plus  grande  que  la  pre-  dentition  indique  des  Animaux  beau- 
mière.  La  grands  niîichelièrc,  la  dcr-  coup  moins  omnivores  que  les  San- 
nièrc,  occupe  un  espace   deux   fois  gliers  proprement  dits;  on  sait  en  effet 
plus  grand  que  celle  qui  la  précède ,  que  la   nourriture  des  Phacochères 
et  elle  est  composée  de  trois  rangs  consiste  presque  uniquement  en  Végé- 
de  tubercules  disposés  longiludina-  taux ,  et  particulièrement  en  racines 
lemcnt;  ceux  des  bords  sont  placés  qu'ils  se  procurent  eu  fouillant  avec 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre ,  et  ceux  du  les  patcs  etle  groin.  Leur  vue  est  très- 
milieu  sont  intermédiaires  aux  pre-  mauvaise,  non-seulement  parce  que 
miers  ;  lorsque  ces  tubercules  com-  leurs  yeux  sont  très-petits,  mais  aussi 

mencent  ^  "' *'~  — '^ — * — '  ""  -m- «^  . i. — ..  _i   . '.  r 

tant 


comme  trots  cnaines  d  anneaux;  lors-  lun    de  1  autre  q( 

que  les  effets  de  la  mastication  s'é-  Cochons.  En  revanche  leur  ouïe   et 

tendent  plus  loin,  ces  disques,  ces  surtout  leur  odorat  sont  d'une  finesse 

anneaux  s'agrandissent  et  se  défor-  exquise  :  le  plus  léger  bruit  ne  leur 

ment  plus  ou  moins;  ceux  d'un  côté  échappe  pas,  et  ils  découvrent,  en 

se  réunissent  à  ceux  de  l'autre  ,  tau-  flairant,  les  racines  cachées  dans  la 

dis  que  ceux  du  milieu  quelquefois  terre  ,  dont  ils   peuvent  faire   leur 

subsistent;  d'oii  il  résulte  quelques  nourriture.    Ce  sont   des  Animaux 

variétés  de  figure  dans  lesquelles  ce-  doux   et   susceptibles   d'être   appri- 

pendant  on  retrouve  ordinairement  voisés  dans   leur  jeune   âge  ,    mais 

des    indications   des  premières  ,  et  très  -  redoutables  par  leur  force  et 

c'est  toujours  par  la  partie  antérieure  leur  extrême  férocité ,  loi^qu'ils  sont 

que  ces  dents  s'usent  d'abord  y  p«r-  adultes* 
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dans 
deu3c 

part  des  naturalistes  modernes ,  quoi-  le  reste  du  corps  est  couvert  de  poils 
que  les  auteurs  systématiques  les  eus-  peu  abondans.  La  peau  est  épaisse, 
sent  distingués  sous  les  noms  de  Sus  et ,  dit  Vosmaër,  remplie  de  lard  aux 
a/ricanus  et  de  Sus  oethiopicus;  noms  endroits  ordinaires,  mais  distendue 
très-impropres  puisaue  TAfrique  est  au  col ,  aux  aînés  et  au  fanon  :  «  Sous 
la  patne commune  des  deux  espèces,  les  yeux,  ajoute  le  naturaliste  bol- 
et que  le  Sus  œthiopicus  babite  par-  lancfais,  l*on  aperçoit  une  espèce  de 
ticulièrement  le  cap  de  Bonne-Espé-  petit  sac  bulbeux  ou  glanduleux,  et 
rance.  L'imperfection  de  cette  no-  immédiatement  au-dessous,  se  font 
menclature  est  certainement  une  des  voir  deux  pellicules  rondes,  plates, 
causes  principales  des  erreurs  com-  épaisses,  droites  et  horizontales,  que 
mises  au  sujet  des  deux Pbacochères  j'appelle  lambeaux  des  yeux;  leur 


Tadmeltre. 
les  ouvrages 
cortiraescieni 

d'africanus  et  iï  œthiopicus  ,  on' a  cette  raison,  un  Porc  à  quatre  oreilles; 
eu  souvent  recours,  pour  désigner  sur  une  ligne  droite,  entre  ces  pel- 
les àeu\  Phacochères,  à  ceux  de  licules  et  le  museau,  paraît  de  cha- 
Phacocfière  à  incisiues  et  de  Thaco-  que  côté  de  la  tête ,  une  protubé- 
chère  sans  incisiues.    Ces'  dernières  rance  dure  ,  ronde  et  pointue,  sail- 

dénominations  se  rapportent  aux  ca-    lante  en  dehors Cet  Animal  n'a 

ractères  les  plus  remarquables  du  point  de  dents  de  devant  ni  en  dessus 
genre  ,  et ,  prévenant  ainsi  toute  con-  ni  en  dessous  ;  mais  'les  gencives  an- 
fusion  ,  nous  semblent  devoir  être  térieures  sont  lisses  ,  arrondies  et 
adoptées  de  préférence  à  toute  aulre  :  dures.  »  Cette  absence  des  incisives 
nous  appellerons  donc  la  première  de  n'est  pas  seulement  un  caractère  pro- 
cès espèces  Phacochère  à  incisives,  préaux  vieux  individus,  ainsi  qu'on 
P hacochœfus  incisîpus,  et  la  seconde,  Pavait  supposé  :  ces  dents  manquent 
Phacochère  sans  incisives  ou  édenté ,  également  chez  les  jeunes  sujets  , 
Phaàochœrus  edentatus.  comme  l'a  montré  Everard  Home 
Le  Phacochère  édenté  ,  Plia-  (Leçons  d'Anatomie  comparée,  T.  ii, 
cochœrus  edentatus,  est  l'espèce  la  pi.  38).  Toutefois  il  est  à  remarquer 
plus  connue ,  Pallas  ,  Vosmaër  et  qu'on  en  trouve  assez  fréquemment 
Allamand  ayant  eu  occasion  de  l'é-  dans  les  gencives  quelques  rudimens, 
tudier  avec  soin  dans  la  ménagerie  comme  Pa  observé  l'dlustre  auteur 
du  prince  d'Orange  j  c'est  le  Sus  as-  du  Règne  Animal.  Au  reste  cet  exem- 
thiopicus  de  Pallas,  le  Porc  à  large  pie  d'une  semblable  anomalie  n'est 
groin  ou  Sanglier  d'Afrique  de  Vos-  pas  le  seul  que  nous  présente  l'ordre 
maër  et  d'AUamand  ,  le  Phacochère  si  remarquable  des  Pachydermes, 
du  Cap  ou  d'Ethiopie  de  Fr.  Cuvier.  On  connaît  des  Rhinocéros  chez  les- 
Cet  Animal  ,  très-remarquable  par  quels  les  incisives  manquent  com- 
ses  formes  hideuses  ,  a  plus  de  quatre  plétement ,  et  d'autres  chez  lesquels 
pieds  de  longueur  depuis  le  bout  du  elles  existent  bien  développées  :  tel 
museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue,  est ,  entre  autres,  l'espèce  fossile  que 
et  sa  hauteur,  entre  les  épaules,  est  Cuvier  a  nommée,  pour  cette  raison 
de  deux  pieds  trois  pouces  ;  sa  queue  même,  Rhinocéros  indsivus.  y.  Rhi- 
a  dix  pouces;  son  corps  est  d'un  gris  nocéros. 
roux,  et  su  tête  noirâtre.   Il  existe  Le  Phacochère  a  incisives,  JP/^rt- 
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cockœrus  incisivus  ^  Nob.  ;  Phaco-  est  de  couleur  fauve  et  sa  massue 

chœrus  qfricanua  ,  Fr.    Guy.  ;   Sus  blanche. 

africanus  ,  Gm.  ,  est  principale-  Pries  pense  que  ce  genre  doit  être 
ment  caractérisé  par  l'existence  de  confondu  avec  son  genre  PisUilaria 
deux  incisives  à  la  mâchoire  supé-  dans  lequel  se  place  le  C/aparia  scie 
rieure,  et  de  six  à  rinférieure  ;  son  roUoides  de  De  Gandolle  découvert 
corps  est  couvert  de  soies  noirâ-  également  sur  des  tiges  d'herbes , 
très ,  et  sa  queue ,  terminée  par  un  dans  le  Jura ,  et  qui  ne  diffère  essen- 
flocon  de  poils,  descend  jusqu'au  tiel lem en t ,  suivant  les  auteurs  qui 
jarret.  Les  pellicules  que  Yosmaër  Tout  dédrit ,  qu'en  ce  que  sa  massue, 
a  décrites  dans  l'espèce  précédente  aulieudesortir  du  tubercule  radical, 
sous  le.  nom  de  lambeaux  des  yeux,  en  est  la  continuation.  Il  s'agit  de 
manquent  dans  cette  espèce.  Le  Phor-  savoir  jusqu'à  quel  point  ce  caractère 
cockœrus  incisiuus  se  distingue  a  été  observé  avec  précision  ,  et  jus- 
encore  du  Phacochœrus  edeniatus  ,  que-là  l'analogie  dans  la  forme  et 
par  quelques  caractères  tirés  de  la  dans  la  manière  de  se  dérelopper 
forme  de  sa  tête ,  sensiblement  plus  des  Phacorhiza  scierotioides  et  Pis" 
longue  et  plus  étroite  que  celle  de  tillaria  scierotioides  y  permet  de  pré- 
ce  dernier.  Cette  espèce ,  encore  très-  sumer  que  ce  sont  ou  les  mêmes 
imparfaitement  connue  ,  habite  le  Plantes ,  ou  des  Plantes  très- voisines. 
Cap-Vert ,  d'oii  le  nom  de  Sanglier  (ad.  b.) 
du  Cap-Vert,  sous  lequel  quelques  *  PHACOTIUM.  bot.  crypt.  (Î*- 
auteurs  l'ont  indiqué,  (is.  o.  st.-h.)  c^^&^^O  Sous-genre  établi  dans  le  genre 

(Traité  de  Malacologie,  page  45o)  f; /"ilvlL-r'^^'T 'f-  'fP^T  •*""* 

donne  ce  nom  à  une  ^des  section,  du  llL?"  i^t^?. ..fm.  «'„•*'*  '.'  rT 

genrcLucine  II  réunit  dans  ce  croune  ^-   t .  '     '  ««"»«'>'"«  P°u«"  nous  le  vë- 

genreuucine.  ii  réunit  aans  ce  groupe  ,.,tajjig  -  Calycium.  f  a.  r.) 

toutes  les  espèces  Lenticulaires  qui  °  «.«v"»"»-  v**-; 
ont  la  lunule  et  le  corselet  saillans.  La        *  PHiEGASIUM.  bot.  phan.  Gea» 
Lucinedela  Jamaïque ,  Lamk. ,  lui  je  la  famille  des  Svnanthérëes ,  rt 
sert  de  type,  f .  Lucine.       (d..h.)  je  la  Syngénësie  égale,  L.,  éubli  ré- 
*  PHACORHIZA.    BOT.    crypt.  cemment   dans  le    Dictionnaire  des 
(CÀa;7zpf^/io/z5.)Persoon,  danssaMy-  Sciences  naturelles,  par  Cassini  qui 
cologie  Européenne  ,  a  établi  sous  ce  lui  assigne    les   caractères   suivans  : 
nom  un  genre  pour  une  petite  espèce  involucre  presque  cylindrique  ,  plus 
de  Clavaire  qui  croît  sur  les  Plantes  court  que  les  fleurs  ,   formé  de  dix 
mortes ,  et  qui  se  rapproche  beau-  à  douze  folioles  se  recouvrant  par  les 
coup ,  par  plusieurs  de  ses  caractères,  bords ,    égales ,    appliquées  ,  oblon- 
du  Clauaria  scierotioides.  Ce  genre  gués  ,    obtuses  ■  au    sommet ,    care- 
est  ainsi  caractérisé  par  le  botaniste  nées,  membraneuses  sur  les  bords; 
qui  l'a  fondé  :  tubercule  radical  ser-  la  base  de  l'involucre  entourée  d  en- 
vant  de  volva  ,  charnu  ,  enveloppant  viron   cinq    petites    folioles    appli- 
d'abord  la  massue  qui  plus  tard  sort  quées  ,  à  peu  près  sur  un  seul  rang  , 
et  s'allonge  au  dehors.  La  seule  es-  courtes,     larges,     ovales,   presque 
pèce    connue ,    à    laquelle   Persoon  cordiformes ,    analogues    ennn    aux 
donne  le  nom  de  Phacorhiza  sclerO"  folioles   de    l'involucre.*  Réceptacle 
//oirfes, et  qu'il  a  figurée,  tab.  11,  fig.  plan  ,     absolument    nu.    Calathide 
1  du  même  ouvrage  ,  a  été  découverte  composée    de    demi-fleurons    nom- 
ar  Mbugeot ,  dans  les  Vosges ,  sur  breux ,  étalés  en  rayons  et  herma- 
es    tiges    des    Sonchus    alpinus    et  phrodites.   Akènes  longs,  cylindra- 
Cacalia  alpina.  Toute  la  Plante  en-^  ces  ,  un  peu  amincis  vers  le  sommet , 
tière   n'a   pas   plus  de    trois  lignes  finement  striés ,  surmontés  d'une  ai- 
de hauteur  ;  son  tubercule   radical  grette  longue ,  blanche ,  composée  de 
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poils  nombreux  ,  iins  ,  i  pciiic  li^ria-  *  PHyENICOCÈRE.  Vhœnicocerm. 

>és.  Ce  genre  est  formé  sur  une  Piaule  iNs.  Geure  de  Coluoplères  mentionné 

que  les  auteurs  ont  singulièrement  par  Latreille  ,  cl  place  entre  les  Ca- 

fait  changer  déplace.  Linné,  d'après  pricorncs  et  les   Callicbromes.    Les 

V^ailïant  ,  l'a  rangée  parifii  les  Gré-  caractères  de  ce  genre  ne  sont  pas  en- 

pides  ,  après  en  avoir  probablement  core  publiés.                                    (o.) 

lait  une  Umpsane ,  et  ce  n'est  pas  le  * PHiENICOPII AUS.  ois.  T^,  Mal- 

mouis  iieureux  des  rapprochemens.  ^^^^^ 
Toumefort  et  LamarckTont  réuni  au 

ChontfriHa;  Villa rs  au  Larnpsana ;  *  PH^NIXOPDS.  bot.  phan.  H. 
Mœnch  ,  Willdenow  ,  DeCandoUe  et  Cassini  (Dictionn.  des  Scienc.  natur. 
plusieurs  autres  auteurs  au  Pre/ian-  T.  xxxix,  p.  Sgi)  a  proposé  sous  ce 
fAcs,  sans  parler  du  ^enre  Ilieracium  nom  un  genre  qui  appartient  à  la  fa- 
011  elle  fut  confondue  par  d'anciens  mille  des  Synanthérces,  tribu  des 
lH»tanîsles.  Le  faitestqu 'elle offre  quel-  Laclucécs  ou  Cbicoracéos  ,  et  à  la 
ques  ressemblances  plus  ou  moins  S^ngéuésic  égale.  Voici  les  çaractè- 
grandes  avec  ces  divers  genres;  mais  res  qu'il  lui  a  attribues:  involucre 
Il  n'en  est  point  dont  elle  se  rappro-  long,  étroit,  plus  courtque  les  fleurs, 
che  plus  que  des  Crépides  ,  puis-  composé  d'environ  dix  folioles  prrs- 
qu'elle  n'en  difiere  que  par  une  lé-  que  imbriquées ,  dont  cinq  intérieu- 
gère  modification  de  structure  dans  res  beaucoup  plus  longues,  à  peu 
son  involucre;  les  folioles  plîicées  à  près  égales,  oblongucs,  lancéolées, 
I9  base  de  celui-ci,  étant  appliquées  presque  membraneuses  ,  et  se  recoii- 
et  devant  être  considérées  comme  des  vrant  sur  les  bords  j  cinq  extérieures 
rudimens  de  pétioles ,  tandis  que  les  très-inégales ,  formant  deux  ou  trois 
folioles  analogues  des  Crépides  sont ,  rangées  ,  ovales  ou  ovales-lancéolées, 
au  contraire  ,  inappliquées,  et  doi-  Réceptacle  petit,  plan,  nu.  Calatbide 
vent  être  regardées,  comme  des  rudi-  composée  ci'cnviron  cinq  dcmi-fleu- 
meus  delimocs.  L'auteur  de  ce  genre  rons  à  corolles  en  languettes  et  her- 
Pa  placé  dans  la  tribu  des  Lactucées,  maphrodites.  Ovaires  obovales,  s'al- 
seclion  des  Crépidces,  entre  les  gen-  longeant  beaucoup  après  la  Ûoraison, 
res  Crépis  et  Intybellia.  et  devenant  des  akènes  amincis  in- 
hc Pkœcasium LampsanoideSfCaiSS.',  sensiblement  vers  le  sommet,  sur- 
Crepis  pulc/ira,  L. ,  est  une  Plante  montés  d'une  aigrette  blanche,  mol- 
herbacée,  annuelle,  dont  la  tige  le,  composée  de  poils  très-fins,  à 
haute  d'environ  un  mètre,  est  gla-  peine  hérissés.  Ce  genre  est  formé 
bre,  cannelée,  garnie  dans  la  partie  aux  dépens  des  Prenanthes  dont  il  ne 
inférieure  de  feuilles  lyrées  un  peu  diffère  que  par  une  légère  modifica- 
rudes  ,  et  vers  le  sommet  de  feuilles  tion  de  structure  dans  l'involucre  ; 
embrassantes,  lancéolées.  Les  cala-  celui  du  Prenanthes  étant  double, 
thides ,  composées  de  fleurs  jaunes,  l'extérieur  très-court,  tandis  que  celui 
sont  petites  ,  terminales  et  disposées  du  Pliœnixopus  est  imbriqué  ou  pres- 
en  panicules.  Cette  Plante  croît  sur  que  imbriqué  comme  celui  des  LêCC- 
les  oords  des  champs,  aux  environs  tuca. 

de  Paris ,  et  probablement  dans  une  Le  Phœnixopus  decurrens ,  H.  Cas- 
foule  d'autres  localités  de  l'Europe  sini  ;  Prenanthes  viminea  ,  L. ,  est 
tempérée.                                   (g..n.)  une  Plante  herbacée  ,  très-glabre  ,  à 

*PH/EDRA.  BOT.  PHAN.    Proba-  1"/''"'='""'   *'Î"P.'«V  .^'''J'f^^f^' 

blejnentlaPrêlechezlesanciens.  (b.)  1'*^*  .garnis  de  feuilles  dont  les  in- 

^     '  lérieures  sont roncmées,  étroites;  les 

*  PïyENICITOE.    EciiiN.    Quel-  supérieures  alternes,  distantes,  pe- 

qrtesoryctographes  ont  donné  ce  nom  tiles ,  ovales ,  aiguës  au  sommet ,  tiès- 

k  des  pointes   d'Oursins  fossiles.  entières;  chacune  de  ces  feuilles  est 

(£.D..ii.)  décurrente   sur  le   rameau   où   elle 
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forme  deux  oreillettes  adhérentes  su-  mate  dpais:>i,  trilobé;    une  capsule 

périeureinent  au  rameau,  libres  in-  grande,    ligneuse,   globuleuse,  tri- 

xérieurement  et  arrondies  à  Textré-  gone,  h  trois  valves    et  à  trois  lo- 

mité.  Les calathides,  composées  d'un  ges  incomplètes  ;   réceptacle  central 

très-petit  nombre  de  (leurs  jaunes  ,  divisé  au  sommet  elà  la  base  en  cloi- 

naissent  une ,  deux  ou    trois   dans  sons  incomplètes  planes  qui  vont  se 

les  aisselles  des  feuilles  supérieures  ,  fixer  aux  parois  des  valves  j  six  à  huit 
et  sont  porlé( 
doncule  grêle 
tées  rapprochées. 

'meaux  de  cette  Plante  sont  enduits  tégument   externe,    pnp^racé,    for- 

d'un    suc    gomineux  ,    particularité  mant  sur  les  deux  côtés,  par  son  ex» 

d'oii  le  nom  générique  a  été  dérivé,  pansion  ,  deux  grandes  ailes    mem- 

Elle  croît  dans  les  terrain^s  pierreux  braneuses;  d'une  tunique  intérieure, 

et  montueux  de  l'Europe  méridio-  mince  et  membraneuse;  d'un   em- 

nale.  Le Prenani/ies ramosissima 6' W^  bryon  dépourvu  d'albumen  droit ,  à 

lioni   est    une  variété    de  la  précé-  radicule    conique    et    à    cotylédons 

dente  espèce  ,  ou  peut-être  une  es-  droits  et  planes.  Les  fleurs  maies  ont 

pèce  à  ajouter  au  nouveau  genre  ;  sa  le  calice  et  la  corolle  des  hermaphro- 

tige  est  plus  rameuse ,  et  les  feuilles .  dites  ;  les  étamines  plus  longues  ;  un 

inférieures  ont  leurs  divisions  très-  rudiment  d'ovaire  petit,  conique  et 

entières.                                      {g..n.)  à  trois  petites  pointes. 

Les  auteurs    de   ce   genre   disent 

*  PH^OCARPE.  P/iœocarpus.  qu'il  est  voisin  daLlaguaoa  deRuiz 

BOT.  PHAN.   Genre  établi  par  Mar-  et  Pavon  (^/wi/w/a,  Pers.) ,  mais  qu'il 


pporté  à  la  famille  des  Sapindacées  de  son  fruit.  Ils  en  ont  décrit  et  figuré, 
et  à  la  Polygamie  Monœcie ,  L.  Spren-  avec  soin  (/oc.  cU, ,  p.  €a ,  tab.  36  et 
gel,  n'admettant  point  cette  classe  du  Sy)  l'espèce  qui  peut  être  considérée 
Système  sexuel,  place  le  nouveau  comme  le  type  du  genre,  sous  le  nom 
genre  dans  l'Octandrie  Monogynie.  de  P/iœocarpus  campestris.  C'est  un 
Voici  les  caractères  que  ses  auteurs  petit  Arbre  à  rameaux  tordus,  étalés^ 
lui  attribuent  :  Plante  polygame-rao-  à  feuilles  alternes,  pinnées  avec  im- 
noïque.  Les  fleurs  hermaphrodites  paire ,  et  dont  les  folioles  sont  altep- 
offrent  un  calice  infère  ,  divisé  pro*  nés ,  sessiles  ,  ellipti(}ues  ,  obtuses  ou 
fondement  en  cinq  pétales  ovés  ;  une  échancrées ,  très-entières ,  marquées 
corolle  à  cinq  sépales  linéaires  ,  spa-  d'une  forte  nervure  longitudinale,  <ïe 
tulés,  caducs  ,  imbriqués  et  tordus  laquelle  partent  des  nervures  colla- 
au  sommet  pendant  Testivation;  un  téralcs ,  glabres  en  dessus,  pubes- 
jdisque  glanduleux  entourant  les  éta-  centes  en  dessous.  Les  fleurs  ,  de  cou- 
mines  ,  formé  de  deux  parties ,  l'une  leur  verdâti^,  mêlées  de  fauve  li- 
en forme  d'ëcaille  tronquée  , dentée,  vide ,  forment  des  panicules  pyrami- 
situëe  dans  la  partie  inférieure  de  la  dales.  Cette  Plante  croit  dans  les 
fleur,  l'autre  plus  petite,  bicarenée  champs  calcaires,  près  du  fleuve 
et  enveloppante;  huit  étamines  à  San-t rancisco  dans  la  province  de 
filets  ascendans,  et  à  anthères  dres-  Minas-Geraes  au  Brésil.  Une  autre 
sées,  ovées,  biloculaires ,  déliiscen-  espèce  de  ce  genre  est  mentionnée 
tes  longitudinalement ,  renfermant  par  Martiuset  Zuccharini  sous  le  nom 
un  pollen  fin ,  chaque  grain  composé  de  Phœocarpus  agrestis.  8a  capsule 
de  deux  ou  trois  petits  globules  cohé-  est  plus  déprimée ,  presque  hexa- 
rens  ;  un  ovaire  ovoïde  ,  triloculaire ,  gone,  marquée  de  grosses  veines  sur 
surmonté  d'un  style  simple,  courbé  la  surface  des  valves,  et  d'une  cou- 
à  sa  partie  supérieure ,  et  d'nn  stig-  leur  plus  obscure.  (g..k.) 
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*  PHfiOPUS.  OIS.  /^.  CouBi.iEu.  greltc  d'environ  dix  paillettes  égales 

PHiE0TIUM.BOT.PHAN.Sya.an-  «'  ""',""   *?."'  "°S,'  hérissées  au 

•  '"•'/^'•"-"•-  "               „  ï    /„  \  sommet  de  poils  nombreux  et  rorls; 

cien  de  Renoncule.  V.  ce  mot.  (b.)  ,^^  ^^^^^^  ^^^  j,^^^,^  femelles  de  lâ 

PHJETHCSE.  Phœthusa,  bot.  circonférence  surmontes  d'une  ai- 
PH  AN.  Le  genre  établi  sous  ce  nom  par  grettc  à  peu  près  semblable  à  celles 
Gaerlner  {de  Fruct.,  tab.  169,  fig.  3) ,  des  fleurs  du  centre  ,  mais  moins  ré- 
el adopté  par  Lamarck,  avait  pour  gulières.  LegenreP/{fl^/za/o«  secom- 
type  le  ^egesbeckia  occiâentalis ,  L. ,  pose  de  Plantes  que  Linné  a  placées 
et  ne  différait  du  Siegesbeckia  que  par  dans  le  genre  Conyza.  Mais  comme 
l'involucre.  De  nouvelles  observa-  ce  genre ,  tel  que  la  plupart  des  bo- 
tions  ont  prouvé  que  le  genre  de  tanistes  l'ont  admis,  est  un  amal- 
Gaertner  n'était  pas  fondé  sur  des  game  de  Plantes  non  congénères ,  et 
caractères  suffisans  pour  être  adopté,  au'on  doit  considérer  comme  type 
/^,  SiÉGESBECKiE.                    (o..N.)  du  Conyza  le  C.  squanosa  y  le  nou- 

PHAÉTON.  oTS.  Nom  scientifique  ^eau  genre  s'en  disîingue principale- 

des   Oiseaux  vulgairement  nommés  !?«°l  «»  ?«  ^"f  ^  appendice  des  fo- 

Paille-en-Queues,  et  mal  à  propros  loles  de  1  involucre  est  scaneux  au 

traités  à  ce  mot  impropre  dans   le  iieu  d être  foliacé,  que  les  anthères 

présent  Dictionnaire.                    (s.)  fo.°'  dépourvues  d  appendices  basi- 

T^rT  ir.mTToi7                      T»       T>i-  laifes ,  ct  parcc  que  les  fleurs  raargi- 

PHiETUSE.BOT.PHAN.PourPbœ-  nales  de  la   calathide  forment  une 

tbuse.  F^.  ce. mot.                          {b.j  couronne  large',  composée  de   plu- 

*  PHAGNAliE.  Fhasnalon*  bot.  sieurs  rangées.  Il  se  rapproche  beau- 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Synan-  coup  par  les  caractères  du  genre  Gna- 
thérées ,  tribu  des  Inulées ,  section  phalium  dont  il  pourrait  être  consi- 
des  Gnaphaliées,  proposé  par  H.  déi;é  comme  une  section.  Cependant 
^Gassini  (Bulletiu  de  la  Société  Philo-  il  en  diffère  par  son  réceptacle  fovéo- 
roatique,  novembre  1819,  p.  176)  lé  et  réticulé,  par  le  nombre  et  la 
qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  involucre  forme  des  paillettes  de  l'aigrette,  par 
ovoïde- cylind  racé,  de  la  longueur  des  les  corolles  du  disque  parsemées  de 
fleurs  ,  composé  de  folioles  nombreu-  poils  ,  pai^  ses  antnèr.es  dépourvues 
ses,  régulièrement  imbriquées,  ap-  d'appendices  basilaires ,  et  par  les 
pliquées,  oblongues ,  coriaces ,  sur-  branches  stigmatiques  de  ses  styles 
montées  d'un  appendice  oblong  ou  arrondies  au  sommet.  Les  espèces  qui 
lancéolé,  scarieux  et  roussâtre.  Ré-  composent  le  genre  F/^j^/za/o/i  sont  : 
ceptacle  large,  planiuscule,  foveolé,  1®  P/iagnalon  subdenlatum,CsLSS.yO}i 
à  réseau  formé  de  petites  papilles.  Ca-  Conyza  rupestris  ,,L.  j  2**  F  h.  trice^ 
lathide  oblongue,  composée  au  cen-  phclum,  Cass.,  oii  Gnaphaliumsordi- 
tre  de  fleurons  nombreux,  réguliers,  dum ,  L. ,  Spec,  Fiant. ,  édit.  3  ,  p. 
mâles  et  hermaphrodites ,  et  dont  les  1 193  ,  Conyza  sordida  ,  L.,  Manl.. , 
corolles  ont  le  tube  très-long  ,  grêle,  466  ;  3**  Fk.  Lagascœ ,  Cass. ,  ou  Co- 
parsemé  de  poils  j  les  anthères  dé-  nyza  intermedia  ,  Lagasc.  5  4°  F  h. 
pourvues  d'appendices  à  la  base;  spathulatum  o\x  Conyza  rupestris ^Ij, 
fleurs  de  la  circonférence  nombreu-  Ces  diverses  Plantes  sont  de  petits 
ses,  sur  plusieurs  rangs,  femelles,  Arbustes  tomeuleux  ,  blanchâtres  ,  à 
ayant  leurs  corolles  longues,  très-  feuilles  alternes  ,  entières  ou  légère- 
grêles ,  tubuleuses ,  dentées  au  som-  ment  dentelées,  à  calathides  ordi- 
met,  les  styles  à  deux  branches  sti g-  nairemcnt  solitaires  sur  des  pédon- 
roatiques,  arrondies  au  sonimet;  akè-  cules  termiuaux  longs  et  grêles.  Ils 
nés  oblongs  ,  grêles  ,  velus ,  pédicel-  croissent  dans  la  région  raéditerra- 
lulés  et  munis  d'un  bourrelet  basi-  néenne.  (g..n.) 
laire,    surmontés,   dans    les   fleurs 

hermaphrodites  centrales,  d'une  ai-  PHAGROS.  pois.  ( Aristôte).  Doii 
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i'^tf^/ï?,synouytnedePagrc.^.ccinot.  pales  sont  coiuprimdes  ,  avec  les  lar- 

(b.)  ses  composes  de  quatre  aittclcs  dont 

PHAIE.  BOT.  FUAM.  Pour  Phaius.  le  pénultième  est  trilobé.  On  trouve 

^.  ce  mot.  (b.)  les  Phalacrcs  sur  les  fleui's  semi^flos- 

PHAISAN.  OIS.  Pour   Faisan.   V,  culeuaes  et  autres  ;  ils  passent  Phivcr 

ce  mot.  (b.)  ^®^^  '^^  ecorces  des  arbres  ou  sous  la 

T^xx4xrTo        T^TTATTTo  moussc,  et  il  est  probable  que  c'est 

PHAIUS  ET  PHAJUS   BOT.  PHAN.  aans  ces  lieux  que  leurs  métamor- 

La  Plante ,  de  la  famille  des  Orchi-  proses  ont  lieu.  Ces  Insectes  sont  en 

dees,   décrite  par  Loureiro   {Flor.  général  d'unecouleur  brune  ou  noire  j 

Cochmch, ,  a  ,  p.  64?  )  sous  le  nom  de  Qg  ^^  i^  démarche  très-preste ,  et  ou 

Phaius  grandifolius,  est  le  Limodo-  ^^  jç  i^  peine  à  les  retenir  entre  les 

rumTankerpitliœ  à  AiXon ,  placé  par  doigts  ,  à  raison  de  leur  poli  qui  les 

R.  Brown  dens  le  genre  Bletia  de  ç^,^     x^^^^,,  facilement.  Ou   connaît 

Ruiz  et  Pa von.  r,  Blétie.     (g. .n.)  g^^  à  sept  espèces  de  ce  genre  presque 

PHALACRE.  Phalacrus,  ins.  Et  toutes  propres  aux  environs  de  Paris; 

non  Phalachre,  Genre  de  l'ordre  des  nous  citerons  parmi  ces  dernières  : 
Coléoptères ,  section  des  Tétramères,        Le  Ph  al  acre  brillant  ,  Phala- 

famille  des  Glavipalpes  ,  établi  par  crus  corruscus ,  Payk. ,   Faun,  suec. 

Paykull  et  adopté  par  Latreille  qui  T.  iii|  P-  438,  n**  i  j  Gyllenh. ,  Ins. 

lui  donne  pour  caractères:  corps  près-  suec.  T.  i ,  pars  3,  p.  4a7  ,    n^  i  ; 

que  hémisphérique;  massue  des  an-  Sphœridium  fimetaiium ^  Fabr.Lon^ 

tenues  de  trois  articles.  Ce  genre  se  d'une  ligne;  corps  ovale,  convexe, 

distingue  facilement  des  Languries,  d'un    noir  brillant  ;   élytres  lisses, 

3ui  ont  le  corps  linéaire  et  la  massue  ayant  une  seule  strie  placée  vers  la 

es  antennes  de  cinq  articles  ;  les  Ero-  suture  ;  pâtes  de  la  couleur  du  corps  ; 

tylcs  et  les  Triplax  en  sont  bien  sépa-  tarses  cendrés  ,    un  peu  velus.   Le 

rés  par  le  dernier  article  de  leurs  pal-  Phalacre  bicolore  a  été   décrit  par 

pes  maxillaires  qui  est  transversal  et  Olivier  ,  d'après  Geoffroy  ,  sous  le 

presque  en  forme  de  croissant ,  tan-  nom  àAnthribus  bimaculaius.  C'est 

dis  qu'il  est  plus  ou  moins  ovalaire  l'Anthribe  à  deux  points  rouges  de 

chez  les  Phaiacres.  Ces  Insectes  ont  Geoffroy.  (o.) 

été  confondus  avec  les  Sphéridies  par 

Fabricius  et  quelques  autres  natura-  PHALACROCORAX.  ois.  (Buf- 
listes.  Geoffroy  et  Olivier  leur  ont  fou.)  Syn.  de  Cormoran.  (Mœhring.) 
donné  le  nom  d'Anthribe;  le  dernier  Syn.  de  Bec-en-Ciseau.  F",  ces  mots, 
de  ces  naturalistes  ayant  désigné  sous  (b.) 
le  nom  de  Maciocéphale  les  Anlhri-  *  PHALACROLOME.  Phalacro- 
bes  de  Latreille.  Uans  son  système  loma»  bot.  fhan.  Genre  de  la  famille 
des  Éleuthérates ,  Fabricius  a  imité  des  Synanthëiées  et  de  la  Syngénésie 
Uliger  en  réunissant  les  Phaiacres  et  superflue ,  L. ,  récemment  proposé 
les  Anisolomes.  par  Cassini  (Dict.  des  Scienc.  natur. 
Les  Phaiacres  sont  des  Insectes  T.  xxxix,  p.  4o4)  qui  le  place  dans 
très«petits  ;  leur  corps  est  très-bombé,  Ja  tribu  des  Astérées  en  le  caraclléri- 
court,  hémisphérique,  luisant,  et  ne  saut  ainsi  :  involucro  presque  cam- 
se  contracte  pas  en  boule;  les  anten-  panulé,  à  peu  près  de  la  longueur 
nés  sont  terminées  en  massue  per-  des  fleurs  au  centre ,  composé  de  fo- 
foliée,  triarticulée,  avec  le  dernier  iiolA  sur  deux  ou  trois  rangs,  ap- 
article  conique,  plus  long  que  le  pliquées,  oblongues^lancéolées ^  ai- 
précédent;  les  mandibules  sont  ré-  guës  et  membraneuses  sur  les  bords, 
trécies ,  arquées  ,  avec  deux  fortes  Réceptacle  large ,  un  peu  convexe ,. 
dents  à  leur  extrémité  ;  les  palpes  absolument  nu.  Calalhide  radiée  , 
sont  filiformes ,  avec  leur  dernier  ar-  composée  au  centre  de  fleurs  nom- 
ticle  plus  long ,  cylindrico-ovale;  les  breuses  ^  régulières  et  hermaphrodi- 
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te»,  à  la  circonférence  d'une  cou-  *  PHALJENOPSIS.  bot.  phan. 
ronne  de  demi-fleurons  sur  un  seul  Movveau  genre  de  la  famille  des  Or- 
rang,  en  languettes  et  femelles.  Les  chidëcs  et  de  la  Gynandrie  Diandrie 
fleurs  du  centre  ont  la  coroHe'lubu-  L. ,  établi  par  filume  [Bijâragen  toi 
leuse,  à  limbe  très-long,  divisé  au  de  Flora  van  nederlandsck  Indie,  p. 
sommet  en  cinq  lobes  courts  et  aigus;  294)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  pè- 
les étamines  à  filets  libres  au  sommet  riantbe  à  cinq  sépales  étalés ,  iné- 
du  tube  de  la  corolle,  et  à  anthères  gaux  ,  les  intérieurs  plus  larges  , 
privées  d'appendices  hasilaires;  uq  dilatés,  arrondis  au  sommet;  labelle 
style  à  decix  branches  stigmatiques  confluent  avec  l'onglet  du  gynos- 
très-obtuses  au  sommet;  un  ovaire  tème  sans  éperon,  mais  seulement 
oblong,  hispîdule,  muni  d'un  petit  ponrru  à  la  base  d'un  renflement 
bourrelet  basilaire,  surmonté  dune  echancré ,  partagé  en  trois  lobes  dont 
aigrette  double,  l'extérieure  très-  les  latéraux  sont  arrondis ,  arqués  et 
courte,  en  forme  de  cupule  mem—  infléchis  ;  celui  du  milieu  étroit , 
braneuse,  découpée  en  un  grand  hastë  à  la  base,  terminé  par  deux 
nombre  de  dents  subulées,  linté-  appendices  subulés.Gynostème  libre, 
rieure  très-longue,  formée  de  poils  Anthère  biloculaire,  insérée  sur  la 
légèrement  barbellulés.  Les  fleurs  de  partie  supérieure  et  interne  du  gynos- 
la  circonférence  ont  ta  corolle  en  lan-  terne  ,  couchée  sur  le  rostellum  qui 
guette  très-longue^  linéaire  ,  échan-  est  proéminent.   Deux  masses  polli- 


grctte  intérieure.  Ce  nouveau  genre  Ce  genre  a  été  formé  sur  VEpl- 
a  pçur  type  une  Plante  probablement  dendrum  amahile  de  Swarlz  ;  Rumph , 
de  l'Amérique  septentrionale,  qui  lïerb,  Amb.^Sftah.A^i  Pha/œnopsis 
^ii  étiquetée  Erigeron  carolinianum  amabilia,  Blume,  loc.  cU.  C'est  une 
ou  hyssopifolîum  dans  l'Herbier  de  herbe  parasite  dont  les  tiges  sont  ra- 
Desfontaines.  Cassini  lui  impose  le  dicantes,  simples  ,  garnies  de  feuilles 
nom  de  Phalacroloma obtusifolia.  Sa  rigides,  larges-lanccolées ,  tronquées 
tige  ^est  herbacée ,  cylindrique ,  un  obliquement  au  sommet.  Les  fleurs 
peu  anguleuse,  striée  ,  dressée,  sim-  sont  disposées  en  panicules.  Cette 
pic,  ramifiée  supérieurement  en  une  Orchidée  croît  dans  1  Inde-Orienlale. 
panicule  très-lâche.  Elle  porte  des  Blume  l'a  vue  fleurir  aux  mois  d'oc- 
feuilles  alternes  ,  distantes  ,  sessiles  ,  tobre  et  de  novembre  dans  les  forêts 
oblongues ,  rétrécies  vers  la  base ,  ob-  littorales  de  l'île  de  Nusa-Kambanga. 
tuses  et  un  peu  apiculées  au  sommet,  .  (g..n.) 
très-entières  sur  les  bords  et  hispi-  PHAL^ISULA.  iNS.  Meigen  avait 
dules  sur  les  deux  faces.  Les  cala-  d'abord  désigné  sous  ce  nom  qu'il 
thides  forment  une  panicule  termi-  changea  ensuite  en  celui  de  Trichop- 
nale  très-lâche.  Cette  Plante  est-elle  tera ,  un  genre  d'Insectes  diptères 
V Erigeron  carolinianum  de  Linné  ou  que  Latreille  avait  établi  sous  celui 
VE,  nyssopifvlium  àe  Michaux? C'est  de  Psychode.  F',  ce  mot.  (auç.) 
ce  <jui  n'est  pas  établi  d'une  manière  PHAL AKROKORAX.  ois.  /^.  Pha- 
positive.  Cassini  ajoute  au  rhalacro-  i^acrocorax. 
loma  ,  comme  seconde  espèce ,  V Aster  tm  »  *  t  *  ^t^  ^  ^ 
annuus ,  L. ,  Erigeron  annuum ,  Per-  PHALANGE,  arachn.  On  trouve 
soon ,  qu'il  avait  autrefois  placé  dans  ^«  "«m  dans  certains  Dictionnaires 
le  e/enreViplopappus.  11  lui  donne  comme  la  traduction  française  du  mot 
maintenant  le  nom  de  Phalacroma  J'halangium  qui  désigne  le  genre 
acutifolia.                                  (g..n.)  ^/lachnides   appelé    Faucheur    ou 

raucheux.  J^.ce  mot.  (c.) 

PHALiENA.  INS.  r.  Phalène.  PHALANGEK.      Phalangista. 
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MAM.  Genre  de  ronirc  des  Gunas- 
siers  et  de  la  famille  des  Marsu- 
piaux ,  <itabli  par  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  et  Cuvier.  Illiger  nomme 
Phalanalsta  les  Pdtaurus  ou  Phalan- 
gers  voTans  ^  et  Balanùa  les  Phalan- 
gers  qui  nous  occupent.  Ce  nom  de 
Balanlia,  dérivé  du  grec  bourse^ 
n'est  guère  heureux ,  car  il  est  ap* 
plicable  sans  distinction  à  tous  les 
Marsupiaux.  De  graves  erreurs  ont 
lon^- temps'  obscurci  l'histoite  des 
vrais  PhaUmgers.  La  principale  de'- 
coulait  de  la  fausse  idée  que  l'Améri- 
que seule  produisait  des  Didelphes  ^ 
et  qu'il  était  très-douteux  qu  il  eu 
vint  des  Indes-Orientales  ;  aussi  la 
seule  espèce  étudiée  par  Oaubenloo 
et  à  laquelle  il  imposa  le  nom  de 
Plialanger ,  adopté  par  Buffon ,  était- 
elle  connue  sous  le  nom  erroné  de 
Rat  de  Surinam.  Ce  Phalanger,  le 
Didelpids  orîentalis  de  Linné ,  fut  en 
effet  jusqu'à  ces  derniers  temps  le 
seul  Mammifère  de  ce  ^enre  qu'on 
mentionnât.  Si  cet  Animal  ne  fut 
pas  plus  tôt  reconnu  appartenir  à  un 

fenre  distinct ,  on  doit  Pattribuer 
l'esprit  de  système  qui  obscurcit 
souvent  les  choses  les  plus  claires. 
Clusius  en  effet  avait  décrit  assez 
longuement  en  i6o5  ,  sous  le  nom 
de  Cusa,  le  Phalanger  d'Amboi- 
ne.  Yalentyn  (  Histoire  des  Molu- 
ques  ,  T.  III,  p.  27a,  f.  D,  4726) 
le  décrivit  de  nouveau  sous  le  nom 
malais  de  Coèscoès  ;  mais  comme 
il  entremêla  les  traits  de  son  his- 
toire avec  ceux  de  son  Philan- 
der  qui  est  le  Kanguroo  dès  an- 
ciens, N. ,  Kangurus  Brunii^  L.  , 
Séba,  qui  figurait  tout  ce  qui  lui 
tombait  sous  la  main,  s'empara  de 
ce  nom  de  Philan^er ,  qui  désignait 
un  Animal  marsupial,  et  le  donna  à 
des  Sarigues  du  Brésil.  De-là  est  dé- 
coulé un  amas  inextricable  d'erreurs 
de  synonymie  que  les  modernes  seuls 
ont  un  peu  débrouillées  ;  car  Buffon 
a  dit  formellement  qu'il  ne  voyait 
aucune  différence  entre  le  Philandre 
d'Amboine  et  son  Sarigue  ,  et  dans 
le  T.  xiu  (Suppl.)  de  son  Histoire 
naturelle ,  il  regarde  comme  les  deux 
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sexes  (le  son  Phalakiger  de  Surinam 
les  Plialangers  tacheté  et  blanc ,  que 
des  différences  majeures  d'organisa- 
tion auraient  dû  lui  faire  distinguer 
dès  la  première  vue.  Séba  avait  ce- 
pendant donné  ,  sous  le  nom  de  Mus 
ou  Sorex  ame ricanas  major ^  une  fi- 
gure reconnaissâble  de  Phalanger* 
(Thés.,  I, p.  5o,tab.  3i ,  f.  8);  mais  il 
est  vrai  qu'il  lui  donnia  comme  Buf- 
fon l'Amérique  pour  patrie.  Linné 
n'a  connu  que  le  Didelphis  drienlalis 
ou  Sarigue  oriental. Il  en  est  de  même 
de  Pallas,  qui  le  laisse  parmi  les  Sari- 
gues,  dans  ses  Miscellanea ,  p.  69  , 
ainsi  qu'Erxleben ,  p.  79.  Muller  le 
nommait  Didelphis  indlca.  Les  voya- 
ges de  Cook  ,  de  Pérou  ,  de  Quoy  ^t 
Gaimard.  et  le  nôtre,  ont  multiplié  les 
espèces  dans  les  collections  ,  et  au- 
jourd'hui les  Phalangers  sont  beau- 
coup mieux  connus,  quoiqu'ils  soient 
eu  général  très-difficiles  à  caractériser 
par  les  variétés  nombreuses  qu'ils 
présentent ,  soit  par  leur  taille,  soit 
par  les  couleurs  du  pelage. 

Les  Phalangers  sont  des  Animaux 
essentiellement  propres  aux  îles  d'A- 
sie, à  la  INouveile-HoUande  et  ^  la 
Tasmanie.  Daubenton  leur  a  donné  le 
nom  qu'ils  portent  d'après  les  carac- 
tères que  lui  a  offerts  le  Dldelphik 
orleniallSf  à' avoir  le  premier  et  le  se- 
cond doigts  des  pieds  de  derrière 
soudés  jusqu'à  la  dernière  phalange. 
Mais  ce  caractère  s'est  reproduit  chez 
plusieurs  Animaux  de  l'Australie 
qu'on  avait  rangés  d'abord  parmi 
eux  ,  qu'on  en  a  séparés  ensuite ,  et 
à  juste  raison  ,  tels  que  les  Pétaurj^ 
[F',  ce  mol).  Le  genre  Phalanger  des 
auteurs  modernes  devrait  encore  être 
séparé  en  deux  ;  quelques  traits  d'or- 
ganisation ,  les  hanitudes ,  les  mœurs, 
et  surtout  les  limites  géographiques , 
l'exigent  impérieusement.  Ainsi  les 
Sarigues  seraient  les  représentans 
dans  les  deux  Amériques  des  Pha- 
langers ,  genre  Couscous  des  tles  des 
Indes-Orientales  que  nous  avons  noift- 
mées  Malaisie ,  et  des  Phalangers, 
genre  Tric/iosurus  (  que  nous  nom- 
mons ainsi ,  Queue  velue  ,  par  oppo- 
sition avec  la  queue  nue  des  Co«s- 
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cous  )  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de    douze  molaires  en  haut ,  huit  vraies 
la  terre  de  Diëmeu.  Lacëpède  avait    et  cjuatre  fausses ,  seize  en  bas,  huit 
d'ailleurs  en   1799  adopté  le  genre    vraies  et  huit  fausses.  Le  Phalanser 
Couscous  qu'il  nomma,  tel  que  Va-    tacheté  ,  Cuscus  maculatus,  complë- 
lentya  Tavait  écrit  en  hollandais  ,    tement  adulte ,  nous  a  offert  le  même 
Goètfcoès,  mais  dont  le  nom  malais    noaibre  de  dents,  six  incisives  supé- 
et   euphonique  est  Couscous  ,  mot    Heures ,  deux  canine»  ou  incisives  de 
plus  aoux  a  prononcer  et  plus  en    chaque  odté  ,  dix  molaires  et  deux 
rapport   avec    notre    nomenclature,    fausses  molaires  :  en  bas  nous  avons 
Temminck  (Monog.,  p.  10,  en  note)    trouvédeux incisives  seulement, point 
dit  qu'il  avait  eu  l'idée  de  faire  des    de  canines,  douze  molaires  et  six 
Couscous  un  genre  sous  le  nom  de    fausses  molaires.  Mais  voici  quelques 
CeonyXf'm2\s  que  ces  coupes  nom-    particularitésqui  ne  s'accordent  point 
breuses  lui  paraissent  fort  inutiles,    avec  ce  que  rapporte  Fr.  Cuvier.  La 
souvent  âi  charge  à  la  mémoire  lors-    mâchoire  supérieure  présente  :   les 
qu'elles  ne  reposent  pas  sur  des  ca-    deux  incisives  antérieures  beaucoup 
ractères  faciles  à  saisir.  Nous  sommes    plus  longues  que  les  latérales ,  qui 
de  cet  avis  en  un  sens  ;  mais  nous    sont   très  -  courtes  et  tronquées  au 
dirons  c[ue  le  nom   de  Ceonyx  au-    sommet.  La  première  pseudo-canine 
rait  été  inutile ,  puisque  déjà  on  avait    de  chaaue  coté  est  logée  dans  une 
appliqué  un  nom  de  pays  suffisam-     alvéole  a  moitié  creusée  dans  Tos  in- 
ment    connu    et    de    prononciation    cisif  et  séparée  par  un  espace  libre  de 
douce ,  et  qu'ensuite ,  lorsqu'on  isole    la  deuxième  pseudo-canine  qui  est 
par  des  caractères  apparens  des  êtres    plus  petite.  Elles  sont  toutes  les  deux 
de  pays   differens  ,  de   mœurs  non    recourbées ,  à  pointe  mousse,  et  apla- 
anafogues ,  de  formes  légèrement  dis-    ties  transversalement.  Entre  la  pre- 
Mmblables,  on  rend  un  service  à  la    mière  et  la  dernière  molaire  existe 
science ,    on   avance  la  géographie    un  étroit  espace  libre  oii  se  fait  re- 
zook>gique  dont  les  circonscriptions    marquer  une  très-petite  dent ,  pla- 
deviennent  plus  faciles,  et  on  n'em-    cée  a   la  base  de  la  première  mo- 
barrasse  point  sa  marche.  N'esl-il  pas    laire  ,   et  dont  la   couronne  est  aî- 
avanta^eux    et  naturel    d'isoler  les    guë  et  bifasciée.  Les  quatre  dernières 
Pëtauristes    et    les    Trichosures   de    molaires  sont  égales^  a  couronne  qu a- 
l'Australie  ,  et  les  Couscous  de  la    dricuspide.   La  mâchoire  inférieure 
Polynésie  occidentale?   Cependant,    n'a  aue  deux  incisives  très-longues^ 
pour  satisfaire  à  l'exigence  la  plus    très-fortes,  taillées  en  biseau.  Trois 
difficile,  nous  regarderons  dans  cet    fausses  molaires  rudimentaires de cha- 
artîde  le  genre    Phalanger  comme    que   côté  â  couronne  arrondie.  La 
seuiénaent  divisé  en  deux  sous-genrés,    première  molaire  et  les  quatre  sui- 
41  c'est  après  .avoir  présenté  les  ca-    vantes  ne  différent  point  de  celles  de 
ractères  de   ces   derniers   que  nous    la  mâchoire  supérieure.  Temminck 
ajouterons  les  détails  généraux  qui    dit  que  cette  espèce  ,  le  Phalanger 
se  rapportent  à  chacun  d*eux.  tacheté  ,   a  seulement   deux  petites 

Le  système  dentaire  du  genre  Pha-    dents  obtuses  à  la  mâchoire  inférieure 
langer ,  étudié  par  Fr.  Cuvier  dans    dans  l'adulte ,  et  que  les  jeunes  ont 

Elusieurs  espèces ,  telles  que  les  Pha-  encore  une  très-petite  dent  à  chaque 
kugers  roux ,  tacheté ,  Renard  et  mâchoire  ,  entre  la  canine  et  la  pre- 
Sciurieo  (ce  dernier  appartient  au  mière  molaire  à  la  mâchoire  supé- 
genre  Pétauriste  actuel),  a  présenté  le  rieure,  et  entre  la  secopde  dent  ano- 
même  nombre  de  dents  et  tes  mêmes  maie  et  la  première  molaire  "infé- 
formes.  Celles-ci  sont  au  nombre  de  rieure,  que  ces  petites  dents  tombent 
ajiarante,  vin^t-deux  supérieures  et  et  que  les  alvéoles  se  forment  dans 
oix-huit  inférieures.  Six  incisives  à  un  âge  plus  avancé  :  propositions 
chaque  mâchoire,  point  de  canines,    évidemment  fausses,  puisque  l'iodi- 
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vidu  que  nous  avons  étudie  est  d'une  aplati  et  mince.  Queue  nue  au  bout 

taille  bien  supérieure  à  tous  les  Pba-  ou  couverte  de  poils ,  enroulante ,  ro- 

langers  décrits  et  aux  dimensions  as-  buste ,  très-longue.  Une  pocbe  abdo- 

signées  par  Temminck.  Mais  si  le  sys-  minale  ample  chez  les  femelles.  Un 

tème  dentaire  ne  peut  toujours  four-  scrotum   pendant   et  velu  chez  les 

nir  des  caractères  rigoureux ,  c'est  mâles. 

bien  certainement  dans  ce  genre.  On  'Daubenton  nous  a  laissé  la  descrip- 
peut  en  juger  par  la  séparation  pure-  tion  analomique  des  parties  et  des 
ment  artificielle  que  Fr.  Guvier  a  été  viscères  du  Phalanger  de  Buffon  , 
conduit  à  faire  dans  son  article  PAa-  dans  le  T.  xiii ,  p.  94  de  l'édition 
langer  du  Dictionnaire  des  Sciences  royale.^6amot  ayant  disséqué  le  Cous- 
naturelles.  Cet  auteur  admet  en  effet  cous  tacheté,  et  ayant  mis  le  ré- 
deux divisions  :  1^  des  Phalangers;  sultat  à  la  suite  de  notre  description 
9°  des  Pétaurus.  La  première  division  de  cet  Animal  dans  la  Zoologie  de  la 
comprend  «t  des  Phalangers  à  queue  Coquille,  T.  i,  p.  i55,  nous  nous 
prenante  ;  ^  des  Plalangers  volans.  servirons  de  ce  travail  pour  résumer 
La  deuxième  a  aussi  deux  sections  j  le$  traits  les  plus  saiilans  de  Forgani- 
y  des  Pétaurus  à  queue  prenante ,  et  sa  tion  de  ce  genre.  Le  squelette  a 
i  des  Pétaurus  volans.  Mais  il  est  aisé  treize  vertèbres  dorsales ,  treize  côtes, 
de  voir  que  les  formes  extérieures ,  sept  vraies  et  six  fausses.  Le  sternum 
les  mœurs  et  les  habitudes ,  en  un  est  composé  de  sept  pièces.  Six  ver- 
inot,  les  distinctions  qui  frappent  nos  tèbres  lombaires  et  vingt-neuf  dans 
sens ,  ne  sont  pas  conservées  dans  une  la  queue.  Les  os  marsupiaux  ont  neuf 
division  qui  est  entièrement  anato-  ligues  de  longueur.  La  langue  est 
mique ,  et  qui  ne  repose  que  sur  des  cnamue ,  légèrement  rugueuse  sur  sa 
parties  noii  toujours  identiques  en  face  supérieure  ,  ayant  un  espace 
nombre ,  en  forme ,  etc.  Temminck ,  quadrilatère  noir  à  la  base ,  long  de 
dans  sa  première  Monographie  con-  sept  lignes.  Le  thorax  est  étroit  en 
sacrée  à  l'histoire  du  genre  PAa/a/z-  avant,  très-rétréci ,  s'élargissant  in- 
^£6/^,  qu'il  a  enrichi  de  bons  détails  férieurement^  de  lu  forme  d'un  cône 
et  d'espèces  nouvelles,  a  trouvé  dans  tronqué,  ayant  cinq  pouces  et  demi 
son  Phalangista  cauifrons  le  même  dans  sa  plus  grande  dimension.  Sa 
nombre  et  la  même  disposition  dans  longueur ,  y  compris  l'appendice  xi- 
les  dents  que  nous,  et  ce  nombre,  phoïde,  est  de  trois  pouces  quatre 
différent  de  celui  qui  s'observe  dans  lignes  ;  le  sternuhi  est  étroit.  L'abdo- 
les  auftres  espèces  ,  d'après  les  auteurs  men  est  ample ,  plus  large  à  sa  partie 
modernes  qui  s'en  sont  occupés,  varie  moyenne  qu'à  ses  deux  extrémités  ; 
assez  pour  qu'on  ne  lui  donne  qu'une  l'inférieure  surtout  est  très-rétrécie. 
Attention  secondaire  dans  rétablisse-  L'estomac  occupe  toute  la  région  épi- 
ment  d'un  genre.  gastrique  et  s'étend  un  peu  dans 
Les  caractères  zoologiques  des  Pha-  l'hypocondre  gauche.  Le  foie  est  di- 
langers  sont  :  une  tête  arrondie,  à  visé  en  cinq  lobes  inégaux,  dont  deux 
museau  obtus  ,  à  chanfrein  légère-  sont  beaucoup  plus  grands  et  échan- 
ment  arqué  ;  des  oteilles  variables,  crés.  La  vésicule  du  ûel  est  ample , 
un  peu  longues  dans  les  Trichosures,  très-distendue ,  sacciforme,  Ic^ée  eni» 
courtes  et  souvent  peu  apparentes  tre  le  grand  lobe  droit  et  le  troisième, 
dans  les  Couscous.  Les  pieds  sont  et  cachée  par  eux.  La  rate  est  petits, 
pentadactvles  ;  les  anténeurs  mu-  allongée ,  rétrécie  à  une  de  ses  extré- 
nis  d'ongfes  forts  et  crochus.  Doigts  mités.  Les  intestins  forment  de  nom- 
internes  des  pieds  postérieurs  égaux,  breuses  circonvolutions.  Le cœcum  est 
beaucoup  plus  courts  que  les  qua-  long  de  dix-huit  pouces,  ample  et 
trième  et  cinquième  ,  et  réunis  par  terminé  par  un  appendice  vermi- 
la  peau  jusqu  a  la  base  des  ongles  ;  forme.  Les  intestins'  grêles  ont  de 
un  pouce  opposable ,  distinct ,  à  ongle  cent  douze  à  cent  quinze  pouces  de 
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loagueur.  Les  reins  sout  peu  volu-  G>us€ous  laisseut  exlialci  uue  odeur 

mîneux.  Ils  ont   de   quinze  à  seize  flagrante,  très -expansible,  que  sé- 

Itgnes  de  longueur.  Les  uretères  en  crête  un  appareil  glanduleux  placé 

ont  cinq.  La  vessie  est  allongée,  py-  au  pourtour  de  l'anus.  Souvent,  dans 

riforme.  La  verge  est  placée  derrière  les  immenses  forets  des  Môluqueset 

le  scrotum,  et  le  gland  est  surmonte  de  la  Nouvelle-Guinée,  nous  avons 

d'un  prépuce  pointu.  été  saisi  par  cette  odeur  fétide ,  qui 

t 
coèa 

Ou 

a  son  tiers  intérieur.  Oreilles  tou-  j  .,„  .•      »  i  *  r^     • 

.        .  .  détruisent  beaucoup ,  et  Cuvier  a  im- 

lours  courtes  et  souvent  non  appa-  ^  •    ^  «„»^..  c  •-  •♦««^u«    j«»  u 

^  .^    rpA.  j-      Ti/r  ^^  prime  qu  on  taisait  tomber  des  bran- 

r«.l«.  Tête  arrondie.  Museau  pom-  ^j,       ^  j     Couscous  se  tienuent  par 

tu.  Pupille  verticale.  Animaux  noc-  j^^^  ^^^         1      ^^ 

tûmes  :  nournture  frugivore.  Patrie ,  |^„„  »™.^  n^  r«:T  ^c»  i^x.  ..,w.u«ki« 
les  îles  des  Moluques  et  des  Papous  l^^-^S-^e»?.!^-  Ce  fait  est  tres-pix>bable , 
dann  1m  Arhrps  ^  '  car  les  Nègres  du  port  Praslin  a  la 
dans  les  ArDres.  Non velle-L  lande  en  apporuient  un  si 
Les  Couscous  sont  des  Animaux  à  grand  nombre  à  bord  de  la  corvette  ia 
tête  arrondie ,  à  museau  conique ,  à  Coquille ,  qu'ils  ne  devaient  point 
oreilles  très-courtes  ou  cachées  dans  avoir  beaucoup  de  peine  pour  s'en 
les, poils.  Leurs  yeux  sont  grands,  emparer.  Ils  leur  passaient  cepen- 
très-saillans  et  à  fleur  de  tête.  Leur  dant  un  morceau  de  bois  dans  la 
pupille  verticale  annonce  leurs  habi-  bouche  ,  afin  sans  doute  de  les  em- 
tudes  nocturnes  et  leur  donne  dans  pêcher  de  mordre.  Ces  peuples  ai- 
le jour  un  air  de  profonde  stupidité,  ment  singulièremeiK  la  chair  grasse 
Leur  pelage  se  compose  en  entier  des  Couscous.  Ils  la  font  rôtir  sur  des 
d'un  ieulre  très -serré,  très -épais,  charbons  avec  les  poils,  et  ne  rejet- 
lanugineux,  d'oii  sortent  en  plus  ou  tentque  les  intestins.  Avec  les  dents 
moins  grande  abondance  des  poils  ils  forment  des  ceintures  et  autres 
soyeux  et  plus  longs  que  le  pelage  ornemens,  et  leur  abondance  est  telle, 
laineux.  Leurs  mouvemeus  anuon-  que  nous  avons  vu  beaucoup  d'habi- 
cent^  une  grande  paresse  ,  et  ils  ne  tans  avoir  des  cordons  de  plusieurs 
s'animent  que  lorsqu'ils  sont  contra-  brassas  de  longueur  qui  attestent  la 
ries.  Us  grognent  en  sifflant  alors  à  la  destruction  qu'on  fait  de  ces  Mam- 
inanière  des  Chats,  et  cherchent  à  mifères.  Leur  patrie  est  sous  Té- 
mordre.  En  général,  même  en  cap-  quateur,  dans  les  profondes  forêts  hu- 
tivité ,  ils  sont  très- doux.  Us  recher-  mides  des  îles  Moluques,  Tidoriennes 
chent  les  coins  les  plus  obscurs,  et  et  Papoues.  C'est  surtout  aux  Cè- 
le grand  jour  paraît  les  affecter  péni-  lèbcs ,  à  Céram  ,  à  Waigiou  ,  à  la 
blement.  Ils  se  nourrissent  de  fruits,  Nouvelle -Guinée  et  à  la  Nouvelle- 
de  moelle  de  Sagou;  boivent  en  la*  Irlande,  que  ces  Animaux  sont  le 
p«nt ,  se  frottent  sans  cesse  la  face  et  plus  communs.  Il  est  probable  qu'ils 
ifjS  mams  ,  et  aiment  à  enrouler  leur  existent  sur  le  système  entier  des  îles 
queue  et  se  tenir  sur  le  bassin  et  sur  de  la  Polynésie  occidentale  jusqu'aux 
les  deux  pieds  de  derrière.  En  dômes-  îles  de  Santa-Crux  et  de  la  Louisiade. 

tîcité,  deux  Couscous, que  nous  cher-  »  ^^  ,         -n       *  ^ 

y.l»î™o  '       ^^  .  \ ««  *  Couscous    a  oreilles   très-courtes, 

cnames  a  apporter  en  rrance,  man-  ,  ,    i         *       j  i. 

«««:««*    A  '  »       A^     j     1  velues  en  dedans  et  eu  dehors, 

geaient   du    pain  ,   et    mémo  de  la 

viande.  Mais  on  ne  peut  r.ien  con-        Phal^nger  tacheté,  P^a/a«^w/a 

dure  de  ce  dernier  fait ,  car^n  Kan-  ;7zac2//a/a,Geo{r.jOesm.,4i i ;Teinm., 

gurao  que  nous  avions  aussi ,  prcfé-  Mon.,  p.  i4i  Quoy  et  Gaim.,  Ail., 

rait    à    toute     autre   substance    les  \)[.  7 i  Dideljy/ùs  orie/Ua/is,  h.-,  Gm., 

chairs  cuites  qu'on  lui  présentait.  Les  9;  Phalanger  mâle,  liuil'.  T.  xiii^ 
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pi.  11  y  p.  ga  et  94  ;  Cuscus  amhoi"  zoologtque  de  la  Coquille  une  figure 

nensis ,  Laçép.  :   Cuscus  maculatus ,  qui  ne  nous  satisfait  pas  entièrement, 

Less.  et  Garu.,  Zool. ,  pi.  5.  Cette  es-  tant  il  eit  vrai  qu'il  n  est  pas  toujours 

pèce  a   fort  embarrassé  les  natura-  facile  de  diriger  les  peintres  comme 

Jiste&ifui  ont  essa;yë  de  présenter  son  on  le  désire.   Le  co^ps  a  yingt*cinq 

histoire ,  tant  sont  variâmes  les  cou-  pouces  de  longuem%  et  la  queue  vingt 

leurs  de  son  pelage  aux  époques  di-  pouces.    Elle    habite  Tîle   de  Wai- 

verses  de  la  vie.  Il  n'y  a  pas  jusqu'au  giou  oii  les   naturels   la   nomment 

système  dentaire  qui  ne  présente  des  Schani'-Scham.  L'individu  décrit  par 

modifications   dans   le   nombre  des  Quoy  et  Gaimard  a  le  dessus  du  cou 

fausses  mâchelières ,  et  qui  par  con-  et  1  occiput  d'un  gris  rcussâtre ,  et 

séquent  ne  peut  qu'apporter  des  eau-  le  dos  et  les  flancs  recouverts  de  ta- 

ses  d'erreii^rs  dans  les  descriptions  de  ches  irrégulières  dont  la  couleur  varie 

ce  Phalanger.  Certes  les  différences  du  gris-brun  au  gris  roussâtre.  La 

Su'on  remarque  dans   les   histoiret  surface  externe  des  membres  offre 

onnées par Buffon  (jeune âge),  Quoy  des  taches  d'un  fauve  plus  ou  moins 

et  Gaimard  (âge  moyen  ),Temminck  clair;  le  dessous  du  corps  est  d'un 

(jeune  adulte),  et  nous  (adulte  com-  blanc  tirant  sur  le  roux.  La  longueur 

1>iet),  sont  assez  frappantes  pour  du  corps  du  bout  du  museau  à  l'ori- 
aisser  du  doute  sur  le  degi*é  de  cer-  gine  delà  aueueest  de  quatorze  pou- 
tilude  que  présentent  ces  individus  ces,  et  celle  de  cette  dernière  est  de 
comme  variété  d'une  même  espèce,  douze  pouces.  Sa  patrie  est  l'île  de 
Le  Couscous  tacheté  est  très-allongé  Waigiou.  La  description  du  Couscou» 
et  de  la  taille  d'un  gros  Chat  ;  la  tête  tacheté ,  faite  par  lemroinck ,  repose 
est  arrondie  ,  à  chanfrein  légère-  sur  plusieurs  individus  rapportés  de 
ment  concave  et  à  museau  conique  Banda  et  d'Amboine.  Le  pelage  qu'il 
et  court.  Les  oreilles  sont  peu  appa-  indique  est  court ,  cotonneux  et  rude, 
rentes,  très  -  courtes  ,  revêtues  de  Les  poils  soyeux  sont  très  -  clairse- 
poils  en  dehors  comme  en  dedans,  mes ,  et  des  taches  irrégulières  blan- 
Les  paupières  sont  épaisses ,  rougeâ-  ches  et  brunes  se  dessinent^  sur  le 
très  ,  et  forment  un  bourrelet  autour  corps.  Les  poils  de  la  face  sont  ras  , 
de  l'œil  qui  est  très-saillant  et  rou-  jaunâtres  ou  blanchâtres;  les  parties 
geâtre.  La  queue,  nue  dans  plus  de  inférieures  du  corps  sont  d'un  blanc 
la  moitié  de  sa  longueur,  est  chargée  pur.  L'extrémité  des  membres  est 
de  verrues  rugueuses,  d'un  rouge  d'un  rcussâtre  très -clair.  La  Ion- 
carmin  assez  vif.  Les  ongles  sont  ro-  gueur  du  corps  est  de  deux  pieds 
bustes  ,  aplatis  transversalement ,  neuf  ou  dix  pouces ,  et  celle  ae  la 
recourbés,  terminés  en  pointe  mousse,  queue  d'un  pied  trois  à  quatre  pouces. 
Le  pelage  est  lanugineux ,  très-épais,  Cette  description  est  très -convenable 
traversé  par  quelques  soies  rares,  à  l'espèce  primitivement  décrite  et 
d'un  blanc  légèrement  jaunâtre ,  sur  n'en  diffère  que  peu. 
lequel  se  dessinent  nettement  dans  PhalanoerdeQuoy,  PAo/a/i'^fVa 
l'âge  complètement  adulte  des  taches  Quoyii,  N.;  Phalangista  Quoy,  Quoy 
arrondies ,  séparées ,  d'un  noir  foncé,  et  Gaimard,  Zool.,  pi.  6;  Phalanr- 
Des  taches  plus  confuses  d'un  roux-  gista papuensisyJ}eSïXï,,Su\ii^\.  Mam., 
brun  recouvrent  les  parties  externes  Sp.,  84o ,  p.  58.  Cette  espèce  se  rap- 
des membres.  Le  scrotum  est  long  de  proche  beaucoup  de  la  précédente, 
dix-buit  lignes  et  très-velu.  La  face  et  dont  elle  ne  serait  qu'une  variété  sui- 
la  partie  antérieure  du  crâne  sont  vant  Tcmminck,  qui  a  très-proba- 
d'un*jaune  assez  vif.  Les  parties  nues  blemeni  raison  en  cette  cii'constance, 
des  mains  et  des  pieds  sont  rougeâtres  mais  qui  a  tort  dans  sa  manière  dure 
ainsi  que  les  narines  et  les  lèvres,  et  tranchante  de  l'établir  ;  car  ce 
L'espèce  que  nous  décrivons  est  celle  qu'it  dit  à  la  fin  de  son  article ,  rela- 
dont  nous  avons  donué  dans  l'Atlas  tivement  à  Quoy  et  Gaimard  ,  pour- 
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rait  fort  bien  lui  être  rentoyë  pour  neuf  à  vingt  pouces.  Sa  patrie  est 

cent  articles ,  mais  suitout  pour  son  l'île  des  Célèbes,  oii  les  habitans  roan- 

fenre  Aulacoide.  Quoi  qu^ii  en  soit,  le  gent  sa  chair, 
balanger  de  Quoy  serait  entièrement        Phai«anger  acroupton  doré,  Pka- 

Î^ris-brunâtre ,  plus  spécialeraeut  sur  langista  chrysorrhoê^ Temm. ,  Monog., 

e  dos  oii  règne  une  ligne  longitudi-  p.  la.  Cette  espèce  est  encore  due  à 

nale  de  teinte  plus  foncée.  Des  taches  Teniminck,  et ,  comme  la  précédente, 

de  même  couleur  e(  aussi  plus  foncées  elle  a  été  découverte  par  Reinwardi 

occupent  les  fiancs.  Le  museau  et  le  dans    les   Moluques.    Sa    taille   est 

dessus  delà  tête  sont  d'un  fauve  vif,  celle  du  Chat  sauvage;  son  museau 

la  gorge  et  la  poitrine  sont  blanches ,  est  court  ;  le  front  tout  d'une  venue  ; 

et  la  partie  interne  des  membres  a  les  oreilles  très-courtes  et  poilues.  Le 

une  temte  grisâtre.  Les  poignets  sont  pelfige  court,  serré ,  cotonneux  et  un 

traversés  par  une  bandelette   d'un  peu  msé ,  est  traversé  par  des  poils 

Toiix  foncé  y  et  les  doigts  sontrecou-  eoyeuz,  d'un  gris-cendré  clair  sur  la 

verts  de  poils  noirâti*es.  La  longueur  tête,  blanchâtre  sur  les  oreilles,  d'un 

du  corps  est  d'un  pied  deux  pouces,  giis  cendré  plus  ou  moins  noirâtre 

celle  dé  la  queue  d'un  pied.  U  est  sur  tout  le  corps  en  dessus  et  sur  les 

aussi  de  l'île  de  Waigiou.  flancs  et  les  membres  ,  d'un  jaune 

Phalanoer  Oursin  ,  Phalangista  doré  sur  la  croupe,  et  sur  le  dessus  de 

Ursina ,  Temm.,  Monog.,  p.  lo.  On  la  queue  d'un  blanc  pur-sur  la  face  in- 

est  redevable  de  la  connaissance  de  terne  des  membres  et  à  la  partie  infé- 

cette  espèce  à  Temminck ,  qui  l'a  re-  rieure  du  cou.  Une  bande  noire  Ion- 

çue  du  voyaeeur  néerlandais  Rein-  gitudinale  sépare  le  gris  du  dos  du 

wardt.  Ce  Phalanoer  est  très-remar-  Diane  de  l'abdomen  sur  le  blanc  des 

quable  et  très-distinct,  et  nous  ex-  adultes.  La  région  delà  poche  mar- 

trairons  tout  ce  que  nons  en  dirons  supiale,  qui  est  ample,  est  de  couleur 

de  la  Monographie  du  savant  omi-  rousse.  Lapartie  dénudée  de  la  queue 

thologiste  hollandais.  Sa  taille  est  à  est  d'un  jaune  terne  (  sur  les  peaux 

peu  près  celle  de  la  Civette.  Ses  oreil-  desséchées  sans  doute ,  mais  pas  sur 

leïsont  très-courtes ,  cachées , poilues  le  vivant).  Les  plus  grands  individus 

en  dedans  comme  en  dehors.  La  queue  ont  à  peu  près  trois  pieds,  et  la  queue 

est  de  la  longueur  du  corps  et  noi-  treize  pouces. 

râtre  dans  sa  partie  nue.  La  tête  et  le  Phalanger  a  grosse  queue,  Pha- 
chanfrein  à  peu  près  d'une  venue.  Le  langista  mactvura  ,  IN.  ;  Cuscus  ma- 
pelage  est  plus  fourni  et  plus  serré  crourus^  Less.  etGarn.,  Zool.,pl.  6, 
que  dans  les  autres  Couscous;  il  est  p.  iô6.  Ce  Couscous  n'a  que  douze 
plus  rude  et  plus  grossier  sur  le  pouces  huit  lignes  du  bout  du  mu- 
corps^  ras  sur  la  tête  ,.long  et  frisé,  seau  à  l'origine  de  la  queue,  et  celle- 
sur  les  oreilles.  Sa  couleur  est  noi-  ci  a  dix-sept  pouces.  A  est  recouvert 
râtre  ou  noir  fauve.  Les  poils  soyeux  d'un  feutre  épais  et  grossier,  d'oii  sor- 
sont  noirs ,  ceux  de  la  tête  et  du  des-  tent  abondamment  des  poils  soyeux 
Sus  du  corps  ont  cette  dernière  teinte,  et  noirs.  Les  dents  ne  difierent  point 
La  face  ,  le  cou,  la  poitrine  et  les  de  celles  dii  Phalanger  tacheté  dont 
parties  inférieures  sans  distinction  elles  ont  la  forme.  Seulement  les 
sont  d'un  fauve  roussâtre.  La  touffe  deux  incisives  supérieures  sont  plus 
i]fui  revêt  les  oreilles  est  d'un  roux  rapprochées  ;  celles  d  en  bas  ,  plus 

I'aunâtre.  Les  parties  nues  de  la  face,  de  élargies,  sont  plus  obliques  en  avant, 

a  queue  sont  noires.  Le  pelage  des  Au  lieu  de  trois  fausses  molaires  de 

jeunes  sujets  est  plus  clair  :  celui  des  la  mâchoire  inférieure,  il  n'y  .eu  a 

adultes  âgés  est  d'un  noir  parfait,  que  deux.  Les  oreilles  sontun  peu 
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pointu  et  effile,  et  a  quelque  chose  de  clique  comme  patrie  les  îles  de  Banda 

celui  des  Makis.  Le  pourtour  des  yeux  et  d'Amboine. 
est  bruD.  Les  poils  des  oreilles  sont        ^^  Trichosuhe,  Trichosuma ,  N.  • 

bla«cs  ainsi  que  la  gorge  et  le  <les-  pU,      i,,^    i"  sect.,  Temm./p.  5 

sous  du  cou.   Tout  le  corps  est  en  n.,n„«   ««^«îo  a^        î  *,»  ^'  ^\ 

général  d'un   gris   cendré^ndé  de  So^'^L^^n  «nA^    1^   "n^""l' 

Brunâtre.  Les  poils  de  la  queue  sont  Pp,  ««P^'T^n.?..  »??  ".  ""I-'  ^'"f 

cendrés .  rouss^âtres  ,  noirs^à  l'endroit  {^*  ",''"  M^    '  ITJ      A  '''  "*' 

oii  ils  ceâent.  Le  venh  e  et  le  dedans  T,^^'  .^"P  lit,.        ^  "    t°'T"* 

des  cuisses  est  blanchâtre.  Les  poil,  h«  .PrtiprTp.    •      l""!"    "^  a""' 

A.     .1      j  •  ^         .      •    '^  1  ocs  terriers"  rat  ne  •  les  terres  Aus— 

qui  revêtent  les  doigts  sont  noirs;  les  j^j^j^g  ' 

ongles   sont    jaunes.   Nous    n'avons 

trouvé  qu'un  seul  individu  de  celte  Les  Phalangers  de  la  Nouvelle- 
espèce  sur  les  bords  de  la  baie  Hollande  et  de  la  terre  de  Diémen  ou 
d'Ofiak  dans  la  graude  île  de  Wai-  Tasmanie  (ainsi  nommée  avec  raison  • 
giou.  pour  la  distinguer  de  la  terre  de 
**  n  ^  X.  11  «  «  «  «  -1  t)iémen  du  nord  de  l'Australie,  oui 
«*  Couscous  à  oreilles  un  peu  sa.l-  touche  la  NouveUe-Guinée  et  qui  d'oi 

lan-tes.    compleleinent    nues    en  en  avoir  quelques-unes  d«  produc- 

tions  )  sont  encore  aujourd'hui  très- 

Phalanger  fiiiANc  ,  PhalangUta  peu  connus.  Leurs  habitudes,  leurs 

albafGeoî[.;Pàalangis/arufa,Desm.j  mœurs  n'ont  point  été  observées,  et 

4i3  ;  Didelphis  orienialis,  L.  ;  Pha-  il  est  vraiment  étonnant  que  les  An- 

langer  femelle ,  Bufif. ,  pi.   lo;  Goès-  glais ,  qui  possèdent  à  Sydney  une 

coès,  Valent.  ?  Phalcmgista  cavifrons^  colonie   florissante  ,    n'aient  encore 

Temm.,  p.  17;  Cuscus  albus,  Less.  rien  éclairci  sous  ce  rapport,  et  qu'ils 

et  Garu.,  Ail.,  pi.   7,  p.   i58.  La  n'aient  point  présenté  aune  manière 

figure  que  fiuôbn  a  donnée  de  cette  précise  les  mœurs  d'Animaux  qui  sont 

espèce  est  mauvaise,  et  nous  n'en  ii*ès-communs  autour  d'eux.  Le |)eu 

connaissions  pas  de  bonne  avant  celle  qu'on  en  sait  est  dû  à  Rollin ,  chjrur- 

dont  nous  sommes  redevables  au  pin-  gien  des  transports  de  Gonvicts  à  Port- 

ceau  de  Prêtre.  Le  Gouscous  blanc,  Jackson  ,  et  quij apporte  que  le  Pha- 

car  celui  que  Geoffroy  a  nommé  Pha-  langer  Renard   habite  des  terriers  , 

langer  roux  n'en  est  que  la  femelle,  se  nourrit  de  gibier,  et  chasse  aux 

a  le  corps  long  de  vingt  pouces  six  Oiseaux.  La  connaissance  des  lieux 

lignes,  et  la  quen&de  treize  pouces  légitime  très-positivement  ces  don- 

six  lignes.  Son  pelage  est  épais ,  co-  nées.  On  sait  en  côet  que  la  Nou- 

tonneux,  garni  de  soies  fines,  Ion-  velle- Hollande  ne  possède  que  des 

gués  et  nombreuses.  Le  pelage  (dans  fruits  secs  et  coriaces ,  et  qu'aucun 

le  mâle)  est  d'un  blanc  légèrement  n*est  bon  à  manger  excepté  la  baie, 

gris,   teinté   de    fauve,   et  marqué  maigre  et  rare,  du  iie/)/û/7ze/Yai8///ar'- 

d'une  raie  longitudinale  plus  foncée  dieri.  Le  sol  d'ailleurs  est  très-meu- 

sur  le  dos.  Les  doigts  sont  légèrement  ble  et  arénacé ,  et  très-propre  à  creu- 

velus;  les  ongles  sont  noirs.  La  fe-  ser  des  terriers.  Enfin,  si  les  Pha- 

melle  est  d'un  roux  assez  vif,  ayant  langers  se  tiennent  dans  les  Arbres, 

aussi  une  raie  rousse  sur  le  dos  ;  mais  c'est  sans  doute  pour  y  chasser  plus 

les  oreilles  de  ce  Gouscous  ont  cela  commodément    les    petits  Oiseaux, 

de  remarquable,  qu'elles  sont  assez  G'est  à    tort   que   Gook   a   supposé 

appaventes,  pointues  et  nues  en  de-  (p.  159,  5®  Voy.)  qu'ils  y  vivaient  de 

dans.  Le  Phalanger  blanc,  nommé  fruits;  on  ne  connaît  pas  un  Arbre 

Kapoune  par  les  Nègres  de  la  Non-  qui    en     produise    même   pour  les 

vellc  -  Irlande  ,  est  très-commun  au  Oiseaux.  Les  espèces  de  ce  soUs-genre 

port  Praslin,  et  sa  chair  est  fort-  paraissent  être  des  Animaux  diurnes, 

estimée  des  naturels.  Temminck  in-  ajant  dans  leurs  formes  générales 


334                    PHA  PHA 

quelque    chose    du    £iciès  du  Re^-  Prasiin  cl  des  îles  enviroonantes  pour 

nard.  Leur  tête  est  plus  alloDgëe ,  les  Couscous. 

plus  grosse,  à  museau  moins  dëpri-  Phalanger  de  Cook  ,  Phalan- 
inë;  leurs  oreilles  sont  saillantes,  ^/a  CooXû',  Guv.  ;  Desin. ,  Mamm. , 
nues  en  dedans  et  très-apparentes  ;  4i4;  Opossum  de  la  Terre  de  Van- 
leur  queue  est  velue  partout,  et  n'est  Diémen,  Cook,  i«'  Voy.  T.  iv,  p.  56  ; 
nue  que  dans  un  étroit  billon  infë-  .3«  Voy.,  vol.  i ,  pi.  8,  i39;Temm. , 
rieur.  Dans  deux  espèces,  les  poils  de  Monog. ,  p.  7.  Banks ,  dans  le  pre- 
rextrëmitë  sont  plus  courts  et  plus  mier  voyage  de  Cook,  se  procura  un 
rares  que  dans  le  reste  de  la  queue.  Phalanger  femelle  qu'il  nomma  Opos- 
Corame  les  Couscous,  il  paraît  qu'ils  sum  ,  près  de  la  rivière  Ëudeavour  à 
aiment  à  s'accroupir  sur  le  bassin  ,  la  Nouvelle  -  Galles  du  Sud.  Il  lui 
prendre  leurs  alimens  avec  les  mem-  trouva  beaucoup  d'analogie  avec  ce- 
Djres  antérieurs.  On  dit,  même  qu'ils  lui  décrit  par  Buûbn.  Cook  à  son 
sont  omnivores  :  leur  pelage  est  aussi  troisième  voyage ,  étant  à  la  terre  de 
très-lanugineux.  Ces  rhalangers  ha-  Diémen  ,  décrit  le  Phalanger  qui 
bitent  sur  les  côtes  de  ia  Nouvelle-  porte  son  nom ,  comme  étant  prooa- 
Gallefi  du  Sud,  d«  la  terre  de  Dié-  olement  la  même  espèce  déjà  indiquée 
men.  On  ne  sait  pas  s'ils  répandent,  par  Bànks.  La  Qgure  qu'il  en  donne 
commelcsGouscous,  une  odeur  fétide  est  loin  d'être  exacte,  et  on  ne  peut 
diffusiblc.lls  vivent  dans  des  latitudes  qu'y  prendre  une  fausse  idée  de  1  A- 
refroidies  et  sUfjeltes  aux  tempêtes,  nimal  qui  y  est  représenté.  Ce  navi- 
tandis  que  les  Couscous  habitent  les  gatcur  (T.  i,  p.  iSt))  se  borne  à  dire 
contrées  les  plus  chaudes  de  la  terre,  que  le  pelage  de  son  Opossum  est 
PHALAîfGERNAiN,P/fa/fl/z^'«/'a/za-  noirâtre  sur  la  partie  supérieure  du 
/m,  Geoff.  ;  Desm. ,  4i5.  ;  Temm.  ,  corps,  avec  des  teintes  brunes  ou  de 
Monog.,  p.  g.  On  ne  connaît  qu'un  couleur  de  rouille,  et  qu'il  est  blanc 
individu  de  cette  espèce  qui  a  été  sur  les  parties  inférieures.  L*e  tiers  de 
découvert  par  Péron  sur  l'île  Maria ,  la  queue  du  côté  de  la  pointe  est 
îlot  dépendant  de  la  terre  de  Diémen.  blanc  et  dégarni  de  poils  en  dessous. 
Ce  célèbre  voyageur  la  mentionne  Cettecourlc  description  s'accorde  par- 
sous  le  nom  de  Dasyiu:e  (Voy.  Terres  faitement  avec  un  dessin  inédit  de 
Aust.  T.  II,  p.  162,  édit.  in-80),  et  Huct,  que  nous  possédons  et  quia 
l'obtint  vivante  d'un  naturel  qui  se  été  fait  sur  un  individu  rapporté  du 
disposait  à  s'en  régaler.  Ce  Phalanger  port  Jackson  par  Gaimard.  Le  Pha- 
est  de  la  grosseur  d'une  Souris  ;  il  a  langer  de  Cook  a  de  longueur  totale 
de  longueur  totale  cinq  pouces,  deux  pieds  trois  à  quatre  pouces, 
en  y  comprenant  la  queue  qui  a  deux  en  y  comprenant  la  queue  qui ,  à  elle 
pouces  six  lii];nes.  Son  pelage  est  en  seule,  a  de  douze  à  treize  pouces.  Sa 
dessus  d'un  gris  légèrement  teint  de  taille  est  à  peu  près  celle  au  Putois, 
roussâtre  ;  la  lèvre  supérieure  est  Sa  tête  est  déprimée;  les  dents  mo- 
garnie  de  poils  blancs  ;  un  cercle  laires  sont  hérissées  de  pointes  ai- 
brun  entoure  les  yeux.  Les  oreilles  guës  ;  les  incisives  latérales  et  les 
sont  courtes,  arrondies,  poilu^.  Les  fausses  molaires  d'en  haut  sont  can- 
parties  inférieures  et  le  dedans  des  nelées.  Le  pelage  est  cotonneux , 
membres  sont  blancs.  La  queue  est  court,  très-doux,  terne;  d'un  brun 
grêle,  à  poils  plus  longs  à  sa  base  légèrement  teinté  de  roux  en  dessous, 
qu'à  l'extrémité  oii  ils  sont  ras.  Le  d'un  brunâtre  sur  la  tête  et  sur  ia 
système  dentaire  est  à  peu  près  le  queue.  Les.  joues  sont  rousses.  Les 
même  que  dans  les  Phalangers  blanc  flancs  et  les  parties  externes  des  mcm- 
■et  tacheté.  Ott  ne  possède  aucun  ren-  bres  sont  d'un  roux  assez  vif.  Le 
geignement  sur  ses  mœurs.  Il  paraît  ventre ,  la  gorge  et  le  dedans  des 
que  les  naturels  s'en  nourrissent  membres  sont  d'un  blanc  assez  pur. 
comme  le  font  les  Nègres  du  port  La  queue  est  brune  -  roussâtre  aux 
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<leux  tiers  de  sa  longueur ,  où  les  à  son  origine ,  et  d'un  noir  profond 
poils  sont  allonges  et  très-fournis  ,  et  dans  tout  le  resic  de  son  ëtcnduc.  Le 
a*un  blanc  satiné  au  tiers  inférieur  corps  d'un  adulte  a  deux  pieds  de 
oii  les  poils  sont  courts  et  serres.  Les  longueur  sur  dix  de  hauteur,  et  la 
oreilles  sont  nues  et  rosées  en  dedans  taille  et  le  port  sont  à  peu  près,  au 
ainsi  que  les  doigts.  Les  moustaches  dire  de  \Vhite,ceux  d'un  Uaton.  Une 
sont  brunes,  ainsi  que  les  soies  qui  bandelette  nue  Occupe  le  dessous  de 
dépassent  le  pelage  laineux.  Quelques  la  queue  dans  le  sens  de  sa  longueur, 
individus  ont  le  corps  gris-roussatre  et  est  granuleuse.  L'individu  décrit 
en  dessus ,  la  gorge  marquée  d'une  par  Phillip  n'avait  que  vingt-six  pou- 
tache  brunâtre ,  et  les  joues  d'une  ces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
tache  arrondie  blanche  derrière  l'œil  ;  nez  jusqu'à  l'origine  de  la  queue  qui 
la  queue  roussâtre  à  la  base,  puis  avait  quinze  pouces.  Mnis  il  n'est  pas 
brune  avec  l'extrémité  blanche.  Cette  rare  de  rencontrer  des  individus  de 
espèce  vit  à  la  terre  de  Van-Diémen.  taille  variable.  Les  femelles  ne  dif- 
C'est  par  erreur  qufTcmminck,  dans  fèrent  point  des  mâles.  Leur  pelage 
sa  Monographie,  dit  que  Gaimard  ,  est  de  nature  cotonneuse,  parsemé  ae 
de  l'expédition  Freycuiet,  Va  rap-  soies  plus  longues  et  plus  déliées , 
porté  de  l'île  de  Rawak ,  îlot  placé  mais  rares.  Les  jeunes  ne  ])résenteDt 
sous  Waigiou  dans  les  Moluques.  à  la  mâchoire  supérieure  que  deux 
L'individu  que  nous  venons  de  do-  petites  fausses  molaires  ,  et  trois  à 
crire  est  celui  que  ce  naturaliste  a  celle  d'en  bas.  Leur  pelage  offre  aussi 
eu  vivant  au  port  Jackson,  et  qui  est  des  nuances  difi'érentes.  Les  teintes 
aujourd'hui  préparé  dans  les  galeries  sont  plus  claires  que  (ians  les  adultes, 
du  Muséum.  elles  passent  du  cendré  gris  au  brun 
PiiAiiA.NGER  Renard  ,  Phatangista  clair ,  et  quelquefois  au  gris  clair.  Les 
F'ulpina  y  Cuv.  ;  Desm.  ,  Mamm.  ,  adultes  n'ont  que  trente-huit  dents. 
4i5  ;  Didelphis  Vulinna  et  Lemu-  Le  Phalangcr  Renard  est  commun  à  la 
rina  y  Shaw  î  Jl'ha'Tapoua^RoOy  Nouvelle-Hollande,  d'oii  l'a  rapporté 
White,  It. ,  p.  278,  et  avec  une  très-  Pérou.  C'est  bien  gratuitement  que 
bonne  figure;  le  Bruno  ^  Vicq  d'A-  Temminck  dit  qu'on  le  trouve  à  Su- 
zyr,  Anat.  ;  Vulpine  Opossum  y  Phil-  matra.  Deux  localités  aussi  opposées, 
lip  ,  Tt.,  fig.  4,  p.  1.58;  Temm. ,  aussi  distantes  ,  aussi  disparates,  dé- 
Monog. ,  p.  5.  Phillip  et  White  sont  routeraientquiconque  voudrait  tenter 
les  premiers  qui  nous  aient  fait  con-  une  distribution  géographique  des 
naître  le  Phalanger  Renard  ,  et  on  en  Animaux  :  cette  indication  demande 
doilà  cedernieruneexcellenlefigure.  donc  une  confirmation  authentique. 
Les  formes  qui  le  caractérisent  sont  N'avons-nous  pas  vu  le  même  auteur 
beaucoup  plus  dégagées  que  dans  les  faire  venir  le  Phalanger  de  Cook  de 
autres  espèces.  Ses  oreilles  sont  plus  Rawak  dans  les  Moluques? 
longues,  et  sa  queue  plus  grosse  et  En  dernière  analyse,  six  espèces  de 
plus  touffue.  La  couleur  générale  du  Couscous  sont  connues  aujourd'hui, 
corps  est  le  gris-brun  ardoisé.  Une  ou  du  moins  cinq  ,  et  toutes  ont  seu- 
sorte  de  collier  fauve  vif  entoure  le  lement  été  rencontrées  dans  les  Mo- 
COU;  le  ventre  est  fauve-roux  clair  luques;  trois Phalangers  à  queue  ve- 
cannelle.  Les  oreilles  sont  triaugu-  lue  forment  notre  deuxième  section  , 
laires,  pointues,  nues  en  dedans  et  et  sont  propres  à  ce  que  les  géogra- 
recouvertes  de  poils  ras  en  dehors,  plies  nomment  Australie.  Que  d'es- 
de  la  couleur  du  dos.  Un  trait  noir  pèces  viendront  encore  enrichir  ce 
contourne  le  bout  du  museau ,  deux  genre  ,  et  que  de  détails  nous  devons 
cercles  bruns  entourent  les  yeux.  La  désirer  pour  compléter  leur  histoire  ! 
queue  est  longue  d'un  pied  cinq  (less.) 
pouces ,  forte,  très-touffue,  garnie  de  PHALANGERE.  Vhalangium.  hot. 
longs  poils  ;  d'un  gris^irun  ardoisé  fuan.  Genre  de  la  famille  des  Lilia- 
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cëes  ou  Asphodelëei ,  et  de  THezaii-  ou  mandibules  très-apparentes  y  soit 
drie  Blonogynie ,  que  Ton  peut  ainsi  dëcouyertes  et  avancées  ,  soit  recon- 
caractëriser  :  lepérianthc  est  simple,  vertes  par  un  museau  en  forme  de 
formé  de  six  sépales  à  peu  près  égaux,  chaperon  voàlé  [trogulé) ,  de  deux  ou 
comme , campa uiforme,  régulier.  Les  trois  articles,  terminés  par  deux 
Staminés  au  nombre  de  six  sont  tout-  doigts.  Palpes  grêles ,  filiformes  ,  ter- 
à-fait  hypogynes ,  c'est-à-dire  insé-  minés  par  un  petit  crochet.  Abdomen 
l'ées  immédiatement  sous  l'ovaire  et  généralement  plissé  ou  annelë ,  du 
non  au  calice  ;  leurs  filets  sont  libres  moins  en  dessous.  Cette  tribu  com- . 
et  nus;  Tovaire  est  libre  à  trois  loges  prend  cinq  genres,  y,  GoNOLEPTSy 
polyspermes  ;  le  style  est  simple,  ter-  r  aucheur  ,  Trooule,  Giron  et  Mat 
miné par  un  stigmate  à  peine  trilobé,  crochâle.  (o.) 
et  le  fruit  est  une  capsule  à  trois  lo-  PBLALANGISTE.  mam.  -F.  Pha- 
^ts ,   contenant   chacune    plusieurs  XiAKGER. 

graines  anguleuses  et s'ouvrantnatu-  t>tiat  Aiwi^Tomw             t7     i      j 

relleraent  en  trois  valves.  Les  espèces  PBALANGISTE.  ins.  t^spèce  du 

de  ce  çenre  sont  des  Plantes  vivacçs ,  genre  Géotrupe.  F,  ce  mot.        (b.) 

à  racines  fibreuses  ou  fasciculées,  PHALANGITA.  arachn.  ^.  Pha- 

avant  des  feuilles  planes,  et  des  fleurs  lanoiens. 

Manches  ou  purpurines  disposées  en  pHÀLANGITE.  Phalangites,  pois. 

epis  ou  en  grappes  rameuses  à  lex-  (p^Uas.)  Syn.  d'Aspidophorc.  r.  ce 

tréinaé  de  la  tige.    Ce  genre,  qui  J^^^       '    ^             ^      ^              t^\ 

avait"- été  établi  par  Tournefort,  fut  ,^tt  *  »  *  ,^T-^Trr.T-o 

réuni   par   Linné    avec    VAiUfwri-  ,^^^\^^^}^^^\   ^^'   ™^^- 

aum;  mais  Jussieu  et  la  plupart  des  (Codrus.)  byn.  de  Phalangère.  P.  ce 

botanistes    modernes    Tout    rétabli  ™®*''  (^'^ 

comme  genre  distinct.  Néanmoins  il       PHALANGIUM.  arachn. /^.  Fau- 

a  les  plus  tfrands  rapports  avec  les  cheur. 

senres  Jnfàencum  et  uéspàodelas.  Il        PHALANGIDM.  bot.   phan.    r. 

difiere  du  premier  par  ses  leuiUes  Phalangère. 
planes   et  non    fistuleuses,  par  ses        ^^ttax  at»tÔ  r^  i_      i 

fleurs  qui  ne  sont    jamais   jaunes.        PHALARIS.  ois.  Ce  nom  chez  les 

Quant  au  genre  A^phodelus ,  les  filets  a°"«°/  parait  avoir  designé  le  Tulica 

de  ses  étamines  élargis  et  rapprochés  ^^^^  »  ^-  ^-  ^ouiiQUE.  (b.) 

À  leur  base  sous  la  forme  d'une  sorte       PHALARIS.  bot.  phan.  Vulgaire- 

de  voûte  en  constituent  le  caractère  vaeviKAlpUte,  Genre  de  la  famille  des 

essentiel.  Graminées ,  et  de  la  Triandrie  Digy- 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  fort  nie ,  L. ,  offrant  les  caractères  sui- 
norabreuses  \  on  en  trouve  un  très-  vans  :  fleurs  disposées  en  épi  com- 
grand  nombre  au  cap  de  Bonne-Espé-  posé  ,  ové  ou  allongé ,  quelquefois 
rance.  Quatre  seulement  croissent  en  lâche. Lëpicène  à  deux  valves  presque 
France;  ce  sont  les  Phalangium  Li"  égales  entre  elles  ,  naviculaires  ,  gib- 
liago  ^  Litiastrum ,  ramosum  et  scro^  beuses  sur  le  dos  ,  souvent  membra- 
dnum.  Les  fleurs  dans  les  deux  pre-  ncuses-ailées  ,  plus  longues  que  les 
inièrcs  espèces  sont  presque  de  la  fleurs.  Glume  à  deux  paillettes  dures- 
grandeur  du  Lis  blanc;  elles  sont  coriaces,  persistantes  ,  la  supérieure 
beaucoup  plus  petites  dans  les  deux  presque  échancrée ,  à  la  hc^se  de  la- 
autres.                                         (A.  R.)  quelle  sont  insérés  constamment  un 

ou  deux  appendices  que  Willdenow 

PHALx\]NGIENS.  Phalangita,  et  Palisot-Beauvois  regardent  coînme 

ARACBN.Latreille  donne  ce  nom  à  une  des  rudimens  de  fleurs  avortées.  Pa- 

familie  de  Tordre  des  Trachéennes,  4  léoles   ou  écailles   hypogynes  ovées 

laquelle  il  assigne  les  caractères  sui-  ou  lancéolées ,  entières  ,  velues.  Style 

vans  :  huit  pieds  dans  tous  ;  chélicères  court  à  deux  stigmates  longs  et  velus. 
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Caryopse  libre,  non  marquée  d'un  propriétés  hyeromëtriques.  La  causa 

sillon ,  enveloppée  par  les  paillettes  en  est  duc ,  d  après  les  recherches  de 

coiiaces  de  la  glume.  Dubuc ,  chimiste  de  Rouen ,  à  la  pré- 

Les  auteurs  depuis  Linné  ,  et  ce  sence  du  muriate  de  Chaux;  il  serait 

grand  botaniste  lui-même,  ontcom-  donb  facile  de  donner  à  la  farine  de 

pliqué  ce  genre  de  beaucoup  d'espè-  Froment  ou  de  toute  autre  céréale  les 

ces  qui  n*enfont  point  partie.  Ainsi  qualités  de  la  iiarine  d'Alpiste,  en  y 

le  Phalaris  utriculata  f  L. ,  est  une  mêlant  une  certaine  quantité  de  mu* 

espèce  d'jélopecuri/s ;  le  P h.  erucoides  riatede  Chaux  ou  d'un  sel  quelcon- 

du  même  auteur  est  le  type  du  genre  que  fortement  hygrométrique.  (g..n.) 
JSecÂmannia  ;  le   P/i.   pubescens  de 

Desfontaines  doit  faire  partie  des  Kœ-  PHALAROPE.      Phalaropus, 

leries.   Forskahl   a  décrit  plusieurs  ois.  Genre  de  Tordre  des  Pinnati- 

PAai!ar/5  qui  appartiennent  aux  gen-  pèdes.  Caractères  :  bec  long,  grêle, 

res    UrUolay  Pennisetum  et  Crypsiê.  faible,  droit,    déprimé  à   sa   base; 

D'un  autre  côté  ,  les  genres  Jchno^  mandibules    sillonnées    dans    toute 

fionlon^  Anatherum  et  CJUloMoa  de  leur  longueur;  Textréroité  de  la  8u- 

Palisot-Beauvois, ry/5/7/v//adeSchre-  périeure  obtuse,  courbée  sur  celle 

ber,le  Trachys  de  Retz  sont  fondés  de  l'inférieure  qui  est  pointue.  JNa* 

sur  des  espèces  placées  par  di^vers  au**  rines  placées  de  chaque  câté  du  bec 

teurs  parmi  les  Phalaris.  En  suppo-  près  de  sa  base ,  ovales ,  proéminen- 

sant  1  admission  de  ces  divers  genres,  (es  ,   entourées  par  une  membrane, 

on  ne  compte  plus  qu'environ  dix  Pieds  médiocres  ,  grêles  ;  tarses  com- 

espèces  dont  la  synonymie  est  encore  primés;  tiois  doigts  devant,  réunis 

assez  embrouillée.  La  plupart  de  ces  jusqu'à  la  première  articulation,  puis 

Plantes  habitent  la  région  méditerra-  garnis  de  membranes  festonnées  et 

néenne,  en  y   comprenant   les  îles  dentelées  sur  les  bords;  un  derrière^ 

Canaries.  Une  ou  deux  se  trouvent  dénué  de  membrane,  articulé  inté- 

au  cap  de  Bonne-Espérance ,  et  une  rieurement.  Ailes  médiocres  :  pre- 

autre   dans  l'Amérique  septentrio-  mière  et  deuxième  rémiges  les  plus 

nale.  longues.  Les  Phalaropes  sont  loin  de 

Le  Phalaris  canariensis ,  L.,  Plan-  montrer  des  mœurs  sauvages ,  un  ca- 
te  vulgairement  connue  sous  le  nom  ractcre  défiant  :  cependant  ils  parais- 
d'Aipiste  et  de  Graine  des  Canaries,  sent  préférera  toute  autre  habitation 
est  l'espèce  la  plus  remarquable  du  le  voisinage  solitaire  des  pôles ,  oii  les 
genre.  Ses  chaumes,  qui  acquièrent  navigateurs,  qui  9e  sont  te  plus  avan- 
la  hauteur  d'un  décimètre ,  poitentà  ces  dans  ces  mers  presque  constam- 
leur  sommet,  des  épis  ovoïdes  ,  non  ment  glacées,  ont  toujours  rencontré 
enveloppés  dans  la  gaine  des  feuilles  des  Phalaropes  réunis  en  troupes  assez 
supérieures ,  et  dont  les  valves  cxté-  nombreuses.  Ces  Oiseaux  nagent  avec 
rieures  de  la  lépicène  sont  navicu-  beaucoup  d'adresse  et  de  vivacité, 
laires  et  entières.  Cette  Plante ,  origi-  saisissent  avec  promptitude  les  Insec- 
na ire  des  îles  Canaries,  est  aussi  in-  tes  et  les  petits  Mollusques  qui  se 
diquée  dans  les  Flores  des  divers  présentent  presque  à  la  surface  de 
pays  de  la  région  méditerranéenne,  l'eau  ;  mais  jamais  ils  ne  plongent 
On  la  cultive  pour  son  fruit  qui  sert  pour  aller  les  chercher  à  une  pro- 
d'aliment  aux  Oiseaux ,  et  dont  on  tondeur  quelconque.  Au  temps  des 
prépare  une  farine  employée  à  faire  amours  ils  quittent  ces  hautes  ré- 
la  colle  dans  laquelle  les  tisserands  gions  ,  se  rapprochent  des  côtes  océa- 
trempent  les  fils  des  étoffes,  prépara-  niques,  les  franchissent  ou  remontent 
tion  qu'ils  désignent  sous  le  nom  de  les  fleuves ,  et  se  jettent  souvent  sur 
parement.  Celte  farine  est  préférable ,  les  lacs  qui  baignent  de  riches  pâlu- 
pour  cet  usage ,  à  celle  de  Froment ,  rages  oii  ils  étafblissent  leurs  nids.  La 
parce  qu'elle  conserve  long- temps  ses  construction  de  ces  nids  se  compose 
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d'herbes  sèches ,  entrelaçant  qoeU  cle  roux  ;  les  rémiges  et  tectrices  aiai- 

ques  .tiges  Tivaiiles  qui  iloniioiiC  de  res  noirâlres ,  bordées  et  terminées  de 

la  fixité  au  berceau  de  la  jeuue  ia-  blanchâtre;  les  deux  rectrices inter- 

intUe  ;  au  dedans  se  trouve  une  épaisse  iiiédiaires  d*un  cendré  foncé  ;  le  soro- 

garniture  de  duvet  qui  protège  trois  met  de  la  tête ,  Tocciput,  la  nucnie  et 

œufs   d*ua  vert  olive   très-foncé  et  la  tache  derrière  les  yeux  d'un  orun 

parsemé  d'une  multitude  de  taches  noirâtre;  le  front,  la  gorge,  le  devant 

noires.  Brisson  a,  le  premier,   dis-  du  cou  et  de  la  poitrine,  les  parties 

tingué  les  Phalaropes  des  Bécasseaux,  inférieures  d'un  blanc  pur  ;  les  côtés 

avec  lesquels  ils  avaient  été  jusque-  de  la  poitrine  et  les  flancs  variés  de 

là,  et  même  ont  encore  été  depuis  cendré;  les  côtés  du  cou  jaunâtres ^ 

confondus.  Cuvier  et  Vieillot  no  se  le  tarse  jaune  intérieurement  et  ver- 

sont  point  contentés  d  adopter  la  se-  datre  à  1  extérieur.  Taille ,  six  pouces 

Siration  proposée  et  effectuée  par  dixllgnes/ïeUsoni:  P/lalaropli5/us' 
risson;  ils  ont  encore  étendu  la  cus^  La  th.;  Trinsafuscé^  Gmel.  ; 
subdivision  en  formant  de  chacune  Tringa  lobctta ,  Brunn  j  Phalarope 
des  deux  espèces  deux  genres  diffé-  brun  ,  Briss. 

rens.  Temminck  n'a  fait  que  section-        Phalarofe  Platyrhinque  ,  Pha- 

aerle  genre  sans  le  démembrer.  Les  laropus  Platyrhinchus^  Temm.  ;  Cry- 

Phalaropes  sont  assujettis  à  la  double  mophilus  rufus,  Vieill.  \  Phalaropus 

mue,  et  l'on  reconnaîtrait  difficile-  lobatus^  Lalh.  ;  Tringa  /obala,Gme\. 

ment  l'adulte  dans  le  jeune  de  l'an-  Partiessupérieures  d'un  cendré  bleuâ- 

Qée.  tre,  avec  le  milieu  des  plumes  noi- 

■   pBAiiAROFE  BRUN.  f^.  Phalarofe  râtre  ;  sommet  de  la  tête  ,  occiput 

HTFERBORÉ  ,  jeuue.  et   nuque    cendrés  ;  une    large   ta- 

Phalarofe  cendré.   /^.   Phala-  che  noirâtre  sur  l'orifice  des  oreil- 

BOFBHYPERRORÉ,  adulte.  les;  deux  traits  noirâtres  partant  des 

Phalarofe  a  cou  jxxtse.  V.  Pha-  veux ,  se  réunissant  et  descendant  le 

LAROPE  Plattrhinque  ,  adulte.  long  de  la  nuque  ;  plumes  scapulaires 

Phalarofe  a  festons  dentelés,  cendre-bleuâtres,  terminées  do  blanc; 

^.PiialarofePlatyrhinque, jeune,  une  bande  transversale  blanche  sur 

Phalarofe  gris.  V,  Phalarofe  l'aile;  rectrices  brunes,  bordées  de 

l^ATYRHiNQUE,  jcuue.  Cendré;  front,  côtés  du  cou  ,  milieu 

Phalarofe  hyperbobé,    Phalor-  de  la  poitrine  et  parties  inférieures 

ropus  hypetiforeus,  La  th.;  Tringa  hy*  d'un  blanc  pur;  côtés  de  la  poitrine 

perborea,  Gmel.;  Phalaropus  Wil-  d'un  cendré  bleuâtre;  bec  d'un  roux 

lamsii,   Hav^orth;  Phalarope  de  Si-  jaunâtre,  terminé  de  brun;  iris  rou- 

bérie,  BufF. ,   pi.  enl.    766.   Parties  geâtre;  pieds  verdâtres.  Les  jeunes , 

supérieures  noires   avec  les  plumes  avant  la   mue ,  ont  les  plumes  des 

du  dos  et  des  scapulaires  largement  parties  supérieures  d'un  brun  cen- 

bordées  de  roux;  tectrices  subulaires  dré ,  largement  bordées  de  jaunâtre , 

terminées  de  blanc;   sommet  de  la  une  tache  scmi- circulaire^  noiiâtre 

tête,  nuque,  joues,  trait  postoculaire  sur   l'occiput,  ainsi   qu'une   bande 

et  côtés  de  la  poitrine  d'un  cendré  oculaire  de  même  couleur;  le  crou- 

noirâtre  ;  rectrices  latérales  cendrées,  pion  blanc  varié  de  brun  ;  les  rémiges 

bordées  de  blanc,  les  deuxintermé-  Di'unes,  lisérées  de  blanc;  les  tectii- 

diaires  noires;    côtés   et  devant  du  ces  alaires  bordées  et  terminées  de 

cou  d'un  roux  vif;  gorge,  milieu  de  blanc;  le  front,  la  gorge,  les  côtés 

la  poitrine  et  parties  inférieures  d'un  et  le  devant  du  cou  ,  la  poitrine  et 

blanc  pur;  flancs  largement  tachetés  les    parties    inférieures   d  un   blanc 

de   cendré;    bec   noir;   iris   brun;  pur  ;  le  bec  brun  ;  les  pieds  verdâtres. 

pieds  verdâtres.  Les  jeunes  ont,  avant  En  plumage  d'amour,  les  parties  su- 

ia  mue ,  les  plumes  des  parties  supé-  périeures  sont  d'un  brun  noirâtre, 

rieures  noirâtres ,  largement  bordées  avec  le  bord  des  plumes  d'un  roux 
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orangé;  les  yeux  sont  traversés  par  séparés,  pai*ceque  leuri  femelles  ne 
un  trait  jaunâtre  et  les  ailes  par  une  peuvent  voler,  étant  aptères  ou  semi- 
bande  blanche  ;  les  tectrices  subu-  aptères. 

laires  sont  noirâtres,  terminées  de  Nous   avons    dit    plus   haut    que 

blanc;  le   croupion   blanc  varié  de  Linné  comprenait  sous  le  nom  de 

noir;  le  devant  du  cou,  la  poitrine,  Phalœna  tous  les  Lépidoptères  noc- 

le  velitre ,  Tabdomen  et  les  tectrices  turnes  de  Latreille.  Il  a  été  obligé  de 

caudales  inférieures  d'un  rouge  de  diviser  son  grand  genre  Phalène,  et 

brique.  Taille  ,  huit  pouces  huft  H*  il  Pa  fait  ainsi  :  lo  Atiacus,  ailes  écar- 

gnes.  C'est   alors   Ttinga  fulicaria^  tées.  Ils  sont  pectinicornes  ou  séti- 

Bioinn  ;  P^a/aro/7i/9  y2/5C2/5 ,  Bechst.  ;  cornes.  Cette  division  renferme  des 

Tringa  hyperborea  ,  Var.  ,  Gmel.  ;  Bombyx  et  des  Noctuelles  de  Fabri- 

Pkalaropus  gracitis ,  Lath.  ;  IVî/iga  cius;  a^  Bombyx  ^  ailes  en  recouvre - 

graciiis  y  Gmel.;    Phalaropç   à   cou  ment;  antennes  pectinées  ;  3^  JVc/c- 

jaune,Sonn.;PhaIarope rouge, Buff.;  tua,  ailes  en  recouvrement;  anten- 

Phalaroperoussâtre,  Briss.  nés   sétacées  ou    pectinées;  les  Hé- 

Phalarope ROUGE.  F',  PHAI.AROPE  piales ,  les  Cossus  et  des  Noctuelles  de 

PULTYRHINQUE  en  robe  d*amour.  rabricius;  4*^  Géomètres,  ailes  écar- 

Phalarofe  roussatre.  y.  Pha-  tées ,  horizontales  dans  le  repos.  Ce 

I.AROFE  PX.ATYRHINQUE  en  robe  de  sont  les  Phalènes  de  Fabridus  ;  elles 

noce.                                        (DR..K.)  sont  pectinicornes  et  séticornes.  Les 

quatre   divisions   suivantes    ont   les 

PHALÈNE.  Phalœna.  in».  Genre  ailes  arrondies;  6**  Tortrices ,  Ron- 
de Tordre  des  Lépidoptères ,  famille  leuses  4  ailes  très-obtuses  ,  comme 
des  Nocturnes ,  tribu  ctes  Phaléniles  ,  tronquées  ;  bord  extérieur  courbe  :  ce 
établi  par  Linné  qui  comprenait  sont  les  Pyrales  de  Fabricius  ;  6^ 
sous  cette  dénomination  tous  les  Lé-  Pyralis ,  ailes  formant  par  leur  réu- 
pidoptères  nocturnes  ,  et  restreint  uion  une  fisure  deltoïde  fourchue  ou 
par  Latreille.  Les  caractères  de  ce  en  queue  d'hirondelle  ;  7^  Tinea  , 
genre  peuvent  être  exprimés  ainsi  :  ailes  en  rouleau  ,  presque  cylindpi- 
antennes  assez  courtes,  sétacées, mul-  ques  ;  un  toupet;  les  Teignes  de  Fa- 


niâlcs;  langue  souvent  petite,  peu  Supplément  de  son  Entomologie sys- 

cornée;  palpes  inférieurs  cachant  to-  témalique;  8^  AlucUes  ,  ailes  digi- 

tnlement  les  supérieurs  ,  presque cy-  tées,  fendues  jusqu'à  leur  base.  Ce 

liudriques  ou  coniques  ,  courts  et  re-  sont  les  Ptérophores  de  Geoffroy  et 

couverts    uniformément    de    petites  de  Fabricius. 

écailles  ;  tête  petite;  corps  ordinaire-  Geoffroy  a  donné  le  nom  de  Pha- 
ineat  grêle  ;  ailes  grandes  ,  étendues  lénes  aux  Bombyx',  Hépiales ,  Cossus , 
horizontalement  dans  le  repos ,  ton-  Noctuelles,  Phalènes,  et  Houleuses 
tes  les  quatre  ayant  dans  ce  cas  des  ou  Pvrales.  Degëcr  n'a  fait  que  re- 
teintes et  des  dessins  qui  leur  sont  trancher  du  genre  P/za/^p/^a  de  Linné 
communs ,  ou  disposées  (  dans  le  re-  les  Ptérophores  qu'il  nomme  Pha- 
pos  )  en  toittrès-écrasé  ,  n'ayant  plus  lènes  Tipules.  Il  partage  les  Phalènes 
ordinairement  sur  les  inférieures  que  en  cinq  familles.  Dans  le  Catalogue 
des  teintes  moins  foncées  que  celles  des  Lépidoptères  de  Vienne,  les  Pha- 
des  9upérieures.  Chenilles  arpen-  lènes  sont  désignées,  comme  dans 
teuses,  ayant  dix  pâtes.  Ce  genre,  Linné,  sous  le  nom  de  Géomètres, 
ainsi  caractérisé ,  nifière  des  Métro-  Elles  y  sont  divisées  en  quinze  pe>- 
campes  de  Latreille ,  parce  que  la  tites  familles.  Fabricius  partage  sou 
chenille  delà  senleespècede  ce  genre  geni'e  Phalène,  qui  renferme  la  di- 
a  doase  ptled.  Les  Hybemîes  en  Sont  vision  des  'Géomètres-  de  Linné,  en 


sa* 
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trois  scclioDS  ,  Pcctinicoines  ,  Séti-  du   corps.   Ces   chenilles   marchent 

cornes  et  Toificatœ ,  ou  ailes  tci  mi-  d'une  manière  très-difiiérente  de  cei- 

nées  en  manière  de  queue  d'iiirou-  les  à  seize  pâtes.  Lorsau'elles  veulent 

délie.   Dans  le  Supplcmcut  de   sou  changer  de  place,  elles  approchent 

Enlomologie  systcmatique,  il  a  res-  leurs  pales  inlermëdiaires  clés  pâtes 

treint  la  dernière  section  ,  eu  réunis*  c'cailleuses  ,  en  élevant  le  milieu  de 

saut   plusieurs    des    espèces   qu'elle  leur  corps  ;  de  sorte  que  cette  partie 

contenait,  aux  Crambus,  Dans  la  me-  forme  eu  Tair  une  espèce  de  boucle. 

ihode  de  Lalieille,  le  geure7-'^a/£P/<a  Quand   les  pâtes    de   derrière    sont 

de  Linné  forme  la  famille  des  Noc-  lixée^  elles  allongent  leur  corps , 

turnes   qu*il  divise   en  huit   tribus,  portent  leur  tête  en  avant  et  fixent 

Lkimarck  forme  avec  les  Phalènes  ,  leurs  pâtes  antérieures  pour  rappro- 

dont  les  chenilles  ont  douze  pâtes,  cher  d'elles  la  partie  postérieure  de 

le  genre  Campée  qui  n'est  composé  leur  coips  et  faire  un  autre  pas.  Par 

que  de  deux  Phalènes  et  de  sept  Noc-  ce  mouvement ,  ces  chenilles   sem- 

tuelles.  hient  mesurer  le  terrain  qu'elles  par- 

Les  Phalènes  sont  des  Lépidoptères  courent  ;  de-là  le  nom  d'Arpenteuses 
nocturnes  ,  qui  n'atteignent  généra-  ou  de  Géomètres  qu'on  leur  a  donné, 
lement  que  de  petites  et  de  moyennes  Ces  chenilles  se  tiennent  sur  les  bran- 
tailles;  elles  ressemblent  à  de  petits  ches  des  arbres  d'une  manière  très- 
Bombyx  ,  à  corps  plus  grêle  et  plus  singuUère,  auand  elles  ne  mangent 
allongé.  Le  plus  grand  nombre  des  pas  ou  qu'elles  ont  peur;  elles  pren- 
espèces  ne  volent  qu'après  le  coucher  neut  diverses  attitudes  qui  exigent 
du  soleil  ;  on  les  voit  alors  voltiger  une  grande  force  musculaire  ;  celle 
près  des  haies  et  dans  les  allées  des  qui  leur  est  la  plus  familière,  est  de 
Dois;  malheur  à  celle  qui  est  rencon-  se  tenir  debout  sur  une  branche ,  et 
trée  par  quelque  Libellule!  elle  est  d'avoirVaspecl  d'un-petit bâton.  Pour 
bientôt  prise,  car  son  vol  lourd  lui  ceteffetycUescramponnent  leurs  pâtes 
interdit  une  fuite  précipitée.  C'est  le  postérieures  sur  une  petite  branche, 
plus  souvent  pendant  le  jour  que  les  ayaut  le  corps  élevé  verticalement , 
mâles  vont  à  la  recherche  de  leurs  et  restent  ainsi  immobiles  pendant 
femelles  ;  on  voit  cependant  que  ce  des  heures  entières.  Les  Arpenteuses 
n'est  pas  la  vue  (jui  les  dirige;  car  filent  continuellement  une  soie  qui 
ils  heurtent  indistinctement  tous  les  les  tient  attachées  à  la  plante  sur  la- 
objets  qu'ils  rencontrent;  cependant  quelle  elles  vivent.  Vient-on  à  les  ef- 
ils  arrivent  assez  directement  à  leurs  irayer  en  touchant  la  feuille  sur  la- 
femelles,  probablement  guidés  par  quelle  elles  sont,  on  les  voit  aussitôt 
l'odorat,  qui  est  si  fin  chez  quelques  tomber;  mais  leur  hl  les  retient  et 
Lépidoptères  nocturnes,  qu'ils  vien-  les  empêche  d'arriver  jusqu'à  terre; 
nent  chercher  leurs  femelles  à  des  le  danger  passé,  elles  remontent  à 
distances  très-considérables ,  guidés  l'aide  de  leur  corde.  Les  chenilles  de 
seulement  par  ce  sens.  Il  parait  aussi  Phalènes  qui  sont  écloses  au  prin- 
que  les  femelles  des  noctuelles ,  ainsi  temps  ,  ont  acquis  toute  leur  gros- 
que  celles  de  plusieurs  autres  Noc-  seur  vers  la  fin  de  cette  saison.  Quel- 
turnes ,  font  sortir  de  leur  corps  des  ques-unea  entrent  en  terre  ou  restent 
émanations  qui  guident  les  mâles,  à  la  superficie  pour  se  changer  en 
Ces  émanations  doivent  cesser  dès  chrysalides;  plusieurs  s'y  constrai- 
qu'dles  sont  fécondées  ;  car  on  ne  sent  des  espèces  de  coques  à  mailles 
voit  plus  anûver  de  mâles  après  que  lâches  ;  d'autres  attachent  leur  coque 
raocouplfement  a  eu  lieu.  à  un  rameau,  ou  le  suspendent  par 

Les  chenilles  des  Phalènes  ont  dix  un  faisceau  de  fils  assez  longs  ;  elles 

pâtes  ;  on  remarque  eh  avant  les  six  recouvrent  cette  coque  de  morceaux 

Ealesëcailleuses  ;  les  auùres  sont'mem-  de  feuUles ,  en  les  attachant  à  la  su- 

raneuses  et  placées  vers  l'eztrànitë  perfide.  On  en  eonoalt  qui  fixent 
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leur  coque  à  la  branche  même,  sans  les  inférieures  ayant  le  fond  d*un 
la  suspendre;  enfin,  quelques-unes  fauve  vif,  tachelé  de  points  noirs, 
fixent  'leur  chrysalide  à  une  petite  avec  un  gros  point  noir  vers  le  mi- 
branche,  sans  faire  de  coque  et  de  la  lieu  ,  et  une  ligne  ondée  de  In  même 
même  manière  que  certains  Papillons  couleur  un  peu  au-dessous;  des- 
de  jour.  C'est  vers  la  fin  de  Tété  que  sous  des  supérieures  ,d  un  fauve  vif, 
ces  Phalènes éclosent  ;  celles  dont  les  avec  le  bord  antérieur  blanchâtre; 
chenilles  ne  subissent  leur  métamor-  dessous  des  inférieures  blanchâtre, 
phose  qu'en  automne,  passent  l'hiver  Dans  la  femelle ,  les  antennes  sont 
sous  la  forme  de  chrysalide  ;  rinsecte  deulées  en  scie;  elles  son|  extrême- 
parfait  ne  paraît  qu'au  printemps  ment  pectiuées  chez  les  mâles.  On  la 
suivant.  trouve  dans  le  midi  de  la  France. 

Le  genre  Phalène  est  très  -  nom-  ^  ^jj^^  j           relativement  à  leur 

breux  en  espèces.  Hubner  a  décrit  et  «.^andeyr. 

figuré  plus  de  quatre  cents  espèces  ^ 

européennes  de  ce  genre.  On  en  La  PHAiiJÊNE  de  i.a.  Mancienne  , 
connaît  beaucoup  d'exotiques ,  dont  Phalœna  elinguaria ,  L.  ;  Fabr. ,'  Es- 
plusieurs  ont  été  figurées  par  Cram-  per.  T.  v ,  Ph.  Géom. ,  tab.  aa ,  f.  i-5  ; 
mer.  Lepelletier  de  Saint-Fardeau  Hub.,  Géqm. ,  tab.  4,  f.  ao.  Enver- 
et  ServiUe  ont  formé  des  divisions  gure,  douze  à  quatorze  lignes;  an- 
parmi  les  espèces  qu'ils  ont  décrites  tenues  et  corps  a'un  blanc  jaunâtre, 
dans  TËncyciopédie  méthodique.  Ne  ou  couleur  de  café  au  lait;  ailes  de 
pouvant,  dans  ce  Dictionnaire,  don-  même  couleur,,  les  supérieures  ayant 
ner  la  descnption  d'un  grand  nom-  une  b»nde  plus  foncée  ,  se  rétrécis- 
bre  d'espèces  ,  nous^ nous  bornerons  sant  beaucoup  vers  le  bord  interne; 
à  présenter  les  types  des  principales  un  point  brun  sur  le  disque  des  qua- 
divisions  qui  sont  établies.  Les  en-  tre  ailes ,  tant  en  dessus  qu'en  des^ 
tomologistes  modernes  ont  adopté  sous  \  dessous  moins  coloré ,  a^nt 
une  manière  de  distinguer ,  au  nom  sur  toutes  les  ailes  une  petite  ligne 
seul ,  si  le  mâle  d'une  Phalène  a  peu  marquée.  La  femelle  a  les  cou- 
les antennes  pectinées  ou  sétacées.  leurs  plus  pâles.  On  trouve  cette  es- 
Le  norii  des  premières  finit  toujours  pèce  aux  environs  de  Paris, 
en  aria^  tandis  que  celui  des  autres  La  pHAi^iNE  he'xapttérate,  Tha- 
est  terminé  eu  ata,  îœna    hexapteraia  ,    Fabr.  ;    Hub.  ; 

L  Bords  des  ailes  entiers  sans  den-  ^^o™-  »  *«]>•  \i  »  ^S*  ^??-  ^j?^-  ^^.- 

telures  ni  queues.  IV^^'T.'  ^"  *'8°^'  '•   u*''^'^  """ IT 

,    . .,      ^    ,  .                               _  blanchâtre ,  avec  tix*is  bandes  ondées 

t  Ailes  supérieures  recouvrant  les  jaunâtres  et  un  point  noir.  Le  mâle 

inférieures  dans  le  repos ,  et  formant  p^rie  un  appendice  en  forme  de  pe- 

avec  elles  un  triangle.  t^te  aile  ovale,  garni  tout  autour  d'une 

«t  Ailes  étroites  relativement  à  leur  frange  de  poils ,  inséré  vers  la  base 

longueur;  antennes  pectinées   dans  du  bord  inlérieur  des  secondes  ailes , 

les  miles.  plié  en  double ,  couché  dans  le  repos 

La  PHAiiÈNE  A  PLUMET  ,  PhalœHQ  eutre  celles-ci  et  les  ailes  supérieures, 

/)/i//7t«tor/ay£sper.T.v,Pha].Géom.,  et  se  développant  dans  le  vol.  On  la 

tal>*a3,f.  6-8$Hubner,tab.a4,f.  ia7.  trouve  en  Europe.  La  Phalenasexa^ 

Mâles.  Envergure  ,  douze  à  treiza  li-  lata  des  auteurs  est  dans  le  même 

gnes;  antennes  et  corps  noii^;  abdo-  cas. 

r,  FaSs  rpïfnt:  ÎAT.  .  n  Ai^Jt-^ues  horizontalement 

vif;  bords  extérieur  et  postérieur  dès  ®°                 \ 
quatre  ailes  noirs  ;  les  supérieures  à  La  pHALéNBWGROSEiLi.E]i,  Pla- 
fond blanc ,  marqué  de  teintes  d'un  Iœna  grossulariaia^ L.,Fabr.;  Hubn., 
faure  pâle ,  tacheté  de  points  4M>irs  ;  Géom. ,  lab.  i6y  fig.  ^i  et  Sa  ;  la  Mou- 
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chetëe,  6eofiî*ey,  Ins.  Paris,  etc.  finoille  des  Nocturnes»  établie  pur 

Eavergure ,  seize  k  iliz-huîl  lignes  ;  Latreille ,  et  ayant  pour  caractères  : 

antennes  filiformes ,   noires  ;   corps  corps  grêle  ;  palpes  inférieurs  4a0u* 

E*  lune  ,  avec  des  taches  noires  ;  ailes  vrant   entièrement  les    supérieurs  , 

lanches ,  avec  des  taches  irrégu-  presque  cylindriques  ou  ooniquei  , 

lières  noires  ;  les  supérieures  ayant  et  dont  l'épaisseur  diminue  g[radsiel- 

denx    lignes    transversales    jaunes,  lement  ;  aile*  en  général  entières  ou 

Cette  espèce  est  très -commune  aux  sansfissures,  grandes  relativement  au 

environs  de  Paris.  Sa  chenille  vit  sur  corps,  étendues  horizontalement  ou 

le  GroseiUer.  en  toit  écrasé)  les  supérieures  non 

II.  Bord  postérieur  des  ailes  supé-  «rqu^e»^*  leur  base  eiténeure ,  ou 

rieures  sans  dentelures  ;  ailes  infé-  ^?J^  «°  r™®  de  chappe.  Leurs  che* 

rieures  prolongées  en  queue;  anten-  °'"e*  ^o*»*  ordmairement  que  dix 

nés  simples  dans  les  deux  sexes.  (  G.  P^«»  >  ,^<>"^  ^«°«  quelques-unes  ; 

Ourapteryx ,  Leach.  )  *«»  «'^•l^  °«  manquent  lamais.  Leur 

,   \^        .           e               «,    ,  corps  est  nu ,  presque  glabre ,  géné- 

La  PHAijâNB  DU  Sureau  ,  Pfiolmna  ralement  long  oulinéaire  j  les  deux 

Bombucaria ,  L.  ;  Fabr. ,  Esper.  1 .  V,  extrémités  sont  rapprochées  Tune  de 

Phal.  Geom. ,  Ub.  8 ,  f.  1-8;  la  bou-  y^^^^^  jans  la  maÉcbe,  et  la  portion 

frée  à  queue,  Geoff.  Envergure,  vingt,  intermédiaire  est  élevée  en  ïoucle 

quatre  à  vingl-huit  lignes;  corps  d  un  ^^  ^^  forme  d'anneau.  La  chrysalide 

jaune  soufre;  aUes  de  même  couleur ,  ^^  ^^^  enveloppée ,  ou  a  coque  peu 

avec  deux  lignes  transversales  obscu-  foumje  de  soiej  elle  est  ànu  dans 

rcs  ,  et  le  commencement  d  une  troi-  quelques  espèces,  Latreille  partage 

steme  entre  ces  lignes  sur  les  ailes  su-  cetle  tribu  ainsi  qu'il  suit  : 

périetires  ;  les  inférieures  ayant  un  , 

prolongement  en  forme  de  queue ,  et  !•  Chenilles  à  douze  pâtes, 

deux  petites  tacbesd'un  rouge  brun  au  Le  genre  Métrocai^fe.  Partie  du 

bord  postérieur.  Celte  espèce  est  com-  genre  Campée  de  Lamarck. 
mune  aux  environs  de  Paris.  Sa  che- 

nille  vît  sur  le  Sureau  et  sur  le  Rosier.  ^^'  Chenilles  à  dix  pâtes. 

La  Phalène  a  faucii.lb  ,  Pha-  f  Mâles  et  femelles  ayant  des  ailes 

lœna  falcataria^  est  le  type  du  genre  propres  au  vol. 

Platyptcrix,  V.  ce  mot.  L^  genre  Phalénb. 

La  PHAIiENE  GBIS  DE  PEKLE ,  P^a-  .  ,   t^         n  . 

lœna  margaritaria ,  forme  le  type  du  ,  TT  Femelles  aptères  ou  seroi-ap- 

genre  Métrocampe  de  Latreille  o^  ^^^^^  >  "^  pouvant  voler. 

Campée   de  Lamarck.    f^.  Métro-  Le  genre  Hyberihe.  y,  ces  mots 

CAMPE  au  Supplément.  au  Supplément  et  à  leur  lettre,  (o.) 

La  PHAIiÈNE  HYÉMALE  ,    Vholœna         T.TTAT  T-rxc.  T  »  1 

hrumata,  et  quelques  autres  à  fe-  PHALEOS.  bot.  phan.  Lun  des 
melles  aptères ,  forment  le  genre  Hy-  synonymes  d  Apocyn  chez  les  an- 
bernie  de  Latreille.  P",  ce  mot  au  ciens.  (b.) 
Supplément.  (g.)  PHALÉRIE.  Phalena.  iNS.  Genre 
*  PHALÈNE  eu LICIFORME  DE  de  Tordre  des  Coléoptères,  section 
L'ÉCLAIRË.  IKS.  Nom  donné  par  des  Hétéromères ,  famille  des  Taxi- 
Geoffroy  à  TAleyrode  de  TEclaire,  cornes,  tribu  des  Diapériales ,  établi 
Jlieyrodes C/ielidonii,  Lair.  F'.AleY'  par  Latreille,  et  ayant  pour  carac- 
BODE.                                             (o.)  tères  :  antennes  insérées  sous  un  re- 

PHALÈNE-ÏIPULE.iNs.f'.Pri-  ^""^  lî''*^''»'  'J*  |»  '*'«'  roMissant 

rypnn-RE  (a  )  insensiblement ,  et  ne  commençant  a 

^  \  ^  être  per foliées  que  vers  le  cinquième 

PHALÉNITES.    Phaleniteê.    ins.  ou  sixième  article  ;  dernier  article 

Tribu  de  Tordre  des  Lépidoptères  ,  des  palpes  maxillaires  plus  grand  que 
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les  prëoédens  et  presque  eu  forme  de         f  Curps  ovale  oblong. 

triangle  reuverse;  jambes  aulërieu-        La  Vhalèrie  culinaire,  Phale^ 


carré  allongé.  Ce  genre,  très-voisin  n.  ]4  ,  pi.  i ,  i.  i3  ;  Panz. ,.  Ja<^/z. 
des  Diapères,  en  diflere  cept'udiant  G^rxa.,  tasc.  9,fig.  i.  Longnedequa- 
par  plusieurs  caractères  assez  faciles  tre  à  cinq  lignes;  antennes  et  corps 
a  saisir  ;  dans  les  Diapères ,  la  massue  d'un  fauve  marron  luisant;  tête  et 
des  antennes  ,  ou  la  partie  perfoliée ,  *  corselet  pointillés;  ce  demiei^  re- 
commence au  quatrième  article  ;  les  bonlé  latéralement  ;  éiytres  rebor- 
jambes  antérieures  ue  sontpasépineu-  .dées ,  ayant  cbacune  neuf  stries  asses 
ses  et  propres  à  fouir,  et  le  corps  est  profondes  et  pointillées;  janibes  an- 
plus  bombé  ;  les  palpes  maxillaires  des  térieures  et  intermédiaires  dentela. 
Diapères  sont  ternîmes  par  un  article  Elle  est  commune  dans  le  nord  de 
de  la  même  grandeur  que  les  précé-  TËurope ,  aux  environs  de  Paris, 
dens.  Les  Eustrophes ,  Léïodes ,  Té*  A  cet,te  division  appartiennent  le 
tratomes  et  Orcbésies ,  en  sont  bien  tenebrio  retusus  et  le  Trogossita  cor^ 
distingués ,  parce  que  leurs  antennes  nuta  de  Fabricius. 
sont  insérées  à  du  et  non  sous  un  ff  Corps  en  ovale  court,  presque 
rebord  de  la  tête.  Les  Epitrages,  hétnisphérique. 
Cnodalons  et  Elédones  en  sont  se*        La  Phalerub  bimacùi^ée  ,  Phale- 

Sarés  par  leurs  antennes,  dont  les  ria  bimaculatay  haitr,  y  Tenebrio  bi- 
erniers  articles  sont  un  peu  dilatés  macula/us  ,  Herbst.  Longue  de  deux 
d'un  côté  et  en  forme  de  dents  de  lignes  et  demie:  dessous  du  corps  et 
scie.  Linné ,  Fabricius  et  quelques  pâtes  fauves  ;  le  dessus  plus  dair  ; 
autres  entomologistes  ont  confondu  antennes  d'un  fauve  clair  ;  élytres 
les  Phaléries  avec  les  Ténébrions  ;  ayant  neuf  stries  peu  marquées,  ûne^ 
Fabricius  en  a  même.  p|acé  quelques  ment  pointillées  ;  le^i's  intervalles 
espèces  avec  ses  Mycétopbages Net  ses  peu  sensiblement  ponctués;  une  ta* 
Trogossites.  La  tête  des  Pbaléries  est  cbe  brune  plus  ou  moins  apparente 
souvent  tuberculée  ou  cornue  en  des-  sur  le  milieu  de  chaque  élytre.  On 
sus  dans  les  mâles.  Les  mandibules  trouve  cette  espèce  sur  les  cotes  ma- 
n'avancent  point  au-delà  du  labre,  ritimes  de  la  France ,  dans  le  sable. 
Les  mâchoires  ont  leur  division  ex-    .  (o.) 

terne  obtrigone  et  plus  grande.  La        *  PHALERIS.   ois.  (Temminck.  ) 
lèvre  est  nue ,  coriace ,  écnancrée;  le    ^'  StaRiqub. 
menton  est  presque  cordiforme ,  plus 

large  à  l'extrémité.  Le  corselet  est  *  PHALLO-BOLETUS.  bot. 
transverse  ,  carré.  L'éeusson  est  dis-  cryft.  {Champignons.)  Michelia  don- 
tinct;  les  pâtes  sont  fortes,  avec  les  né  ce  nom  aux  Morilles,  champi^ 
jambes  antérieures  allongées,  tri^o-  gnons  comestibles  confondus  depuis 
nés ,  plus  larges  vers  leur  extrémité,  long- temps  avec  les  Phallus  ,  et  qui 
souvent  dentées.  Leurs  tarses  sont  constituent  un  genre  très-difierent 
courts.  On  trouve  les  Phaléries  sous  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Mor^^ 
les  écorccs  des  arbres  ou  dans  les  chella.  Adanson  avait  conservé  à  ces 
sables  des  côtes  maritimes.  On  en  Plantes  le  nom  imposé  par  Micheli. 
connaît  pins  de  vingt  espèces  ;  leurs  (ad.  b.) 

larves  sont  inconnues.  La  forme  plus  *  PHALLOIDASTRUM.  bo«« 
ou  moins  allongée  du  corps  a  servi  cryft.  {Champignons.)  Baltara  a 
à  établir  deux  divisions  dans  ce  donné  sous  ce  nom  la  figure  d'un 
genre  ;  Megerlea  formé  avec  celles  de  Champignon. (  t.  4o ,  £g.  a)  qui  n'a 
la  première  division  le  genre  Uloma,  pas  été  observé  depuis,  et  qui,  si  elle 
qui  n'a  pas  été  adopté.  était  exacte ,  devrait  engager  à  for- 
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mer  dt  celta  Plante  un  genre  parti-  même  groupe ,  sont  les  genres  Orni^ 

culier.  C'est  un  Champignon  sans  eus ,  Dycterium  et  OEdicia  de  nafi- 

volva  dont  le  stipe  donne  naissance  nesqUe  ,  le  Spadonia  de   Fries  ou 

à     une     racine     pivotante    comme  Phalloidasirum  de  Battara  ;  enfin  ,  le 

celle    des    vrais   Phallus.    Ce   stîpe  BtUtarea  de  Persoon  qui  diffère  des 

fistuleux  y  et  crelisë  de  cellules  à  sa  vraies  Fhalloïdëes  par  ses  sëminules 

surface  externe ,  est  renfië  dans  son  pulvérulentes  et  non  mélëes  à  une 

milieu  et  fermé  au  sommet;  il  sup-  substance  gélatineuse.  (ait.  b.) 

yorte  un  chapeau  en  forme  de  clo-        pHALLOIDES.  min.  (  Vallerius.) 
che  qui  le  recouvre  complètement  ^^"*^^*-"-^:,  "^^«  i^  •**''*'"»•/ 

i.  ^^Jr^^*»A^UA    ^^  ^i.o!^<>..^    »»;  «o«    i'Ca  otalaclites  qui.  ont  la  forme  d  un 
il  son  extrémité;  ce  chapeau,  qui  est    pr  ii  ^    •  ,    ^ 

libre,  est  marqué  inférieurement  de         *  ^    ' 

feuillets  blancs  et  couvert^  exténeu-  PHALLUS,  bot.  crtpt.  {Càampi- 
rement  d'une  couche ,  épaisse  d'une  gnons,)  Ce  genre  singulier  a  été  re- 
ligne environ,  de  matière  gélatineuse,  marqué  par  les  botanistes  les  plus  an- 
de  le  consistance  et  de  la  couleur  du  ciens  ,  et  sa  forme  bizarre  lui  a  fait 
miel ,  et  d'une  odeur  extrêmement  appliquer  par  les  premiers  auteurs  le 
fétide.  Bassi ,  qui  avait  découvert  ce  nom  qu'il  porte  encore  :  il  appartient 
Champignon  aux  environs  de  Bo-  à  la  section  des  Phalloïdées  de  la  tri- 
logne,  et  qui  en  avait  communiqué  bu  des  Clathracées.  Fries  en  £Eiitune 
à  Battara  la  fisure  et  la  description  ,  section  des  Angiogastres ,  et  le  range 
remarque  parfaitement  les  caractères  ainsi  dans  les  Lycoperdacées  ^  tandis 
qui  le  distinguent  des  Phallus,  tels  que  nous  pensons  qu'il  estplus^na- 
que  l'absence  de  la  volva  et  du  trou  turel  de  le  placer  parmi  les  vrais 
au  sommet  du  stipe,  et  la  présence  Champignons.  La  structure  singti- 
des feuillets.  Fries,  dans  ses  Nopitiœ  lière  de  ce  genre,  des  Clathrus,  et 
suecicœ ,  part.  5 ,  forme ,  de  cette  d'un  petit  nombre  d'autres  genres 
Plante  ,  le  genre  Spadonia  dpnt  il  ne  voisins,  en  forme  néanmoins  un  grou- 
parle  pas  dans  son  Systema*  (.u>.  b.)      pe  bien  distinct  des  uns  et  des  autres, 

et  qu'on  devra  peut-être  un  jour  con- 
*   PHALLOIDËES.    bot.    crypt.     sidérer  comme  une  famille  particu- 
(  Champignons.  )  Ce  nom  désigne  un    lière.  Les  vrais  Phallus  ont  une  vol- 
groupe  de  Plantes  remarquables  pla-    va  sessile  de  la  base  de  laquelle  part 
ce  par  Fries   à  la  suite   des   Lyco-     une  racine  longue  et  pivotante;  cette 

Serdaoces  dans  la  section  à  laquelle  volva  membraneuse  est  remplie  d'une 
donne  lo^nom  d'Angiogastres.  Par  matière  ^latineuse ,  abondante  et 
la  nature  de  leur  tissu  et  par  leur  épaisse  ;  elle  se  divise  en  lanière  lors 
mode  de  développement,  ces  Yégé-  du  développement  du  Champignon, 
taux  singuliers  nous  paraissent  se  mais  avant  cette  époque  elle  a  tout-à- 
rapprocher  davantage  des  vrais  fait  la  forme  et  l'aspect  d'un  œuf  de 
Champignons  ,  quoiqu'en  réalité  poule.  Le  stipe  s'allonge  rapidement 
ils  diffèrent  beaucoup,  des  uns  et  etpour  ainsi  dire  ëlastiquement  après 
des  autres.  Ils  constituent  pour  nous  la  rupture  de  la  volva ,  ce  qui  dépend 
une  des  divisions  de  la  tribu  des  de  la  forme  réticulée  de  son  tissu  dont 
Clathracées.  y,  ce  mot.  Les  genres  les  réseaux  sont  fortement  plissés 
qui  se  rapportent  aux  Phalloîdées  avant  le  développement  de  ce  stipe , 
étaient  presque  tous  confondus  et  se  dilatent  rapidement  dans  ce  mo- 
sous  le  nonyie  Phallus  par  les  au»  ment.  Ce  stipe ,  complètement  dëve- 
eiens  auteurs;  ce  sont  les  suivans  :  loppé  ,  est  cylindroïde,  renflé  vers 
Stymeaophallus ^  Nées  {Viciyopho-  son  milieu,  hstuleux,  et  sa  surface 
ra  ,  Desv.)  — Phallus  Lysufus,  Fr.  est  distinctement  réticulée  et  creusée 
{ Phallus  Mokusin  y  L/)  — jéseroe ,  de  cellules  profondes.  Le  stipe  est 
Labill.  —  Les  genres  peu  connus  qui  perforé  à  son  sommet ,  et  du  pour- 
paraissent  devoir  se  ranger  dans  ce    tour  de  cet  orifice  qui  est  entouré 
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d'un  rebord  saillant ,  tombe  un  cba-  figure  (  V.  notre  Essai  d'une  classi- 

Î>eau  en  forme  de  cloche  cpii  entoure  fkation  naturelle  des  Champignons , 
a  partie  supérieure  du  stipe  sans  lui  pi.  7 ,  fig.  i).  Elle  crbft  dans  rAraë- 
adhérer.  Ce  chapeau  eçt  creusé  exté-  rique  équinoxiale  et  même  dans  la 
rieurement  de  cellules  assez  profon-  Caroline  et  la  Pensylvanie.  A  cette 
des  qui  sout  remplies  d'une  matière  même  tribu  se  rapporte  le  Fhallua 
verte ,  d'abord  sohde  ,  mais  qui  bien-  dœmonum  de  Rùmphiu^,  Amb.  T. 
tdt  se  résout  en  un  liquide  épais,  xi,  tab.  56,  fig.  7,  ei  le  Phallus  dU" 
gluant ,  et  d'une  odeur  excessivement  plicaius  de  Bosc.  La  présence  de  cet 
ietide.  Cette  matière  ne  paraît  être  appendice  membraneux  a  fait  donner 
qu'une  masse  de  séminules  mêlées  à  à  cette  tribu  le  nom  à^Hymenophal" 
une  substance  gélatineuse ,  mais  on  lus  :  Oesvaux  en  avait  formé  un 
n'a  pas  encore  de  bonnes  observa-  genre  particulier  sous  celui  de  Dic^ 
tions  sur  la  manière  dont  ces  sémi-  tyophora  ,  et  Nées  â'Esenbeck  l'a  éga- 
nules  y  sont  disposées.  La  descrip-  lement  séparé  des  vrais  Phallus  sous 
tion  que  nous  venons  de  donner  s'ap-  le  premier  de  ces  deux  noms.  En  effet 
plique  particulièrement  au  Phallus  le  caractère  de  ce  genre ,  «quoique 
2/7z/7z/(/<c//5,  espèce  la  plus  commune  n'étant  pas  d'une  grande  impor- 
en  Europe;  il  constitue  à  lui  seul  la  tance ,  est  assez  remarcruable  pour  en 
tribu  à  laquelle  Pries  donne  le  nom  former  un  genre  aussi  bien  établi  que 
d'Iijphallus.  Cette  Plante  singulière  la  plupart  de  ceux  de  la  même  fa- 
croît  dans  les  bois  très-couverts ,  et  mille.  La  dernière  tribu  des  Phallus 
surtout  dans  les  grandes  futaies  au  ou  les  Cynophallus  se  distingue  par 
milieu  des  Mousses.  L'odeur  fétide  et  un  caractère  assez  important.  C  est 
cadavéreuse  qu'elle  répand  la  fait  re-  l'absence  de  perforation  an  sommet 
connaître  à  une  grande  distance.  Lç  du  stipe  ,  de  sorte  que  le  cha^aa 
genre  Phallus  contient  trois  autres  adhérant  de  toute  part  a  cette  tige  , 
tribus  ;  l'une,  peu  différente  de  ceilei  la  recouvre  entièrement  à  son  extré- 
laquelle appartient  la  Plante  que  nous.  mité.  Ce  chapeau  tuberculeux,  d'a- 
venons  de  décrire ,  a  reçu  de  Fries  le  bord  d'un  vert  olivâtre ,  devient  en- 
nom  de  Lejophallus.  Elle  ne  diffère  suite  d'un  rouge  assez  tranché.  Celte 
que  par  son  chapeau  dont  la  surface  espèce,  assez  rare  ,  croît  en  Europe  , 
externe  n'est  pas  réticulée.  Tous  les  sur  les  troncs  d'arbres  qui  se  dëcom- 
autres  traits  de  sa  structure  sont  les  posent;  elle  ne  répand  pas  de  mau- 
mêmes.  Deux  espèces  peu  connues  vaise  odeur.  On  voit  que  les  Plantes^ 
se  rangent  dans  cette  tribu.  L'une ,  singulières  que  nous  venons  d'indi» 
Phallus  Hadriani  (Venteii.,  Mém.  quer  méritent  d'être  bien   étudiées 

delà] 

Phallus  rubicundus ,  a  été  découverte  couvrir  de  belles   espèces  dans  les 

dans  la  Caroline  du  Sud  par  Bosc.  pays  équatoriaux.  (ad.  b.) 

Dans  une  autre  tribu  se  rangent 
deoxoutroiscspèces  des  pays  chauds,        PHALIiUSlE.  Phallusia.   polyF. 

remarquables  par  une  cloche  réticu-  Nouveau  genre  établi  par  Savigny 

lée  comme  de  la  dentelle,  qui  descend  (Mém.  sur    les  Anim.   sans  vert.  , 

du  sommet  du  stipe  au-dessous  de  la  deuxième  partie,  première  section  , 

base  du  chapeau  jusqu'au-dessus  du  p.  167  et  161  ) ,  aux  dépens  des  As- 

volva  ,  et  qui  donne  à  ces  Charapi-  cidies,  et  ransé  par  cet  auteur  dans 

gnons  une   forme  très-remarquable  la  famille  des  Télhyes  et  dans  sa  di- 

et  très-élégante.  L'espèce  la  plus  con-  vision  desTéthyes  simples.  Il  a  pour 

nue  de  celte  tribu  est  le  Phallus  in-  caractères  :  corps  sessile,  à  enveloppe 

dusiaius  de  Ventenat  [loc.  ci/,,^.  ôao}  gélatineuse  et  cartilagineuse;  orifice 

dont  Turpin  a  donné  une  très-belle  branchia)  s'ouvrant   d'ordinaire  en 
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huit  à  ueuf  rayons,  l'anale  en  sijt|  chers  ,  aux  ooijuiUages  et  aiixilivers 

sac  branchial  non  plissé  ^  parvenant  corps  soas-manns.  Elle  habite  la  mer 

au  fond  ou  presque  au  fond  de  la  Rouge.  Sa  grandeur  est  de  deux  i 

tunique,  surmonté  d'un  cercle  de  trots  pouces.  Les  individus,  jeunes 

filets  tentaculaires  toujours  simples  ;  et  longs  seulement  de  quelques  li- 

les  mailles  du  tissu  respiratoire  pfH^-  gnes,  ne  difE^reiU  des  autres  ni  par 

vues  à  chaque  angle  de  bourses  en  ui  couleur  ni  par  l'organisation, 
forme  de  çpjUes  ;  abdomen  plus  ou        La  Phaixusie  arabe  ,  Phallusia 


diffi^re  essentiellement  par  un  plus  _     _                                  ^r    «    • 

grand  nombre  de  ravonsTux  orihces.  ^a  Phallusie  tubqtje  ,  Phallusia 

Il  avoisine  davantage  les  Clavelines;  («^'ca,  Sav.  {loc,  cit.  ,pl.  lo,  fag.  i). 
mais  il 
sessile 
branchii 
à  neuf 

toire  ,  pourvu  île  papilles  ,  et*  par  ff  Phajllusije  simplices.  Tunique 

quelques  autres  caracUres.  Les  es-  retroussée  à  sa  base  et  retenue  par  ce 

pèces  comprises  4^ns  oe  genre  sont  pH  à  une  arête  intérieure  de  l'en- 

a^seï  nombreuses,  et  il  semble  diffî-  veloppe;  sac  branchial,  de   la  Ion- 

cile  au  premier  abord  d'établir  entre  gueur  de  la  tunique  ,  se  recourbant 

elles  des  différences  bien  tranchées,  pour  pénétrer  dans  le  repli  de  cette 

Toutefois,  par  un  examen  attentif,  tunique,  et  dépassant  sensiblement 

Savigny  a  su  découvrir  des  carac-  les  viscères  de  l'abdomen;  estomac 

tères  distinctifs,  et  il  s'en  est  servi  retourné  et  appliqué  sur  la  masse  des 

avec  avantage  pour  grouper  les  es-  intestins. 

p^ces  en  trois  tribus.  La  Phallusie  recltjse  ,  Phallusia 

t  F 
droite 

sant  que  peu  ou  point  les  viscères  de  g  ;  1-4  ),  et  de  Bruguièrc  (  EncycL 

1  abdomen  ;  estomac  non  retourne  et  ^^^4^^,^. ,  pi.  62  ,  fig.  a-* }.  C'est  la 

non  appliqué  sur  l  mlestin.  ^^^        l^g           (Ju^jer   a  décrite 

La  ÎHALLUSIB   CANNELÉE  ,  P>W-  .  jyj^^    ^J  jy|^,^    ^»Hist.    Uat.  T.   II, 

lusia  su/cata ,  Sav.  (  loc,  ciL  ,  pi.  9 ,  ^   ,  v  ^^y^  le  nom  à'Ascidia  Mona- 

fig.    2),    ou    XMçyonium  phusca,  ^^^-' et  que  DIcquemare  avait  fait 

Forsk.   [Icon,  rer,  nalun  ^»  Jab-  7^  connaître  assez  anciennement  (Joum. 

sous  le  nom  de 

la  trouve   oom- 

n                      1         /•      o  \   r^  i  iuuu«iii*ti*«.  v*«M^  «x,^  mers.   Elle  est 

fig.  7-9 ,  et  pl.  a  ,  fig.  8  ).  Cette  es-  ^^^^^  ^^  ^^^^  ^  ^^^i^  pouces. 

pèce,   grande  d  un  à  deux  pouces,  °  ^    ^                                     jt     «i  1 

habite   la  mer  Rouge.   Savigny  dit  La  Phallusie  mamelonnée  PAa/- 

qu'on  la  trouve  attachée  aux  Madré-  It^sia  mamillata ,  Sav. ,  ou  l  Ascidie 

pores  par  de  nombreux  iets  sortant  hosselée  ^  Ascidia  mamillata  de  Lu- 

de  sa  base.  '^ier  (  Mém.  du  Mus.   d  Hist.  nat. 

La  Phallusjce  néohe  ,  Phallusia  T.  11 ,  p.  3o ,  pi.  5 ,  fig.  1-6  ) ,  qui  Ja 

nigra  ,  Sav.  (  loc.  cil, ,  pi.  a  ,  fig.  «^  ,  rapporte  au  Pudendummannuni  al- 

et  pi.  9,  fig.  1  ).  Cette  espèce  uou-  terum  de  Rondelet  (Hist-  des  Pois- 

irelle  est  joUdement  attachée  aux  ro-  sons ,  part,   a  ,  p.   89  ).  Llle  habite 
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rOoéan  et  la  Méditerranée.  Sa  cou-  ment  dits  ont  le  corps  conYexe  ea 

leur  est  d'un  jaune  clair,  et  sa  taille  dessus;   enfin  .  les  Ontophages,  qui 

de  quatre  à  six  pouces.  en  sont  les  plus  voisins ,  se  distin- 

ttt  Phaix.«^  cion^.  Tunique  !"f"  ^*  !h»l^' ^.?!..3",*  !,?[!• 


lieu  dans  le  genre  qui  nous, occupe. 

La  PfiALLVSiE  INTESTINALE, PAa/-  La  tête  des  Phanées    est    toujours 

lusia  iniestînalis  »  Say.    (  loc,   cit,  ,  cornue  ou  portant  des  éininences  ; 

pi.  11  ,  jlig.  i).  Cette  espèce I  qui  vit  les    antennes    sont    composées    de 

par  groupes  sur  les  rbcbers  ,  et  qu'on  neuf  articles  ;  les  trois  derniers  for^ 

rencoiitre  dans  TOcéan  et  dans  la  ment  une  massue,  dont  le  premier 

Méditerranée ,  a  été   désignée  sous  article  renferme  et  resserre  les  aeux 

difi^rens  noms  parles  auteurs.  C'est  derniers.  Le  corselet  est  toujours  ex*- 

le  Sac  animal  de  Dicquemare;  VAs-  cave  en  devant  et  souvent  cpmu  ou 

C7V//a //;/e5/zVza//6  de  Linné  y  de  Cuvier,  tubercule.  Ce  genre,   dont  le  nom 

deLamarck;  le  Teihyum  memhrana-  vient  d'un  verbe  grec,  qui  signifie 

ceumsubalbidumrugosum^QXc.fàtBo'  briller^  a  retiré  du  genre  Bousier  de 

badsch  {Anim.  mar.,  p.  i3a,  tab.  lo,  Latreille  presque  toutes  les  espèces 

fig.    4-5);   la  Mentula  marina   de  métalliques    du    Nouveau -Monde. 

Redi  ;  le  Tethyum  seu  mentula  ma*'  Leur  taille  est  généralement  grande 

rina  penem  caninum  re/erens  de  Plan-  ou  moyenne  ,  et  ils  vivent  dans  les 

eus  {Conch,  min.  not. ,  p.  45  ,  tab.  5  ,  fientes  ,  dont  ils  'font  des  provisions 

fig.   5  ) ,  et  VAscidia  corrugata   de  pour  leurs  larves.  On  connaît  une 

Millier.  vingtaine  d'espèces  de  Plumées.  Nous 

La  Phat^^sie  canine,  Phallusia  citerons  parmi  elles  : 
canina ,  Sav. ,  ou  VAscidia  canina  de        Le  Phan^e  Porte-Lance  ,  Pha^ 

Millier  {Zool.  Dan, y  part,  a,  p.  19,  neus Lancifer ^  Macl. ;  Coprîs Lanci- 

tab.  56,  fig.  1-6),  et  de  Biuguière  ^r,  Lalr.  ,Oliv,  EncycL;  Scarabœus 

(  Encycl.  mét^od.  ,  n.  ao ,  pf.  64  ,  Lancifer,  ibid. ,  Hist  nat.  des  Ins. , 

fig.  1-3).  On  la  trouve  attachée  sur  pi.  4  ,  f .  Sa,  Fabr. ,Long   de  près 

des  tiges  de  Fucus ,  dans  les  mers  de  cl*un  pouce  et  demi  ^  d'un  noir  vio- 

Worwége.  (aud.)  letj  tête  ayant   une  corne  simple , 

longue  ,  anguleuse  ;  corselet  denté  f 

*  PHANÉE.  Pkaneus,  ins.  Genre  élytres  sillonnées.  On  trouve  ce  bel 

de  l'ordre  des  Coléoptères ,  section  Insecte  à  Cayénne.  On  rapportera  au  * 

des  Pëntamères,  famille  des  La melli-  genre  Pbanéè les  Onitis  Jasius,  Coprisy. 

cornes,    tribu  des  Scarabéides  Co-  mimus,BelzebuihyCarnifeXy  splendi»^ 

prophages ,  établi  par  Macleay (Ho/vs  dulus  et  Faunus  de  Fabricius.      (g.  ) 
EntomoDy  aux  aépeus    du    genre 

Bousier  de  Fabricius  ,  d'Olivier  et  de  PHANERA.  bot.  ïhan.  Loureiro  y. 
Latreille,  et  adopté  par  ce  dernier  dans  sa  Flore  de Gocliincbi ne, a  dé- 
auteur (  Fam.  nat. ,  etc.  ).  Les  carac-  crit ,  sous  ce  nom  générique ,  une 
tères  de  ce  genre  sont  :  les  quatre  Plante  de  la  famille  des  Léguminéu-^ 
jambes  postérieures  courtes,  sensi-  ses  qui  rentre  dans  le  genre  âai/A//4,^a. 
blement  dilatées  et  plus  épaisses  à  De  Candolle  (  Pam//*.  System.  Regn. 
leur  extrémité  ;  corps  déprimé  en  P^eg. ,  a ,  p.  5 16)  a  donné  ce  nom  de 
dessus.  Ce  genre  se  distingue  des  PÂa/?^ra  à  Une  section  des  Baubinies, 
Ateucbes,  Gymnoplieures,  Hybomes  caractérisée  par  ses  étamines  très- 
et  Sysipbes ,  parce  que ,  dans  ceux-ci ,  légèrement  monadelphes  à  la  base , 
les  quatre  jambes  postérieures  sont  dont  tro's  seulement  sont  fertiles, 
presque  cylindriques  et  n'ofirent  pas  et  par  son  ovaire  porté  sur  un  court 
de  renflemens.  L^  Bousiers  propre-  pédicellc  *  non  adhérent  au  calioe.  Il 
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comprend  trois  espèces  indigènes  de  ganisfetion  de  ces  êtres  et  des  diffé- 

rinae  orientale ,  qui  sont  remarqua-  rences  qu'elle  présente  dans  les  grou- 

blés  par  leurs  tiges  ou  leurs  branches  pes  principaux  qu'on  y  a  établis. 

grimpantes  et  fortement  comprimées.  (a.  k.) 

Telles   s<»nt  surtout  le^  J9.  anguina,        *PHANEROGÈNE.  oéoi..  T. 

Rozb. ,  et  J9.  Lingua^  D.  C. ,  que  Géoi«ooix  et  Roche. 

Linné  avait  confondues  sous  le  nom        DXTAivTirc    »^^    ««.*,    t  :-.«.«{ 
jk     -n  j  Yn  JrtlAlMlio.   BOT.   FHAtr.    LanDé, 

de  B.  scanaens.  Le  B,  coccmea.  ou  j^_„   „^  i?i^««  j«  ru„i««     •  «.-« 

.  „.  ^  .        T      -       »  '  -.  •  dans  sa  rlore  de  iJeylan  .  a  men- 

Pàanera  coccmea.  I^our.,  est  a  peme  »•  „^^    „^„„  ^^  „^^    r.«  aC-u^^^^..* 

d-  .•     -  1  t'      i        T  fl  a*  tienne,  sous  ce  nom.  un  Arbre  dont 

istuict  de  ces  deux  espèces.  Les  ti-  i    a,..;»'  «»  ;^^^««„.  i*  i^c  A^»..  j^ 

ges  de  ces  Plantes   sSnt  tellemeet  le  fr"ite«t  inconnu,  et  les  fleurs  dë- 

°I!L  •:«^^-   -  »1      »    j-  ♦•  J  \ entes  trop  incomplètement  pour  en 

comprimées, qu on  n y  distmgue au-  ^  ^    genre  bien   cari«Urisé. 

""^T^TJ/l  ^7f *^«î,?^"f««;;»*I"^  Adanson  a  néanmoins  adopté  ce  nom 

dullatre  très-visible, bordé^es fibres  "!",!  »X-^  '  V^^H^'^^^^^ ^^^^^ 

liseuses  dont  la  Wibution  s'est  °e  la  admis.  (a..N.) 

faite  sur  le  même  plan.  Ces  tiges       PHA  QUE.   Phaca.   bot.    fhan. 

'   sont,  en  outre,    très  -  curieuses  à  Genre  de  la   famille   des    Légumi- 

causcvde  leur  flexion  régulière ,  oui  neuses  et  de  la  Diadelphie  Décandrie , 

forme  une  série  d'anses  sur  le  coté  établi  par  Linné,  adopté  par  presque 

convexe  desquels  on  voit  des  vrilles  tous  les  auteurs ,  et  particulièrement 

qui  servent  à  accrocher  la  Plante  aux  par  De  CandoUe  qui  Ta^  placé  dans 

Arbres  voisins.  (o..N.)  la  tribu  des  Lotées  ^  section  des  As- 

*  PHANÉROGAMES.  Fk<uuro,a.  '^Z^^ -^'l:à%Txf''^^ 

.  supérieures  sont  plus  éloignées  ;-co- 

I  rôtie  papilionacée ,  ayant  la  carène 

A^'tkx'L    *A    •  c^  \  '  obtuse;    dix    étamines    diadelpbes  : 

duRègn.  Anim.,p.i57)pourcarac-         ,       '       ,      ,       g^  dessous     sur- 

tériser  une  des  grandes  branches  de  ^^^ „,/?P        ,-^  ^".  ^!  •?r  'JL 

la  classe  des  M^lusques.  Elle  con-  1^X1^7 reXu^^^^^^^^ 

t  ent  tous  ceux  de  ces  Animaux  qui  légèrement  reniiée,  uniiocuiaire,  la 

'ont  les  deux  sexes  ,  soit  sur  le  mêle  ^rr^Vp^^f Inr^  tfXll  !!tTon 

individu,  soit  séparément.  Malgré  la  Îfu7„2e  esoCs  aurp^^^^ 

grande  extension  de  ces  caractères  et  J      ^^  décrites^par^les  divers  au- 

le  srrand  nombre  de  genres  qu  il  ras-  ,  ^  j  j  *        j»^, 

semble,  LatreiUe  n^y  a  étlbli  que  teurs  sous  le  nom  générique  d  ^./ro- 

deux  seclions     les  Ptervmpns  et  les  ^^'"**  ^^  ^^'^  ^"  exclure  plusieurs 

a!!ÎÎ  «^*'°°\;.*^^  rterygiens  et  les  ^  p^        ^    p  jj^^  ,  qui  se  rappor- 

Aptéry&nens.  f^,  ces  mots ,  le  dernier  ^r  •^.•jrkVk 

„  *^c  •'^i ,        ,  wi^i.*»,  **  *  tentan  ffenre  Oxyiropis  de  De  Can- 

au  Supplément.  (d..h.)  j  n      rx  / 1       ta  ^  ,««* 

*^  ,  ^         '  dolle.  /^.  ce  mot.  Les  Fuaques  sont 

*  PHANÉROGAMES,  bot.  des  Plantes  herbacées ,  quelquefois 
On  appelle  ainsi ,  par  opposition  à  vivaces ,  à  feuilles  iraparipinnées ,  à 
Cryptogames  et  à  Agames ,  les  Yé-  fleurs  en  grappes  pédonculées  axil- 
gétaux  qui  sont  pourvus  d'organes  laires,  et  dont  les  gousses  sont  sou- 
sexuels  âpparens  et  qui  se  reprodui-  vent  renversées  après  la  maturité, 
sent  par  suite  de  la  fécondation  de  Elles  se  trouvent  en  général  dans  les 
leurs  ovules.  Mais  comme  ces  trois  contrées  montueuses  des  diverses  par- 
grands  groupes  primordiaux  du  rè-  tiesdu  globe.  Les  Alpes  et  lesPyré- 
gne  végétal  *ne  sont  pas  si  nette-  nées  sont  la  patrie  de  cinq  à  six  es- 
meut  tranchés  que  les  limites  en  pèces  parmi  lesquellies  nous  raen- 
soient  invariables,  nous  renvoyons  tionnerons  seulement  les  P^aca /ss- 
au  mot  VÉGÉTAi^x ,  oii  nous  traite-  tragalinay  D.  C,  ou  j^stragalus  al- 
rons  d'une  manière  générale  de  Tor-  pinua  ,  L.  ;   Pk.  australia  ,   L. ,  ou 
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Colutea  ausiralis,  Lamk.  ;  P.frigida^  PHAHMACITE.  anN.  Syn.  d'Am- 

L.  ;  et  P.  alpina,  Jacq.  Les  P/*aca  pélile    d'après   Agricola.    Gronstedt 

/a/7/70/f/ca,  Wablenb.   et  D.  G.  ;  P.  applique   plus   particulièrement   ce 

draboides ,   D.  C.  ;    et  P.   aretiaria ,  nom  au  Crayon  noir  qui  en  est  une 

PallaSy   croissent    dans   le   nord  de  variëlé. /^.  Ampélite.         (o.  del.) 

rhémisphère  boréal  de  noire  conti-  Tj-uATm^  A/-«r\r«ti  at  r#Tm           o 

'    nent.  Nutiall  a  décrit  sous  les  noms  /HARMACOÇHALZIT.min  S>n. 

de  Ph.  ^Ulosa  et  Ph,  ccespilosa  deux  ^"  ^"*^^^  ^"^"^^^^^  »  ^  ^P^,^^  ^^^f 

espèces  des  États-Unis,  que  Micbaux  ■"*°°-                                   (g.del.) 

ctPursb  rapportaient  aux  Astragales.  PHARMACOLITHE.    min.    Syn. 

Enfin  lePàaca  triflora^  D.  G.,  .-3,s/ro«  de  Cbaux  arséniatée.  A'.  Ghaux. 

gaiqgia^iah,  if  ouP/i,  Candoliiana,  '  (g.del.) 

Kunlb^  JVoi'.  Geaer.  Am, ,  tab.  586  ,  *   PHARMAGOSIDÉRITE.  min. 

est  indigène  du. Pérou.  Kuntb  a  en-  Syn.  de  Fer  arséniaté.  ^.  Fer. 

coiedécritetfiguré(/oc.  ciV.ytab.  585)  (g.dbl.) 

une  espèce  du  Mexique ,  sous  le  nom  PHARMAGDM-SAGUERI.    bot. 

de  Phaca  mollis ,  près  de  laquelle  se  fhan.  Et  non  Pharmac.  Nom  sous 

place  le  P.  densifolia  de  Smitb,  qui  lequel  Rumph  {Herb.  Amboin, ,  a  , 

croît  en  Gai ifornie.                  (g..n.)  p.    1 56,  t.  44)  a  décrit  et  figuré* un 

PHARAME.    PAaramum.    MOix.  Arbre  d'AmUine ,  dont  les  racines 

Genre  propose  par  Montfort  pour  '^''Tn„  P'^Ç"?-  ""^i  "^""'"'î  '*" 

r>  ^  «Il        *  ^          •              V  ne  use.  On  ne  sait  a  quel  genre  il  ap- 

une  Goqux  le  raicroscopiaue  confon-  ji^^^,                     ^       »      .^  ^P 

due  par  Linné  et  Ficbtel  parmi  les  i'**'"'=                                         V«-«-; 

Nautiles,  mais  que  les  auteurs  mo-  PHARNAGE.    Pharnaceum.  bot. 

dernes,  et  entre  autres  Bla  inville,  rap-  fhan.  Ge  genre,  de  la  famille  des 

portent  au  genre  Lenticuline  de  La-  Garyophyllées  et  de  la  Pentandrie  ou 

marck.  D'après  les  recherches  récen-  Triandrie  Trigynie  ,   fut   établi  par 

tes  du  jeune  et  savant;  D'Orbigny,  Linné  qui  eh  décrivit  plusieurs  es- 

cette  Goquille  ,  qui  a  du  reste  beau-  pèces.  11  a  été' réuni  au  HïoUugo  du 

coup.d^analogie  avec  les  Gristellaires,  même  auteur,  et  Seringe,  dans  le 

est  naturellement  placée  dans  le  gen-  premier  volume  du  Prodromus  de  De 

re  Robuline.  /^.  ce  mot.          (d..h.)  Gandolle ,  en  a  constitué  la  seconde 

TkTiAT»  kf\j^'-     ''         r\     ^L     r  section  de  ce  genre,  laquelle  se  ca- 

PHARAOOT:.-Moli..  Ou  Càcckœa  ractérise  par  ses  pédoncules  bifides 

Pàaraonis  des  anciens  conchyliolo-  disposés  en  grappes  ou  en  ombelles, 

gistcs.  Même  chose  que  Boulon  de  ^/Mollugine.                       (g..n.)    ' 
camiSole,  espècedu  genre  Turbot.  ^. 

ce  mot.                                          (B.)  *    PHAROIDE.    ois.   Espèce   du 

PHARE    ET    PHARELLE.    bot.  genre  Philédon.  ^.  ce  mot.    (db..z.) 

PHAN.  Pour  Pharus.  /^.  ce  mot.  (b.)  PHARPHARIA.  bot.  phan.  D'ou 

«DUAuirirciDTA              91  Farfara  chez  les  anciens.  Cétait  le 

*  PHARE^IHRIA.  micr.  ?  Le  gçnre  „om  d'un  Tussilage,  r.  ce  mot.  (b.) 
établi  pur  Oken  sous  ce  nom  dans 

son  Manuel  de  zoologie  (part.  1 ,  p.  *  PHARR.   fois.   Les  Nègres  du 

5a ^'^ tab.   1  ),  dans  lequel  on  a  cru  port  Praslin  ,,à  la  Nouvelle-Irlande, 

voir  cinq  Polypes  ,  paraît  faire  par-  donnent  ce  nom  à  une  espèce;  de  Rai« 

tie  de  Fun  de  eeux  que  nous  Rvimis  nouvelle  que  nous   ayons  iiocnroée 

fomiA  parmi  tes  Slomobléfarés  (  F'.  Pastenague  à  points  d'azur.  Les  IVfk- 

ce  itiot).  Il  eojrir«spond  probablement  lais  la  nomment  Po/-^.            (i^ess.) 

à  oeTttlftfueUetis  appelâmes  Synan-  nuAUTic                 '     #^          j    1 

thërirte.13r.  ce  mot                      (b.)  ^  PHARUS.  bot.  phan.  Genre  de  la 

■  ■  famille  dt»  trraminées,   établi  par 

PH^^IUQER.   oiâ.    L'un  des  noms  Pht.  Browne,et  adopté  par  tous  les 

vuli^ires  dm  Ramier.  /^.^igjB^N.  (b.)  botanistes.  11  appartient  ù  la  section 
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des  Olyrac^s ,  et  peut  èlre  caractëiisë  système  dcntuire  qui  présente  denx 

,   de  la  maDière  suivante  :  les  fleurs  incisÎTes  roitoyennes ,  dont  les  deux 

sont  disposées  en  panicule    termi-  supéiieures  sont  saiilantes ,  épaisses, 

nale  et  rameuse.  Les  épillets  sont  gé-  arrondies,  pointues  au  bout ,  conTer- 

minés  et  uni  flores;  Tun  est  pédicellé  gentes  à  la  pointe,  et  séparées  des 

et  mâle  ;  Taulre  est  sessile  et  femelle,  incisives  latérales  par  un  espace  vide. 

La  lépicène  et  la  glume  dans  1  epillet  Les  inférieures  sont  un  peu  couchées 

mâle  sont  à  deux  valves  membraneu-  en  avant  et  sont  du  double  plus  cran- 

ses  y  les  étdmines  au  nombre  de  six.  des   que  les  latérales.  Les  inasives 

Dans  Tépillet  femelle  ,  la  lépicène  est  latérales  sont  au  nombre  de  trois  en 

formée  de  deux  valves  membraneu-  haut  et  de  chaque  côté ,  et  de  deux 

âes,'dont  rinférieurc  estaristéeàson  en  bas;  elles  .sont  petites ,  égales  et 

sommet.  Les  paillettes  de  la  glume  bien  rangées.  Le  nombre  total  des 

^ont  coriaces  et  mutiques.  On  trouve  incisives  est    de  huit   en     haut    et 

^ussi  six  étamines  souvent  stériles,  de  six  en  bas.  Les  canines  sont  de 

Le  style  est  simple ,  terminé  par  trois  moyenne  grandeur  :  celles  d'en  bas 

stigmates  plumeux,   et  le  truit  est  sont  les  moins  fortes.  Les  molaires 

renfermé  dans  les  écailles.  Ce  genre  sont  au  nombre  de  sept  de  chaque 

seCon^pose  d'un  petit  nombre  d'es-  côté,  dont  trois  fausses  molaires  co- 

pèce:9*originaires  de  l-Aménque  mé-  niques,  tiès-pointues    et    cannelées 

lidionale.  Ce  sont  des  Graminées  vi-  intérieurement  ;  les  quatre  vraies  roo- 

vaces,  à  feuilles  pétiolées  ,  larges,  laires  sont  triangulaires ,  peu  héris- 

planes,  striées.  On    doit   en  retirer  sées  et  moins  égales  entre  elles  que 

les  espèces  décrites  par  Retzius  sous  dans  les  Sarigues.  Le  nombre  total 

les  noms  de  Pharus  aristaius  et  ci-  des  dents  du  genre  Phascogale  est 

liatus.    Elles    sont    originaires     de  donc    de   quarante-six.   Temminck , 

rinde.                                        (▲.  R.)  jugeant  du  genre  de  nourriture  par  la 

TiTT  AnvKTtr              T»       •.           ' .  forme  dentaire  ,  pense  que  les  Phas- 

PHARYNX.  zooL.  Première  partie  cogales  doivent  être  insectivores,  et 

du  canal  alimentaire,  s  étendant,  chez  ^^^  l'arrangemenl  des  incisives  donne 

les  Vertébrés,  de  la  base  du  crâne  a  à  ces    Animaux  une   apparence   de 

1  œsophage,  et  présentant,  en  haut ,  boutoir  comme  dans  les  Sarigues  dont 


Le  Pharynx  des  Animaux  sans  ver-  molaires ,  les  Phascogales  en  ayant 

tebres  est  aussi  celte  portion  du  canal  sept,  tandis  que  les  Dasvures  n'en 

a  imentaire  qui  commence  a  la  bou-  ont  que  six  ,  et  par  les  incisives  qui , 

che  et  qui  précède  1  œsophage,  r.  In-  chez  les  premiers,  sont  inégales  cl 

SECTES  et  Mollusques,  (is.  g.  st.-h.J  de  deux  sortes,  tandis  que  chez  les 

*    PHASCICLIUM.    BOT.    CHYPT.  seconds  elles  sont  disposées  sur  une 

Pour  Phacidium.  r,  ce  mot.       (b.)  ^^^^^   rangée.    Les    Dasyures    vrais 

n  ont  point  de  boutoir ,  et  leurs  oreil- 

**  PHASCOGALE.  Phascogale.  les  sont  couvertes  de  poils.  MaisTem- 

MAM.   Temminck  a  établi  ce  genre  minck ,  qui  si  souvent  aime  à  criti- 

aux  dépens  de- celui  des  Dasyures,  quer  ce  qu'il  nomme  ironiquement 

JDasyurus ,  Geoff*. ,  Cuv. ,  pour  y  pla-  aes  faiseurs  de  genres ,  pense-t-il  que 

cer  un  petit  Animai  décrit  dans  nos  sou    genre  Phascogale   soit  à   l*abri 
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ractèrefi  plus  irréels  et  plus  tiets  que  Konla  ,  pour  qu'où  puisse  douter  de 

les  Phascogales.  sa  séparation  du  genre  Phascolome. 

hes  deux  seules  espèces  connues  ^.  Koala,  T.  ix,  p.  i33.  Le  genre 

de  ce  nouveau  genre  sont  :  Phascolome   possède    les    denfs   les 

Le  Phascogai^e  a  pinceau,  P/ias^  intestins  dés  Rongeurs  ,  et  quelques 

cogale  peniciUata^  Temm.;  Da&yU"  caractères  des  Carnassiers,  et  l'orga- 

rus penicillaius y  Geoff.  Delà  mu»  uisationmarsupialedesDidelpbes.  Il 

velie-Uollande.  est  donc  un  de  ces  nombreux  exem- 

Le  Phascooale  nain  ,  l^haacogale  pies  des  lois  d'exception  que  présente 

minimay   Temm.;  Dasy unis   mini"  la  Nouvelle-Hollande  pour  les  Ani- 

mua  y  GeofiT.  De  la  terre  de  Diëmen.  maux  qu'elle  produit. 
L'un  et  l'autre  ont  éié  décrits  à  l'ar-        La  seule  espèce  connue  de  ce  genre 

ticle  Dasturs.  /^.  ce  mot.     (less.)  avait  été  rangée  par  Shaw  ,  qui  le 

nu  A  cr^r\r>x3fwn  t?  w  /  i  premier  la  fit  connaître,  dans  le  genre 

PHASCOCHœRE.P/iû5Coc//œr£^*.  bidelphis  où  cet    auteur    enUssait 

MAM.  Pour  Phacochœre  ou  Phaco-  pêle-mêle  et  sans  ordre  tous  les  Ani- 

chère,  Phacochœrus,  r,  Phacoché-  ^^^^  ^^^^^  qu»ils   fussent ,  pourvu 

^^*  (^*-  ^*  ST.-ii.)  Qu'ils    eussent  une   double    poche. 

*  PHASCOIDÉES.    BOT.    crypt.  Geoffroy    Saint-Hilaire  a  établi  les 

(Arnott.)  r.  Mousses.  principaux  caractères  du  genre  dans 

le  tome  ii  des  Annales  du  Muséum 

PHASCOLARCTOS.  MAM.(Blain-  (i8o3). 
ville.)  Syn.  de  Koala.  V»  ce  mot.  Les  dents  du  Phascolome  sont  au 

(XiESS.)  nombre    de    vingt-quatre.     Chaque 

PHASCOLOME.  Phascolornys.  maxillaire  offre  dçux  incisives  ,  point 

MAM.  Sous  ce  nom  tiré  du  grec ,  et  de  canines  et  dix  molaires.  Suivant 

qui  signifie  Rat  muni  d'une  poche,  Fréd.  Cuvier  (Dents,  p.  i39),à  la 

Geoffroy  St.-Hilaire  a  créé  un  genre  mAchoire  supérieure,   les  incisives, 

de  la  famille  des  Marsupiaux  pourpre-  très-fortes,   paraissent  être  de  véri- 

cevoir  un  Animal  apporté  de  la  Nou-<  tables  défenses.  Elles  sont  arquées , 

velle-Hollande  par    Péron,  et  qu'il  de  forme  elliptique   et  à  couronne 

nommait  Wombat.  Bass ,  chirurgien  plate.     Après    un    ^and   intervalle 

de  l'expédition  de  Flinders,  décrivit  vide  vient  la  première  molaire  qui, 

aussi  sous  ce  nom  de  Wombat ,  un  comme    toutes  les   autres,  est  une 

Animal  qui ,  avec  les  formes  du  Phas-  dent  sans  racines,  c'est-à-dire  k  la 

colome,  offrait  desdifférences  notables  base  de  laquelle  la  capsule  dentaire 

dans  le  système  dentaire.  Cuvier  en  reste  libre.  Elle  est  simple  et  de  forme 

a  fait  le  genre  Koala  (Règu.  Anim.  a  peu  près  elliptique.  Toutes  les  nn- 

T.  I,  p.  i84),  et  Blainville  le  genre  très  ,  ae  même  grandeur  ,  sont  com- 

Phascolarctoê.  llliger,  dans  son  Pro-  posées  de  deux  parties  semblables  à 

drome,  avait  le  premier  toutefois  pro-  la  première,  réunies  vers  leur  c6té 

posé  sur  la  simple  et  incomplète  in-  externe,  de  sorte  que  vers  leur  côté 

dicatiou  de  Bass ,  le  nom  générique  interne  elles  sont  séparées  par  une 

d'Amblotis.  Enfin  récemment ,  Kjiox  profonde  échancrure,  tandis  qu'un- 

discutant  d'une  manière  diffuse  tout  tegcr  sillon  seulement  les  sépare  vers 

ce  qui  avait  étç  fait  par  ses  devan-  le  o6té  opposé.  La  partie  postérieure 

ciers ,  a  adopté  la  création  du  genre  de  la  dernière  est  moins  grande  que 

H^ombatus  ,  et  a  rangé  comme  deux  l'intérieure .  et  à  peu  près  eirculairc. 

espèces  de  ce  genre  ainsi  constitué,  La  surface  de  leur  couronne  est  lisse, 

le  Phascolarctos  ou  Koala ,  et  le  Phas-  et  présente ,  dans  chaque  partie  ,  un 

coloine.  Cette  opinion  n'est  pas  ba*  milieu  entouré  d'émail   et    formant 

sec  assez  solidement  pour  foire  loi ,  une  crête  relevée.  A  la  mâchoire  în- 

et    Blainville   s'est    prononcé    trop  férieuro  les  incisives  et  les  molaires 

formellement    pour    l'existence    du  sont  sembla  blcs  à  celles  d'en   haut 
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seulement   la  dernière  molaire  est  et  enaleplusgrandsoin.  Péronrap- 
oomposëededeuxparliesëgales,  et  la  porte  que  les  pêcheurs  de  Phoques 
grande  ëchancrure  de  ces  dents  est  vivent  delà  chair  du  Phascolome  qui 
vers  leur  c6të  externe.  Toutes  les  est  fort  bonne;  aussi  Cuvier  a-t-il 
dents  sont  opposées  couronne  à  cou-  exprimé  plusieurs  fois  le  désir  de  voir 
ronne ,  de  sorte  que  dans  la  mastica-  naturaliser   en   France  un    Animal 
tion  elles  paraissent  agir  toutes  éga-  aussi  utile  et  qui   fournirait  à  nos 
lement.  basse-cours  un  quadrupède  d'autant 
Les.caractères  zoologiques  du  genre  plus  précieux  qu'il  serait  peu  difficile 
sont:  un  corps  épais  y  raccourci  y  a  for-  a  acclimater  et  à  nourrir.   On   n'a 
mes  lourdes;  une  tête  grosse,  aplatie;  jusqu'à  ce  jour  trouvé  le  Wombat 
des  oreilles  courtes;  des  yeux  médiocres    que  sur  les  Aes  du  détroit  de  Bass  et 
ment  ouverts,  très-écartés;  des  pieds  sur  les  côtes  sud  de  la  Nouvelle -flol- 
k  cinq  doigts ,  les  antérieurs  armés  lande  où  il  devient  de  jour  en  jour 
d'ongles  crochus  et  robustes  propres  plus  rare.  Encore  quelques  années , 
il  fouir.  Le  pouce  des  pieds  de  der-  et  le  Wombat,  privé  de  tout  moyen 
rière  très-petit  et  sans  ongle  ;  les  trois  de  défense ,  n'existera  plus  que  sur 
doigts  intermédiaires  à  demi-engagés  les  listes  zoologiques  dressées  par  les 
par  les  tégumeus  communs,  le  doigt  naturalistes,  tfne  seule  espèce  appar- 
exterae  tout-à-fait  libre  ;  une  poche  tient  à  ce  genre, 
abdominale    chez    les    femelles;   la     «  Phascolome  Wombat ,  PAa«co/o- 
queue  très-courte,  à  peine  apparente,  mj^s  ff^ombat ,    Pérou  et  Lesueur, 
Les  membres  antérieurs  sou  tclavi-  ^^oy.  aux  Terres  Australes,  pi.  58, 
culés  :  le  cœcum  muni  d'un  appen-  Desm. ,  Mamm.  Sp. ,  43 1  ;  Phascolo- 
dice  vei'iniforme  est  Irès-petit  et  très-  mys ,  Geoff. ,  Ann.  du  Mus.  T.  ii ,  p. 
grêle  suivant  Geoffroy,  robuste   et  364;  Tf'ombatus Fossor ,GeoS.^Qsk\.'y 
très-gros  suivant  Cùvier;  le  mâle  a  Phascolome  brun,  Desm.,  Dict.  de 
des  os  marsupiaux.  La  verge  est  si-  UéleTw,T.jLX.y;FàascoiornysBassii, 
tuée  derrière  les  testicules  et  sort  de  Less. ,  Manuel  Mamm. ,  Sp.  6i5;  />/- 
la  partie  antérieure  de  la  commissure  delphis  Ursina ,  Shaw  ;  Womb ,  Cuv. , 
de  l'anus  :  elle  n'est  pas  bifurquée  ,  Règn.  Auim.  T.  i,p.  i85.  Dans  l'âge 
mais  le  gland  est  terminé  par  deux  adulte,   cet  Animal  atteint  la  taille 
tubérosités.  Les  os  de  i'avant-bras  et  du   Blaireau  ;    son  pelage   est   très- 
ceux  de  la  jambe  ne  sont  pas  soudés  fourni ,  d'un  brun  plus  ou  moins  jau- 
ensemble ,  ce  qui  permet  à  ces  mem-  nâfre  ou  plus  ou  moins  foncé  en  bru- 
bres  d'exécuter  avec  aisance  les  mt>u-  nâtre.  La  nature  de  ce  pelage  est  gros- 
vemens  de  pronation  et  de  supina-  sière  ;  chaque  poil  est  d'un  brun  clair 
tion.  La  marche  des  Phascolomes  est  â  sa  base ,  ensuite  marqué  d'un  petit 
plantigrade,  et   leur   encolure  a   la  anneau  roussâtre, puis  d'un  lar^e an- 
plus  grande  analogie ,  en  petit ,  avec  neau  blanc  sale ,  surmonté  d'un  cer- 
celle  de  l'Ours.  cle  roussâtre ,  étroit ,  et  la  pointe  est 
Les  Wombats  sont  des  Animaux  brune.  Les  teintes  de  la  poitrine  sont 
très-lourds,  se  ramassant  en  boule,  plus  foncées  que  celles  du  resté  du 
doués  d'une  grande  douceur  de  ca-  coi*ps.  Pérou  et  Lesueur,  en  représen- 
ractère  ,  se  creusant  des  terriers  oii  tant  dans  la  planche  ô8  de  leur  Atlas 
ils  se  retirent  pour  dormir  pendant  le  deux  Phascolomes,  ont  donné  aux 
jour,  tandis  qu'ils  ne  paraissent  re-  quatre  petits  qui  y  sont  figurés,  ainsi 
chercher  leurs  alimens  que  pendant  la  qu'à  la  femelle,  une  teinte  fauve  assez 
nuit.  Ils  vivent  exclusivement d'her-  claire,  tandis  que  le  mâle  est  d'un 
bes  à  leur  état  de  liberté ,  taudis  qu'eu  brun  ardoisé  uniforme.  La  meilleure 
domesticiié.  ils  ne  dédaignent  ni  le  figure  que  nous  puissions  citer  des 
pain,  ni  les  fruits,  les  racines,  les  Animaux  de  ce/  genre,  est  celle  de 
iicrbages  et  même  le  lait.  La  femelle  Maréchal ,  cui  fait  partie  des  belles 
fait  trois  ou  quatre  petits  par  poi  tée ,  gravures  publiées  d.après  les  vélins 


PHA  PHA  555 


petites 
mées  dans  le  dëtroît  de  Bass.  (l£ss.)      sëum ,  T.  ii.  Cette  anatomie  confirme 

PHAscuM.  BOX.  CH«T.  r.PH^  S;re?±tëgn:^^^^^^^ 

^    -'  Phatîanelies  ,  à  titre  de  sous-genre 

PHASELLUS.  BOT.  fuak.  Medicus  seulement  du  genre  Gonchylie ,  en 

et  Mœnch  ont  sépare  sous  ce  nom  rapport  avec  les  Mêlantes,  les  Am- 

gënërique  le  FAaseoIiéê  tai/ij^roidfid  ^  pullaires  et  les    Janlhines.   Aucun 

li.  y  dont  les  gousset  sont  cjlindrî-  zooépgiste  n'a  adopté  cet  arrangemeuti 

gués.  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté. /^.  Férùssac   lui-même,  quoique  près- 

âjLRiooT.  (6..N.)  que  toujours  l'imitateur  de  Cuvier, 

PHASÉOLE.  BOT.  PHAN.  L'un  des    f  ^°  fî^  ^^^^«"^  P^"^  ^'^  ^°  j}^™*^^^ 
jraxA^^v/u&^.  jiijx.  ^BAf'*     uu  uc9    j^^jj  |^  geurc  qui  nous  occupe  dans  sa 

noms  vulgaues  du  Haricot.  P.  ce    fa^iHe^des  «ïrochoïdes.  ïl  est  vrai 

"*®^-  ^*-^      qu'il  y  introduit  aussi  les  Ampullai- 

*  PHASÉOLÉES.  BOT.  puan.  F',  res  et  les  Janthines,  ce  qui  e^  loin  , 
LxoT7MiN£U8£S.  à  notre  avis ,  de  présenter  des  rap- 

PHASEOLOS.  POT.  PHAJI.  y.  Ha.    S^^Î  naturels  Bla  in  ville  .qui  a  étu- 
A  MM.a,K^M^^M^^K,  *v     ««..«.  r  •     «.      dié  les  opercules  avec  soin  ,  a  rap- 

^^^*  proche  les  Phasianelles  des  Mélaniet 

PHASGANON.  bot.  phan.  On  a  et  des  AmpuUaires,  dans  sa  famille 

cru  reconnaître  dans  la  Plante  ainsi  des  Ellipsostomes  qui  avoisine  celle 

nommée  par  les  anciens,  la  Bardane,  des  Cricostomes  oii  sont  compris  les 

l'Aspalatn  ,  le  Glayeul  et  la  Lam«  Tu^bos ,  etc.  Nous  avons  fait  obser- 

pourde.  ^.  ces  mots.                  (b.)  ver ,  à  notre  article   Paludinx  ,  que 

*  PHASIANELLE.  OIS.  Espèce  du  S^**  .'•^*''^f'  '?  F°'-  ^T 
«o«--  D:<r»..„  ^  «-  w«/ii  fnn  9  \  puuan  e  comme  le  plus  voism  des 
genrePigeon.  ^.  ce  mot.     (nR..z.)      fai^^ine»;  «a  mélhod^sa  trouve  donc 

P  HA  SIANELLE.  PkasianeUa,  ici  en  contradiction  avec  son  opinion, 
1IOI.I..  Cest  dans  le  T.  iv  des  An-  mais  cette  contradiction  n'est  peut- 
nales  du  Muséum  que  Lamarck  a  être  pas  aussi  (brte  qu'elle  le  semble, 
proposé  l'établissement  du  genre  Pha«  si  l'on  veut  faire  attention  que  dans 
siandle  «pie  les  auteurs  avant  lui  la  classification  du  savant  que  nous 
confondaient  avec  les  Turbosf  quel-  citons  ,  la  coquille  entre  aussi  poUf 
oaes-uns  le  rattachaient  aux  Limnées.  Quelque  chose  dans  la  détermination 
Outre  la  forme  particulière  de  la  co*  aes  rapports  du  genre.  Pei-sonne, 
lumdle  et  de  l  ouverture  de  la  oo-  depuis  Cuvier ,  n'a  eu  occasion  de 
quille ,  Lamarck  avait  employé  aussi,  disséquer  des  Phasianelles;  on  ne  peut 
pour  faire  ce  genre,  itn  caractère  plus  donc  rien  ajouter  à  ce  qu'en  a  dit  ce 
important  tiré  de  la  nature  et  oie  la  savant  anatomiste,  et  son  travail^ 
forme  de  l'opercule;  par  cela  même  qui  est  très-connu  ,  nous  dispense 
les  rapports  de  ce  génie  étant  fa-  de  répéter  les  détails  anatomiques 
ciles  k  saisir,  on  ne  pouvait  l'éloi-  dans  lesuuels  il  est  entré.  Il  en  ré- 
gner des  Turbos.  Aussi  Lamarck,  suite  seulement  des  caractères  géné- 
aans  sa  Philosophie  zoologique  ,  le  riques  certains  que  l'on  peut  expri- 
plaça  en  tête  de  la  famille  des  Tur-  mer  de  ta  mauière  suivante  :  Animal 
binacées  {y.  ce  mot),  avec  les  Turbos  spiral  ;  le  pied  ovale  ,  trachéiien  ;  un 
Monodontes,  etc.  Il  changea  un  peu  appendice  orné  de  filamens  sur  cha- 
ces  rapports  dans  l'Extrait  du  Cours;  que  flanc  ;  tête  bordée  en  avant  par 
il  le  conserva  dans  la  même  famille,  une  espèce  de  voile  formé  par  une 
mais  il  le  considéra  comme  in  terme-  double  lèvre  bifide  et  frangée  ;  deux 
dtairer  entre  les   Turritelles   et  les  tentacules  allongés ,  coniques  ;   le» 
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yeux  portes  sur  des  pédoncules  plus    Cette  Coquille  se  nomme  vulgaire- 
courts,  et  situés  à  la  partie  externe    ment  le  Faisan,  (d..h.) 

de  leur  base  ;  bouche  entre  deux  U-       pHASIANDS.  o».  r.  Faisan. 
vrëâ  verticales  subcornecs  ;  un  ruban 

lingual  hérissé  et  prolongé  en  spirale  PHASIE.  Phasia.  iNs.  Genre  de 
dans  la  cavité  abdominale  ;  anus  tu-  Tordre  des  Diptères  ,  famille  des 
buleux  au  bord  antérieur  et  droit  Aihéricères,  tribu  des  Muscides,  éta- 
de  la  cloison  branchiale  -,  branchies  bJi  par  Latveille  ,  et  avant  pour  ca- 
formées  par  deux  peignes  placés  l'un  ractères  :  une  trompe  distincte;  cuil-r 
en  dessus,  l'autre  en  dessous  d'une  leions  grands,  couvrant  la  majeure 
cloison  qui  partage  la  cavité  bran-  partie  des  balanciers  ;  ailes  grandes, 
chiale  en  deux.  Coquille  ovale  ou  écartées,  un  peu  élevées  ;  antennes 
coniqi^e,  soli^Je;  ouverture  entière  ,  écartées  entre  elles  à  leur  base,  près* 
ovale  ,  plus  longue  que  large  ,  à  que  parallèles ,  de  la  longueur  en<- 
bords  désunis  supérieurement  ;  le  viron  de  la  moitié  de  celle  de  la  face 
droit  tranchant,  non  réfléchi )  colu-  antérieure  de  la  tête;  abdomen  le 
melle  lisse,  comprimée,  atténuée  à  plus  souvent  déprimé.  Ce  genre  se 
sa  base;  un  opercule  calcaire  ou  cor-  distingue  des  Lispes  parce  que  dans 
néjSubspiréàVune  de  ses  extrémités,  ceux-ci  les  palpes  s  élargissent  en 
fermant    complètement  rouverture.    cuiller ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  les 

Les  Phasianelles  sont  des  Coquil-  Phasies.  Les£chinom^ies,Ocyptères, 
les  marines  dont  les  grandes  espaces  Mouches  et  Achias ,  s'en  éloignent 
se  trouvât  particulièrement  dans  les  parce  que  leurs  antennes  sont  aussi 
mers  Australes.  Elles  étaient  très-  longues  que  la  face  antérieure  de  la 
rares  autrefois  dans  les  collections  ;  tête.  Les  Métopies  et  Mélanophores 
depuis  le  voyage  de  Pérou  elles  sont  en  sont  distinguées  parce  que  leurs 
devenues  beaucoup  plus  communes,  antennes  sont  contiguës  à  leur  nais* 
On  en  trouve  plusieurs  petites  espèces  sance  et'  vont  en  divergeant.  Ce  gen- 
dans  nos  mers,  et  surtout  la  Médi-  re ,  établi  d'abord  par  Latreille,  a 
terranée  \  les  terrains  tertiaires  de  reçu  ensuite  de  Fabricius  le  nom  de 
diiOTérens  pays  en  contiennent  quel-  Tàerevà  que  Latreille  avait  déjà  as- 
ques  espèces  fossiles  de  petite  taille,  signé  à  un  autre  genre  de  Diptères  i 
Sowerby ,  dans  son  Minerai  Concho-  Rossi  et  Panzer  avaient  placé  quel- 
logy ,  a  I  apporté  bien  à  tort ,  selon  ques  espèces  de  Phasies  avec  leurs 
nous,  un  grand  moule  de  Coquille  &jrrphus,  Panzer  en  avait  aussi  placé 
turriculée,  pétrifié ,  parmi  les  espèces  avec  son  genre  Musca;  enBn  Linné 
de  ce  genre.  les  confondait  dans  ses  Conops.  On 

Pbasianelle  BuLiMoÏDE ,  Pàosîa^  trouve  les  Phasies  sur  les  fleurs ,  elles 
nella  Buiimoides  ,  Lamk.  ,  Anim.  aiment  surtout  les  Ombellifères;  ces 
sans  vert.  T.  vii,  p.  ôa,  n*  i  ;  Bue-  Muscides  s'envolent  avec  difficulté , 
cinum  australe^  L. ,  Gmel. ,  p.  3490,  mais  leur  vol  est  cependant  assez  ra- 
n®  175;  Ciiem.,  Conch.  T.  ix ,  tab.  pide;  la  forme  de  l'abdomen  varie 
iao,  fig.  io33 ,  ]o34  \  Ëncycl.  ,  pi.  dans  les  espèces;  celles  qui  appar- 
449 ,  fig.  1  ,  a  ,  b ,  c.  Espèce  autre-  tiennent  à  1  Europe  ont  presque  tou- 
fois  très-rare  et  très-recherchée  des  tes  l'abdomen  aplati  ,  composé  de 
faiseurs  de  collections,  mais  devenue-  cinq  segmens,  outre  l'anus;  d'au- 
fort  commune  depuis  le  voyage  de  très  espèces ,  presque  toutes  de  l'A- 
Péron  qui  l'a  trouvée  en  grande  abon-  raérique  du  nord  ,  ont  l'abdomen 
dance  à  l'île  Maria,  dans  les  mers  de  presque  cylindrique  ;  leurs  jambes 
la  Nouvelle-Zélande.  Elle  est  oblon-  postérieures  sont  souvent  garnies 
gue  ,  conique,  lisse,  d'un  fauve  pâle  d'une  frange  de  cils  imitant  les  bar- 
sur  lequel  se  voient  un  grand  nom-  bes  d'une  plume  :  une  espèce  de  cette 
bre  de  bandes  plus  ou  moins  étroites,  division  habite  la  France  méridio- 
diversement  colorées   et   tachetées,    nale ,  mais  ses  jambes  sont  simples. 
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Les  mœurs  el  les  métamorphoses  de  articles  >  corps  filiforme ,  ayant  des 

CCS  Diptères  sont  inconnues.  éiytrcs  très-courtes   et    de  grandes 

,    .f  j                            i^_.  ^;,,-„  ailes  plissëes  en  éventail;  antennes 

t  Abdomen  .P«*f  %^«™':"  «""  «éucées  longues,  i  articles  peu  dis- 

laire  ou  en  demi-OYalc,  fort  déprime.  .           ^     »      ;          distingué  des 

Ailes  ordinairement  elarg.es  à  leur  p^^„.^   ^^8^  ^^^  ceux-ci   ont   le 

base  extérieure.  corselet  très-iourt  avec  les  segmens 

La  Phasib  a  ailes  «paisses  PA«-  „i.t,gulaires,  «t  que^eu« 

«a  cra«ip«m«,  Latr.  î//«««i«  "^*-  Ilytrls  sont  t?ès-granàes  et  imitent 

i»pM««,Tabr.,Panz., Faun.  Oerm^  ^^  feuillet.  Les Bictérie»  et  Bacilles, 

fasç.  74,  n»  3.  Longue  de  trois  lignes  ^^^^  nouveaux  de   LatrelUe.  s'en 
et  den 
fauve 
cendrées 
au    mille 

aux  environs  de  Paris.  A  cette  diyw  ^^^  ^^  Spectre.  La  tôle  des  Phasmes 

sion  appartiennent  les  rherevasuô-  ^^  avancée,    allongée  et    arrondie 

coleoptrata  et  hemiptera  de  Fab.  postérieurement  j  leurs   yeux   sont 

ff  Abdomen  presque  cylindri(|ue.  petits,  et  les  jfcux  lisses  sont  peu  dis- 
Bord  extérieur  des  ailes  ordinaire-  tincts;  les  antennes  sont  insérées  dé- 
ment droit,  de  la  base  jusque  passé  ^ant  les  ytux,  plus  près  de  la  bou- 
le milieu,  che  que  dû  milieu  de  la  tâte  ;  le  labre 

La  Phasie  hirtipède  ,  Phasia  hÎT'^  est  échancré  avec  son  bord  antérieur 

tipeSf  Latr.j  Thereva  hirtipeSy  Fabr.  droit;  la  lèvre  a  quatre  divisions  iné- 

Longue  de  deux  lignes  et  démit;  cor-  gales;  les  palpes  sont  inéaaux,  fili- 

selet  cl  un  noir  foncé ,  avec  les  ex-  formes  et  cylindriques  ;  le  corselet 

trémités  antérieures  et  latérales  un  est  formé  de  troii  segmens,  le  pre- 

peu  brunes  ;  abdomen  fauve ,  avec  mier  ordinairement  plus  court  que 

l'extrémité    postérieure    d'un ,  noir  \^  second.  Ces  Insectes  habitent  1  A- 

foncé;  ailes  de  cette  dernière  cou-  mérique  et  les  Indes-Orientales  $  ils 

leur,  avec  le  bord  interne  blanc  $  atteignent  souvent  une  très-graûde 

pieds  noirs;  jambes  postérieures  ci-  taille. 

liées.  On  trouve  cette  espèce  dans  Le  Phashe  Géant,  Phasma  Gi^ 

la  Caroline.  A  celle  division  appar-  g^^^  Fabr.  Long  de  huit  pouces; 

tiennent  encore  les  T/ierevapeunip&i^  corps  vert ,  tubercule  sur  le  corselet; 

/anipes  f  piumipes  ei  piiipes  d^Fabn--  ëly  très  irès-cour  tes  et  vertes;  ailes 

cius.                                               (O')  grandes,  d'un  gris  roussâtre,  réticu- 

^,_ .  ^,^-  „c>                    ,   %M       1.  iées   d'un  ffrand  nombre  de  bandes 

PHASIOLDS.  BOT.  PHAN.  Mcençh  ^^  ^^  ^^^^^^  j,^„„^   ^^^^  „„         ^ 

a  séparé,  sous  ce  nom  générique ,   e  ^         ^^  ,,  ^^      ^^^^^  ^^% 
Phasesotus  semi-erecttts,  L.,  dont  lii  F       .^^^^^^    Qu  le  trouve  aux 
carène  n'est  point  contournée  en  spi-  f^j^^rieutaies.                         (o.) 
raie ,  et  dont  les  gousses  sont  linéai-  "  ~                                            ^    ' 
res ,  lisses   à  graines  ovales.  Ce  genre  pHASQUE.  P/uucum.  bot.  cnTW. 
n  a  pas  été  adopté.                  (G..N.)  (j^ro^WM.)  Ce  genre,  fondé  déjà  par 
PHASME.  Phasma.  iNs.  Genre  de  Linné,  est  un  de  ceux  de  cette  fa- 
l'ordre  des  Orthoptères ,  famille  des  mille  qui  a  subi  le  moins  de  change- 


treulel  a  resireini  aans  »cs  ^-miuhics     vrtg  »-«.  i^»  **--  -«-«•..»,  ^ —  ^ ^^-. 

naturelles  du  Règne  Animal ,  a  pour  vi ,  et  ce  n  est  que  dans  ces  derniers 
caractères  essentiels  :  toutes  les  pâtes  temps  que  Bridel  a  proposé  de  le  di- 
ambulatoires  ,  avec  les  Urses  de  cinq    viser  en  deux.  Ce  sont  en  général  de 
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très-peiîtes  Mousses  à  tige  très-courte  parois.  La  coiffe  est  très-petite ,  en 
dans  la  plupart  des  espèces ,  quelque-  capuchon  ,  et  se  détache  de  très- 
fois  cependant  un  peu  rameuse  et  bonne  heure;  la  col umelle  paraît  va- 
plus  allongée;  dans  quelques-unes  rier  pour  sa  longueur;  elle  est  assez 
elle  est  si  courte  qu'elle  parait  man-  longue  dans  les  Ph,  rectum  et  curui- 
quer  et  que  les  feuilles  tloralcs  ou  pë-  coUum ,  et  très-courte  dans  la  plupart 
nchœtisies  existent  seules.  De  la  base  des  autres  espèces. 
de  ces  tiges  partent ,  dans  plusieurs  Linné  ,  et  les  auteurs  qui  Tont  im- 
espèces  et  particulièrement  daus  le  raédiatement  suivi»  ne  connaissaient 
Pkaacstmserra/uffi, des Glamenscon"  que  deux  espèces  de  ce  génie,  les 
fervoïdes  rameux ,  articulés ,  qui  pa-  autres  Plantes  qu'ils  y  rangeaient  ap- 
raissent  exister  dans  le  jeune  âge  de  partenant  à  des  genres  de  Mousses 
la  plupart  des  Mousses  ,  si  ce  n'est  de  très-difiérens.  Les  travaux  et  les  re- 
toutett>  mais  qui  ne  persistent  que  cherches  des  botanistes  plus  moder- 
dàns  un  petit  nombre.  Les  feuilles  pe-  nés  ont  porté  ce  nombre  à  trente  en- 
tités y  et  distinctement  réticulées  ,  viron ,  parmi  lesquels  ,  cependant , 
sont  généralement  traversées  par  une  plusieurs  espèces  paraissent  n'être 
nervure  qui  souvent  se  prolonge  en  que  des  variétés ,  ce  qui  réduirait  ce 
pointe.  Leur  forme  varie  beaucoup,  nombre  à  vingt  ou  vingt-deux.  Toutes 
Elles  sont  quelquefois  dentelées,  ces  petites  Plantes  croissent  sur  les 
Celles  qui  entourent  la  capsule  sont  sols  sablonneux  et  frais  ou  sur  les 
le  plue  souvent  imbriquées  et  en-  terrains  argileux.  Elles  ne  viennent 
veloppent  assez  exactement  cet  or-  en  général  ni  daus  les  lieux  très-secs 

Sine.  Cette  capsule,  dans  la  plupart  ni  dans  les  endroits  trop  humides, 

es  espèces ,    est    évidemment    ter-  On    n'en    connaît   qu'un   très-petit 

minale  et  sessile  ou  portée  sur  un  nombre  d'espèces  exotiques,  ce  qui 

très'court  pédicelle.  Dans  quelques-  tient  peut-être  à  leur  petitesse  qui 

iines,CB  pédicelle  s'allonge,  et  la  cap-  les  fait  échapper  facilement  aux  re- 

sule,sortant  des  feuilles  oui  environ-  cherches  rapides  des  voyageurs.  Le 

nentsa  base,  donne  k  la  Plante  le  port  seul  genre  dont  les  Phascum  se  rap- 

d'une  petite  espèce  de  Gymnosiomum  prochent  est  celui  qu'Hornschuch  a 

ou  de  ïVeissiai  enûn ,  dans  deux  es-  nommé  Voitiay  et  qui  en  diffère  prin- 

pèces,  on  avait  considéré  la  capsule  cipalement  par  sa   coiffe  granae   et 

comme  latérale  et  axillaire ,  et  Bridel,  persistante  qui  entoure  toute  la  cap- 

ae  fondant  sur  ce  caractèie ,  en  avait  suie  et  tombe  seulement  avec  elle, 

formé   son  genre  Pleuridium^  mais  (ad.b.) 

Grëville  et  Arnott,    en   examinant  "^PHASTIN.  min.  Ce  nom  a  été 

avec  attention  ces  deux  Plan  tes  (P^o^  donné  par  Breithaupt  à  une  espèce 

cum  aléernifoliurn  et  Ph.  axillare) ,  minérale  qui  a  été  trouvée  disséminée 

s'assurèrent  que  la  capsule  était  réel-  dans  une  Serpentine  du  Kupferberg 

lement  portée  à  l'extrémité  d'un  ra-  dans  le  pays  de  Bayreuth.  Elle  pa- 

meau  très-court  que  dépassaient  sim-  raît  voisine  du  Talc ,  sa  couleur  est 

plement  les   rameaux  latéraux.    La  grise.  Werner  l'avait  désignée  dans 

capsule  est  ovale ,    sans  apophyse  ,  sa  collection  sous  le  nom  d'Antho- 

e%ct\tiéd^ns\cPh,$plachnoides.Vo'  phyllite  feuilletée  de  Fichtelgebirge. 

percule  est  soudé  intimement  à   la  (auo.) 

capsule,  et  ne  s'en  sépare  jamais,  PHATAGEN     et    PHATTAGIN. 

quoiqu'on  puisse  reconnaître  sa  pré-  mam.  y.  Pangolin. 
sence  à  une  ligne  fine  qui  entoure  le 

sommet  de  l'urne.  A  la  maturité ,  la  *  PHATAQUE.   bot.   phan.  Syp. 

capsule  tout  entière  se  détache  par  d'Anthistire  aux  îles  de  France  et  de 

la  rupture  de  son  pédicelle,  et  les  se-  Mascareigne ,  oii ,  toute  dure  qu'elle 

ininules ,  en  général  peu  nombreuses,  est ,  on  donne  cette  Graminée  en  vert 

ne  sortent  que  par  la  rupture  de  stB  aux  Chevaux.                              (b.) 
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*  PHATZCSIRANDÂ.  bot.  fiian.  phcë  h  tort  parce  botaniste  dans  la  fa- 

f^.  Chapelet  de  SAiNTE-Hi&LéNS.  mille  des  Myrtëes  ;  car  il  appartient. 

nTJA^rrrrk  /oi  n   t.  bicH  ëvidemineiil  à  celledcsHutacëcs, 

PHAVIER    OIS.  (  Salerne.  )  L  un  ^^^^^  y^^^    ^^^^^  j^,  observa- 

dcs  noms  vulgaires  du  Ramier,  r,'  lionsàeR.   Brown,  confimëes  par 

Fjoeon.  .  (B.;  celles  d'Adrien  De  Jussieu,  qui ,  dans 

PHAXANTHA.    bot.    crypt.    Il  j^  ««^?,*^,v?!"î»«  .^«'^  Mëmoires  de 

est    difficile    de    reconnaître    quels  J?    Soaëted  Histoire    naturelle    de. 

senties  Hydrophytes  de  la   famille  Pans,  a  çublië  une  Monographie  du 

des  Fucacëes  ,    dont   Rafincsqpe  a  «®°''®  Pnebahum.  Ventcnat  n  a  con- 


formé un  genre  sous  ce  nom ,  et  dont 
il  a  dëcrit  une  espèce  appelëe  lichen 


enre, 
euQm 


//o/Ve5,  parce  que,  dit-il,  elle  res-    ^lu!'^!^^!!^^^^.^!!^'!^^^ 
semble  à  uue  Roccelle.  (b.)        '^  "       ""  "*      ""'  '  '" 


dolle  (Prodr,  Syst.)  en  ajoute  une 
seconde  qu'il  regarde  comme  un  peu 


PHAYLOPSIS.  BOT.  PHAN.  Will-  douteuse  et  qu'il  nomme  Phebalium 
denow  (Species  Plant.  <,  3,  p.  343)  anceps.  Dans  la  Monographie  d'A- 
a  donné  ce  nom  à  un  genre  qui  avait  drien  De  Jussieu  ,  on  en  trouve  huit 
déjà  été  nommé  ^icra/i/Âi/A  par  Vend-  espèces  décrites  ,  savoir  :  les  deiix 
laiid.  Ce  genre  a  été  placé  auprès  du  mentionnées  précédemment  \  une 
Vandellia  dans  la  Didjnamie  An-  troisième ,  qui  a  été  décrite  par  La- 
giosperraie,  L; ,  et  il  om*e  les  carac-  billardière  sous  le  nom  à'Eriosiemon 
tères  suivans  :  calice  quinquéfide;  la  «j'z/a/n^a/ et  ci nqr  espèces  entièrement 
division  supérieure  oblongue-lan-  nouvelles  et  inédites.  Toutes  ces  es- 
céolëe,  plus  grande  que  les  quatre  pèces  sont  originaires  de  la  Nouvelle- 
autres  qui  sont  sétacées  ;  corolle  rin-  Hollande.  Ce  sont  des  Arbrisseaux 
fente,  étroite;  la  lèvre  supérieure'  couverts  d'écaillcs  argentées  ou  sim- 
ifide,  obtuse,  de  moitié  plus  petite  plemeqt  'tomenteuz  ;  leurs •  feuilles 
que  rinférieure  qui  est  profondé-  sont  simples,  entières,  alternes,  mai^ 
ment  divisée  en  trois;  capsule  plus  quées  de  points  translucides;  les  fleurs 
petite  que  le  calice ,  en  forme  de  sili-  sont  petites ,  pédicellées ,  ayant  leurs 
que ,  uniloculaire ,  et  contenant  qua-  pédoncules  axillaires  ou  terminaux  ^ 
tre  graines.  Le  Phaylopsis  parviflora^  disposés  en  ombelles  ou  en  corym- 
Wilid. ,  loc,  cU, y  Micranthus  oppo^  bes;  le  calice  est  court,  persistant, 
siii/oliuSj  Wendl. ,  Obseru. ,  p.  39,  rarement  entier,  plus  souvent  à  cinq 
est  une  Plante,  présumée  de  Tlude  divisions  plus  ou  moins  profondes  $ 
orientale,  dont  la  tige  est  dressée.,  la  corolle  est  formée  de  cinq  pétales 
tétragone  ,  hérissée  dans  sa  partie  alternes  et  étalés;  dix  étamines,  dont 
supérieure  de  poils  blancs  ,  longs  et  cinq  plus  courtes  opposées  aux  pé- 
munis  au  sommet  d'une  petite  glande  taies  ;  filets  glabres  et  subulés;  cinq 
rougeâtre.  Ses  branches  sont  oppo-  ovaires  verticillés,  portés  sur  un  dis- 
sées  et  portent  des  feuilles  longue-  que  hypogyne  court ,  contenant  cha- 
ment  pétiolées ,  ovées ,  acuminies ,  cun  deux  ovules  attachés  à  l'angle 
marquées  de  dents  peu  apparentes,  at-  interne  ;  cinq  styles  distincts  ou  sou- 
ténuées  en  pétiole  à  leur  base,  veinées  dés  en  un  seul ,  terminés  par  autant 
et  hérissées.  Les  pédoncules  portent  de  stigmates  ;  fruir  formé  de  cinq  où 
trois  fleurs ,  et  naissent  dans  les  ais-  d'un  moins  grand  nombre  de  coques, 
selles  des  feuilles.                     (o..n.)  déhiscentes  du  côté  interne ,  et  con- 

PHÉ.   Phœus.    JiXM.   Espèce   du  tenant    chacun    une    seule   g«ine. 
„       .       ,,            i-l-cv»   u»  Cellfi-ci  a  son  tAument  propre  crus- 
genre  Hamster,  r.  ce  mot.         (B.)  ^^^^ .  ^^  ^^^ry^n  axile  ,  grêle  ,  cj- 

'PHÉhÂJjlE.Pàebalii/m.BOFr.BUÂît.  lindrique,  placé  au  centre  d'un  en- 
Genre  établi  par  Yen  tenu!  dans  les  dosperme  charnu. 
Plantes  du  jardin  de  Malmaison  ,  et        Les  espèces  .de  ce  genre  ont  été 
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dÎTisëes  par  Ad.  De  Jussicu  en  deux  dentés  par  ses  feuilles  dont  les  poil» 

sections  ainsi  qu'il  suit  :  sont  simples.                             (a.  r.) 

51.  Espèces  tomenteuses  ;  à  feuilles  PHÉLIPËE.  Pftelipœa.  bot.  phan. 

ovales,  4  prëflenraison  val vaiie.  Tournefort,   dans  son    CoroUanum 

PhAbalie  a  feuilles  de  corelle.  Institut,  rei  herbariœ ,  fonda  ce  genre 

Pkebalium  corifolium  ,    Ad.   Juss. ,  qui  fut  réuni  au  Lathœa  par  Linné  , 

Uk,  ci/.,  lab.  1 .  Feuilles  ovales ,  ]«n-  mais  rétabli  par  Desfoulaines  dans  sa 

oéolées,  tomenteuses  à  leur  face  in-  Flore  atlantique.  Il  appartient  à  la 

féfieure;  fleurs  axillaires  et  ternées.  famille  des  Scrophularinées  ,  tribu 

PhÉ»alie  a  six  PÉTALES ,  Pheba-  ^«*  Çrobanchées  ,  et  à  la  Didynamie 

liumhexapetalum,k.,ZM%^.Joc.  cit..  An giospermie    Voici  ses  caractères 

tab.  a  ,  f.  1 .  Feuilles  ovales .  lancëo-  essentids  :  calice  persislan  ,  divise 

lées,  tomenteuses  à  leur  face  infé-  P^U^O"  T'°^  profondément  en  cinq 

rieuw;  fleurs  terminales  nombreuses,  ^^^^^  î»^^^'  î  ^corolle  rinpule ,  légè- 

à  six  pétales  et  douze  étamines.  ^?"*^°^  «"^^'^^  »  ^  ^^""^  ^"f^^^  »™°- 

^                                   ^      ,  dis ,  presque  égaux  ;  quatre  étamines 

(  IL  Espèces  couvertes d*écaiUes  et  didynames  ,  dont  les  anthères  sont 

i  feuilles  linéaires.  didymes ,  hérissées  de   poils  entre* 

Pb^balie  a  FEUILLES  DE  Saule,  ™?*^«î  «V»*.  "««q^e  surmonlé  d'un 

Phebalium  salcifolium.  A.  Juss. ,  loc.  stigmate  épais   bilobe  ;  capsule  ovée , 


res.  ombellées.  Jussieu    dans    Je    genre    ^ginetia 

_    ,                        _                     ,  de  KoxburffQ  ;  Honmansegg  et  Link 

PaiBALiE    DE     LABiLLARDiiRE  ,  ^^    ^^^   j^^^it    Tespèce    principale 

PAebaliumBilIardiem,  A.  Jiiss,,  loc,  ^^^^  ^^  nouveau  nom  générique  de 

^.î  Eriastemon  squamea,  'j'abill. ,  Cistanche.  Ces  Plantes  sont  remar^ 

rfouv.-HoU.,  1 ,  p.   111  ,   tab.  i4i.  quables  par  la  grandeur  et  les  vives 

Feuilles  lancéolées  ;  fleurs  en  corym-  couleurs  de  leurs  fleurs.  Leurs  feuil- 

bes  axillaires;  étamines  saillantes.  jg^   ressemblent   à  celles   des   Oro- 

Phébalie  COMPRIMAS  ,  PÀe^a//£//n  banches  ,  c'est-à-dire  qu'elles  sont 

anceps y   D.  C.  loc.   cit.;   A.  Juss.,  réduites  â  de  simples  écailles  sca- 

lac.  cit.,  tab.  5,  f.  9.  Feuilles  lancéo-  rieuses ,  presque  imbriquées  et  appli- 

lées,  obtuses;   fleurs  en    corymbes  quées  le  long  des  tiges.  On  n'en  con- 

terminaux  ;  étamines  incluses.  naît  qu  un  petit  nombre  d'espèces; 

PniBALiE  A  feuilles  d'Eléagne,  o"  ^^  trouve  parasites  sur  diverses 

Phebalium  elœagnifblium  ,  A.  Juss. ,  Y}^^^^ ,  et  elles  croissent  particu- 

ivc.    cit.,  tab.  a,  f.  a.  Feuilles  li-  bèrement  dans  le  bassin  de  la  Médi- 

néaires,oblongues; fleurs  en  ombel-  tejTanee  ,    sur    le   versant  africain. 

les  axillaires  ou  terminales  ;  étamines  J^  abondance  d  une  espèce  {Plutea , 

saillantes.  Dest.),  soit  aux  environs  de  Cadix, 

_,    ,      '      ,                      v^,  ,    ,.  soit  vers  la  pointe  méridionale  lusi- 

PhÉb.^lie icAiLLEUSB,  PAe^û/i//w  tanique ,  confirme  à  nos   yeux  les 

squamulosum,  Vent.,  Malm.  ,   tab.  rapports  de  climats  que  Ton  observe 

103.  Feuilles  courtes,  linéaires, lan-  ^^^^6  les   dernières  contrées  euro- 

céolées  ;   fleurs  en  ombelles   termi-  prennes  et  les  régions  du  nord  de 

nales;  étamines  sadlantes.  l'Afrique.  Une  espèce  (P.   Tourne- 

Phébalib    DiosMiE  ,    Phebalium  fortii ,  Desf.  )  croît  dans  TOriént  ; 

diosmeumy  A.  Juss.,  loc,  cit,^  tab.  a,  une  autre  (P.  coccinea)  qui  s'en  rap- 

f.  3.  Feuilles  courtes  et  en  alêne  ;  proche  beaucoup  ,   remonte  jusque 

fleuri  en  ombelles  terminales.  Cette  vers  les  bords  de  la  mer  Caspienne. 

dernière  espèce  diffère   des  précé-  La  PaÉLifés  a  fleurs  ïaunes  , 
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Phelipœa  luteay  Desf.  fFlor,  AtlanL,  velues,  longues  de  liuit  ù  dix  pouces, 

tab.   i46  ;  Lathrœa   jPhelipœa,  L.;  terminées  par  une  seule  fleur,  en- 

Lathrœa  quinquefida  et   Orobanche  tourées  À  la  base  de  graines  allon- 

tinctoria  ^  Forsk.  ;  Cistanche  Lutea ,  gëes ,  inégales ,  emboltëes  les  unes 

Hoflînans. ,  Flor.  Portug. ,  tab.  63 ,  dans  les  autres  ,  et  naissant  de  la  ra- 

opiim,  ;   est  une  belle  espèce   dont  racine. 

les  tiges  naissent  sur  les  Cistes  que,        Ou  observe  une   grande  ressera- 

d'après  Tëtymologie  du  nom  proposé  blance  entre  cette  Plante  et  le  P. 

f^ar  Hoffmansegg,  elles  épuisent  tel-  coccinea,  Pers.j  P,foliata^  Lamb., 
ement  qu'ils  en  sont  étouffés.  Le  //i  T/'a/i«. iSoc.Zmï/i/z.,  vol.  10,  tab.  7  ; 
professeur  Oelile  nous  a  assuré  que  Orobancke  coccinea,  Willd. ,  qui  se 
ces  tiges,  près  de  la  base,  atteignent,  trouve  sur  les  bords  de  la  mer  Cas- 
en  Egypte,  la  hauteur  de  deux  pieds  pienne.  Cette  dernière  est  plus  petite 
et  la  grosseur  de  Tavant-bras.  Elles  que  les  précédentes  espèces.  Sa  tige 
sont  simples ,  garnies  dans  toute  leur  est  droite ,  haute  seulement  de  quel- 
lon^eur  de  teuilles  en  forme  d'é-  ques  pouces  ,  et  de  la  grosseur  d'une 
cailles,  oblongues,  lancéolées,  ob-  plume  de  pigeon.  Ses  feuilles  sont 
tuses.  Les  fleui^s  sont  d'un  beau  alternes,  distantes, obtuses  ,  au  nom- 
jaune,  ayant  la  corolle  tubuleuse ,  bre  de  trois  ou  quatre.  Les  fleurs 
arquée  à  lorifice  du  tube,  et  à  cinq  sont  solitaires,  d'un  rouge  pourpre, 
lobes  arrondis.  Elles  forment  un  épi  dépourvues  de  bractées ,  pencnées 
touffu  et  épais.  Cette  Plante  a  été  durant  la  floraison,  et  droites  lors- 
trouvée  en  Portugal  et  dans  les  pro-  qu'elle  est  passée. 
^  vinces  d'Espagne  adjacentes  ;  dans  la  Les  Phelipœa  Tournefortii  et  coc^ 
Barbarie,  en  Egypte  et  jusqu'au  Se-  cinea,  ont  un  port  particulier,  dé- 
négal,  d  oii  elle  nous  a  élé  envoyée  terminé  par  leurs  fleurs  solitaires  et 
par  Le  Prieur ,  pharmacien  de  la  d'une  forme  particulière.  Cependant 
marine.  il  n'y  a  pas  de  caractères  sufiisans 
La PHÉLipéE A FLEUBS VIOLETTES 9  dans  l'organisation  florale,  pour 
Pfietipœa  pioiacea  ,  Desf. ,  loc,  cit,  ,  qu'on  puisse  les  regarder  comme  gé- 
p.  60,  tab'  i45,  acquiert  des  dimen-  nériquement  distincts  des  Phelipœa 
sions  presque  égales  à  celles  de  la  lutea  et  \fiolacea  ,  sur  lesquels  les 
précédente  espèce.  Ses  fleurs  sont  caractères  mentionnés  au  commen- 
terminales ,  sessiles,  d'une  belle  cou-  cément  de  cet  article  ont  été  établis, 
leur  violette,  et  disposées  en  un  épi  Thunberg  a  établi  un  autre  genre, 
long  de  huit  à  dix  pouces ,  de  forme  Phelipœa ,  qui  a  reçu  le  nom  aHy" 
pyramidale,  épais,  très-serré  ,  gar-  poiepis.  f^.  ce  mot.  (g,.n.) 
m  à  la  base  de  chaque  fleur  de  trois 

bractées  colorées ,  ovales-oblongues ,  PHëLLâNDRIE.  Phellandrium. 
celle  du  milieu  plus  grande  aue  les  bot.  phan.  Ce  genre,  de  la  famille 
deux  latérales.  Desfontaines  a  décou-  des  Ombellifères  ,  se  composait  de 
vert  cette  espèce  datis  les  sables  du  deux  espèces  ;  l'une ,  Phellandrium 
désert  proche  Toszer  en  Barbarie.  aquaiicuniy  L. ,  a  été  réunie  par  La- 
La  Plante  sur  laquelle  le  genr^  marck,  Sprengel  et  la  plupart  des 
Phelipœa  a  été  constitué  par  Tourne-  auteurs  modernes,  au  genre  OEnan- 
fort ,  est  originaire  de  l'Arménie ,  et  the  ;  la  seconde,  Phellandrium  Mutel" 
a  des  corolles  roses  ou  violettes.  Des-  Hna^  a  été  transportée  dans  le  genre 
fontaines  (Plantes  du  Coroll.  de  Tour-  Meum.  Le  Phellandrium  aquaHcnm , 
nefort,  p.  16,  tab.  10)  la  distingue  L. ,  ou  Œnanthe  Phellandrium ^ 
spécifiquement  sous  le  nom  de  Phe^  Lnmk.,  qui  n'a  pas  été  décrit  au  genre 
lipœa  Tournefortii,  Ses  racines  sont  Œnanthe ,  est  une  gr^de  Plante  vî» 
chamues,  rampantes,  écaflleuses,  vaoe  qui  croît  dans  les  mares  et  les 
cylindriques;  elles  produisent  plu-  ruisseaux  ;  sa  rafcinè  est  pivotante, 
sieurs    tiges    ou  hampes,  simples,  allongée,    blanchdfre  ;  sa  tige  cj;r 
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liadrique ,  dressée ,  fistuleuse ,  strWc,  dressëf  ,  cylindriques ,  rerétus  d'une 
DoueuM  ,  ramifiée  dans  sa  partie  ëoorce épaisse,  cendrée,  ma rcfuëe  de 
ftupëiieure  ;  les  feuilles  sont  très-  tabercules  qui  sont  les  vestigei  des 
grandes  ,  décâunposées  en  un  très-  pétioles  des  feuillet  ou  des  bour- 
grand  nombre  de  folioles  profondé-  geons  avortés.  Ijcs  feuilles  sont  ai- 
ment pinnatifides,  dont  les  lobes  sont  ternes,  situées  aux  extrémités  des  ra- 
entiers ,  glalire^  et  d'un  vert  foncé  ;  raeauz ,  très-rapprochées ,  linéaires , 
les  fleurs  olanches ^  petites,  forment  lancéolées,  presque  spatulées,  acu- 
des  ombelles  terminales,  sans  invo-  minées,  anpen  dentées,  glabres  en 
lucre,  mais  avec  des  involucelles  com-  dessus ,  légèrement  glauques  en  des- 
posés de  six  à  buit  folioles  étalées,  sous,  roulées  sur  leurs  bords.  Les 
plus  courtes  qjue  les  pédicelles;  les  fleurs  forment  des  grappes  axilla  ires, 
fruits  sont  ovoides ,  allongés ,  légère-  un  peu  plus  courtes  que  les  feuilles, 
mept  striés  et  couronnés  par  les  Cette  Plante  croît  dans  la  Nouvelle- 
dents  calicinales.  Calédonie.  (o..ir.) 

,'Jf*  ^^'Y  ^'^  '"  PH!""'"^\'*  ""*""       PHELLODRYS.  bot.  phan.  Dans 

X    „  '**'*'"""'  ^.'^  '  ^'"fr  culièrement  dans  Thlophrâ.terc'ë- 

f^dJ     \ '«5l?«"'*°.»  •  l-^f  "^  j«  Chênes ,  dont  le  bois  était  plWblanc 

fi-oiMe  entre  les  doigts,   une  odeur  _.    .      '  _.  __,  ;  j„  rî.A_.__-. 

qui  n'est  pas  désagréable,  et  qui  a  «  P»"»™»"  q»ece'u>««uChêneTert  , 

îuelque  .Klogie  alec  celle  duter-  Ç'-'AT»^"  H*'  ^l"*  f'^IZa  '^IZ 

?ei.il^CeDendantlaPhellandrieaaua-  «•«. Chêne  ordinaire  ;  le  gland  plas 


feuil.GependaDtlaPhe  andrieaqua-  Iir          "î  •  j    ~  ".8"""  i","» 

y         m     .     j ^  petit  que  celui  du  premier ,  et  plus 

tique  est  une  Plante  dangereuse  ou  l^ud'l-ue  celui  du  second.  C.  feu- 
tout  au  moins  fort  suspecte.  En  M-  g.         ^,                      ^     „     ,.  „,^ 

r^^°  «K -f.  1  '  i  1  °'îi        J'^'l  g»«le  FAeVLrr»  de  Pline  état  le 

comme  fébrifuges  à  la  dose  d  un  a  f  •  .„    „  <-,.*.,=                     /«   »  » 

quatre  gros  ;  les  feuilles  fraîches  et  ^^'-  ^-  ^«*''"-                 ^j^'f] 

pelées  sont  appliquées  en  forme  de  PHELLOS.  bot.  puan.  C'était  le 

cataplasmesur  les  plaies,  les  ulcères  nom  du  Liège  {Qnercus  Suber^  L.) 

et  les  contusions.                     (a.  b.)  ^c»  anciens  auteurs.  Linné  Ta  appli- 
qué à  une  espèce  de  Chêne  de  l'Amé- 

*  PHEl JjINE. bot.  phan.  Nouveau  "que  septentrionale.               (o..N.) 

genre  de  la  famille  des  Ebénacées  et  PHEMARANTHUS.    bot.    phan. 

e  la  Tétrandrie  Monogynie  ,  établi  Le  genre  établi  sous  ce  nom  par  Ra- 

par  Labillardière  (  Sert,  Justro-Co'-  finesque  ne  paraît  pas  être  suJQisam- 

/erf.,p.   35,  tab.  38),  cjui  Ta  ainsi  ment  distinct  du  Tû/wi//7I.           (b.) 

caractérisé  :  calice  persistant,  très-  pjjj,p^E.  ois.  Genre  de  la  famille 

petit    à  cmq  dents;  corolle  presauc  ^^^  Accipilres,  dans  la  Méthode  de 

rotacée,  à  quatre  divisions  profondes,  y-^^^^^  ^^^^^^^        g^^j          ^^^  ^,. 

courbées  en  dedans  au  sommet:  qua-  „:,l«i    *:.*^  „  „  V.i«^^  «7.^rJ.,-c  -= 

tre  étamines  attachées  à  la  base  de  la  X^,f  ^'VoJ,  n«?]?.  d?  .i?r«  VT 

corolle  et  alternes  avec  ses  divisions-  ^^J^  **,"'  i?°^  P.'*^  ®  ^^  ^*°"^®  ^^" 

coroiie ,  ei  aiiernes  avec  ses  aivisions ,  ^^^^^^  ^    Temminck.  r.  ce  mot. 

ovaire  supéneur  presque  tétragone ,  .          . 

f.'J™^?.*^'*'""  .*'^î?  T'î..^.^"?  PHENGITE.  MW.  On  croit  que 

sugmate  à  quatre  dents,  capule  i  .                 ^^  ^  ^  Chaux  sulfatée 

quati«  loees  subéreuses .  déh,s«întes  ,,,b„,rite ,  qu'à  cause  de  s»  translu- 

fZ  L-        T-Tk'»       Ta     T  cidité  les  anciens;,  employaient  à  faire 

une  graine  dans  chaipe    loge.    Ce  j       j                         *"   ^        -^^„  j 

genre  ue  renferme  qu  une  seule  es-  ^         ' 

\Ace ^  Phelline  co/Ttcua,  Labill., /oc.  *  PHENGODE.  Phengodes,    ins. 

cU,  C*est   un  Arbrisseau  d'environ  Genre  de  Coléoptères  établi  par  Hoflf- 

deux  mètres  ,  dont  les  rameaux  sont  mansegg  ,    aux    dépens    du    genre 
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Lampyre   de  Latreille;  il  n'en  est  des  longs  voyages  semble  dominer 

distingua  que  par  ses  antennes  bar-  également   le»  espèces    africaine  et 

bues   ou    plameuses ,  et  composées  américaine  qui  ne  se  sont  point  en- 

d'un  grand  nombre  d'articles.  Tou-  oore  montrées  en  Europe,  haremenl 

tes  les  espèces  de  ce  genre  sont  exo-^  Ton  rencontre  ces  Oiseaux  isolés  ;  il» 

tiques.                                            (o.)  se  tiennent  d'ordinaire  en   troupes 

PHENICITES  ou  PHiENICITES.  "^  nombreuses ,  se  suivent  à  la  «e 

icHiN.  D'anciens  oryctographes  ont  ^J  '/  ^errent  avec  uqe  ^eUe  con  U^^^^^ 

donné  ce  nom  aux  pointes  d^Dursins  ^"^  ^  1?*  ^^"J^",*:?  ^  'î^if"*'^^  ^  ^"Z 

fossiles.                    ^                    (B.)  •  ^^  «Ppltqués  qu'ils  s  élèvent  ou  des- 

7:                                            ^    '  cendent ,  qu'ils  se  jettent  sur  le  frai 

PHÉNICOPTÈRE.  Phenicopterus.  de  Poisson ,  les  Mollusques  ou  les 

OIS.  Genre  de  Tordre  des  walles.  Vers  aqoa tiques  dont  ils  assouvissent 

Caractères  :  beo  ffros,  fort ,  plus  haut  leur  vif  appétit.  Pourvus  dejambes 

que  large ,  dentile ,  conique  vers  la  extrêmement  longues ,  ces  Oiseaux 

pointe,   nu  i   sa  base;  mandibnle  devraient  se  plaire  surtout  dans  les 

supérieure  fléchie  subitement ,  cour-  marécages  oii  rien  ne  semble  s'op- 

hée  à  la  pointe  sur  la  mandibule  in-  poser  è  ce  qu'ils  puissent  pénétrer 

férieurc  qui  est  plus  large;  narines  même  fort  avant;  néanmoins  on  ne 

placées  longitudinalement  au  milieu  les  y  voit  presque  jamais  ;  ils  pré- 

du  bec .  percées  de   part   en    part  fèrent  les  plages  humides  mais  en- 

r»rès  de  l'espèce  de  calotte  que  forme  tièrement  découvertes ,  d'où  il  leur 
'arête  supérieure ,  en  partie  recou-  soit  facile  de  découvrir,  à  une  grande 
verte  par  une  membrane  ;  pieds  distance ,  les  embuscades  qu'on  pour- 
très-longs  ;  ({uatre  doigts  ;  trois  en  rait  leur  tendre ,  et  partir  au  pre- 
avant^  réunis  jusqu'aux  ongles  par  mier  signal  du  danger  que  leur  don- 
une  membrane  découpée;  un  en  ar-  neraient  les  vedettes  qu'ils  ont  tou- 
rière ,  très-court ,  s'articulant  très-  jours  soin  de  laisser  à  quelque  dis- 
haut  sur, le  tarse;  ongles  courts,  tance  de  l'endroit  où  ils  prennent 
plats  ;  ailes  médiocres  ;  première  et  leur  repas.  Le  Phénicoptère  choisit 
deuxième  rémiges  les  plus  longues,  aussi  les  plages  baignées  par  les  eaux 
Dans  l'ordre  de  taille,  ces  Oiseaux  de  la  mer,  les  flots  inhabités  pour 
suivraient  immédiatement  les  Autru-  y  placer  son  nid  qu'il  construit  avec 
elles  et  les  Rhéas  ,  car  ils  sont  véri-  de  la  vase  ou  de  la  terre  gâchée ,  et 
tablement 
ai>rèj 
friqu 

tent  sur  eux  par  l'immense  avantage  et  que  ses  longs' pieds   restent  de 

de  pouvoir  s'élever  et  planer  dans  les  cbaqi^e  côté  pendans  en  dehors.  Ce 

hautes  régions  atmosphériques,  fa-  nid   présente  de  loin  l'aspect   d'un 

culte  refusée  aux  Oiseaux  terrestres  tronçon  de  pyramide  dont  le  sommet , 

qui  s'en  dédommagent,  il  est  vrai ,  creusé  en  bassin,  renferme  au  mi- 

par  une   course   tellement    rapide ,  lieu  d'un    abondant  et  fin  duvet  , 

qu'on  ne  peut  leur  comparer  ceUe  du  deux  ou  rarement  trois  œufs  blancs 

plus  agile  Quadrupède.  Quoique  les  et  oblonffs.  IjCS  Phénicoptères  sont 

espèces  de  Phénicoptères  soient  très-  sujets  à  la  mue  ordinaire;  ce  n'est 

peu  nombreuses ,  on  trouve  des  re-  qu  è  la  quatrième  année  qu'ils  ac- 

présentans  du  genre  dans  toutes  les  quièrent  un  plumage  parfait  ;  les  fe- 

parties   chaudes    ou    tempérées   du  melles  sont  constamment,  plus   pe- 

globe ,  et  tout   porte  à   croire  que'  tites  que  les  mâles ,  et  n'offrent  ]a- 

l 'espèce  qui  se  montre  quelquefois  mais  dfes  nuances  aussi  vives  ni  aussi 

en  Europe  ,   visite   tour  à  tour  des  pures.  Ces  Oiseaux.ne  se  font  enten- 

contrées  qui  en  sont  fort  éloignées ,  dre  que  pour  exprimer  l'inquiétude 

sans  néanmoins  que  cette  habitude  ou  le  besoin  \  leur  voix  est'  sonore  y 
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SfraTo1«me  de  la  fâmiUe  des  Përî-  pt.  lo  ,  fig.  ii  ,  des  eaux  douces;  — 

triques ,  en    ce  que   le  corps  j  est  4^  le  Phialina  hirudinoides  ^  N.  ^loc. 

slabre  et  non  cîlië  à  son  pourtour,  ci/.,  4;  Trichodavermiculari^^WoA.^ 

l'es  Animaux  qui  le  composent,  of-  tab.  s8,  fig.  i-4  ,  Encycl. ,  pi.  t4, 

frent  dans  leur  physionomie  çënëraie  f.  97-3o,  des  eaux  douces. 
de  grands  rapports  avec  les  lilchino-       **  Oii  le  cou,  ne  s'allongeant  )amais, 

rhyn^ues ,  Vers  de  la  classe  des  En-  n'est  indiqué  que  par  Tinsertion  de  la 


de  plus  grands  Animaux.  Ils  nagent  Tenir  le  type^un  genre  nouveau ,  si 

dans  les  eaux ,  soit  mannes ,  soit  des  la  dëcouTerte  d'un  plus  grand  nombre 

fleuTes  ou  des  marais.  Nous  n'en  con-  d'espèces nëcessLte  une  telle  sëparatioa 

naissonsaucuneespècequi  soit  propre  pour  soulager  la  mëmoire;   ç*est  la 

aux  infusions  ;  ce  qui  est  une  preuve  Pàiaiina  Pupa ,  N. ,  loc,  cit. ,  5  ;  2Vt- 

de  plus  de  Timpropiiëtë  du  nom  dln-  choda.  MUU. ,  Inf. ,  tab.  98 ,  fig.  sa, 

fusoires,  que  certaines  personnes  pré-  Encycl.,  pi.  1 5,  f.  10.  Sa  forme  est 

tendent  cependant  être  prëfërable  à  baroque;  on  la  trouve   par  hasard 

la  désignation  de  Microscopiques.  Les  dans  l'eau   des  Lenticules ,   et  n'y 

Phialines  sont  de  petits  étfes  fort  eu-  est  pas  commune  ;  sur  le  porte-ob- 

rieux  par  leur  polymorphie  ,  souvent  jet  lui  microscope,  oii  elle  ne  trouve 

telle ,  qu'ils  deviennent  méconnais-  plus  assez  d'eau  pour  nager  autre- 

sables  sous  l'œil  de  l'observateur;  les  ment  que  de  prohi ,  on  la  voit  s'agî- 

uns  ont  le  cou  fort  allongé  et  conlrac-  ter  en  décrivant  lentement  un  cercle 

tile;  ils  se  meuvent  en  tous  sens,  sur  elle-même,  la  télé  en  avant,    (b.) 

comme  pour  t4ler  les  corps  immergés  pHULlTE.  min.  Nom  donné  k  des 

avec  eu¥ ,  au  moyen  du  petit  bouton  ««^«„  «.,<,««;o^«  .*.,  x  a^  «.'.«.xI^wi  y«r%» 

renflé  et  terminaf.  qui  semble  «Ire  Je  3„  °'«'™f  ^"rilLrni  us    ôâ 

^trlngl^LÏ!."""**  ''"  ""  •™''"  très^etUe fiole.                        (^tm.) 

*  Ayant  le  cou  très-allongë.  Mal-  PH IB A LURE.  py^i^o^rra.  ois.  Nom 

gré  l'analogie  des  formes,  1<^  obser-  sous  lequel  Vieillot  désigne  le  genre 

valeurs  les  moius  attentifs  ne  con-  que  Temminck  a  nommé  Tanmanak. 

fondront  jamais  avec  les  Phialines  de  r'.  ce  mot.                               (db..z.) 

•!!.'^?.-T/^^i^*'''^'''k  '  ^^^"''^^  ^'''  *PHIGY.ois.  Espèce  du  genre  Per- 
cer, qui  est  sub-membraneuse  et  non  ^^„„«*    v-    ^^  «»*%*                 /n»   v\ 

cylinaracée ,  ou  ULacnmaioria  Olor,  '^^^"^*-  ^'  ^^  "'^*-               ^''^'  '^'^ 

Qui  présente  un  bouton  à  l'extrémité  PHILADELPHE.  Philadelphus. 

d'un  lone  cou  ;  ces  Animaux  ne  pré-  bot.  fhan.  Ce  genre,  que  Tournefort 

sentant  oe  cirrhes  en  aucune  de  leurs  nommait  Syringa ,  nom  sous  lequel  il 

parties,  et  appartenant  conséquem-'  est  encore  désigné  en  français,  avait 

ment  à  un  autre  ordre  de  Microsco-  été  placé  dans  la  famille  des  Myrta- 

piques  que    ceux-ci.  Les  Phialines  cées;  mais  comme  il  offre  plusieurs 

dont  le  cou  est  très-allongé  ,  sont  :  caractères  étrangers  à  cette  famille,  le 

i'' lePA/a/i;2av6/9a//A'«,  N., Encycl.^  liotaniste  Don   (  in  Ja/nmon  Edittb. 

Dict.  i;  7V/c>4ofl/'a,  Mull.  , Inf.,  tab.  P^i/./ott/7i.,  1826,0.1 33)  en  a  formé 

s5 ,  fig.  6-10 ,  Encycl. ,  pi.  i3,  fig.  6-  le  type  d'une  famille  naturelle  nou- 

10,  deleaudemer;  —  9^  \e Phialina  velle  sous  U  nom  de  Pbiladelpbëes. 

Proteus  ^  N. ,   loc.  cit.  y    s;  Miill. ,  Le  genre  P^*7afl^e/^Aa«  peut  être  ainsi 

tab.  95 ,  fis.  1-5,  Encycl. ,  pi.  i3  ,  caractérisé  :  le  calice  adhérent  par  sa 

f.   1-5  ,  de  Feau  des  fleuves;  —  3®  le  base  ,  avec  l'ovaire  infère  ,  a  son  lim- 

Pàialina  Cycnus,  N. ,  loc.  cit. ,  n.  S;  be  partagé   en  quatre  ou  rarement 

Proteuêy  Baker,  EupL  Micr.  T.  9  ,  cinq  divisions  trâ-profondos  et  éga- 
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les  ;  les  pëta les  sont  en  même  nom<^  abondamment  cultive  dans  nos  jar- 
bre  c^uc  les  divisions  calicinales;  les  dins  oii  ses  fleurs  s'épanouissent  au 
élammes,  dont  le  nombre  varie  de  moisde\uiU,TPàiiadeip/ius  inodo^ 
vingt  à  quarante ,  sont  libres ,  dis-  rus ,  L.  U  est  originaire  de  rÂmëri" 
tinctesy  épigynes,  plus  courtes  que  que  septentrionale ,  et  diffère  du  prê- 
les pétales ,  disposées  sur  une  seule  cèdent  par  ses  fleurs  beaucoup  plus 
rangée;  du  sommet  de  l'ovaire  nais-  grandes  et  inodores.  U  préfère  une 
sent  quatre  ou  cina  styles  soudés  en-  terre  légère  et  frandie.  —  Ph»  pubea^ 
sembfe  par  leur  base,  quelquefois  ce//«,  Ilerb.  de  l'Amat.,  t.  ao8.  Ega- 
dans  une  étendue  plus  ou  moins  con-  leraent  de  l'Amérique  septentrionale, 
sidérable  et  terminés  chacun  par  U9  Cette  espèce  a  ses  feuilles  presque 
stigmate  unilatéral  ;  rarement  les  entières  ,  pubescentcs  à  leur  face  io- 
sligmates  sont  tous  soudés  ensemble,  férieure.  Ses  .fleurs  sont  inodores, 
Le  fruit  est  une  capsule  couronnée  mais  plus  tardives  que  dans  l'espèce 
par  les  lobes  du  calice ,  à  quatre  ou  qui  précède.  On  la  cultive  pkis  rare- 
cinq   loges,   contenant  chacune  un  ment  que  les  deux  autres.      (a.  r.) 

A^i^rj^SholiTSanld;  •  PHILADELPHÉES.    PMladel- 

leur  aoele  interne   Ces  eraines  sont  ^         '^'  ^^^-  ^e"*  famille ,  dont 

peUtes,  allongées,"  recouvertes  d'un  [«  botaniste  Don  a  proposé  l'établis- 

tégument   celîuleùx ,   généralement  ff""/     '  ^^TV'^  ^té  adoptée  par  le 

décrit  comme  une  arîUe.  L'embryon  Ffe^seur  De  Candolk    ne  se  com- 

est  cvlindiique .  renversé ,  plac/au  Ç?**  *'"•'  ?***  ^'^^  Philadelphus  et 

centre  d'un  endlwperme  charou.  Decumanas  nous  renvoyons ,  pour 

Les  Philadelphes  ou  Syringas  sont  *"  «jactèrés,  àceux  que  nous  ye- 

des  Arbrisseaux  dont  plusieurs  sont  r,"'.  «**  ,^''£!'  P»»"" .'«  8'"""5.|!i"'"- 

cultivés  dauD  les  jardins.  Leurs  feuil-  ^«='P*'«  '}"  D'>V''"<'"<i  »'en  différant 

les  sont  opposées ,  dentées ,  non  ponc-  TlF.'  H?"""!    "  1      .«»'»"^<r»¥«' 

tuées,   leurs  fleirs  sont   bUache» ,  ,;tt!..??7'.^»Lf'l"Ki*'"*^'l"i/''" 

axUlaires  ou  terminales,  réunies  en  i^Sueùt  les Phifcidelphées  desMyr- 

corymbes  ou  en  espèces  de  panicules.  !l*Vf'î°"*ifJÇ'?!*!i '"'.'.''  '^PP' 

Su/onze  espèces  mentionnées  par  le  ^  »  ^"f""?'"/  *^^f^  P"  '*'  "V'T 

professeur  Ûe  Candolle  dans  le'^troi-  î*"'  P>«cipaleinent  dans  leurs  feuil- 

sième  volume  de  son  P/r>rf/-0fliw5y«-  f  non    ponctuées .    dentées;   dans 

temalU,    une    seule    est   originaire  Ie";?g-«ne8  «couvertes  d  une  sorte 

^'i?....^^4.     ^»-o»  i«  ua;/^x7^/„a,,»  ^«  d  arille  celluleux  et  munies  d'un  en- 

%^X  'toot^Lie^^^^^^^  ^?^''^'  >  ''  ^°fi"  ^^^'  »«-«  ^^yie» 

On  trouvelurtout  dans  les  jardins  ^^^^^^  •^  Myrtées.  (a.  r.) 
les  espèces  suivantes  :  Philadelphus  "^  PHILADELPHES.  Philadelphœ. 
coronariusy  L.  Originaire  de  TEui^pe  fsych.  Nous  avons  proposé  cette  dé- 
australe. Arbrisseau  de  cinq  à  six  signa tion  pour  le  second  ordre  éta- 
pieds  d'élévation ,  très-touflu  et  très-  bli  dans  la  première  classe  du  Rè- 
rustique,  c'est-à-dire  s'accommodabt  gne  Psjcbodiaire  (/^.  ce  mot) ,  qui 
indifieremment  des  diverses  espèces  est  celle  des  Ichnozoaires  (  Encyclop. 
de  terrain.  Ses  feuilles  sont  opposées,  méthod.,,  Dictionn.  Vers.  T\  ii  ^ 
péliolées,  oVales  et  presaue  cordifor-  p.  663).  Les  Philadelphes  sont  les 
mes  à  leur  base  ,  inégalement  den-  Polypes  vivant  réunis  en  masses  plus 
tées ,  "glabres  et  d'un  vert  foncé.  Les  ou  moins  confuses ,  oii  la  vie  indivi- 
fleurs  sont  blanches ,  réunies  à  l'ex-  duelle  de  chaque  Polype  concourt 
trémité  des  rameaux,  et  répandant  au  mode  de  vie  commun  à  toute  la 
une  odeur  très-suave  qui  a  beaucoup  masse.  L'ébauche  de  cet  ordre  existe 
de  ressemblance  avec  celle  de  la  fleiu*  peut-être  dans, les  Microscopiques  de 
d^Oranger.  Cet  Arbrisseau  est  très-  la  famille  des  Paudorinées  (/^.  ce 
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mot  ] ,  ou  ces  Pandorinëes  dans  le  mâles  an  ovaire  stérile  dans  le  cen- 

Règne  Animal  repi-ésentent peut-être  tre,  et  aux  fleurs  femelles  des  filets 

les  Philadelphes.  Les  genres  Ptuma-  stériles. 

telle  et  Alcjonelle  s'y  placent  natu-  Le  Philagonia sambucina  ,  Blume, 

Tellement ,  et  nous  avons  de  fortes  toc.  cit. ,  est  un  bel  Arbre ,  à  feuilles 

raisms  He  croire  que  le  genre  Zoan-  opposées  ,  imparipinnées ,  composées 

tàes  d'ElIis  s'y  devrait  grouper  avec  de  folioles  très-entières  ,  sans  points 

plusd'un  prétendu  Ascidien.  On  doit  glanduleux.  Les  fleurs  forment  des 

y  admettre  en  outre  les  êtres  oii  la  corymbes   axillaires    et    terminaux, 

liaisoft  des  individus    devient  plus  L'écorce  du  fruit  est  aromatique.  Cet 

intime ,  et  qui  ont  été  réunis  par  Arbre  croît  dans  les  forêts  vierges  de 

l'illustre  auteur  de  l'Histoire  du  Rè-  la  montagne  de  Salak  à  Java.  (Ot.H.) 

gne  Animal ,  sous  le  nom  de  Polypes  pHiLANDRE.  mam. r,  IUnguroo 

"'S^"*"-                                                     ^"-J  etDlDKLPHB.                       .                    (B.) 

♦PHILAGONIA.  BOT.  PHAN.  Blu-  PHILANTHE.  Fhilanthus,  ins. 
me  {Bijdragen  tôt  de  Flora  van  ne^  Genre  de  l'ordre  des  Hvménoptères, 
derlands  Indié\  p.  a5o]  a  établi  sous  section  des  Porte-Aiguillons  ,  famille 
ce  nom  un  genre  nouveau  de  la  Diœ-  des  Fouisseurs ,  tribu  des  Grabro- 
cie  Monandrie ,  L. ,  qu'il  a  placé  à  nites ,  établi  par  Fabricius  aux  dé- 
la  fin  de  la  famille  des  Rutacées  ,  et  pens  du  genre  F'espa  de  Geoffroy  et 
2ui  se  rapproche,  selon  cet  auteur ,  d'Olivier,  et  ayant  pour  caractères  : 
es  Burséracées.  C'est  aussi  dans  le  antennes  insérées  au  miliey  de  la  face 
premier  de  ces  ordres  naturels  qu'il  a  antérieure  de  la  tète;  chaperon  tri- 
été  rangé  par  Adr.  De  Jussieu  (Mém.  lobé  ;  abdomen  non  rétréci  brus- 
sur  le  groupe  des  Rutacées ,  p.  i38)  ;  quement  à  sa  base  ,  à  anneaux  entiers 
mais  notre  collaborateur  observe  que  et  non  rétrécis  à  Jeur  base.  Quatre 
ce  genre  est  peut-être  plus  rapproché  cellules  cubitales,  complètes  et  ses- 
du  Toddalia  et  des  ZAnthoxylées.  La  siles.  Ce  genre ,  ainsi  caractérisé ,  est 
connaissance  de  la  structure  de  la  facile  à  cUstinguer'  des  Gerceris  qui 


les  descriptions  de  Blume  et  de  Nées  leur  seconde  cellule  cubitale  est  pé- 

d'Esenbeck  :  fleurs  dioïaues.  Galice  tiolée.  Les  Psens  s'en  éloignent  par 

petit,  quadriflde;   corolle  à  quatre  leur  chaperon  presque  carré  et  point 

Ï>étales  trois  fois  plus  longs  que  le  ca-  trilobé  ,  et  par  leur  abdomen  qui  est 

ice,  étalés  ,  insérés  sous  le  disque ,  pédicule.  Enfin  ,  les  genres  Grabron , 

à   préfloraison   valvaire.   Les    fleurs  Femphredon  ,  Melline,  Goryteet  au- 

mâles  offrent  quatre  étamines   hy-  très  de  la  même  tribu ,  en  sont  bien 

pogynes,  plus  courtes  que  les  pétales;  séparés  par  leurs  antennes  qui  sont 

un  disque  annulaire  ,  peu  apparent,  insérées  près  de  la   bouche.    Rossî 

Les  fleurs  femelles  ont  quatre  filets  avait  confondu  ces  Insectes  avec  les 

gans  anthères,  un  ovaire  globuleux  Grabrons.  Jurine  en  a  formé  son  gen- 

déprimé,  à  quatre  loges  renfermant  re  Semblephile ,  et  il  a  donné  le  nom 

chacune  deux  ovules;  un  style  court,  de  Philanthe    aux  Gerceris  de    La- 

surmonté   d'un   stigmate    grand    et  treille.  La  tête  des  Philanthes  est  eran- 

pelté.  Le  fruit  est  une  capsule  à  qua-  de;  leurs  yeux  sont  un  peu  échan- 

tre  angles  séparés  par    autant    de  crés  intérieurement.  Les  antennes  ne 

sillons,  et  à  quatre  loges  qui  con-  sont  pas  coudées  ;  elles  ne  sont  ^ëre 

Viennent  chacune  deux  graines  angu-  plus  longues  que  la  tête  ,  grossissent 

leuses.  Les  fleurs  de  ce  genre  ne  sont  brusquement  et  sont  composées  de 

dioïques    que  par   avortement  par-  treize  articles  serrés  dans  les  mâles , 

tiel ,  car  Blume  assigne  aux  fleurs  et  de  douze  dans  les  femelles^  Le  la* 
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bre  esl  carré ,  quadridentë  antërieu-  chaque  côte  des  segmens  et  très-ap- 
rement.  Les mandâiules sont  ëtroitetf,  païens.  La  bouche  est  formée  d'une 
arquées  et  sans  saillies  au  côté  in*  espèce  de  bec  armé  de  deux  petits 
terne.  Les  palpes  sont  courts  et  fili-  crochets.  Ces  larves  sont  arrivées  à 
formes.  Le  corselet  a  son  premier  toute  leur  grandeur  dans  l'espace 
segment  très-court.  Les  ailes  supé-  de  trois  semaines  ;  elles  se  forment 
rieures  ont  une  cellule  radiale  poin-  alors  une  coque  qui  paraît  composée 
tue  aux  deux  extrémités  ;  les  seconde  d'ime  matière  visqueuse  desséchée 
et  troisième  cellules  cubitales  reçoi-  et  formant  une  membrane  flexible  ; 
vent  chacune  une  nervure  récurrente,  cette  coque  imite  une  bouteille  à  gou- 
L'abdomen  est  ovale  et  composé  de  lot  fort  court.  La  larve  reste  sous 
cinq  segmens.  Les  pâtes  sont  fortes,  cette  forme  pendant  plusieurs  mots  , 
ciliées  et  comme  épineuses.  et  ne  se  change  en  nymphe  que  vers 
Les  Philauthes  femelles  creusent  la  fin  de  l'hiver.  On  trouve  les  Phi- 
leur  nid  dans  le  sable.  Il  consiste  en  lanthes  dans  les  lieux  secs  et  sablon- 
un  trou  dans  lequel  elles  déposent  neux;  ils  se  tiennent  aux  environs 
des  Insectes  qu'elles  ont  j^iqués  avec  des  fleurs  oii  ils  espèrent  trouver  une 
leur  aiguillon  et  auxquels  il  reste  en-  proie  facile  à  saisir.  Ils  se  nourrissent 
core  un  souffle  de  vie.  Lorsque  le  nid  aussi  du  miel  des  fleurs.  Les  mâles 
est  suffisamment  garni  de  proie,  la  sont  très-ardens  en^ amour  :  on  les 
femelle  y  pond  un  œuf  et  terme  le  voit  se  précipiter  sur  leurs  femelles 
trou.  Elles  en  font  ainsi  autant  qu'el-  au  moment  oii  elles  rentrent  dans 
les  ont  d'œufs  à  pondre.  Une  espèce  leurs  nids  tenant  péniblement  dans 
de  ce  genre  (Phiiant,  apworus)  prend  leurs  pâtes  un  Insecte  qu'elles  vien- 
nos  Abeilles  ouvrières  pour  garnir  nent  de  prendre.  Ils  se  ioignent  4  elles 
son  nid;  aussi  en  fait-elle  une  très-  avec  tant  de  violence  qu'ils  roulent 
grande  consommation ,  puisque  cha*  souvent  sur  le  sable  dans  un  espace 

est 
cîtc- 
parrai  celles  des   environs  de 

compté ,   sur  un  espace  de  terrain  Paris  : 

d'à  peu  près  cent  pieds  de  loqgueur^  Le  Phila.nthe  apitore  ,  Thilan-* 
une  soixantaine  de  femelles  occupées  thus  apiporus,  Latr. ,  Hist.  natur.  des 
à  nidifier,  ce  qui  donne  une  consom-  Fourmis,  p.  $07,  pi.  la,  fig.  a- 
ma  tion  de  plus  de  trois  cents  Abeilles.  Philanthus  pictus,  Fabr.  ;  Panz.  ;  la 
On  voit,  par  ce  calcul ,  que  ces  Hy-  Guêpe  à  anneaux  bordés  de  jaune', 
raénoptères  sont  très-nuisibles  à  la  Geon.;  SemèlepAilus  pictus  ^  J urine. 
culture  des  ruches  en  détruisant  une  Long  de  six  à  sept  lignes.  Antennes 
grande  quantité  d'ouvrières.  D'autres  noires.  Tête  noire,  avec  une  tache 
Philanthes  emploient  diverses  espèces  antérieure  et  une  ligne^échancrée  sur 
d'Insectes  pour  approvisionner  leurs  le  front,  jaunes.  Corselet  noir,  lui- 
nids.  Ce  sont  des  Andrènes,  des  Cba-  sant ,  un  peu  pubescent^avec  le  bord 
rançons ,  etc.  Les  larves  des  Philan-  antérieur  du  premier  segment ,  un 
thés  écloseni  quelque  temps  après  point  au  devant  de  chaque  aile  ,  leuç. 
que  les  œufs  ont  été  pondus;  elles  "attache  et  une  ligne  à  Técusson  J^au- 
consomment  en  quelques  jours  la  nés.  Abdo/nen  jaune,  luisant,  nne-s 
proie  qui  a  été  mise  à  leur  portée,  ment  ponctué  ,  avec  la  hase  du  pre-r 
Ces  larves  sont  blanchâtres  ,  molles  ,  mier  anneau  ,  le  bord  antérieur  des 
convexes  en  dessus,  un  peu  apla-  trois  ou  quatre  suivans,  noirs  en 
ties  en  dessous , amincies  vers  l'anus,  dessus.  Pâtes  jaunes,  avec  les  han- 
Leur  corps  est  composé  de  douze  seg-  ches  et  la  moitié  inférieure  des  cuis- 
raens  espacés  par  des  étranglemens  ses  noires,  Ailes  supérieures  ayant  Is^ 
sensibles,  avec  des  bourrelets  lalé^  côte  et  les  nervures  roussâtres  (fe-r 
raux.    Les  stigmates  sont  posés  de  melle).  Le  mâle  esl  d*un' quart  en-« 
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▼iitm  pluf  petit  II  Sttère  un  pea  de  minëei  ômd»  Imm  genres  PitMoéropCi 

la  femelle  par  les  taches.  (o.)  Mainate  ,    Grimpcreau  ,    Picehion, 

^„^„^^     —,..      ,  Guêpier,  ÉloumeJÂi, Merle,  Blartiii, 

PHILANTHEURS.    P/uianikoru.  Souimaiiga ,  Crëadion  ,  HéoroUire, 

ISB.  Latreilie  donne  ce  nom  (  Hist.  Polochion,  etc.  Temminck  a  étendu 

nat.  (les  Crust.  et  des  1ns. ,  faisant  pjuj  encore  ceUe  réunion ,  puisqu'il 

suite  aux  œuvres  de  Buffon  rédigées  .  compris  avec  ses  Philédons  quel- 


Cl  Cerceris,  cl  qui  fait  maintenant  vus  sans  doute ,  dans  un  genre  créé 

partie  de  sa  tribu  des  (>abronitcs.  r.  p.r  lui  ^ous  le  nom  de  Dicé«.  Tant 

ce  mot ,    amsi  que  Fouisseurs  et  â'incertitude  sur  la  vraie  place  <rae 

P&iLANTHE.                                  (o.)  doivent  occuper,  dans  la  méthode, 

PHILANTROPOS.  bot.  phan.  ^  ?«P^««  «1"«  nous  oonsidérerwis 

(Pline.)ParaîlêtreleGfl/itf/yi^/?a/^/i«,  *"*»  «^™[?«  ^  Phdédons,  proufe 

L. ,  dont  les  semences  hérissées,  lors-  ^^^  «es  Oiseaux  sont   encore  très- 

qu'elles  sont  mûres  et  sèches  ,  s'at-  P«"  «»°"*  •  non-seulement  quant  t 

Uichent  assez  souvent  aux  vêtemens  *«""  formes  caractéristiques ,  mais 

des  hommes.                                (b.)  encore  quant  à  leurs  mœurs  et  à  leun 

habitudes.  c«n  enet,  originaires  pour 

PBILÉDO^.Meiip/iaga.  ois.  Genre  la  plupart  de  l'Australasie  et  deTO- 

de  Tordre  des  Anisodactyles.  Carac-  céanie,  ils  ne  se  sont  jusqu'ici  pré- 

tères  :  bec  ne  surpassant  pas  la  Ion-  sentes  que  très-rarement  aux  recner- 

gueur  de  la  têle,  médiocre,  un  peu  ches  de  l'observateur, 

convexe,  aigu,  et   courbé  vers  la  Phuuedon  aux  ailes  jaunbs,  C?/'- 

poinle  qui   est  souvent  échancrée,  tlUa  pyroptera  ^  Lath.  ;  Melytlirepm 


inçant; 

placées  de  chaque  côté  du  bec  et  à  ceau  de  plumes  noires;  croupion  d'un 
une  certaine  distance  de  sa  base,  cendré  jaunâtre |  premières  rémiges 
ovoïdes,  onlinaireroent  percées  de  jaunes  aux  deux  tiers;  lectrices  j  au- 
part  en  part,  couvertes  par  une  mem-  nâtres  avec  les  deux  intermédiaires 
brane  voûtée ,  nue  ;  fosse  nasale  noirâtres  ;  parties  inférieures  blan- 
grande ,  prolongée.  Langue  allongée,  châtries,  avec  quelques  stries  grises 
un  peu  extensible  ,  terminée  par  un  sur  la  poitrine.  Bec  et  pieds  noirs.  La 
pinceau  de  iilamens  cartilagineux,  femelle  a  les  rémiges  d'un  roux  fer- 
Pieds  médiocres;  tarses  de  la  Ion-  rugineux,  les  parties  inférieures  jau- 
gueur  du  doigt  intermédiaire;  quatre  nâtres  avec  des  taches  rousses  sur 
doigts  :  trois  devant  l'interne,  uni  à  l'abdomen.  Taille,  six  à  sept  pouces, 
celui  du  milieu  jusqu'à  la  première  Delà  Nouvelle-Galles  du  Sud. 
articulation,  et  l'externe  jusqu'à  la  Philédon  aux  aii«E5  orangées, 
seconde  :  un  en  arrière,  très-fort,  Merops  chrysopterus  ^  Lath.;  Phile- 
long  et  muni  d'un  ongle  plus  fort  mon  chrysopterus  ,  Vieill.  Plumage 
que  ceux  des  autres  doigts.  Ailes  mé-  brunâtre ,  avec  la  tige  des  plumes 
aiocres ,  les  trois  premières  rémiges  roussâtre;  rémiges  brunes  avec  une 
inégalement  étngéei  :  la  troisième ,  la  tache  orangée  sur  les  quatre  ou  cinq 
quatrième  ou  la  cinquième  la  plus  premières;  rectrices  étagées,  terini- 
longue.Le  professeur  Cuvier  aréuui,  nées  de  blanc  à  l'exception  des  deux 
«sous  la  seule  dénomination  secondaire  intermédiaires.  Bec  et  pieds  noirs, 
de  Philédon,  la  plupart  des  espèces  Taille,  douze  pouces.  Nouvelle-Gal- 
qae  Lalham  ,  Vieillot  et  plusieurs  les  dii  Sud» 
autres  ornithologistes,  avaient  disse-       Puiledon  abdoisé,  Certhia  cane^- 
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te/Uf  La  th.  $  Melithreptus  canescens^  base  de  la  mandibule  inférieure ,  un 

Yieill.  Parties  supérieures  d'un  gris  angle  aigu  dont  la  pointe  est  tournée 

ardoisé;  tectrices  alaires  supérieures  vers  les  coins  de  la  Louche  et  s*étend 

tachées  de  blanc  ;  rémiges  et  rectrices  jusqu'à  Tocciput;   côtés  du  cou  et 

'noirâtres;  parties  inférieures  blan-*  parties  inférieures  rayés  de  blanc  onde 

ches' d'une  teinte  rosée  sur  la  poi-  et  de  brun.  Bec  noirâtre,  tacheté  de 

trine.  Bec  et  pieds  bruns.  Taille ,  nuit  jaune  orangé  ;  pieds  noirs.  Taille ,  six 

pouces.  Nouvelle-Galles  du  Sud.  pouces.  De  la  Nouvelle -Gralles  du 

PH]xiDOND£fiAii«LON,P«/ro(/n>mf  Sud. 
Bailloni ,  Vieill.  Parties  supërieuves  Philédon  GAP-NAqtey  Meliphaga 
brun  verdâtre  avec  le  croupion  cen*  atricapiila,  Temm. ,  Ois.  color.  ^  pi. 
dré;  une  tache  rousse  sur  les  pre-  535,  ng.  i  ;  CerilUa  airicapi/la  ^hsith, 
iniéres  rémiges  qui  sont  brunes;  les  Parties  supérieuresd'un  vert  olivâtre; 
secondaires  rousses  à  leur  base ,  en-  tête  paraissant  couverte  d'un  ca pu- 
suite  noires  et  terminées  de  gris  ;  rec-  chon  noir,  orne  d'une  bande  blanche 
trices  d'un  gris-bleuâtre ,  avec  une  près  des  yeux  ;  parties  inférieure^ 
tacheblanchâtre  sur  les  barbes  inté-  blanches,  teintées  de  fauve  sur  les 
rieores  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  côtés  de  la  poitrine.  Bec  noir  ;  pieds 
roussâtre ,  avec  des  taches  blanches  bruns.  TaiUe ,  cinq  pouces.  De  la 
sur  les  côtés  de  la  poitrine  ;  bec  brun,  Nouvelle-Hollande.  Cet  Oiseau  ne  pa- 
jaune  à  la  base;  pieds  noirs.  Taille,  raît  pas  être  celui  figuré  par  Levail- 
dna  pouces  quatre  lignes.  Nouvelle-  lant  dans  la  pi.  i4o  des  Ois.  d'Afri- 
Hollande.  que. 

Philédon  a  bec  TRts-GRÊLE ,  Cer^  Phu^édon  Cap-Noir  ,  Certhia  cu^ 
thia  tenuirostris,  Lath.  ;  Melithreptu9  cullata^  La  th.  ;  Melithreptus  cuculla'- 
/e/ii/*><w/rw, Vieill. Parties  supérieures  ius^  Vieill.,  Ois.  dorés,  pi.  60.  Parties 
d'un  sris  sombre;  sommet  de  la  tête,  supérieures  d'un  gris  bleuâtre;  tête 
sourcils,  côtés  du  cou  et  de  la  poi-  couverte  d'un  capuchon  noir,  qui 
trine,  rémiges  et  rectrices  d'un  noir  descend,  de  chaque  côté  du  cou  ,  en 
pur;  menton  et  abdomen  ronssâtres ;  '  pointe  allongée;  rémiges  et  rectrices 
gorge  blanche ,  séparée  du  menton  noires  ;  menton  et  devant  du  cou 
par  un  hausse-col  noir.  Bec  et  pieds  d'un  jaune  clair  ;  une  bande  trans- 
noirâtres. Taille ,  six  pouces  et  quel-  versale  roussâtre  sur  la  gorge  ;  parties 
ques  lignes.  De  la  Nouvelle-Galles  du  inférieures  orangées;  bec  et  pieds 
oud.  noirs.  TaiUe,  six  pouces.  Delà Nou- 

Phii«édon  bleu  ,  Certhia  cœrules''  velle-HoUande.  ^ 

CS0O5,  Lath .  ;  MelUhreptus  cœrulescens,        Philédon  a  cafuohon, iKf?/vj95  cu" 

Vieill.,  Ois.   dorés,  pi.  83.  Parties  culJaiuSfhHth,;Pàilemoncucu//atuSf 

supérieures  d'un  brun  pâle;  sommet  Vieill.  Parties  supérieures  d'un  cen-  ^ 

de  la  tête  d'un  ^ris  jaunâtre  ;  rémiges  dré  foncé  ;  sommet  de  la  tête  traversé 

et  rectrices  nourâtres  et  bcMrdées  de  par  une  bande  noire  qui  descend  de 

gris  jaunâtre  en  dessus,  d'un  gris-  chaquecôté,  sur  la  gorse;  front  blàn- 

bleu   en   dessous  ;  devant   du   cou  châtre  ;  occiput  rayé  de  brun  et  de 

bleuâtre ,  varié  de  gi'is  ;  parties  infé-  blanchâtre  ;  rémiges  brunâtres ,  avec 

rieures  d'un  blanc  rougeâtre.  Pieds  une  tache  jaune  sur  le  milieu  et  l'ex- 

gris;  bec  brun.  Taille ,  cinq  pouces,  trémité  des  barbes  internes  de  la  sep- 

De  la  Nouvelle-Galles  du  Sud.  tième  ;  rectrices  d'un  gris- verdâtre , 

Philédon   brun,    Certhia  fusca^  terminées  de  blanchâtre;  parties  infé- 

Lath.;  Petrodroma  fusca,y ieilï.  Par-  rieures  blanchâtres,  finement  rayées 

ties  supérieures  brunes,  variées  de  de  grisâtre.  Bec  et  pieds  jaunes.  Taille, 

brunâtre  ;   sburcils  blancs  parsemés  dix  pouces.  De  la  Nouvelle-Hollande, 
d'une  ligne  de  points  bruns  ;.une  au-        Philédon   Coiffe-Noire,   Mell" 

tre  ligne  blanche  sur  le  lorum  ,  for-  threptu$  airicapillus  ,  Vieill,  Parties 

mant  avec  celle  qui  lui  isuccède  à  la  supérieures  d'un  vert  foncé ,  avec  le 

TOME   -XI II.  34 
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bord  des  plumes  brunÂtre;  front,,  bordées  de  noirâtre;  rectrioes  noi- 

joues  et  sommet  de  la  tête  noir»;  rë-  râires  terminées  de  blanehâtre.  Bec 

miges  et  rcctrices  brunes  bordées  de  et  pieds  noirs.  De  la  Nouvelle-Ganes 

brunâtre  ;  pnrties  inférieures  blan-  du  Sud. 

châtres;  pieiis  bruns.  Taille ,  six  iH)u-  Philédon   Darwano,  Afuscicapa 

ces.  De  la  Nouvelle-Hollande.  auricornia ,  La  th.  ;  Philemon  auricor- 

pHU^inoN  A  COLLIER  BLANC ,  Jtftf/i-  JIM,  Vieili.  Parties  supérieurej»  d'un 
tJweptus  eollaris ,  Vieili.,  Ois.  dorés,  vert  olive;  sommet  de  la  fête  et  par- 
pi.  56.  Parties  supérieures  brunâtres  ties  inférieures  jaunes  ;  une  large 
avec  le  croupion  verdâtre;  tcte  ot  ic-  tache  noire  qui  part  du  beo,  entoure 
miges  noires  ;  joues ,  oreilles ,  tectri-^  les  yeux  et  s'étend  sur  la  nuqne  ;  une 
ces  subulaires  et  demr-coUier  blancs  ;  toune  de  plumes  jaunes  sur  les  oreil- 
rectrices  noires  ;  les  deux  latérales  les  ;  rectrices  latérales  jaunes.  Bec  et 
blanches  à  Textrémité;  tectrices  sub-  nieds  noirs.  Taille,  cinq  ponces.  De 
-caudales  d'un  brun  jaunâtre,  ainsi  la  Nouvelle-Hollande, 
que  les  parties  inférieures ,  à  Texcep-  Phil^oon  a  face  jaune  ,  Gracula 
tion  de  la  gorge  qui  est  brunâtre.  Bec  icierops^  Lath.;  Philemon  icierops^ 
et  pieds  noirs.  Taille ,  quatre  pouces  Vieitf.  Parties  supérieure.^!  noires  \  teo- 
ct  demi.  De  TAustralasie.  irices  alaires  terminées  de  blanc  croî 

pHii^ÂDoN  Cuabi-Cai«ao.  y.  Phi-  forme  une  bande  sur  les  ailes  ;  parties 

xinoN  CORNU.  inférieures  blanchâtres.  Yeux  entou* 

PaiLÉDON  COBNU ,  Menps  eornUu^  rés  d'one  peau  nue ,  jaune  et  ridée. 

laius,  Lath.  ;  Creadion  corniculatus ,  Bec  noir;  pieds  jaunes.  Taille  ,  sept 

Vieili.  Parties  supérieures  d'un  yert  pouces  six  lignes.  De  la  Noavelle- 

olive ,  varié  de  gns  bleuâtre  i  rémiges  Hollande. 

d  un  vert  olive  plus  foncé  ;  tète  gar^  PaiLénON  Foulghair  ,  Cerihia  ca- 
me de  plumes  courtes ,  blanchâtres  ^  runculata^  Lath.  ;  Creadion  musicus, 
rayées  de  brun  ;  rectrices  olivâtres,  Vieili.,  Ois.  dorés,  pi.  69  et  70.  Par- 
d*un  bleu  cendré  supérieurement  et  tics  supérieures  d'un  vert  olive  bru- 
terminées  de  blanchâtre  ;  parties  in*  nâtre  ;  lectrices  alàires  ,  i  émiges  et 
férieures  d'un  blanc  sale  avec  les  rectrices  brunes,  bordées  de  jaune 
plumes  du  devant  du  cou  et  de  la  pâle;  menton  et  gorge  d'un  oransé 
poitrine  très-longues  et  pointues.  Bec  sale  ;  deux  caroncules  jaunâtres  à  la 
Drun,  long  et  surmonté  d'une  espèce  base  de  la  mandibule  inférieure,  ac- 
de  corne  ou  protubérance  obtuse;  compagnées  d'un  faisceau  de  plumes 

g *eds  noirâtres.  Taille,  treize  pouces,  'jaunes  qui  s'étendent  sous  les  yeux, 

e  la  Nouvelle-Hollande.  Bec  brun  ;  pieds  jaunes.  Taille ,  sept 

Phil^don  cramoisi  ,  Certhia  san-^  pouces.  La  femelle  est  entièrement 

guinea,  Lath.;  Petrodroma  sangtii-  jaunâtre,  nuancée  de  teintes  plus  vi- 

ttea ,  Vîeill.,  Ois.  dorés  ^  pi.  66.  rar-  ves  et  plus  obscures  ;  elle  est  privée 

ties  supérieures  d'un  rouge  cramoisi ,  de  caroncules.  De  l'Océânie. 

avec  les   rémiges   secondaires   d'un  PHiLénoN  a  front  blanc  ,  Merops 

brun    marron;    parties    inférieures  af bifrons,  LaÛi.; Pàiiemonaibi//vnSf 

blanches.  Bec  noirâtre;  pieds  iaunâ-  Vieili.  Parties  supérieures  d'un  roux 

très.  Taille,  cinq  pouces.  De  lOcéa-  vif;  les  inférieures  et  le  front  d'un 

nie.  blanc  pur,  avec  la  plupart  des  tiges 

Pbilédon  a  cravate  frisée.  ^.  des  plumes  noirâtres;  sommet  de  la 

PHlLénoN'  KoGO.  tête,  lorum  et  nuque  noirs;  rémiges 

Philédon  a  croupion  rouge,  Cer-  et  rectrices  d'un  bleu  pâle ,  marquées 

thia  crypthivpygia^  Lath.  ;  Melitlvrep*  de  blanc  exlcrieurement  ;  parties  in- 

/tfSC/yjoM/v/ïy^ii/*,  Vieili.  Parties  su-  férieures  blanches  avec  cinq  bandes 

périeures  d'un  brun  pâle,  avec  le  bleues  sur  les  flancs.  Bec  brun  ;  pieds 

croupion  roùge;  quelques  traits  rou-  jaunâtres.  Taille,  huit  pouces.    Là' 

ges  sur  les  joues  ;  rémiges  brunâtres,  femelle  a  les  parties  supérieures  bru- 
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oes ,  et  les  inférieures  d'un  blanc  jaU"  êopferuê.  Lath.  ;  P/uiemon  chrr%op^ 

nâtre,  avec  quelques  raies  noirâtres;  terus^   Vieill.,    Ois.   dorés,   pi.  88. 

les  rectrices  tachetées  de  jaune  et  Ira-  Piumaffe  d'un  brun  verdâtre,  avec 

versées  de  bandes  brunes.  De  la  Nou*  le  bora  et  la  tige  des  plumes  blan- 

velle-Hollande.  châtres  ;  rémiges  brunes ,  bordées  ex* 

Philédon    fuligineux  ,    Cerikia  téi  ieurement  de  roussâtre  ;  rectricef 

iffnobilU,  Sparm.  Parties  supérieures  terminées  de  blanc  ;  joues  et  auréole 

d'un  brun  roussâtre  ;  rémiges  et  rec-  des  veux  nues  et  rougeâtres.  Bec  et 

trices  brunes ,  avec  la  tige  des  plumes  pieds  noirâtres.  Taille ,  treize  pouces, 

noire;  parties  inférieures  cendrées^  De  laMouvelle-GallesduSud. 

marquées  de  lignes  courbes  blanches.  Philédon  Goulin,  GraciUa  calva^ 

Bec  et  pieds  noirs.  Taille,  huit  pou^  Lath.;  Acridoiheres  caluus^  Vieill.; 

•ces.  Patrie  ignorée.  Merle  chauve  dtê  Philippines ,  Briss.  ; 

PiiiiiADON  FuscALsiN,  Cerihialu'  Buff.,  pi.  enl.  4so.  Parties  supérieiv- 
natay  Shaw?  Yieill.,  Ois.  dorés,  res  d'un  gris  cendré,  varié  de  blai^- 
pl.  61.  Parties  supérieures  brunâtres;  châtre;  joues,  cdtés  de  la  tête  et  tour 
sommet  de  la  tête,  joues  et  nuque  des  yeux  rougeâtres ,  dénués  de  pla* 
noirs,  avec  an  croissant  blanc  Mur  mes;  une  li^ne  déplumes  noires  par- 
l'occiput;  yeux  entourés  de  petites  tant  des  narines  et  du  front ,  et  allant 
plumes  rouges  ;  parties  inférieures  et  [oindre  une  espèce  de  collier  de  même 
côtés  du  cou  d'un  beau  blanc.  Bec  couleur  â  la  nuque  ;  rémiges ,  gran- 
noir;  pieds  brunâtres.  Taille,  oing  des  tectricçs  ala ires  et  rectrices  d'un 
pouces  trois  lignes.  De  la  Nouvelle-  noir  irisé;  menton,  gorge,  milieu 
Hollande.  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  d'un 

PHiiiénoN  A  ooROU  BLANCHE ,  Jtfe-  noîr  velouté;  flancs  et  tectrices  eau- 

Iithrepius  albicollis  ,  Vieill.  Parties  dales  d'un  cendré  satiné.  Bec  et  pieds 

supérieures   verdâtres ,    bordées  de  noirâtres.  Taille,  ouze   pouces.  De 

jaunâtre;  tête  noire,  avec  deux  ban-  l'Australasie. 

des  de  la  même  couleur  qui  descen-  Philédon  grjlcvïA  ,  Gracula  cya-^ 

dent  de  chaque  côté  du  cou;  gorge,  nods ,    Lath.  ;   Philemon   cyanoth  , 

devant  du  cou,  poitrine  et  abdomen  Vieill.,  Ois.   dorés,  pi.  87.  Parties 

blancs.  Bec  noir  ;  pieds  bruns.  Taille ,  supérieures  d'un  vert  jaunâtre  ;  côtés 

cinq  pouces.  Nouvelle -Hollande.  de  la  tête  nus  et  jaunes;  une  ligne 

PhilAdon  a  oorob  jaune,  Mdi-'  blanche  en  croissant  sur  le  sommet 

/Areptus  flavicolUs,  y iaiW,  Parties  su-  dont  les  plumes  sont  grises  et  couiv- 

périeures  vertes;  oreilles  couvertes  tes;  parties  inférieures  blanches,  avec 

d'une  tache  brune,  terminée  de  jaune  une  bandelette  grise  vers  le  haut  de 

qui  est  isussi  la  couleur  du  poignet;,  la  gorge.  Bec  noirâtre,  jaunâtre  à  sa 

parties  inférieures  grises;  menton  et  base;  pieds  verdâtres.  Taille,  treize 

milieu  de  la  gorge  jaunes.  Bsc  et  pieds  pouces.  De  la  Nouvelle-Hollande, 

noirs.  Taille,  six  pouces.  De  la  Nou-  Philâdon  gris  ,  Certhia  càrysoiis, 

velle- Hollande.  Lath.;  Pàiiemon  cltrysotis ,  yieill, ^ 

Philédon  a  ooroe  verte  ,  PAiie-  Ois .  dorés ,  ni .  84 .  Parties  supérieures 

/»o/i  i'/W^M:o//û,  Vieill.  Parties  supé*  d*un  gris  foncé,  avec  les  rectrices 

rieures  d'un  vert  olive;  tête  et  nuque  frangées  de  jaune  extérieurement; 

noires;  membrane  des  joues  et  au*  un  trait  d'un  blanc  jaunâtre  derrière 

réole  des  yeux  jaunes;  rectrices  bru-  l'œil  ;  une  bandelette  jaune  partant 

nés   et  bordées  de  vert  en  dessus ,  de  l'angle  de  la  bouche  et  passant 

grises  en  dessous  ;  gorge  et  poitrine  dessous  l'œil,  accolée  à  une  autre 

verdâtres;  abdomen  jaune.  Bec  noir  ;,  bandelette  noire;  parties  inférieures 

pieds  verdâtres.  Taille ,  neuf  pouces  d'un  gris  blanchâtre.  Bec  noirâtre  ; 

six    lignes.    De    la    Nouvelle- Uol-  pieds  bruns.  Taille,  six  pouces.  La 

lande.  femelle  n'a  qu'un  simple  trait  arrondi 

PHii4ÉnoN  Go-RucK,  Meropt  chry»  jaunâtre  vers  les  or^Iles ,  au  lieu  des 
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bandelettes  qui  décorent  la  tête  du  bordées  de  îaunâtre  ;  bec  noir  ;  pîeds 

mAie.  De  TAustralasie.  bruns.  Taille ,  sept  pouces.  De  L'Âus- 

Pflii^ÉDON    oAiV£i<É ,    Meiipkaga  tralasie. 

macùlaia ,  Temm. ,  Ois.  col. ,  pi.  29,  Philéoon  a  joues  bleues  ,  Meropê 

fig.  1.  Parties  supérieures  d'un  vert  cyanops  ,  Lath.j  Philemon  cyanopê  ^ 

)«unâtre  ;  lorum ,  région  des  yeux  et  Yieill.  Parties  supérieures  brunes  ; 

menton  d'un  gris  foncé  ;  une  bande  tête ,  nuque,  gorge  et  devant  du  cou 

blancbe  partant  de  l'angle  de  la  bou-<  noirs  ;  auréole  des  yeux  et  partie  des 

cbe  et  passant  sous  les  yeux;  oreilles  joues  bleues;  parties  inférieures  et 

couvertes  de  petites  pi  urnes  d'un  jaune  côtés  du  cou  d'un   blanc  pur;  bec 

doré  I  parties  inférieures  d'un  jaune  noir  ;  pieds  bleus.  Taille ,  quinze  poa- 

verdâtre ,  tacbeté  de  brun  cendré  ;  ces.  De  la  Nouvelle-Hollande, 

bec  noir,  rougeâtre  à  sa  base;  jpieds  VnuÂiyoïn Koiio , Merops cincinnor 

cendrés.  Taille  ,  cinq  pouces  six  li-  tus^   Latb.  ;  Philemon   eincinnaiuSf 

gaes.  La  femelle  a  le  sommet  de  la  Yieill.  $    Levaill.  ,  Ois.    d'Afrique , 

tête  cendré;  les  parties  supérieures  pi.  ga.  Parties  supérieures  d'un  noir- 

brunâties  ;  une  petite  tache  sur  les  veruâtre    fbnoë .;    grandes    tectrices 

oreilles  ;  les  parties  inférieures  pi^es-  alaires  blanches  ,  de  même  que  les 

que  blanches ,  variées  de  petites  ta-  longues  plumes  c[ui  garnissent  les  cô- 

cbes  bleues  sur  la  poitrine.  De  l'O-  tés  dacou;  tectrices  caudales  bleues; 

céanie.  un  large  demi-collier  bleu  sur  le  de- 

PHiLinoN  JASEUR,  Mcrops  garnir'  vaut  du  cou ,  dont  les  plumes  sont 

las fh^Ùi y P/iUemongarrulu8f  yieill.  longues,    effilées   et  frisées   à  leur 

Parties  supérieures  brunâtres^  front  pointe;  bec  noir,  avec  quelques  soies 

noirâtre  ;  sommet  de  la  tête  traversé  a  sa  base  ;  pieds  noirâtres.  Taille ,  dix 

f>ar  une  bande  noire  qui  s'étend  sur  pouces.  De  la  Nouvelle-Zélande, 
es  oreilles  ;  auréole  des  yeux  jaune  ;  Phijlâdon  Kuyameta  ,  Cerihia 
majeure  partie  des  rémiges  jaunes,  CardinaliSy\ÀhÙi,\MelithreptusCardi' 
terminées  de  noirâtre;  rectrices  noi-  .  naUs^  Yieill.  Plumage  écarlate  ,  avec 
râlres  ,  bordées  de  blanc;  parties  ies-rémiges,  les  rectrices,  un  trait 
inférieures  blanchâtres,  variées  de  oculaire  et  le  bec  noirs;  pieds  d'un 
brun  foncé  sur  la  gorge  et  la  poi-  bleu  cendré.  Taille,  trois  pouces  six 
trine  ;  jambes  rayées  de  noir  et  de  lignes.  Océanie. 
'blanc  ;  Dec  brun  ;  uieds  jaunes.  Taille,  Phil^don  marbré  ,  Philemon 
neuf  pouces  six  lisnes.  De  la  Nou-  marmorusy  Yieill.  Plumage  noir, 
vellc-Galles  du  Sud.  avec  des  taches  lunulées  jaunes  ;  tec- 
Philédon  JAUNATRE,  Ideliihreptus  trices  alaires  ,  rémiges  et  rectrices 
^a(^/ca/25,  Yieill.  Parties  supérieures  bordées  de  jaune;  tectrices  subulai- 
4'un  jaune  verdâtre;  sur  les  côtés  de  res,  abdomen  et  jambes  d'un  gris 
la  tête ,  un  trait  blanc  qui  se  termine  blanchâtre  ;  bec  brun  ;  pieds  jaunes  ; 
à  l'occiput  ;  oreilles  jaunes;  rémiges  auréole  des  yeux  nue  et  noire.  Taille, 
et  rectrices  frangées  extérieurement  dix  pouces.  De  l'Auslralasie. 
en  jaune  vert  ;  menton  gris;  parties  Philedon  Mélanops  ,  Certhia  me- 
inférieures  jaunes ,  tachetées  de  ver-  lanops  ,  Loth.  ;  Melithreptus  melOf 
dâtre  ;  bec  noir  ;  pieds  gris.  Nouvelle-  nops  ,  Yieill.  ;  Hëorotaire  mellivore. 
Hollande.  Ois.  dorés ,  pi.  86.  Parties  supérieures 
Philedon  a  joues  siiANCHEs ,  Me^  rousses  ;  rémiges  et  rectrices  brunes , 
Upliaga  leucods ,  Temm. ,  Ois.  col. ,  bordées  extérieurement  de  jaune  ; 
pi.  455.  Plumage  d'un  vert-olive  pur;  côtés  de  la  tête  .coupés  par  deux  ban- 
sommet  de  la  tête,  joues,  gorge  et  des  ,  Tune  blanche,  l'autre  noire; 
devant  du  cou  noirs  ;  une  grande  ta-  parties  inférieures  blanches;  bec 
che  blanche  entre  l'œil  et  l'oreille;  noir  ;  pieds  bruns.  Taille  ,  sept 
extrémité  des  rémiges  brunâtre  ;  tec-  pouces.  De  la  Nouvelles-Galles  du 
trices  subcaudal^  d'un  brun  pâle,  oud. 
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Philâdon  MELLiYOKE.  V,  Phii^i^-  et  les  rectrices  ;  sommet  de  la  tête , 

DON  MÉiiANOPS  et  Phillanthe  Su-  nuaue  et  haut  du  dos  striés  de  blanc 

CRIER.  et  de  noir  ;  une  bande  noire  qui  cou- 

PfliLÉDON  MoHo,   Merops  niger^  vre  le  lorum ,  entoure  les  yeux  et 

Li.  ;  Merops  fascicutatus ,  La  th.  ;  Phi-  descend  en  s'élargissant  de  chaque 

lemon  fasciculatus  y  Yieill.  Plumage  côté  du  cou  ;  plumes  du  dos  à  ba- 

noir,  avec  un  faisceau  de  plumes  guettes  blanches  $   parties  inférieu- 

jaunes  sur  l'abdomen  ;  rectrices  for-  res  blanches,  rayées  longiludinale* 

tement  étagées  ,  bordées  extérieure-  ment  de  noir  vers  les  flancs  ;  bec  et 

niefat  et  terminées  de  blanc;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  six  pouces.  De 

pieds  noirs.  Taille ,  treize  pouces.  t'Australasie. 

Océanie .  Philédon  Néghob  arra  ,  MeUthrep' 

PHiiiénoN  MOIRÉ,  Philemon  nœ^  /z/«  «Siz/t/z/o,  Vieill. ,Ois.dorés,pl.64; 
i*ius,  Yieill.  Partie^  supérieures  d'un  Certhia  Sannio;  Lath.  Parties  supë- 
gris  foncé,  nuancé  de  brunâtre;  tête  rieures  d'un  vert  olive;  rémiges  et 
et  joues  noires  ;  occiput ,  cou ,  gor^Q^  rectrices  brunes,  bordées  extérieure- 
poitrine  et  abdomen  d'un  gris  clair ,  ment  de  vert  jaunâtre  ;  une  tache 
avec  le  bord  des  plumes  noirâtre;  jaunâtre  sur  les  joues;  tête  d'un  vert 
rectrices  subcaudales  et  partie  des  lavé  de  violet;  parties  inférieures 
tectrices  inférieures  blanches;  bec  d'un  vert  jaunâtre;  bec  et  pieds 
brun  ;  pieds  rougeâtres.  De  la  Nou-  bruns.  Taille,  sept  pouces  six  lignes. 
yelle-Hollande.  De  l'Océonie. 

Philédon  Moike  ,  Merops  Mona»  Phii^édon  noir  ,  Melitkreptus  aier, 

chus ,  Lath.  ;  Philemon  Monachus,  Yieill. ,  Ois.  dorés,  pi.  1.  Parties  su- 

Yieill.  Parties  supérieures  brunes,  périeures  d'un  brun  noirâtre;  sur  les 

nuancées  de  brunâtre  ;  tête  et  paitie  côtés  du  cou  ,  une  bande  blanche , 

du  cou  noires ,  couvertes  d'une  es^  étroite  à  son  origine  et  s'élargbsant 

pèce  de  duvet  ;  une  touffe  déplumes  vers  l'extrémité;  rémiges  et  rectrices 

allongées  et  piliformes  sur  la  nuqqe  noires  ,  bordées   extérieurement  de 

et  le  derrière  du  cou;  parties  infé-  jaune;  partie  inférieiires  noirâtres; 

rieures    blanchâtres  ,    tachetées    de  x>ec   cendré  ^    pieds   bruns.  Taille , 

stries  noirâtres  sur  le  menton  et  la  huit  pouces  six  lignes.  De  la  ?iou- 

gorge  ;  rémiges  et  rectrices  d'un  brun  velle-Iiollande. 

foncé;  bec  noir;  pieds  bleus.  Taille ,  Phulédon  noir  et  blanc,  Mell- 

quinze  pouces.  De  la  JNouvelle-Hol-  threptus  melanoleucus y  Yieill.,  Ois. 

lande.  dorés ,  pi.   55.    Parties   supérieures 

Philédon  moucheté  ,  Meliihrep^  d'un  gris  cendré  ;  front  d'un  brun 

tus  gUUatus,  Yieill.,    Ois.    dorés,  noirâtre  ;  une  tache  blanche  au-deS- 

pl.  59;  C«rM/a^£///a/a,  Lath. Parties  sus  des  yeux;  rémiges    et  rectrices 

supérieures  d'un  gris  brunâtre  ;  sorte  noires,  avec  une  moitié  de  la  lou- 

de  huppe  noire  sur  le  sommet  de  la  gueur  des  barbes  extérieures  Jaune 

tête ,  se  relevant  à  volonté  ;  une  bande  et  l'autre  grise  ;  devant  du  cou,  bande 

courbe  noire ,  bordée  de  blanc  sur  le  demi-circulaire  sur  les  côtés  de   la 

milieu  du  dos  ;   dessous  du  cou  et  gorge ,  milieu  de  la  poitrine  et  du 

manteau  d'un  brun  marron  ;  tectrices  ventre  noirs  ;  flancs  gris  ;   rectrices 

alaires,  croupion  et  parties  inférieu-  latérales  terminées    de  blanc;    bec 

res  d'un  gris  blanchâtre ,  irrégulière-  noir  ;  pieds  brun^.  Taille ,  six  pouces« 

ment  tacheté  de  noirâtre  ;  bec  noir  ;  Nouvelle-Hollande. 

Ëieds  bruns.  Taille  ,  quatre  pouces.  PHiiiÉDONNOiRAGROissAN&BLANCS. 

le  la  Nouvelle-Hollande.  ^.  PhilAdon  Go-Ruck. 

Philêdon   Moustac  ,   Meliphaga  Philédon    noir    et  jaune.    F", 

mystacalis  ,  Temm.,  Ois.  color. ,  pi.  PaUiLANTHE  phrygien. 

535  ,  f.  a.  Parties  supérieures  grises  ,  Philédon  de  la  Nouvelle-Hol- 

nuancées  de  cendré  sur  les  rémiges  lande  ,   Certhia  IfopcB'Jfoilandiœ , 
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Lath.  ;  MeliihrepUds  Nopœ-HoUan--  bmosr  Taille,  six  pouces  six  lignes. 

cf/Of  y  Vieill.  Pariies  supérieures  d'un  De  la  Nouvelle-Holiande. 

brun  jaunâtre;  rëmifies  et  rectrices  Phili&don    a    fend£IX)qu£S.     F, 

brunes  ,  bordées  extérieurement  de  Pbix«lantbe  oabongulé. 

iaune;  sommet  de  la  têieet  bant  de  PHiuénoN  Pbarojjdb.  y.  ËTOUii- 

la  gorge  noirs  y  variés  de  blanc  f  par-  irsAU  ejkViOvcviÂ» 

tîes  inférieures  blancbes  ,  tachetées  Phu«édon  VauÂuoix^  Merops  mo-- 

de  bran  et  de  gris;   bec  noirâtre;  li/cceasis,  Lath.;  Philemoncinereuêy 

pieds  bruns.  Taille  ,  sept  pouces.  Yieiil.   Parties    supérieures    grises  ; 

poceus 

6^  ▼eit'ôlfvâU-'eldèùx  tec^h^Tau-  ^^^^  plum^  du  menton  terminées 

nés,  allongées  sur  les  côtés  de  la  E?^  «°«  «>ic,-  bec  et  pieds  noir âtrest 

tétet  rémiges  et  rectrices  brunes,  T«»"«»  quatorze  ponces.  Des  Môlu- 

bcNnlëes  d'olivâtre;  parties  inférieures  ^^^    _#         t»         ^        .        . 

ÈiwAtres ,  blancbeS ver»  l'abdbmen  ;  •  ^"^î??.,^^*  '  Gracula  pufUa, 

50  brun;  pieds  gris.  Taille,  sept  ^^''    Philemon     ptcafus.Yiedl 

posées.  De  TAuslralasie.  Plumage  d  un  noir  irisé  ^  à  1  excep- 

*^  _.       ,                   j^    ^     , .          •  **on    de  la  partie  antérieure  de  la 

PattÉDON  ONDUi^,  Cenhia  undu-  tête,  des  tectrices  alaires,  des  rec- 
iaia,  SpaiTn.  I^rties  suçéneuresd  un  trices ,  de  la  gorge  et  des  parties  in- 
brun  cendré,  les  inférieures  rayées  férieures,  qui  sont  d'un  Wanc  pur; 
transversalement  de  blanc  et  de  noir  ;  bec  jeune  ;  pieds  d'un  gris  bleuâtre, 
bec  b. un;  pieds  noirs.  Tadle*,  six  Taille,  itrois  pouces.  De  la  Nouvelle- 
pouces  SIX  lignes.  Australasie.  Galles  du  Sud. 

PbuIdon  a  oheixles  taune»  ,  Philédon  PoZiOOBioN.  F".  Vbjiâ- 
Fhilemon  erythroiis  ,  Vieill. ,  Ois.  don  Phil^mon. 
dorés,  pi.  85.  Parties  supérieures  Pbii.]&don  bayé,  Ooracias  sagit- 
d'un  gris  verdâtre  ;  sommet  de  la  /<z/a ,  Lath.  ;  Pàilemon  sagiticUus  , 
tête  d*un  vert  jaunâtre;  une  bande  Vieill.  Parties  supérieures  d  un  vert- 
noire  entourant  les  yeiix  et  s^éten-  olive  varié  de  traits  noirâtres  ;  pé- 
dant jusqu'aux  oreilles ,  qui  sont  cou-  tiles  tectrices  alaires  noires ,  bordées 
vertes  d'un  faisceau  de  longues  plu-  de  gris  pâle;  les  autres  et  la  plupart 
mes  jaunes ,  susceptibles  d'épanouis-  des  rémiges  d'un  gris  blanchâtre; 
sèment;  rectrices  verdâtres  en  des-  rectrices  cendrées;  parties  inférieures 
sus,  grises  en  dessous  ,  terminées ,  à  rayées  de  blanc  et  de  noir;  bec  rou- 
l'exception  des  intermédiaires,  par  geatre;  pieds  noirs.  Taille,  quatorze 
Une  tache  blanche  ;  bec  et  pieds  noirs,  pouces.  Delà  Nouvelle-Galles  du  Sud. 


co- 
neures 


de  blanchâtre;  une  tache  brune  et  d'un  vert-olive  cendré;   rémiges  et 

jaune  sur  les  oreilles.    De  la  Nou-  rectrices  cendrées,  bordées  de  ver- 

velle-Hollande.  dâtrcf  oreilles  couvertes  de  petites 

Philedon  a oREiiiiiES noires , ^&-  plumcs  cendrées,  bordées  de  blan- 

ropê  auritus^  Lath.;  Philemon  auri-  châtre,  entourées  d'un  cercle  d'au- 

tusy  Vieill.  Parties  supérieures  d'un  très  petites  plumes  jaunes;  gorge  et 


très,  tachetées  de  noir  vers  l'abdo-        PniliiDON  rouoe  tacheté,  Cer- 
men  et    les  jambes  ;  bec  et  pieds    thia  diabapàà  ^  Lath.  ;  lîeiiSàrepUis 
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^iabapàuSf  y ieiW,  Parties  supëriçu-  Puilédon  véLocE ,  Certhia  êgilis^ 
res  variées  de  noir  et  de  rouge 5  ré-  h^Ùi.  \MelUhreptus  agilis^iftiXi^l^AT- 
mi^es  ,  rectrices  et  joues  noires  ;  cr6u-  lies  supérieures  brunes  ;  sommet  de 
pion  rouge ,  tacheté  de  noir  ;  poitrine  la  tête  et  dessus  du  cou  noirs  ;  parties 
rouge,  marquée  de  six  taches  noires;  inférieures  blanches;  bec  et  pieds 
abdomen  blanc;  bec  et  pieds  noirâ-  noirs. Taille,  six  pouces.  Delà  Noa- 
tres.  Taille,  quatre  pouces.  De  la  velle-Hollande. 
Nouvelle-Galles  du  Sud.  Philédon  verdatre  ,  Melithrep- 
.  Phu^édon  sanguin,  Certhia  san-  tus  virescens^  Vieill.  Parties  supé- 
guinolentay  Laih.;  Mtlithreptus  son-  rieure^  verdâtres;  une  tache  oblon- 
^2^/'/<o/6/{/^5,yieiU.  Parties  supérieu-  gue  ,  jaune  sur  les  joues;  réiuiges 
res  rouges  ,.  irrégulièrement  tache-  bordées  de  jaunâtre;  gorge  blan^che; 
tées  de  noir;  tête  rouge;  rémiges  parties  inférieures  blanchâtres,  ta- 
noires,  bordées  de  blanc  a  Texlërieur;  chetées  de  verdatre  $  bec  et  pieds 
rectrices  entièrement  noires  ;  gorge  bruns.  Taille ,  six  pouces.  Nouvelle- 
blanche;  parties  inférieures  bruna-  Hollande. 

très;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  cinq  PiiiiiépoN  tebt,  Philemon  viridUf 
pouces  six  lignes.  De  la  Nouvelle-  Yieill.  Parties  supérieures  d'un  vert- 
balles  du  Sud.  olive  ;  tête  et  cou  noirs  ;  la  première 

Philédon  tacheté.  V,  Philédon  dénuée  de  plumes  sur  les  côtés  ;  une 

NOIR.  bande  blanche   sur  l'occiput  ;  «ne 

Philédon   a    tête    slanche    et  autre  qui  part  de  la  mandioule  înfé- 

NOTRE,  Certhia  albicapilla  ,  Temm.;  rieure  et  se  termine  sur  la  poitrine, 

Melithreptus  albicapillus  ^WeiW.  Par-  (]ui  est ,  ainsi  que  la  gorge ,  d'un  gris 

ties  supérieures  d'un  vert  olive  bril-  foncé;  parties  inférieures  grisâtres; 

lant;  tête  noire,  dont  la  nuance  se  bec  noir;  pieds  bruns.  Taille,  dix 

prolonge  sur  les  côtés  delà  gorge;  pouces.  Nouvelle-Hollande, 

une  bande  blanche  de  chaque  coté  PHiiiÉDON  vert  brun  ,  Meiithrep- 

de  la  tête;  rémiges  brunâtres,  fran-  tus  pipUans  ,  Yieill.  ;  Certhia  pipi'- 

gées  de  blanc;  rectrices  brunes ,  bor-.  lans ,  Latk.  Parties  supérieures  d'un 

dées  extérieurement  de  jaunâtre  ;  par-  vert  brun;  rémiges  et  rectrices  noi- 

ties  inférieures  blanches;  bec  noir;  râtres;  parties  inférieures  jaunâtres; 

{»ieds  jaunes.  Taille  ,  six  pouces.  De  jambes  variées  de  blanc  et  de  noir  ; 

a  Nouvelle-Hollande.  Dec  noir  ;  pieds  bruns.  TailU ,  six 

PHUiÉDON  A  TETE  GRISE  ,   3fe/i-  pouces.  Nouvelle-Holiande. 

threptus  gihicapillus ,  Vieill.  Parties  Philédon  veht-oltvb  ,  Certhia  vi- 

supérieures  grises  ;  une  petite  tache  rens  ,   Lath.  ;  Melithreptus    virens  , 

jaune  au-dessous  de  l'œil  ;  rémiges  Yieill. ,  Ois.   dorés ,  pi.   67  et  68. 

cendrées ,  bordées  de  jaune  ;  parties  Parties  supérieures  aun  vert-olive  ; 

inférieures  variées  de  gris  et  de  bleuâ-  rémiges  et  rectrices  brunâtres  ;  uo^ 

tre  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille ,  six  trait    noir    entre    le   bçc   et  Vœil  ; 

pouces.  De  la  Nouvelle-Hollande.  parties  inférieures  olivâtres^  bec  et 

Philédon  a  tête  noire  ,  Gracula  pieds  noirâtres.  Taille,  cinq  pouces. 

melanocephalay  là^ih.',  Philemon  me^  La  femelle  a  le  plumage  crun  gris 

lanQcephalay  Yieill.    Parties     supë-  verdatre;  le  bec  et  les  pieds  brunâ- 

rieures  d'un  gris  bleuâtre  ;  une  raie  très.  De  la  Nouvelle- Holbinde. 

transversale  blanche  sur  les  ailes  ;  Pbilédon  Wsrgan.  y,  Philédon 

front  blanc  ;  tête  noire  ;  rémiges  noi-  Moine.                 >                  (dr..z.) 

râtres  ,  bordées  de  roussâUe  ;   rec-  pHILÉMON.  ois.  Espèce  du  gfenre 

tnces   dun   cendré  bleuâtre;  paP-  phUédon,  r.  ce  mot.    ^             (b.) 

ties    inférieures     blanches,    lavées  ,                                      ^    ' 

de  bleuâtre  ;  bec  et  pieds   jaunes.  PHILËREME.   Phi/eremus.    iNS. 

Taille ,  huit  pouces.  De  la  Nouvelle^  Genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères  » 

Galles  du  Sud.  section  des  Porte-Aiguillons ,  fiuniUe 
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des  f MeliifèMs ,  tribu  des  Apîaires ,  lieax  lecs  et  sablonaoeux.  Lie  genre 

ëtabti  par  LatreiUe  aux  dépens  du  est  .peu  nombreux  en  espèces,  et  Ton 

genre  Ëpëole  de  Fabrîcius ,  et  ayant  ne  eçmiaît  aux  environs  de  Paris  que 

pour  caractères  :  labre  longitudinal ,  la  suivante  : 

en  triangle  allougé  et  tronqué  ;  point  Le  PaiiJEJbcE  ponctué  ,  PAUere- 

de  brosses  au  venfre  ni  de  houppes  mus punctotus  ^  Latr.;  Epeoluspunc- 

aux  pieds  pour  recueillir  .le  pollen;  taius^  Fabr.  ,  Syst.  Piez. ,  p.  889, 

corps  simplement  pnbescent;  man-  n.  9.  Long  de  deux  lignes;  antennes 

dibules  étroites  ;  palpes  maxillaires  noires  ;    tête    et  corselet   fortement 

de  deux  articles  ;  ccusson  sans  épines  ponctués ,  noirs',  avec  un  duvet  cou- 

latérales;  paraglosses longues  et étroi-  ché  de  couleur  argentée;  abdomen 

tes.  Ce  genre  se  distingue  des  Am-  brun  ferrugineux ,  ses  côtés  plus  obs- 

mobates  qui  enaont  les  plus  voisines ,  curs  ,  portant  des  taches  formées  par 

parce  que  celles-ci   ont  six  articles  des  pous  couchés  blanchâtres  ;  cuisses 

aux  palpes  maxillaires.  Les  Cœlioxi-  noires  avec  leur  extrémité  et  les  jam- 

des, ayant  comme  les  Philérèmes  deux  be^  ferrugineuses ,  ces  dernières  ayant 

articles  à  ces  mêmes  palpes,  en  sont  un  anneau  noir  dans  leur  milieu; 

cependant  distinguées  parce  qu'elles  tarses    ferrugineux  ;    ailes    brunes , 

ont  Técusson  armé  de  deux  épines,  avec /une  tache  transparente  dans  la 

Les  genres  Pasife ,  Epéole,  Nomade,  partie    caractéristique.    On    trouve 

Oxée,  Grocise  et  Mélecte  en  sont  bien  cette  espèce  vers  la  fin  de  Tété  ou  au 

séparés  par  leur  labne  qui  est  court ,  commencement  de  l'automne  ;  la  fe- 

presque  demi  -  circulaire  ou  semi-  melle  dépose  ses  œufs  dans  le  nid  des 

ovale.  Les  Gératines ,  Hériades,  An-  Andrènes  et  des  Halictes.            (g.) 
thidtes,  Osmîes,  MégaGhiles,etc. , ont 

les  paraglosses  toujours  fort  courtes  ;  PHILESIE.  Philesia.  bot.  fhan. 

leur  ventre  est   toujours  garni   de  Genre  de  la  famille  des  Asparagées  et 

brosses  soyeuses;  les  antennes  des  deTHexandrieMonogynie,  L.,  éhibli 

Philérèmes  sont  courtes ,  filifonnes ,  par  Gommerson ,  adopté  par  Jussieu 

un  peu  brisées ,  s*écartant  Tune  de  et  Lamarck ,  avec  les  caractères  sui- 

Tautre  de  la  base  à  l'extrémité,  et  vans  :  calice  ou périgone  campanule, 

coçaposées  de  douze  articles  dans  les  régulier^  grand ,  divisé  profondément 

femelles  et  treize  dans  les  mâles  ;  le  en  six  parties ,  dont  trois  extérieures , 

labreast  incliné  perpendiculairement  acuminées  ,  et  trois  intérieures  ,  ob- 

sous  les  mandibules ,  rétréci  vers  sa  tuses,  du  double  plus  longues;  six 

pointe  ;  les  mandibules  sont  étroites ,  étamines ,  à  filets  connés  par  la  base , 

pointues,  unidentéesau  côté  interne;  à  anthères  longues,   versatiles;  un 

le  corselet  est  court;  Técusson  est  style  portant    trois  stigmates;  baie 

muni  de  deux  petits  tubercules,  mais  presque   trigoue  ,    probablement    à 

Isans  épines  latérales  ;  les  ailes  supé-  trois  loges  polyspermes. 

rieurcs  ont  une  cellule  radiale ,  cour-  La  Philésie  a  feuilles  de  buis  , 

te,  appendiculée ,  aiguë  à  sa  base  ainsi  Philesia  buxifolia ,  Larak. ,  Illustr. , 

3u'à  son  extrémité ,  celle-ci  écartée  tab.  348 ,  est  un  petit  Arbrisseau  qui 

u  bord  extérieur,  et  trois  cellules  a  le  port  du  Buis.  Ses  tiges  se  divi- 

cubitales  dont  la  seconde  reçoit  deux  sent  en  rameaux  flexueux ,  dressés  et 

nervures  récurrentes  ;  Tabdomen  est  alternes,  munis  à  leur  iuseition  de 

court ,  conique ,   composé   de   cinq  stipules  axillaires  y  spatulées  et  gar- 

segmens  outre  l'anus ,  dans  les  fe-  nies  de  feuilles  alternes ,  pétiolées , 

melies  et  en  ayant  un  de  plus  dans  les  assez  petites  ,  glabres ,  ovales  ,  ellip- 

mâles  \  les  pâtes  sont  courtes  avec  les  tiques ,  très-entières ,  portées  sur  «les 

3uatre    premières    jambes    munies  pétioles  très-courts,  élargis  à  la  base 

'une  épine  ample  à  leur  extrémité  ;  et  embrassant  la  tige.  Les  fleurs  sont 

les  jâmnes  postérieures  en  ont  deux,  solitaires,    latérales    et    terminales^ 

Ges  Hyménoptères  fréquentent   les  portées  sur  despédoncules  très-coiirts. 
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couverts  â'éoailles  imbriquées»  Cet  la  lulKi^e  et  la  seconde ,  se  trouvent 

Arbris8ea%  à  été  trouve  aux  terres  des  points  enfoncés  qui  ne  forment 

Magellaniques   par  Commerson.  pas  une  strie  régulière.  On  trouve 

(O..N,)  cette  espèce  dans  TAmérique  méri- 

PHILëURE.  Phileurps.  iNs.  Gen-  dionale.                                       (o.) 
re  de  Tordre  des  Coléoptères ,  section 

des  Pentamères ,  famille  des  Lamel-  PHILIBËRTE.  Fhiliheriia.  bot. 

licornes,  tribu  des  Scarabéides  Xy-  fhan.  Genre  de  la  famille  des  Apo- 

lopbiles  de  Latreiile ,  établi  par  ce  dnées  de  Jussieu ,  Asclépiadées  de 

savant,  et  ayant  pour  caractères  :  Brown,  et  de  la  PentandrieDigynie, 

massue  des  antennes  plicatiley  com-  L. ,  établi  par  Kuntb  {Nov,  Gênera 

posée  de  feuillets   allongés;   corps  e/iSj^ec.JP/a/z/.  a;^r///i., vol.  3, p.  196, 

ovoïde;  côté  extérieur  des  mandibu-  tab.  aSo  )  qui  l'a  ainsi  caractérisé  : 

les  sans  crénelares  ni  dents  ;  ma-  calice  divisé  profondément  en  cinq 

cboires  cornées ,  dentées  ;  corps  dé-  parties  ;  corolle  urcéolée ,  rotacée ,  à 

Î»rimé  ;  corselet  dilaté  et  arrondi  sur  cinq'  lobes  aigus ,  et  à  autant  de  pe- 

es  côtés.  Ce  genre  se  distingue  des  tites  dents  placées  entre  les  lobes  ; 

Oryctès  et  des  Scarabées,  parce  que  courbnne  double;  Textérieure  située 

ceux-ci  ont  toujours  le  corps  con-  au  fond  de  la  corolle ,  en  forme  d'an; 

vexe;  les  Scarabées  en  sont  encore  neau ,  entière,  charnue,  ondulée; 

séparés  par  leurs  mandibules  dont  l'intérieure  insérée  au   sommet  du 

le  côté  extérieur  est  denté  :  les  Trox  tube  formé  par  les  filets,  à  cinq  fo- 

et  les^gialies  ont  le  labre  saillant ,  lioles  entières    et  charnues;  gynos- 

cequin  apaslieu  chezlesPhileures;  tème  raccourci;  anthères  terminées 

les  Hexodons  et  les  Rutèles  ont  le  par  une  membrane;  masses  pollini* 

chaperon  carré ,  tandis  qu'il  est  tri-  ques  cylindracées ,  en  massue  ,  pen- 

gone  dans  les  premiers.  Ces  Insectes  dantes  et   attachées  au-dessous   du 

sont  tous  propres  aux  contrées  chau-  sommet  de  l'anthère  ;  stigmate  à  deux 

des  de  l'Amérique.  Ce  genre  se  corn-  pointes  ;  fruit  inconnu.  Ce  genre  né 

pose  de  cinq  à  nx  espèces  parmi  les-  renfermé  qu'une  seule  espèce,  Pki^ 

quelles  nous  citerons  comme  type  :  liberiia  solandides ,  Kunin ,  loc.   cU. 

Le  PhiIaEvre  didyme  ,  Phileunts  C'est  un  Arbrisseau  dont  la  tige  est 

didy  mus,  haïr.;  Geotrupes  didymus ,  grimpante,  divisée  en  rameaux  op- 

Fabr.;  DruiT,  Ins.   T.    i,  pi.  3a,  posés,  légèrement  pubescens,  garnis 

f.    5;   Searaôœus    didjmus ,   Oliv.;  de   feuilles  opposées,   cordilormes , 

Palis.  Bauv.( Ins.  d'Af.  et  d'Amer. ,  mollement  cotonneuses.  Les   ileurs 

Coléopt. ,  pi.  1 ,  b.  f.  3  ).  Long  de  sont  blanchâtres ,  disposées  en  om- 

dix-huit  à  vingt  lignes  ;  corps  entiè-  belles  interpétiolaires ,  munies  à  leur 

rement  noir,  luisant,  ayant  un  duvet  base    de    bractées    linéaires.    Cette 

ferrugineux  sur  certair/es  parties  du  Plante  croît  près  deTomependa,  sur 

dessous,  et  de  petits  poils  roides  de  les  rives  du  fleuve  des  Amazones, 

même  couleur,  bordant  le  devant  du  (o..N.] 

corselet;  tête  striée  irrégulièrement,  PHILIN.  moli^.  Nom  qu'Adanson 

les  trois  pointes  du  chaperon  assez  a  donné  à  une  Coquille  qui  fait  partie 

élevées;  partie  antérieure  du  corselet  du  genre  Volute,  Voluta  porcina^ 

irrégulièrement  striée,  le  reste  un  Larok.  £lle  est  figurée  dans  le  Yoyage 

peu  ponctué;   un  tubercule  relevé  au  Sénégal,  pi.  3,  fig.  a.        (D..n.) 

placé  sur  le  milieu  de  la  partie  anté-  pHiLINTHE.  iNS.  Geoffroy ,  dans 

rieure  ;  un  siUon  profond  ponctué ,  Entomologie  des  environ»  le  Pa^ 

longitudinal,  finissant  par  une  dé-*  •              "      «.  .         t  u  n  1       /- \ 

^..->«,:«^  ^\,.lc^  i«  «I  «i«a  i«..««    «.  "S ,  nomme  ainsi  une  Libellule,    (b.) 

pression  plus  lorte  et  plus  large,  at-  '                                                   *    ' 

teignant  la  base  du  tubercule  ;  élytres  *  TPHILLANTHE.     Anlhochœra, 

ayant  des  stries  profondes,  très-ponc-  ois.  Horsfield  et  Vigors  dans  leur 

tuées  ;  entre  celle  qui  accompagne  beau  travail  sur  les  Oiseaux  de  la 
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Noavelle-Hollande ,  insëré  dans  le  ventre  est  jaune;  les  rëmigcs  soni 

Tome  xv  des  Transactions  de  la  So-  blanches  au  sommet,  et  tachées  de 

ciétë  Linnéenne  de  Londres ,  ont  éta-  marron  du  côté  interne  et  dans  leur 

bli  le  genre  Phillanthe  (^/iMocAir/^a}  milieu  j  deux  caroncules  charnues  et 

pour  recevoir  plusieurs  Oiseaux  re-  cylindriques  occupent  les  côtés  du 

marquables,  éparpilles  dans  divers  cou.  Cet  Oiieau  habite  la   terre  de 

Senres.  La  réforme  qu'ils  ont  établie  Diëmen  et  le  port  Western  sur  la 

ans  les  Mellisuga  ou  Sucriers  est  côte  sud  de  la  Nouvelie^jrailes  méri- 

aussi  neuve   qu  importante ,    et   le  dionale. 

genre  AnUiochxra  lui-même  en  est  |a  Phiixakthe  Sucribr,  Anihocbœra 

preuve.  Ce  oui  distingue  ce  eenredes  mellwora  ,  Ilorsf.  et  Vigors  ,  Trans. 

vrais  Melliphages,  c  est  la  force,  la  Soc.  Linn.  T.  xv,  p.  3  ai  ;  Cenkia 

lon|fueur  et  la  forme  atténuée  du  bec ,  melliifora ,  Lath. ,  Ind.  Suppl. ,  pi.  37, 

mais  comme  les  précédens  il  a   la  non  le  G&rtfCit  de  Vieillot.  D'un  fauve 

langue  terminée  par  un  pinceau  de  noirâtre  teinté  de  vert  en  dessus»  avec 

fibres  ténues.  L'espèce  qui  sert  de  des  cercles  et  des  raies  blanches  ;  lei 

type  auj[enre  Phillanthe  avait  déjà  sommets  des  rectrices  et  des  remises 

porté  Vieillot  à  établir  le  genre  Créa-  blancs.  Les  naturels  de  la  Nouvelle- 

dion  qu'il  plaçait  à  côté  des  £tour-  Hollande,  aux  environs  du  port  Jack- 

neaux,  par  une  analogie  forcée  et  son ,  nomment  cet  Oiseau  Uoke'ran} 

tout-à-fait  fictive.  Les  Phillanthes  son  cri ,  suivant  le  voyageur  Galej, 

ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  imite  les  syllabes  coukaycock.  H  vit 

Afyzantnes  des   mêmes  naturalistes  dans  les  arbrisseaux  des  environs  de 

(  f^.  ce  mot  au  Supplément]  et  sont  Sydney  et  de  Paramatta  oh  il  n'est 

caractérisés  génériqueraent  de  la  ma-  pas  rare. 

nièresuivaute:  bec  allongé,  atténué,  Phii.lamth«  phrygien,    Antho- 

recourbé  1  arête  carénée  à  la  base  ;  chœra  phrygia ,  Vigors  et  Horsf. , 

mandibule  supérieure  à  peine  échan-  Trans.  Soc.   Linn.  T.  xv,  p.  3aa  : 

crée  ;  narines  longitudinales ,  linéai-  MeUiphaga  phrygia ^  Lewin  ;  Merops 


arrondies;  première  rémige  courte,  blanc  en  dessous  ;  les  rectrices  et  les 

les  quatrième,  cinquième  et  sixième  rémiges  lisérées  de  jaune  en  dehors, 

égales  les  plus  longues  ;  queue  allon-  De  la  Nouvelle-Hollande, 
gée,  aiTondie,  à  peine  étagée;  pieds        Phillanthe  de  Lewin,  Antho- 

robustes,  de  médiocre  longueur,  à  cfuera Lewinil ^  Vigors,  Trans.  Soc. 

acrotarses  scuteilés  ,  à  paratanses  en-  Linn.  T.  xt  ,  p.  3aa ,  en  note.  Cette 

tiers.  Ces  Oiseaux  sont  de  la  Nou-  espèce ,  longue  de  onze  pouces ,  est 

*  velle-Hollande ,  mais  on  ne  sait  rien  d'un  gris  fauve  en  dessus,  avec  des 

de  leurs  mœurs^  On  n'en  connaît  que  raies  blanchâtres  ;  la  tête  est  de  cou- 

quatre  espèces  qui  sont  :  leur  nuire  finement  striée  de  blanc  ; 

Phillanthe  CARONccTLé ,  Aniho-  la  teinte  du  dos  est  plus  pâle  sous  le 

chœra  carunculata,  Horsf.  et  Vigors,  cou  i  lé  ventre  est  jaunâtre  ;  les  ailes 

Trans.  Soc.  Linn.  T.  xv,  p.    3ai  ;  et  la  queue  sont  fauves,  terminées  de 

-  Merops  carunculaius ,  Lath.  ;  Corpus  blanc  ;  les  rectrices  sont  bordées  de 

paradoxus ,  Lath.  ;   Pie  à  pendelo-  iwarron  vers  leur  milieu  ;  les  caron- 

ques,  Oaudin ,  f.  3.  Horsfietd  et  Vi-  cules  des  côtés  du  cou  sont  courtes  et 

gors  décrivent  très- brièvement  cette  ovalaires.  De  la  Nouvelle-Hollande, 

espèce  déjà  connue ,  et  qui  est  très-  Peut-être  doit-on  ajouter  à  ce  genre 

bien  figurée  dans  Daudin  :  le  corps  le  Merops  cincinnatus  ou  concinnatus 

est  en  dessus  d'un  gris  brunâtre  rayé  de  Latham ,  le  Poë-Bird  de  Cook  si 

de  blanc,  en  dessous  il  est  blanchâtre  commun  à  la  Nouvelle- Ziélande. 
rayé  de  brunâtre  fauve;  le  milieu  du  (less.) 
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PHILLANTHË.  Phillanthus,  bot.  *  PHILOMIQUE.  moll.  Genre  in- 

FHAN.  Pour  Phyllanthe. /^.  ce  mot.  certain  établi  par  Rafinesque  pour 

(b.)  des  Mollusques  assez  voisins  des  Li- 

PHILLYEEA.   bot.    fhak.   Pour  maces;  mais  qui  en  diffèrent  en  ce  que 

Phyliirea.  ^.cemotetPHiLABiA.  (b.)  le  bouclier  n*est  point  distinct.  Les 

PHILLYREASTRUM.  bot  phak.  tentacules  ont  aussi,  à  ce  qu'il  paraît, 

(Sëb.  Vaillant.)  Syn.de  Morinde.f^.  ?"«  ^^^^mc  particuhère  ;  les   oculi- 

cemot.                                           (b.)  ^^res  sont  en  massue,  les  autres  sont 

»  TinTTrkT\n^ftfi7      «x**  j  latéraux. Férussac  n'a^dmis  cc  genre 

»  PHILODROME.    Philodromus,  ^^>^^^^  j^ule ,  et  Blainville  en  a  fait 

^^j^^J'^nve  mentionné  par  La-  ^^^  j^g  sous-divisions  de  son  genre 

treille  (  Fam.  nat.  du  Règne  Anim.)  Limace.  /^.  ce  mot.                (d;.h.) 
et  voisin  des  Micrommates ,  dans  la 

tribu  des  Latérigrades.  Les  caractères  PHILONOTIDE.  Philonotis.  bot. 

de  ce  genre  ne  sont  pas  encore  pu-  pH^^.  Espèce  du  genre  Renoncule, 

bliés.                                                 (G.)  ^               ""                      (B.>  . 

PmLOMACHUS.  OIS.  Mœbring  PHILOSCIE.  P^//<wda.  cbust. 
dans  sou  Gênera  Aidum  (lySa)  a  créé  Genre.de  Toi^dre  des  Isopodes ,  sec- 
le  genre  P/Ulomachus  ^  qu'il  plaça  tioil  des  Terrestres ,  famille  des  Clo- 
dans  les  Seolopaces ,  pour  séparer  le  portides^  établi  par  Latreille  aux  dé- 
Combattant,  Tringa  Pugnax^  des  pens  du  genre  t)/z/fctt5  de  Fabricius^ 
Maubèches  de  Liùné.  Il  le  caracté-  et  ayant  pour  caractères  :  antennes- 
risait  ainsi  :  bec  plus  court  que  les  extérieures  découvertes  à  leur  base, 
doigts  et  les  ongles  réunis  ;  sourcils  de  buit  articles  ;  les  intermédiaires 
surmontés  de  papilles  cbez  les  mâles;  non  distinctes.  Corps  ovale,  à  seg- 
pieds  tétradactyîes;  collerette  de  plu-  mens  transverses  au  nombre  de  sept, 
mes  lâobes  et  longues  autour  du  cou.  Queue  formée  dé  isix  segmens ,  brus- 
Ce  genre  PMlomachus  a  été  adopté  quement  plus  étroite  que  le  oorps  ; 
par  Guvier ,  qui  a  changé  son  nom  les  quatre  appendices  styliformes 
(  Règne  Anim.  T.  i ,  p.  490)  en  celui  bien  apparens  et  presque  égaux  entre 
de  Machetes  ,  qui  est  tiré  du  grec  et  eux  ;  les  extérieurs  étant  néanmoins 
qui  est  la  traduction  littérale  de  un  peu  plus  longs  que  les  intermé- 
Combattant.  La  seule  espèce  connue  diaires.  Ce  genre  se  distingue  des 
de  ce  genre  est  le  Tringa  Pugnax  Ligies ,  parce  que  fseux-ci  n'ont  que 
dcspl.eul.  3o5  et  5o6,dont  on  con-  sept  articles  aux  antennes,  et  que 
naît  un  grand  nombre  de  variétés  leur  abdomen  n'est  terminé  que  par 
que  quelques  auteurs  ont  érigées  en  deux  queues.  Les  Cloportes  s^n  ais— 
espèces  :  ces  variétés  appartiennent  tinguent  par  leurs  antennes  extérieu- 
aux  diverses  périodes  de  la  vie  du  res  insérées  sous  d^s  rebords  laté— 
Combattant,  et  tiennent  aux  livrées  raux  de  la  tête.  Enfin  les  Porcellions 

être  con- 
parce 

lage   d'biver  ou  de  noces.  F",  que  les  antennes  de  ceux-là   sont 

BicAssEAu.                             (liEss.)  Seulement  de  sept  articles.  Le  type 

PHILOMEDA.  BOT.  phan.  Genre  ^V«  Çf*^®  e»*  • 
établi  par  Du  Petit-Tbouars,  sur  une  ,  ^  PHiiiOSCiE  dbs  mousses  ,  pi- 
Plante  de  Madagascar  qui  paraît  être  ^cia,fliuscoi'um,  Latr,, Larak.  ;  Otîw- 
une  espèce  de  Gomphia,         (o..n.)  ^«*  muscorumy  Scopoli  j  Cloporte  des 

«TJTT  /-kTiiri^rxTr\iwT                      e  mousses ,    Oliv- ,  Eucycl.  ;    Oniscus 

A  ^S9^?^19^-  ^'^'^'  ^^^'''  ?^?'  svipestns ,  Fabr.  ;  Onùcas  muscorum, 

de  Chélidonie.  V.  ce  mol.            (b.)  (<uv.,  Journ.  d'Hist.  nat.  T.  ti,  p.  ai^ 

PHILOMÈLE.  PlUlomela.  ois.  tab.  a6,  f.  6,  7  et  8;  Coqueb.,Illust.^ 
L'un  des  syn.  de  Rossignol  /^.  Stl-  etc.,  déc.  1,  tab.  6 ,  f .  la.  Dessus  dtt 
VIE.  (B.)      corps d*ùil  cendréJiruii ,  parseno^  dç 
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petits  traits  et  de  petits  points  gris  ou  groupe  irrëgulier  à'épinea  nombrai- 

jaunâtres,  dessous  blanchâtre;  pâtes  ses^  moins  grandes  que  celles  da 

ayant  quelques  traits  obscurs.  Cette  bords.   Réceptacle   ëpais  ,   chama , 

espèce  est  très-commune  en  France  plan  ,  garni  de  paillettes  nombreoso, 

dans  les  lieux  humides,  sous  les  laminées,  membraneuses  ,  linéaires, 

mousses,  les  feuilles  tombées  à  terre,  subuiées  et  inéeales.  Galathide  dont 

etc.                                              (o.)  les  fleurs  centrales  sont  nombreuses, 

T^TiTr  /^crfcT^tn7             r  »      j  presque  régulières  et  bermaphrodî- 

PHILOSOPHE.  POIS.  Lundessy-  tes;  celles  de  la  circonférenœ  sont 

nonymcs   vulgau:es  de  1  Acanthure  longues  et  stériles.   Dans  les  fleurs 

noiraud.                                       (b.)  centrales,  les    étamines     ont  leurs 

PHILOSTEMON.  bot.  phan.  Ra-  ^l«^*  ^«J"*î  le  style  a  deux  brancha 

finesque  {Flor.  Ludop. ,  p.  107)  a  stigmatiques,  longues,  soudées  près- 

proposé  «""«  '»«  «"•"  ""  «^«^«  '*«  >«  ^"®  *"^^"  *^  sommet;  1  ovaire  com- 
famille  < 
Pentandrie 

ment  voisin ,  ^>.„  — ,                       ^     j  -     m          •       . 

douteux  qu'on  doive  le  conserver.  "«"^«  »  composée  de  noils  aux  sont 
Selon  raulcur ,  ce  genre  se  dislingue  P*"*  ^®??»  ^1°«  ^^  fleurs  les  plus 
par  ses  étamines  dont  les  filets  sont  rapprochées  du  centre  de  la  fleur , 
connivens ,  et  par  son  style  simple.  «^  presque  nuls  sur  les  bords.  Les 
Le  ThUostemonradicans ,  Raf . ,  loc.  ^«fî"  ^%}\  circonférence  ont  la  co- 
cit. ,  mentionné  par  Robin  (Voy.,  p.  ""o"?  tubuleuse  ,  à  limbe  amplifié 
606)  sous  le  nom  de  Térébinttacéc  profondément ,  divisé  en  cinq  ou  six 
Liane,  est  une  Plante  tiès-rapprochée  Ç*'^'"®^  ^  P«**  P,^  ^g*i^«  >  ?'^««  ^' 
du  Rhus  radicans ,  L. ,  si  même  elle  ferment  un  rudiment  d  ovaire  grêle , 
n'est  pas  identique  avec  lui.  Ses  tiges  sans  ovule  m  aigrette.  Ce  genre  est 
sont  grimpantes,  radicantes,  longues  ^n  des  nombreux  démembremens 
déplus  de  vingt  pieds;  le.bois  blanc,  à  ^"  Centaurea  de  Linné;  il  est  no- 
fibres  très-serrées  îTécorce  d'un  brun  *^™™?°^  voisin  du  Cakurapa  et  du 
cendré  ;  les  feuilles  ternées  ,  velues  ,  Seridia  ;m^is  il  s  en  distingue  par  le 


luiueu  uciiuiee  ;  ics  ueurs  Ternaires .        .     „    ^  _  W 

péiionculées.  GeUe  Plante  croît  dans  ««^««,  H.  Cas.;   Centaurea  fero.is, 

r  Amérique  septentrionale.     (o..N.)  ^^^^^  ^{^'*'  <''^?^-  J  "'  P\  ^?7  » 

^  ^  est  une  Plante  herbacée ,  dont  la  tige 

PHILOSTIZE.  Philostizus,  bot.  haute  d'environ  deux  pieds  est  épais-* 
PHAN.  Sous  ce  nom ,  H.  Cassini  (  Dict.  se  ,  un  peu  lanugineuse  ,  divisée  en 
des  Se.  nat.  T.  xxxix,  p.  498  )  a  pro-  branches  étalées  ,  divariquées,  gar- 
posé  un  genre  de  la  famille  des  Sy-  nie  de  feuilles  décurrentes ,  allon- 
nanthérées,  tribu  des  Centauriées,  et  gées  ,  dissemblables  ,  les  unes  ai- 
de la  Syngénésie  frustranée ,  L. ,  guës ,  les  autres  obtuses,  plus  ou 
auquel  il  a  imposé  les  caractères  sui-  moins  découpées  sur  le^  bords  en 
vans:  involucre  ovoïde,  presque glo-  dents  ou  lobes  épineux  ;  les  feuilles 
bulciix  ,  composé  de  folioles  régu-  inférieures  très-grandes,  non  décur- 
lièrement  imoriquéeS ,  appliquées  ,  rentes ,  profondément  pinnatifides ,  à 
coriaces;  les  intermédiaires  ovales  ,  divisions  obtuses  et  entières.  Les  ca« 
surmontées  d'un  appendice  étalé  ou  lathides  sont  très-grandes ,  solitaires 
réfléchi ,  très-srand ,  scarieux ,  pro-  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux  , 
longé  sur  ses  bords  en  sept  ou  neuf  composées  de  fleuis  de  couleur  pur- 
épines  rayonnantes ,  dont  la  médiane  purine  claire.  Cette  Plante  croît  dans 
est  beaucoup  plus  grande ,  portant  les  terrains  sablonneux  d'Alger, 
en  outre  sur  sa  face  supérieure  un  (g..n.} 


\ 
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^      PHILOTHÈQUË.    Philotheca.  nogynie,  L.,  établi  par  R.  Browa 
j^.  BOT,  FHAN.  Genre  de  la  famille  des  (  Prodrom,  Flor,  Nou,-Holland, ,  p. 
^  Rutacëes  et  de  la  Dëcandrie  Peota-  4i6),  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  pe- 
^  gynie  ^  L. ,  établi  par  Rudge  (  Tran-  rianthe  divisé  profondément  en  cmq 
y  5act.  Soc.  Linn.,  vol.  11 1  p*  agS  ) ,  parties  ;  cinq  étamines  connées  à  la 
■   adopté  par  De  Gandolle  et  Adrien  De  base ,  et  formant  une  sorte  de  petite 
Jussieu,  q^ui  l'ont  ainsi  caractérisé  :  coupe  non  dentelée  et  plus  courte 
■.  calice  divisé  profondément  en  cinq  que  Tovaire  ;  anthères  uniloculaires; 
parties  ;  corolle  à  cinq  pétales  longs  un  seul  style  surmonté  de  deuxslig- 
1^   et  onguiculés;  étamines  au  nombre  mates;  utricule    monosperme,  sans 
,     de  dix,  dont  cinq  plus  petites,  op-  valves.  Ce  genre  est  très^voisin  du 
.   posées  aux  pétales  ;  nlets  un  peu  plus  Gomphrena.  L'auteur  indique  comme 
courts  que  ceux-ci,  aplatis  et  réunis  en  faisant  partie*  le  G.  braùliensis  ^ 
par  la  Imse  en  un  tube  glabre,  libres  L. ,  et  le  G.  permicularis,  Swartz,  ou 
et  hérissés  dans  leur   partie  supé-  Illecebrum  vermiculatum ,  L.  Il   en 
rieure  ;  anthères  oscillantes ,  cordi-  décrit  deux  nouvelles  espèces  de  la 
formes  et  surmontées  d'un  appendice  ISouvelle  -  Hollande   intertropicale  , 
.  extrêmement  court;  cinq  ovaires  gla-  sous  les  noms  de  Philoxerus  conicus, 
bres ,  portés  par  un  gynophore  qui  et  P,  diffusus,  Kuoth  (iVbp.  Gêner, 
soutient  aussi ,  et  plu^  bas ,  les  éta-  et  Spec,  Plant,  œquinoct. ,  a  ,  p.  i63) 
mines  et  les  pétales  ;  cinq  styles  nais-  a  publié  depuis  deux  espèces  de  ce 
sant  de  Tangle  interne  des  ovaires ,  nouveau  genre  ,  sous  les  noms  de 
et  qui  se  soudent  en  un  tube  presque  Philoxerus  crassifolius  et  de  P.  ag-- 
fusiforme,  hispide,  plus  court  que  gregaius,  La  première  croît  près  de 
celuidesétaraines,  et  terminé  par  un  la  Havane,  dans  Tîle  de  GuDa  ;  la 
stigmate  capitellé  à  cinq  sillons;  fruit  seconde  près  de  Cumana,  dans  TA- 
à  cinq  carpelles.  Ce  genre  est  voisin  mérique  méridionale.  Dans  son  tra- 
de  VÈriosiemon,  dans  lequel  Smith  vail  sur  les  Amaranthacées  du  Brésil , 
avait  placé  l'espèce  qui  a  servi  de  Martiqs  a   transporté  le  Gomphrena 
type,  et  que  Rudge  a  nommée  Phi-  brasiiiensis  de  Linné,  qu'il  a  distin- 
lotheca  australis,  Adrien  De  Jussieu  gué  spécifiquement  du  G.  brasilien- 
(  Mém.  sur  Les  Rutacées,  p.  97 ,  tab.  3 1 ,  sis  de  Witldenow ,  dans  son  nouveau 
n.  23  )  a  décrit  et  figuré  avec  soin  les  genre  Mogiphanes  (  V.  ce  mot),  et  il 
détails  génériques  que  nous  avons  ex-  a  indiqué  comme  très-voisin  du  Phi- 
posés  plus  haut.  Il  a  placé  le  Pliilo^  loxerus,  le  genre  auquel  il  donne  le 
theca  dans  la  section  des  Diosmées  ,  nom  de  Buchoïzia.  Les  Philoxères 
et  il  en  a  mentionné  une  seconde  es-  sont  des  Plantes  herbacées ,  à  feuilles 
pèce,  indigène  comme  la  première  opposées    et   à  fleurs  disposées   en 
de  la  Nouvelle-Hollande.  Cette  se-  épis  terminaux  courts  et  denses,  ac- 
coude espèce,  dont  la  description  est  compagnes  décrois  braaées.  (o..n.)         ^ 

encore  inédite,  a  été  recueillie  par  -dhtt 'rnnrw^TiTG  «««,  «„.*^  n 

n   .vj-  i.     j     »  o'  u         T       -Di  'S^  rHlLlKUiXJlIliCi.  bot.  phan.  Ce 

Gaudichaud  et  Sieber.    Les  Philo-  „^-^  «i,«.  1^  „  •  «««a  j^i,:,^^;»  .«i«« 

th^fliiPft  «innt  Hfl  nPfîtQ  Arhimtps  «ini  «om  chc»  1^  anciens  désignait, sclon 

thèaues  sont  de  petits  Arbustes  qai  ^                 1»  Verveine,  le  Cétérach 

ontl  aspect  des  Bruyères.  Leurs  feuil-  ogion  ^'autres                                Ta  ^ 

les  sont  al  ternes  ,  sinmles,linéaii  es  ,  '                              ^  '' 

courtes,  ponctuées.  Les  pédoncules  PHII/TRON.  bot.  fhak.  (Th^Oc       ^ 

sont  solitaires ,  axillaires  ou  termi-  crite.  )    Syn»  de  Scorpiure.  P^.    ce 

naux  ,    uniflores  ,    accompagnés  de  mot.                                           ,.    (b.) 

bractées  très-petites  et  en  forme  d*é-  pHlLYCA.  bot.  phai^.  Pour  Phy- 

"^"^^^^                                      (^••^•)  lica.  r,  ce  mot.                             (b.^) 

PHILOXÈRE.    Philoxerus,    bot.  PHILYDRE.  Philydrum,  bot. 

FHAN.  Genre  de  la  famille  des  Ama-  fhan.  Genre  établi-  par  Banks  (  ift 

ranthacées  et  de  la  Pentandrie  Mch-  Gaertn,  de  Pruct. ,  p.  61^.),  que  Rb- 
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bert  Brown  a  rapproche  de  la  famille  *  PHILYRE.  Philyra.  CEun. 
des  Joncées,  el  qui  offre  quelque  Genre  de  Tordre  des  Décapodes ,  &• 
affinité  avec  le  genre  Xyrii.  Dans  mille  des  Brachvures ,  tribu  des  Qr- 
le  huitième  volume  des  Transactions  biculaires ,  établi  par  Leacb  am  dé- 
de  la  Société  Linnëenne  de  Londres,  pens  du  genre  Leucosie  de  Ltatreille, 
Roscoë  l'avait  placé,  malgré  la  di-  et  s'en  distinguant  par  ces  caractères: 
versité  de  son  port ,  parmi  les  Can*  tige  interne  des  pieds-mâcboîres  ex- 
ilées. Voici  leâ  caractères  de  ce  gen-  térieurs  pointue  vers  l'extrémité; 
re  :  le  calice  est  coloré,  composé  de  Texterne  très-large,  ovale.  Carapace 
deux  sépales  marcescens.  Trois  éta-  arrondie,  déprimée;  front  comme 
mines  dont  les  dlets  sont  soudés  in-  tronq^ué ,  plus  eourt  que  le  cbaperon. 
férieurement  et  insérés  à  la  base  du  Ce  genre  est  composé  de  deux  espèces 
sépale  extérieur;   les  latéraux   sont    des  Indes -Orientales  : 

rtaloïdes  et  stériles;  l'anthère  est  La Philtiie oRANtncEUSB, P^V/m 
deux  lobes  ,  tan  lot  contournés  granuloaa  ,  Leach ,  est  la  JLettco^ 
-en  spirale ,  tantôt  réniformes.  L'o-  âcabriuscula  de  Fabi:.,  ou  le  Cancer 
vaire  est  libre  ;  le  stv^e  terminé  par  cancellus  d'Uerbst, Cancr.  T.  i,  t  s, 
un  stigmate  capitule.  Le  fruit  est  fig.  ao.  Sa  carapace  est  un  ipta  dé- 
vot capsule  à  trois  loges ,  s'ouvrant  primée  y  très-glabre  et  polie  en  des- 
tXL  trois  valves  s^ptiCères  sur  le  mi-  sus,  rugueuse  sur  les  câtés  et  en 
lieu  de  leur  ibce  interne  ;  chaque  arrière.  Lkbs  bras  sont  couTerts  de 
loge  contient  un  très-grand  nombre  |[ranulations  disposées  par  petites  li- 
de  graines  fort  petites,  attachées  à    goes. 

des  trophospermes  placés  à  l'angle  La  Philyrb  oioBViiBOSE,  Pkilym 
interne  des  loges  ou  è  un  tro[^o-  ^obulosUfLeach^Lêucosiagioàulosa, 
sperme  central.  Ces  graines,  vues  à  Fabr.  $  Leucoiia  porce/lana^  Latr.; 
la  loupe ,  sont  marquées  de  stries  en  Cancer  porcellanus ,  Herbst. ,  Cancr. 
spirale,  et  terminées  de  chaque  c6té  T.  i,  tab.  a ,  fig.  18.  Sa  carapace  est 
par  de  petits  évasemens  en  forme  de  bombée ,  lisse ,  avec  ses  bords  granu- 
cha peaux  '  leux^  les  serres  sont  granuleuses  en 

Les  deux  espèces  qui  composent  ce    entier  chez  les  femelles ,  et  à  leur 
^enre  sont  exotiques  et  originaires  de    base  seulement  dans  les  mâles,  (o.) 
la  Nouvelle- Hollande,  Ce  sont  des 

Plantes  herbacées  qui  croissent  dans  PHIOLE.  M01.1..  Nom  que  les  mar- 
ies marais.  Leur  racine  se  compose  chands  donnent  quelquefois  aux  Co- 
de Âbres  fasciculées;  leurs  tiges  sont  quilles  du  genre  Tarière,  y.  ce  mot. 
dressées,  simples ,  pointant  des  feuilles  (d..h.) 

ensiformes,  celluleuses  et  engsdnan-  *  PHIPPSIA.  bot.  fhan.  Genre  de 
tes.  Les  fleurs  sont  disposées  en  épis  la  famille  des  Graminées  et  de  la 
terminaux  ou  en  grappes.  Elles  sont  Triandrie  Digynie,  L. ,  établi  par  R. 
jaunes  et  inodores.  Brown  (Chlor.  MelwilL  ,  p«  37)  d'a- 

La  PuiiirDRE  i«ATN£|fi£,  Fhily-  près  Tindication  de  Trinius  qui  le 
drum  lanugimosum ,  BanSps  et  Gaert-  considérait  comme  un  sous-genre  du 
ner;  Guiliemin,  ïcon.  Uthogr, ,  tab.  VUfa,  Il  est  caraetérisé  ainsi  :  lépi- 
ô,  est  une  Plante  dont  le  port  Té-  cène  (^/24/7Z6,  R.  Br.)  uniflore,  courte, 
loîgne  des  Joncées  avec  lesquelles  à  valves  inégales  ;  plume  (/>e/ia//A^ , 
Robert  Brown  Ta  placée.  Elle  a  des  R.  Br.)  mutique,  obtuse,  imberbe;  la 
fleurs  jaunes  et  des  feuilles  radica-  valve  supérieure  ii  nervures  diver- 
les,  engainantes.  On  la  trouve  dans  gentes^  deux  paillettes  hypogynesj 
t'Inde-Orientale  et  à  la  Nouvelle-  une  à  trois  étamines;  deux  stîgraa les 
Ilotlande.  sessiles  ;  caryopse  libre,  cylindrique, 

Willdenow  a  rapporté  au  Phily-  sans  sillon.  Parmi  les  Graminées  à 
(drum  Imiuginosum  le  Ganiana  co-  locustes  uniflofes ,  les  genres  qui  se 
c/dacAinensis  de  Lomeiro.      (a.  n.)      riipprochent  le  plus  du  PlUppsia, 
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sont  le  yilfa  et  le  Colpodium ,  qui  de  ces  Hémiptères  est  très-dëpritnë , 

comme  lui   ont  été  constitues  aux  garni  tout   à   Tentour  d'appendices 

dépens  des  jigrosiis  de  Linné.  Il  offre  membraneux.  La  tête  est  assez  gran- 

aussi  quelque  affinité  avec  le  singu-  de,  déprimée,  et  triangulaire  avec  les 

lier  genre  dont  le  type  a  été  trouvé  il  yeux  globuleux ,  saillans  en  dessus  et 

y  a  quelques  années  en  Bobêrne ,  et  en  dessous ,  et  deux  petits  yeux  lisses 

qui  a  reçu  les  noms  de  Schmidtia  et  placés  un  de  cbaque  côté  entre  les 

Coleanthus,  F",  ce  dernier  mot.  Parmi  yeux  à   réseau   et  très  -rapprochés 

les  genres  de  Graminées  à  locustes  u  eux.  Les  antennes  sont  filitormes , 

biflores ,  le  Catabrosa  est  celui  qui  en  assez  longues ,  très-écartées  à  leur 

est  le  plus  voisin.  Le  PlUppsia  lui  base ,  et  Insérées  de  chaque  côté  de 

ressemble  par  ses  glumes  (lépicène)  la  tête  ;  elles  sont  coudées  après  le 

raccourcies^  par  ses  përianthes  Cglu*  premier  article  qui  est  le  plus  grand 

mes)  obtus  et  concaves  ;  enfin  par  ses  de  tous ,  cylindrique  et   s'ammcis- 

feailles  engainantes  fendues  seule-  sant  vers  sa  base  ;  le  second  va  en 

ment  au  sommet.  Il  en  dififére  par  ses  grossissant   vers  l'extrémité  ,  et  le 

locustes  uniflores ,  par  sa  caryopse  aernier  est  plus  gros  que  le  précé- 

cylindrique  et  non  comprimée  laté-  dent ,  à  peu  préside  lïi  même  gi*an- 


wensk ,  Bot. ,  545 ,  f.  s.  R.  firown  couvre  la  base  du  suçoir  et  dépasse 
lui  impose  le  nom  de  Phippsia  al"  le  premier  article  du  bec  ;  celm-ci  a 
gida,  et  fait  obser^^er  que  les  détails  quatre  articles  distincts,  renfermant 
de  la  fleur  dans  Wahlember^ ,  copiés  un  suçoir  de  quatre  soies  ;  le  premier 
dans  la  Flore  danoise ,  sont  mexacts.  de  ces  articles  est  logé  en  grande 
Cette  Graminée  n'atteint  qu'environ  partie  dans  une  coulisse  longitudi- 
deux  pouces  ;  elle  est  très-glabre ,  et  nale  du  dessous  de  la  t^e.  Le  corselet 
forme  des  gazons.  Ses  cbùaumes  se  est  beaucoup  plus  large  que  long,  e^ 
divisent  dès  leur  base  oii  ils  sont  cou-  se  rétrécit  en  devant  eii  partant  de 
verts  de  gafnes  scarieuses.  Les  feuil-  son  milieu.  L'écusson  est  grand  et 
les  sont  linéaires,  un  peu  obtuses  et  triangulaire;  les  pâtes  sont  de  gran- 
lisses;  leur  lame  est  courte,  très-  deur  moyenne,  avec  les  tarses  courts , 
obtuse;  laf  gaine  entière  ou  seule-  presque  cylindriques,  composés  de 
ment  fendue  au  sommet.  Les  fleurs  trois  articles ,  dont  le  second  plus 
forment  une  panicule  resserrée ,  à  court  que  les  autres ,  et  le  dernier 
rameaux  presque  verticillés ,  courts  terminé  par  deux  crochets  recourbés 
et  comgDsés  d'un  petit  nombre  de  '  sans  pelotte  apparente  au  milieu.  Ce 
fleurs.  Cette  Plante  croît  dans  les  ré-*  genre  ne  contient  qu'une  espèce  éri- 
gions les  plus  boréales,  en  Lapponie,  ginaire  du  ^résW  et  dont  les  moeurs 
à  l'île  de  Mel ville ,  et  dans  la  terre  sont  inconnues.  C'est  : 
deTchutski.  (o..N.)  LqVwjMIl  CAS&iDo'lD^yPhlœacas- 
sidoides  ,  Lepel .  de  St  .-Fa  rg .  e t  Serv. , 
*  PHLiEÂ..  INS.  Genre  de  l'ordre  lôc.  cit.;  Cimex  corticatut^  Drury, 
des  Hémiptères ,  section  des  Hétérop-  Ins.  T.  ii ,  pi.  4o ,  f.  a.  Elle  ^t  lou- 
tères,  (aimille  des  Géocorîses,  tribu  gue  de  dix  lignes  à  peu. près,  grise 
des  Longilabfes ,  établi  par  Lepelle-  en  dessus ,  avec  plusieurs  tubercules 
tier  de  Saint  -  Fargeau  et  Servllle,  d'un  roux  brunâtre  et  luisant.  Le 
dans  le  dixième  volume  de  rEncyclo-  dessous  est  noir  et  lés  appendices  des 
pédie  méthodique,  et  distingué  de  bords  du  corps  gris.  Les  pâtes  sont 
tous  les  autres  genres  de  la  tribu ,  d'un  blanc  sale  avec  quelques  tuber- 
parce  que  ses  antennes  ne  sont  com-  cules ,  et  les  cuisses  de  couleur  noire, 
posées  que  de  trois  articles.  Le  corps  v  (o.) 


% 
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*PHLEBIA.BOT.  cRTR.(C^fflp»-  prttqae  MSiile,  plus  petite  qnab 

gimu.)  Quelques  Plantes  découvertes  feuQIes.                                     (a..ii.) 

Bar  Fries  constituent  ce  genrequ'ila  PHLEBOLITHIS.  bot.  mu. 


tërise  ainsi  -Champignon  sessile  à    p,^^,^  j^^^  1^  ^,,j^^,  ^^     ^^  ^ 
chapeau  étendu  sur  la  surface  des    ^,^^  ,„„,  inconnus.  Ce  fruit  est  une 


corps  sur  lesquels  il  croît ,  membrane    ^^ j^  «niloculaire ,  charnue  ,  rtoStf 
•ëminifère  confondue  avec  la  subs-    ^g„^  ^^^  graine  atUchëe  nu  fond, 


meibrane  de   thèques  «"fermant  «embra'neux,*t4*'-'^in«°«  Xl 

les  sëminules.  Fries  en  décrit  qua-  „            „  .iLumen  charnu ,  blinc, 

tre  espèces  inconnues  lusqu'alors  ;  ..i,  i.„„.i  „.,  „„  „,._  j   i„u„„J 

elles  sont  de  couleur  rouMâire  ou  «"»  leq««l  «»  «n  grand  embiTon 

u>«i  owui.  uo  vwi>><.u>  .vi^guii  »  v»  (i|.ggg^    d  un  blanc  de  neise .  a  cotp- 

launAtre ,  croissent  sur  le  bois  ou  sur  i^  j^.'  f„i:.  J.  ^i.„I.    ^^  a  ^jT 

i'écorce  sur  lesquels  elles  forment  '^l**^  folucés ,  plan» ,  et  A  ro^- 

^nwi^t^  ou.  .oa^iAc  o  »  «c»      *■***""■  culc  Comprimée ,  courte  et  mure, 

desmembraïuîsirrëguhères  tuberco-  Gaerlnei-  avoue  lui-même  que  son 

leuses    mamelonné^ ,  dont  le  bord  p^i^^olithis  pouirait  bien  élrc  une 

est  lobe  ou  lacime.  Ce  genre  ressem-  -...^a*,-  a^  m/iu,/.^».                 /^^  «  \ 

ble ,  par  sa  disposition  générale ,  à  la  ^P^^  ^^  3/^^i^*qp5.                 (o..N.) 

plupart  des  Thelepkora^  et  par  la  *  PHLEBOMORPHA.  »oT.  crtw. 

structure  de  sa  membrane  séminifère  [Itfucédinées.) Genre  peu  connu  établi 

aux  Caniharellus,  (ad.  b.)  par  Persoon  dans  sa  Mycologie  euro- 
péenne ,  très-Yoisin  du  Mesenterica , 

PHLEBOGARY  A.  bot.  vitAUf.  qui  n'est  pas  mieux  connu  et  que  cet 

Genre  de  la  famille  des  Hœmodora-  auteur  réunit  avec  lui.  Les  Pàlebo' 

cées  et  de  l'Hexandrie  Monogynie ,  morpha  sont  formés  de  fibres  ram- 

L. ,  établi  par  R.  Brown  (  Prodr.  Flor.  pantes ,  rapprochées ,  entrecroisées , 

Nou.-Hoiland,  y  p.  Soi),  qui  lui  a  formaut    une    expansion    membra- 

imposé  les  caractères  suivans  :  pé-  neuse,   gélatineuse,  et  comme  tré- 

rianthe  supère ,  divisé  profondément  mello'fde ,  marquée  de  veines  rética- 

en  six  parties  imberbes  et  persistan-  lées  qui  lui  ont  fait  donner  son  nom. 

tes;  six  étamines  insérées  à  la  base  II  est  très-probable  que  ces  Plantes, 

des  divisions  du  périanthe,  à  anthères  ainsi  que  beaucoup  de  bjssus,  ne 

*  tétragones,  presque  sessiles;   ovaire  sont  qu'un  état  imparfait  de  Gham- 

uniloculaire  ^  renfermant  trois  ovu-  pignons  plus  composés.  Persoon  en 

les  ,  surmonté  d'un  style  ûliforme  et  indique  deux  espèces  qui  croissent 

d'un  stigmate  simple  ;  noix  recou-  sur  les  vieilles  poutres ,  sur  les  feuil- 

verte  d'une   écorce  ,    couionnée  et  les  ou  sur  les  Amadouviers  pourris; 

monosperme.  Ce  genre  ne  se  compose  Tune ,  F hlebomorpha rufa ,  est  fîgu- 

-■  qi^e  d'une  espèce,  à  laquelle  l'auteur  a  rée  tab.  6 ,  fis.  i ,  a ,  de  sa  Mycologie. 

dc4iné  le  nom  de  Phlebocarya  ciliata ,  Elle  forme  des  expansions  membra- 

et  qui  croît  sur  les  côtes  méridionales  neuses  d'un  fauve  roussâtre.  (ad.  b.} 

de  la  Nouvelle-Hollande.  C'est  une  ^  dttt  T^rn/rArriTM    »^m    ««^«m 

TT    u^  «• «       ^    -         «         4-«^    A  rrlLhiUMAtilUM.  BOT.  CRYPT. 

Herbe  vivace,  presque  sans  Uge,  a  ^  Agaric 

feuilles  distiques,  engainantes , étroi- 
tes ,  ensiformcs  ,  cillées.  Les  fleurs  *  PHLEG MAIRE.  Phlegmaria. 
sont  petites,  munies  d'une  seule  brac-  bot.  crypt.  Espèce  du  genre  Lyco- 
tde  ,    et  disposées   en  une  panicule  pode.                                              (b.) 
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PHLÉOLE.  Phleum.  bot.  phait.  à  un  mètre  et  Plus,  droit,  articulé  et 
Genre  de  la  &mille  des  Graminées  garni  de  feuilles.  Il  se  termine  par 
et  de  laTriandrie  Digynie,  L. ,  pré-  un  épi  cylindrique,  un  peu  grêle  , 
sentant  les  caractères  suivans  :  valves  long  d'environ  un  décimètre.  Cette 
de  la  lépîcène  presque  égales ,  navi-  Herbe  est  commune  dans  les  prés; 
culaires ,  du  double  plus  longues  que  les  agriculteurs  la  considèrent  comme 
les  valves  delà  glume,  tronquées  au  un  excellent  fourrage,  et  la  connais- 
sommet  ,  marquées  d'une  nervure  sent  sous  le  nom  de  Tàimoiàf'Grass 
médiane,  sétiformc  et  prolongée  en  des  Anglais.  (o..N.) 


Sar  un  bec  incliné  et  par  un  style  à  ^^ttt  T?niiir                          ,^      /^'^ 

eux    branches  stiffmatiques  ,  plu-  I'HL.BUM.bot.phan.^.Phleolb. 

meuses  ;  caryopse  libre  ,  non  sillon-  ♦   PHLOEOCONIS.   bot.   cbypt. 

née ,  termmée  supérieurement  par  (Urédinées.)  Genre  douteux  indiqué 

deui  comtes;   fleurs   disposées    en  par  Fries  à  la  suite  de  ses  Entophvles 

panicule  resserrée    formant  un  épi  et  qui  pourrait  n'être  qu'une  maladie 

cyhndnque  ou  ovale    Ce  genre  ne  de  fa  Plante.  Il  le  décnt  ainsi  :  écoro» 

renferme  pas  un  grand  nombre  des-  d'Arbre  mamelonnée,  se  déchirant 

pèccs    car  il  faut  en  éliminer  la  plu-  irrégulièrement  et  répandant  des  spo- 

part  de  celles  que  les  auteurs  y  ont  rules(?)  très-petites,  globuleuses,  in- 

rassemblées.  Ainsi ,  on  a  décrit  sous  colores  (  provenant  de  la  destruction 

le  nom  générique  de  Pà/eum ,  des  des  cellules).  Cette  structure  ressem- 

Grammées  qui   appartiennent    aux  ble  à  celle  des  Peridermium,  dont 

genres  Crypsis    Mgylops  ,  Seslena ,  elle . diffère  surtout .  parce  que  le  pé- 

Pjupalum,  PolypogonjCjrnosurus  ,  ridium  n'est  formé  que  par  l'écorce. 

Mopecurus  eiDigiiana.'Réc\proque'  Le  type  de  ce  groupe  est  le  Lyco-- 

ment,  on  a  rapoorté  à  d  autres  gen-  pardon  Mali.                          (ad.  B.) 
res  ,  et  particulièrement  au  Phalaris , 

I •_         _     •  111.1    »     I  T»     I*         »       l 


^. «gen-     ,  - ^^„ 

res  Chilœhloa  ei  Achnodontum ,  qui  Xylophages,  tribu  des  Scolytaires, 

n'ont  pas  été  généralement  adop!és.  établi  par  Latreille ,  et  qui  diffère  de 

Ayant  égard   aux  suppressions  que  tous  les  autres  genres  de  sa  tribu  y 

nécessitait  la  synonymie  embrouillée  parce  que  ses  antennes ,  au  lieu  d'être 

des  espèces  de   Phléolcs ,  nous   en  terminées  par  une  massue  solide  et 

comptons  aujourd'hui  environ  douze  ovoïde ,  finissent  en  une  massne  corn* 

espèces,  toutes  ou  presque  toutes  iu'  posée  de  trois   feuillets  très-longs, 

digènes  d'Europe ,  et  surtout  des  con-  linéaires,  formant  l'éventail  à  la  ma-* 

trées  métidionales.  Parmi  celles  qui  nière  de  celles  des  Scarabéides.  Ce 

croissent  en  France,  nous  citerons  genre  a  été  confondu  avec  les  Sco- 

\es  Phleum  pratense  y  nodosum  ,  al~  lytes  par  Olivier.   Fabricius  ne  l'a 

pinum ,    Gérard i ,  asperum  et   corn-  pas  distingué  de  ses  Hy lésines.  La 

mutatum.  Quelques-unes  de  ces  Gra-  tête  des  Phloiotribes  est  peu  rétrécie 

minées   habitent  les  Piaules- Alpes;  en  devant.;  les  yeux  sont  allongés , 

les  autres  croissent  dans  les  champs  ,  étroits  j  les  antennes  sont  plus  lon- 

les  prés  ,  et  sur  le  bord  des  chemins,  gués  que  la  tête  et  le  corselet;   le 

La  Phléole  des  prés  ,  PM.  pra-  labre  est  étroit ,  peu  avancé ,  corné , 

iense ,  L. ,  a  un  chaume  qui  s'élève  cilié    et   légèrement    échancré.  Les 
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mandibules  sont   coarles  épaisses  ,  composait  de  plusieurs  Plantes  dont 

ponctuées,  presque  dentées;  les  ma-  la  structure   flomle    présentait   des 

cboires  sont  coriaces,  comprimées,  difTérences  très-faibles  en  apparence, 

très-velues  extérieurement.  Les  pal*  mais  cependant  assez  notables  dans 

Ses  sont  très-courts,  presque  égaux  ,  une  famille  aussi  naturelle  que  celle 

istincts ,  plus  gros  à  leur  base  ;  leb  des  Labiées  ,  pour  permettre  d'éta- 

roaxillaii'es  sont  de  quatre  articles ,  blir  des  genres  nouveaux  aux  dépens 

les  labiaux  de  trois.  La  lèvre  est  pe-  du  PhlomU.  Ainsi ,  R.    Brown    et 

tite  et  ne  paraît  que  comme  un  tu-  Desfontaines  ont  proposé  le  rétabilis- 

bercule  placé  sur  la  base  du  menton,  sèment  du    %euve  Leucas   de   Bur- 

Le  corps  est  ovale-cylindiique ,  con-  munn.  F'.  Leucade.  La  section  des 

veie.  Le   corselet   est  convexe;  les  P///o/7i/«,  formée  par  Persoou  sous  le 

jambes  sont  comprimées  et  les  tarses  nom  de  Leunoiis ,  a  été  élevée  au 

ont  leur  pénultième  article  bitide.  rang  de  genre  parR.  Brown  ;  c'était 

On  ne  connaît  que  trois  espèces  de  Tancicu  genre  Leonurus  de  Tourne- 

Phloioiribes  ;  Tudc  d'elles  a  été  le  fort,  que  Miller  et  Mœnch  avaient 

sujet  d'un  Mémoire  de  Bernard ,  oui  déjà  tenté  de  rétablir.    Malgré  les 

a  fait  connaître  le  tort  notable  qu'elle  grandes  affinités  du  Lconotis  avec  le 

fait  aux  Oliviers  dans  le  midt  de  la  Leucas^  nous  avons  renvoyé  a  Tar- 

France;  c'est:  ticle  Phlohide,  pour  en  faire  con- 

Le    PH1.0I0TRIBB  DE  l'Oi<ivi£R,  naître  l'espèce  la  plus  intéressante. 

Phloiotrihus  Oleœ ,  Latr.  ;  Hylesinus  Enfin  ,  Mœucb  a  proposé  un  genre 

0leœ,  Fabr.  ;  Scolytus  OleaSf  Oliv. ,  P/ilomoides  ,  constitué  sur  le  Phlo- 

Entom.  T.  iv,  Scolyt.,p.  i3,  n»  si^  mis  luberosa,  L. ,  qui   se  distingue 

£1.  3  ,  f .  ai  ;   Scolytus  scaraboides^  par  la  lèvre  supérieure  delà  coroDe, 

ern.,Mém.d'Hist.nat.T.  ii,  p.  ayi.  moins  courbée  et  plus  divisée,  et  par 

Cet  Insecte  est  long  d'une  ligne  et  le  sommet  des  akènes  non  memhra- 

demie.  Son  corps  est  noir,  couvert  neux.  Il  est  presque  inutile  d'ajouter 

d'un  duvet  cendré  plus  clair-semé  à  que  ce    geure  nouveau ,  et  encore 

l'extrémité  des  élytres.  Celles-ci  ont  moinssa  dénomination  vicieuse,  n'ont 

des  stries  peu  marquées.  Les  antennes  pas  été  adoptés, 
sont  fauves  et  les  pâtes  brunes.  On        En  retranchant  des  Phlomides  les 

le   trouve  dans   tout  le  raidi  de  la  espèces  qui  constituent  le  genre  LeU" 

France.  (o.)  cas^  et  y  maintenant  les  LeonotU, 

ces  Plantes  sont  au  nombre  d'environ 

PHLOMIDE.  Phlomis,  bot.  fhan.  vingt;  elles  croissent  presque  toutes 

Geure  de  la  famille  des  Labiées  et  de  dans    la    région   méditerranéenne, 

la  Didynamie    Gymnospermie ,  L. ,  sur  les  deux  versans ,  depuis  la  pé- 

ainsi  caractérisé  :  calice  tubuleux,  ninsu le  Ibérique  jusqu'en  Arménie, 

à  cinq  angles  et  à  cinq  dents;  co-  mais  principalement  dans  le  cantie 

roi  le  bilabiée  ;  la  lèvre  supérieure  dé  celte  région  ,    c'est-à-dire  dans 

(  casque  )    comprimée    en    carène  ,  les  îles  qui  parsèment  la  Méditerra- 

échancrée  ou  bifide  ;  l'inférieure  à  née.  Les  Phlomis  tuherosa ,  L. ,   et 

trois  lobes  dont  celui  du  milieu  est  alpina^  Pall.,  croissent  en  Sibérie; 

le  plus  grand  et  écbancré;  quatre  mais  ces  deux  espèces ,  trcs-voisinos 

étamines    didynames  ,    ayant    leurs  Tune    de    Taulre,    présentent   déjà 

filets  repliés  sous  le  casque  ,  et  les  quelques  différences  d'organisation , 

lobes  de  leurs  anthères  très-écar tés  ;  qui  en  font  un  groupe  à  part.  Il  en 

quatre  ovaires ,  du  milieu  desquels  est  de  même  des  Leonotis ,  qui  ont 

s  élève   un    style  filiforme    terminé  pour  patrie  les  environs  du  cap  de 

par  un  stigmate  à  deux  branches ,  la  Bonne-Espérance.  En  général^  les 

supérieure  très-courte;  quatre  akènes  Phlomides  sont  de  belles  Plantes, 

barbus  au  sommet.  Tel  que  l'avait  ayant  leurs  tiges  quelquefois  frutes- 

institué  Linné ,  le  genre  Phlomis  se  centes ,  leurs  feuilles  larges  ,  oppo- 
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sées,  cotooneusas,  dentées  en  scie  ou  en  partie  couchées,  qui  se  relèvent 

crénelées,  leurs  fleurs  disposées  en  pour  la  floraison  à  la  hauteur  d'un 

lasdcuies  dans  les  aisselles  des  leuil'*'  demi-mètre  environ.  Elles  sont  gar- 

les,  et  paraissant  former  des  verli-  nies  de  feuilles  assez  grandes,  ovales, 

cilles.  Ces  fleurs  sont  ordinairement  lancéolées  ,  ridées  ,  vertes  et  presque 

grandes,  et  de  couleur  jaune  ou  pur-  glabres  en  dessus,  d'uu  vert  blan- 

puriue.  Parmi  les  nombreuses  espèces  châtre  en  dessous ,  arrondies  en  cœur 

du  çenre  Pàhmis ,   nous  décrirons  ^  la  base ,  dentées  en  scie  et  aiguës  au 

succmctemenC  celles  qui ,  par   leur  sommet.  Les    fleurs    ont  la    corolle 

beauté  et  leur  abondance  en  certains  d'une  belle    couleur  purpurine  ,  et 

lieux ,  méiitent  d'être  plus  particu-  sont  disposées  eu  verticilles  rappro^ 

hèrement  examinées.  chés.  Cette  Plante  est  vulgaire  dans 

La  Pi^LOMiDE  I.YCHNITE ,  P/i/o/ni5  l'Europe   méridionale.    On   la   cul- 

fycàniiis ,  L.  ,  a  une  tige  simple  ou  tive  comme  Plante  d'ornement  dans 

peu  rameuse  ,  cotonneuse,  haule  de  quelques  jardins,  oii  elle  fleurit  pen- 

trois  ou  quatre  décimètres ,  garnie  de  oant  une    partie   de  Tété^   Le  nom 

feuilles   lancéolées  ,    ridées  ,  colon-  A* Herba  vend  ^  donné  à  cette  Plante  , 

neuses  en  dessous.   Les  fleurs  sont  a  la  même  étymologie  que  celui  de 

grandes ,  jaunes ,  disposées  par  ver-  Chardon   Roland    ou    mieux   Rou- 

ticilles ,    et  forment   un   épi   inter-  lant  donné  au  Panicaut  vulgaire.  En 

rompu.  Cette  Plante  est  commune  efiet,  selon  Borv  de  Saint- Vincent, 

j i__  I* _? _.  _»^*    -1 I M. r_. i_i«i7  ' 


misfriUicosa^  L.,  vulgairement  nom-  rachés  par  les  vents,  leurs  squelettes, 
mée  Arbre  de  Sauce ,  et  Sauce  de  Je-  pour  amsi  dire,  promenés  au  loin  , 
rusalem,  a  la  tige  ligneuse,  divisée  en  pelotouués  à  la  surface  du  sol,s'accu- 
rameaux  nombreux  ,  cotonneux  ,  mulent  en  tas  dans  les  ravins  oii  les 
garnis  de  feuilles  ovales ,  oblongues,  paysans  viennent  recueillir  ces  tiges 
veloutées  et  blanchâtres  en  dessous,  comme  uu  menu  bois  dont  ils  chauf- 
Ses  fleurs ,  d'un  beau  jaune  et  très-  ^ent  leurs  fours, 
grandes ,  forment  un  ou  deux  verti-  La  PeLOMiofi  queue  de  Lion  , 
cilles  au  sommet  des  rameaux  et  dans  Phlomis  Leonurua ,  L.  ;  Leonurua 
les  aisselles  des  feuilles  supérieures,  af ricana  ,  MilL;  Ltoonitis  Leonurua  ^ 
Cette  Plante  a  beaucoup  de  rapports  ^il-  ;  a  des  tiges  droites  ,  un  peu  li- 
avec  la  précédente;  mais  toutes  ses  gueuses,  hautes  d'un,  à  deux  mètres, 
parties  acquièrent  un  plus  grand  dé-  divisées  en  plusieurs  rameaux  oppo- 
veloppement.  Elle  croît  tn  Espagne,  ses,  garnis  de  feuilles  lancéolées, 
en  Sicile^  et  dans  quelques  lieux  du  rétrécies  à  Leurs  deux  extrémités  ,  un 
midi  de  la  France.  On  distingue  peu  obtuses  au  sommet ,  inégale- 
plusieurs  variétés ,  tant  sous  le  rap-  ment  dentées  sur  les  bords>  puhes- 
port  de  la  grandeur  que  sous  celui  ceotes,  un  peu  scabres,  portées  sur 
àe  la  forme  des  feuilles  qui  sont  plus  de  courts  pétioles  et  plus  longues 
-ou  moins  larges  ,  pétiolées  et  coton-  que  les  entrenœuds.  Les  fleurs  sont 
neuses ,  souvent  sur  le  même  indi*-  sessiles  ,  verticillées  par  étages  et 
vidu.  On  la  cultive  dans  beaucoup  de  nombreuses  dans  chaque  verticille  , 
jardins  de  l'Europe  tempérée  ,  et  munies  à  leur  base  de  bractées  li- 
même  jusque  dans  le  nord  de  la  néaires,  un  peu  piquantes,  et  formant 
France  ,  oh  on  est  parvenu  è  l'accli-  une  sorte  d'involucre.  La  corolle  est 
mater  au  point  de  la  laisser  passer  très-longue  et  d'un  rouge  de  feu. 
Thiver  en  pleine  terre.  Cette  superbe  Plante  est  originaire 
La  PHiiOMiDE  Herbe  du  vent  ,  des  environs  du  cap  de  Bonne-Ëspé- 
PÂ/6/7i»s  ^Ter^a  p«/]/i ,  L. ,  a  des  tiges  rance.  On  la  cultive  depuis  long- 
herbacées  ,  à  quatre  sillons ,  velues ,  temps  en  Europe   pour  l'ornement 

a.'i* 
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des  parterres;  mais  elle  exige  l'o-  trois  loges  et  à  autant  de  vaWes  ;  cba- 

rangeric.  Elle  se  multiplie  fort  ai-  cune  des  loges  renfermant  une  graiiit 

sëment  de  boutures  faites  au  prin-  ovale.    Ce    genr«  se  compose   d'un 

temps ,  en  pot,  sur  couche  ombragde.  grand  nombre  d'espèces  ayant  entre 

Gomme  elle  pousse  beaucoup  de  ra-  elles  de  grandes  ressemblances  dans 

cines,ondoitlaplacer  dans  un  grand  toutes  leurs  parties,  et  qui  censé- 

vase;  sans  cette  précaution  ,  elle  de-  quemment  sont  difficiles  à  distinguer 

vient  languissante,  et  ses  ûeuis  avor-  les  unes  des  autres.  Cependant  Nul- 

tent  en  partie.  Il  ne  faut  pas  non  plus  tall  {Gêner,  of  north  amer,  plants^ 

forcer   sa    floraison    par    le    moyen  i ,  ia6)  n'a  pas  craint  de  séparer  gé- 

des  couches  et  des  châssis  ;  il  vaut  nëriquement  des  PMox  deux  espèces 


les  arrosemens  et  la  mettre  dans  une  q 

bonne  exposition  en  automne,  saison  CoUomia.  f^.  Collohis.  Si  la  Plante, 

pendant  laquelle  elle  fleurit.  qui  eu  forme  le  type ,  est  réellement 

Le P>ï/o/72MXeo/ii//5,L.,  également  la  même  que  le  Phlox  lineans  de 

originaire    du    cap  de  ^nne-Espé-  Cavanilles  (/co/?.,  6,  tab.  ôa?),  nous 

rance     est  une  espèce  (bit  voisine  de  ne  pensons  pas  qu'on  doive  l'admet- 

la  précédente ,  et  qui  en  difiere  prin-  tre.  Le  Phlox  pinnata  de  ce  dernier 

cipalement  par  sa  petite  stature ,  par  auteur  (  loc.  cit. ,  tab.  5a8 ,  fig.  i  ) 

ses  coroHes  moins  grandes  ,  et  par  nous  parait  aussi  devoir  rester  parmi 

ses  feuilles  ovales  ,  obtuses ,  un  peu  les  Phlox ,  quoique  Jussieu  (  Ann. 

cotonneuses.                             (o..K.)  du  Muséum,  vol.  3,  p.  119)  en  ait 

PHLOMOroES.  BOT.  PHAN.  Sons  ^"î  ««j^pèçe  de  Çanlua.  L'organi- 

j  j        •     !^      •-•           M~.    u  sation  de  la  fleur,  ainsi  que  son  port, 

cette  dénomination  vicieuse,  Mœnch  très  -  dififërens   de  ce  deraie^ 

avait  érigé  un  genre  dont  le  type  g-„yg 

était  le  PAlomistuberosa ,  h.  .mai.  6  q^  ,.^^„^jj  ^^^j^^^  j^^^,^  ^^^ 

qui  na   pas  été  adopte.   ^-  Phlo-  ^^  j^  p^j^^              ,^     .^          r^ 

MIDE.                                                      CG..^.J  |.    i           j       i>A      j  •                    »      .   • 

'         '  digènes  de   1  Amérique   septentrio- 

PHLOX.  BOT.  FHAK.  Genre  de  la  nale.  Une  jolie  petite  espèce  (  Phlox 

famille  des  Polémoniacées  et  de  la  sibirica^  L.)  croît  abondamment  gur 

Penlandrîe  Monogynie,  L. ,  oflrant  les  rochers  de  la  Daourie  et  de  la  Si- 

les  caractères  suivans:  calice  cylin-  bérie.  Deux  espèces  (celles  que  Nuttall 

dracé  ou  légèrement  prismatique,  place  dans  son  genre  CoUomia)  se 

persistant,  plus  ou  moins  profondé-  trouvent  au  Chili  et  dans  les  en  virous 

ment  divisé  en  cinq  découpures  ai^  de  Buénos-Ayres.  Ce  sont  des  Plantes 

guës,  conniventes  et  membraneuses  herbacées  ou  sufifrntescentes ,    dont 

sur  leurs  bords.  Corolle  hypocraté-  les  tiges  sont  droites,  quelqueifois  un 

rîforme ,  dont  le   tube  est  presque  peu  rameuses  ,  garnies  de   feuilles 

cylindrique,  étroit  inférieurement ^  simples (pinnées  et  linéaires  dans  les 
plus  1 
bé;  1< 
lobes 

dans  le  tube  de  la  corolle ,  trois  ternes  près  du  sommet  de  celles-ci» 
d'entre  elles  ayant  leurs  filets  plus  Le#  fleurs  sont  remarquables  par  leur 
longs  que  les  autres,  et  élevés  jusqu'à  belle  couleur  rose ,  purpurine ,  bleue 
l'entrée  du  tube,  portant  des  anthè*  ou  légèrement  violette  ,  quelquefois 
res droitefi et sagittées.  Ovaire supère,  blanche;  par  la  forme  élégante  de 
conique,  surmotilé  d'un  style  flli-  leur  corolle;  et  souvent  par  leur  dis- 
forme de  la  longueur  du  tuoe  de  la  position  en  panicules  toufiues.  Onen 
corolle  et  terminé  par  un  stigmate  cultive  environ  vingt  espèces  comme 
trifide.  Capsule  ovoïde  ,  trigone ,  à  Plantes  d'ornement,  parmi  lesquelles 
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nous  décrirons  seulement  les  plus  caroliniana,h.i  P.  caroiina,CuTiiSf 
répandues  dans  les  jardins  d  Europe.  Botan.  Mag.,  i344.  De  ses  racines  s'ë- 
La  culture  des  Phlox  est  extrême-  lèvent  plusieurs  tiges  droites  ,  de  près 
roent  facile,  parce  qu'ils  résistent  au  d'un  mètre  ,  rudes  au  toucher,  gar- 
froid  et  à  la  chaleur  ;  ils  viennent  nies  de  feuilles  opposéeà ,  glabres  et 
très-bien  dans  les  terres  fortes  et  ar-  lisses,  scssiles,  entières  et  à  bords 
gileuses,  oîi  ils  se  multiplient  sou-  réfléchis;  les  inférieures  lancéolées  , 
vent  plus  qu'on  ne  veut.  Une  espèce  fort  longues,  très-aiguës  ;  les  supé- 
(  Phlox  ciiuaricata  )  préfère  les  sols  rieures  plus  courtes  ,  presque  ovales 
légers  et  chauds.  On  les  multiplie  par  et  acuminées.  Les  fleurs ,  d*un  pour- 
la  séparation  de  leurs  pieds  ,  en  au-  pre  foncé,  quelquefois  blanches,  sont 
tomne  ou  au  premier  printemps.  nombreuses  et  forment  un  corymbe 

Le  Phlox  paniculé,  Phlox  pani-  fascicule  et  terminal,  lue  Phlox  gla^ 

culcUaf  L.  ;  Lychnidea  folio  salicino  ^  berrima  ,  L.  et  Michx.  ,  a  de  grands 

Dillen. ,  Hort,  eltham,  ,  tab.   166  ,  rapports  avec  cette  espèce,  mais  on 

fig.  ao3  ;  a  des  tiges  glabres ,  hautes  l'en  distingue  à  ses  tiges  glabres,  à 

d'environ  un  mètre ,  garnies  de  feuil-  ses  feuilles  plus  étroites  et  plus  lon- 

les  opposées  ,  sessiles  ,  lancéolées  ,  gués  ,  et  à  ses  panicules  moins  touf- 

pointues ,  finement  dentelées  sur  les  tues.    ' 

Dords  ,  ce  qui  les  rend  très-rudes  et  Le  Phlox  divergent  ,  Phlox  di" 
scabres  au  toucher.  Les  fleurs  ont  varicataf  L.  ;  Curt. ,  loc.  cit.,  i63. 
une  couleur  pourpre  pâle  ou  lilas.  Ses  tiges  sont  faibles,  peu  élevées, 
blanche  dans  une  variçté,  et  sont  herbacées,  quelquefois  en  partie  cou- 
disposées  ,  aux  extrémités  des  ra-  chées ,  velues ,  divisées  au  sommet 
meaux  axillaires  et  supérieurs^  en  en  quelques  branches  garnies  de 
une  panicule  ample ^  touffue  et  com-  feuilles  courtes  ,  ovales ,  un  peu  lan- 
posée  de  petits  corymbes  particuliers,  céolées  et  légèrement  velues.  Les 
Cette  Plante  est ,  de  même  que  les  «branches  sont  un  peu  divariquées  et 
espèces  suivantes ,  originaire  de  TA-  portent  quelques  fleurs  dont  la  co- 
mérique  septentrionale,  particulière-  roUe  est  grande,  à  lobes  cunéiformes, 
ment  de  la  Caroline ,  d'oii  elle  a  été  d'un  bleu  tendre, 
apportée  pour  la  première  fois  en  Le  Phlox  a  feuilles  otales  , 
Europe  vers  Tan  1732.  Le  Phlox  un*-  Phlox  ouata ,  Willd.  ;  Curt.,  loc.  cit. , 
dulatà ,  Ait. ,  est  très-rapproché ,  par  Ga8.  Ses  tiges  sont  peu  nombreuses , 
ses  caractères,  de  Tespèce  précédente,  grêles ,  hautes  seulement  de  deux  à 
Il  s'élève  davantage;  ses  fleurs  sont  trois  décimètres ,  munies  de  feuilles 
plus  grandes,  d'une  vive  couleur  opposées ,  ovales ,  rudes ,  rétrécics  à 
purpurine;  ses  feuilles  plus  étroites,  leur  base  en  pétioles  très-courts.  Les 
allongées ,  et  comme  ondulées  sur  fleurs ,  d'une  belle  couleur  rouge , 
leurs  Dords.  Le  Phlox maculata^  L.  et  naissent  en  corymbes  fastigiés  à  Tex- 
Jacq,,  Hori,  i^indoh.y  a,  tab.  147,  trémité  des  tiges.  L'espèce  nommée 
est  encore  une  espèce  voisine  du  Phlox  ouata  par  Linné ,  difière  de 
Hilox  panicule  ;  if  s'en  distingue  celle-ci  en  ce  que  s^s  fleurs  sont , 
par  ses  tiges  rudes  et  maculées ,  par  d'après  la  description ,  solitaires  dans 
ses  panicules  plus  allongées  et  moins  les  aisselles  des  feuilles, 
étalées.  Ses  fleurs  ont  une  couleur  LcPblox  vjeLU,PA/o.T  f?//o£a,L.; 
pourpre  bleuâtre.  Le  Phlox  suave--  Curt. ,  Bot.  Mag. ,  i3o7 ,  a  des  tiges 
olens  d'Aiton  est  cité  comme  une  sim-  peu  nombreuses  ,  d'environ  trois  dé- 
pie  variété  du  maculatay  dans  la  cimètres,  rameuses  supérieurement. 
Flore  de  Michaux.  Cependant  ses  Ses  feuilles  sont  linéaires  ,  lancéo- 
tiges  ne  sont  pas  maculées  *,  ses  fleurs,  lées  ,  courtes  ,  pointues  ,  sessiles ,  un 
d'un  blanc  pur ,  sont  plus  grandes  et  peu  velues.  Les  fleurs  purpurines  sont 
odorantes.  disposées  en  corymbes  au  sommet  des 

Le  Phlox  DB  LA  Caroline,  P/^o.r  rameaux.  Le  tube  de  la  corolle  est 
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oourt ,  e|  les  dents  du  calice  sttbu-  culaire.  G>rps  convexe,  un  peu  plane 

lées.  en  destous.  Corselet  un  peu  rugueux. 

Le  Phlox  kampamt  ,  Phiox  rep-  recouvrant  la  base  de  la  téie;  ses 

ianSf  Miclix.;  Ventenat,  Malm.,  107;  bords  latéraux  dilatés.  Écusson  petit. 

Phlox  stolottifèm ,  Curt. ,  loc.  cil. ,  Élytres  recouvrant  entièrement  Tab- 

lab.  565 ,   est  reroarauable  par  ses  domen.  Point  d'ailes.  Jambes  anté- 

liges  rampantes  ,  stoionifères  ,  pu-  Heures  à  peine  dentées.  Suivant  Bla- 

bescentes  ;  les  feuilles   radicales  et  cleay  le  type  de  ce  genre  est  : 
des  stolons  obovales  ,   celles  de  la        Le  PhobAre  horrible,  Phoberua 

tige,  ovales,  lancéolées.   Les  fleurs  Aorridus, •  Trox  AorriduSyFahr,,  Oïïy. 

Î»eu  nombreuses,  et  de  couleur  bleue.  Corselet  et'élytres   épineux.  On  le 

brment  un  petit  bouquet  au  som-  trouve  au  cap  de  Bon  ne- Espérance, 

met   de   la  tige.  On  a  comparé  le  Fabricius  dit  qu'il  vient  des  Indes. 
port  de  cette  espèce  à  celle  d'une  Pâ-  (o.) 

auerette  (Bellts).  Il  n'j  a  que  les        FQOBEROS.  bot.  phan.   Lourei- 

ieuilles  nombreuses  presque  spatu-  vo\Flor.  Cockinch.,  1,  p.  SSg)  a  établi 

lées   et  étalées  à   la  superficie   du  sous  ce  nom  un  genre  de  Tlcosandrie 

sol ,  qui  puissent  fournir  une   telle  Monogynie ,  L. ,  auquel  il  a  imposé 

comparaison.  Par  ses  fleurs  bleues  ,  les  caractères  suivanst  calice  inlere, 

elle  donne  philôt  l'image  d'une  Per-  persistant,   divisé   eu   dix   segmens 

Tencbe.  Celte  Plante  qui  croit  sur  les  ovés  ,  concaves  ;  cinq  alternes  ^  de 

montagnes  de  la  Caroline ,  est  culti-  moitié  plus  petits  ,  tous  semblables 

Tée  aujourd'hui  dans  plusieurs  jar-  et  étala  ;   corolle   nulle  ;  étansines 

dins  de  l'Europe.  (o..n.)  très-nombreuses  (à  peu  près  cent), 

•Diïivr^fc  ™/>^  ^B<»-nm  iTT^^^^  ^  î^e\%  capillaires  insères  à  la  base 

VULiLiiio.  BOT.  CRYPT.  {Hydro-'  j^^  1.  •  •  *[    j        i-  ^ .     i.,„  1^ ^ 

».A^>^<,  \  n^  «.,-«  Dofiw.^c^.,^  ^««-  •«_  ^^*  divisiOPDs  du  calice  et  plus  longs 
phytes.)  Ce  que  Rafinesque  nous  ap-  celui-ci    à  anthères  très-oetiles 

prend  du  genre  qu'il  propose  sous  ce  3.      *'®*"*  *^'  »  a  anineres  très  peines 

Som,  convient  à  diverses  Fucacées  «i  P^?^"«  ovoïdes;  ovaire  presque 

et  Dictyotéesde  Lamouroux.  y.  ces  TT^''  '^""^«^««d  un  style  épais, 

^„,„    ^  /n  \  de  la  longueur  des  étammes  ,  et  d  un 

'    '^  stigmate   aussi    un  peu   épais;   baie 

*  PHOBÈRE.  Phoberua.  I17S.  Genre  orée ,  cbarnue ,  lisse  ,   uniloculaire  , 

de  l'ordre  des  Coléoptères ,  section  et  renfermant  ordinairement  quatre 

des  Pentamères ,  famille  des  Lamelli-  graines^  Ce  genre ,  dont  les  affinités 

cornes,  tribu  des  Scarabéîdes  aréni-  naturelles  ne  sont  pas  connues,  se 

eoles  de  Latreille  ,  établi  par  Ma-  compose  de   deux  espèces   qui  ont 

cleay  [Horœ entom. y  vol.  i,p.  137)  reçu  les  noms  de  PhohetM   cochin^ 

et  auquel  il  donne  pour  caractères  :  chinensia ,  et  Ph,  chinensis.  La  pre- 

antennes  de  dix  articles,  le  premier  mière  est  un  Arbrisseau    d'environ 

triangulaire ,  grand ,  énais ,  velu  ;  le  dix  pieds  de  haut ,  dressé,  muni  dans 

second  oblong,  globuleux;  le  troi-  toutes  les  aisselles  des  feuilles  d'ai- 

Sième  tionique,  grêle;  les  quatrième,  guillons  solitaires  ,  longs ^  dressés  et 

cinquième ,  sixième  et  septième  eu-  subulés.  Ses  feuilles  sont  ovées ,  lé- 

pulaires.  Labre  demi-circulaire,  crus-  gèrement  dentées  en   scie  ,  planes  ^ 

tacé ,  à  peine  échancré  en  devant ,  dures ,  glabres  et  alternes.  Les  pé- 

cilié.    Mandibules    fortes  ,    courtes ,  doncules  sont  terminaux ,  et  portent 

épaisses,     triangulaires,    arquées,  plusieurs  fleurs  blanches.  Cette  Plante 

poitit  dentelées,  très -aiguës  a  leur  croît  dans  la  Cocfainchine ,  oii  on  en 

extrémité.  Mâchoires  velues.  Dernier  fait  des  haies  impénétrables.  Un  ra- 

aiticle  des  palpes  maxillaires  ovale,  meau   sans  fleurs  de  la  seconde  es- 

cylindrique  ;  les  labiaux  courts ,  leur  pèce  a  été  figuré  dans  Humph  (  Herb. 

article  terminal  ovale  ,  cylindrique  ,  y^mb. ,  6  ,  lab.  19 ,  f.  5  )  sous  le  nom 

plus    gros    que  les  autres.  Menton  de  Oxyaca/iiha  Javana.  hoMteiro  dit 

court,  presque  carre.  Tète  demi- cir-  que  c'est  un  Arbrisseau    di^oit,  de 
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Luit  pieds  de  haut ,  dont  les  rameaux    l'huile  de  Marsouin  par  PAlcohol,  de 


pétioiëes.  Les  pédoncules  pla-    et  c'est  ainsi  que  Ghevi^ul  en  a  fait 
ces  sur  les  côtés  des  rameaux  supé-    la  découvei  te  en  1817,  par  la  dëcom- 


que  1  autre  espèce  elle  et    par    la    distillation    du    liqi 

est  employée  pour  former  des  haies,  aqueux  séparé  des  Acides  oléique  et 

(o. .  N .  )  margar  iq  ue.  VJcidephocénique  passe 

PHOCA.  MAM.  y,  Phoqus.  dans  le  récipient  avec  beaucoup  d  eau  ; 

PHOCACÉS.  MAM.  Mal  à  propos  S"  Jf  '"„tr,^%J?*ri'  f'""!*^*'  ? 

Phocacées.  Les  naturalistes  moder-  ^:^^ÏÏC' if..  A.?j"f°'  a.  •    ®17" 

nés  donnent  le  nom  de  Phocacés  à  f,"**r''**P?'^iAc'd""lf"riqueëten. 

la  famille  nès-naturelle  des  Mam-  1"  ,^  «""•  t^t^^A  ,t^Tl  ^" 

mifères  amphibies  du  ggnre  Phoca  ^"""^^  *»'.  ^^*«""<'  *' ."»,  «^?"*  "?« 

A^f     jt     K         tT-     T^A     cornue  ou,  par  une  distillation  soi- 

tuTtcK  Jonrtn^Tudian;  f-^f  " --  «^"  C'''--' '«-C.lcium . 


'Australes ,  ï.  m  ,  p.  63  i  édit.  in-8»)  i'°^r\T„îf 'îi!fr'!r'"S'!."n^î^^l'" 
1  ^  J  nL  j}  »'i  J-  •  •*  —  à  celle  de  loo  degrés  ,  d  une  odeur 
le  nom  de  Phocacë,  au  il  divisait  en  ,,è3.fo,,e ,  dune  laveir  d'abord  ex- 
deux groupes    les  Phooacea  auncu-  ^rô^ement  piquante .  qui  devient  en- 

M»;,  t'-fi  ^J'TT'\  Tîi    nf"  f:  «"«e  celle  cfes^ahers  dont  le  goût  est 

Mais  cest  à  ton  quil  sattribue  le  jucré  et  approchant  de  celui  dis  pom, 

r.  V  t"  .T    p^T  •  **',  i*^!  «ne»  àe  r^iSette.  A  a8  degrës  de  tein- 

daert ,  dans  son  Eiencàus ,  avait  déjà  ^..^t„.^  ..  oesanteur  soëcifiane  est 

sépare    es  Phoques  en   A  .iuribus  St„  ^î!  n  .Çft^/.KU.n  i^n.î^t^ 

nuili,,  et  B  Capiie  auriculatù.  De-  de  o.gSa.  Il  es  soluble  en  toutes  pro- 

„,.•    1    V       .^"5  "^-,    V^    .        .  ,  portions  dans  lAlcohol  auquel  11  com- 

pujs  le  travail  de  Fr.  Cuv.er  et  la  Siuniquc  une  odeur  ëthëréc.  La  com- 

créahon  d  un  grand  nombre  de  gen-  ;^^^  ^^  j.^^ij^  phocëniqae  hy- 

res,  l  adophon  de  cette  famille  de»  g^.^^  ^  ^^^  ^j^ji  dëterminëe  plr  Chle- 

Phocacës  devient  indispensable,  r.  , .  ^  jj       ,^„    ^^     ^            j 

P*"»*^*-                                 ('^"•^  contient  8,79»  d'Oxigène.^Cefié  de 

PHOCjENA.  MAM.  Nom  scienti-  l'Acide  sec  est  :  Oxigène,  fl6,75o{ 

fique  du  Marsouin.  F".  Dauphin,  (b.)  Carbone,  65,ooo  ;  Hydrogène,  8,a5o. 

*  PHOCÊNATES  et  PHOCÉNI-  Y.t  xl^fLVjS^'Ù^^ 

QUE  (ACIDE),  r.  Phocéninb.  ^**"i  **",  ^*  •^  A^l^^  Yi^àrné  M  lé 

X       v*^    y*       *  nwv.x.i.  x^«.  ^^^^  j^g  ^gl^j  ^^^  ggj  ^^  ^çg  principes 

*  PHOCÉNINE.  cHiftC.  ORO.  Subs-  constituans  de  PAcide  sec* 

tance  liquide  à  la  température  ordi-  Cet  Acide  forme  avec   les  bases 

naire,  ne  différant  point  par  l'aspect  (particulièrement  avec  la  Soude,  là 

de  rOiéine ,  essentiellement  caracté-  Potasse  ,  la  Gharux  ,  la  Baryte  ,  la 
risée  \ 
sance 


quandon  la  saponiiieetqu 

par  TAcide  sulfurique ,  qu'on  l'ex-  en  même  temps  que  celle  de  la  base, 

pose  à  l'action  de  rOxigène  et  qu'on  la  Us  sout  tous  solubles  dans  Peau,  et 

aistilletChevreul  a  obtenu  cette  subs-  plusieurs  d'entre  eux  ne  cristallisent 

tance  en  traitant,  £1  plusieurs  reprises,  que   difficilement  à   cause  de  leur 


594                     PHO  PIIO 

ce  qui  a  rapport  au  genre  qui  nous  Clavagelle  qui  lie  les  Fistulanes  am 

occupe.  Il  1  adopte ,  le  place  dans  Arrosoirs.  Ainsi  se  préparaient  les 

les   Multivalves    comme    Lister    et  matériaux    d'une    nouvelle    famille 

quelques  autres,  sans  faire  attention  dont  nous  parlerons  bientôt. 

2ull  n'a  de  rapports  ui  avec  les  Osca-  Giivier  (Règn.  Anim.  )  termina  la 
rions ,  ni  avec  les  Cirrhipèdes.  longue  série  des  Acéphales  testacés 
Adanson  ,  qui  avait  étudié  les  Ani-  par  sa  famille  des  Enfermés  dont  les 
maux  des  Pholades  et  des  Tarets,  derniers  genres  sont  les  Pholades ,  les 
Tit  bien  qu'ils  étaient  liés  par  des  Tarets  et  les  Fistulanes.  Ces  trois 
rapports  assez  intimes ,  aussi  ils  firent  genres  sont  les  seuls  au'il  admette  de 
â  eux  seuls  sa  troisième  classe,  les  la  famille  des  Pholadaires.  L«amarck 
Goi^qnes  multivalves ,  qu'il  partagea  réforma  lui-même  cette  famille.  Dans 
en  deux  familles  qui  ne  renfermèrent  son  dernier  ouvrage ,  il  sépara  des 
chacune  qu'un  seul  ^enre.  On  aurait  Pholades  les  Mollusques  qui  ont 
dû  imiter  cette  manière  si  naturelle  la  propriété  d'envelopper  leur  co- 
d'envisager  les  rapports  des  deux  quille  bivalve  dans  un  tube,  d'oii  le 
genres.  Il  n'en  fut  pas  ainsi  :  Linné  ,  nom  de  Tubicolées  ,  qu'il  leur  îm- 
pendant  long-temps^  imposa  la  puis-  posa  (F",  ce  mot).  Entraîné  par  ce  ca- 
sance  de  son  nom  aux  zoologistes  qui  ractère  trop  exclusif^  il  isola  les  Pho- 
restèrent  ses  serviles  imitateurs ,  au  lades  de  leurs  vrais  rapports ,  et  en 
lieu  de  chercher  à  perfectionner  ses  rapprocha  à  tort,  selon  nous,  le 
immortels  travaux,  il  serait  superflu  Gastrochène,  qui  n'est  autre  chose 
de  citer  ici  ces  auteurs ,  puisqu  ils  ne  qu'un  double  emploi  inutile  des  Fis- 
changèrent  rien  à  la  olassification  tulanes.  {P".  Gastrochâite  et  Fisru- 
linnéenne.  Ijâiœ),  Férussac  imita  Lamarck  en  le 
Nous  arrivons  ainsi  aux  premiers  modifiant,  c'est-à-dire  que  dans  la 
travaux  de  Cuvier  et  de  Lamarck.  Ces  famille  des  Pholades  il  ajouta  les  gen- 
deux  hommes  de  génie  donnèrent  une  ,res  Hiatelle  et  Saxicave,  et  rejeta 
marche  toute  nouvelle  et  toute  philo*  aussi ,  dans  les  Tubicolés ,  lés  Tarets 
sophique  aux  sciences  naturelles.  Ils  etautres  genres  analogues.  Blainville, 
restèrent  les  admirateurs  de  Linné ,  dans  son  Traité  de  Malacologie ,  a  ré- 
maîs  ils  osèrent  se  mesurer  avec  un  tabli,  d'une  manière  fort  convenable^ 
tel  colosse.  Le  temps  n'était  plus  oii  les  rapports  dès  Pholades  et  des  gen- 
ou aurait  traité  de  profanes  et  de  sacri-  res  environnans  dans  la  famille  des 
léges  les  hommes  qui  auraient  voulu  Adesmacés.  /^.  ce  mot  au  Supplë- 
devenir  les  réformateurs  des  créa-  ment. 

tiens  de  Linné.  Ils  sentirent  Tun  et  L'organisation  des  Pholades  est 
l'autre  combien  était  défectueuse  cette  bien  connue.  Elle  n'a  rien  qui  la  dis- 
classe des  Multivalves.  Ils  virent  tingue  d'une  manière  essentielle  des 
bien  ,  comme  Adanson  ,  que  les  Pho-  autres  Lamellibranches  siphonifères , 
lades  et  les  Tarets  étaient  de  vérita-  si  ce  n'est  le  défaut  de  charnière  qui 
blés  Bivalves  aussi  bien  que  les  Fis-*  est  remplacé  par  deux  callosités  pro- 
tulanes  de  Bruguière.  Ces  idées  fu-  duites  par  l'exubérance  des  lobes  pos- 
rent  reçues  par  tous  les  conchyliolo-  térieurs  du  manteau  qui  sécrètent 
gués  français.  De  Roissy ,  dans  le  aussi  une  ou  plusieurs  pièces  calcai- 
Buifon  de  Sonnini,  fut  un  des  pre-  res  accessoires  à  la  Coquille  bivalve. 


rapprocha  ,  dans  celle  des  Pholadai-  tous  les  Perforans ,  munis  de  deux 

res  C  ^.   ce  mot),  les  quatre  genres  longs  tuyaux  charnus,  réunis  dans 

Pholade ,  Taret ,  Fistulane  et  Arro-  une  seule  enveloppe  musculaire.  Us 

soin  II  la  conserva  dans  l'Extrait  du  sont  destinés  à  recevoir  et  à  rejeter 

Coiirs  (idu)  en  y  ajoutant  le  genre  l'eau  nécessaire  à  la  respiration  et  à 
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'  la  nutrition  du  Mollusque.  Le  man«-  Tërëdines  (^.ceinot).LesPbo]ades, 
teau  y  forme  comme  à  1  ordinaire ,  de  que  l'on  nomme  aussi  Dailssur  noscô-^ 
deux  lobes  ^  est  fermé  dans  presque  tes^  servent  de  nourriture  aux  habitaiis 
toute  sa  longueur  )  il  ne  laisse  qu'une  de  ces  localités.  Quelques  grandes 
petite  ouverture  antérieure  pour  le  espèces  sont  même  fort  estimées  sur 
passage  du  pied,  qui  est  ordinairement  les  côtes  de  la  Méditerranée.  Il  pa- 
assez  peii  développé.  Les  feuillets  raîi  que  les  anciens  les  estimaient 
branchiaux  sont  médiocrement  déve-  assez  pour  en  avoir  fait  un  sujet  de 
loppés  ;  ils  se  prolongent  un  peu  dans  leur  culte,  s'il  est  vrai,  comme!'» 
la  ôavité  du  siphon  branchial.  Ce  dit  Desroareit  père  ,  que  le  temple  de 
genre  est  cai'adlérisé  de  la  manière  Jupiter  Sérapis  ait  servi  de  réservoir 
suivante  :  corps  épais,  assez  peu  al-  pour  les  élever,  ce  qui  expliquerait 
longé  y  subcylindrique  ou  conique  ;  teur  présence  dans  les  colonnes  de  ce 
le  manteau  ouvert  a  la  partie  infé-  monument.  On  ne  connaît  encore 
rieure  et  antérieure,  et  formant  en  qu'un  petit  nombre  d'espèces  fossiles: 
dessus  un  lobe  qui  déborde  les  som-  une  d'Angleterre  ,  une  de  Touraine, 
mets;  pied  court,  large  ,  aplati  à  sa  deux  d'Italie,  et  trois  des  environs 
base  ,  passant  par  1  ouverture  du  de  Paris.  Ces  defnières  ne  sont  con- 
manteau. Coquille  mince,  ovale,  al-  nues  que  depuis  la  publication  de 
longée ,  équi valve  ,  inéquilalérale  ;  tiotre  Mémoire  sur  les  Perforans  de 
les  valves  ne  se  touchant  qu'au  mi-  Yalmondois.  Avant  cela  ,  le  bassin 
lieu  de  leurs  bords;  les  sommets  peu  de  Paris  semblait  être  dépourvu  de 
marqués  et  cachés  par  une  callosité  ce  genre  et  deplusieurs  autres.  Notre 
produite  par  l'expansion  des  lobes  découverte  intéressait  la  zoologie  en 
dorsaux  du  manteau  ;  charnière  sans  faisant  connaître  un  assez  grand  nom- 
dents  ;  une  sorte  d'appendice  com-  bre  d'espèces  nouvelles ,  et  la  ^éolo- 
primé,  recourbé,  ou  de  cuilleron  en  gie  par  les  circonstances  particulier 
aedans  du  sommet  de  chaque  valve;  res  oii  elles  se  trouvèrent.  Elles  s'é- 
ligament  nul  ou  presque  nul ,  rem-^  taient  creusé  des  loges  dans  des 
placé  par  les  expansions  palléales  morceaux  roulés  de  Calcaires  gros- 
postérieures  a  la  surface  desquelles  siers,  et  surtout  de  Calcaire  a'eau 
se  développent  une  ou  plusieurs  piè-  douce  à  Lironées ,  ce  qui  suppose  un 
ces  calcaires  accessoires  ;  un  seul  long  séjour  de  l'a  mer  pour  la  forma- 
muscle  adducteur  plus  ou  moins  tion  des  derniers  dépots  du  bassin  de 
postérieur  »    avec    une    impression  Paris. 

palléale  profondément  sinueuse  en  PHOiiADE  Datte,  P/iolas  Dacty- 

arrière,  et  conduisant  à  la  partie  an-  lus ,   L.  ,   Gtnel.  ,   p.    3ai4)    n.  i  ; 

térieure  de  la  coquille.  Lamk.  ,    Anim.    sans   vert.   T.   T, 

On  a  découvert,  sur  les  côtes  d'An-  p.  444,  n.  i  ;  Lister ,  Conchyl. ,  tab» 

gleterre,  une  espèce  de  Pholade  fort  433;  Chemn.  ,  Conchyl.   T.  viii^ 

singulière,  dont  quelques  zoologistes  tab.    loi ,   fig.   869;    Born. ,   Ikius, 

anglais  ont  fait  un  genre  ^particulier  Cœs.  F'ind. ,  pi.    1 ,  fig.    7  î  Ency- 

sousle  nom  de  Phcâadidoïde.  Cette  clop. ,  pi.   168,  fig.  a  à  4.  C'est  une 

espèce  a  cela  de  remarquable,  qu'é-  des  espèces  les  plus  communes   de 

tant  dépourvue  de  pièces  postérieu-  nos  mers.  Elle  acquiert  jusqu'à  qua- 

res,  elle  a,  au  laovà.  postérieur  de  tre  ou  cinq  pouces  de  longueur.  Elle 

chaque  valve,   un  appendice   assez  a  trois  pièces  postérieures  et  bâilla n- 

long,  mince,  lamellaire,  qui ,  réuni  tes   antérieurement  pour  le  passage 

avec  son  semblable  ,  forme  une  ca-  du  pied. 

vite    infundibuliforme    entièrement  Pholade    cnÉPUE ,    Pàolas   cris- 

extérieure  ,  attachée   aux  valves  par  paiay  Lanlk.,  Anim.  saiis  vert. T.  v,^ 

un  ligament  membraneux.  Par  cette  p.    445  ,    n.    7  ;   Gmel. ,    p.    32i6  , 

modification  se  trouve  établi  un  in-^  n.  6;Pennant,  Zool.  Brii*  T.  iv,^ 

termédiaire  entre  les  Pholades  et  les  pi.  4o,   fig  la^  Chemn. ,  Conchy- 
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liolog.  T.   yiu  ,  tab.    109,  fig.  S72  lière  des  côtes  d'Angl«lerfe.  Ce  genre 
à'  874;  Eocyclop.  ,  pi.    169,  fig.  5  ne  présente  pas  de  caractères  stimsau 
à  9.    On  distingue  bien  facilement  i>ourêtre  adopté.  L'auteur  que  noos 
celle-ci ,  en  ce  qu'elle  est  ovale  et  très-  citons  en  a  fait  une  des  sous-diyisioDS 
bâillante  des  deux  côtés  ,  antérieure-  des  Pholades.  G*est  à  ce  mot ,  auqad 
ment  et  postérieurement.  La  partie  nous  renvoyons ,  que  nous  en  avons 
antérieure  seule  de  la  coquille  est  également  fait  mention.          (d..h.) 
crépue,  le  côté  postérieur  est  lisse,  VHOLUDlE^.P/ioiadaritis.covcB. 
ces  deux  parties  sont  nettement  se-  L'Animal  des  Pholades.                (b.) 
parées  par  un  large  sillon  peu  pro-  T^x3r\t  a  f^rm.*                 ^              1 
fond  qui  coupe  les  valves  en  deux.  PHpLADITL.  coNCH.  On  a  quel- 
Cette  espèce  n'a  qu'une  seule  pièce  V^fois  donné  ce  nom  aux  Pholades 
postérieure    que    l'on    peut  consi-  amsi  qu  aux  Balanes  fossiles.       (b.) 
aérer  comme    rudimentaire ,    puis-  '*  PHOLADOMYE.   Pàoladomya. 
qu'elle  reste  constamment  membra-  moll.  Genre  très-intéressant  nouvel- 
neuse.  leroent  découvert  sur  les  côtes  dls- 
Pholade  struêb  ,  Pholas  striata ,  lande ,  et  qui  rend  faciles  à  placer 
Blainv. ,  Traité  de  Malacol. ,  p.  678,  une  foule  de  Coquilles  pétrifiées  des 

El.  80  ,  fig.  7;  Pholas  GoodalLyih, ,  terrains  secondaires  que  l'on  confoB- 

Hctiono.  des  Se.  natur.  T.  xxxix,  dait  parmi  les  Myes.  Cette  Coquille 

p.  53a.  Cette  Coquille,  dont  les  An-  fut  publiée,  pour  la  première  fois, 

glais  ont  fait  le  genre  Pholadidoide ,  dans  le  n**  19  du  Gênera  de  Sowerby. 

est  très-remarquable  par  les  appen-  Elle  a ,  d'une  part ,  des  rapports  de 

dices    des   valves    qui  forment    un  forme  et  de  couleur  avec  les  Pho- 

prolongement  tubuleux  parleur  réu-  lades ,  sans  en  avoir  la  charnière  et 

nion.   Nous   avons   déjà   mentionné  les  pièces  accessoires ,  et  d'un  autre 

cette  Coquille  singulière.  côte ,  offre    de    l'analogie    avec  les 

PHOJ.ADE  CONOÏDE  ,  Pholos  coîioi-  Mycs  ,  pouvautscrvir  d'intermédiaire 
dea,  N. ,  Descript.  des  Coquil.  foss.  entre  ces  deux  genres.  Ce  nouveau 
des  envir.  de  Pans,  T.  i,  pi.  2  ,fig.  1  genre  est  doublement  utile  pour  la 
à  5  et  i4à  17.  Coquille  ovale,  conoï-  zoologie  et  pour  la  géologie.  On 
de  ,  obtuse  et  close  antérieurement ,  voit,  par  l'embarras  oii  se  trouvaient 
finement  et  agréablement  striée;  an-  les  personnes  qui  s'occupent  de  ces 
térieurement ,  ces  stries  sont  crépues;  sciences  ,  combien  il  était  nécessaire 
postérieurement ,  elles  sont  moins  de  placer  juste  des  Coquilles  si  sin- 
nombreuses  et  point  crépues*  la  par-  guhères  que  l'on  ne  pouvait  rappor- 
tie  antérieure  et  la  postérieure  sépa-  ter  aux  Myes  et  aux  Lutraires  qu'a- 
rées  par  un  sillon  unique,  étroit,  vec  beaucoup  de  doute ,  et  qui ,  pou- 
submédian.  Une  seule  pièce  posté-  vaut  servir  à  caractériser  certaines 
rieure  ,  retenue  sur  le  dos  de  la  co-  couches  de  terrains ,  étaient  rejetées 
quille  par  deux  petits  crochets  des  comme  étant  communes  à  beaucoup 
valves,  qui  s'enfoncent  sous  une  sorte  d'autres.  Le  genre  Pholadomye  a  été 
de  cloison  qui  sépare  cette  pièce  en  caractérisé  de  la  manière  suivante , 
deux  parties  inégales.  Cette  espèce  sur  la  seule  espèce  vivante  que  l'on 
n'a  pas  plus  de  sept  à  huit  millimè-  connaisse  :  Coquille  mince,  subtrans- 
très  de  longueur  sur  douze  de  lar-  parente,  blanche,  transverse,  ven- 
geur. Elle  vient  de  Yalmondois  oii  true,  ovale,  inéquilatérale  ,  le  côté 
nous  l'avons  découverte  avec  deux  antérieur  le  plus  obtus  et  le  plus  court; 
autres  espèces.                          (d..h.)  bâillante  des  deux  côtés,  mais  plus 

postérieurement  qu'antérieurement; 

♦  PHOLADIDOIDE.  Pholadidoi--  charnière  ayant  une  petite  fossette  al- 

des,  CONCH.  Genre  proposé  par  quel-  longée,  subirigone,  et  une  nymphe 

ques  auteurs  anglais,  au  dire  de  Blain-  marginale  saillante  sur  chac[ue  valve; 

ville,  pour  une  Pholade  fort  singu-  ligament  externe,  court,  inséré  sur 


/ 
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les  oyrophes ,  à  leur  face  externe  ;  son  milieu  ;  yeux  au  nombre  de  Luit , 

deux   impressions   musculaires  peu  presque  égaux ,  placés  sur  un  tuber- 

distinctes ,  tant  elles  sont  superficiel-  cule ,  trois  de  chaque  côté  ,  disposés 

les.  Elles  sont  jointes  par  une  profonde  triangulairement ,  et  les  deux  autres 

sinuosité   de  Fimpression    palléale;  intermédiaires,   plus  écartés,    plus 

les  crochets   sont  très  -  rapprochés,  antérieurs,  et  sur  une  ligne  trans- 

Les  Pholadomyes  sont  des  Coquilles  versale.  Ces  Arachnides   se  distin- 

fort  minces,  le  plus  ordinaiiement  or-  guent  des  autres  genres  de  la  tribu 

nées  de  côtes  plus  ou  moins  Dombreu-  des  Inéquitèles  ,  parce  quMles  sont 

sesouderides,soitlongitudinales,soit  les  seules  dpnt  la  seconde  paire  de 


se  dessinent  très-nettement  en  relief  autres  genres  ,  surpasse  en  Ion- 
sur  les  Moules  pétrifiées  que  l'on  gueur  les  deux  paires  intermédiai- 
trouve  assez  fréquemment  dans  cer-  res.  La  seule  espèce  connue  de  ce 
taines  localités.  Ces  impressions ,  que  genre  est  : 

Ton  ne  rencontre  jamais  dans  les  Lu-  Le  PnoLCUs  PHAiiANoisTS ,  Thol-^ 
irai  res  et  les  Myes ,  étaient  ce  qui  eus  phalangioideSy  Walck. ,  Hist.  des 
jetait  le  plus  d'embarras  pour  rap-  Aran. ,  fasc.  5  ,  tab.  10  ,  mâle  et  fe- 
porter  ces  Moules  hi  leur  véritable  melle  ;  TAraignée  domestiqne  à  Ion- 
genre,  gués  pâtes,  Geo£E.  ;  Aranea  Pluchii^ 
Pholadomte  blanche  ,  Tholado^  Scop.  Son  corps  ,  qui  est  long  d'en- 
mya  candida^  Soweib.  ,  Gênera  of  yiron  quatre  lignes,  est  allongé,' 
<S/ie//s,  etc., n.  19,  genre  Pholadomye.  d'un  jaunâtre  livide  et  pubescent; 
Celte  espèce  est  celle  qui  a  servi  à  Tabdomen  est  plus  foncé  ,  de  couleur 
caractériser  le  genre.  Elle  se  distin-  plombée  ,  et  marqué  de  taches  noi- 
gue  spécifiquement  en  ce  qu'elle  est  râtres  disposées  longitudinalement; 
transversalement  oblongue  ,  très-  il  est  trè^-mou  et  cylindrico-ovalaire. 
courte  antérieurement  et  arrondie;  Les  principales  parties  de  l'organe 
côté  postérieur  allougé,  subangu-  sexuel  du  mâle  consistent  en  un  corps 
leux;  la  partie  moyenne  de  la  co-  globuleux,  vésiculeux,  accompagné 
quille  est  couverte  de  grosses  côtes  ne  crochets  inégaux,  irréguliers, 
arrondies ,  divergentes  du  sommet  au  courbés,  et  d'une  sorte  de  palette 
bord  inférieur  des  valves.  Elles  sont  triangulaire  et  velue;  l'extrémité  su- 
coupces  transversalement  par  des  périeure  de  cette  palette  présente  de 
stries  d'accroissement  assez  réguliè-  petits  appendices  en  forme  de  dents 
res  et  profondes  ,  ce  qui  donne  k  cette  qui  sont  des  prolongemens  termi- 
partie  de  la  coquille  l'apparence  naux  de  la  membrane  qui  tapisse  sa 
d'être  quadrillée,                     (d..h.)  partie  antérieure.  Les  pâtes  sont  très- 

Dnnr  AG  ^/>^^»   et  d„^,  ^^,  longues ,  très-fines  et  caduques  ;  elles 

PHOLAS.  coNCH.  r.  Pholade.  ^^^^  Y,év\ssé^s  de  petits  poils  ,  et  ont 

PHOLC£[S.ARACHN.  Genre deTor-  un  anneau  blanchâtre  a  l'extrémité 

dre  des   Pulmonaires ,    famille   des  des  cuisses  et  des  jambes.  Cette  es*» 

Aranéides,  section   des  Dipneumo-  pèce  est  très-commune  en  France, 

nés,  tribu  des  Inéquitèles  ,  établi  par  On  la  trouve  dans  nos  maisons  ,  bii 

Walckenaer ,  et  adopté  par  LatreiUe  elle  file ,  aux  angles  des  murs ,  une 

qui  lui  donne  pour  caractères  :  pâtes  toile  composée  ae  fils  lâches  et  peu 

très-longues  et  déliées ,  la  première  adhérens  entre  eux.  La  femelle  ag- 

paire  et  ensuite  la  seconde  et  laqua-  gluline  ses  œufs  en  un  corps  rond, 

irième  plus  longues  ;  mâchoires  al-  nu ,  qu'elle  porte  entre  ses  mandi- 

longées  ,  rétrécies  et  inclinées  vers  bules.  Latreille  a  observé  que  cette 

)eur   extrémité  ;  languette  ou  lèvre  Aranéide  agite  quelquefois  son  corps 

grande,  triangulaire,  dilatée   dans  d'une  manière  très -rapide,  comme 
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le  font  sourent  quelques  Tipules.  de  Ift  famille  de»  Orchidtfef  et  de  li 

(o.)  Gynandrie   Monandrie  y    L. ,  établi 

*  PHOLËOSANTHEES.  Pholeo-  par  Lindley  et  publie  par  le  pro&s- 
êonihêOB,  BOT.  FHAK.  Ce  nom  a  été  seur  Hooker  f £.ror.  ^or. ,  t.  1 58)  qui 
donne  par  Blume  (Bijdragen  tôt  de  lui  assigue  les  caractères  sutvaDii 
Flora  van  nederlandsch  Indie ,  p.  les  ileurs  sont  renversées  ;  les  trois 
454)  à  la  première  section  des  Urli-  sépales  extérieurs  sont  semblables  eii- 
cées ,  qui  se  distingue  par  un  récep-  tre  eux ,  presque  dressés ,  carénés  sur 
tade  commun  presaue  fermé ,  con*  leur  dos  ;  les  deux  extérieiirs^sont  m 
tenant  des  fleurons  temelles  ou  mâles  peu  plus  courts  et  semblables.  Le 
sur  le  même  individu  ou  sur  des  in*  iabelle  est  concave  et  trilobé  ;  le  gy« 
dividus  distincts ,  et  par  Tembryon  nostéme  à  peu  près  de  la  même  lon- 
qui  est  renversé  dans  un  albumen  gueur  que  les  sépales,  est  un  peu  re- 
chamu.  Le  genre  Figuier  est  le  prin-  courbé ,  dilaté  aans  sa  partie  supé- 
cipal  de  cette  section.              (o..N.)  i  ieure  et  membraneux  sur  les  berdij 

*  PHOLroANDRA.  bot.  ph4N.  l/°l»*^>;e  «t  terminale  ,  operculi- 
/M  1  N  c  j  «  ,•  j»  A  .,ui«.  forme ,  è  deux  loges ,  qui  contiennent 
(Wecker.)  hyn.  de  Rapuiia  à  Auble  .  ^^^^^^^^  ^^^^  masse's  boUiniques,  so- 

^'  ^®  ™®'-                                    ^^'^  lides,  ovoïdes,  adhérentes  par  leiu 

PHOLIDIE.  Pholidia.  bot.  phan.  base  à  une  glande  qui  leur  est  corn* 

Genre  de  la  famille  des  Myoporinées  mu  ne. 

et  de  la  Didynnmie  Angtospermie ,  Une  seule  espèce ,   originaire  de 

L. ,  établi  par  R.  Brown  (  Prodr,  Tlnde ,  compose  ce  genre  ;  c'est  le 

Flor.   Nou,'Holland.  ^   p.   617)  qui  Phoiidota  imôricata,  liook. y  loc.  cit., 

lui  a  imposé  les  caractères  suivans  :  ou  Crmbidium  imbricatutn  ^  Cai*ey, 

calice  profondément  divisé   en  cinq  Jf^.  C'est  une  Piaute  parasite,  ayant 

Earties,  et  ne  changeant  pas  après  la  sa  racine  fibreuse  ;  sa  lige  ou  hampe 

'uctification.    Corolle   infundibuli-  renflée  à  sa  base  en  un  gros  bulM, 

forme,  dont  le  tube  est  plus  long  enveloppée  de  quelques  écailles  et 

que  le   calice;    la  gorge,  agrandie  ,  donnant  naissance  à  une  seule  feuille, 

bossue  d'un  côté;   le  limbe  court,  très -longue,   elliptique,  lancéolée, 

irrégulier  ,  k  deux  lèvres  ;  la  supé-  roulée  à  sa  base ,  aiguë  à  son  sommet, 

rieure  à  deux  lobes  recourbés  ;  Tin-  marquée    d'environ    sept    nervure^ 

férieure  à  trois   divisions   ésales  et  longitudinales  et  parallèles.  Du  som- 

étalées.  Quatre  étamines  incluses  et  met  du  bulbe  nait  une  hampe  sim- 

didynames,  à  anthères  barbues.  Stig-  pie,    grêle,    longue   de   plus   d'un 

mate  capité  ,  échancré.  Drupe  sèche ,  pied ,  nue  à  sa  base ,  terminée  par 

contenant  un  noyau  quadrilocuiaire  un  long  épi  de  fleurs.  Ces  fleurs  sont 

et  tétrasperme.  accompagnées  chacune   à  leur  base 

La  Pholidie  a  balais  ,  Pholidia  d'une  large    bractée  qui   les  cache 

scoparia,  R.  Br. , /oc.c//.  ,e8tunAr-  entièrement  avant  leur  épanouiase- 

brisseau  qui  a  le  port  de  nos  Arbris-  meni ,  se  recouvrent    et    sont   im- 

seaux  dont  on  fait  des  balais ,  c'esi-à-  briquées;   de -là  le  nom  spécifique 

dire  dont  les  branches  sont  longues  ,  qui  a  été  donné  à  cette  Plante,  (a.  r) 
droites  ,  flexibles  ,  munies  de  feuilles 

opposées,  subulées.  Ses  fleurs  ont  la  *  PHOLTDOTE.  Pkolidoius.  iNs. 

corolle  bleue,  munie  extérieurement  Nouveau  genre  de  Coléoptères  établi 

de  petites  écailles.  Elles  sont  soli-  par  Latreille  (  Fam.   nat. ,  etc.  )  et 

taires    au    sommet    de   pédoncules  dont  les  caractères  ne  sont  pas  en- 

axillaires  et  dépourvus  de  bractées,  core  publiés.  Le  type  de  ce  genre  est 

Cette  Plante  croît  sur  les  côtes  méri-  le  LamprimaHumboldtil  de  Latreille. 

dionales  de  la  Nouvelle -Hollande.  (o.) 

(G..N.)  PHOLTDOTUS.    mam,    (Brissoii.) 

*  PHOLÏDOTA  BOT.  PHAN.  Genre  Syn.  de  Pangolin.  V.  ce  mot.     (b.) 


PHO  ™^  ^99 
*  PHOLIOTA.  BOT.  CRYPT.  (  Cham-  placé  dans  son  genre  Lenliculine  oii 
oisons  )  Fries  a  désigné  sous  ce  nom  il  forme  un  groupe  particulier.  Blam- 
u^S  du  genre  Agaric  apparie-  ville  l'a  rapporté  au  genre  Poly.to- 
S^nt  à  la  série  des  Derminuï.  Les  melle.  Nous  pensons ,  d  après  D'Or- 
^glicus  r^losus ,  Bull. ,  tab.  i6o,  bigny  fils  au'.l  doit  faire  i^arlie  du 
^^f^«a;7i/«o.i/*, Bull., lab.  266,8ont  genre  Robulme  auquel  «ous^  ren- 
ies espèces  les  plus  communes  de  ce  voyons.  ^d..h.; 
groupe.                                  (Aï^'  »•)          PHONOLITHE.  min.  Le  Kleinga- 

*^TTi-irT0       «   tk^kAAWzr  BTirN-    tein  dcs  Allemands.  Roche  feldspa- 
PHOLIS.  POIS.  (Arledi.)  V,  Blen-    ^^^.^^^  ^  compacte  ,  sonore  ,  des  ter- 

^^^'  rains  pyrogènes  anciens.  Simple  va- 

PHOLIURUS.  BOT.  PHAN.  Genre  ^^të  de  Pétrosilex  ,  suivant  Bron- 
de  la  famille  des  Graminées  et  delà  crniart;  sorte  de  Roche  Icucostinique 
Triandrie  Dyginie  ,  L.  ,  établi  par  fithoïde,  suivant  Cordier.  C^del.) 
Trinius{Fwfl(/a;w.  fl^/io«/q«^/*.  )et  qui  p  HO  NO  S.  bot.  phan.  (Théo- 
a  pour  type  le  BottbolUa  pannonica  Ylv^^^^^.)  Syn.  présumé  de  Carthamus 
de  Hûst.  Il  na  pas  été  généralement  J^^^^  '  L.  ^^  Carthame.  (b.) 
adopté,  r.  R0TTB0LI.E,  (O..N.)  ^     pHONYGAME.     Fhonygama. 

*  PHOMA.  BOT.  CRYPT.  {Hypoxy-    ^^^   g^^g  ce  nom  ,  nous  proposons 
/^e5.)  Genre  établi  par  Fiiesdansla     ^^  g^^^ç  voisin   des   Bariia ,  pour 
tribu  des  Cylisporées  qui  ne  renferme     recevoir  un  Oiseau  fort  remarquable 
jusqu'à  présent  qu'un  petit  nombre     ^^^^   n^^is  avons   public    la    figure 
d'espèces  placées  auparavant  parmi    ^^^^  j^  Zoologie    de    la    Coquille  ^ 
les  Sphéries  ou  les  Xyloma.  Ce  sont    planche  i3 ,  sous  le  nom  de  Barita 
de  très-petiles  Plantes  parasites  crois-    ^^^raudrenii.  Cette  espèce  a  sa  tra- 
sant  sur  les  feuilles  mortes  ,  sur  les-     chde-artcre   très  -  longue  ,   disposée 
quelles  elles  forment  des  pubtules  a  r-     ^^    ^^^j^^    arrondi,    cartilagineux, 
rondies  ,  brunes  ou  noiraâjres  ,  res-    composé   d'un    très -grand   Bombre 
semblant ,  parleur  aspect,  à  des  Ure-    (^'anneaux  (de  cent  dix  à  cent  vingt), 
do  ou  à  de  petits  Xyloma  avec  les-     ^^  ayant  dix-sept  pouces  de  longueur 
quels  on  les  a  généralement  confon-    ^^^^^^   Cette   trachée  ,    en    partant 
dus.    Leur    réceptacle    est     nul    et     ^^^  poumons,  se    dirige    en  avant 
remplacé  par  le  tissu  même  de  la     jusqu'au  sternum,  sur  le  bord  an- 
Plante  épaissi  ;    le  tubercule  formé    ^^^lieur  duquel  elle  se  courbe  pour 
par  ce  tissu  s'ouvre  au  sommet  par     descendre  extérieurement  et  en  ar- 
iin  orifice  arrondi  et  laisse  échapper    ^.j^j.^  ^^^  Tabdomen  ,  en  dessus  des 
des  séminules    qui  formaient   dans    muscles  qui  forment  les  parois  anté- 
son  intérieur  une  masse  granuleuse    ^ieures  de  cette  cavité  ,  et  sous  les  té- 
et  qui  n'étaient  pas  contenues  dans     gm^ens  qui  constituent  la  peau.  ï^ 
des  thèques.  Le  Phoma  saligna  [Xy-    ^u^  gg  contourne ,  remonte  l'esi 


Là 
espace 


ria  populi ,  î50w.,  lao.  07*  ,  ng.  a  ,  ci  ^j^^j  j^j^gi  s  accoUer  au  Dora  externe 

le  Sphœria  Puslula ,  Pers. ,  Synopsis,  ^^  cercle  précédent ,  et  ceux-ci  for- 

p.  91 .  i^^'  ^•)  ment ,  par  leur  union  ,  un  disque  ou 

PHONÈME.   Phonemus.  moli..  plateau  épais  qui  recouvre  en  entier 

Genre  oroposé  par  Montfort   pour  l'abdomen.   U  tube  aérien  remonte 

une    CoŒ     Microscopique  %ui  sur  le  stenium  le  long  du  cou,  et  se 

pourrait  faire  partie  du  gen?e  Vorti-  termine  à  la  base  de  la  langue  comme 

^Uï^de  Lalrck ,  et  que  Férussac  a  à  l'ordinaire.  Cet  Oiseau  ,  si  remar- 
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quaUe  jptr  son  organisation  (organî-  a  établi  un  cinquième  ordre  ,  odù 
sation  dont  on  ne  voit  des  traces  que  des  Amphibies ,  et  sa  première  fr- 
chez  le  Cygne  et  le  Psophia) ,  ne  s  ë-  mille  est  celle  des  Gynomorphes,  et 
loigne  pas  beaucoup ,  par  les  carac-  comprend  les  genres  I^hoque  et  0/ff- 
lères  extérieurs ,  des  Cassicans.  Mais  rine^  ce  dernier  n*ëlant  qu'un  dë- 
on  conçoit  sans  peine  qu'une  tra-  mcmbrement  du  premier.  Temmind 
chée  placée  aussi  cxlérieurement  doit  a  suivi  à  peu  près  la  même  règle  de 
apporter  d'importantes  modifications  classification  que  Guvier.  Les  Pho- 
aux  habitudes,  nux  mceurs  et  sur-  qucs  ont,  dans  ces  deruiers  temps, 
tout  à  la  fouction  d'incubation,  qui  éié  l'objet  de  travaux  estimables  dont 
est  rendue  impossible.  Peut-être  la  nous  picseuterons  une  analyse  dé- 
femelle est-elle  privée  de  cet  organe  taillée,  mais  nous  devons  avouer  ce- 


le  don  de  moduler  de^  sons  tlatteurs  aussi  leur  étude  est-elle  encore  dans 

et  expressifs,  et  de  passer  rapidement  Tenfance.  Comment  en  effet  pouvoir 

par  tous  lestons  de  la  game.  C'est  un  grouper   les   renseignemens    ëpars, 

magnifique  Oiseau,    en  entier  d*un  souvent  incohérens  des   voyageurs, 

vert  bronzé  bleu  métallique  ,  ayant  les  seuls  qui  nous  en  aient  Toumi 

deux   huppes   courtes  sur   les  cotés  de  nombreux ,  mais  dont  l'abondance 

de    la   tête.   Il  habite  les  vastes    et  ne  compense  pas  la  bonté,  et  qui  sont 

imposantes  forets  de  la   Nouvelle-  on  ne  peut  plus embarassans  à  mettre 

Guinée  qu'il  anime  par  son  chant  en  ordre  et  à  consulter  avec  fruit? 

mélodieux.  Les  Papous  le  nomment  Ces  Animaux  d'ailleurs  varient  sui- 

Jssape  ,    et  dans   certains  cantons ,  vaut  les  âges ,  les  sexes ,  les  saisons 

Manùnême.  (less.)  et  les  climats.  La  plupart  n'existent 

point  dans  nos  musées  et  ne  sont 
PHOQUE.  Phoca.  mam.  Sous  ce  établis  que  sur  des  descriptions  sou- 
nom  générique  Linné  ,  Ërxlcbcn  ,  II-  veut  incomplètes  ou  sur  des  figures 
Hger,  Cuvier,  Geoffroy  Saint-Hilaire,  dessiuées  avec  plus  ou  moins  d'exac- 
Biainville,Dcsmarest  et  la  plupart  des  titude.  Les  moyens  de  comparaison 
auteurs  qui  les  ont  suivis ,  compren-  manquent  donc  pour  établir  leurs 
nent  une  grande  famille  naturelle  caractères  ,  et  par  conséquent ,  la 
de  Mammifères  carnivores   et    am-  majeure  partie  des  espèces  se  trouve 

{>hibies ,  dont  les  pieds  sont  envc-  reposer  sur  des  cires  équivoques.  Il 

oppés  dans  la  peau  et  disposés  en  n'en  est  pas  de  même  de  celles  étu- 

formc  de  nageoires.  Cette  organisa-  diées  par  les  naturalistes  modernes; 

tion  gêne  leur  marche  sur  la  terre  oîi  leurs  descriptions  les  isolent  nette- 

ils  ne  fout  guère  que  ramper  sur  les  ment  de  toutes  les  autres,  et  ce  sont 

rivages  ,    tandis  que  dans   l'eau  ils  ces  cspèces-Ià  que  nous  citerons  de 

nagrnt  avec  facilité.  Les  Carnivores  préférence.  D'un  autre  côté,  l'inlé- 

am|)hibics  ne  comprennent   que  les  rût  que  présente  l'histoire  des  Pho- 

deux  genres  anciens  Phoca  et   Tri-  ques  sous  le  rapport  de  Tor^anisa- 

chcchus,  et  forment  ainsi  un  groupe  tion  ,  des  mœurs,  de  l'habitation;  les 

trcs-naîurel  que  l'on  a  nommé  Pho-  ressources  qu'ils  fournissent  à  l'éco- 

cacéa.    Cuvier    le    place    avant   les  nom ic  politique;  les  armemens  que 

IVlarsupiaux  et  après  les  Carnassiers  nécessite   leur   chasse  ;  les  tr.*.its  (ii- 

digitigrades;    Duméril   au   contraire  vers    qui    se    rapportent    à    chacun 

les  rejette  à  la  fin  de  sa   classe  des  d'eux ,  nous  forceront  à  nous  éten- 

Mammifères ,    dans    son   avant-der-  dre  un  peu  sur  ces  divers  points  ,  à 

nièrc  famille  qui  précède  seulement  outrepasser  les  bornes  habituelles  de 

les  Cétacés.  Latreille  ,   dans  ses  Fa-  nos  articles,  et  à  les  diviser  sous  plu- 

milles  naturelles  du  règne  animal ,  sieurs  titres  spéciaux. 
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«  I. — Historique  du  genre  F/toque,  «««origë  à  former  lent  genres  carac- 
térises par  la  forme  des  dents ,  et  en* 

Les  Phoques  ont  été  connus  des  fin  Plilsson  en  a)ouia  un  huitième, 

anciens  qui  souvent  les  ont  mention-  ësalement   établi    sur    ces  organes, 

nés  dans  leurs  écrits  sous  le  nom  de  Blainville  avait  déjà  cherché  à  sé- 

Pàoca^  adopté  par  les  modernes  ;  les  parer  en  coupes   oins  nombreuses, 

Soëtes  les  nommaient  les  troupeaux  et  en  se  servant  de  caractères  tirés 

u  vieux  Protée.  Tous  les    auteurs  des  dents  incisives ,  les  Phoques  dont 

de  l'époque  de  la  régénération  des  il  put  étudier  les  dépouilles,  mais 

letlres ,  les  décrivirent  également  sous  sans  leur  donner  de  noms  distinctiff. 

une  foule  de  noms  qu'il  serait  sans  Linné  caractérisa  ce  genre  de  la  ma- 

utilité  de  reproduire  :  quelques-uns,  nière  suivante  :  incisives  supérieures 

tds  que  Celsius ,  Olaiis  Worm ,  Al-  aigiies,  parallèles  ,  au  nombre  de  six , 

drovande  et Gesnor,  en  donnèrent  des  les  extérieures  plus  grandes  que  les 

figures  plus    ou   rocHUS    grossières,  intérieures;  les  inférieures  au  nombre 

li&is  nous  ne  remonterons  pas  plus  de  quatre,  égales , régulières ,  obtu- 

hautque  les  écrits  de  Linné,  et  même  ses  ;  canines  plus  longues  du  double 

que  la  treizième  édition  du  Sytema  que  les  incisives  ,  aiguës  ,   robus- 

naiurœ  donnée  par  Gmelin.  Les  Pho-  tes  ;  molaires ,  cinq  ou  six  de  chaque 

<][ue8  (PÂoca)  commencent  la  troi-  côté,  tricuspides  ;  auricules  nulles; 

sième  classe,  Jfa/n^Tia/iay^/v  de  Lin-  pieds   postérieurs   réunis.  Ërxleben 

né,  oii  le  nombre  des  espèces  est  borné  adopta    l'exposition   des    caractères 

à  dix.  Cependant  ces  Animaux  ve-  donnés  par  Linné  et  en  modifia  seu- 

naient  d'être  mieux  étudiés;  Steller  lement  qnelques   points;  c'est  ainsi 

avait  fait  connaitre  ceux  du  pôle  bo-  qu'après  la  phrase  erronée  d'auricule 

réal;  £gède  et  Crantz  y  ajoutèrent  nulle,  il  ajoute  chea  la  plupart,  et 

quelques  espèces ,  et  Moiina  les  Pho-  qu'après  celle  de  pieds  postérieurs 

crues  Lrigne  et  Éléphant  de  la  mer  réunis ,   il  place  le  mot  pentadac- 

nu  Sud,  Ërxleben  (Syst.^  i'jtj  )  n'a  tytes.  Nous  passons  sous  silence  les 

décrit  que  aeuf  espèces  et  paraît  avoir  caractères  génériques  adoptés  par  di- 

donné  tous  ses  soins  à  la  synouj^roie,  vers  auteurs  moins  connus  et  inter- 

qui  n'en  est  pas  moins  souvent  er-  médiaires  à  Linné  et  è  Cuvier.  Ce 

rouée.  Buffon  et  les  naturalistes  qui  dernier  ,  dont  le  nom   est  d'un  si 

le  suivirent,  n'ajoutèrentque  des  faits  grand  poids  en  zoologie,  définit  ainsi 

partiels  à  ce  que  Ton  savait  sur  cet  les  Phoques  :  ce  sont  des  Animaux 

Animaux;  mais  déjà  la  multiplication  qui  ont  quatre  ou  six  incisives  en 

des  espèces  ne  permettait  guère  de  les  haut ,  quatre  en  bas  ,  des  canines 

présenter  avec  ordre  et  netteté.  Bod-  pointues ,  et  des  molaires  au  nombre 

daert,  le  premier,  puis  Pérou  sur  les  de  vtegt,  vingt-deux  ou  vingt-<[ua- 

Iraces  de  Buffon,  eurent  l'idée  heu-  tre,  toutes  tranchantes  ou  coniques, 

reuse  de  diviser  le  genre  Phoque  en  sans    aucune  partie   tuberculeuse  ; 

deux  ,  suivant  que  ces  Animaux  ont  cinq  doigts  à  tous  les   pieds ,  dont 

une  conque  extérieure  apparente  ou  ceux  de  devant  vont  en  décroissant 

nulle.  Les  premiers  recurent  le  nom  du  pouce  au  petit  doigt,  tandis  qu'aux 

d'Otarie,  Otaria ,  ei  les*  seconds  con-  pieds  de  derrière  le  pouce  et  le  petit 

servèrent  le  nom  de  Phoques  propre-  doi|[t  sont  les  plus  longs ,  et  les  in- 

ment  dits ,  Pàoca^  cette  division  fut  terraédiaires  les  plus  courts  ;  les  pieds 

généralement  admise ,  et  elle  est  d'au-  de  devant  sont  enveloppés  dans  la  peau 

tant  plus  commode  pour  la  pratic^ue  du  corps  jusqu'au  poignet ,  ceux  de 

qu'elle  est  fondée  sur  un  caractère  derrière  presque  jusqu  au  talon  ;  en- 

iacile  à  saisir  et  à  distiguer.  Tout  ré-  tre  ceux-ci  est  une  très-courte  queue, 

cemment  F.  Cuvier,  portant  un  exa-  Frédéric    Cuvier  ,  dans   un    tra- 

men  attentif  sur  des  crânes  qui  exis-  vail   fort  remarquable  et   basé  sur 

tent  clans  U  cabinet  d'anatomie  ,  fut  une  connaissance  rigowreuse  des  e8«> 
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uho&Ê  ioamifes  à  son  examen ,  divÎM  ment ,  et    reconnaissent    les    soins 

les  PboquM  exislins  dans  les  coUec-  qu'on  leur  porte  ;  ils  nagent  avec  la 

tioBs  I  ea  sept  genres  qn*îl  nomma  :  plus  grande  aisance  ,  mais  se  traî- 

Calociphaie  y  Siénorhynque  ^  Pékige^  nent  avec  difficulté  et  e£Eort  sur  le 

Stemmaiope  ,  Macrorhin  ,   Ârciod--  rivage ,  oii  ils  se  rendent  pendant 

^aU  et  Platyrhynque,  Dans  ses  sept  certains  temps  de  Tanuëe. 
genres  y  F.  Guvier  ne  décrivit  qu'un        a'.  SriNOBBTMQUBy^^SsAoM^iircAiM, 

petit  nombre  d'espèces  ;  il  fut  Ibrcé  de  F.  Gnv.  Le  museau  est  très-proémi- 

receler  ,  sous  les  anciens  noms  de  nent  et  efilë  ;  les  dents   sont  corn- 

Phoque  et  d'Otarie ,  la  plupart  des  posées  à  leur  partie  moyenne  d'un 

individus  vaguement   connus.  Nous  long  tubercule  arrondi,  cylindrique, 

pensons  devoir    passer   successive-  recourbé  en  arrière ,  et  séparé  det 

ment  en  revue  ces  nouveaux  genres  deux  autres  tubercules  un  peu  plus 

et  les  caractères  qui  leur  sont  assi-  petits,  Tnn  antérieur  et  l'autre  pos- 

gnës.  térieur ,  par  une  profonde  écnan* 

1®.  GaxocAfhaub,  Calocepàaluay  F.  crure  $  leurs  pieds  n'ont  que  des  on- 

Cuv.  Mâchelières  formées  principa-  gles  très-petits.  Dans  ce  genre  F.  Cn- 

lement  d'une  grande  pointe  placée  vier  ne  place  que  le  Phoque  leptonjx 

au  milieu ,  d'une  plus  petite  située  de  Blamville ,  dont  le   Phoque  de 

antérieurement ,  et  de  deux  égale-  Weddell  n'est  pas  très-distinct.  On 

ment    plus  petites  ,   pbcées   posté-  ne  connaît  point  ses  habitudes  ni  ses 

rleurement  ;  botte  cérébrale  bombée  mœurs. 

sur  les  06 tés,  aplatie  au  sommet;  de  3°.  Pi&IiAoe,  Pelagm,  F.  Guvîer. 
légères  rugosités  pour  crêtes  occipi--  Museau  allongé,  très-éiargi  à  son 
taies  :  dents  :  trois ,  quatre ,  six  in-  extrémité ,  à  chanfrein  très-arqné  ;  in- 
cisives ,  deux  canines ,  dix  molaires  cisiv^  supérieures  échancrées  trans- 
en  haut  ;  quati'e  incisives ,  deux  ca-  versalement  à  leur  extrémité  ;  les  in- 
nines,  dix  molaires  en  bas.  Les  es-  £érieures  simples  $  molaires  épaisses 
pèces  que  Frédéric  Guvier  admet  et  coniques ,  n'ayant  en  avant  et  en 
dans  ce  ^enre  ,  sont  les  Phoques  arrière  que  des  petites  pointes  rudi- 
Veau  marin  ,  Lièvre ,  marbré ,  La-  mentaires.  Une  seule  espèce  appar- 

Îure ,  groënlandais ,  hérissé  et  barbu,  tient  au  genre  Pelage,  c'est  le  Phoque 

'el  qu'il  est  composé ,  le  groupe  des  moine  de  la  mer  Adriatique ,  dont  les 

Galocéphales  comprend  des  Animaux  pieds  de  derrière  sont   quelquefois 

3ui  vivent  dans  nos  mers  ,  et  qui  se  privés  d'ongles ,  les  narines  parallè- 

islinguent  par  la  membrane  inter-  tes,  la  pupille  verticale,  l'oreille  sans 

digitale ,  qui  ne  dépasse  pas  les  doigts  conque  externe,  quatre  mamelles  pU- 

et  qui  n'enveloppe  pas  entièrement  cées  autour  du  nombril, 
ceux  de  devant ,  en  ce  que  les  doigts        4^.  Stebimatofe,  StemmtUopus,  F. 

vont  en  diminuant  de  longueur  gra-  Guv.  Une  seule  espèce  appartient  à 

duellement  de  l'interne  À  l'externe,  ce  genre,  que  caractérise  un  organe 

et  aue  les  deux  doigts  externes  des  érectile,  surmontant  la  tête;  trente 

pieas  postérieurs  sont  plus  longs  que  dents  dont  les  molaires  courtes,  élar^ 

les  autres  ;  par  leur  pupille  verti-  gies ,  ont  une  simple  racine  ;  leur 

cale  ;  par  les  narines  qui  sont  obli-  -couronne  plutôt  striée  que  dentelée , 

ques  ;  par  la  langue  qui  est  échan-  sort  très-peu  des  gencives  ;  le  museau 

orée  à  son  sommet;  par  leurs  ma-  est  étroit ,  obtus ,  et  le  cerveau  assez 

melles  qui  sont  au  nombre  de  qua-  développé  ;  tout  ce  qu'on  sait  de  son 

tre  et  abdominales.  Les  Galocépha-  organisation  se  borne  au    manque 

les  sont  remarquables  par  une  grande  d'oreille  externe,  à  la  langue  qui  est 

intelligence,  cequ'ilsdûiventen  partie  douce  et  échancrée,  aux  doigts  qui 

à  leur  organe  cérébral  largement  dé-  sont  onguiculés  et  bordés    par   la 

veloppé.  Ils  sont  doux ,  faciles  à  ap-  membrane  natatoire.  Le  Phoque  mi- 

privoiser  ,    susceptibles   d'attache-  tré  de  Gamper,  Phoca  criataia^  Gm. , 
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est  encore  le  seul  Amjphibie  de  celte  admis  par  Nilsion  et  fondé  sur  le 

coupe  oue  Ton  connaisse.  Phoca  hùpida  de  Fabridus  et  adopté 

5^ .  Maororhin  y  Hacrorhiniis ,  F.  par  Hornschuch  dans  m  Mémoire  Mr 

Guy.  Ce  genre  ^  comme  le  Stemma-  une  espèce  de  Phoque  de  la  Fomém- 

tope ,  s'éloigne  beaucoup  des  Phoques  nie  (Isis,  T.  viii,  p.  810, 1 894)  sous 

proprement  dits  par  ses  formes ,  et  le  nom  d'UALTCHOBRUs.  Les  princi- 

surtout  par  son  système   dentaire  j  paux  caractères  de  ce  genre  seraient 

les  dents  sont  au  nombre  de  trente  ;  pris,  suivant Hornsohuâi,  du  nombre 

les  incisives  sont  crochues  comme  les  et  de  la  forme  des  dents.  QpUcs-ci  sont 

canines,  mais  seulement   un    peu  au.  nombre  de  trente-quatre;  toutes 

plus  {>etites  ;  les  racines  des  molaires  sont  coniques  ,  recourbées ,  les  infié- 

sont  simples ,  plus  larges  que  les  cou-  rieures  égales  ^  courtes ,  séparées  éga- 

ronnes ,  qui  imitent  un  mamelon  pé-  leinent  par  un  intervalle  vioe;  les  deux 

donculé.  Le  type  de  ce  genre  est  fourni  incisives  externes  d*ea  haut  simulant 

par  rÉléphant  de  mer  de  Pérou.  des  caniues ,  et  marquées  d'un  canal 

6**.  ARCTocBVHAiiX ,   Arctocephon  étroit  à  leur  partie  posténeure,  les 

lua^  F.   GttV.  Trente-six  dents;    la  quatre  intermédiairea  plus  longues 

tète  surbaissée ,  le  museau  rétiéci  ;  et  d'égale  longueur  ;  canines  infié- 

les  quatre  indsives  moyennes  sont  rieures  rapprocnées^ sillonnées  eu  ap- 

partagëes  transversalement  dans  leur  rière  et  en  dedans ,  s'engageant  dans 

milieu  par  une  échancrure  profonde  ;  un  intervalle  des  canines  supérieures 

les  inférieures  sont  entaillées  d'avant  qui  sont  semblables  ;  molaires  trlqnè* 

en  arrière  ;  les  molaires  n'ont  qu'une  très,  les  supérieures  oonvexes sur  leur 

seule  racine ,   moins  épaisse  que  la  face  externe ,  recourbées  »  les  troisiè- 

couronne  ,  qui  consiste   en  un  tu-  me  et  quatrième  les  plus  grandes ,  les 

hercule  moyen  ,  ayant  à  sa  base ,  en  inférieures  pyramidales ,  les  deuxiè- 

avant  et  en  arrière  ,  nn  tubercule  me  et  troisième  plus  grandes  ;  les 

beaucoup  plus  petit  Dans  les  Arcto-  ongles  sont  plus  longs  et  jplus  re»* 

céphales  ,  les   membres   antérieurs  courbés  que  ches  les  autres  Phoques  ; 

sont  placés  très  en  arrière,  ce  qui  une  seule  espèce  est. le  Phoque,  gris 

contribue  i  donner  au  cou  une  ex-  ou  Phoca  anneUata  de  Nilsson*  des 

tension  démesurée  ;   les  postérieurs  mers  du  Nord, 

ont  leur  membrane  lobée  dépassant  Telles  sont  les  divisions  admises 

les  doigts  ,  et  à  cinq  festons  ;  la  con-  aujourd'hui ,  mais  comme  la  plupart 

que  externe  des  oreilles  est  rudimen-  des  espèces  ne  sauraient  y  être  pla- 

taire.  On  ne  connaît  qu'une  seule  cées,  et  que  ces   genres  seront  un 

espèce  qui  est  l'Ours  de  mer  de  Stel-  )0ur  l'objet  d'un  nouveau  travail  et 

1er  et  de  Fors  ter.  peut-être  d'une  nouvelle  révision  ^ 

7°.     Platykhinqub  ,    PlatyMn-  nous  suivrons  ,  dans  la  descri|;tion 

chu9yY.  Guy.  Région  cérébrale  très-  des  espèces,  l'ordre  plus  commune* 

élevée,  le. museau  élargi;  le  même  ment  admis  des  genres  Phoque  ei 

système  dentaire .  numériquement ,  Otarie. 

que  l'Arclocëphale,  mais  le»  inci-  ç  „  petcription  ana/oaique. 

sives  sont  pmntues  et  les  molaires  '                  '                      ' 

n'ont  pas  de  pointe  secondaire  pos-  Destinés  à  vivre  dans  un   ûuide 

térleurement.  Le  type  de  cette  oivi-  dense  (Buffon  attribuait  cette  faculté 

sion  est  le  Lion  marm  de  Stdller.  à    l'ouverture    du   trou    de    botaX» 

Tels  sont  les  sept  genres  adoptés  mais  les  observations  modernes  o»l 

Ï»ar  F.  Cuvier  ,  et  dans  lesquels ,  prouvé  que  cette  prétendue  ouver- 
aute  de  détads  précis,  on  ne  peut  ture  constante  était  oblitérée  comme 
ranger  la  plupart  des  espèces  men-  chez  les  autres  Animaux),  tel  que 
tionnées  si  vaguement  sous  les  noms  l'eau,  susceptibles  de  séjourner  long- 
mille  fois  erronés  de  Veau  marin ,  temps  sur  terre ,  quoic|ue  ce  ne  soit 
Lion  marin ,  etc.  Un  autre  genre  fut  pas  cette  dernière  nabitation  qui  leur 
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fournÎBM  la  nourriture,  les  Pho-  ovoïde,  placé  dans  le  milieu  de  la 
qiiea  doivenl  jouir  d'une  organisa-  poitrine  plus  à  droite  qu'à  gauche  ; 
tion  en  rapport  avec  ces  deux  moyens  poumons  A  un  seul  lobe  volumineux, 
d'existence.  Par  les  formes  extëricu-  lecôtë ea  uche  un  peu  plus  grand  que  le 
res  de  leur  enveloppe  corporelle ,  ils  droit.  La  langue  est  ëchancrée  à  l'ex- 
ne  différent  point  des  Quadiupèdes  trëmité  ,  comme  fourchue  ,  très- 
carnassiers  terrestres ,  tandis  que  par  étroite ,  très-mince  au  sommet ,  large, 
leurs  membres  conformés  poui  la  na»  épaisse  et  courte  à  la  base ,  garnie  de 
ta  tion ,  ils  s'en  éloignent  au  contraire  papilles.  Le  cerveau  est  très-dé  veloppé 
beaucoup.  Les  Phoques  et  les  i^u-  et  le  cervelet  beaucoup  plus  grand  à 
très  ont  aussi  plus  d'un  point  d'à-  proportion.  La  vulve,  chez  la  femelle, 
nalogie;  nous  sommes  redevables  à  touche  à  l'anus  ,  les  lèvres  sont  fort 
Daubenton  des  premiers  détails  po-  minces  ;  le  clitoris  fort  gros  et  fort 
sitifs  sur  l'anatomie  de  ce  genre  ;  se-  long;  le  vagin  étranglé  au  milieu  de  sa 
Ion  lui  les  Phoques  sont  plus  parti-  longueur;  le  col  de  la  matrice  for- 
culièrement  remarquables  par  les  maiit  un  bourrelet  aplati;  la  vessie  de 
circonstances  suivantes  :  le  bras  et  forme  oblongue  et  presque  conique, 
lavant -bras  sont  courts  et  cachés  Le  squelette  des  Phoques  ne  diffère 
sous  la  peau  de  la  poitrine;  les  doigts  que  peu  de  la  forme  de  ceux  des  au- 
sont  empâtés  dans  une  membrane  très  Mammifères ,  et  les  différences 
qui  sert  de  nageoire,  et  sont  au  nom-  principales  s'observent  seulement 
bre  de  cinq  ;  les  poils  sont  générale-  dans  les  organes  locomoteurs.  Cepen- 
ment  durs  ,  secs  et  cassans  ;  dans  dant  les  os  offrent  des  différences 
quelques  espèces  ils  sont  de  deuzsor-  saillantes ,  dont  voici  les  principales  : 
tes ,  et  il  y  en  a  de  doux  et  de  soyeux  ;  les  apophyses  épineuses  des  vertè- 
les  soies  des  moustaches  sont  gêné-  bres  sont  très-courtes  ;  les  côtes  sont 
ralement  plates  et  même  noueuses  à  au  nombre  de  quinze  de  chaque  oAté  : 
la  manière  des  antennes  de  certains  dix  vraies  et  cmq  fausses;  le  ster- 
Insectes  Coléoptères.  Les  viscères  of-  num  est  composé  de  dix  os  fort  étroits, 
frent  entre  autres  particularités  :  un  et  le  dernier  est  le  plus  long  de  tous, 
ëpiploon  court  et  fort  mince;  le  foie  II  y  a  cinq  vertèbres  lombaires ,  dont 
a  plus  d'étendue  à  droite  qu*à  gau-  les  apophyses  épineuses  ont  peu  de 
che  ;  l'estomac  occupant  le  milieu  de  hauteur;  la  queue  a  douze  vertèbres 
la  région  épigastrique ,  courbé  en  arc  et  le, sacrum  quatre;  le  bassin  est 
de  cercle  dont  la  convexité  se  trouve  très-long  et  fort  étroit;  les  os  pubis 
en  arrière  ,  et  les  deux  extrémités  en  sont  fort  allongés  et  articulés  comme 
avant,  est  sans  grand  cul-de-sac;  le  chez  l'Homme;  il  n'y  a  point  deda- 
canal  intestinal  fait  de  nombreuses  vicules  ;  les  os  de  1  avant-bras  sont 
circonvolutions;  te  cœcum  est  fort  très-courts;  la  tubérositë  humérale 
court  et  arrondi  par  le  bout  ;  le  foie  est  très-développée  ;  les  fémurs  sont 
est  très -grand,  mais  il  est  moins  moins  longs  que  les  humérus;  le  tarse 
épais  que  long  et  large  ;  les  lobes,  au  et  le  carpe  sont  composés  de  sept  os. 
nombre  de  quatre,  sont  fort  longs  et  Mais  ce  qu'il  importe  le  plus  de 
pointus,  et  c'est  à  tort  que  Perrault  connaître  ce  sont  les  appareils  des  sens 
en  indique  six ,  car  il  aura  pris  pour  des  Pho(|ues ,  puisque  par  eux  la  vie 
autant  de  lobes  distincts  les  trois  de  relation  et  de  reproduction  en  est 
poitions  du  lobe  moyen;  la  rate  est  le  résultat,  et  sous  ce  rapport  nous 
placée  transversalement  de  droite  k  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  nous 
gauche  sur  Testomac  ;  le  pancréas  est  servir  d'un  très-bon  travail  exécuté 
assez  grand,  très-épais,  très-com-  par  Rosenthal;  il  est  intitulé  :  des 
pacte,  de  forme  oblongue  irrégulière,  Organes  des  sens  chez  les  Chiens  de 
plus  large  à  son  extrémité  droite  qu'à  mer,  et  il  est  inséré  dans  le  T.  xii , 
la  gauche  ;  les  reins  sont  fort  grands ,  p.  675,  des  Mémoires  de  la  Société  de 
tuberculeux  en  dehors;  le  cœur  est  Bonn.  Ce  Mémoire,'  écrit  en  aile- 
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maud ,     a    élë    traduit    par    notre  gère  pellicule  ou  membrauo  vascu- 

collaborateur  Isidore  Geoâiroj  Saint-  faire.  Celte  membrane  forme  une  vé- 

Ùilaire ,    jeune  savant  qui  marche  ritable  gaîne  à  la  soie ,  et  8*uuit  k  la 

dignement    sur    les    traces  de  son  capsule  cornée  par  son  eztrëmitd  ou> 

cëièbre  père,  et  qui  a  bien  voulu  verte  inférieure,  va  joindre  le  bout 

nous    le    communiquer.    Rosenthal  du  canal  de  la  soie ,  et  s'y  attache 

entreprit  son  travail  de  concert  avec  circula îrement  en  y  laissant  pénétrer 

le  professeur  Hornschuch,  et  cher-  quelaues  légers  petits  vaisseaux.  Cette 

cha    dans   les    différences   de   l'oi--  membrane  agit   ainsi  autour  de  la 

ganisation  intérieure  à  retrouver  si  base  du  poil,  comme  Tan neau  m em- 

ces  différences  coïncidaient  avec  les  braneux  au'on  observe  suc  le  pour- 

caractères  différentiels  extérieurs.Son  tour    de    l'ouverture   inférîeure  des 

but  était  de  trouver  le   moyen  de  plumes  (  F'.  F.  Cuvier ,  Recherches      , 

mieux  préciser  les  caractères  spéci-  sur  Torganisation  des  Plumes^  Ann. 

fiques,  quoique  plusieurs  des  orga-  du  Muséum,  T.  xiii.  p.  337).  Cet^ 

nés  intérieurs  soient  peu  propres  k  te  membrane  mince  dont  Texistenoe 

cet  usage;  il  s'occupa  donc  des  ap-  est  annoncée  par  les  recherches  de 

pareils  des  sens  et  les  étudia  les  uns  Rosenthal,  peut  aisément  être  bri- 

après  les  autres.  Nous  allons  le  suivre  sée ,  et  c'est  ce  qui  explique  le  silence 

dans  le  résultat  de  ses  recherches.  que  Rudolphi  observe  è  son  égard 

Tac/. — Si  le  tact  est  dans  toute  sa  et  qui  prouve  qu'elle  lui  a  ëchap- 

perfection  chez  l'Homme ,  s'il  con-  pé  ( Mém.   Acad.   Berlin  ,  181 4-i 5). 

serve  ses  plus  précieux  attributs  chez  Cette  membrane ,  en  entrant  dans  le 

plusieurs  Animaux,  il  perd  la  plupart  bulbe  pour  en  tapisser  les  parois  in- 

de  ses  avantages  chez  les  Phoaues  ;  ternes ,  laisse  pénétrer  des  vaisseaux 

leurs  enveloppes  extérieures ,  leurs  et  des  nerfs  ;  ces  derniers  appartien- 

membres  ne  sont  pas  disposés  favo-  nent  à  la  deuxième  branche  princi- 

rablement  pour  en  être  'le  siège.  Ro-  pale  de  la  cinquième  paire,  qui  prend 

senthal    regarde     comme      organes  sur  la  surface  un  développement  coo* 

essentiels  du  loucher  les  longues  soies  sidérable;  ib  envoient  de  nombreux 

d'une  nature  particulière  oui  rêvé-  filets  aux  extrémités  du  bulbe ,  dont 

tent  les  lèvres  sous  forme  de  mous-  les  poils  ou  soies  des  moustaches  sont 

taches  roides  ;  ces  soies-palpes  sont  les  prolongemens ,  et  qui  ont  sans 

implantées  au  milieu  des  fibres  d'un  doute   pour  but  de   transmettre  au 

muscle  épais  qui  sert  à  l'occlusion  bulbe ,  véritable  siège  de  la  sensation 

des  cavités  nasales  -,  leur  sensibilité  du   toucher ,  les    impressions  qu'ils 

exquise  est  mise  en  jeu ,  au  contact  reçoivent  par  le  contact  des  corps 

des  corps,  mais  elle  est  plus  avivée  extérieurs.  On  conçoit  alors  que  les 

encore  lorsqu'elle  coïncide  avec  l'ou-  sensations  de  relation  par  le  touclier, 

verlure  de  narines  ,  parce  que  le  sens  doivent  être  très -obtuses    chez  les 

de  l'odorat  ajoute  un  moyen  de  plus  Phoques. 

à  la  perception  de  la  sensation.  Ces  Gouf.  —  La  langue  est  longue  de 

poils  des  moustaches  sont  roides ,  an-  trois  pouces ,   et     large  à  sa  partie 

nelés  le  plus  souvent  ,    arrondis  &  postérieure  d'un  pouce  trois  quarts 

leur  extrémité  inférieure  oii  ils  sont  environ  (  ces  proportions  appartien- 

traversés  d'un  canal  central  dans  l'é-  nent  seulement   aux  espèces  de  la 

tendue  d'une  ligne  et  demie  ;  ils  sont  taille  du   Yeau  marin  du  nord  de 

dans  toute  la  portion  enfoncée  dans  l'Europe  sans  doute  ].  Le  muscle  lin- 

les  interstices  du   muscle  clawUeur  gual  reçoit  comme  chez  les  autres 

des  narines  ,  entourés  d'une  capsule  Animaux    les  hyo  -  glosse  ^   génio- 

cornée  cylindricfue   ou   bulbe  pro-  glosse ,  et  les  autres  muscles  de  l'ap- 

ducteur   ouvert  à  ses    deux    extré-  pareil  hyoïdien;  la  membrane  mu-^ 

mités  et  nu  en  dehors ,   tandis  aue  queuse  qui  la  tapisse  est  douce  et  se 

son  in  teneur  est  tapissé  par  une  lé-  replie  en  plusieurs  rides  à  la  partie 
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poslërieui-e  :  elle  recouvre  une  niem-  supérieure  par  le  déreLoppemenl  écs 

Drane  fibreuse  beaucoup  plus  épaisse  fosses  orbitaires  ;  le  corps  de  l'eth- 

et  ^'on  ne  peut  comparer  qu'au  nioide  est  ti^petit  ,  et  Rosenthal 

réseau  de  Malpighi  de  certains  Âni-  compta  dans  le  Phoca  fœtida ,  à  la 

maux  herbivores  ;  les  papilles  ner-  partie  externe  des  cornets  supérieurs, 

veiises ,  sièges  du  goût ,  sont  de  gran-  sept  apophyses  aplaties  et  enroulées 

deur  très-inégale;  elles  ne  sont  pas  à  leur  bord;  le  cornet  inférieur  est 

roides  et  leurs  pointes  sont  dirigées  au  contraire  très-grand  et  remplit  en 

en  arrière  ;   de  trè^-petits  rameaux  grande  partie  tout  l'espace  des  fosses 

nerveux  se  rendent  À  cnacune  d'elles;  nasales  antérieures  et  postérieures , 

l'os  hyoïde,  par  la  manière  dont  il  et  se  trouve  formé   de  feuillets  en- 

eat  placé  et  aussi  par  sa  forme ,  a  roulés  très-minces  ;  la  portion  de  la 
beai 

r 
d'à.     , 

oMîquement,  de  sorte  que  le  Bord  le  nerf  «dfactif  ofire  'des  diffërenoes 

tranchant  est  dirigé  en  haut  et  en  que  déjà  Thienemanu  avait  entre-' 

devant ,  et  que  le  bord  épais  est  tour-  vues,  ijnsi,  naissant  d'un  prolonge* 

né  en  arrière  et  en  bas  ;  les  cornes  ment  remarquable  du   lobe  moyen 

tfarroïdiennes  sont  plus  larges  et  plut  du  cerveau  ,  et  d'un  mince  filet  mé- 

imnstes    proportionnellement    que  dullaire  venant  des  parois  latérales 

celles  de  1  os  hyoïde  de  l'Homme,  des  cavités  cérébrales,  il  prend  la 

et   elles   s'unissent    immédiatement  forme  d'un  cordon  assez  large ,  s'u- 

avee  le  cartilage  thyroïde;  leurs  ex-  nit  à  la  substance  grise,  sous  le  lobe 

trémilés  sont  terminées  par  une  raem-  antérienr ,  et  s'y  loge  dans  une  gout- 

brane  qni   afiiscte   la    forme  d'une  tière  profende  jusqu'à  la  lame  cri- 

mendiirane  capsulaire;  les  cornes  an-  blée,  oii  il  se  renfle  sous  forme  d'un 

térieures  se  composent  de  trois  por-  petit  bulbe  s^parable  en  deux  por- 

ticns  osseuses  arrondies ,  réunies  par  tions  ,  qui  ont  de   la  ^ressemblance 

des   cartilages.   Ces  pièces  osseuses  avec  les  feuillets  du  septiim  lucidum, 

accessoires  ont  été  retrouvées  chez  le  La  portion  membraneuse  du  cornet 

]!fègre,et  pins  rarement  chez  les  Euro-  inférieur  reçoit  quelques  petits  filets 

péois ,  par  Sœmmering  ;  les  muscles  provenant  de  la  cinquième  paire  ;  les 

de  la  région  hyoïdienne  ne  présen-  observations  de  Treviranus  semblent 

tcnt  rien  de  particulier.  prouver  qu'aucunes  branches  de  la 

Odorat,  —  Ce  sens  est  bien  moins  première  paire  ne  viennent  s'y  ad- 

dévdoppé  ,  suivant  Rosenthal ,  chez  joindre.   Lie  rebord  des  narines  est 

les   Phoques  que  chez    les    autres  formé  d'une  membrane  épaisse,  rem- 

Gamassiers.  Il  est  de  fait  que  la  plu-  plie  de  graisse ,  et  qui  s'attache  à  la 

part  d'entre  eux  paraissent  ne  point  portion  cartilagineuse  du  vomer  ;  il 

avoir  la  conscience  des  odeurs  même  en  résulte  que  les  ailes  du  nez  jouis- 

à  une  faible  distance.  On  doit  penser  sent  d'une  grande  mobilité  et  peu- 

2ue  chez  les  Phoques  l'appareil  ol-  vent  éprouver  un  degré  de  contrac- 

ictif  est   disposé   comme  chez   les  tion  assez  puissant  pour  le  fermer 


respiration 

jours  gênée  et  ne  s'exécute  que  par  supérieure  et  dans  la  membrane  mus- 
cles inspirations  fortes  et  aidées  de  cuto-fibreusc  du  pourtour  des  uari- 
tous  les  muscles ,  et  notamment  des  nés  ;  le  plus  large  de  ces  muscles  , 
divers  plans  de  fibres  intercostales,  l'élévateur  des  ailes  du  nez,  prend 
La  cavité  nasale  est  inégalement  naissance  sur  les  cdtës  du  maxillaire 
large  et  très- comprimée  à  sa  partie  supérieur  et  des  os  nasaux ,  se  di- 


PHO  PU  O                     4o7 

rige  obliquement  en  bas  et  ya  s'ëpa-  cbcz  les  Baleines  elle  est  d'une  force 
nouir  dans  le  labial  supérieur  et  au  considérable.  La  cornée  est  aplatie  , 
pourtour  entier  de  la  narine  qui  est  ayant  environ  neuf  lignes  de   dia- 
placée  de  son  c6lë;  ses  fibres ,  en  se  mètre  :  elle  est  épaisse  à  ses  bords  , 
contractant,  tirent  ainsi  les  ailes  du  mince  dans  son  milieu ,  et  peut  s^i- 
nez  en  dehors ,  et  par  conséquent  les  soler  aisément  en  plusieurs  feuilleta  ; 
ouvrent  de  toute  la  capacité  de  leur  une  membrane  brunâtre  tapisse  la 
diamètre  transversal  ;  le    deuxième  surface  interne  de  la  sclérotique  ;  son 
muscle,  plus  épais,  est  le  constricteur  tissu  est  cellulaire  et  lâche ,  et  paraît 
des  ailes  du  nez ,  qui  naît  de  la  ()artie  destiné  à  servir  de  moyen  d'union 
postérieure  du  maxillaire  supéiieur.  entre  les  divers  plans  membraneux, 
sur  le  rebord  des  alvéoles ,  se  rend  Au-dessous  existe  une  autre  mem- 
dans  les  tégumens  de  la  lèvre  supë-  brane ,  aisément  séparable  en  deux 
rieure,  oii  il  forme  un  faisceau  mus-  feuillets;  la   vasculaire  ou  tunique 
culaire  ,  oii   sont  logés  les  bulbes  choroïdienne  est  entièrement  formée 
producteurs  des  soies  des  mousta-  par  un  tisu    cellulaire  qui  unit  le 
ches  ,   et  se  rend  à  la  partie  anté*  réseau  vasculaire  qui  la  parcourt,  et 
rieure  de   la  cloison  nasale,  après  q«ii  est  généralement  occupé  par  un 
avoir  contourné  le  bord  des  bucci-  pigmefUum  noir;  les  vaisseaux  s'u* 
nateursj  ses  fibres  en  se  contractant  nissent  irrégulièrement  et  d'une  ma- 
sur  leur  point  fixe  en  dedans ,  ser-  nière  serrée  à  sa  partie  postérieure , 
rent  les  ailes  du  nez  contre  la  cloison,  mais  ils  affectent  la  forme  entortillée 
et  opèrent  en  même  temps  un  mou-  et  sont  rangés  symétriquement  les 
vement  d'érection  k  chacun  des  poils  uns  à  côté  des  autres ,  à  la   partie 
ou  soies  des  moustaches.  antérieure  ;  la  ruyschienne  ou  mem- 
F'ue,  —  Les  yeux  sont  remarqua-  brane  colorée  ^  consiste  en  un  tissu 
blement  grands  et  plus  rapprochés  homogène,  mmce,  serré,  qui  ne  r»r 
que  dans    beaucoup  d'autres  Ani*  çoit  aucuns  vaisseaux ,  et  elle  se  sé- 
mauz  ;  l'œil  est  presque  sphérique  et  pare  très-aisément  de  la  membrane 
a  un  pouce  six  lignes  de  nauteur  sur  vasculaire;  les  val^iseaux  de  la  cho- 
un  pouce  quatre  lignes  de  diamètre  roïde  rampent   sur  sa  (ace  externe 
transversal  i  la  membrane  scléroti*  sans  pénétrer  dans  son  tissu  ;  elle  est 
que  se  compose  d'un  tissu  épais  et  teinte  en  dehors  comme  en  dedans , 
presque  fibro-cartila^neux ,  mou  et  et  sa  matière  colorante  ou  pigmen- 
mince  dans  son  milieu ,  mais  épais  tum  lui  adhère  de  la  même  manière 
en  avant  aussi  bien  qu'à  la  partie  que  le  fait  le  tissu  muqueux  de  Mal- 
postérieure.  L'usage  ou  le  but  de  cette  pighi  à  l'épiderme  en  l'élevant,  la 
organisation  n'est  pas  encore  connu ,  ruyschienne  devient  transparente  et 
bien  que  Blumenbach  ait  le  premier  comme  un  fragment  d'épiderme;  deux 
mis  en  avant  l'opinion  que  cette  dis-  fragmensde  pigmenlum ,  l'un  blanc  j 
position  pouvait  servir  au  Phoque ,  l'autre  noir ,  assez  denses  et  assez 
aux  divers  mouvemens  de  l'œil  pour  épais ,  pouvant  se  diviser  en  lamelles, 
voir  sur   terre  comme  dans  1  eau.  occupent  la  surface  intérieure  de  la 
Rosenthal  regarde  la  connaissance  de  partie  postérieure  de  l'œil  ;  le  noir 
l'épaississement    de   la    sclérotique  est  le  plus  lâche  ,  et  on  peut  le  dé- 
comme  importante   à   approfondir ,  barrasser  de  sa  couleur  en  le  lavant 
et  comme  propre  aux  êtres  destinés  avec  de  l'eau.    Au  devant  de  cette 
à  vivre  dans  un  liquide  dense  tel  que  membrane  se  trouve  le  corps  ciliaire. 
r^u ,  et  il  remarque  qu'on  retrouve  composé  de  plis ,  qui  sont  d'abora 
cette  épaisseur  notable  chez  tous  les  petits,  puis  plus  larges  à  mesure  qu'ils 
Animaux  dont  l'orbite  est  incomplé-  avoisinent  le  cristallin  ;  la   cloison 
tement  osseux,   que  certains  Pois-  q|ui  isole  les  chambres  de  l'œil,  cou- 
sons entre  autres  ont  leur  scléroti-  siste  en  deux  feuillets  qui  paraissent 
que  comme   cartilagineuse ,  et  que  être  les  prolongemens  des  membra- 
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nés  Tasculaire  et  ruyschieoue  ;  l'iris    tie  postérieure  de  l'orbite  ,  ei  dirigés 
a  I  par  la  nature  de  son  tisiu ,  de    en  avant  oii  ils  s'unissent  à  la  base 
grands  rapports   avec  la   choroïde,    des  muscles  droits,  ont  pour  fonc^ 
mais  de  plus  qu'elle ,  elle  est  paroou-    tiens  de  mouvoir  un  peu  les  pau- 
rue  par  un  plus  grand  nombre  de    pières  ;  séparés  des  muacles  propres 
vaisseaux ,  unis  par  un  (issu  cellu-    dé  l'œil  dans  la  partie  antérieure  de 
laire  plus  épais  et  plus  lâclie.  On  y    l'orbite ,  ils  se  perdent  dans  les  fibres 
distingue  très-aisément  les  diverses    du    palpébral    ou    muscle    orbicu- 
artèi'es  ciliaires,  et  le  trajet  que  leurs    laire;  la  glande  lacrymale  est  eztré- 
canaux  afifèctent.  La  membrane  uvée    mement  petite;  on  ne  trouve  aucun 
est  un   simple  prolongemeut  de  la    organe  destiné  Â  absorber  ou  à  servir 
ruyschienne;   elle  offre  des  plis  qui    d'émoncloir  à  la  séci^étion  des  lar- 
se  dirigent  vers  la  pupille,  et  qui    mes;  la  glande  d'Harderius  est  mi- 
partent   de  sa  partie  postérieure,  et    nime,    et   toutefois   existe  avec  ses 
ses  deux  surfaces  sont  enduites  d'un    canaux. 

pigment  noir;  la  rétine  prend  nais-  jiudition. — Le condui t auditif, for- 
sance  à  une  lamelle  excavée  de  la  mé  par  Tunioa  d'os  et  de  cartilages , 
terminaison  du  nerf  optique,  et  est  aboutit  k  une  ouverture  extérieure, 
très-mince  par  comparaison  avec  les  longue  de  deux  lignes;  la  portion 
membranes  précédentes  ;  son  tissu  cartilagineuse  consiste  eu  quatre  lar- 
est  formé  par  un  réseau  dont  les  mail-  ces  demi  -  anneaux  solides  ,  uuis , 
les  sont  remplies  d'uue  substance  l'un  à  l'autre ,  par  une  membrane 
médullaire  assez  épaisse  qui  se  dé-  épabse  et  forte  ;  il  en  insulte  un 
tacbe  aisément  par  la  macération ,  le  tuyau  élastique,  étroit,  long  de  quinze 
tissu  réticulé  alors  reste  à  nu  ;  la  sur-  lignes ,  un  peu  tordu  ,  courbé ,  et 
face  interne  de  la  rétine  est  parsemée  susceptible  d'être  rétréci  et  raccourci 
de  vaisseaux  qu'on  y  découvre  aisé-  suivant  les  mouvemens  de  l'animal  ; 
ment  y  et  qui  laissent  de  profondes  l'anneau  cartilagineux  externe  difiG^re, 
impressions  sur  l'humeur  vitfée  ;  par  sa  forme ,  de  ceux  qui  le  suivent  ; 
quelçfues  fibres  un  peu  plus  grosses  sa  portion  antérieure  est  légèrement 
paraissent,  sous  le  pouvoir  d'un  verre  convexe  et  est  munie  en  dessus  d'un 
gro6sisant,avoirquelqu'analogieavec  petit  prolongement  faisant  saillie  sur 
des  vaisseaux;  cependant  leur  ténuité  l'ouverture  auriculaire  extérieure  , 
est  telle  qu'ils  ne  paraissent  guère  et  assez  comparable  au  tragus  de 
susceptibles  de  recevoir  même  du  quelques  Animaux  terrestres;  ce  con- 
sérum  ;  cette  membrane  concourt  à  duit  reçoit ,  non-seulement  quelques 
contenir  une  masse  visqueuse  jau-  fibres  du  peaussier,  mais  encore  quel- 
nâtre ,  qui    est  sans   doute  déposée    aues  muscles  propres ,  qui  naissent 

rir  les  petits  vaisseaux ,  et  analogue  ae  l'aponévrose  du  crotaphyse,  et 
ce  que  l'on  observe  chez  beaucoup  se  rendent  à  la  partie  postérieure  du 
de  Poissons.  Le  cristallin  est  grand  ,  tube  cartilagineux ,  en  le  tirant  en 
sphérique  et  a  environ  six  lignes  de  arrière  lorsqu'ils  agissent  ;  un  petit 
diamètre;  l'humeur  aqueuse  est  en  faisceau  musculaire  plus  épais,  naît 
quantité  considérable.  Six  muscles  de  la  base  de  l'apophyse  zygomati- 
servent  à  mouvoir  en  divers  sens  le  que  à  la  cavité  glénoïde  ,  monte  au 
globe  de  l'œil;  un  bourrelet,  près-  cartilage  annulaire  externe  et  s'at- 
c|u'immobile  et  circulaire ,  privé  de  tache  en  devant  ;  son  action  tend  à 
cds ,  forme  les  paupières  ;  le  voile  fermer  ce  conduit  en  le  tirant  en 
palpébral  dst  grand  ,  et  comme  avant  et  lui  faisant  exécuter  un  coude, 
chez  les  autres  Animaux  ,  il  consiste  Enfin  des  fibres  musculaires ,  dispo- 
en  un  repli  lâche  et  mobile  de  tégu-  sées  en  faisceaux  grêles,  s'avancent 
ment  renforcé  par  un  demi-cartilage  même  jusqu'au  troisième  anneau  , 
mince,  convexe  ,  suivant  la  forme  de  en  partant  du  premier  ,  et  le  tirant 
l'œil;  quatre  muscles,  néb  de  la  par-    en   haut  exercent,  par  ce  moyen  , 
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une  fermeture  complète  ;  le  conduit  ques  ,  qui  vivent  autour  du  pôle  bo- 

auditif  osseux  a  six  lignes  de  Ion-  inéal  ou  sur  les  limites  du  pôle  austral , 

gueur;  son  ouverture  est  elliptique,  vivent  au  contraire  en  compagnie  et 

et  a ,  dans  son  plus  grand  diamètre ,  forment  d'innombrables  légions.  Des 

jusqu'à  trois  lignes  ;  la  membrane  voyaeeurs  ont   aussi  prétendu  que 

du  tympan  est  grande ,  inégalement  les  Pnoaues  habitaient  dans  les  eaux 

arrondie ,  ayant  un  diamètre  de  six  douces  du  lac  Baikal  (  Krachennini- 

lignes  sur  une  largeur  de  trois  hui-  kow ,  Voy.  en  Sibérie  et  au  Ramts- 

tièmes  de  pouce;  sa  position  estobli-  chatka,  T.  ii ,  p.  4a i  ).  On  conçoit 

aue  ;  la  cavité  du  tympan  est  ti^  -  qu'un  tel  fait  mérite  un  examen  bien 

éveloppée  et  présente  la.forme  d'une  réfléchi  avant  d'être  admis  :  des  na- 

pyramiae  dont  le  sommet  est  dirigé  turalistes  estimables ,  et  Pérou  entre 

en  haut  et  %n  arrière;  le  côté  ex-  autres,  ont  écrit  que  l'on  pouvait  fort 

terne  de  cette  pyramide  supporte  la  bien  avoir  pris  des  Loutres  pour  des 

membrane  du   tympan,    1  intérieur  Phoques,  et,  en  effet ,  cette  suppo- 

est  adossé  à  la  biase  du  crâne,  et  le  sition  est  extrêmement  vraisemblable. 

Ï postérieur  correspond  au  labyrinthe  ;  On  a  long-temps  cru ,  et  cette  erreur- 
es  petits  os  de  1  oreille  n'ont  rien  de  ci  a  été  plus  grave  en  ce  qu'elle  a 
remarquable  si  ce  n'est  leur  position  singulièrement  embrouillé  la  syno- 
qui  est  un  peu  plus  oblique  que  nyniie,  que  certaines  espèces  de  Pho- 
dans  les  auti'es Mammifères;  l'oreille  aues  vivaient  indifféremment  dans 
interne  n'a  aussi  rien  de  particulier;  1  un  ou  l'autre  hémisphère,  et  par- 
le vestibule  est  très-large  et  a  plus  tant  de  cette  idée ,  on  a  cherche  à 
de  trois  lignes  dans  son  plus  grand  faire  cadrer  les  descriptions  de  Steller 
diamètre  ;  une  lame  criblée  seit  pour  et  de  Fabricins  avec  celles  de  Fors- 
le  passage  du  nerf  acoustique  qui  ter,  de  Pages,  de  Dampier  et  autres, 
est  très-épais.  Pérou  s'est  prononcé  le  premier  for- 
K  TJT  -^^  * 'L  s'  i'  tement  contre  cette  opinion ,  et  nous 
5  m. -D»mbuUon géographique,  p^taeecns  grandement  son  âvi>  :  les 

Habitans  naturels  des  mers ,  les  grands  Animaux ,  en  effet ,  ont  des 

Phoques   ne    sont  nulle  part   plus  limites  qu'ils  ne  franchissent  guère , 

abondans,  nulle  part  en   si  grand  et  les  Phoques  surtout  paraissent  être 

nombre  ou  réunis  en  troupeaux  im-  dans  ce  cas-là  :  on  n'a  jamais  trouvé 

menses  que  sur  les  rivages  des  ter-  dans  l'hémisphère  Nord  l'Eléphant 

res  frappées  de  mort  et  enveloppées  marin  ,  par  exemple ,  pas  plus  qu'on 

des  elaces  du  pôle.  C'est  là  eu  effet  n'a  observé  dans  le  Sud  un  seul  des 

Sue  leurs  sauvages  tribus  se  plaisent  Phoques  du  Nord  ;  et  si  le  Lion  ma- 

e  préférence  depuis  des  siècles .  et  rin ,  VOurs  marin ,  le  Chat  marin  de 

qu'elles  y  sont  sans  cesse  et  de  plus  Krachcnninikow,  de  Steller,  sont  re- 

en  plus  refoulées  par  le  génie  des-  gardés  comme  synonymes  des  Ani- 

tructeur  de  l'Homme  qui  les  harcelle  maux  ainsi  nommés  par  Pernetty  , 

et  les  y  poursuit.  Toutes  les  mers ,  par  Forster ,  le  nom  qui  les  réunit 

l'océan  Atlantique  comme  la  Médi-  mai  à  propos ,  et  qui  est  donné  sans 

terranée  et  la    Caspienne,  l'océan  réflexion  à  tous  ces  Amphibies  par 

Indien  comme  la  mer  Kouge,  la  mer  les  navigateurs  ,  y  a  plus  eu  de  part 

Equatoriale  comme  les  ocâns  Arcti-  que  la  ressemblance  ou  l'analogie  des 

que  et  Antarctique ,  nourrissent  des  formes  :  nous  dirons  cependant  que 

Jrhocacés;  mais   cependant  on  peut  nous  avons  eu  occasion  d'observer 

hardiment  poser  en  principe  que  les  une  espèce  de  Phoque  très- commune 

Phoques,  qui  habitent  sous  l'équateur  dans  la  rade  de  la  Conception ,  au 

et  entre  les  deux  tropiques ,  ne  sont  Chili ,  et  que  nous  croyons  avoir  re- 

jamais  que  des  espèces  isolées  ou  so-  connu  la  même  espèce  au  Pérou ,  à 

litaires,  rarement  réunies  en  troupes  Payta,  presque   sous    la   ligne,   de 

un  peu  nombreuses ,  et  que  les  Pho-  sorte  qu'il  n'y  aurait  rien  d'étonnant 
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qu'eUe  se  reacontrât  aussi  iur  les  Thr  quelques-imes  de  ces  terres  tTan* 

côtes  de  laGalifomie;  mais  cependant  oëes  dans  les  hautes  latitudes,  les 

nous  n'alEitnerons  pas  que  ces  deux  trouve-t-on  couyertes  sur  leurs  pUges 

espèces ,  que  nous  n  aTons  fait  qu'en-  de  toutes  sortes  de  Phoques  ;  on  dit 

treyoir,  soient  identiques ,  et  en  at-  môine  à  ce  sujet  que  les  ues  Shetland 

tendant  des  observations  directes  et  étaient  connues  de  Quelques  pécheurs 

positives,  nous    regardons   comme  américains  qui  y  nrent  des  chasses 

réelle  la  ligne  de  démarcation  qui  est  immensément  lucratives  bien  avant 

censée  isoler  les  Phoques  du  Nord  que  leur  découverte  ait  été  publiée 

d'avec  les  Phoques  du  Sud.  Ainsi  pai^  un  capitaine  auglais  ;  ces  expédi- 

donc,  adoptant  la  manière  .de  voir  tionssont  même  connéesî  des  marins 

de  Pérou ,  (  aucun  exemple  n'est  là  distingués ,  et  James  Weddeil ,  par 

poureninfinneriajustes8e,ei  toutes  exemple ,  tout  en  chassant  les  Pho- 

Jes  observations  au  contraire  sem-  cacés  des  îles  Shetland ,  a  fait  des 

blent  la  valider  ),  nous  verrons  que  découvertes  importantes  dans  cet  ar- 

les  Phoques  peuvent  être  distiiboés  chipel  naguère  complètement  igno- 

géograpbiquement  en  trois  groupes  :  ré.  Les  Phoaues  sont  chassés  pour 

1^  Phoques  atlantiques  du  pôle  bo-  leur  graisse  nuileuse  qui  est  usitée 

réal  ;  2?  les  Phoques  arctiques ,   de  dans  les  arts ,  mab  certaines  espèces 

l'océan  Pacifique ,  et  3**  Phoques  an-  le  sont  principalement   pour  leur 

tarcliques.  fourrure   douce  et  fourme  ;  quant 

«  T^r       ••.  .f  ^         >  >      -n.  aux  autres  secours  que  l'Homme  peut 

5  Vf.  — Utilité  et  chasse  des  Pho-  ^  retirer,  ils  sont  bornés  à  certaines 

ques.  localités.  La  diasse  des  Phoques  par 

Lorsque  la  navigation  était  dans  les  Européens  néc^site  des  mesuoes 

l'enfance .   les  grands  Cétacés  de-  et  des  dépenses  qui  méritent  d'être 

vaient  pulluler  dans  les  zones  froides  rapportées  :  nous  en  emprunterons 

oii  ils  se  plaisent;  il  en  était  de  même  les  détails  à  Dubaut  cité*  dans  la 

des    Phocacés.    Ces  terres  stériles,  ZoologiedeQuoy  etGaimard(p.  7S), 

nues,  désertes ,  semées  dans  les  mers  et  aussi  nous  les  ferons  suivre  d'ob- 

antarctiques  ou   formant   uu  rem-  servations  qui  nous  sont  propres.  Les 

part  aux  glaces  du  pôle  boréal,  en  navires,  destio  es  pour  cet  armement, 

étaient  couvertes  ;  mats  l'Homme  eu  sont  du  port  de  deux  cents  à  trois 

apprécia  bientôt  la  valeur  commer-  cents  touneaux  environ ,  et  solide- 

cuile ,  et  le  nombre  de  ces  Animaux  ment  construits.  Tout  y  est  installé 

diminua  rapidement  à  mesure  que  les  avec  la  plus  grande  économie}  par 

armemens  augmentaient.  Deux  na-  cette  raison  les  fonds  du  navire  sont 

tiens  sont  en  possession  presque  ex-  doublés  en  bois  :  l'armement  se  corn- 

clusive  du  commerce  des  Phoques,  pose,  outre  le  gréementtrès-simpleet 

et  les  bénéfices  qu'elles  eut  faits  dans  très-solide,  deharriques  pour  jneltre 

ce  genre  de  chasse  sont  énormes.  Les  l'huile  ,  de  six  yoles  armées  comme 

Anglais  et  les  Américains  de  l'U-  pour  la  pêche  de  la  Baleine ,  et  d'un 

nion    entretiennent   chaque   année  petit  bâtiment  de  quarante  tonneaux 

plus  de   soixante  navires  de  deux  mis  en  botte  à  bord  et  monté  aux 

cent  cinquante   à   trois  cents  ton-  îles  destinées  à  servir  de  théâtre  à  la 

neaux  au  moins ,  et  ayant  chacun  dix  chasse  lors  de  l'arrivée.  L'équipiage 

à   quinze   hommes  d'équipage.  On  d'un  navire  estd'environ  vingt-quatre 

conçoit  que  des  moj^ens  de  destruc-  hommes ,  et  on  estime  a  a5,ooo  pias- 

tion  si  actifs  ont  en  C[uelque5  années  très  la  mise  dehors  d'une  expédition 

singulièrement  diminué  le  nombre  ordinaire  :  les  marins  qui  font  cette 

de  ces  Amphibies ,  et  c'est  ce  qui  les  chasse  ont  généralement  pour  h»bi- 

force  à  émigrer  en  quelque  sorte ,  et  tude  d'explorer  divers  lieux  successi- 

à  se  réfugier  sur  les  îlots  déserts  du  vement,  ou  de  se  fixer  sur  un  point 

Sud-  aussi  lorsqu'on  vient  à  décou-  d'une  terre,  et  de  iaire  des  battues 
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tiombreuses  aux  environs.  Ainsi  il  des  naluralisies  );  la  seconde  les 
est  très-'^H'dixiaire  qu'un  navire  soit  Phoques  à  crin  (  Otaria  molonina  et 
mouillé  dans  une  anse  sûre  d'u-  jubûta },  et  les  Phoques  à  fourrure 
ne  i\e  »  que  ses  agrès  soient  dëbar-  (  Oiaria  unuM  )  ;  mais  il  paraît  que 
quës  et  abrites ,  et  que  les  fourneaux  »  sous  ce  nom  de  Phoques  à  iburrure  , 
QMtinës  à  la  fonte  de  la  graisse ,  soient  les  Ânglo  -  Américains  confondent 
placés  sur  la  grève.  Pendant  que  le  plusieurs  espèces  inconnues  des  na- 
navire  est  ainsi  dégrëë  ,  le  petit  bâti-  turalistes  et  bien  distinctes.  Ainsi .  sui- 
ment ,  très-fin  et  très-léger,  est  armé  vaut  eux ,  le  Phoque  à  fourrure  de  ia 
de  la  moitié  environ  de  l'équipage,  Pata^onieîi  une  bosse  derrière  la  tête; 
fait  le  tour  des  terres  environnantes  celui  de  la  Californie  a  une  très- 
en  expédiant  ses  embarcations  lors-  grande  taille;  le  Upland  $ealy  ou 
qu'il  voit  des  Phoques  sur  les  rivasses,  Phoque  du  haut  de  la  terre,  est  petit , 
ou  laissant  çà  et  là  des  hommes  des-  et  habite  exclusivement  les  tles  Mac- 
tin  es  à  épier  ceux  qui  sortent  de  la  ouarie  et  Peuantipodes  ;  enfin  celui 
mer.  La  cargaison  totale  du  petit  na-  au  sud  de  la  Nouvell&rZélande  paraît 
vire  se  compose  d'«nviron  deux  cents  avoir  des  caractères  distincts.  Cest 
Phoques  coupés  par  gros  morceaux  ,  en  mai ,  j  uin ,  juillet ,  et  dans  une  pai^ 
et  qui  peuvent  fioÀumir  quatre-vingts  tie  d'août  que  les  Phoaues  à  fourrure 
à  cent  barils  d'huile  >  chaque  baril  fréquentent  la  terre  ;  ils  y  reviennent 
ooBtenant  environ  cent  vingt  litres,  encore  en  novembre ,  décembre  et 
leX  valant  è  peu  près  80  francs.  Arrivé  j  anvier ,  époque  à  laquelle  les  femelles 
au  port  oii  est  mouillé  le  navire  prin-  mettent  bas.  Les  petits  tètent  pen- 
cipal ,  les  chairs  des  Phoques ,  cou-  dant  cinq  ou  six  mots  et  peut-être 
pées  en  morceaux,  sont  transportées  davantage.  Dn  fiiit  notoire  est  l'usage 
sur  la  grève  oii  sont  établies  les  chau-  constant  qu'ont  ces  Amphibies  de  se 
dières  et  sont  fondues }  les  fibres  mus-  lester  en  quelque  sorte  avec  des  cail- 
culaires ,  qui  servent  de  résidu ,  sont  loux ,  dont  ils  se  chargent  l'estomac 
destinées  à  alimenter  le  feu .  Les  équi-  pour  aller  à  l'eau ,  et  qu'ils  revomis- 
pages  des  navires  destinés  à  ces  chas-  sent  en  revenant  au  rivage. 
8^  sont  à  la  part  ;  chacun  se  ti*ouve  Les  Phoques  des  mers  du  Kamts* 
ainsi  intéresse  au  succès  de  l'entre-  chatkn  et  des  îles  Kouriles  sont  assez 
prise.  La  campagne  dure  quelquefois  nombreux  en  espèces  ;  suivant  Kra- 
trois  années ,  et  au  milieu  des  priva-  chenninikow  (  Voy.  en  Sibérie  de 
tions  et  des  dangers  les  plus  inouïs  ;  Chappe ,  T.  u ,  p.  4ao},  ils  remontent 
il  arrive  souvent  que  des  navires ,  jusque  dans  les  rivières  pour  suivre 
destinés  à  ce  genre  de  commerce  ,  les  Poissons  ;  mais  ce  naturaliste  leur 
jettent  des  hommes  sur  une  île  pour  y  attribue  des  mœurs  féroces  qui  sont 
faire  deschasses,  et  vont  deux  mille  exagérées  ;  il  dit  aussi  que  jamais  les 
lieues  plus  loin  en  déposer  quelques  Phoques  ne  s'^i^nent  des  côtes  de 
autres,  et  c'est  ainsi  que  bien  souvent  plus  de  trente  nulles ,  et  que  leur 
des  marins  ont  été  laissés  pendant  de  présence  est  le  signe  le  plus  certain 
longues  années  sur  des  terres  déser-  du  voisinage  de  la  terre.  Ils  s'accou- 
tes ,  parce  que  leur  navire  avait  fait  plent  sur  la  glace  pendant  le  prin- 
naufrage,  et  par  conséquent  n'avait  temps ,  dans  le  mois  d'avril ,  et  quel- 

Eu  les  reprendre  aux  époques  fixées,  quefois  aussi,  sur  la  terre  ou  sur  la 

'huile  est  importée  en  Europe  ou  mer  quand  elle  est  calme,  et  de  la 

aux  Etats-Unis;  les  fourruras  se  même  manière  que  les  hommes. -Les 

vendent  en  Chine.  Les  chasseurs  de  femelles  ne  font  qu*UQ  petit  à  la  fois  ; 

Phoques  de  la  mer  du  Sud  reconnais-  les  Tunguses  se  servent  de  leur  lait 

sent  trois  espèces  principales  et  oom-  comme  médicament  pour  leurs  en-> 

merciales  :  la  première,  recherchée  fans.  Les  Kamlschadales  emploient 

pour  l'huile ,  est  le  Lion  marin ,  TE-  divers  moyens  pour  les  chasser,  et 

léphant  de  mer-  (  Fhoca  proboscidea  en  tirant  un  grand  parti  pour  divers 
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usaSM  :  a?ec  leur  peau  on  lait  des  débris  qui  a'ëchappaîent  "de  son  repu 

baïoars  ,^  sorte  de  pirogues  .  et  des  un  instant  auparavant.  Pendant  leur 

Téteniens;  leur  graisse  sert  a  fabri-  së)Our  k  terre  ils  paraissent  ne  ms 


ou  (umëe,  forme  la  provision  d*  hiver  y  Steller  et  Pdron,  ainsi   que  divers 

et  la  cbair  de  Phoaue  fraîche  est  l'ali-  autres  observateurs  ,  leur  accordent 

ment  ordinaire  des  Russes    et  des  la  faculté  de  pleurer  :  les  critf  <|u'iU 

Kamtschadales  qui  pratiquent  à  ce  poussent  ont  été  comparés ,  suivant 

sujet  des  cérémonies  oizarres  racoa-  tes  espèces ,  aux  cris  qui  sont  propres 

tées  avec  détail  par  Krachenninikov?.  aux  Animaux  terrestres  dont  on  leur 

5  V.  -  If^ur.  et  kabUude.  «  ^^pi"  S^e  l'océan  P.cifi,u. 
Les  Phoques    ne   fréquentent   la  du  Nord  ont  absolument  les  mêmes 
terre  que  penÀant  un  certain  temps  mœurs  générales  et  les  mêmes  babi- 
de  Tannée;  ceux  des  mers  Antarcti-  tndes  que  ceux  des  mers  Antarcti- 
ques habitent  surtout  les  côtes  les  ques  ;  il  parait  qu'ils  sont  eussi  sdu- 
Ï>ius  désertes, des  îles  Malouines,  de  mis  k  des  migntkmi   périodiques, 
a  Terre  de  Feu ,  des  îles  Shetland^  Nous  nous  arrêterons  ici  pour  une 
Campbell ,  Macqùarie,  Orcades,  des  foule  de  détails  spéciaux  que  nous 
côtes  sud  de  la  Terre  de  Diémen  et  de  placerons  à  la  suite  des  espèces  qu'ils 
la  Nouvelle-Hollande.  Leur  manière  concernent  exclusivement, 
de  cheminer  sur  la  terre  ne  s'exé-        ç  \L^DescnpHoa  des  espèces. 
cute  que  difficilement ,  ce  n  est  qu  a-        _  i      j  i   i.     .n    i     «i 
vec  des  efforts  pénibles ,  des  ondula-        ^^  caractères  de  U  famiUcdcs  Pho- 
*: 1 1  » tn-  __  .—A ^  aues  ou  Hnocacés  sont  les  suivans  : 


gence  extrêmement  développée  ;  cer-  ^?^^  1«  ««?«  ^^  corps  ;  les  dents  inci- 

taines  espèces  recherchent  fes  plages  ^Y^^  >  s^n^nl  en  nombre  de  quatre  a 

sablonneuses  et  abritées ,  d'autres  les  "x  ,  ou  même  deux ,  à  une  seule  mâ- 

rocs  battus  par  la  mer,   d'autres,  choire. 

enfin,  les  touffes  d'herbes  épaisses  f  Genre  Phoque,  Phoca^  Pérou, 

des  rivages.  A  chaque  blessure  que  Point  d'oreilles  extei^es  ;    les  inci- 

les  Phoques  reçoivent,  le  sang  jaillit  sives  à  tranchant  simple,    les  mo- 

avec  une   extrême  abondance;  les  laires  multicuspides;  les  doigts  des 

mailles  du  tissu  cellulaire  graisseux  pieds  de  derriâre  terminés  par  des 

sont  aussi  très- fou  raies  de  vaisseaux;  ongles  pointus ,  placés  sur  le  rebord 

mais  cependant  ces  blessures ,   qui  des  membranes  qui  les  unissent. 

qui  ne  meurt  qu'à  la  longue  et  d'épui- 
sement ,  et  dans  le  cas  oii  elles  sont  Phoque  ▲  capuchon  ,  Phoca  cris- 
très-profondes;  pour  tuer  les  Pho-  lata,  Gm. ,  Desm. ,  371;  Harlan  , 
ques  il  faut  donc  atteindre  un  vis-  Faun. ,  p.  106;  Phoca  miiraia  ^ 
cere  principal  ou  les  frapper  sur  la  Dekai;  Phoca  leoninay  Fabr. ,  pi.  7; 
face  avec  un  bâton  pesant.  Ces  Am-  Siemmatopus  cristatus  ,  F.  Guv.  > 
phibies  se  nourrissent  de  Poissons  et  Dict.  Sg ,  p.  55i  ;  Phoca  cucuUaia , 
notamment  de  Poulpes  et  aussi  d'Oi-  Bodd.  ;  le  mâle  est  le  Nesaunaiik  des 
seaux  malins,  tels  que  Sternes  et  Groënlandais^et  lejeunededeuxans 
Mouettes  ;  nous  avons  vu  en  effet  un  le  Kakortak,  Sa  taille  est  d'environ 
Phoque  attraper  avec  dextérité  un  sept  ou  huit  pieds  ;  il  a  trente-deux 
de  ces  Oiseaux  occupé  à  recueillir  les  dents  ;  la  tête  est  remarquable  par  un 
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^  organe  singulier,  sacciforme,  dila-  Voy.  ;  Harlan  j  Faun.  Am.,  p.  109; 

7*  table ,  caréné  en  dessus  et  susceptible  Desm. ,  376  ;  Calocephalus  groenlart- 

■'  de  recouvrir  le  museau  en   raison  .  dicus ,  F.  Cuv. ,  pi.  i4,  i5  et  16; 

*   d'une  niobilitë  qui  lui  est  propre  ;  Phoca  oceanica ,  Lepëchm ,  Desm. , 

^   les  femelles  et  les  jeunes  nen  ont  373  ;   Phoca  semi^-lunaris  ^  Bodd.  ; 

^    point  ;    les  moustaches  sont  grêles  ,  Swardside ,  Egède  ;  Attanoack  Harp 

*    annelëes ,  aplaties  et  obtuses  au  som-  seal ,  Shaw,  ni.  71,   Gen.  Zool.? 

'    met;  riris  est  fauve;  le  corps  est  Crantz;  ^/ai  des  Groënlandais.  Les 

''-    allonge, à  peu  près  conique,  revêtu  principaux  caractères  de  ce  Phoque 

c     de  poils  longs,  droits,  au    milieu  sont  tires  des  mâchelières  qui  sont 

■     d'une  bourre  laineuse.  La  couleur  du  petites  et  ëcartëes ,  et  qui  n'ont ,  à  la 

pelage  varie  suivant  les  âges  ;  elle  est  mâchoire  supérieure ,  qu'un  seul  tu- 

communément  d'un  gris- brun  supë-  hercule  en  avant  ou  en  arrière  du  tu- 

rieureroent,  et  d'un  blanc  d'argetit  hercule   moyen.    La  capacité  cérë- 

inférieurement.     L'individu     décrit  bralc  est  moms  étendue  que  dans  le 

par  Dekai    {  Jnn,    of  Lycœura  of  Yea u marin, P^ocaW/i////ia; l'os |la- 

New'York^  vol.   i,  p.  384  j    était  crymal  manque  et  n'est  point  rempla- 

parsemé  de  taches  grises  ;  les  jeunes  ce  par  une  membrane.  Le  Phoque  de 

sont  entièrement  blancs;  les  vieux  Millier  a  trente-huit  dents  ;  une  taille 

ont  la  tête  et  les  pieds  noirs.   Ce  desixàseptpieds;  un  pelage  d'un  gris 

Phoque  se  présente  sur  les  côtes  du  blanc ,  excepté  la  tête  qui  est  crun 

Groenland  dans  les  mois  d'avril ,  de  gris  noir  assez  intense;  une  bande 

mai  et  de  juin,  époque  à  laquelle ,  oblique,  en  croissant,  naît  aux  épau- 

suivant  Fabi  iôus ,  il  se  rend  à  terre,  les ,  se  courbe  sur  les  flancs  et  se  rend 

Suivant  Crantz  (Uist.  G^n.  des  voy.  aux  parties  postérieures.  Les  jeunes 

T.  XIX  ) ,  il  fait  deux  voyages  par  an  sont  tout  blancs  en  naissant  ,puis  leur 

au  détroit  de  Davis ,  et  il  y  séjourne  pelage  prend  une  teinte  cendrée ,  avec 

de  septembre  en  mars  :  en  mai  et  de  nomibreuses  taches  sur  les  parties 

Ces  taches  s'af- 
;e  dans  l'adulte 
eur  uniforme. 

leonina  de  Fabricius ,  car  ce  dernier  Une  variété  nommée  Kenalit  par  les 

donne  quatre  incisives  inférieures  à  Groënlandais  a  le  front  brun ,  sui* 

son  Phoque ,  tandis  que  daus  celui  vaut    Fabricius.    Les    adultes    tout 

des  Etats-Unis  on  n'en  a  trouvé  que  bruns   sont  nommés  Kernekiasi.  Le 

deux.    Mais  Cuvier  pense  que  ces  Phoque  océanique  de  Lepéchin  ne 

deux  espèces  doivent  être  réunies ,  et  diffère  en   rien ,   quant  aux  caràc- 

qu'il  est  très-probable  que  Fabricius  tères  extérieurs ,  du  Phoaue  groën- 

s'est  trompé  en  eomptant  le  nom-  landais   ou  de  Miillerl   Le  premier 

bre  des  dents.  Le  Phoque  à  capuchon  a  quatre  incisives  en  haut  et  qua- 

vit  de  Poissons.  Il  est  polygame  et  tre  en  bas  ,    tandis  que  le   second 

exerce  le  coït  dans  une  position  ver-  en  a  quatre  en  haut  et  six  en  bas. 

ticale.  La  femelle  donne  le  jour  à  un  Cette  espèce  habite,  pendant  l'hiver, 

.seul  fœtus  sur  la  glace  et  dans  le  mois  la  mer  âlanche ,  et  toute  l'année  les 

d'avril.  Ses  chairs,  son  lard  et  ses  ten-  rivages  de  la  Nouvelle-Zemble.  Elle 

dons  sont  utilisés.  Les  Groënlandais  est  commune,   suivant   Fabricius, 

se  vêtissent  de  sa  peau.  Ses  mem-  dans  les  golfes  profonds  des  cdtesdu 

braues  et  ses  intestins  servent  à  fa-  Groenland.  Elle  émigré  deux  fois  par 

briquer  des  vitres  et  des  cordages  an  ;  en  mars ,  pour  revenir  en  mai , 

pour  les  pirogues.  On  ne  le  harponne  et  en  juin,  pour  reparaître  en  sep- 

qiie  pour  son  lard.  tembre.   Sa  nourriture  consiste  en 

Phoqub  de  Mvller  ,  Phoca  Mul-^  Poissons  et  en  Crustacés.  La  copula- 

leri ,  N.  ;  Phoca  groenlandlca ,  MUI.-  tion  a  lieu  en  juin ,  et  les  petits  nais- 

ier ,  Fabric. ,  Faun.  1  p.  a  ;  Thien. ,  sent  à  la  fin  aie  mars  ou  au  commen- 
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cernent  d'aTiil.  Rarement  comptent-  378;'Thîett. ,  Voy. ,  pi.  i  à  4  ;  Grand 

OA  deux  jumeaux.  Ce  Phoque  eet  Phoque,  Buff. ,  Suppl. ,  tàb.  6,fig. 
chasse  pour  sa  graisse  et  sa  founure  .  46  ;  Urksuk ,  Gnmtz  ,  166  ;  Gmmsê^ 

qui  sont  très-employées.  Utr^  Olafs ,  639  ;  Calocephalmê  barbà' 

Vmniv^DEScBBMMVB.fPhocaSchre'  tua^  F.  Cuv.  ,  VUrksuk  takk^mttgak 
^/i,  N.$  FAoca  AMDi(/aj  Schreb. 4  86;  des  Groënlandais ,  qu'ils  nomment 
Phoca  anneilalaf  Niiss. ,  Tied. ,  pi.  9,  Terkigluk  le  jeune  âpe.  Ce  Phoque  a 
10,  1 1  et  1 9,t Voy .  en  Isl .  ;  Thocafmtir  communément  dix  piedsde  longueur, 
da ,  Milll.,  Fabr.,  Sp.  8  \  Desm.,  877  ;  et  les  jeunes ,  âgés  ae  deux  ans  «  n'ont 
Jfeiisek,  Crantz,  164;  Caloeepàaius  pas  moins  de  six  pieds  et  j^osieurs 
hispidus^  F.  Cuv.,  547;  Phoque,  pouces.  Il  a  trente-quatre  dents,  six 
Neiuoak  ,  Buff. ,  SutoI.  6  ;  le-Neilsek  rocisives  supérieures  et  quatre  infé- 
dea  Groënlandais  qui  lui  donnent  en-  Heures.  Sa  tête  est  longue,  le  mn- 
core  plusieurs  noms  suivant  les  âges,  seau  très- élargi ,  et  les  lèvres  lâches. 
Ce  Phocjue  est  le-plus  petit  des  espè»  Les  soies  des  moustaches  sont  Ion- 
ces  polaires  boréales.  A  n'a  que  qua-  gués,  nombreuses,  cornées,  flexibles, 
tre  pieds  et  demi  de  longuecir  totale ,  subulées  et  comprimées  ,  glabres  et 
sur  dix  pouces  d'épaisseur.  La  tête  pellucides.  Les  oreilles  sont  plus  ou- 
est courte,  arrondie,  à  museau  à  vertes  que  dans  les  aotres  espèces, 
peinelongdutiers  delà  tète.  Soies  des  mais  sans  auricule  extérieure;  yeai 
moustaches  blanchâtres  ,  quelques*  grands ,  à  pupille  arrondie  et  noire, 
unes  noires ,  aiguës  ,  comprimées ,  (Les  deux  espaces  mréeédentes  ont  la 
et  leurs  bords  complètement  ondu-  pupille  verticale.)  Le  doigt  du  milieu 
lés  ;  yeux  très-petits ,  à  pupille  blan-  des  membres  antérienrs  très-long, 
châtre,  à  iris  brun.  Corps  de  forme  Corps  robuste ,  allongé;  dos  élevé; 
elliptique;  robuste;  dos  renflé,  pe-  peau  épaisse.  Pelage  des  jeunes  four- 
lage  à  poils  très-épais ,  droits ,  mous ,  ni  de  poils  mous ,  peu  laineux  en  des- 
très-longs ,  grêles ,  de  couleur  fauve ,  sous ,  plus  rares  et  caducs  chez 
sillonné  de  flammettes  blanches  sur  les  adultes ,  tombant  presque  com- 
le  corps ,  et  blanc  parsemé  de  taches  plétement  chez  les  vieux  qui  ont  U 
fauves  rares  sur  le  ventre.  Les  jeunes  peau  presque  nue.  Sa  couleur  varie 
n'ont  point  de  taches,  le  dos  d'un  suivant  l'âge;  de  grisâtre  sale  et 
cendré  livide  et  le  ventre  blanc.  Les  blanc  en  dessous  chez  les  jeunes ,  il 
vieux  sont  très-remarquables  par  le  passe  à  une  teinte  noire  foneée  dans 
grand  nombre  de  taches;  le  museau  un  âge  plus  avancé.  Ce  Phoque  ha- 
presque  nu  ,  et  la  peau  presque  com-  bite  la  haute  mer  du  pdle  boréal.  Il 
plétement  dégarnie  de  poils.  Les  se  rend  à  terre  au  printemps,  et  les 
vieux  mâles  exhalent  une  horrible  femelles  mettent  bas  un  seul  fœtus 
puanteur.  Fabricius  indique  une  va-  vers  le  mois  de  mars  et  sur  les  glaces 
riété  toute  blanche,  ayant  une  ligne  flottantes.  Il  est  timide  et  sans  pré- 
obscure sur  le  dos ,  que  les  Groën-  voyance.  Les  Groënlandais  estiment 
landais  nomment  Ukalieriak.CeXie  comme  un  aliment  délicat,  sa  chair, 
espèce  vit  de  Poissons  et  de  Crustacés  sa  graisse ,  ses  intestins ,  et  font ,  avec 
dans  les  golfes  les  plus  isolés  du  sa  peau  ,  des  ajustemens  et  divers  us- 
Groenland.  L'accouplement  a  lieu  tensiles.  Thienemann  ,  qui  a  récem- 
en  juin ,  et  la  parturition  en  février,  ment  donné  de  très-bons  détails  sor 
On  recherche ,  de  cette  espèce ,  son  cette  espèce ,  remarque  qu'elle  a  qua- 
iard  et  sa  peau ,  mais  on  rejette  ses  tre  mamelles ,  tandis  que  les  précé- 
chairs  dont  la  mauvaise  odeuf  est  dentés  n'en  ont  que  deux, 
extrême.  Pho<îue  de  Thiskehank  ,  Phoca 

Phoque  de  Pabsons,  Phoca  Par--  Tàienemannii ,  N.  ;  Phoca  scopuHco- 

sonsiifl^*',  Phoca  major  fVars.jVhih  la,  Thienemann,  Yoy.  en  Jblande 

Tr.,  lab.  47,   121;  Phoca  barbafa,  i8s4,  pi.  5  (mâle  adulte).  INous  ne 

Millier ,  p.  8  ;  Fabr. ,  Sp.  9  ;  Desm. ,  connaissons  les  espèces  de  Phoques , 
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décrites  à  ce  qu'il  parait  avec  soin ,  et  tembre  dans  le  Nord ,  et  met  bas  un 

très-bien  figurées  par  Thienemann  ,  seul  fœtus  en  juin.  Il  est  trëfr*défiant , 

autrement  que  par  une  courte  ana-  soupçonneux  et  très-timide, 

lyse.  Il  est  noir  sur  le  dos ,  vert  sous  PnoQVE  dis  rivaoss  ,  PAoca  liito^ 

le  ventre.  Les  flancs  sont  de  cette  der-  rea^  Thien. ,  Voy.  en  Isl.  Thiene- 

nière  couleur ,  marbrés  de  noir  près  mann  a  envoyé  des  individus  de  cette 


Phoque  iiEUCX>FiiS ,  Phoca  leuco-  de  notre  collaborateur  Isidore  Geof- 

p/a,Thienem.,  Voy.  enisl. ,  pi.  i3.  froy  Saint-Hilaire.    L'individu   que 

Cette  espèce  est  entièrement  verdft-  nous  avons  eu  sous  les  yeux  ,  est  une 

tre;  teinte  de  grisâtre  sur  le  dos.  Des  femelle  de  deux  ans.  tuée  dans  le 

mers  de  l'Islande.  mois  de  février,  en  Islande.  Sa  taille 

Phoque  DE  Linné,  Pkoca  Unnœif  est  petite,  et  ne  dépasse  pas  quatre 

N.;  Pàoca  ifiUiiina y  h.,  Sy9t.  Nat. ,  piedTs;  ses  formes  sont  gracieuses, 

1 ,  66  ;  Millier ,  Pr.  3  ;  Fabr. ,  Sp.  6;  quoiqu'en  ffénéral  elles  soient  analo» 

Desm.  ,  Sp.   Sfb  ;   Phoque ,  Buff. ,  gués  è  celles  du  Yeau-Marin  ;   ses 

VIII,  pl.  45;  JKassigiak  des  Groën-  moustaches  sont  disposées  sur  six 

landais;  Phoque  commun ,  F.  Cuv. ,  rangs,  elles  sont  annelées,  blanches , 

41*^   livr.  ;    Caiocepàalus   pUulinuê ,  très-roides.  Le  pelage  est  très-épais; 

j/'tisd.  Diction.  T.  xxxix ,  p.   544.  il  se  compose  de  poils  serrés ,  très- 


couvert  de  taches  irrégnhères  noi-  foncé  en  dessous.  Le  brun  du  dos  est 
râtres ,  suivant  Frédéric  Guvier  dont  varié  de  lignes  jaunes ,  flexueuses , 
nous  empruntons  la  description,  qui  s'efiacent  sur  les  côtés  3  les  ongles 
parce  qu'elle  le  distingue  de  plusieurs  des  pieds  antérieurs  sont  robustes 
espèces  voisines.  Son  pelage  change  quoique  petits,  leur  couleur  est  noi- 
de  teiiite  suivant  qu'il  est  sec  ou  re  ;  les  pieds  postérieurs  sont  aplatis, 
mouillé.  Lorsque  le  Phoque  commun  plus  larges  que  ceux  de  devant ,  et  la 
sort  de  Teau ,  tout  le  corps  en  des-  membrane  interdigitale  ne  débor- 
sus  est  d'un  gris  d*ardoise,  et  cou-  dant  pas  les  ongles;  la  queue  est  Ion- 
vert  ,  sur  les  côtés  ,  de  nombreuses  eue  d  à  peu  près  deux  pouces,  elle  est 
petites  taches  rondes  sur  un  fond  un  nrune  en  dessus  et  en  dessous  ,  et 
peu  plus  pâle  ou  jaunâtre.  Les  parties  bordée  de  chaque  côté  de  deux  11- 
inférieures  sont  de  cette  dernière  snesjaunes;  deux  larges  taches  ^d'un 
teinte.  Lorsque  le  pelage  est  sec  ,  le  fauve  roux  ,  occupent  tout  le  dedans 
gris  ne  paraît  que  sur  la  ligne  moyen-  des  membres  antérieurs, 
ne  ,  et  tout  le  reste  du  corps  paraît        Phoque  de  Leféghin,  Pkoca  Le^ 

I'aunâtre.  En  vieillissant ,  les  poils  pecheniij  N.  ;  Phoca  lepoiina ,  Le- 
)lanchissent.  Il  habite  les  mers  du  péch. ,  Âct.  Ac.  Pétersb.  T.  i,pl.  8 
Nord  et  les  côtes  d'Europe.  On  peut  et  9  ;  Desm. ,  Sp.  874 ,  Bodd. ,  Shaw  ; 
regarder  provisoirement  comme  une  Caiocepàalus  leporlnus  ,  Fr.  Cuv. , 
variété  de  cette  espèce .  le  Kassinack  Dict.  T.  xxix,  p.  545  ;  Phoque  com- 
{Phoca  maculata ,  Boodaert  ;  Phoca  mun ,  ejusd. ,  Mamm. ,  9*  livr.  Ce 
piluUna,  Fabr.),  dont  le  pelage  est  Phoque  a  six  pieds  six  pouces  envi- 
noir  en  dessus  et  blanc  en  dessous  ron  ;  quatre  incisives  à  chaque  mâ- 
chez les  jeunes  ,  puis  d'un  gris  livide  choire.  Il  ressemble ,  par  les  formes 
f»arsemé  de  taches,  et  enfin,  dans  delà  tête,  au  Phoque  de  Lepéchin. 
'âge  adulte ,  varié  de  noir  ou  de  Les  poils  des  moustaches  sont  épais 
blanc  ou  tigré.  La  chair  rouge.  Le  et  forts,  placés  sur  quinze  ran{;s.  Les 
Phoque  Veau-Marin  s'apparie  en  sep»  bras  sont  assez  faibles ,  les  mains  pe« 
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titesi  serrë6i>  comme  coupées;   la  Phoque  de  Desmar^st,    Phoca 

membrane  des  doigts  est  égale;  la  Desmareêtii,  N.;  Phoca  albicauda^ 

queue  courte  et  épaisse.  Son  pelage  Oesm. ,  Mamm. ,  Suppl.  Sp. ,  869. 

est  composé  de  poils  longs ,  peu  ser-  Suivant  Desmarest ,  cette  espèce  a  les 

rés ,  non  couchés  sur  le  corps ,  d'un  formes  du  Phoque  commun  ,  le  pe- 

îaune  pâle  assez  uniforme  ,  excepté  sur  lage  gris  de  fer ,  s'éclaircissant  sur  les 

le  cou  oii  règne  une  bande  transverale  côtés ,  et  blanchâtre  sous  le  ventre; 

noire.  Les  jeunes  sont  gris  noirâtres ,  quelques  petites  taches  noirâtres  hré- 

couverts  sur  le  dos  de  petites  taches  sulières  occupent  le  dos  et  les  flancs, 

noirâtres.  F.  Guvier  a  observé  vivant  Le  museau  est  blanc  en  dessus  ;  les 


chait  non  a  mordre ,  mais  à  égrati->  de  devant  sont  longs ,  robustes ,  coro- 

gner  avec  ses  ongles.  Les  mers  Bo-  primés  ,  peu  arqués  et  noirs.  Sa  Ion- 

réaies ,  la  Baltique ,  les  côtes  d'Eu-  gueur  totale  est  de  trois  pieds  et  de- 

rope ,  sont  les  lieux  qu'habite  le  Pho-  mi  environ.  Sa  patrie  est  inconnue , 

que  Lièvre.  Sa   peau  est  employée  et  Tespèce  dont  ce  Phoque  se  rappro- 

dans  l'art  du  sellier.  che  le  plus  est  le  Phoque  de  Lepéchin 


Huc  «"»'"""»  v«-"-  »,,""V.T'i.  ^        Phoque  d'Hermann  ,  Phoca  Her^ 
l^  :^T.?'S,nhl„,?:T- i^J"^/^    M^i».  de  Berlin  .  tab.  4  ,fig.  laet  .3; 


est  celle  du   Phoque  commun     Le  Oe^m". ,  3725  Phique moine, F. Cuv.', 

fond  de  son  pelage  est  d  un  gns  très-  ^     J   ^^     ^  3g'      p^,^! 

foncé,  vemé  de  lignes  blanchâtres ,       ■     4/       a       1?/^,,        t\'\X     x^ 

.'•^^^ii.'Ar^^    *..,:  fiLi^o^»  «.^«..;r.«  gius Monachus ,  F.  Cuv. ,  Dict. ,  09, 

irréguhères ,  qui  foiTnent  pnncipa-  ^  pj^  ^  >^^         g  g. 

lement  sur  le  dos  et  les  flancs  une  ffi  _    'o        fj         a      aa     tjz.  L^  a; 

sorte  de  marbrure.  Des  côtes  de  Fran-  '/^  '  |upplëm.    fig.  44  ;  P*oc«  f *- 

•  ce.  Son  Dom  spécifique  est  celui  de  «"i"^'  ^jr"  '  P*"  pl^i  ^'l  ^^V* 

F.  Cu vier.  Cette  espice  est  peut-êl.*  P'"""'  '^'"^f"'^^'  ^^-  '  P^"  ^f «- 

le  Phoque  littoral  d^e  Thien^nann.  ^^t^.  iT.le^T^é^nJ^^ 

Phoque  de  La  Pil ate  ,  Phoca  Pi-  longueur.  Il  est  entièrement  noir  en 

laj^if    N.  ;    Phoca  lagurus  ,   Cuv.,  dessus.  Il  a  trente-deux  dents,  qua- 

Ossem.Foss.T.  v,p.  ^06  ;  Caiocepho"  tre  incisives  en  haut  et  en  bas^  Les 

lus  làgurui  ,  F.  Cuv. ,  Dict.  T.  xxix,  poils  sont  ras ,  longs  de  quatre  li- 

p.  306.  Cette   espèce    a   trois  pieds  gnes ,    très^serrés,  et  comme  collés 

trois  pouces  de  longueur  totale ,  du  sur  le  corps.   La  femelle  a   quatre 

moins  telles  étaient  les  dimensions  mamelles.  Ce  Phoque  est  très-intel- 

d'un  individu  apporté  au    Muséum  ligentet  très-docile.  Il  apprend  aisé- 

par  Bachelot  de  La  Pilaye  qui  se  Test  ment  à  obéir  à  l'IIomme.  Il  séioume 

procuré  à    Terre-Neuve.    Le   corps  long-temps  au  fond  de  l'eau  sans  avoir 

est  d'un  cendre  argenté  en  dessus ,  besoin  de  respirer.  Sa  voix  est  une 

avec   quelques   tacnes  éparses  d'un  sorte  d'aboiement  sourd  et  précipité, 

brim  noirâtre.  Les  flancs  et  le  des-  On  ne  l'a  ,  jusqu'à  ce  jour  ,  rencon- 

sous  sont  d'un  cendré  presque  blanc,  tré  communément  que  dans  la  mer 

Les  ongles  sont  forts  et  noirs.  Les  Adriatique.  Cependant  De  La  Mar- 

moustaches  médiocres  ,  en  partie  noi-  mora  (Voy.  en  Sardaigne,  p.  173)  le 

râtres  et  eu  partie  blanchâtres  et  gauf-  mentionne  comme  habitant  les  côtes 

frées    à    peu    près  comme   dans  le  de    Sardaigne.    Cest  très-probable- 

Phoque  commun.  ment  le  Phoca  d'Aristotc  et  de  Pline. 
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La  figure  qu'en  a  donnée  Bùffon  est  Trans.  Soc.  de Lond, ,  i*^  part.,  l8t3, 

«xcelleote.  pi-  99.  Cette  espèce  est  remarquable 

**  *»Â           j    P    j      -o     jy        r  parde  très-petits  ongles,  surtout  aux 

**  Phoques  de  r océan  Pacifique  bo-  pieds  de  derrière,  et  c'est  de-là  que 

^^^^\  fiiainville  Ta  nommée  leptonyx/h% 
Phoque  de  Choris,  Phoca  Cho^  seul  individu  qu'on  en  connaisse  a 
Wjii  ,N.j  Chien  de  mer  du  détroit  de  sept  pieds  de  longueur.  Tout  le  des- 
Behring, pi.  8,Yoy.  Pittoresq.  autour  sus  au  corps  est  gris-noirâtre,  et  les 
du  monde.  Ce  Phoque,  du  détroit  côtés  deviennentjaunâtres  par  degré, 
de  Behring,  est  blanc,  couvert  depe-  a  cause  des  petites  taches  de  cet  ta 
tites  taches  noires  nombreuses.  Une  couleur  qui  s'y  mêlent;  les  flancs ,  la 
variété  des  îles  Al éou tiennes  est  d'un  dessous  du  corps ,  les  pieds  et  le  des- 
blanc  sale  sans  taches.  Une  variété  sus  des  yeux  sont  entièrement  d'un 
des  Kouriles  est  noire  \  tachée  de  jaune  gris  pâle.  Ses  moustaches  sont 
blanc.  Sa  taille  est  de  quatre  pieds  et  simples  et  courtes.  Ce  Phoque  ha- 
demi.  Le  museau  est  conique;  le  bi  te,  dit-on  ,  les  côtes  des  îles  Maloui- 
coips  gros ,  le  pelage  ras  et  régulier^  nés  et  de  la  Géorgie  du  sud.  Nous 
les  moustaches  très- fournies.  Les  on-  avons  plus  d'un  motif  de  rapporter  à 

E les  des  membres  antérieurs  sont  ro-  cette  espèce  la  suivante.  Cependant 

ustes.  Ceux  des  pieds  de  derrière,  Jamieson  ayant  eiaminé le  crâne  du 

ibr» 


terne,unpeu  en  dedans.  La  queue  est  dellii   sont   des  Otaries  à    conques 

courte ,  le  ventre  est  jaunâtre.  Nous  rudimentaires  et  qui  ne  sont  pomt 

supposons  que  cette  espèce  est  la  roé-  visibles  sur  des  peaux  raccomies. 

me  que  celle  qu'a  décrite  Krachenni-  Phoqde  de  Weddell,  Phoca  fped» 

nikow,  et  qu  il  dit  grosse  comme  un  dellii ^  N..;  Otaria  Weddellii^  N.,  ^ul- 

Bœuf  d  un  an,  variable  dans  ses  cou-  letin  Se.  nat.  ;  Stenorhyntue  Weddel^ 

leurs,  mais  marquée  de  taches  rondes  /ii,  N. ,  Manuel  Mamm.^  Sp. ,  54i; 

sur  le  dos*  Le  ventre  d'un  blanc  jau-  Sea  Ijeopardof  South  Orkneys ,  Wed.  j 

nâtre.  Ses  petits  sont  blancs  comme  f^oy.  to  south  Pôle ,  p.  aa  avec  figure 

la  neige.  Des  côtes  du  Kamtschatka.  médiocre;  Phoque  à  long  cou  ,  Lon^ 

Pboqiteds  Byeon,  Phoca  Byro-  Necked  Seal,  Parsons  ;  Trans.  Phi- 

niiy  Blainv.  ;  Desm.,  Sp. ,  570.  Cette  los. ,  tab.  47 ,  pi.  67  Phocd  longicol- 

espèce  ne  repose  que  sur  un  crâne  Ub,  Shaw,  Gen,  Zool.PCe  Phoque  a 

«xaminé  à  Londres   par  Blainville  beaucoup  de  ressemblance  avec  le 

dans  la  collection  d'Hunter  et  éti-  Uptonyx ,  ou  avec  le  précédent  que 

quêté  Sea  Lionfrom  the  Island  of  Ti-  sir  £ verard  Home  a  figuré ,  pi .  29  des 

nian  hy  commodore  Byron,  Elle  pré-  Trans.  Philos,  de  18a 3.  Cependant  il 

sente  six  incisives  supérieures  dont  la  en  difiere  ,  suivant  le  docteur  Jamie- 

seconde  est  plus  grosse  que  les  autres,  son ,  qui  en  a  examiné  des  dépouilles 

et  semblable  à  une  canine.  Les  crêtes  et  le  systèihe  dentaire.  La  description 

•ccipitale  et  sagittale  sont  trè^sail-  de  Weddell  est  trop  incomplète  pour 

lantes ,  ainsi   que  l'apophyse   mas-  être  satisfaisante.  Les  auricules  ne 

toïde.  Des  côtes  des  îles  Marianes.  sont  poim  apparentes  et  ont  été  pçut- 

***  TïÂ            j     1»/ '    •    7i            *    I  être  oubliées  ,  car  les  formes  du  corps 

Phoques  de  [hémisphère  austral.  g„^,  entièrement  celles  de»  Otaries. 

Phoque  de  Home  ,  Phoca  Homei ,  Cette  espèce  est  arrondie ,  à  corps 

N.  ;  Phoca  leptonyx ,  Blainv. ,  Joùrn*  épais ,  à  cou  très-long  ,  et  s'amincis-* 

de  Phys.  ;  Desm. ,  Sp. ,  679  ;  Steno^  sant  ]usqu'à  la  tête;  celle-ci  est  très- 

rhincus  leptonyx^  F.  Cuv. ,  Dict.  T.  petite  et  à  museau  proéminent.  Les 

XXXIX,   p.    049;    Ëverard  Home,  membres  antérieurs  sont  courts  et 
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élo^nës  de  la  tête,  les  postërieurs  gorger  de  sang  et  s'allonger  à  rîBstar 

très-rapprochës  Tun  de  l'autre  et  ter-  des  panicules  charnus  de  quelquesOi- 

mines  par  cinq  lobes  membraneux  seaux  gallinscés  lors  de  la  reproduc- 

très-courts.  Le  pelage  est  ras,  lustré,  tion.  Le  pelage  des  deux  sexes  est 

d'un  gi^is  pâle,  parsemé  d'un  grand  extrêmement  rude  et  grossier.  L'Ëlé- 

nombre  de  taches  arrondies  blanchâ-  phant  marin  paraît  habiter  toutes  les 

très  en  dessus  et  jaunâtres  en  des-  îles   désertes  de  Thémisphère  ans- 

sous.   Ce   Phoque   n'habite  que   les  tral.  Péron  dit  au*il  n'existe  pas  sur 

hautes  latitudes  des  Orca des  australes  les  côtes  de  la  Piouvelle-HoUande  et 

par  soixante  de^és.    Il  vit  sur  la  de  la  terre  de  Diémen ,  ce  qui  est  peu 

glace.  On  ne  sait  rien  de  ses  mœurs,  probable.  On  le  trouve  très-abon- 

Phoque  a  trompe  ,  Pàoca  probos-  damment  surtout  sur  la  terre  de  Ker- 

cidea,  Péron  ,  Yoy.  aux  Terres  Aus-  guelen ,  la  NouTelle-Géorgie ,  la  terre 


p.    loi  ;    Loup    marin  ,    Pernetty ,  Chili.  Péron  dit  qu'il  émigré  chaque 

Mal.  T.  i^  p.    38;  Pàoca  leonina^  année  suivant  les  saisons ,  et  que  re- 

L.  ;  Phoque  à  museau  ridé ,  Fors(. ,  doutant   les  trop    grandes   chaleurs 

Bufif.  ;   Lame ,   Phoca  Elephantina ,  comme  les  froids  trop  vifs ,  il  va ,  dans 

Molina ,  p.  960  ;  Phoca  proboscidea^  l'hiver  ,  du  sud  un  peu  plus  au  nord, 

Desm. ,   Sp. ,  368  ;  Phoca  Ansonii ,  et  dans  l'été  il  quitte  les  côtes  nord 

Desm. ,  369  ;    Macrorhinus  probus"  de  ses  limites  pour  retourner  au  sud. 

cideus  ^   F.  Cuv. ,  Dict.  T.    xxix,  Le  système  musculaire  est  enveloppé 

p.  55a;  J!//o2/n)/z^  des  nègres  austra-  d'une  couche  huileuse  qui  a  jusqu'à 

liens  du  port  Jackson, Péron, T.  ni ,  neuf  pouces  d'épaisseur.  Sa  nourri- 

p.  61  ;  Forstcr,  deuxième  Yoyag.  de  ture  principale  consiste  en  Céphalo- 

Cook,  T.  IV,  p.  85.  Ce  Phoque  est  podes,  et  ce  sont  les  plages  sablon- 

long  de  vingt,  vingt-cinq  ou  trente  neuses  qu'il  fréquente  de  préférence, 

pieds ,  sur  quinze  à  dix-huit  de  cir->  et  les  lits  épais  de  Laminaria  gigan- 

conférence.  Il  est  grisâtre  ou  d'un  /ea  sur  lesquels  il  aime  à  se  reposer. 

tris  bleuâtre,  plus  rarement  d'un  Dans  les  quatre  premiers  mois  de 
run  noirâtre.  Les  canines  inférieur  l'année  il  se  tient  a  la  mer  ,  dans  les 
res  sont  longues,  fortes ,  arquées  et  autres  H  vient  alternativement  à  terre, 
saillantes.  Les  soies  des  moustaches  II  est  d'humeur  douce  j  paisible  ,  in- 
sont dures,  rudes,  très-longues,  tor-  dolente,  et  se  laisse  approcher  par 
dues  comme  une  espèce  de  vis.  Les  l'Homme  ,  ce  qui  permet  aux  chas- 
yeux  sont  très-volumineux  et  proé-  seurs  de  le  frapper  au  cœur  avec  une 
roinens.  Les  membres  an  teneurs  sont  longue  lance.  Un  «mâle  a  toujours 
robustes  et  présentent  à  leur  extré-  plusieurs  femelles.  Il  se  bat  à  ou- 
mité ,  tout  près  du  bord  postérieur ,  trance  avec  ses  rivaux  pour  leur  pos- 
cinq  petits  ongles  noirâtres.  La  queue  session.  Le  vainqueur  choisit  (en  oc- 
est  très-courte,  peu  apparente  entre  tobre)  et  compose  à  son  gré  son  sér- 
ies membres  postérieurs  qui  sont  ho-  rail.  La  Jouissance  émoussant  ses 
rizontalement  aplatis.  Ce  qui caracté-  désirs,  il  abandonne  ensuite  à  ceux 
rise  r.Eléphant  marin  est,  à  l'époque  qu'il  a  vaincus ,  la  possession  des  fê- 
des  amours,  un  prolongement  du  nez  mclles  qu'il  ne  peut  plus  féconder, 
qui  forme,  dans  l'état  d'érection,  une  Chacune  d'elles  a  deux  petits  (quel- 
trompe  molle  et  élastique,  longue  qiies  auteurs  disent  un  seul )  qui  tè- 
quelquefois  d'un  pied  j  cette  trompe  tent  deux  ou  trois  mois,  et  qui  nais- 
ërectile  manque  à  la  femelle  et  paraît  sent  en  juillet  et  août.  L'Eléphant 
s'effacer  peu  à  peu  lorsque  la  saison  marin  se  réunit  par  troupes  de  cent 
du  rut  est  passée.  C'est  un  tissu  cel-  cinquante  à  deux  cents  individus,  et 
lulaire  du  nez  qui  semble  ainsi  se  chacun  peut  fournir  environ  deux 
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mille  livres  en  poids  de  chair.  Tel  phant  marin  (f^.  Desmarest,  £ncycl. 
^Lait  celui  qui  servit  à  l'équipage  de  Afamm.  ,  p.  s4o). 
ki  corvette  l'Uranie  naufragée  sur  les  Peut-être  est-ce  encore  à  TElëphaAt 
Malouines,  et  qui  venait  probable-  marin  qu'il  faut  rapporter  cette  gran- 
ment  expirer  sur  le  rivage  près  du  de  espèce  sans  trompe  érectile  vue 
camp  qu'avait  établi  le  capitaine  de  par  Mortimer  etCox  {Oàs,  and  Rem. 
vaisseau  Freycinet.  Ce  qui  fait  rc-  made  during  a  P'ojr,  to  the  JsL  of 
chercher  celte  espèce,  cest  l'abon-  Amsterdam  ^  tic, ^  1791 9^*  11)  sur  les 
dance  d'huile  qu  elle  fournit.  Pour  îles  d'Amsterdam  et  Saint-Paûl ,  et 
d'autres  détails  très-intéressans ,  mais  que  Desmarest  a  décrite  sous  le  nom 
qu'il  serait  trop  long  de  rapporter  ici ,  de  Phoca  Coxiiy  Nouv.  Dict.  d'Hist. 
on  peut  lire  1  historique  plein  d'in-  natur.  j  a^  édit.  C'est  peut-être  l'Ëlë- 
térêt  qu'en  a  tracé  Pérou.  (Yoy.  Ter-  phant  de  mer  avant  1  époque  du  rut. 
res  Australes ,  a"  édit.  T.  m ,  p.  55  Pérou  Pavait  nommé  Phoca  resima, 
àio3).  T.  III,  p.   ii3,  a"  édit.,  et  c'ett 
L'Éléphant  marin  est  parfaitement  indubitablement  le  Phoque  Urigne, 
décrit  par  Anson  (Yoy.  autour  du  Phoca  Lupina  de  Molina ,  Hîst.  nat. 
Monde,  p.  101),  mais  assez  mal  figu-  du  Chili,  p.  a55,  et  très-probable- 
ré  quant  aux  membres  antérieurs  et  ment  celui  mentionné  par  Aubertl>a 
postérieurs.  Ce  qu'il  en  dit  est  exact  et  Petit-Thouars  (p.  1  a)  de  sa  Deserlp- 
analoeue  à  ce  que  nous  avons  présenté  tion  de  Tile  de  Tristan  d'Acugna. 
dans  les  détails  précédens.  Molina,  , ,  r>          rv_           ^      .    /  ^    «. 
sous  le  nom  chilien  de  Lame ,  et  puis  tt  9"*^^?^^^^^'  ^^'"^^,  (1)»  P^ 


ruâiment  de  trompe,  ce  qui  n'est  Procnes .earoisû ongles lort étroits, 

pas  :  mais  on  voit  qu'il  <»  m»  à  pro-  «passes  de  beaucoup  par  une  mem- 

fit  la  description  d\nson.  Pernetty  f  "."•  "«tatoire  lobée.  Les  pieds  an- 

(  Voy.  aux  îles  Malouines.  T.  ii,  p.  i^"««",  «•»,  nageou«s    sans  aucune 

3«  et  suiv. ,  fol.  9)  a  simpiement  ci-  »"";«  ?  ""e^"'  f  P'"»**  ««  «".»»»«». 

pié  là  mauvaise  figure  S'Anson ,  et  ^^  la  longueur  du  coros.  Incisives  à 

n'a  pas  manqué  le    reproduire  sa  deux  tranchans;  les  molaires  espacée» 

queue  élégamment  retroussée  en  cha-  *'  coniques. 

piteau  corinthien  garni  de  ses  feuilles  ♦  Otaries  de  r océan  Atlantique  loréat. 
a.  acanthe.  Les  détails  qu  il  en  donne, 

sous  le  nom  de  Loup  marin ,  sont  Otabie  de  Fabbichts  ,  Otaria  Far 

assez  exacts  pour  la  manière  d'écrire  bricii  ,  N.;  Phoca  UrHna,    Fabii- 

l'histoire  naturelle  de  cet  abbé.  Des-  cius,  Faun.  Groenl. ,  p.  6.  Sous  ce 


'Eléphant 

seuse  qu'il  caractérise  d'après  filain-  des   oreilles.   Lès    Groënlàndais  le 

ville ,  appartient  évidemment  à  une  nommentu^t/t^^^â^'â^yetemploientses 

autre  espèce ,  dont  les  formes  corpo-  dents  en  amulettes  contre  les  ulcères, 

relies  sont  encore  inconnues.  Celle-ci  ^ 

resterait  alors  dans  nos  speciea  sous  ,  ^  n    t           .    —  r  «.  j'n.«  •    '     ^^ 

1              j     iM.              -lïA         '^  ^  ..     .».  (i)  Queloues  auteurs  font  dOUncunnom 

le  nom  de  Phoque  d  Anson.  Celte  tête  .ubsuntif  fëminm  :  nous  prëférons  le  faire 

osseuse  appartient  à  la   collection  de  masculia,  malgré  IVtymologie  radicale,    car 

Hun  ter;    elle   y   était  étiquetée   sous  Phoaue  et  Oune  formeraient  par  leur  ortho- 

le  nom  de  Sea  Lion  des  îles  Maloui-  «"-P.,  u"  T'^^r  * ''"/*'?J"''!:.?«^&îl! 

^1,           ,        .1          ^1,       j.f  qui  établirait  une  ligne  de  démarcation  immenso 

nés  ,  et  elle  présente  de  notables  dlf-  înt^e  le»  Animaux  des  deux  genres,  dtfmarca- 

férences  d'avec  les  crânes  de  l'Eté-  ^tion^tûtn  bien  loin  d'exister  réeUcmtat. 
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Il  parait  rare  dans  le  sud  du  Groën-  moustaches  peu  fournies  ;  le  mofleaii 

land.  Le  Pkoca  Ursùèa  du  Syôtema  assez    pointu  ;    les    membres   anté- 

IffUMrœ ,  auquel  Fabricius  rapÇKorte  rieurs  sont  réguliers ,  plus   grands 

SOI!  espèce,,  |ie  peut  être  identiqua  que  les  postëneurs.  Ginq[  rudiment 

avec  cet  Otarie.  Cette  espèce  est  donc  d'ongles  occupent  rextrémitëdes  pba- 

à  revoir ,  et  nous  avouerons  que  nous  langes  ,  et  sont  débordés  par  une 

sommes  assez  porté  à  penser  que  les  large  bande  de  la  membrane.   Les 

Otaries  ne  se  trouvent  que  dans  Ta-  pieds  postérieurs  sont  minces ,  ayant 

eéan  Pacifique,  soit  au  nord ,  soit  au  trois  ongles  au  milieu  et  deux  rudi- 

sud.  mens  d  ongles  internes  et  externes. 

**  Otarie»  de  t océan  Pacifique  boréal.    ^"1  ^f  *'<"».  "«««^lés  «t  ëtroiu  dé- 

^  ^  passent  de  cinq  a  six  pouces  les  on-*- 

OtabisiieSteixsr,  Oi/«/*a<S/6//e*  gles.  La  queue  est  très-courte.  Des 
rii ,  N.  ;  Lion  manu ,  Léo  marinas ,  côtes  de  la  Californie. 
Siailer»  de  Bestiis  mariais  Mém.  Otarie  de  KRACBENNiNiKow^O/a* 
Aicadr  Pétersb.  T.  n,  Krachennini-  riaKracàenainiiou^ii,'S.;  Ursusmor 
ka^Wy  descript.  Kamtscbatka,  p.  4dtf.  rinus^  Steller,  ibid.\  Chat  marin, 
Nous  ne  répéterons  pas  ce  que  nous  Krachennin.  T.  ii,  p.  433.  Taille  plus 
avons  déjà  dit ,  que  cette  espèce  doit  petite  que  celle  de  l'espèce  pr^k^ 
avoir  été  confondue  par  tous  les  au-  dente ,  et  d'environ  huit  à  neuf  pieds 
teurs  avec  le  Lion  marin  des  mers  chez  les  plus  grands  individus  ;  le 
Australes.  On  donue  au  Lion  marin  museau  est  plus  long  et  les  dents  plus 
des  mers  du  Kamtschatka  et  aussi  des  fortes.  Pelage  noirâtre ,  tacheté  de 
îles  Kouriles,  le  nom  de  Cheval  nia-  ^ris,  poils  courts  et  cassans.  Celui  des 
rin.  Son  cou  est  nu ,  mais  garni  d'une  jeunes  est  d'un  noir  bleuâtre.  Dans 
petite  crinière  dont  le  poil  est  rude  la  vieillesse  la  pointe  de»  poils  deve- 
et  frisé  (expression  de  la  description  nant  grise,  donne  une  teinte  brunâtre 
originale).  Le  pelage  est  brun  ;  la  tête  à  la  masse  du  pelage.  Les  pieds  nus 
est  de  médiocre  grosseur;  les  oreilles  et  noirs.  Cet  Otarie  est  de  passage 
sont  courtes  ;  le  museau  court  et  re*  dans  les  diverses  îles  qui  forment  une 
levé  comme  celui  d'un  Doguin.  Les  ceinture  »  Tocéan  Pacifique  du 
nageoires  peu  longues.  Il  se  tient  sur  Nord ,  entre  TAsie  et  l'Amérique ,  et 
les  rochers  des  rivages  et  grimpe  à  paraît  changer  de  côtes  suivant  les 
une  grande  hauteur.  Ses  mugissemens  temps.  Il  aime  à  fréquenter  remboa- 
sont  affreux ,  mais  ses  mœurs  sont  chure  des  rivières.  Les  pécheurs  en 
timides.  Sa  chair  passe  pour  délicate  détruisent  beaucoup,  et  recherchent 
aux  yeux  des  Aléontes  et  des  Kamts-  surtout  les  fœtus  jusque  dans  la  ma-* 
chadales.  Les  mâles  ont  deux  ou  trois  trice,  parce  que  leur  fourrure  est 
femelles ,  et  s'accouplent  en  août  et  d'un  beau  noir  et  est  très-estimée. 
septembre.  La  femelle  porte  neuf  Les  femelles  qui  n'ont  que  deux  ma- 
mois.  Il  exhale  une  forte  odeur  moins  '  raeiles  abdominales  allaitent  leurs 
toutefois  désagréable  que  celle  de  petits  pendant  deux  mois.  Il  est  rare 
l'Ours  marin.  Cette  espèce  est  com-  qu'elles  eu  aient  plus  d'un  à  chaque 
mune  dans  le  détroit  de  Behring ,  portée.  Ils  naissent  les  yeux  ouverts 
mais  paraît  ne  pas  dépasser  le  56°  et  avec  trente-deux  dents  ,  et  leur 
de^ré  de  latitude  sud.  Peut-être  l'O-  pelage  est  d'un  bleu  noirâtre  fort 
tarie  de  Steller  est-il  identique  avec  beau.  Les  femelles  deviennent  grises 
l'Otarie  suivant?  en  vieillissant,  et  sont  beaucoup  plus 

OTARp  DE  LA  Califorkie,  Otaria  petites  que  les  mâles  :  elles  portent  à 
caUfomiana  y  N.^  jeune  Lion  marin  leurs  petits  le  plus  vif  attachements 
de  la  Californie,  Choris,  Voy.  pitto-  Chaque  mâle  a  de  huit  à  quinze  fc- 
resq. ,  pi.  1 1 .  Cette  espèce ,  d^près  la  melles ,  et  quelquefois  plus ,  et  témoi- 
figure  de  Choris  ,  a  le  pelage  ras ,  gne  la  plus  grande  jalousie  pour  son 
uniformémeiit  fauve  -  brunâtre ^  les    sérail.  Les  vieux  seuls  vivent  solitai- 
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l'es  et  repousses  des  grandes  commu*  un*  large  bande  plate,  nue  ]  offrant 
nautës  où  leurs  intirinitcs  ue  leur  sur  les  doigts  des  vestiges  d*ong1es 
permettraient  plus  de  lutter  avec  les  seulement.Ljiespieds  postérieurs  ayant 
jeunes.  Cette  espèce  de  Phoque  exhale  les  cinq  doigts  terminés  par  cinq  très- 
une  odeur  extrêmement  fétide.  Ils  petits  ongles  que  dépassent  notable- 
son  (  belliqueux  et  acharnés  dans  le  ment  cinq  festons  membraneux  min- 
combat.  Rien  ne  peut  leur  faire  lâ-  ces.  Queue  conique  et  courte.  Le 
cher  prise.  Pour  plus  de  détails ,  con-,  mâle  seul  a  sur  sa  partie  supérieure 
sultez  Krachennmikow,  qui  a  trans-  du  corps  son  pelage  composé  de  poils 
crit  les  observations  nomoreuses  de .  rudes,  grossiers,  et  longs  de  deux  k 
Steller  sur  les  habitudes  de  cette  es-  trois  pouces ,  de  couleur  tannée ,  tao- 
pèce.  dis  que  sur  toutes  les  parties  posté- 

***  Otaries  de  r hémisphère  ausfral,    '«eu res  le  poil  est  court   serré  et  d'é- 

gale  longueur  Les  poils  delà  femelle 
Otabiede  Pernetty,  Otaria  Per-  sont  uniformément  ras  partout  et  de 
netiyi,  N.î  Otaria  jubatay  Desm. ,  couleur  fauve.  Pernetty  (It;  T.  ii, 
Sp. ,  58o,  non  Linné ,  non  Ëi^l.  \  p.  49)  décrit  ainsi  les  mœurs  de  son 
Pldtyrhyncus  leoninus  ,  Fr.  Cuv. ,  Lion  marin  :  il  n'est  point  méchaiit , 
Dict.  T.  xxix  y  p.  555  ;  Otaria  leonina^  et  fuit  plutôt  que  de  chercher  à  atta- 
Pérou,  It.  T.  iii^  p.  iiOy  in-8;  Lion  auer.  il  vit  dfe  Poissons,  d'Oiseaux 
marin,  Pernetty,  It.  T.  11 ,  p.  47  ,'  aeau  qu'il  attrape  par  surprise,  et 
pi.  10;  Forster,  a*'  Voy.  de  Cook,  d'herbe.  La  femelle  fait  ses  petits 
T.  ly,  p.  71  ;  Buff. ,  Suppl.,  6^,  pi.  48.  et  les  allaite  dans  les  Glayeux  (her- 
Ce  Phoque  acquiert  une  taille  consi-  bes  littorales  du  genre  Festuca)o{jL 
dérable ,  suivant  Pernetty ,  puisqu'il  elles  se  rendent  chaque  soir.  La  chair 
dit  que  des  individus  ont  jusqu'à  de  cet  Animal  peut  se  manger  sans 
vingt-cinq  pieds  de  longueur  et  dix-  ,dégoût,  et  son  huile  est  d'une  grande 
neuf  à  vingt  pieds  de  circonférence  ;  ressource.  Sa  peau  est  très^propre 
ce  qui  le  caractérise  est  le  poil  de  la  aux  ouvrages  de  sellerie.  ^ 
partie  supérieure  du  corps,  notam-  Otarie  de  Forster,  Otaria  JFbrsr 
ment  celui  qui  revêt  la  tête,  le  cou  teri ,  N.  ;  Otaria  Vrsina^  Desm. ,  Sp. , 
et  les  épaii^les ,  et  qui  est  aussi  long  38 1;  JrctocephalusUrsinuSyFr.Cxxv,^ 
que  le  poil  d'une  Chèvre.  Mais  Fors-  Dict.  T.  xxix  ,  p.  554;  Phoca  Ur- 
ter ,  plus  croyable  ,  ne  donne  au  Lion  sina,%.,  Erxl.  ;  Ours  marin,  Forster, 
marin  du  Sud  qu'une  douzaine  de    a^Yoy.  de  Cook,  T.  i,  p.  174;  Buff. 

Îûeds  au  plus ,  et  sept  à  huit  pour  les  T.  yi  ,  p.  356 ,  pi.  47.  Ce  Phoque  eàt 
émelies.  Voici  la  description  qu'en  long  de  quatre  à  six  pieds.  Le  corps 
trace  cet  habile  compagnon  de  Cook  est  mince;  la  tête  rende;  la  bouche 
(a*  Voy.  ï.  iv,p.  85,in-4)  :  le  corps  peu  fendue;  les  moustaches  très- 
est  gros,  cylindrique,  tres-gras;  la  longues;  les  yeux  proéminens;  les 
tête  assez  petite,  assez  semblable  à  oreilles  pointues  et  coniques.  Les 
celle  d'un  gros  Dogue;  le  nez  un  peu  pieds  antérieurs  sont  dégagés;  la 
relevé  et  comme  trouqué  à  son  extré-  membrane  des  doigts  nue,  lisse  supé- 
mité.  La  lèvre  supérieure  déborde  rieurement,ridéeinférieureraent.lie 
l'inférieure  ,  et  est  garnie  de  cinq  pouce  est  le  plus  long  des  doigts  qui 
rangs  de  soies  dures  en  forme  de  diminuent  de  longueur  successive- 
moustaches  :  ces  soies  sont  longues,  ment.  Le  pelage  se  compose  de  deux 
dures  et  noires ,  et  blanches  dans  la  sortes  de  poils ,  l'un  ras  et  analo- 
vieillesse.  Les  oreilles  sont  coniques,  gue  à  un  feutre  court,  trèfr^oux  , 
longues  de  six  à  sept  lignes  seule-  satiné  ,  brun  -  roux  comme  celui 
ment.  Leur  cartilage  est  ferme  et  d'une  Loutre  ,  et  de  poils  plus 
roide.  Les  yeux  sont  grands  et  proé-  longs  ,  assez  fournis ,  brunâtres  ,  et 
minens  ;  l'iris  verte  ;  trente-six  dents  ;  tachetés  de  gris  foncé. 
les  pieds  antérieurs  noirs,  formant       Forster  rapporte  cet  Otarie  à  l'Ours 
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flurincUSleUerf  maisForster^^ttoL-  prenanl   la  prime.  On  en  fiiît  dei 

qœ  doué  d'un  vaste  setoir ,  avait  un  chapeaux  superfins  ,  des  garnitures 

ooupd'oeil  trop  peu  sdr  en  zoologie  de  robes,  des  manteaux,  etc. ,  etc. 

pour  affirmer  de  prime-abord  d*aprè8  Des  chasseurs  de  Phoque  nous  ont 

M  courte  et  plus  qu'incomplète  des-  dit  que  cette  espèce  d'Otarie,  si  pré- 

oriptiondeSteller,  que  cesdeu^  Ani-  cieuse  à  leurs  yeux,  ne  se  trouvait 

maux  étaient  identiques.  On  pourrait  jamais  que  sur  les   côtes   les   plus 

k  peine  prononcer  sur  deux  figures  battues  par  les  vagues ,  dans  les  lieux 

exactes ,  à  plus  fbite  raison  ne  peut-  les  plus  âpres  des  côtes  de  Fer  qui 

on  pas  le  faire  d'après  des  caractères  bordent  la  plupart  des  îles  de  la  mer 

peu  précis ,  tracés  à  une  époque  oii  du  Sud  ,  et  que  jamais   on  ne  les 

tes  espèces  étaient  volontiers  confoD-  voyait  se  reposer   dans  les  criques 

dnes  quand  elles  n'offraient  pas  de  bordées  de  longues  plages  sablon- 

trop  grandes  dissemblances.  neuses  déclives  ,oii  la  mer  roule  pai- 

L^Otarie  de  Forster ,   ou  l'Ours  siblement  ses  eaux  pendant  la  marée 

marin,  est  le  Phoque  à  fourrures  montante.  Ses  mœurs  sont,  dit-on, 

des  pécheurs  européens  ou  améri-  très-sauvages  et  son  odorat  très-sub- 

eains.  Il  habite  les  hautes  latitudes,  til  ;  de  loin,  elle  a  la  conscience,  par 

fféauente  toutes  les  côtes  morcelées  son  moyen ,  des  approches  de  Thom- 

de  l'extrémité  australe  de  l' Améri-  me,  et  s  empresse  de  gagner  la  mer  et 

que ,  le  cap  Horn ,  la  Terre  des  Etats,  de  fuir  un  ennemi  qu'elle  a  appris  à 

les  lies  Malouines,l'archipel  dePierre»  redouter.  Au  reste,  si  nous  en  croyons 

le<6rand,  et  aussi  les  îles  Macquarie,  les  renseignemens  qu'on  nous  a  don- 

Penantipodes ,  les  parties  méridio-  nés  comme  positifs,  on  devra  trouver 

nales  de  la  Nouvelle-Hollande ,  de  la  un  jour  dans  l'Otarie  de  Forster,  ou 

Nouvelle-Zélande  et  de  la  Terre  de  Ours  de  met,  plus  d'une  espèce  à 

Diémen.  Du  Pelit-Thouars  le  men-  distinguer. 

tionne  à  l'île  de  Tristan  d'Acugna        Otarie  MoiiOsss ,  Otaria  Molossi- 

(p.  îo).  na,  Less.  et  Garnot ,  Zoologie  de  la 

Ce  Phoque  est  très-recherché  dans  Coquille,  pi.  3 ,  p.  i4o;  Otarie  Gué- 
le  commerce,  et  sa  fourrure  est  très-  rin ,  Quoy  et  Gaim. ,  Zool.  Ui^nie^ 
estimée.  La  couleur  la  plus  ordinaire  note  de  la  page  71  ?  Lion  marin  de  la 
é%  cette  fourrure  est  le  brun;  mais  petite  espèce ,  Pemetty ,  It.  T.  11,  p. 
lorsque  l'Animal  est  parvenu  à  toute  48?  Ce  Pnoque  a  les  formes  élancées , 
sa  croissance,  elle  tire  sur  le  rouse.  régulières;  la  tête  petite,  arrondie, 
Leur  qualité  ne  difière  de  celle  des  comme  tronquée  en  avant,  et  pré- 
Castors  ,  que  parce  que  les  poils  ou  sentant  assez  exactement  le  museau 
le  feutre  soyeux  oui  les  composent,  d*un  Chien  dogue.  Le  nez  est  peu 
sont  plus  courts.  Mais  cependant  cette  proéminent  et  séparé  par  une  rai- 
fourrure  est  grossière  sur  le  dos  et  nure;  la  lèvre  supérieure  déborde 
sur  le  cou,  et  ce  n'est  que  sous  le  l'inférieure,  et  toutes  les  deuxsontgar- 
corps,  et  notamment  sur  le  ventre,  nies  sur  leurs  rebords  de  poils  courts 
qu'elle  prend  cette  finesse  et  ce  moeU  et  serrés.  Les  moustaches ,  qui  cou- 
leux  qui  la  font  rechercher.  Les  crins  vrent  la  face ,  sont  disposées  sur  qua- 
qui  couvrent  le  corps  et  qui  dépas-  tre  à  six  rangs  ;  elles  se  composent  de 
sent  le  feutre,  sont  toujours  arra-  poils  d'autant  plus  allongés  qu'ils 
ehés.  Pour  cela  on  chauffe  doucement  sont  plus  extérieurs ,  et  dont  la  plus 
la  peau,  et  on  la  ratisse  fortement  avec  grande  longueur  est  de  quatre  pou- 
un  large  couteau  de  bois  façonné  à  ces.  Ces  poils  sont  lisses  ,  très-rudes, 
cet  effet.  Débarrassée  des  longs  poils,  aplatis  transversalement ,  et  de  cou- 
la fourrure  acquiert  alors  toute  sa  leur  fauve-clair.  L'œil ,  à  iris  verdâ- 
beauté,  et  se  vend  en  Chine  deux  tre,  est  placé  k  deut  pouces  de  la 
dollars  (douze  francs),  et  jusqu'à  commissure  de  la  bouche.  Les  oreilles 
cinq  ou  six  en  Angleterre ,  en  y  com-  sont  très-petites,  épaisses ,  pointues 
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ttt  roulf^s  sur  elles-mômes  $  elles  so»t    au  fond  du  port  Louis ,  dans  la  baie 
revêtues  d'un  poil  ras  et  serre  ;  leur    française  des  îles  Malouines.  Ces  Am- 
face  inférieure  est  nue.  Les  paupières    phibies  étaient  peu  communs  dans 
sont  longues  d'un  pouce  ,  entourées    les  premiers  temps  de  notre  séjour 
de  poils  roux  et  courts;  les  membres    sur  ces  îles  Australes  en  novembre; 
antérieurs  sont  aplatis  en  nageoires    mais  à  l'époque  de  notre  départ ,  vers 
que  termine   une  membrane  épais-    la  fin  de  décembre  ,  ils  s'approchaient 
se,  sinueuse  en  son  bord  d'un  noir    chaque  jour  du  rivage.  IVotre  Otarie 
vif  et  complètement  lisse.  Les  pha-    Molosse  est  très-prooablement  iden- 
langes  sont  empêtrées  dans  cette  por-    tic^ue  avec  l'Otarie   Guérin ,  décrit 
lion  membraneuse  et  sont  indiquées    brièvement  par  Quo^  et  Gaimard  , 
par  trois  stries  principales  et  profon-    pag.   71  du  texte  de  leur  Zoologie, 
des;  sur  leurs  parties  moyennes  on    et  qu'ils  trouvèrent  également  aux 
observe  auatre  rudimens   d'ongles.    îlesMalouines. 
Les  membres  postérieurs  sont  rap-        Otarie  de  PiRON,    Otaria   Pe^ 
proches,  aplatis,  terminés  par  des    ronii  ,   Desm.  ,    Sp.     38a  ;    Phoca 
phalanges  a'éple  longueur.  Les  trois    pusilla^  L.  ;  Phoca  parva,  Bodd.  ; 
doigts  du  milieu  sont  munis  chacun    Petit  Phoque  ,  Bufif. ,  tab.  i3 ,  pi.. 53; 
d'un  ongle  fort,   noir,   long  d'un    Otarie  de  Lalande,  F.  Cuv. ,  Dict. 
pouce ^  arrondi ,  convexe  supérieure-    des  Scienc.  natur.  T.  xxix,  p.  566  ; 
ment ,  aplati  inférieurement ,  et  ter-    Loup  marin.  Pages ,  It.  T.  11,  p.  3a 
miné  per  un  rebord  taillé  oblique-    et  suiv.  Cette  espèce,  dans  ses  plus 
ment  a  la  partie  externe  de  la  pha-    grandes  dimensions,  a, suivant  Pages, 
lange  externe,  et  au  bord  in  terne  des    Quatre  pieds  de  longueur  sur  deux 
deux  phalanges  internes.  Ou  remar-    de  circonférence,  mais  la  taille  du 
que  seulement  deux  rudimens  d'on-    plus  grand  nombre   n'est    que    de   * 
gles  aux  doigts  externe  et  interne.  La    deux  pieds  et  demi  ou  trois  sur  un 
membrane  qui  unit  les  doigts  est  lar-    et  demi  de  circonférence.  La  tête  est 
ge,  et  les  engage  jusqu'à  un  pouce    ronde  ,  un  peu  déprimée,  le  museau 
au-delà  des  ongles  en  formant  un  re-    fort  court.  Elle  a  six  incisives  supé- 
bord.  Cette  portion ,  garnie  de  ner-    Heures ,  dont  les  deux  externes  en' 
vures  tendineuses ,  qui  partent  de  la    forme  de  canines ,  et  les  quatre  in- 
dernière  phalange,  se  divise  en  cinq    termédiaires  sillonnées  transversale^ 
festons  étroits  ,  arrondis  à  leur  som-    ment ,  et  quatre  incisives  inférieures, 
met  oii  ils  sont  plus  larges  qu'à  la    Les  moustaches  sont  assez  longues, 
base  et  d'autant  plus  développés  qu'ils    Les  oreilles  étroites  et  longues  de  dix- 
sont  plus  extérieurs.  La  surface  ex-    huit  lignes.  Le  col  est  gros  ainsi  que 
terne   des  membres    est    couverte  ,    la    poitrine.   Le    doigt  interne  des 
comme  toutes  les  autres  parties  du    membres  antérieurs  est  le  plus  Ion|^. 
corps ,  d'un  poil  abondant  court  et    Les  ongles  spnt  presque  impercepU- 
serré,  tandis  que  les  aisselles,  les    blés  et  cachés  sous  le  poil,  et  si  petits 
aînés  et  le  dessous  des  membres  sont    qu'à  peine ,  suivant  l'expression  de 
complètement  nus.  Les  membranes    Pages  ,  méritent-ils  le  nom  d'ongles, 
n'ont  aucune  trace  de  poils  et  sont    Les  pieds  de  devant  sont  velus  en 
d'un  noir  vif.  La  queue  est  courte  ,    dessus  et  nus  en  dessous.  Ceux  de 
aplatie  et  pointue  à  son  extrémité.  La    derrière  ont  trois  oncles  très-mar- 
longueur  des  poils  ne  dépasse  pas    qués  aux  phalanges  au  milieu,  et 
quatre]  lignes  et  leur  couleur  est  d  un    les  phalanges  interne  et  externe  ont 
roux-brun  comme  satiné  lorsque  l'A-    des  rudimens  d'ongles  à  peiné  visi- 
nimal  est  en  vie.  Cet  Otarie  a  trente*    blés.  La  membrane  qui  unit  les  cinq 
six  dents  ;  les  incisives  supérieures    doigts  dépasse  ceux-ci  et  forme  en  se 
aplaties  transversalement  sont  sépa-    découpant  cinq  festons  d'autant  plus 
rées  en  deux  lobes  par  un  sillon  prd-    longs  qu'ils  sont  plus  internes.  Le 
fond.  Nous  en  tu4mes  un  individu    pelage  est  doux  et  luisant  et  d'un 
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brun  tirant  fur  le  gris  «le  fer ,  avec  Ut  aoîr  luisant ,  paraenié^  de  IncAi»  inf* 
tite  plus  foncée  et  le  dessous  beau-  gulières  Jaunes  f  tête  ëgaleibcnt  Mi- 
coup  plus  clair ,  surtout  sur  la  poi-  re ,  mais  avec  une  bande  d'un  jfaaac 
trine,  suivant  Desiuarest;  chaque  poil  doré  sur  le  crâne  ,  et  une  autre  deb 
est  d'on  fauve  très«clair  dansla  plus  même  couleur  et  assez  allongée  sar 

Srande  partie  de  son  étendue,  puis  le  ,  museau  ;    bouche^*  très-feadaf. 

'un  brun  minime  plus  abondant  en  Membres  antérieurs  assez  aTanoéii 

dessus  qu'en  dessous ,  et  terminé  sur  courts  et  terminés  par  de  larges  maioi 

le  dos  y  de  gris  clair ,  et  sur  le  ven-  dont  les  cinq  doigts  sont    presque 

tra ,  de  blanchâli*e.  La  queue  est  Ion-  égaux ,  palmés  et  armés  d'on^ies  tièi- 

gue  de  deux  pouces.   Le  pelage  des  forts ,  arqués  et  aigus.  Les  pieds  pos- 

jeunes  individus  ,  suivant  Pages,  est  térieurs  tout-à-fait   en    ëventail  et 

noirâtre.  Cet  Otarie  a  été  décrit  par  sensiblement   plus   grands   que  les 

Daubenton  etparBu0bn,  mais  sur-  mains,  dirigés   en  arrière ,  aussi  k 

tout  longuement  par  Pages  dans  son  cinq  doiets  on§[tticulés ,  mais  dépa»- 

Yovage  autour  du  monde.  Il  pavait  ses  par  aes  pomies  membraneuses  ; 

quoi  est  très-commun  dans  les  en-  queue  longue  d'un  pouce  environ. 

Tirons  du  cap  de  Bonne-Espérance  .  On  ignore  sa  patrie, 

et  notamment  dans  Svmon's  Bay  ,  ou  Otarie  c£Ki>Hé ,  Otaria  ciaerea, 

il  sa  réunit  par  grandes  troupes.  Son  Pérou  et  Lesueur,  Yoy.  aux  Terres 

intelligence   est   très-perfectionnée ;  Australes,  T.  ni ,  p.  i3S;   Desm. , 

ses  babitudes  timides  et  douces.  Use  Marom. ,  Sp.  384.  Cette  espèce  est 

tîant  sur  les  rocbers.  Nul  doute  que  loin  d'être  connue.  On  lui  aotkue  de 

l'espèce  décrite  sous  le  nom  d'Otarie  neuf  à  dix  pieds  de  longueur,  et  un 

de  Lalande,  Cuvier,  Oss.  Foss.  T.  V,  pelage  dur  et  grossier ,  de  couleur 

p.  aao,  ne  soit  l'espèce  que  nous  ve-  grise  cendrée.   Pérou  en  rencontra 

Dans  de  décrire.  Cuvier  spécifie  ainsi  des  individus  sur  les  côtes  méridio-* 

rOtarte  de  Lalande  rapporté  du  cap  nales  de  la  Nouvelle-Hollande  è-  Tile 

parloToyageurnaturalistedecenom;  Decrès.  Son  cuir  est  très^pais,  e% 

cet  Animal  a  trois  pieds  six  pouces  Thuilequ'on  en  retire  est  aussi  bonne 

de  longueur.  Son  pelage  est  fourré  ,  qu'aboudante.  Il  faut  rapporter  très-* 

doux,  laineux  à  sa  base;  sa  pointe  est  probablement  à  TOtarie  cendré ,  une 

anndée  de  gris  et  de  noirâtre ,  ce  belle  espèce  envoyée  au  Muséum  par 

qui  lui  donne  une  teinte  générale-  Quoy  et  Gaimard  ,  et  qui  provient 

ment  d'un   gris  brun  roussâlre  ;  le  du  port  du  Roi  Georges  sur  la  côte 

Tentre  est  plus  pâle  ;  et  les  pâtes  sont  sud-ouest  de  la  Nouvelle-Hollande, 

noirâtres.  Les  moustaches  sont  noi-  Son  pelage  dur  et  grossier  est  un  peu 

lus  touffu  sur  le 

quoique  dé- 

des  parties  infé-» 

du  Sud ,  et  dont  la  taille  est  de  trois  rieures  ;  cela  peut  tenir  à  l'âge  ou  à 
pieds  huit  pouces  .  et  les  couleurs  du  l'époque  de  la  vie  de  l'Animal  qui 
pelage  beaucoup  plus  blanches  que  peut  avoir  dix  pieds  de  longueur.  Sa 
celles  des  Otaries  blanchâtres  de  La-  couleur  est  d'un  brun  fauve  sale,  et 
lande?  les  nageoires  sont  noires.  Quoy  et 
Or ATLiEcovuonfvi y  Otaria  coronala,  Gaimard  ont  aussi  envoyé  plusieurs 
Desm. ,  Spec.  583  ;  Pàoca  coronata ,  Phocacés  de  la  même  relâche  ,  qui 
Blainv.  Cette  espèce  a  été  observée  tous  appartiennent  au  genre  Otarie , 
par  Blainville  dans  la  collection  de  et,  par  eux,  nous  posséderons  enfin 
oullok,  en  Angleterre.  Voici  la  des-  des  détails  précis  sur  les  espèces  qui 
cription  qu'en  donne,  d'après  lui»  vivent  dans  les  mers  Antarctiques, 
Desmarest ,  dans  sa  Mammalogie  :  et  parmi  lesquelles  ils  nous  en  si- 
longueur  totale,  environ  un  pied  six  gnaleront  indubitablement  de  nou* 
pouces.   Pelage   généralement   d'un  vcUes. 
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Otahib  AuncQEXB ,  Oiaria  alii-  terne.  Habite  les   fie»   Maloulnes , 

coldiSf  Péron  etLesueur,  It.,  Desm.,  nommées  îles  Falkland  par  les  Ao- 

385.  Celte  espèce  est  encore  mal  con-  glais.  Espèce  certainement  en  double 

nue.  Péron  ne  donne  sur  elle  que  fort  emploi ,  mais  trop  incomplètement 

peu  de  détails.  Sa  longueur  totale  se-  décrite  pour  qu'on  puisse  l'isoler  ou 

rait  de  huit  à  neuf  pieds  ;  son  pelage  la  rapporter  &  telle  ou  telle  espèce, 

est  marqué  d'une  grande  tache  blan-  Otarie  D'HAUviiilx ,  Oiaria  Hau- 

che  à  la  partie  moyeune  et  supérieure  piilii,  G.  Cuvier,  Oss.  Foss.  T.  v, 

du  cou.  Les  membres  antérieurs  sont  p.  sac  ;  Otarie  de  Péron ,  Blainy. , 

situés  très  en  arrière.  Elle  abonde  sur  Journ.  dePhys.  T.  xci ,  p.  996.  Lon- 

les  plages  de  l'île  Eugène ,  dans  le  gueur,  quatre  pieds  deux  pouces^ 

sud  de  la  Nouvelle-Hollande.  pelage  d'un  cendré  foncé  en  dessus;, 

Otarib  JAUNATRE ,  OtcHa  flave^  nlançhâtre  aUx  flancs  et  sons  la  pot- 

<:ei{« ,  Desm. ,  sp.  386;  Phocaflopes''  trioe;   une  bande  d'un  bran  rooic 

cens^  ShaWy  T.  i ,  p.  260,  pi.  7$.  rè^ne  longitudinaleroent  sur  rezli^- 

Desmarest  a  donné  la  description  sui-  mité  ;  une  bande  noirâtre  va  trans* 

vante  de  cette  espèce  :  longueur  te^  versalement  d'une  nageoire  à  l'autre, 

taie  y  un  pied  dix  pouces  ;  tête  petite  |  Des  Wtê  Malouines. 

nez  un  peu  pointu  ;  les  oreilles  très»  Otarie  dé  Molina  ,  Otaria  Moii^ 

étroites,  pointues,  en  forme  de  feuille,  nâiiy  N.;  Phoea  porcina ,  Molina  »  ^^ 

longue  a  un  pouce;  moustaches  Ion-  Hist.  nat. ,  p.  260.  Cette  espèce  n'est. ^IP 

gués  et  blanches  ;  pieds  de  devant  connue  que  par  la  description  très- 

sans  aucun  ongle  apparent;  ceux  de  incomplète  de  Molina,  qui  s'exprime 

derrière  fortement  palmés ,  avec  de  en  ces  termes  :  le  Cothon  marin  res- 

véritables  ongles  longs  et  distincts  ;  semble  à  VUri^ne^  pour  la  figure  ,  le 

les  trois  intermédiaires  plus  larges  poil  et  la  manière  de  vivre.  iT en  dif- 

que  les  autres;  pelage  jaune,  pâle  ,  fère  cependant  par  lé  museau  ,  qui 

uniforme  ,  ou  de  couleur  de  crème  est  plus  allongé ,  et  qui  ressemble  au 

foncée  sans  mélange.  On  le  dit  du  groin  de  Cochon.    Il  a   encore  les 

détroit  de  Magellan ,  et  un  individu  oreilles  plus  relevées ,  les  pâtes  de 

existe  à  Londres.  devant  aivisées  an  cinq  doigts  bien 

Otarie  de  Sbaw,  Otaria  Shawii ,  distincts  ,  quoique  couverts  par  une 
N.  ;  Oiaria  Jh/cJtlandica  y  Desm.  ,  membrane.  Il  ne  se  rencontre  que  ra- 
Mamm.  ,  sp.  387;  Phoca  faickian-  rement  sur  la  côte  du  Chili. 
dica ,  Shavr,  Gon.  Zool.  T.  i ,  p.  a5g ,  Telles  sont  les  espèces  de  Phoques 
Penn.,  p.  976.  Espèce  encore  peu  les  plus  authentiques  et  les  mieux 
connue ,  décrite  ainsi  par  Desmarest  :  déterminées.  Les  auteurs  systémati*» 
longueur  totale,  environ  quatre  pieds;  ques  en  ajoutent  plusieurs  autres, 
nez  court;  lèvre  supérieure  munie  dont  la  détermination  est  si  peu  pré- 
de  moustaches  noires  ;  oreilles  cour-  cise ,  que  nous  ne  balançons  pas  à 
tes ,  velues  et  pointues  ;  incisives  su-  les  omettre.  Ainsi  se  rangent  dans 
périeures  marquées  d'un  sillon  trans-  cette  catégorie  les  Phoca  Coxii , 
versai;  les  inférieures  ayant  aussi  un  Desm.;  lupina^  Molina;  longicol- 
sillon ,  mais  dans  un  sens  opposé  ;  lis ,  Shaw  ;  testudinea  ,  Shaw  ;  fas- 
molaires  très-fortes  ,  avec  un  petit  data ,  Shaw  ;  punciata ,  Encycl.  an- 
appendice  de  chaque  côte,  près  de  gl.  ;  macuiaia ,  Encycl.  angl.  des 
leur  base;  pieds  de  devant  sans  on-  Kouriles,  comme  l'espèce  précéden- 


doigts  ; 

pieds  de  derrière  n'ayant  que  quatre  la&en.  Nous  supprimerons  aussi  une 
doigts  ,  pourvus  d'ongles  longs  et  foule  de  détails  que  nous  avons  ex- 
aigus, enveloppés  par  la  membrane;  traits  des  anciens  auteurs  ,  et  surtout 
pelage  gris  cendré  ,  nuancé  de  blanc  des  navigateurs ,  parce  qu'ils  eussent 
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aLlongë,  sans  profit  pour  le  lecteur  ,  cjnle ,  tel  qHe  nous  Texprinions  d'à- 
im  article  déjà  très-long,  et  oii ,  au  près  Lamarck,  n'est  pas  tout-à-faitle 
lieu  des  faits  les  plus  avérés  dans  même  que  celui  de  Péron  et  Liesuenr, 
Tëtat  actuel  des  choses,  auraient  pu  puisqu  il  comprend  en  outre  les  Ëuli- 
se  glisser,  au  milieu  d'un  vain  éta-  mènes  de  ces  deux  naturalistes.  Les 
lage  d'érudition ,  un  grapd  nombre  Phorcynies  sont  principalement  dis- 
d'erreurs.  On  pourra  d'ailleurs  se  tinguées  des  Eudores  par  leur  forme 
faire  une  idée  du  dédale  dans  lequel  générale  ,  étant  convexe  en  dessus , 
ft'ensagent  les  compilateurs  non  na-  concave  en  dessous,  et  ayant  Testo- 
turalistes  ,  en  prenant  connaissance  mac  distinct,  quelquefois  en  saillie; 
des  observations  du  savant  Fleurieu  y  elles  ne  sont  point  aussi  veineuses 
T.  iiiduYoyageautourdumonde,de  fue  les  Eudores  ,  et,  par  leur  bord 
Marchand.  On  y  verra  que  ces  noms  nu,  sans  appendices  quelconques, 
d0  Veau ,  de  Loup ,  de  Lion ,  de  Re-  elles  diffèrent  éminemment  des  Go- 
niird  ,  de  Chat ,  de  Bœuf  et  d'Ours ,  rybdées.  Elles  viennent  toutes  des 
•A  y  ajoutant  l'adjectif  marin  ,  ont  mers  de  l'Australie ,  et  sont  peu  nom- 
plus  contribué  à  embrouiller  This-  breuses  en.  espèces.  Ce  sont  les  Ph. 
twre  des  Phoques  ,  que  toutes  les  Cudonoidea ,  Petasella ,  IsUophora , 
descriptions  plus  ou  moins  erronées  cyclophylla^spheroidalis.  (£.  d,.l.} 
qu'on  en  a  données.  Aussi ,  avons- 
^  nous  cherché  à  faire  disparaître  en  PHORE.  Phora,  ins.  Genre  de 
'partie  cet  inconvénient ,  en  leur  ap-  l'ordre  des  Diptères,  section  desPro- 
pUquant  les  noms  de  ceux  qui  les  boscidés  ,  famille  des  Athéricères , 
premiers  les  firent  connaître.  (liESS.)  tribu  des  Muscides,  établi  par  La- 

»   nunn  r  a  •  \  i  treille,  et  ajant  pour  caractères  : 

AK    il  *l  ^*'    (  Aristote.  )   Les  palpes  extérieurs  et  non  rétractiles; 

Abeille^  maies.  (b.)  antennes  insérées  près  de  la  bouche , 

PHORACIS.  BOT.  CRYPT.  {Hydro-  °«  paraissant   composées   que  d'un 

^yies.)  Le    genre  proposé  soUs  ce  seularticle  épais,  presque  globuleux 

nom  par  Rafinesque ,  n'a  point  été  ?„^®_^A°^!°'^yi^:l^.^^^^ 

couserv(  " 

qui 

AgarcTh  â^fâk  un  ck7^  Gr^ê/oiJ/fl'  ï>°g^«  »"  premier  coup-d^œil  des  au- 

(  B  )  ^^^^  genres  de  la  tribu ,  par  linsertion 

*  PHORANTHE.     PhorantUum,  ^«^  antennes  très-près  de  la  bouche, 

BOT.  PHAN.  On  désigne  sous  ce  nom  «*  ?».«'  *«*  P**P^?  ?"/.  sont  toujours 

et  sous  celui  de  Clinanthe ,  le  récep-  exl^neurs ,  ce  qui  n  alieu  dans  aucun 

tacle  généralement  charnu  qui  porte  *"*^!?:  V^  ^^^"^^  ^^^S*"?  \f^^  disUngue 

les  fleurs  dans  les  capitules  des  Plantes  P^^  Meieen  et  par  Schelleraberg ,  qui 
de  la  famille  des  Synanthérées.  V,  luj  ont  donne  les  noms  de  TW/z^i/rfl  et 
Clinanthe  et  Synanthérées.  (a.r.)    -^^f^-  Fabricius  en  a  confondu  les 

espèces  dans  son  genre  Tephriiis.  La 

PHORBION.  BOT.FHAN.  (Galien.  )    tête  des  Phores   est  petite  ,    basse  , 
Syn.  de  Salpfa  Sclarea,  F",  Sauge,     hémisphérique  ,  hérissée  de   poils  ; 

(b.)      elle  a  trois  petits  yeux  lisses  sur  le 

PHORCYNIE.  Phorcynia,   acal.     vertex ,  disposés  en  triangle.  Les  an- 
Genre  de  Médusaires ,  ayant   pour     tenoes  sont  composées  de  trois  arti- 

caractères  :  corps  transparent,  orbi-  €\eSy  dont  les  deux  premiers  très-pe- 
culaire ,  convexe  ,  rétus  et  comme  tits  et  peu  distincts ,  et  le  troisième 
,  ^  tronqué  en  dessus ,  concave  en  des-  en  palette ,  épais  et  globuleux ,  por- 
sous ,  à  bord  ou  limbe  large  obtus ,  tant  une  soie  simple  et  très-longue, 
nu  et  entier.  Point  de  pédoncule  ,  de  La  trompe  est  membraneuse  ,  bilo- 
bras  ni  de  tentacules.  Le  genre  Phor-    bée ,  coudée  ;  elle  renferme,  dans  une 


PHO  PH<Ï                    4j7 

gouttière  de  la  partie  supérieure  ,  qu'il  place  dans  ce  genre ,  croissent 
un  suçoir  compose  de  deux  soies;  sur  lès  Arbres  aux  États-Unis.  (ad.  B.) 
dans  le  repos ,  cette  trompe  est  en- 
tièrement retirée  dans  la  cayité  bue-  PHORMUIM.  bot.  phan.  Le  ca- 
cale.  Les  palpes  sont  cylindriques  ,  pitaine  Gook  fut  le  premier, qui  an- 
hérissés  de  poils,  obtus  à  l'extrémité,  nonça  en  Europe  l  existence  d'une 
toujours  extérieurs,  .non  rétractiles,  belle  Plante,  dont  les  habitans  de 
et  n'ayant  d'articulation  que  celle  de  la  Nouvelle-Zélande  se  servent  en, 
la  base.  Le  corps  est  un  peu  allongé ,  guise  de  Lin  ou  de  Chanvre,  pour 
arqué  en  dessus  et  hérissé  de  poils  fabriquer  des  tissus  et  des  cordes 
roides.  Le  corselet  est  erand  ;  les  d'une  excellente  qualité.  D'après  les 
ailes  sont  grandes;  leur  bord  exté-  éloges  qu'il  donnait  à  cette  riante , 
rieur  est  fortement  cilié  de  la  base  au  on  s'attendait  à  en  trouver  une  des<- 
milieu.  Les  cuillerons  sont  petits  et  cnption  dans  la  relation  de  son  pre^ 
ne  couvrent  pas  entièrement  les  ba-  mier  Yoyaee ,  qui ,  comme  l'on  sait , 
lanciers.  L'abdomen  est  conique ,  fut  rédigé  d'après  les  notes  de  Banks 
composé  de  six  segmens  outre  l'anus,  et  de  Bolisinder.  Cependant  cette 
Les  pâtes  sont  longues,  avec  les  cuis*  relation  n'offrit  ni  aescription  ni 
ses  postérieures  comprimées  ;  les  figure  de  la  Plante  dont  il  est  ques- 
jambes  sont  hérissées  de  piquans.  tion  dans  cet  article;  ce  fut  seu* 
Ce  genre  est  peu  nombreux  en  es-,  lement  dans  la  relation  du  second 
pèces  ;  elles  sont  fort  petites  et  ordi-  Voyage  de  Cook  que  parut  la  planche 
nairement  de  couleur  noire.  Parmi  représentant  une  tige  du  Lin  de  la 
celles  qui  se  trouvent  aux  environs  Nouvelle-Zélande ,  mais  sans  au- 
de  Paris  ,  nous  citerons  :  cun  autre  renseignement.  J.  Reynold 
La  PHORETRÉs-NoiBE,PAoraa/er-  Forster  et  son  fils  Georges  Forster, 
rima  ,  Latr.  ;  Tepkrilis  aterrima ,  naturalistes  de  la  seconde  expédition 
Fabr.  ;  Trineura  atra,  Meigen  ;  Class.  de  Cook,  publièrent,  à  quelque  temps 


demie  à  deux  lignes;  corps  entière-  dans  le  Supplément  de  Linné  sous  le 

raentnoir  mat  ;  antennes  noires  ;  ailes  nom  de  Phormium  ienax\  qui  lui  est 

transparentes  ;  leur  côte  et  la  nervure  resté ,  quoique  Gaertner  ait  plus  tard 

qui  s'y  réunit ,   noires  ;   toutes  les  innové  fort  inutilement  le  nofn  de 

jambes  comprimées.  Oïi  trouve  cette  Chlamydia   tenacissima.    Le   genre 

espèce  dans  les  bois  sur  les  plantes;  Phormium  n  a  pas  été  jugé  suffisam- 

elle  est  vive  et  s'arrête  peu.        (o.)  ment  distinct  au  Lachenalia  par  La- 

pnnRFivTA    -B^m   «*TA*T  Q«-   ««  marck.  Comme  il  ne  se  compose  que 

PHORENIA.  BOT.  PHAN.  Syn.  an-  ^,            j      ^^    ^^^^  le  port  est 

cien  de  Myagre.  r.  ce  mot.  (b.)  ,,ès-dii&rent  âTcelui  des  L^héna- 
PHORIMA.  BOT.  CRTFT.  (  Cham-  lies  ,  nous  allons  en  donner  une  des- 
pignons,)  Genre  indiqué  •  par  Rafi-  cription ,  par  laquelle  il  sera  facile 
nesque ,  mais  décrit  si  incomplète-  d'établir  une  comparaison  entre  ces 
ment,  qu'il  est  impossible  de  savoir  diverses  Plantes, 
s'il  est  nouveau  ou  s'il  rentre  dans  Le  PHOBiinmc  TBXTiXiE ,  ou  Lin 
un  genre  connu.  Il  dit  qu'il  ressemble  de  la  NouvELLE-ZéiiANi» ,  Flor- 
aux fiolets  sessiles  ,  mais  qu'il  pré-  miumtenaxy  L.,  Suppl.;  Redouté  , 
sente  en  dessous  des  fossettes  au  lieu  Liliac-,  8,  tab.  448  et  449  ;  ^aujas  de 
de  pores.  Il  le  place  entre  les  Dedon  Saint-Fond,  Ann.  du  Mus. ,  vol.  19 , 
/ea,  Alveolinus  et  Favaria ,  et  il  est  tab.  ao ,  appartient  à  la  famille  des 
probable  qu'il  rentre ,  ainsi  que  les  Asphodélées  et  à  l'Hexandrie  Mono- 
deux derniei*s ,  dans  le  genre  Fapolus  gynie,  L.  La  tige  de  cette  Plante  s'é- 
de  fieauvois  et  de  Fries.  Les  espècej  lève  a  plus  de  deux  mètires ,  et  se 
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ramifie  à  sa  partie  supérieure.  La  base  Freydûet.  Cependant ,  les  graines  ne 
de  ceUe  lige  est  enveloppëe  de  feuil-  sont  pas  encore  assez  connnuiies  pour 
les  nombreuses,  engainantes  ,  dis-  que  ce  nioyeu  démultiplication  soit 
posée!  sur  deux  rangs  opposés  ,  k  la  avantageux;  il  vaut  mieux  se  servir 
manière  de  celles  des  Ir  idées,  larges,  .des  œilletons  oui,  tous  les  ans, 
aiguës  y  comprimées ,  longues  de  près  naissent  autour  du  collet  des  racines, 
d'un  mètre ,  finement  striées ,  d'un  On  les  sépare  au  printemps  par  écla- 
beau  vert  foncé  en  dessus  ,  un  peu  temens ,  et  pourvu  «qu'ils  aient  quel- 
blanchâtres  en  dessous  ,  et  boraées  ques  fibrilles  de  racines  ,  ils  repren- 
d*un  liséré  blanc.  Les  fleurs  forment  nent  sans  difficulté.- 
une  belle  panicule  terminale.  Leur  Le  Lin  de  la  Nouvelle-2iélande  est 
périffone  est  composé  de  six  parties  employé  4  une  foule  d'usages  par  lep 
pélaloïdes  y  disposées  sur  deux  rangs  ;  habitans  de  cette  contrée.  Leur  ba- 
ies trois  intérieures  plus  longues,  d  un  billement  ordinaire  se  compose  des 
jaunefoncéjlesextérieuresd'unîaune  feuilles  de  cette  Plante  ,  qu!iU^ma- 
pâle  y  légèrement  réfléchies.  Les  éta<-  nufacturent  par  des  procédés  assez 
mines ,  au  nombre  de  six ,  dont  trois  longs  et  pénibles ,  par  lesquels  ili> 

1>lus  courtes ,  ont  les  filets  élargis  à  parviennent  à  fabriquer  des  fibres 
eur  base.  L'ovaire  est  supérieur ,  tri-  longues ,  blanches  et  luisantes  comme 
Sone,  surmonté  d'un  long  style  et  de  la  soie.  Ils  en  font  aussi  des  li- 
'im  stigmate  anguleux.  La  capsule  gnes ,  des  filets  et  des  cordages  de  la 
est  trigone  ,  un  peu  torse  ,  à  trois  plus  grande  ténacité.  D'après  les  ex- 
loges ,  renfermant  un  grand  nombre  périences  de  Labillardière  ,  la  force 
de  graines  charnues,  huileuses,  com-  d'un  fil  de  cette  Plante^  comparée  à 
primées  et  membraneuses  sur  leurs  celui  de  Vjigai'e  ou  Aloës  Pitte  ,  du 
bords.  Cette  Plante  croît  spontané-  Lin ,  du  Chanvre  et  de  la  soie  ,  a 
ment,  non-seulement  à  laNouveller-  donné  les  résultats  suivans  :  l'Aloâs 
Zélande,  mais  encore  dans  l'île  de  Pitte  se  rompt  sous  le  poids  de  sept; 
Norfolk,  et  probablement  dans  plu-  le  fil  de  Lin  ordinaire  ,  sous  le  poids 
sieurs  autres  îles  de  la  Polynésie,  de  onze  trois  quarts  ;  le  fil  de  Chao'- 
On  la  trouve  à  toutes  les  stations  et  vre,  sous  le  poids  de  seize  uu  tiers; 
dans  tous  les  terrains,  sur  les  collines  celui  du  Phormium ,  sous  le  poids  de 
et  dans  le  fond  des  vallées  ,  dans  un  vingt-trois  cinq  onzièmes  ,  et  celui 
sol  sec  ,  arénacé,  et  même  dans  les  de  la  soie,  sous  le  poids  de  vingt- 
localités  marécageuses  ,  oii  elle  ac-  quatre.  On  voit  donc  que  de  toutes 
Îuiert  un  plus  grand  développement,  les  substances  végétales  textiles ,  c'est 
la  culture  du  Lin  de  la  Nouvelle-  le  Phormium  qui  a  la  plus  grande 
Zélande  est  donc  extrêmement  fa-  force.  Il  offre  encore  l'avantage  sur 
cile.  Cette  Plante  présente  encore  l'^-  le  Lin  et  le  Chanvre ,  d'être  d'une 
vanfage  de  résister  aux  faibles  gelées  blancheur  éclatante,  qui  lui  donne 
du  climat  de  Paris.  Cependant ,  il  l'aspect  du  satin  ;  les  toiles  qu'on 
serait  à  craindre  que  les  froids  vifs  en  fabrique  n'ont  donc  pas  besoin 
de  quelques  hivers  ne  la  fissent  pé-  d'être  blanchies  par  une  longue  ex- 
rir.  Dans  le  midi  de  la  France ,  oii  on  position  sur  le  pré ,  ou  par  d'autres 
l'a  déjà  propagée  avec  succès,  elle  '  opérations  qui  diminuent  encore  cçn- 
peut  passer  la  saison  rigoureuse  sans  sidérablement  la  force  des  toiles  de 
couvertures.  Dans  les  départemens  de  Lin  et  de  Chanvre.  Pour  obtenir  la 
l'Ouest ,  particulièrement  aux  envi-  fibre  du  PAormium  à  cet  état  de  blan- 
rons  de  Cherbourg ,  elle  a  parfaite-  cheur ,  les  habitans  de  la  Nouvelle- 
ment réussi ,  et  a  même  donné  des  Zélande  lâclent  avec  une  coquille 
graines  fertiles.  Les  premiers  plants  les  feuilles  des  deux  côtés  ;  ils  eor 
quiaient  fleuri  en  pleine  terre,  avaient  lèvent^  ainsi  l'épiderme  et  une  partie 
été  cultivés,  dans  le  département  de  du  tissu  cellulaire  ;  ensuite  ils  les  di- 
la  Drômei  par  le  père  du  navigateur  visent  en  lanières,  les  tordent  et  les 
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battent  sous   l'eau   pendant    long-  en  contiennent  deux  fois  plus.  4^.  Des 

temps  f  pour  achever  d'enlever   le  Phosphates  ses^uîr^asiques  qui  con- 

tissu  cellulaire  adjacent.  Faujas  de  tiennent  une  fois  et  demie  plus  de  base 

Saint-Fond  a  proposé  de  remplacer  que  les  Phosphates  neutres.  5^.  Et  des 

ce  procédé  par  une  simple  opération  Phosphatesbt-basiqueSf  011  la  base  est 

chimique  ,  analogue  au  décreusage  deux  fois  celle  des  Phosphates  neu- 

de  la  soie ,  et  qui  consiste  à  placer  les  très.  11  résulte  d'un  travail  fort  im- 

feuilles  divisées  en  lanières  et  liées  portant  de  Mitscherlich  (  Ann.    de 

ensemble  de  manière  à  ce  qu'elles  Chimie   et    de    Physique,  vol.  19, 

ne  se  tordent  p^s,  dans  une  chau-  pag.  35o),  que  la  composition  de  ces 

dière  d'eau  oii  l'on  a  fait  dissoudre  Sels  correspond  parfaitement  à  celle 

trois  livres  de  savon  pour  vingt-cinq  des  Arspniates,  en  sorte  que  lorsqu'on 

livres  de  feuilles;  à  les  tenir  en  ébul-  connaît  l'histoire  àts  uns ,  on  connaît 

lition  pendant  cinq  heures  ;  à  les  la-  en  même  temps  celle  des  autres.  Ainsi, 

ver  ensuite  dans  une  eau  courante.  Ton  peut  former  deux  séries  oii  cha- 

avec  l'attention  de  ne  pas  brouiMer  que  Phosphate  correspond  à  chaque 

les  fils  et  de  les  conserver  dans  toute  Arseniate ,  de  telle  sorte  que  ces  Sels 

leur  longueur.                         (o..N.)  sont  composés  dans  les  mêmes  pro- 

PHORDS.  Mox..  r.  Fkx,„éh.  et  ^^^^  «^^/j-  tlZ  S2 

iROQUE.  ches,Mitscherlich( /oc.  ci/  , p.  419), 

PHOS.  MOLL.  Genre  proposé  par  est  arrivé  à  des  conséquences  qui  noiis 
Mon tfort  dans  sa  Conchyliologie  sy s- •  semblent  d'une  importance  assez 
tématique  (  T.  11 ,  p.  494  ).  Il  ne  pou-  grande  pour  que  nous  les  citions'  ici 
vait  être  adopté,  parce  que  la  Co-  textuellement:  «  1^  le  même  nombre 
guille,  qui  lui  sert  de  type,  devra  d'atomes  combinés  de  la  même  ma- 
faire  partie  des  Buccins  dont  elle  a  niére  produit  la  même  forme  cristal- 
tous  les  caractèi'es.  Linné  cependant  line;  a**  la^nême  forme  cristalline  est 
l'avait  rangée  parmi  ses  Rochers  ,  indépendante  de  la  nature  chimique 
souslenomdeiKh//^:i;/^;r/ico«£^j.  Bru**  des  atomes,  et  n'est  déterminée  que 
guière,  dans  l'Ëncvclopédie ,  la  re-  par  le  nombre  et  la  position  relative 
porta  avec  justice  dans  le  genre  Bue-  des  atomes.  » 
cin ,  d'où  Lamarck  la  fit  sortir  à  tort  A  l'exception  du  Phosphate  d'Am- 

f>our  la  placer  dans  le  genre  Cancel-  moniaque ,  tous  les  Phosphates  neu- 

aire ,  entraîné  à  cette  erreur  par  un  très  sont  indécomposables  parla  cha- 

pli  qui  se  voit  à  la  base  de  la  colu-  leur.  Quelques-uns  à  bases  très-solu- 

melle  ;  mais>  du  reste,  cette  Coquille  blés  dans  reau  (Phosphates  de  Potas- 

n*a  aucun  des  caractères  des  Can-  se ,  de  Soude  et  d'Ammoniaque  ) ,  le 

cellaires.   V.  ce  mot  et  BucciK.  sont  aussi  dans  ce  liquide.  Les  Pbo»- 

(D..H.)  pha  tes  insolubles  sont  dissous  par  un 

PHOSPHATES.    CHiM.     oro.    et  excès  de  leurAcide.  Quand  on  chauffe 

iNORo.  On  nomme  ainsi  les  Sels  qui  les  Phosphates  neutres  métalliques 

résultent  des  combinaisons  de  l'Acide  avec  du  charbon ,  ils  se  convertissent 

phosphorique  avec  les  bases.  Leur  en  Phosphures  et  en  Sous-Phosphu- 

composition  est  fort  remarquable ,  car  res.  Soumis  à  la  même  expérience , 

elle  présente  cinq  degrés ,  savoir  :  les   Phosphates   avec  excès  d'Acide 


phates  qui  contiennent  une  fois  et  de-  nous  parlerons  des  substances  org}^- 
mie  plus  d*  Acide  que  les  Phosphates  niques  dont  ils  font  partie  et  desqu^- 
neutres.  5^.  Des^  Bi^-Phosphate^  qui    les  on  peut  retirer  ce  corps  combos* 
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tible.  Quant  aux  Phosphates  qui  exis-  titë  de  soufre  (  '/Soo  )  le  rend  cassant 

tent  à  Tëtat  minerai ,  il  en  est  fait  Thënard  ayant  obtenu  du  Phosphore 

mentkm  aux  articles  oui  concernent  noir  par  la  fusion  à  une  tempëratare 

les  bases  des  Sels ,  selon  la  nomen-  assez'  ëlevëe  du  Phosphore  transpa- 

clature  minéralogique  adoptée.  Ainsi  rent ,  distille  plusieurs  fois ,  et  par 

les  Phosphates  de  Fer,  de  Cuivre ,  de  son  refroidissement  brusque ,  a  émis 

Manganèse ,  de  Chaux ,  etc. ,  sont  trai-  rhypothèse  que  ce  Phosphore  noir  est 

tes  aux  mots  Fer  ,  Cuïvre,  Manoa-  du  Phosphore  sans  Hydrogène,  tandis 

KÉSEy  Chaux,  etc.  (o..n.)  Que  le  Pnosphore  transparent  retien- 

^TTi-koMT  A  mxAVTiT^    «..   A  orait  une  petite  portion  de  ce  dernier 

*  PH0SPHATIQI3E.  r.  Acide.  c^rps  combustible.  Cependant  la  con- 

*  PHOSPHITES.  CHIM.  ORO.  et  version  du  Phosphore  transparent  et 
INORO.  Sels  qui  résultent  des  combi-  J^un^trf  en  Phosphore  noir  et  opa- 
naisons  de  llcide  phosphoreux  avec  que ,  s  explique  «acore  en  disant 
les  bases.  Leur  composition  est  ana-  V^  f]l«  «l^P«?d  de  1  arransemoit  des 
logue  à  celle  des  Phosphates .  c'est-à-  «ol^ulc»;  Mais  cette  explication  est 
dire  qu'il  exUte  des  Riosphitcs  neu-  ^P  ^▼«"▼f,  PO»»F  ?«*  on  doive  s  en 


phite  passe  à  l  étet  d'Acide  pnospno-  ^V  ^  «*^.^»  v.^  .«  ^..^  .«»  «^,*- 
nque ,  la  neutralité  de  la  combmai-  Phosphores.  On  sait  déjà  par  une  ex- 
son  restera  constante ,  et  qu'outre  ces  Ç^nence  de  H.  Davy ,  que  lorsqu  on 
Sels  on  peut  encore  en  former ,  soit  tait  passer  un  courant  voltaïque  sur 
avec  excès  de  base,  soit  avec  excès  du  Phosphore  ordmaire  fondu,  il  y  a 
d'Acides.  Tous  les  Phosphites  étant  Production  d  Hydrogène  phosphore, 
des  produits  de  l'art,  et  Ja  plupart  W^nmoins  Davy  pense  que  1  Hydro- 
encore  peu  connus,  nous^  crovons  g^?«  JJ  «st  nas  essentiel  1  sa  nature, 
pas  devoir  nous  arrêter  davantage  à  ^^  Phosphore  entre  en  fusion  à  45% 
leur  examen.                           (g. .n.)  «*  ressemble  alors  à  une  huile  grasse. 

Il  bout  a  371^,  selon  Davy ,  et  à  aqo, 

PHOSPHORE.    CHIM.     ORO.     et  selon  Pelletier.  A  en  juger  par  le  feu 

INORO.     Nommé    aussi    Phosphore  nécessaire  pour  opérer  la  distillation 

d'Angleterre ,  Phosphore  de  Kunc-  de  ce  corps ,  la  température  est  alors 


tés  physiques  suivantes  :  il  est  solide,  taire ,  il  devient  rouge  ,    et  même 

insipide  ,  incolore ,  transparent ,  et  flexible  s'il  était  cassant.  Vogel  avait 

d'une  si  grande  ductilité  à  la  tempéra-  pensé  au'il  se  produisait  alors  un 

ture  ordinaire,  qu'on  peut  le  plier  plu-  Oxide  de  Phospnore;  mais  ce  phé- 

sieurs  fois  en  sens  inverse  sans  le  rom-  nomène  a  lieu  également  dans  le  vide 

pre;  susceptible  d'être  rayé  par  l'on-  barométrique,  dans  les  Gaz  Hydre- 

^le  et  coupé  facilement  par  tous  les  gène  et  Azote,  l'eau  bouillie,  etc. 
mstrumens  trancbans.  Sa  pesanteur       A  la  température  ordinaire  et  sous 

spécifique  est  de  1,77.  Son  tissu  est  lapression  oarométriquede  76  centi- 

lamelleux ,  et  il  peut  cristalliser  en  mètres ,  le  Phosphore  ne  brûle  pas 

octaèdres.  Placé  dans  l'obscurité  et  au  dans  le  gaz  Oxigène  ;    mais   si  on 

contact  de  l'air ,  il  jette  une  luniière  élève  la  température  à  38^  environ , 

pâle ,  et  répand  une  odeur  alliacée  il  s'y  enflamme  et  produit  de  l'Acide 

qui  se  rapproche  de  celle  de  l'Arsenic  phosphorique.  Sous  la    plus   faible 

en  vapeur.  Quelques-unes   de   ces  pression  barométrique  (  .^ a  10  centi- 

propriétés  ne  s'observent  pas  sur  le  mètres  )  et  à  des  températures  com- 

Phosphore  impur.  Une  petite  quan-  prises  entre  5  et  a6P,  il  brûle  spon- 
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tan^ment  dans  le  gaz  Ozigène  ha-  en  mettant  de  petits   cylindres  de 

mide ,  et  donne  naissance  à  de  TA-  Phosphore  dans  de  Teau   aérée ,  et 

cide  phosphatique  qui  apparaît  d'à-  renouvelant  de  temps  en  temps  Tair 

bord  sous  forme  de  vapeur  blanche  du  flacon.  Il  faut  laver  TOxide  avec 

en  répandant  une  lumière  pâle.  Dans  de  Teau  pour  en  séparer  l'Acide  phos- 

celte  expérience,  qui  estdueà  Bellani  phoreux.  Cet  Oziae  est  solide ,  insi- 

de  Monza  ,  on  observe  que  plus  la  pide,  moins  fusible  que  le  Phosphore, 

pression  est  diminuée ,  moins  il  faut  L'Oxide  rouge  se  prépare  de  la  ma- 

de  chaleur  pour  produire  la  combus-  nière  suivante  :  on  coupe  en  petits 

tion.  Lorsqu'on  ajoute  à  un  volume  morceaux  du  Phosphore ,  que  Ton 


combustion  a  lieu  avec  autant  de  fa-  oas  acide;  elle  est  moins  dense  qae 

cilité  que  par  urne  diminution  de  près-  îe  Phosphore ,  et  elle  exige ,  pour  se 

sion.  Cest  ce  qui  explique  pourquoi  fondre,  une  chaleur  plus  élevée  que 

le  Phosphore  est  lumineux  dans  Pair  celle  de  l'eau  bouillante.  Les  d^rés 

atn»osphérique.  L'Azote  de  celui-ci  d'oxidation  du  Phosphore  supérieurs 

facilite  l'absorption  de  tout  rOxigène  aux  Oxides,  donnent  lieu  à  quatre 


i^osi  après  en  avoir  placé  le  nom  d'Acide  phosphatique. 
un  morceau  dans  l'Oxigène ,  si  on  le  ticle  Acides,  où  l'on  a  exposé  som- 
retire  et  qu'on  fasse  ensuite  entrer  de  mairementles  propriétésde  ces  corps, 
l'air  atmosphérique ,  de  l'Azote  ou  Par  la  combinaison  du  Phosphore 
de  l'Hydrogène ,  à  l'instant  même  il  avec  le  Chlore ,  on  obtient  deux  corn- 
se^  forme  un  nuage  lumineux  qui  est  posés.  L'un  liquide ,  incolore  comme 
dû  à  la  combustion  du  Phosphore  vo-  l'eau,  volatil,  sans  décomposition,  ne 
latilisé  et  dont  les  molécules  s'enflam-  rougissant  point  la  teinture  de  tour- 
ment. Dans  tout  autre  Gaz ,  tel  que  nesol,  a  reçu  le  nom  de  Chlorure  de 
l'Azote ,  l'Acide  carbonique  ou  l'Iiy-  Phosphore.'  Sa  pesanteur  spécifique 
drogène ,  ce  phénomène  aurait  égale-  est  de  i  ,45  ;  sa  composition  :  Chlore, 
ment  lieu ,  si  on  introduisait  ensuite  335  ,  selon  Davy  ,  ou  5a7 ,  selon 
de  l'air  atmosphérique  ou  de  l'Oxi-  Dulong  ;  et  Phosphore ,  loo.  Il  est 
gène  sous  Téprouvette.  Bellania  con-  soluble  dans  l'eau  et  ne  s'enflamme 
clu  de  ces  faits  que.  les  molécules  du  point  à  l'air.  On  le  prépare  par  plu- 
Phosphore  ont  entre  elles  une  puis-  sieurs  procédés  ,*  mais  surtout  par 
sance  attractive  qui  s'oppose  à  ce  que  celui-ci  ;  on  met  vingt-cinq  grammes 
l'Oxigène  puisse  exercer  son  action  de  Phosphore  bien  sec  au  fond  d'un 


trbonique  déterminent  de   Sublimé  corrosif.  On  adapte 

l'action  de  l'Oxigène,  en  isolant  les  l'extrémité  couverte  du  tube  un  autre 
atomes  de  celui-ci,  et  produisant  -  petit  tube  recourbé ,  qui  va  plonger 

ainsi  les  mêmes  effets  que  la  diminu-  au  fond  d'une  éprouvette  bien  sèche, 

tion  de  densité  du  gaz  Oxigène  par  et  fermée  avec  un  bouchon  auquel 

une  moindre  pression.  on  a  pratiqué  une  légère  ouverture. 

En  se  combinant  avec  l'Oxigène ,  On  chauffe  à  environ  deux  cents  de- 

le  Phosphore  donne  naissance  a  plu-  grés  la  partie  du  tube  qui  contient  le 

"■ — *   *"      '  •   j       j  —  ^  ^  \^\'.^.A    _.-;-   .jjj   y  £Vjj^  passer  le 

ipeur  ;  celui-ci  en- 
Mercure  I  et  la  nou- 
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▼elle  combinaison  se  condense  dans  celles  de  Pelletier  et  de  Chenem  sur 
Téprouvette.  La  seconde  combinai-  des  Canards  et  des  Coqs  qae  l'Age 
son  du  Phosphore  avec  le  Chlore  est  avait  rendus  impuissans,  if  est  œr- 
acide ,  et  a  reçu  le  nom  d'Acide  chlo-  tain  que  ce  corps  stimule  an  pUs 
ro-phosphorique.  Elle  renferme  ,  se-  haut  degré  les  organes  de  la  gënénn 
Ion  Davy ,  666  de  Chlore ,  et  seule-  tion.  D  autres  praticiens  Tont  prei- 
ment  54g,  selon  Oulong,  pour  io9  crit  sous  forme  de  pilules,  avec  de 
de  Phosphore;  ce  qui  donne  la  pro-  la  mie  de  pain.  A  cet  efifeî,  on  le  ré- 
portion  de  1  :  s ,  ou  celle  de  3:5,  duit  en  poudre ,  en  le  fondant  dans 
Sour  les  quantités  relatives  de  Chlore  Teau  tiède ,  et  en  agitant  celle-ci  for* 
ans  les  deux  composés.  tement,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  re- 
Avec  le  Soufre  et  Tlode ,  le  Phos-  froidie. 
phore  forme  plusieurs  composés  ,  On  retire  le  Phosphore  d'un  grand 
doat  les  principes  semblent  être  en  nombre  de  substances  naturdles  ; 


mélanges' de  composés 
proportions    déterminées ,   avec  un  Vauquelin  a  annoncé  son  existence 
excès  de  Phosphore  ou  de  Soufre  ou  dans  la  matière  cérébrale  des  nerft 
d'Iode.  Enfin ,  Proust  a  découvert  un  et  de  la  laitance  de  carpe ,  on  est  en 
Carbure  de  Phosphore  dans  la  ma-  droit  de  considérer  Tétat  du  Phos- 
tière  rouge  qui  reste  dans  la  peau  de  phore  dans  ces  substances  comme  de 
chamois  après  la  filtration  du  Phos-  rAcide  phosphoriqiie  uni  à  une  ma- 
phore  brut,  matière  qu'il  considère  tière  grasse,  ou  peut-être  comme  da 
comme  du  Carbure  mêlé  à  un  excès  Phosphate  d'Ammoniaque.  C'est  sans 
de  Phosphore;   aussi  prescrit-il  de  doute  dans  le  même  état  que  se  trouve 
chauffer  cette  matière  au-dessous  du  le  Phosphore  de  la  plupart  des  subs* 
rouge ,  pour  dégager  le  Phosphore  en  tances    animales  autres  que  les  os. 
excès.  YOgel  et  J.  P.  Boudet  pensent  Par  la  distillation  d'un  liquide  alco- 
que  cette  matière  n'est  autre  chose  holique,  oii  nous  avions  laissé  macé- 
que  de  l'Oxide  rouge  de  Phosphore,  rcr  des  Auimaux,  nous  avons  obtenu. 
Pour   terminer  Tënumération  som-  sur  la  fin  de  l'opération,  du  i&az  hy- 
maire  des  combinaisons  que  le  Phos-  dro^ène  phosphore  qui  s'enÛammait 
phore  produit  avec  les  corps ,  nous  subitement  à  i  air.  Le  rhosphore  avait 
dirons  qu'il  s'unit  à  l'Arsenic,  ainsi  probablement  été  séparé  de  ses  combi- 
qu'à  la  plupart  des  autres  Métaux  ,  naisons  au  moyen  du  Carbone  du  rési- 
et  que  ces  combinaisons  portent  le  du  alcoholique,  et  s'était  combiné  avec 
nom  de  Phosphures.  l'Hydrogène.  Fourcroy  et  Vauquelin 
Le  Phosphore  ne  se  dissout  point  avaient  annoncé  que  le  sang  devait 
dans  l'eau;  par  un  long  séjour ,  il  sa  belle  couleur  à  du  Phosphate  de 
lui  communique  seulement  uneodeur  péroxide  de  Fer,  qui  avait  été  réduit 
alliacée ,  qui  est  due  à  la  production  en  sous-Phosphate  de  péroxide  par 
d'Hydrogène  phosphore  ,  que  cette  l'Alcali  contenu  dans  le  sang.  Marc- 
eau tient  en  dissolution  ;  mais  il  n'est  graaff  et  plusieurs  chimistes  anciens 
pas  encore  bien  démontré  que  l'eau  ont   obtenu    du   Phosphore    par  la 
soit  décomposée.  L'Alcohol ,  l'Elher  distillation  à  feu  nu  des  graines  de 
et  les  Huiles  dissolvent  le  Phosphore.  Moutarde,  du  Pastel,  de  quelques 
C'est  eu  solution  dans  ces  liquides  Céréales ,   ainsi  que    d'autres    ma- 
que  plusieurs  médecins  l'ont  admi-  tières  végétales.  Celles-ci  le  oontien- 
uistré  à  la  dose  d'euviron  un  grain  ncnt  sans  doute  à  l'état  de  Phosphate 
par  jour,   et  qu'ils  l'ont  préconisé  alcalin  ou  terreux  (de  Chaux  ,  de  Po- 
comme  l'un    des   cxcitans   les   plus  tasse  ou  de  Magnésie),  dont  la  dé- 
«cnergiques.  D'après  les  expériences  composition  s'opère  pnr  la  réaction 
d'Alphonse  Le  Roy  sur  lui-même,  et  du  Carbone,  que  le  calorique  isole 
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des  tutres  ëlëmens  de  ces  substancef .  une  allonge  ,  plongeait  dans  Teau. 
Le  Phosphate  ammoniaoo-niagnësien  Quoique  Marcgraaff  eût  amélioré  ce 
forme^  des  calculs  énormes  dans  les  procéaë  ,  en  ajoutant  un  sel  de 
intestins  des  chevaux,- et  quelque-  Plomb  à  Turine  épaissie,  le  Phos-' 
fois  compose  ceux  qui  se  trouvent  phore  était  un  corps  tellement  rare 
dans  la  vessie  de  PHomme.  Enfin ,  le*  qu'on  ne  le  voyait  que  dans  les  labo- 
os  des  Animaux  ont  pour  base  le  ratoires  des  principaux  chimistes ,  et 
Phosphate  de  Chaux.  Quant  à  Texis-  dans  les  cabinets  des  riches  amateurs 
tence  du  Phosphore  dans  le  règne  de  curiosités.  En  1769,  Gahn  ayant 
inorganique  ,  on  sait  que  diffërens  découvert  son  existence  dans  les  os 
Phosphates  constituent  presque  en-  ne  tarda  pas  à  publier ,  avec  Schéele  ' 
tièrement  certains  Minéraux.  Ainsi^  un  moyen  économique  qui  permît  dé 
la  Chaux  phosphatée,  nommée  vul-  s'en  procurer  des  quantités  considé- 
gairement  Apatite,  ou  Pierre  d'As-  râbles.  A  de  légères  modifications  près, 
perge  et  Chrysolithe ,  est  un  sous-  on  suit  généralement  aujoupd'hui  ce 
Phosphate  de  Chaux  cristallisé.  Les  procédé  que  nous  allons  décrire  suc- 
Phosphates  de  Plomb  ,  de  Fer ,  de  dnctement. 

Cuivre,  d'Urane,  de  Manganèse,  etc. ,  On  réduit  en  poudre  fine  des  os  cal- 
se  trouvent  en  un  grand  nombre  de  cinés  au  blanc ,  et  on  verse  sur  cent 
localités.  La  Waveliite  est  un  mé-  parties  de  cette  poudre,  76  parties 
lange  de  sous-Phosphate  d'Alumiùe,  d'Acide  sulfurique  à  66  degrés,  éten- 
avec  quelques  centièmes  de  Fluorure  dues  dans  5oo  parties  d'eau;  On  laisse 
d'Aluminium,  de  Chaux  et  d'Oiides  agir  ces  matières  pendant  plusieurs 
de  Fer  et  de  Manganèse.  jours ,  en  ayant  soin  de  les  agiter  de 
La  découverte  primitive  du  Phos-  temps  en  temps.  On  filtre  et  on  lave 
phoreest  due  au  hasard.  Elle  remonte  le  résidu  avec  de  l'eau  à  plusieurs 
a  l'année  1669,  oii  ^^  alchimiste  de  reprises.  Les  liqueurs  réunies  sont 
Hambourg,  nommé  Braudt ,  voulant  évaporées  jusqu  à  concentration  sy-. 
olitenir  la  transmutation  des  Métaux  rupeuse  ,  et  on  traite  le  résidu  par 
imparfaits  en  Or  ou  en  Argent ,  ima-  quatre  fois  son  Toiume  d'eau  froide, 
gina  d'ajouter  de  l'extrait  d'urine  Le  sulfate  de  Chaux  ne  s'y  dissout 
dans  son  opération.  Ayant  obtenu  un  pas ,  et  on  le  sëpare  par  le  filtre.  Quel- 
corps  lumineux  par  lui-même,  brû-  quefois  on  fait  moins  évaporer  les  li- 
lant  ayec  une  énergie  sans  exemple,  queurs,  et  on  laisse  refroidir,  pour 
doué  en  un  mot  de  propriétés  mer-  que  le  sulfate  de  Chaux  se  dépose, 
veilleuses,  il  en  envoya  un  échantillon  La  liqueur  contient  alors  du  sur- 
à  Kunckel,  qui,  n'ayant  pu  obtenir  phosphate  de  Chaux  en  dissolution; 
de  Brandt  la  communication  de  son  on  la  fait  évaporer  jusqu'à  siccité,  et 
secret,  parvint  enfin ,  en  1674 ,  par  la  on  ajoute  au  résidu  environ  un  quart 
voiedePexpcrience  et  après  beaucoup  de  charbon  en  poudre.  Ce  mélange 
de  tentatives  infructueuses  ,  à  dëcou-  est  introduit  dans  une  cornue  de 
vrir  le  moyen  de  préparer  le  Phos-  grès  bien  lutce,  que  l'on  place  dans, 
phore.  Bo^^le  fit  la  même  découverte  un  fourneau  à  réverbère,  construit 
en  1679.  Cependant  ce  procévlë  de-  de  manière  que  la  flamme  du  bois 
meura  caché  jusqu'en  1733,  époque  à  chaufie  la  cornue  dans  toutes  sespar« 
laquelle  un  étranger  l'exécuta  à  Paris,  tîes.  On  adapte  à  la  cornue  un  néci- 
en  présence  de  quatre  commissaires  pient  de  cuivre,  qui  a  la  forme  d'une 
de  l'Académie  des  Sciences.  Hellot  cornue   renversée ,    dont   le  bec  ya 


une  cornue  de  grès,  dontlecpl;  |^ar    chauffe  gradulBUement  la  cornue  jus- 
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qu'au  rouge  hiauc  ;  il  se  àc^ce  du  lumette  soufrée,  qui  s'enflamme  aus- 
Gaz  oxide  de  Carbone  et  de  rHydro-  sitôt  que  le  bout  est  en  contact  avec 
gène,  lorsque  la  teinpérature  est  au  l'air.  Si  le  feu  ne  se  manifestait  pas 
rouge  cerise  ;  en  dernier  lieu ,  le  immédiatement ,  il  faudrait  frotter 
Phosphore  passe  avec  du  Gaz  oxide  Tallumette  sur  un  bouchon  de  Hége, 
de  Carbone  et  de  THydrogène  car-  ou  mieux  sur  du  feutre, 
bonë.  L'opération  est  ter  minée  quand  On  a  donné  le  nom  de  Phosphore, 
ilnesedégacepas'deGaz.  Il  estpres-  accompagné  de  quelques  épithètes, 
qu'inutile  d  ajouter  que  la  prépara-  à  des  suLstances  qui  avaient  la  pro- 
tion  du  Phosphore  exige  en  outre  priété  de  devenir  lumineuses  lors- 
beaucoup  d  attention  et  de  soins  que  qu'on  les  exposait  à  la  chaleur.  Ainsi, 
nous  ne  pouvons  indiquer  ici.  On  on  a  nommé  : 

Î>urifie  le  Phosphore  en  le  forçant  par  Phosphore  de  Baudouin  ,  le  Ni- 

a  pression  à  traverser  une  peau  de  trate  de  Chaux  anhydre, 

chamois  ,   dans  de  l'eau  chauffée  à  Phosphore  de  Boloone,  la  Baryte 

cinquante  degrés  ,  et  on  le  distille  de  sulfatée ,  pulvérisée,  réduite  en  pâte 

nouveau.  Pour  le  mouler  en  cylin-  avec  de  la  gomme  adraganthe ,  cal- 

dres,  on  le  fond  dans  l'eau  chaude  à  cinée  avec  du  charbon  et  exposée 

quarante-cinq  degrés  ;  on  y  plonge  au  soleil. 

rextrémité  d'un  tube  de  verre ,  et  l'on  Phosphore  de  Homberg  ,  le  Chlo- 
aspire  avec  la  bouche  par  l'autre  ex-  rure  de  Calcium  calciné ,  et  retenant 
trémité.  Quand  le  Phosphore  occupe  un  peu  de  Chaux.  (g..k.) 
les  deux  tiers  du  tube  ,  on  retire  ce- 
lui-ci avec  précaution ,  et  on  le  laisse  PHOSPHORESCENCE,  zoot.  et 
refroidir  dans  de  l'eau  froide.  Le  oéoL.  Nous  avons ,  dans  la  section 
Phosphore  se  solidifie,  et  on  le  fait  troisième  du  second  paragraphe  de 
sortir  avec  une  tige  de  fer.  On  con-  notre  article  Mer  (T.  x,  p.  SgÔ  et 
serve  le  Phosphore  dans  de  l'eau  pri-  suiv.  ) ,  traité  de  ce  brillant  phéno- 
vée  d'air  par  l'ébuUition ,  et  contenue  mène.  Nous  avons  dit  à  la  fin  de  noà'e 
dans  des  flacons  opaques.  article  Microscopique  (  même  tome  , 
Les  usages  du  Phosphofe  sont  très-  p.  546)  :  «  Nul  doute  qu'il  n'existe 
bornés.  Nous  avons  parlé  plus  haut  dans  l'Océan  beaucoup  d'Animalcu- 
de  son  emploi  en  médecine.  Les  chi-  les ,  des  Crustacés  et  même  beaucoup 
mistes  s'en  servent  pour  analyser  l'air  d'Animaux  très-phosphorescens ,  qui 
et  pour  obtenir  divers  produits  par-  contribuent  à  son  éclat  nocturne , 
ticuliers  ,  qui  ne  sont  intéressans  comme  il  existe  des  Lampyres  et  des 
qu'en  ce  qu'ils  indiquent  une  sorte  Taupins  qui  brillent  sur  la  terre  et 
aanomalie  dans  les  lois  qui  président  dans  les  airs  ,  en  contribuant  à  la 
à  la  combinaison  des  corps.  P^.  Phos-  beauté  des  nuits  de  nos  campagnes  , 
PHATES  et  Phosphites.  On  fait  avec  sans  que  néanmoins  ces  petites  bêtes 
le  Phosphore  des  briquets  dont  la  soient  les  causes  du  clair  de  lune.  » 
préparation  est  fort  simple  ;  elle  con-  Nous  ne  reproduirons  conséquem- 
siste  à  remplir  presque  entièrement  ment  pas  ce  qui  a  été  précédemment 
de  Phosphore  sec ,  de  petits  flacons  à  établi ,  en  nous  bornant  à  remarquer 
l'émeril,  longs  et  étroits,  et  à  les  qu'en  dépit  de  tout  ce  que  tious  avons 
exposer ,  en  les  tenant  avec  des  pin-  pu  dire ,  il  se  trouve  encore  des  na- 
ces ,  au-dessus  de  quelques  charbons  turalistes  qui  répètent  textuellement 
ardens,  jusqu'à  ce  que  les  flacons  les  mauvais  raisonnemens  que  nous 
paraissent  transparens  et  rouges  ,  ou  avons  attaqués,  et  qui  cherchent  tou- 
jusqu'à  ce  qu'il  se  manifeste  une  lé-  jours  la  cause  unique  delà  Phospho- 
gère  flamme  autour  du  goulot  de  rescenee  des  mers  dans  les  Animal- 
chaque  flacon.  On  les  retire  alors  du  cules  invisibles.  Ils  appellent  éter- 
feu  et  on  les  bouche.  Lorsqu'on  veut  nellement  à  leur  aide  le  ^octiluca 
s'en  servir,  on  plonge  dedans  une  al-  miliaris.  Suriray ,  zélé  naturaliste  du 
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Havre,  ayant  observé  des  myriades  duvet.  Lindley  a  rapporté  à  ce  genre 

de  ces  Animanx^  et  les  ayant  trouvés  miatre  espèces  indigènes  du  Japon , 

lumineux,  les  regardait  comme   la  ae  la  Californie  et  du  Napaul.  Celle 

causeprincipale  du  phénomène.  S'en-  qu\>n  peut  considérer  comme  le  type 

suit-ilque  les  mers  des  région)?  anli-  du  eenre  est  le  Photlnia  serrulàta^ 

podes ,  oii  ne  «e  trouvent  pas  de  JVbc-  Lind. ,  ou  Cratœgusglabra ,  î'hunb., 

iiluca  miliaris,  ne  scintillent  que  par  Flor»  japon* ,  2o5;  Sims;  Bot,  mag,^ 

elles?  Une  erreur  matérielle,  lors-  tab.  a  106.  On  cultive  be  bel  Arbre 

qu'elle  obtient  possession  d'état  dans  dans  les  jardins  d'Europe  ;  il  est  re* 

la  science  à  l'aide  de^quelqnes  décla-  marquable  par  ses  bourgeons  très- 

mations  prises  pour  du  style  buffo-  grands  et  rouges ,  et  par  ses  feuilles 

nien ,  est  une  chose  terriblement  dif-  oblongues ,  aiguës ,  (ikntées  en  scie, 

ficile  à  ruiner  !                              (B.)  Les  autres  espèces  sont  :  Photinia  ar- 

PHOSPHOREUX,  r.  Acide.  hutifolia^Un^l.,  Bot.  regist.    tab. 

UHncnHnPTr^rrT?  zr  à^T«»  «9»  >  ou  Cratœgus  arbutifolia ,  Ai  ton. 

PHOSPHORIQDE.  r.  Acide.  _  Photinia  integrifolia ,  LindL,  ou 

*  PHOSPHORIT.  MIN.  (Wemer.  )  Pyrus  integenima  ,  Wallich.  —  P..? 
Syn.  de  Chaux  phosphatée  terrense.  dubia,  LindL,  ou  Mespilus  tinçtoria , 

(b.)  Don;  JBespilus   hengalensis^  Roxb. 

PHOSPHORKUPFER.  min.  (Wer-  Dans  le  second  volume  de  son  Prodro- 

ner.  )  F.  Cuivke  phosphaté.  mus^  De  Candolle  a  réuni  avec  doute 

♦  PHOSPHUGE.  Phosphuga,  ins.  ^"  g^?J®  Photinial^s  Cratœgus  IœpU 

Nom  donné  par  Leach  à  un  genre  «îu  *"^l^^  ^^  ^"  ^^^''^  ^"  ^^V^  ^ 

de  Coléoptères  Penlamères ,  démem-  ^  **unberg.                                fo.  .N.) 

bré  du  genre  Bouclier  de  Latreille.  ^  PHOTIZITE.  min.  Manganèse  si- 

Le  genre  Phosphuge    et  un  autre,  licaté  ,  compacte ,  à  cassure  conchoih- 

qu'il  nom  me  Oïceptome  ,  diffèrent  de  de;  d'un  brun  jaunâtre,  rougeâtise 

ses  &ylpha^  parce  que  leurs  antennes  ou  rosâtre ,  et  ayant  l'apparence  d'iAx 

sont  terminées  brusquement  en  mas-  J^spe,  pesant  spécifiquement  a,  18$ 

sue,  tandis  qu'elles  grossissent  in-  rayantfaiblementle  Feldspath  jdonr" 

sensiblement  dans  les   Sylpha,    V  •  nant  avec  le  Borax  un  verre  d'un 

BouciiiER.                                     (o.)  rouge  hyacinthe.  Cette  substance  se 

«T>TT^rr.Ti^TTi7  «»     •  •  tTOuvc  à  Schcbcnholz  ,  daus  Ics  CBvi- 

*PHOTINIE.  P>^o/ww.  BOT.  PHAN.  rons  d'Elbingerode  au  Harz,   avec 

Lmdley  ( Trans.  Lmn.  Societ. ,  1 5 ,  p.  r Allagite  verdâtre ,  qui  est  une  autre 

3o3  )  a  constitue ,  sous  ce  nom ,  un  espèce  de  Manganèse  silicate.  Sa  cora- 

genre  qui  appartient  a  la  famille  des  position  n'est  pas  encore  bien  connue. 

Rosacées  et  à  1  Icosandrie  Digynie ,  quoiqu'il  existe  plusieurs  analyses  de 

L.  C  est  un  démembrement  de  1  an-  ce  Minéral ,  faites  par   Brandes  et 

cien  genre  Alisier  ^Cratœgus ) ,  et  il  Duménil.                             (g.  dkl.) 

se  distingue  par  les  Caractères  essen-  BunT-nnwvr  ir«..,TT  r^rumr  fc 

tiels  suivans  :  calice  k  cinq  dents  j  PHOTOPHYGESouLCCIFUGES. 

corolle    à    cinq    pétales    réfléchis;  i^s.  Duménl  désigne  ainsi ,  dans  sd 

ovaireà  moitié  adhérent,  velu,  bilo-  J®<^!{>g^e  analvtique  ,  la   quinziènié 

culaire ,  surmonté  de  deux  styles  gla-  Jï^^^^^  des  Coléoptères  Hétéroraér^s. 

bres;  fruit  biloculaire  composé  d\n  ^^  la  caractérise  ainsi  :  élytres  dures, 

sarcocarpe  forjné  par  le  calice  qui  soudées ,    sans  ailes.   Cette   femiUe 

devient   charnu,  et  recouvert  d^un  comprend  les  genres Blaps,  Pimélie, 

test  argileux.  Les  Photinies  sont  des  Eurychore ,  Akide ,  Soaure,  Sépidie, 

Arbres  à  feuilles  coriaces ,  toujours  ^^^^^  >  Zophose  et  Tagéme.  r.  ces 

vertes,  tantôt   très  -  entières ,  tantôt  ^^^^'                                           (®-) 

dentées  en  scie.  Les  fleurs  forment  PHOXICHILE.      Phoxichilus^ 

des  panicules  ou  des  corymbes  terniU  arachn.  Genre  de  l'ordre  des  Tra- 

naax.  Leurs  fruits  sont  petits  et  sans  chéennes ,  famille  des  Pycnogonides  ^ 

a8* 
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établi  par  Lalreille  ,  et  a^ant  pour    son  Sjfslema  or-bis  pege/abilis.  Ce  ^en' 
caractères   :   point  ife  palpes  j  deux    re,  quia  l'aspect  des  ruccinies,  forme 


mandibules  m  palpes,  et  aue  leurs  distingue   paiticulièrement  ,  c est  la 

pales  sont  courtes   ou  de  longueur  forme  de  ces  capsules ,  qui  sont  allon- 

moyenne.   Les  N^mpbons  sont  dis-  gées  et  divisées  en  plusieurs  loges  par 

tingués  des  Pbosicbiles,  parce  qu'ils  des  cloisons  transversales, 

ont  des  palpes.  Du  reste ,  ces  deux  Les  trois  espèces  connues    de  ce 

derniers  genres  ont  les  plus  grands  genre  croissent  sur  des  feuilles  de 

rapports  entre  eux  quant  à  l'organi-  Kosacées  ;  ce  sont  :  i°  Par.  bulbosum 

sation;  seulement  le  premier  segment  (Uredo  bulbosa^  Strauss);  Puccinia 

du  corps  des  Phoxicniles  n'est  point  rabi,  Hedw.»  a^  Par.  mucronatum, 

rétréci  posténeurement  en  manière  Link  (P^/cc/'/t/a  n»(e,D.  G.);  3** -f/i^- 

de  col  ;  il  est  court ,  transversal  ;  de  obtusum  ,    Kunze  (  JPuccinia   poten- 

sorte  que  les  deux  pâtes  antérieures  tilloB  ,  Pers.  )                           (ad.  b.) 

et  celles  qui,  dans  la  femelle    por-  ^  PHRAGMITE.  ois.  Syn.  de  la 

ent  les  œufs,  sont  insérée.^^^^^^^  Sylvie  des  Joncs.  ^.Syi.  vil  (dr..z.) 

la  base  ou  siphon ,  et  que  les  yeux  ^                                              ^          ' 

sont   dès -lois   plus  antérieurs.  On  PHRAGMITES.    bot.    phan.   Le 

connaît  trois  ou  quatre  espèces  de  ce  Roseau  le  plus  connu  cbez  les  an- 

?enre;  la  mieux  connue  est  celle  que  ciens.  Ce    nom  est  devenu  scienti- 

latreille  a  décrite  dans  le  nouveau  fiaue  dans  Linné,  pour  désigner  spé- 

Oiclionuaire    d'Histoire    naturelle  ,  ctnquement  la  même  Plante.       (b.) 

*„„>*;/«..    r,hninnai.u.,     I.Mr'  CHYPT.  (I/Aerf«/«^««.)Ce  genre ,  CI ee 


trois  fois  plus  longues ,  un  peu  velues  f  »1*"  «^  P"*'T?  ^  *"",  »  »*jP««' 

et  tuberculées.  dette  espèce   a  été  ^*  •='**¥*  ^°«»  1  epiderme  des  càues 

rapportée  par  Péron  et  Loueur ,  qui  "^f^  S"?'""  '^^"^  f  ^%'»  ',*>«»*?  ^^ 

l'ont  trouvée  dans  les  mers  de Vo-  t^T  P"-""      vJ'^'i  ^°"*  ^crecep- 

céanie. On  peut  rapporter  auxPhoxi-  t'c'* /p^me  par  I  épiderme,  on  trouve 

chiles  le  Pyeno^o/ia^  ipinipe»  d'O-  des  faisceaux  de  spond.es  reunies  en 

thonFabùciusTleAj-^ii^/iort/emora-  chapelets     et  formant  des  Blamens 

to«,  des  nouveaux  Actes  de  laSociété  ^'f^^'^  f^"^"      \  '"   spor.d.es 

d-Hisloire  naturelle  de  Copenhague  f }  ry«nbo»de ,  anguleuse  et  réunie 

(  I79S  .  T.  V,  part,  i ,  tab.  5  ,  f.  i-3  )  ;  \  l"  suivarjle  par  un  filament  cyl.n- 

et  [ïphalwigium  spinosumde  Mon-  •*•""»"/  plo'sonné.  Tous  ces  filamens 

tagu  ,  figuré  dans  les  Actes  de  la  So-  «""'  ''"«  P"'"  '«"'  •"»««  ^^^^  ""•«« 

ciété  Linéenne  de  Londres,  T.  ix,  fibro-gç'»l'neusei  après   la   rupture 

Ijjj   5    f  -                                     (o  )  l épiderme,  les  spondies  se  dé- 

'  tachent  les  unes  des  autres  sous  forme 

PHOXINUS.  POIS.   Syn.    d'Able.  de  segmens  rhoroboïdaux.    (ad.b.) 

^-  "^  '"°'-                                  ^"-^  *  PHRÉNOTRIX.  Fhrenotrix.  ois. 

*  PHRAGMIOIUM.   bot.  cbypt.  Horsfield  nomme  Phrénotrix  un  gen- 

(  Vrédinées.  )  Link  a  donné  ce  nom  à  re  nouveau    d'Oiseau  ,  que  Latham 

un  genre  qu'il  a  séparé  desP<<cc(/<ia  ,  ne  différenciait  point  des  Corbeaux 
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mandibules    recourbées  ,     convexes     deux  antennes ,  tandis  que  ces  der- 
sur   les   côtés ,  lisses ,  formant  une    niers  en  ont  quatre.  Une  espèce  de 
légère  arête;    tête  élargie,   revêtue    ce  singulier  genre  a  été  découverte 
de  plumes  soyeuses  serrées  ;  narines     par  Forskalh,  qui  lui  a  donné  le  nf>m 
basilaires  y.  petites  ,     disposées    en     de  Cancer  sedentarius.  Risso  en  a  dé- 
scissure étroite  et  transversale  ;  ailes     couvert  une  autre.  Ces  deux  espèces 
arrondies;  rémiges  entières  ;  les  troi-    habitent  dans  l'intérieur  du  corps  de 
sième  et  quatrième  les  plus  longues;     diverses  espèces  d'Animaux,  surtout 
queue  plus  longue  que  le  corps  ,  eu-    des  Radiaires,  tels  que  les  Béroés  et 
ndiforme ,  composée  de  dix  rectrices;    Pyrosomes  ,  etc.  Nous  avons  possédé 
pieds  robustes  ,  à  doigts  médiocres  ,    un  individudelaPhronime  sédentaire 
l'extérieur  légèrement  uni  à  celui  du    qui  était  logé  dans    l'estomac   d'un 
milieu  à  la  base;  acropode  scutellé;     Hbizostome.     Suivant    Risso,    ces 
ongles  comprimés  ;  Tongle  du  doigt    Crustacés  i»e  nourrissent  d'Animal- 
du  milieu  un  peu  plus  long  que  les    cules.  D'après  un  passage  de  ce  na- 
autres.  Ce  genre  ,  suivant  Horstield,    turaliste  (Hist.  des  Crust.  de  Nice  } , 
est  surtout  caractérisé  par  la  forme    il  semblerait  que  ces  Crustacés  aban- 
du  bec,  qui  a  beaucoup  d'analogie     donnent  leur  gîte  pour  habiter  les 
avec  celle  des  Paradisiers.  On  nen    vases  du  fond  de  la  mer,  et  qu'ils 
connaît  qn*une  seule  espèce ,  le  P/<A;e-    peuvent   s'introduire  dans  les   Ra- 
notrix  temia  ,  Horsf.    (  Birds .  from    diaires  oii  on  les  trouve ,  et  en  sortir 
Jaua,  Trans.  Linn.  0/ Lond.  T.  xiii,    à  volonté.  Car  il  dit  «  qu'ils  voyagent 
p.  i65};  le  Te/TZia ,  Levaillant  (Ois.    dans    des  nacelles  vivantes,  et  que 
d'Afriq.,  pi.  56  );  \e  Corvus  pariiis  ^    néanmoins,    lorsqu'ils    veulent    se 
de  Latham  (Supplément).  Cet  Oi-    plonger,  ils  rentrent  au  gîté  et  se 
seau,  très-commun  dans  l'île  de  Java,    laissent  tomber  par  le  seul  effet  de 
y  est  nommé  Chekitut  ou  Benfeot.  Il    leur  pesanteur.  »  La  tète  des  Phro- 
est  de  couleur  fuligineuse,  brillant    nimes  est  très-grande,  cordiforme  et 
de  reflets  verts,  olivâtres,  fauves  ;  les    verticale  ;  le  corps  est  très-mou  ,  étroit 
couvertures  des  ailes  sont  en  dessus    et  long;  la  queue  est  plus  mince  que 
d'un  vert  olivâtre  éclatant.  La  tête    le  corps  et  terminée  par  six  stylets 
est  noire.  Le  corps  a  sept  pouces  de    allongés  et  fourchus  au  bout,  pour- 
longueur,  et  la  queue  sept.  Il  est    vue  en  dessous  de  quatre  ou  six  pâtes 
figuré  par  Terominck.  jT.  Corbea.T7.    fiatatoires  disposées  par  paires ,  sous 

(I.ESS.)      les  troisième,  quatrième  et  cinquième 

PHRIGANE  ET  PHRIGANIÏES.    anneaux  ;  ces  pâtes  sont  formées  d'un 

INS.  Pour  Phrygane  et  Phryganites.    petit  article  pour  leur  articulation 

/^.  ce  mot.  (b.)      avec  la  queue ,   d'un  grand   article 

aplati,  et  de  deux  filets  terminaux. 
PHRONIME.    Phronima.    crust.        Phronime  sédentaire,  PA/io«//wa 
Genre  de  Tordre  des  Amphipodes  ,    sedentaria,   Latr. ,    Gen.    Crust.    et 
famille  des  Crevettines,  établi   par    Ins.  T.  i,  tarb.  2,  f.  a;  Cancer  se- 
Latreille  et  adopté  par  tous  les  en-    deniarius-,  Forskalh,  Faun.   Arab.  , 
lomologistes.    Les  caractères  de    ce    q5  ;  Cancer  gamarellus  sedeniarius , 
genre  sont  :    deux   antennes  ;   tête    Herbst.  T.  ii ,  tab.  37  ,  fig.  8.  Corps 
très-grosse  ;   la  cinquième   paire  de     long  d'un  pouce  ,  demi-transparent , 
pieds  ,  en  comptant  les  quatre  pieds-    nacré  et  ponctué  de  rougeâtre  ;  six 
mâclioii'es  postérieurs ,  beaucoup  plus    pâtes  natatoires  caudales.  On  le  trou- 
grande  que  les  autres ,  et  terminée    ve  dans  la  Méditerranée,  dans  l'in- 
par  une  main  didactyle  ;  six  sacs  vé-     térieur  des  Pyrosomes ,  Bcroés ,  etc. 
siculeux    entre  les  dernières   pâtes.     L'autre  espèce  a  été  nommée  Phro- 
Ces    Crustacés    sont    distingués  de     nime  Sentinelle  ^Phronium  Custos  ^ 
tous  les  autres  genres  de  la  tribu  des    par  Risso ,  /oc.  cit,,  p.    a,  f.  1.  Elle 
Crevettines,  parce  qu'ils  n'ont  que    paraît  n'avoir  que  quatre  pâtes  nata^ 
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toires  caudales.  Son  corps  est  pliu  moitié  moins  grande  que  la  prëcé- 

petil  que  celui  de  Tespèce  précédente  dente.  Risso  l'a  trouvée  sur  le  Pyro- 

ct  très  blanc.  On  la  trouve  aux  envi-  aotae  élégant ,  en  février  et  juillet. 
roHS  de  Nice,  dans  les  Equorées  et  (e.) 

Géronies  de  Pérou  et  Lesueur .    (o.)         P  H R  Y  6  A N  E.  Thryganea,  ims. 

Geoffroy  écrivait  ainsi  ce  nom  que 

*  PUROSINE.    Phrosine.   crust.  Degéer  et  Olivier  ont  écrit  comme  il 

Genre  de  Tordre  des  Amphipodes  y  fa-  se  prononce,  /^/-i^aae>  Latreille  et 

mille  des  Uroptères ,  établi  par  Risso  tous  les  entomologistes  modernes  ont 

dans  le  Journal  de  physique  ,  et  au-  suivi   Tezemple  de  ces  deux   natu- 

quel  Latreiile  avait  donné  le  nom  de  ralistes ,  quoiqu'ils  se  soient  écartés 

Uactylocère  dans  ses  manuscrits.  Les  de  Tétymoiogie  en  substituant  notre 

caractères  de  ce  genre  sont  :  les  deux  F  au  «  {phi  )  des  Grecs,  ce   que 

antennes  supérieures  jurandes  et  en  n'avait   pas  fait  Geoffroy.  Au  mot 

forme  de  cuiller  ;  les  mierieures  se-  Fbioane  on  a  annoncé  que  Von  recti- 

tacéesettrès-petiles.Lesdix pâtes pro-  fierait  cette  faute  grammaticale,  et 

§  rement  dites  monodactyles ,  formées  que  l'on  traiterait  le  genre  Phrygane 
e  cinq  articles  aplatis  ;  la  première  à  son  véritable  mot;  nous  aUoBS  rem- 
paire  courte ,  mince,  crochue  j  la  se-  plir  ici  cet  engagement* 
conde  un  peu  moins  longue  que  la  Le  genre  remarquable  deePhrygar 
troisième;  la  quatrième  fort  grande,  nés  appartient  à  l'ordre  des  Névrop- 
a vecjson  premier  article  laroe ,  ovale  ;  tères,  section  des  FUicomes  $  il  fai  I  par- 
les deux  suivans  triangulaires;^  le  tiedelafamilledesPlicipeBnes(Phry- 
quatrième  ovale ,  épineux ,  et  le  der-  ganides  )  de  Latreille,  et  »  été  étalai 
nier  long,  ai^u,  arqué,  falcifbrme;  primiiiTement  par  Linné  qui  l'avait 
cinquième  paire  de  pieds  plus  courte  divisé  en  deux  sections  ;  Geoffix>y  l'a 
oue  la  précédente ,  mais  de  même  adopté  ei^  grande  partie,  et  il  a  formé 
forme;  corps oblong,  un  peu  arqué,  un  avec  la  première  division  de  LÂnné  sob 
peu  arrondi  sur  les  côtés  ,  à  segmens  genre  Perle  {Perla),  V.  ce  mot.  Ces 
crustacés ,  trans verses;  tête  prolon-  deux  genres  ont  été  adoptés  par  tous 
gée  sur  le  devant ,  en  forme  de  mu-  les  entomologistes:;  seulement ,  dans 
seau;  queue  composée  de  cinq  s^%-  ces  derniers  tempe,  Dalman  etLa- 
mens ,  presque  quadrangulaires ,  ter-  treille  ont  extrait  du  genre  Phrygane 
minée  par  deux  lames  oblongues  \  de  Geoffroy,  quelques  espèces  avec 
ciliées,  et  une  plaque  intermédiaire  lesquelles  ils  ont  formé,  le  preinier 
courte,  aplatie  et  arrondie  au  bout,  les  genres  Hydroptyle  et  Mystacide, 
Ce  genre  se  compose  de  deux  espèces  et  le  second  le  genre  Sértcostome.  Les 

Sropres  aux  mers  des  environs  de  caractères  du  genre  Phrygasce  ainsi 

lice.  restreint  sont  exprimés  de  la  manière 

Pbro8IN£  xn  croissant  ,  Phrosine  suivante  par  Latreille  :  ailes  inférieu- 

9emUuna/a,  Risso ,  Journ.  de  phys. ,  res,  larges  et  plissées;  tarses  à  cinq 

oct.  i8a3,  p.  345.  Longue  de  sept è  articles  ;  mandibules  presque  nulles; 

huit  lignes;  corps  oblong,  jaunâtre  antennes  longues,  sélacées;  quatre 

antérieurement ,  rouge  postérieure-  palpes  sétacés  ,  les  antérieurs  longs , 

ment;  tête  pourvue  de  deux  petites  a  cinq  articles.  Ce  genre  se  distingue 

cornes,  qui  forment  une  espèce  de  des   nydioptyles  parce   que  ceuxH» 

croissant  ;  yeux  petits.  Rare  apx  en-  n'ont  pas  les  ailes  inférieures  plus  lar- 

virons  de  Nice.  Elle  se  tient  dans  les  ges  que  les  supérieures  ;  les  Mystact- 

endroits  oii  la  mer  est  profonde  et  ou  des  en  sont  distingués  par  leors  an- 

le  fond  est  sablonneux.  La  Phrosine  tenues;  enfin  les  Sérioostomes  eu  sont 

GrosrOEil,  Phrosine  macrophtalma ,  bien   séparés  parce  que,  dans  l'un 

Risso  ,  loc,  cil, ,  n'a  point  de  cornes  ;  des  sexes ,  les  palpes  maxillaires  sont 

son  corps  est  d'un  rouge  violet ,  et  relevés,  très* larges  ou  fort  dilatés 

ses  yeux  sont  très-gf  ands.  Elle  est  de  transversalement    et   se   réunissent 
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pour  former  à  ces  Insectes  une  sorte  à  bout  et  sur  une  mC>me  ligne  ;  alors 
de  museau.  Les  Phryganes  lessem-  les  ailes  de  Tune  couvrent  en  partie 
blent ,  au  premier  coup-d'œil ,  à  de  celles  de  l'autre  :  elles  restent  long- 
petits  Lépidoptères ,  surtout  à  de  pe-  temps  unies.  Latreille  a  observé  des 
tites  Phalènes  {  cette  ressemblance  a  femellesquf  portaient  leurs  œufs  ras- 
engagé  Réaumur  à  les  nommer  Mou-  semblé:^  en  un  paquet  vcrdâtre,  à  Pex- 
ches  papillon acées.  Ces  Insectes  sem-  trémité  postérieure  de  leur  abdomen, 
blent ,  en  effet ,  faire  le  passage  des  Ces  œufs  remplissent  presque  toute 
Névroptères  aux  Lépidoptères,  et  sur-  la  cavité  du  ventre  ;  ils  sont  verts  et 
tout  à  ceux  dont  les  larves  s'envelop-  presque  ronds;  à  côté  des  ovaires  et 
pent  dans  un  fourreau.  La  tête  des  près  du  derrière,  Degéer  a  observé 
Phryganes  est  petite;  elle  offre  deux  deux  vessies  allongées,  jointes  en- 
antennes  s^tacées ,  longues ,  avancées  semble  à  leur  base,  aboutissante 
et  composées  d'un  grand  nombre  d*ar-  Toviductus  et  renfermant  une  ma- 
ticulations  ;  les  yeux  sont  arrondis  et  tière  visqueuse  :  cette  matière  est  des- 
saillanSiCtron  voit  entre  eux  et  sur  le  tinée  à  envelopper  les  œufs  quand 
vertex,deuxpetits  yeux  lisses  peu  ap-  ils  sont  pondus.  Degéer  a  observé 
parens  dans  un  grand  nombre  d'es-  cela  plusieurs  fois  ,  après  l'avoir  dé- 
pèces. Le  labre  est  conique  ou  couibé;  couvert  par  un  hasard  heureux.  Sur 
tes  palpes  maxillaires  sont  filiformes ,  une  feuille  de  Saule  qui  croissait  au- 
composés  de  cinq  articlies  ;  les  labiaux  près  d'un  marais  et  dont  les  branches 
en  ont  trois ,  avec  le  dernier  un  peu  pendaient  au-dessus  de  l'eau,  cet ob- 

Elus  gros  ;  les  mâchoires  sont  mem-  servateur  vit  une  masse  de  matière 

raneuses;  elles  sont  réunies  à  la  lèvre  glaireuse,   transparente   comme  de 

inférieure.  Le  corps  est,  le  plus  sou-  Teau  et  qui  avait  la  consistance  d'une 

vent,  hérissé  de  poils  ,  et  forme  avec  gelée  ,  à  peu  près  comme  celle  qui 

les  ailes,  un  triangle  allongé,  comme  couvre  les  œufs  des  Grenouilles  ou 

plusieurs  Noctuelles  ou  Pyrales.  Le  des  Limaçons  aquatiques  ;   il  plaça 

Ereroier  segment  du  tronc  est  petit,  cette  feuille  dans  une  soucoupe  rem- 

les  ailes  sont  simplement  veinées,  plie  d'eau,  et  il  ne  tarda  pas  a  s'a  per- 

ordinairement  colorées ,  ou  presque  cevoir  aue  les  œufs  contenus  dans  la 

opaques,  soyeuses  ou  velues,  dans  masse|;Iaireuseétaientéclos  et  avaient 

plusieurs ,  et  toujours  en  toit  très-in-  produit  de  petits  Vers  hexapodes,  qui 

cliné  dans  le  repos.  Les  pieds  sont  al-  ne  tardaient  pas  à  se  construire  de 

longés,  garnis  de  petites  épines,  avec  petits  fourreaux,  qu'ils  entourèrent 

cinq  articles  à   tous  les  tarses.  Les  du  limon  qui  s'était  formé  au  fond  de 

Phryganes  se  tiennent ,  pendant  le  l'eau.  Ce  fut  pour  l'auteur  une  mar- 

}our ,  posées  sur  des  joncs  ou  des  que  certaine  du  genre  de  ces  larves, 

feuilles  d'arbres  ;  ce  n'est  que  le  soir  Les  larves  des  Phryganes  ont  été  con- 

et  la  nuit  qu'elles  volent  :  elles  sont  nues  d'AristoteetaePline,qui^esont 

d'une  vivacité  extrême  dans  tous  leurs  regardées  comme  des  Teignes  :   ils 

mouvemens  ;  elles  viennent  jusque  leur  ont  donné  le  nom  grec  de  X/^ 

dans  les  maisons  ,  attirées  par  la  lu-  lophtoros  traduit  en  latin  par  celui  de 

roière  ;  on  les  prendrait  tacilemcnt  Z.f£7zy7en/a,  quoiqu'elles  ne  gâtent  pas 

alors  pour  des  Phalènes.  Lés  petites  le  dois.  Ces  larves  ont  reçu  aussi  des 

espèces  voltigent  souvent  le  soir  au-  modernes  le  nom  de  Charées  y  elles 

dessus  des  eaux ,  elles  sont  quelque^  vivent  toutes  dans  les  eaux  ;  on  les 

fois  en  troupes  très -nombreuses  et  trouve  dans  les  ruisseaux ,  les  étangs 

font  mille  tours  et  détours  dans  Tair.  et  les  marais.  Elles  sont  loe[ées  dans 

Un  grand  nombre  d'espèces  exhalent  des  fourreaux  portatifs ,  qu  elles  font 

ordinairement  une  mauvaise  odeur  avec  de  la  soie  et  qu'elles  recouvrent 

qui  se  communique  aux  doigts  quand  de  différentes  matières  ;  elles  les  trat- 

on  les  a  touchées.  Dans  l'accouple-  nent  partout  avec  elles.  Ces  larves 

ment  les  Phryganes  sont  placées  bout  ont  six  pâtes  ,  la  tête  brune  et  écail- 
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leuss  et  la  bouche  armée  de  mÀdioi-  contme  il  doit  marcher,  tantôt  au  fond 
res  propres  à  couper  les  matériaux  de  l'eau ,  tantôt  à  sa  surface  ,  et  sur 
qu'elles  emploient  pour  faire  leurs  les  Plantes  qui  y  croissent ,  il  coûte 
murreaux.  Leur  corps  est  composé  peu  à  porter,  si  les  différentes  pièces 
de  douze  anneaux  ;  les  six  pâtes  tien-  qui  le  composent  sont  d'une  pesan- 
neot  aux  trois  premiers  ;  sur  le  qua-  teur  à  peu  près  égale  à  celle  de  ce  li- 
trième,  elles  ont  trois  émincnces  char-  quide  :  c'est  ce  qu'il  semble  se  pro- 
nues par  lesquelles  elles  aspirent  et  poser  en  y  attachant  des  corps  dont 
rejettent  l'eau.  Les  autres  ont  des  ta  pesanteur  spécifiqne  est  moindre 
filets  a^ant  quelque  analogie  avec  les  aue  celle  de  1  eau.  lia  construction 
branchies  des  Poissons  ;  on  dit  Qu'elles  de  leur  fourreau  fait  voir  que  ces  lar- 
se  nourrissent  des  feuilles  de  Plantes  ves  ont  une  grande  industrie,  mais 
aquatiques ,  et  des  larves  des  Libel-  c'est  da(os  la  manière  dont  elles  le 
Iules  et  des  Tipules,  mais  Latreille  les  ferment  avant  de  se  métamorphoser 
croit  simplement  herbivores.  Quand  eu  nymphes,  qu'elles -méritent  Tad- 
on  dépouille  une  de  ces  larves  de  son  miration  ;  toutes  subissent  leur  méta- 
fburreau,  si  on  le  laisse  auprès  d'elle,  morphose  dans  l'eau  et  dans  leur 
elle  y  rentre  aussitôt  la  tête  la  pre»  tuyau.  Mais  auparavant  elles  ont  soin 
mière.  Le  fourreau  dont  il  a  été  ques-  de  le  rendre  inaccessible  à  leurs  enne- 
tion  a  sa  partie  intérieure  L'sse  et  po-  mis ,  dont  elles  deviendraient  la  proie 
lié  ;  sa  partie  supérieure  est  couverte  sans  pouvoir  se  défendre.  A  cet 
de  fragmens  de  diverses  matières  pro-  effet   la    larve   emploie  la  soie  qui 

S  res  i  le  fortifier  et  à  le  défendre  ;  les  reste  à  sa  disposition  à  former  une 

ehors  sont  souvent  hérissés  et  pleins  espèce  de  grille  dont  les  mailles  sont 

d'inégalités.  Certaines  larves  font  les  assez  rapprochées  pour  empêcher  les 

leurs  de  différens  morceaux,  qu'elles  Insectes  carnassiers  de  pénétrer  dans 

arrangent  avec  symétrie  les  uns  au-  le  fourreau ,  et  assez  écartées  pour 

Srès  des  autres.  Quand  ce  fourreau  laisser  passage  à  l'eau  que  la  nymphe 

evieut  trop  court  ou  trop  étroit,  elles  a  besoin  de  respirer.  Avant  de  faire 

en  font  un  autre  d'une  grandeur  pro-  cette  opération ,  la  larve  assujettit 

porlionnéé  à  leur  corps  :  quelcjuefois  son  fourreau  contre  quelque  corps 

le  neuf  diffère  beaucoup  de  celui  qu'el-  solide  afin  d'avoir  plus  de  facilité  à 

les  ont  quitté  ;  ces  différences  dépen-  le  quitter  quand  elle  doit  en  sortir. 

J ..  J_f M.1* »-ll *  ...     1  T  -  *  - !-*-_*    I» • • 


parties  de    ties  que  doit  avoir  1  insecte  pai 

fieuilles  de  plusieurs  espèces  de  Pian-  Sa  tête  offre  une  singularité  remar- 
tes ,  de  petits  bâtons  cvlindriques  ou  quable  :  c'est  une  espèce  de  bec  formé 
irréguliers  ,  des  tiges  de  Plantes ,  de  par  deux  crochets  placés  un  de  clia- 
Roseaux  ,  des  brins  de  Joncs,  des  que  côté  de  la  tête.  Elle  s'en  sert  pour 
grains  de  terre  ,  des  Cioquilles  aqua-  détacher  la  grille  de  son  fourreau  du 
tiques,  enfin  toutes  les  matières  qu'el-  côté  oii  elle  doit  en  sortir.  Sa  der- 
les  trouvent  dans  l'eau.  Ces  fourreaux  nière  transformation  a  lieu  quinze  ou 
sont  ouverts  aux  deux  extrémités  ;  vingt  jours  après  son  changement  en 
l'ouverture  par  ou  la  larve  fait  sortir  nymphe  ;  elle  sort  de  son  fouiTeau  et 
sa  tête  et  ses  pâtes  est  la  plus  grande,  de  l'eau  ;  elle  se  retire  dans  un  en- 
Presque  tous  les  fourreaux  recouverts  droit  sec  et  reste  tranquille  à  atten- 
de feuilles  sont  plats;  mais  on  voit  dre  que  la  peau  qui  la  recouvre  soit 
rarement  cette  forme  ;  le  plus  souvent  sèche  et  se  fende;  au  bout  d'une  ou 
ils  sont  cylindriques.  Les  fourreaux  deux  minutes  elle  est  sortie  et  en  état 
construits  avec  des  pierres  ou  des  co-  de  voler.  Le  genre  Phrygane  se  com- 
quilles  ,  deviendraient  un  fardeau  pose  d'une  cinquantaine  d'espèces  ; 
pour  rinsecle  s'il  était  obligé  de  mar-  nous  citerons  parmi  les  plus  commu- 
cher  toujours  sur  la  terre   :   mais  nés  des  environs  de  Pans  : 
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La  Phrtoanb  fatttb  ,  Phryganea  trois  diviMons ,  dont  celle  da  milieu 
striata ,  L.,  Geoff.,  Ins.  9-i3-6.  Lon-  plus  allongée  ;  quatre  ëtamines  didj^- 
.  gue  de  près  d'un  pouce ,  fauve  avec  names ,  à  anthère»  arrondies  conni- 
les  yeux  noirs  et  les  nervures  des  ailes  ventes;  ovaire  su  père,  oblong,  sur- 
un  peu  plus  foncées  que  le  resté.  monté  d'un  style  de  la  longueur  .des 
La  Phrygane  a  bbombe  ,  Fhry^  étamines  et  d'un  stigmate  obtus.  Le 
ganea  r'hombica  ,  L.,  Geofif. ,  Roës.,  fruit  se  compose,  selon  Linné ,  d'une 
1ns.  T.  II,  tab.  16,  f.  1-7*  Longue  seule  graine  (akène)  oblongue,  sillon- 
de  sept  lignes  ;  d'un  jaune  brun  ;  née  d'un  côté  et  contenue  au  fond  du 
avec  une  grande  tache  en  forme  de  calice. 

rhombe,  blanche  et  latérale  aax  ailes  Le  Pftryma  leptostachya  f  L.  , 
supérieures.  Le  tuyau  de  la  larve  Lamk. ,  Illustr.,  tab.  5i6,  estremar- 
est  garni  de  petites  pièces^  et  de  débris  quable  par  ses  tiges  articulées  et  ren- 
de Végétaux.  (o.)  dées  aux  articulations ,  puis  pliées 
PHRICGANELLA.  bot.  crypt.  etgénicidées.Ellcssonthautesdeplus 
(  Stackhoute.  )  Syn.  de   Cysloseire.  ^."°  P"^^  '  P^^^"^  tétragones  ,  cïivi- 

/^.  ce  mot.  (B.)  1  •    j    V    -Il     *^ 

^    '  breux ,  garnis  de  feuilles  opposées, 

*  PHRYGAl^ITES.  ins.  Dans  ses  pétiolées,  ovales ,  obtuses  au  sommet. 
Considérations  générales  sur  les  Crus^  inégalement  dentées  ;  les  supérieui*es 
tacés  et  les  Insectes,  Latreille  dési-  sessiles,  un  peu  lancéolées,  aiguës, 
gnait  ainsi  une  famille  qui  ne  renfer-  Les  fleurs  sont  sessiles ,  horizontales , 
roait  que  le  genre  Pbrygane.  F",  ce  un  peu  inclinées  après  la  floraison^  et 
mot.  Il  a  changé  le  nom  de  cette  forment  un  épi  lâche  terminal.  Gha- 
faraille,  et  lui  a  donné  celui  de  Pli-  cune  est  accompagnée  à  sa  base  de 
ciPENNEs.  y',  ce  mot                     (o.)  trois  bractées  subulées.  Cette  Plante 

*  PHRYGANOPHILE.  ois.  Espèce  "°î'  '*'"»  l'Amérique  septentrionale, 
du  genre  Sylvie,  r.  ce  mot.   (dk..z.)        ^S"  stcoMe  espèce ,  md.gène  d^ 

^  '^  \  ^  ^  cap  de  Bonne-Ëspérance^  a  été  décrite 

PHRYGIE.  BOT.  FHAN.  Quelques  par  linné  fils ,  sous  le  nom  de  Pàry- 

auteurs  ont  formé  sous  ce  nom  un  ma  dekiscens,  Necker  en  fait  le  type 

genre  particulier  des  Centaurées  dont  de  son  genre  Denisœa,  fondé  sur  le 

Finvolucre  a  les  folioles  ciliées.  Le  calice  fendu  longitudinalement  d'un 

Centaurea  phrygia,  L. ,  en  serait  le  côté  à  l'époque  de  la  maturité,  et  sur 

type.  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté.  la  corolle  tubuleuse ,  divisée  à  son 

(G..N.)  limbe  en  cinq  lobes  arrondis,  pres- 

PHRYMA.  BOT.  FHAV.  Ce  ^enrea  que  égaux.  Cette  Plante  a  une  tige 

été  fondé  par  Linné  qui  l'avait  placé  presque  ligneuse  à  la  base,  des  ra« 

dans  la  Didynamie  Gymnospermie,  meaux  droits,  peu  nombreux,  des 

mais  il  a  été  transféré  dans  la  Didy-  feuilles  pétiolées  ,  cunéiformes ,  ar- 

namie  Angiôspermie  par  Michaux,  rondies  au  sommet  et  dentelées.  Les 

Jussieu  l'a  mis  à  la  fin  de  la  famille  fleurs  sont  disposées  en  grappes  termi- 

des  Labiées,  en  exprimant  toutefois  naleset  accompagnées  de  très-petites 

le  doute  qu'il  pourrait  appartenir  aux  branches  subulée^. 
Yerbénacées.  Il  présente  les  caractè-        Forskalh  avait  établi  sous  le  nom 

ressuivans:  calice  persistant ,  cylin-  de  Phryma  un  genre  qui  fut  réuni 

drique ,  strié ,  relevé  en  bosse  un  peu  par  Yahl  au  genre  yerbenay  puis  au 

au-dessus  de  sa  base ,  à  deux  lèvres  Prwa  ,  autre  genre  de  la  famille  des 

dont  la  supérieure  est  trifide^  étroite ,  Yerbénacées.  V.  Priva.         (g..n.) 

Eurpurine ,  à  trois  dents  ,  l'inférieure 
ifide  et  plus  courte;  corolle  labiée,        PHRYNE.jP^/7/zi/5.àrachn. Genre 

tubuleuse ,  la  lèvre  supérieure  très-  de  Tordre  de^  Pulmonaires  ,  famille 

courte ,  presque  ovale ,  échancrée  au  des  Tarentules  ,  établi  par  Olivier , 

sommet,  Tintérieure  plus  grande^  à  placé  par  Linné  et  Pallas  dans  leur 
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l'anus;  pâtes  longues,  minces  ;  jam*  synonymes  anciens  da  Ranunculus 

besenlièrement  dépourvues  d'ëpînes.  TAora.  ^.  RuNONcuiyE.                (b.) 

Ce  genre  est  distingué  des  Gérons ,        min   «^ ^,17     \      j 

Amfctes,  etc.,  par  les   antennes  PHD.  bot.  pii  an.  Espèce  du  genre 

dont  le  premier  article  est  plus  long  Valénane.  r-,  ce  mot.                  (b.) 

que   le   second  ;    les   Ploas  ,    Bom-  PHUCAGROSTIS.  bot.  fhan.  Le 

bjles  ,  Usies  et  Lasies ,  sont  séparés  genre  formé  sous  ce  nom  par  Cau- 

des    Phthiries    par    leur    abdomen  lini ,  rentre  parmi  les  Zosteres  ,  se- 

triangulaire   et  court ,  ce  qui   n'a  Ion  De  Gandolle.  y.  ZiOstére.       (b.) 

presque  toutes  propres  a  l  luirope  ,  (r    h\ 

et  se  tiennent  sur  les  fleurs  dans  les  ♦nEjvnirnTTG     ««»,«^  o  "™ 

1-                       r\             M.                       I  Irll  1  Litill  Uo.     POIjYP.  f     BOT. 

lieux  secs.  On  en  trouve  quelques-    ^«     *.  o  r  \,         e a. 

„««-  «.,•  «»«^^»<.  A^  !>„«:-  iM«?.e  «;  CRYPT.T  Le  genre  formé  sous  ce  nom 

ttron»  wriSr^^  R"  Rafinesque     renUe-t-il  dans  les 

j»«AMn«,Meig.,Dipt.d'Eur.T.ii,  "esi  impossible  de  le  deviner,    (b.) 

p.  319,  n.  3;  Phthiria  nigra  ,  ibid. ,  *  PHYGIDE.  ins.  Nom  francisé  du 

Glass.  T.  I,  p.  195,  tab.  lo  ,  f.  ii  î  genre  Phycia,  F',  ce  mot.            (g.) 

!ÎI^^^ vt'f *T-  '/"'"•  Î1"5"/  ^  PHYCIE.  Phycis.  vois.  Sous-geme 

deux  lignes,  noire;   extrémité  de    j„r„j„   iv-  «r >  »:„^:  „...  i^», 

récusson  et  balanci;rs  de  couleur  J*  ^'"*''-  '^-  "  "*"'  "'""  'l"^  ^^f 

blanche  ;  ailes  transparentes.  D'après  *                                                 ^  '^ 

Meigen,  le  mâle  est  entièrement  noir,  PHTCIS.    ins.  Genre  de    Tordre 

avec  les  ailes  transparentes.        (o.)  des  Lépidoptères  ,  famille  des  Noc- 

TinfiôTo  ir\n3                        ,r\  ij  tu^ncs ,  tribu  des  Tiuéites ,  établi  par 

•PHTHIRION.  BOT.  PHAN.  (  Dalé-  Fabricius ,  et  que  Hubner  a  réuni 

champ.)  Syn.  de  Pediculans palus-  g^^  Teignes.  Lalreille  a  adopté  ce 

tris,  /^.  PbdiguIjAIre.                  (b.)  genre,  aont  les  caractères  peuvent 

*  PHTHIROCTONON.BOT.  phan.  ^^/«  exprimés  ainsi  :  antennes  séta- 
C'est-à-dire  Tue  -  Poux.  Ancien  sy-  ^^  î  ^^^^s  des  mâles  cihées  ou  bar- 
nonyme  de  Staphysaigre.  r.  ce  mot.  *î"®*  î  *«°S"«  tres-courle  ,  peu  dis- 

*          t   j      o  tincte;  palpes  supérieurs  entièrement 

♦  PHTHYROMYIES.     Phthyro-  cachés,  les  inférieurs  seuls  grands,, 
myiœ,  ins.  Tribu  de  Tordre  des  Dip-  apparens    avancés ,  de  trois  articles  , 
tères  ,  famille  des  Pupivores ,  établie  ^« .second  portant  un  faisceau   d é- 
par  Latreille ,  et  à  laquelle  il  donne  cailles ,  le  troisième  relevé  perpen- 
pour  caractères  :  corps  toujours  ap-  diculairement ,  et  presque  nu;  corps 


Cette  tribu  ne  comprend  qu'un  seul  «  couvert  dans  un  fourreau.  Ce  genre 

genre,  y,  Nyctéribie.  (g.)  «c  distingue  des  Eupiocampes ,  en  ce 

que  dans  ceux*ci  les  antennes  sont 

PHTHYROPHAGES.     zool.    Ce  distinctement  pectinées  dan^  les  mâ- 

nom,  oui  signifie  Mangeurs  de  Poux^  les.   Les  Lithosies  et  Hyponomeutes 

a  été  donné  aux  Nègres  ,  aux  Hot-  ont  les  ailes  couchées  horizontale- 

tentots  ^    ainsi    qu'à    divers    autres  ment  sur  le  corps  ou  en  toit  arrondi. 

Animaux  qui  mangent  ces  Insectes.  Ce  qui  les  distingue  encore  des  Phy- 

(o.)  cis,  c'est  leur  trompe  ou  langue,  qui 

PUTORA.  BOT.  Fil  AN.  L'uu    des  est  très-distincte  et  allongée.  Ce  der- 
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nier  caractère  sépare  de  notre  genre  de  disques^  que  Turpin  appelle p/f/- 

les  OEcophores,  qui  en  sont  très-voi-  costémes,  ne  sont  en  aucune  manière 

sins.  Les  Teignes   ne  peuvent   être  des   étamines    avortées  et   transfor- 

confondues  avec  lui ,  parce  que  leurs  mées)  tels  sont  les  disques  des  Ru- 

palpes  labiaux  sont   petits  et  point  tacées  ,  des  Solanées ,  des  Rosacées , 

saillans  ;  enfin ,  les  Adèles  en  sont  des  OmbelUfères.  Il  serait  donc  con- 

bien  séparées  par  leurs  antennes  très-  venable  de  réserver  ce  nom  de  Phy- 

longues.  On  ne  connaît  que  deux  es-  costême  pour  les  étamines  qui ,  par 

fèces  de  ce  genre.  Celle  qui  a  servi  i  suite  de  leur  altération,  ont  changé 

établir  est  :  de  form^  et  en  quelque  soite  de  na- 

Le  Phycis  du  Bolet  ,  Phycis  Bo^  ture.  Aihsi ,  par  exemple ,  dans  l'An- 


iignes    d  envergure 

corselet  sont  cendrés.  Les  ailes  su-  tées.  De  même  l'espèce  de  cupule  qui 

périeures  sont  noires  ,  avec  leur  dos  environne  l'ovaire  du  FœoniaMoU" 

et  leur  bord  postérieur  blanchâtres,  tan ,  celle  des  Carex ,  etc.  ySont  de  la 

Sa  chenille  est  blanchâtre  ,  ponctuée  même  nature ,  et  doivent  seules  rete- 

de  noir.  Sa  tête  est  brune.  Elle  vit  nir  le  nom  de  Phjcostême.  /^.  Dis- 

dans  le  Bolet  du  Hêtre.  On  trouve  QU£.                                           (a.  r.) 

ce  Lépidoptère  dans  le  nord  de  rjEu- 

rope.                                             (o.)  PHYLA.  bot.  phan.  Genre  de  la 

*  PHYCODENDRON.  BOT.  PHAk.  II*'?*"*"'   '",T^?.''''*-^V  '^Ij'?'^ 

^    '.  manière  suivante:  mvolucre  ou  ca- 

*PHYC01V1YCES.  BOT.  crypt.  [Mu-  lice  commun  imbriqué ,  ovoïde,  com- 

cédinées ?)  Genre  établi  par  Kuntz  posé  de  plusieurs  folioles  spatulées, 

dausson  travail  sur  les  Champignons,  a  eu  minées  ,    renfermant    un    grand 

et  ayant  pour  type  la  Plante  décrite  nombre  de  petites  fleurs.  Chacune  de 

par  Agardh  sous  le  nom  d'Ultra  ni-  celles-ci  ofi&e  :  un  calice  à  deux  folio- 

/ens.  Ce  genre  est  ainsi  caractérisé  :  les  lancéolées ,  concaves  et  dressées  ; 

flocons  filamenteux  couchés,  conti-  une  corolle  tubuleuse,  irrégulière ,  à 

nus,  simples  et  mollasses;  sporidies  limbe  court  étalé,  quadrifide,  ladi* 

oblongues ,  rassemblées  aux  extrémi-  vision  supérieure  échancrée;  quatre 

tés  des  filamens,  autour  d'une  vésicule  étamines  dont  les  filets  sont  courts, 

pyriforme.   Le    P/tjcomjces   ni/ens,'  placés  sur  deux  rangs  et  renfermés 

Kuntz ,  Myc.  2  ,  p.  ii5 ,  t.  a  ,  fig.  9 ,  dans  le  tube  de  la  corolle  ;  ovaire  su- 

cioît  en  Suède  sur  les  murailles  et  les  père,  presque  arrondi, surmonté  d'un 

canaux  en  bois. /Ce  genre,  par  son  style  couirt  et  d'un  stigmate  un  peu 

organisation  ,  tient  le  milieu  entre  les  ^pais  ;  graines  (akènes)  solitaires.  Les 

Hydrophytes  et  les  Mufcédinées.  affinités  de  ce  genre  sont  très-obscu- 

(a.  R.)  res.  Loureiro  parle  de  sa  ressem- 
*PHYCOSTEME.  BOT.  PHAN.  Tur-  blance  avec  le  Pro/ea  repe/ts ,  L. , 
pin  a  proposé  ce  nom  ,  qui  signifie  mais  on  ne  peut  rien  statuer  de  déci- 
étamine  transformée,  pour  rempla-  sif  sur  ce  rapprochement  sans  avoir 
cer  celui  de  disque,  par  lequel  les  sous  les  yeux  les  échantillons  rap- 
botanistes  désignent  communément  portés  par  Loureiro,  car  les  caractères 
cet  organe ,  ordinairement  de  nature  ci-dessus  exposés  ne  sont  pas  assez 
glanduleuse,  qui  existe  dans  un  assez  précis  pour  qu'on  puisse  en  tirer  des 
grand  nombre  de  fleurs.  Mais  en  vou-  conclusions  satisfaisantes.  D'ailleurs 
Tant  donner  à  ce  mot  une  trop  grande  le  genre  Phyla  est  omis  dans  la  Mono- 
extension  ,  on  en  a  faussé  l'acception  graphie  de  la  famille  des  Proteacées 
propre.  En  effet ,  un  grand  nprohre  par  R.  Browu ,  qui  en  aurait  sans 
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doute  fait  mention  s*il  y  avait  çtx  des  thés,  incluses  et  placées  devant  cha- 

motifs  suffisaos  pour  fe  réunir  à  ce  que  pétale;  les  anthères  sont  intror- 

groupe  de  Plantes.  Le  Fhjlà  chinen-  ses ,  réniformes  et  uniloculaires  oa 

«»,  Lôureiro ,  loc,  cit,^  est  une  Plante  allongées  ,  et  à  deux  loges  s'ouvrant 

herbacée  annuelle ,  rampante ,  à  ra-  chacune  par  un  sillon  longitudinal, 

meaux  dressés ,  garnis  de  feuilles  laii-  L'ovaire  est  infère  ,  couronné  par  un 

céolées-ovées,   acutninées,  glabres,  disque  épig^ne  plus  on  moins  sail- 

opposées  ,  très- entières  à   la  base ,  lant  \  il  offre  trois   loges  contenant 

dentées  en  scie  au  sommet.  Les  fleurs  chacune  un  ovule  dressé.  Le  style  est 

sont  d'un  violet  pâle,  portées  sur  un  en  général  assez  court ,  épais ,  tenni* 

pédoncule  lou^  et  solitaire.  Quoique  né  par  un  stigmate  trilobé.  Le  fruit, 

iLionreiro  u*indique  point  la  patrie  de  couronné  par  les  dents  du  calice ,  est 

cettePlante,  son  nom  spécifique  porte  globuleux,  composé  de  trois  coques 

à  croire  qu'elle  est  de  la  Chine.  monospermes.  La  graine  que  chaque 

(  O..N.  )  coque  renferme  est  portée  sur  un  po- 
*  PHTLâN.  INS.  Dejean  donne  ce  dosperme  court  et  cnarnu. 
nom ,  dans  le  Catalogue  des  Coléop-  Dans  son  travail  sur  la  famille  des 
tères  de  sa  collecdon ,  à  un  genre  de  Rhamnées ,  notre  ami  et  collabora- 
la  tribu  des  Blapsides  de  Latreille ,  teur  Adolphe  firongniart  a  divisé  en 
?ue  cet  entomologiste  réunit  à  ses  trois   genres  les   espèces  du   genre 
édines.  ^.ce  mot.                     (g.)  Phylica^  genres  auxquels  il  a  donné 

•nrTTTT  T/^  A                           «r  -n  ^^^  noius  de  Tricocephalus  ,  de  Sou- 

PHYLICA.  BOT.  PHAN.  r,  Phy-  i^„^^^  çj  ^^  Thylica.  Mais  ce  genre 

liiQUE.  ggj  tellement  naturel ,  qu'il  nous  pa- 

PHYLIDRE.  BOT.  PHÀN.  Pour  Phi-  f^^*  ^^^t  difficile  d'y  établir,  sur  de 

Ivdre.  K,  ce  mot.                     (a.  K.)  ^^"^^  caractères  d  organisation  et  de 

*'  port ,  des  coupes  génériques  4  et  1  exa- 

PHYLIQUE.  Thylica,  bot.  fhan,  men  que  nous  avons  fait  d'un  assez 

Genre  de  la  famille  des  Rhamnées,  grand  nombre  d'espèces,  nous  porte 

et  de  la  Pentandrie  Monogynie,  L.,  a  croire  que  ces  genres  ne  peuvent 

composé  d'un  nombre  assez  considé-  être  considérés  que  comme  de  simples 

^  râblé  d'espèces  originaires  du  cap  de  sections  d'un  genre  unique.  P',  Sox^- 

Bonne-Ëspérance.  Ce  sont  de  petits  liANoiE  et  Trichocéphàls. 

Arbustes  ranàeux,  formant  souvent  Un  assez  grand  nombre  de  P^r//ca 

des  buissons  très-épais ,  ayant  le  port  sont  cultivées  dans  les  jardins,  rïous 

des  Bruyères;  des  feuilles  alternes,  citerons  entre  autres  les  suivantes  : 

petites ,  quelquefois  imbriquées  ,  as-  Phylique  fausse  Bruyère,  Thy- 

sez  souvent  velues  et  blanchâtres  k  lica  ericoides ,  L.  Celte  espèce  est 

leur  face  inférieure  ;  des  fleurs  fort  connue  sous  le  nom  de  Bruyère  du 

petites ,  réunies  en  capitules  termi-  Cap.  C'est  un  petit  Arbuste  d'un  à 

naux  ,  ovoïdes  ou  globuleux,  accom-  deux  pieds  d'élévation ,  très-rameux, 

pagnes  d'un  invoïucre  formé  d'un  portant  des  feuilles  très-petites ,  fort 

nombre  variable  de  bractées.  Chaque  nombreuses ,  linéaires ,  rapprochées 


nosépale  ,  tubuleux  ou  turbiné  infé-  fleurs ,  qui  répandent  une  odeur 
rieurement,  à  cinq  divisions  égales  agréable,  sont  petites,  blanches,  et 
et  plus  ou  mOins^  profondes  ;  de  cinq  disposées  en  tête  terminale, 
pétales  qui  manquent  rarement  et  qui  Physique plumeuse  ,  Phylicaplu- 
$ont  fin-t  petits,  linéaires  ou  cuculli-  mosa^  L.  Cette  espèce  est  remarqua- 
formes  ,  et  recouvrant  les  étamines.  ble  par  les  longs  poils  blancs  et 
Celles-ci,  au  nombre  de  cinq,  in-  soyeux  dont  sont  couvertes  ses  di- 
gérées au   tube  calicinal ,  sont  pe-  verses  parties.  La  tige  est  également 
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très-rameuse  ;  les  feuilles  ovales .  lan-  peu  crënelëes  sur  les  bords.  Les  fleurs 

céolëes ,  étroites ,  an  peu  recouroëe»,  sont  terminales ,  sessiles.,  fort  petites, 

chargëes  de  longs  poils  soyeux ,  rer-  les  unes  mâles,  les  autres  femelles 

couvrant  en  partie  les  fleurs  qui  for-  (par  avortemenl  partiel)  sur  la  même 

roent  des  capitules  globuleux  et  ter-  Plante.  Le  calice  se  compose  de  trois 

minaux.  folioles  droites,  subulëes.  La  corolle 

On  cultive  encore  beaucoup  d'ali-  monopëtale  offre  un  tube  élargi  à  son 

iras  espèces ,  telles  que  les  Phylica  orifice ,  où  il  se  développe  en  un 

duxifolia,  Pà.  rosmarinifolia ,   Pà.  limbe, à  cinq  divisions  (quelquefois 

ihymifolia ,  Ph.  ledifolia ,  etc.  Toutes  six  à  sept ,  selon  Gommerson  ),  pres^ 

sont  de  serre  chaude  et  se  multiplient  que  lancéolées ,  obtuses.    Dans   les 

de  boutures.                             (a.  r.)  fleurs  mâles  on  observe  une  étamine 

_„_,  ,^  .                         .      .  dont  le  filet  est  muni  de  deux  clan- 

PHYLIRA.  BOT.  THAN.  Ancien  sy-  des  à  sa  base,  attaché  au  fond  de  la 

nonyrae  de  Tilleul.                       (b.)  corolle ,  et  surmonté  d'une  anthère 

PHYLLACERA.  BOT.PHAN.  (Die-  didyme;  l'ovaire   est  stérile      sans 

tionnaire  des  Sciences   natureUes.  )  style.  L  ovaire  des  fleurs  femelles  est 

PourPhyllaurea.-r.cemot.     (o..]».)  *"^f  "Jî*.!?  '  lui  biné  ,  surmonté  d  un 

-'  style  nliforme ,  épaissi  vers  son  som- 

PHYLLACHNE.  boTs  fhan.  Fors-  met ,  et  terminé  par  un  stigmate  té- 
ter (C^ar.  G^/i.,  tab.  58)  a  établi  sous  tragone.  Le  fruit  est  une  baie  ou 
ce  nom  un  genre  qu'ont  adopté  Linné  capsule  uniloculaire  ,  renfermant 
filset  Jussieu.  Il  fut  réuni  par  Sv^artz  plusieurs  graines  fort  petites  et  ar- 
au  genre  Forsteray  et  placé  par  Will-  rondies.  Cette  Plante  croît  à  la  Terre 
denow  dans  la  Gynandrie  Diandrie,  de  Feu  et  au  détroit  de  Magellan, 
et  par  Persoon  dans  la  Monadelphie.  '^  (o..n.) 
Ce  dernier  auteur  pense  que  le  Phjfl"  PHYLLACTIS.  bot.  fhan.  Persoon 
lachne  appartient  plutôt  a  la  Monan-  {Enchir, ,  1 ,  p.  3g)  a  établi  sous  ce 
drie;  ce  qui  s'accorde  avec  la  des-  nom  un  genre  auquel  il  rapportait 
cription  que  nous  allons  présenter,  trois  espèces  de  Valérianes,  décrites 
La  singularité  du  port  de  l'espèce  par  les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou 
qui  le  constitue ,  est  un  motif  puis-  et  du  Chili.  Ce  sont  les  Valeriana 
sant  en  faveur  de  sa  distinction  rigida ,  tenulfolia  et  spaihulata.  Les 
comme  genre  distinct  du  Forstera*  deux  premières  espèces ,  par  leur  in- 
Cette  considération  pourrait  être  ap-  florescence  qui  simulent  les  capitules 
puyée  de  quelques  différences  dans  de  Synanthérées,  semblent ,  en  effets 
l'organisation  de  la  fleur ,  et  particu-  devoir  être  séparées  des  Valérianes.  ' 
lièrement  dans  de  la  structure  du  Cependant  les  auteurs ,  excepté  Du- 
calice.  Mais  il  serait  nécessaire  de  fresne ,  n'ont  point  adopté  le  genre 
vérifier  si  l'observation  de  Swartz,  jP>i^//ac//5,  parce  qu'il  réposait  sur  des 
auteur  en  général  fort  exact ,  est  tejle  difiérences  trop  légères  dans  la  struc* 
qu'il  l'a  décrite  dans  le  Journal  de  ture  florale.  F",  Vai^érianb.  (o..n.) 
Botanique  de  Schrader,  1 799 ,  p.  27  3  ; 

c'est-à-dire  si  le  calice  est  double  PHYLLADE.  min.  Les  géologues 

comme  dans  les  Forsiera,  ne  sont  pas  d'accord  sur  lapplication 

Le  Phyllachne  uli^nosa^  L.  fils,  qu'ils  font  de  ce  nom  de  Roche,  ni 
Suppl. ,  p.  6a  ,  est  une  très-petite  sur  l'étendue  de  son  acception.  Il  a 
Plante  qui  ressemble  à  une  mousse  été  proposé  par  D'Aubuisson,  pour 
et  spécialement  au  Poly  trie  commun  ;  remplacer  le  nom  assez  impropre  de 
elle  forme  des  gazons  munis  de  fleurs  Schiste  argileux  ,  par  lequel  les  roi- 
blanches  ,  et  d'un  aspect  fort  agréa-  néralogistes  français  ont  traduit  le 
ble.  Ses  tiges  sont  nombreuses,  rap-  mot  allemand  Thonschiefer,  U  avait 
prochées ,  couvertes  de  petites  feuu-  dès-lors  le  même  sens  que  ce  dernier^ 
tes   subulëes ,  cartilagineuses  et  un  et  s'appliquait ,  comme  lui ,  tout  à  la 
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fois  aux  dépAts  schisteux  oui  ter-  et  des  Siaurotides ,  qui  sont  dissàni- 
minent  la  série  des  Hoches  de  ia  pë-  nées  dans  rintérieur  de  leur  loasse; 
riode  primitire ,  et  à  ceux  oui  accom-  et  fréquemment  aussi  elles  prësen- 
pagneut  la  Grauwacke,  et  torroeut  la  tent  une  grande  quantité  de  taches, 
niasse  principale  de  ce  terrain  de  la  on  de  nœuds ,  qui  sont  dus  proba- 
période  intermédiaire.  Gordier  dis-  blemen t  à  l'une  de  ces  substances,  im- 
tingueavecsoin  les  Hoches  schisteuses  parfaitement  cristallisée  et  empâtée 
de  ces  deux  époques  :  celles  de  la  pé*-  avec  la  matière  de  la  Roche.  Broug- 
liodc  inlermédiaire  sont  pour  lui  les  niart ,  dans  sa  Classification  minéra- 
TërtCables  Phyllades.  Ce  sont  des  Ho-  logique  dea  Hoches ,  a  présenté  une 
ches  d'apparence  homogène ,  k  struc-  toute  antre  détermination  des  Phji- 
ture  fissile  et  à  cassure  transversale  lades.  Pour  lui ,  ce  sont  des  Ho- 
inate  et  terreuse  ,  provenant  d'un  ches  hétérogènes  ou  mélangées,  dont 
mélange  de  parties  minérales  jq ui  n'a  le  principe  dominant  on  la  hase 
point  encore  été  déterminé  ,  ni  même  est  la  Hoche  homogène  qu'il  nom- 
rapporté  k  un  principe  dominant  :  me  Schiste  (^".  ce  mot).  Les  Phyllades 
elles  sont  souvent  colorées  en  noir  ne  seraient  que  des  Schistes  argileux 
par  l'Anthracite  ,  et  passent  k  l'Am-  mêlés  de  difiérens  minéraux  et  princi- 
pélite  graphique.  Elles  paraissent  for-  paiement  de  Mica  ;  et  leur  formation 
mées  en  partie  d'élémens  de  trans-  aurait  eu  lieu  en  grande  partie  par 
port ,  et  en  partie  d'élémens  cristal-  voie  de  sédiment.  Non-seulement  les 
lins.  Elles  se  divisent  souvent  en  Phyllades  existeraient  dans  les  ter- 
feuillets  minces ,  et  leurs  couches  se  rains  primordiaux,  mais  ils  s'éten- 
partagent  en  fragmens  polyédriques ,  draient ,  comme  les  Schistes  propre- 
rhomboïdaux  ou  prismatiques.  Elles  ment  dits ,  jusque  dans  les  teiTains 
renferment  quelquefois  des  débris  de  secondaire^  ,  et  comprendraient  au 
corps  organiques  :  les  Trilobites ,  par  nombre  de  leurs  variétés  le  Schiefer- 
exemple ,  appartiennent  presque  ex-  thon  ou  Argile  schisteuse  des  terrains 
clusivcment  à  ces  Hoches.  Elles  sont  houillers.  /^'.  pour  la  discussion  de  ce 
susceptibles  de  décomposition  ;  elles  point  minéralogique  les  articles  Ho- 
blanchisscnt ,  deviennent  tendres  et  CH£set  Terrains.  Les  Hoches  phy  lia- 
terreuses,  et  se  transforment  en  une  dieunes  sont  employées  à  difiEcrens 
argile  onctueuse,  ce  qui  semble  être  usages  dans  les  arts.  Les  Schistes  pri- 
un  indice  de  la  présence  du  Talc  dans  mitifs  ,  lorsqu'ils  abondent  en  parti- 
leur  composition.  Quant  aux  Hoches  cules  quartzeuses ,  fournissent  les 
siliceuses  delà  période  primitive,  ce  pierrcsquiservent  à  aiguiser  les  faulx. 
sont  pour  Gordier  de  véritables  Schis-  Les  Phyllades  inteiméaiaires  donnent 


parties  ;  et  c'est  à  tort^  leurs  variétés  ,  le  l'hyllt 

selon  lui ,  qu'on  les  a  confondus  avec  de  Gordier  (  Graun^acl-ensc/tie/èr)  qui 

les  Phyllades,  qui  sont  dénature  dif-  ofire  une  apparence  de  grès  sur  sa 

férente.  Gomme  ces  derniers,  ilspren-  tranche,  et  qui  est  surchargé  de  grains 

nent  souvent  des  teintes  noirâtres,  de  Quartz  et  de  Feldspath,  fournit  la 

mais  leur  principe  colorant  est  le  Gar-  pierre  k  l'eau,  qui   sert  à  travailler 

bure  de  Fer  ,  et  non  l'Anthracite.  Ils  certains   outils.  Quelques  Phyllades 

ont  extérieurement   la  plus  grande  silicifères  donnent  aussi  des  pierres 

analogie  avec  les  Phyllades;  mais  ils  de  touche.  Mais  le  principal  emploi 

sont  formes  par  voie  de  cristallisa-  de  ces  Hoches,  surtout  de  celles  qui 

tion  ,  et  lorsqu'on  les  observe  à   la  ont  la  propriété  de  se  déliter  en  feuil- 

loupe  à  une  vive  lumière,  ils  |-arais-  lets  minces  et  solides,  se  rapporte  à 

sent  composes  de  lames  et  de  grains  l'art  de  l'architecture.  Ge  sont  elles 

cristallins.  Ges  Hoches  phylladifor-  qui  fournissent  les  meilleures  ardoi- 

mes  contiennent  souvent  des  Macles  ses  ;  elles  se  laissent  débiter  en  pla- 
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4|ue9 ,  qui  n'ont  pas  plut  de  àemx  11-  d'une  infloreiccnee  en  grappe  ),  ac- 

gnes  d'épaisseur ,  et  dont  la  toise  cap-  oompagnées  de  bractées  aiguës ,  per- 

rëe  de  couverture  oe  pèse*  que  cent  k  aistantes  et  quelquefois  pelotonnées 

cent  vingt*cinq  livres.  Elles  varient  en  globe  )  dans  ces  faisceaux  ,  tantôt 


nux  Phydades    qui  fournissent   les  de  mâles, 
meilleures  qualités.  C'est  laieinte  des       On  trouve  décrites,  dans  les  diffé* 

•ardoises  d* Angers  qui  sont  le  plus  rens  auteurs,  environ   soixante-dix 

-communément  employées  en  Franee  espèces  de-  Phyllantbes ,  dont  trente 

•et  surtout  À  Paris.  (g.  DEL.)  sont  oriffinaires  de  TAmérique^  la 

PHYLLAMPHORA.    bot.   phan.  FrSo?- aÛÎ^f  n?.^^^^^^ 

Espèce  du  genre  Népenthe.  r.  ce  TJ'PaÎ"''*'^.*"!""*  """^^i^  "?"«">•• 

^  *r  ^  *^  /-  \  en  Asie;  dix  viennent  de  TAfnque. 

"'^^'  ^"-^  La  Nouvelle-Hollande  et  les  Iles  de  U 
PH  Y  LL  ANT  H^E.  Pkyllaaiàus.  mer  du  Sud  en  fournissent  aussi  quel- 
jiOT.  BHAN. 'Genre  de  la  famille  des  ques-unes,  mais  nous  ne  croyons  pas 
Eupborbiacées  et  de  la  Monœcie  Mo-  qu'elles  aient  été  publiées.  Ùeux  es-^ 
nadelphie,  L.,  qu'on  peut  caractéri-  pèces,  qui  sont  des  plus  connues 
ser  de  la  manière  suivante  :  fleurs  portent  les  noms  de  Niruri  et  de  Ok 
monoïques  ou  plus  rarement dioïques;  nami  qui  avaient  été  appliqués  au 
calice  prtagé  ]usqu'è  sa  base  en  ciilq  genre  entier /le  premier  par  Adan- 
ou  six  divisions ,  dans  les  mâles  ;  son  ,  le  second  par  Aublet.  Ces  deux 
trois  étamines  ou  rarement  plus,  à  mêmes  Plantes  ont  des  propriétés  qui 
filets  soudés  en  une  colonne  dont  la  rappellent  celles  de  la  tamille  en  gé- 
base  est  entourée  de  cinq  ou  six  glan-  néral.  Les  feuilles  du  Niruri  sont  en 
des  alternant  avec  les  divisions  du  effet  un  diurétique  et  un  cmménago- 
calice  ou  d'un  disque  glanduleux  dé-  gue  puissant,  inéine  dangereux ,  ver- 
coupé  dans  son  pourtour  en  autant  tus  que  possède  aussi  le  Bhyllatithus 
de  lobes ,  dans  les  femelles  ;  trois  sty-  urinaria.  En  Amérique ,  les  rameaux 
les  quelquefois  soudés  entre  eux  par  et  les  feuilles  du  Conami  ,  froissées 
leurs  bases ,  et  le  plus  ordinairement  et  jetées  dans  Teau ,  engourdissent  et 
bifides  à  leur  sommet  ;  six  stigmates;  enivrent  les  Poissons  qui  s'y  trouvent, 
un  ovaire  entouré  à  sa  base  de  cinq  et  dans  l'Iode,  le  PkjUanihtts  pîrosa 
•ou  six  glandes  ou  d'un  disque  glan-  est  employé  au  même  usage  comme 
duleux  ou  bien  membraneux ,  è  troif  déterminant  les  mêmei  effets, 
loges  dont  chacune  renferme  deux  Le  genre  Phyllanthe  peut  être  con« 
ovules  collatéraux  ,  devenant  une  sidéré  ,  dans  la  famille  des  Ëuphor- 
x^apsule  qui  se  sépare,  à  la  maturité  ,  biacëes ,  comme  t^pe  d'une  tribu  ou 
en  trois  coques  bivalves  et  dispermes.  section  qui  comprend  un  certain  nom- 
Les  espèces  de  ce  genre  sont  des  Ar-  bre  de  genres  à  étamines  insérées  au 
bres ,  des  Arbnsseaux  ou  plus  rare-  centre  de  la  fleur  dans  les  fleurs 
ment  des  herbes  ;  leurs  feuilles  al-  mâles ,  à  loges  biovulées  dans  les  fe- 
ternes,  stipulées,  tantôt  grandes  et  melles.  Plusieurs  des  genres  renfer- 
veinécs  ,  tantôt  (et  c'est  le  cas  le  plus  mes  dans  cette  section  s'en  rappro- 
ordinaire)  plus  petites  et  disposées  chentbeaucoupet  pourraient  presque 
sur  des  rameaux  articulés  comme  lui  être  réunis.  On  a  cru  néanmoins 
les  folioles  d*une  feuille  pennée  devoir  les  conserver  comme  distincts, 
qu'elles  simulent  ;  les  fleurs  disposées  de  peur  d'augmenter  la  confusion  des 
aux  aisselles  de  ces  feuilles,  tantôt  espèces,  déjà  fort  nombreuses,  des 
solitaires  ,  tantôt  et  le  plus  souvent  Phyllanihes.  D'un  autre  côté ,  quel- 
par  faisceaux  (de  sorte  qu'après  la  ques  unes  de  celles  qu'on  y  rapporte 
«bute  des  feuilles  on  a  1  apparence  davraient  peat-4ire  en  être  séparées. 
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Axns\^\ePhyllanthuscernuay\ePhyL  clyme,  surmonte  d'un  style  marqué 
rhamnoidcs ,  et  quclaues  autres  voi-  de  deux  sillons  ù  la  base  ,  et  d'un  stig- 
sincs,  originaires  de  l'Inde  ou  de  Ti-  mate  capitë  mutique.  Ce  genre  est 
mor,  qa  ou  reconnaît  facilement  très-voibin  du  Peripioca»  Il  se  com- 
dans  les  herbiers  à  la  teinte  noire  pose  d'une  seule  espèce  ,  Phyllan- 
que  leurs  feuilles  y  prennent,  pré-  ///e/vx  3^f/a,  qui  est  un  Arbuste  volu- 
scntent  les  caractères  suivans  :  fleurs  bile ,  à  feuilles  opposées ,  lancéolées, 
monoïques  :  dans  les  mâles,  calice  glabres,  marquées  de  Peines  trans- 
caitipunulé ,  bilobé;  trois  étamines  verses  et  très- unes.  Les  fleurs  sont 
incluses  ,  à  filets  soudés,  à  anthères  portées  sur  des  pédoncules  axillaires, 
terminées  par  une  pointe:  dans  les  solitaires  et  bifides.  Cette  Plante  croît 
femelles,  calice  orbiculaire  ,  biiide,  sur  les  montagnes  de Salak,  à  Java. 
persistant}  trois  stigmates  bilobés  ou  (G..N.} 
bifides,  sessiles  ou  porlés  sur  un  PHYLLAUREA.  bot.  phan.  Lou- 
style  court;  ovaire  plus  court  que  le  r^iro  a  donné  ce  nom  à  tin  genre 
Ctilicc,  charnu  ;  capsule  trilocuiaire  ,  d'Euphorhiacées  fondé  sur  le  Croton 
à  loges  dispermcs  ;  graines  fixées  à  {/arie^a/////z,  L. ,  anc^nuement  nom- 
un  placenta  très-courl  et  ainsi  comme  mé  Codicçum  par  Rumph.  Ce  dernier 
redressées  ,  présentant  une  double  nom  a  été  adopté  par  Adrien  de  Jus- 
cavité ,  l'une  vide,  l'autre  qui  con-  sfeu  dans  sa  monographie  des  Eu- 
tleut  lembryon.  Ces  caractères  doi-  phorbiacées^.  V.  Codlsum.     (g..n.) 


veat-ils  distinguer  un  nouveau  genre  ^^^vr  t  iTDTrkTmtT 

inltTmédiaire  entre  les  Phyllanthes  et  _  ï^^^^,^  V    r  ^^.     ?^-  ®°^*  ™^^' 

le  Glochidion?  Quoi  qu'il  en  soit,  ^^^^^  ^^  la  famille  des  Amarantha- 

les  fleurs  femelles  du  genre  Brcynla  J^^^,  et  de  la  Pentandne  Digynie, 

d^  Forster  ne  sont  autre  chose  que  L.,  proposé  par  Rafinesque  (  Journ. 

celles  d'une  des  espèces  de  Phyllan-  ^^   Botanique  de   Desvaux,  vol.  i  , 

thés  précédemment  mentionnées,  le  P*  .^.'^)»,  *^J  ,^'°?*,  caractérisé  :  calice 

P/iyUanthusceniua.On  pourraitdonc,  (  pe"«nthe  )  double  ,  persistant  ;  l'ex- 

si  ou  établit  ce  Douveau  genre,  lui  teneur  a  cmtj  divisions  lancéolées, 

conse»  ver  le  nom  de  Forster,  en  recti-  ^3^}^?  î  ^  intérieur  plus  long ,  à  cinq 

fiunt  les  caractères  donnés  par  cet  au-  divisions  oblongues-obtuses  ,  échan- 

^n^j..                                        (A.  D.  j.)  crées;  cinq  élaminesî  ovaire  supèrc, 

surmonté  de  deux  styles;  capsule  in- 
*  PHYLLANÏHERA.  bot.  phan.  déhiscente  monosperme.  Ce  genre 
Blume  [Bijdragen  toi  de  Flora  uan  °  °°*^  P,^^  ^^  caractères  assez  précis 
nederîandsc/i  Indie,  p.  io48  )  a  éla-  P^^r  q"  «"  P"isse  le  distinguer  faci- 
bli  sous  ce  nom  un  genre  de  la  fa-  Içraent  des  autres  genres,  aujourd'hui 
mille  des  Asclepiadécs  de  Brown  et  s»  J»omhreux  ,  qui  appartiennent  à  la 
de  la  Pentaudrie  Monogynie,  L.,  même  famille.  Il  ne  renferme  qu'une 
auquel  il  a  imposé  les  caractères  sui-  ^f^^^^^V^cc,P/iyl/epidiumscariosum, 
vans:  calice  petit ,  quinquéfide;  co-  Plante  lierbacée  ,  rameuse,  munie 
rolle  quinquépartite  ,  charnue  ,  dis-  ^*®  feuilles  alternes,  écailleuses,  semi- 
coïde  intérieurement  et  à  sa  base  ;  amplexicaules  ,  acuminées  à  leur 
point  de  couronne  staminale;  cinq  sommet.  Les  fleurs  forment  un  épi 
ciamines  ,  dont  les  filets  sont  dres-  terminal.  Cette  Plante  a  été  trouvée 
ses  et  distincts  longitudinalement ,  à  «ans  les  bois  ,  près  de  Baltimore , 
anthtros  connivenles  ,  nues  sur  le  aux  Etats-Unis  d'Amérique.  (g..n.) 
dos ,  dilatées  en  feuilles  au  sommet  ;  *  PHYLLÉRIÉES.  bot.  crypt  r 
cinq  pedicelles  nolliniferes  ,  en  mas^  MucÉoiNiES. 
sue,  dresses,  déhiscens  extérieure- 
ment ,  appuyés  à  la  base  sur  des  cor-  *PHYLLERIDM.  bot.  crypt. 
pusculcs  ,  et  incombans  sur  le  stiç-  {Champignons).  L'e  genre  ainsi  nom- 
mate;  pollen  granuleux  j  ovaiie  di-  raé  par  tries  et  qui  n-est  qu'un  dé- 
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membrement   de  VErineum  de  Ter-  exposition    favorable  ,  à   l'abrî   des 

soon^  n'a  pas  ëtë  adoplë  par  les  au-  froids  et  des  gelëes.   Elle  conserve 

ires  mycographes.  Il  forme  simple-  pendant  toute  l  année  ses  feuilles  qui, 

notent  une  section  dans  le  genre  Eii"  a  raison  de  leur  verdure  lustrée ,  pro- 

tteum.  ^.  ce  mot.                     (a.  r.)  duisent  un  effet  assez  agréable.  (g..n.) 

PHYLLIDE.  Pkyllis.  bot.  phan.  PHYLLIDIE.  Phyllidia,  moli.. 
Genre  de  la  famille  des  Rubiacées  et  Guvier,  dans  le  Bulletin  des  Sciences , 
de  la  Pentandric  Monogynic  ,  L.,  n.  3 1,  a  le  premier  caractérisé  ce  genre, 
offrant  les  caractères  su i vans  :  calice  que  bientôt  après  Lamarck  adopta 
Irès-petit,  bifide;  corolle  k  cinq  di-  dans  le  Système  des  Animaux  sans 
visions  profondes  et  portant  cinq  éta-  vertèbres.  Roissy ,  dans  le  fiuffon  de 
mines;  deux  styles;  coques  oblon-  Sonnini,  suivit  l'exemple  de  Lamarck. 
gués ,  conniventes ,  planes  d'un  côté,  Ce  genre  avait  été  caractérisé  sur  un 
convexes  de' Tautre  ,  un  peu  plus  seul  individu  assez  mal  couservé, qui 
larges  au  sommet  et  pendantes  a'un  n'avait  pas  permis  des  recherches 
axe  filiforme.  Ces  caractères  que  nous  complètes  d'anatomie.  Cuvier ,  au  re- 
avons empruntés  à  Jussreu  (Mém.  tour  de  Pérou ,  ayant  eu  à  sa  dispo- 
sur  les  Rubiacées,  p.  4),  nous  sem-  sition  plusieurs  individus  et  plusieurs 
blent  exiger  un  nouvel  examen,  d'au-  espèces  nouvelles,  fit  un  nouveau 
tant  plus  facile  que  la  Plante  est  vi-  travail  sur  ce  genre.  Il  fut  publié  en 
vante  dans  les  jardins.  Le  calice  est-  i8o4,  dans  le  Tome  v*  des  Annales 
il  réellement  bifide?  Me  doit-on  pas  du  Mubéum.  La  manière  dont  sont 


génér^b 

attention  la  fleur  du  PhyllU  pour  se  créa  même  dans  la  Philosophie  Zoo- 
rendre  compte  de  son  anomalie.  Ce  logique  la  famille  des  Phyllidiens  , 
genre  était  désigné  par  Boerhaave  pour  consacrer  invariablement  ces 
sous  le  nom  très-impropre  de  Buple-  rapports.  Il  est  vrai  qu'il  y  joignit 
i^roi(/e«,  et  par  AdansQn,  d'après  d'an*  aussi  les  Fissurelles  et  les  £margi- 
ciens  auteurs ,  sous  celui  de  Nobula,  nules  ,  qui  n'ont  de  rapports  avec  ces 
Ce  dernier  nom ,  ou  celui  de  Nobla ,  premiers  genres  que  par  la  coquille , 
a  été  appliqué  comme  spécifique  à  la  mais  alors  les  Animaux  en  étaient 
seule  Plante  dont  le  genre  Pàyllis  se  peu  connus!  aussi ,  dès  qu'ils  le  fu- 
compose.  rent ,  Lamarck  corrigea  son  erreur  , 
La  PuYULiDE  NoBiiA ,  Phyllis  No-  comme  on  le  voit  dans  l'Extrait  du 
blay  L.  et  Dillen.,  Ilort,  EliAam.  ,  Cours.  Le  genre  Phyllidic est,  avec  le 
tab.  399 ,  fig.  386  ,  est  un  Arbrisseau  genre  Pleurobrancbe  ,  dans  la  pre- 
dont  la  tige  est  noueuse,  haute  d'en-  mière  section  de  la  famille  desPhyl- 
viron  un  mètre,  rameuse  supérieure-  lidiens;  les  Oscabrions  ,  les  Ombrel- 
ment.  Les  feuilles  sont  verticillées  ,  les,  les  Patelles,  et  avec  doute  les 
ordinairement  trois  à  chaque  verti-  Haliotides,  en  forment  la  seconde, 
cille  ,  presque  sessiles  ,  lancéolées  ,  Dans  le  Mémoire  de  Cuvier  que  nous 
étroites ,  entières  ,  rétrécies  à  leurs  avons  cité  précédemment ,  il  est  à  re- 
deux extrémités,  munies  à  leur  base  marquer  que  le  savant  zoologiste  éta- 
de  deux  stipules  caduques.  Les  fleurs  blit  les  rapports  les  plus  intimes  entre 
sont  petites,  de  couleur  herbacée,  les  Phyllidies  et  les  Pleurobranches. 
disposées  en  corymbes  axillaires.  Plus  tard ,  la  découverte  de  nouveaux 
Cette  Plante  est  indigène  des  jles  geures  lui  a  fait  modifier  son  opi- 
Canarics.  On  la  cultive  dans  quelques  nion,  de  telle  sorte  que  dans  le  Règne 
jardins  d'Europe,  oii  elle  exige  une  Animal ,  ces  deux  genres  font  partie 

29- 
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de  deux  familles  difièrenles  ,  niaî.>  loo  assez  large  el  profood ,  occupé 
Toisines.  Le  geore  qui  nous  occupe  tout  alentour,  excepté  à  l'endroit  delà 
forme  y  avec  le?  Diphjllideâ,  la  t;i-  tête,  par  une  série  de  lames  bran- 
mille  des  Infërobrauches.  (  V.  ce  chîales  perpendiculaires.  De  chaque 
mot.  )  C'est  d'après  ce ,  sans  doute ,  côté  de  la  boucbe  ,  on  voit  deux  ten- 
que  Lamarck  s'aperçut  que  les  Pieu-  tacules,  que  Ton  peut  nommer  infé- 
robranches  et  les  Phyllidies  ne  pou-  rieurs relatÎTement  à  leur  position  au- 
vaient  rester  dans  la  même  famil  •  dessous  de  la  seconde  paire,  placée  en 
le  ;  ce  qui  le  décida,  dans  son  dernier  dessus,  à  la  face  externe  et  antérieure 
ouvrage,  à  proposer  la  famille  des  se-  du  manteau.  Chacun  de  ces  teota- 
mi-Phyllidiens  pour  les  genres  Pteuro-  cales  supérieurs  est  placé  dans  une 
branche  ei  Omorelle.  Les  Phyllidies  cavité  qui  lui  est  propre.  A  la  partie 
se  trouvent  alors  en  rapport  avec  les  postérieure  et  médiane  du  corps  >  on 
genres  Oscabrelle  ,  Oscabrioo  et  Pa-  voit  un  petit  orifice  ,  oui  est  Tanus.  Il 
telle.  Férussac,  dans  ses  Tableaux  ,  est  ici  placé  comme  dans  les  Doris, 
a  adopté  la  dernière  opinion  de  Cù-  et  éloigné  des  ouvertures  de  la  gêné- 
vier,  en  la  modifiant  cependant.  K^  ration  ,  que  Ton  découvre  au  côté 
Infsrobranches.  droit ,  dans  le  sillon  oii  sont  les  bran- 

Nous  avons  vu  à  l'article  Obca-  chies. 

BBioN ,  quelle  était  ropinion  de  Blain-  On  ne  sait  rien  sur  les  habitudes  et 

yilie  sur  les  rapports  que  Ton  avait  les  mœurs  des  Phyllidie».  L^anatomie 

trouvés  dans  les  différens  genres  de  ne  nous  a  point  encore  fait  connaître 

la  famille    des   Phyllidiens  de   La-  les  or|[anes  de  la  génération  ,  et  lob- 

marck.  Cela  n'a  pas  empêché  Blain-  servation  manque  sur  la  manière  dont 

TÎlle  d'admettre  dans  sa  Méthode  de  ils  s'accouplent.  Jusqu'à  présent  on 

Malacologie  la  famille  des  Tectibran-  ne  connaît   encore  qu'un  fort  petit 

ches  dcCuvier;  mais  comme  le  genre  nombre  d'espèces  qui  viennent  de  la 

Diphyllide  est  trop  peu  connu,  il  ue  mer  des  Indes. 

Ta  point  admis  ,  et  l'a  remplacé  par  Pbtixidie  tabiqukuse  ,  Phylii- 

son  genre  Linguelle,  qui  est  peut-  dia  poricosa  ,   Lamk.  ,    Ânim.   sans 

être  le  même.  Lamarck  a  exprimé  les  vert.  T.  Tx ,  p.  3o5  ,  n.  i  ;  PkylUdia 

caractères  du  genre  Phyllidie  de  la  iriiifteaia,  Cuv. ,  Ann.  duMus.  T.  v, 

manière  suivante  :  corps  rampant,  ^.  a68,pl.   id,  fig.   i  à  4;  Tethie, 

ovale,  allongé  ,  un   peu  convexe  en  béba  Mus.  T.  m,  tab.  i  ,  fig.    16. 

dessus,  à  peau  dorsale  ,  coriace,  va-  Cette     espèce    paraît    devenir    plus 

riquease  ou  tuberculeuse,  formant  grande  que  les  autres.  Elle  se  recon- 

un  bord  saillant  autour  du  corps;  naît  bien  facilement  à  ses  trois  lignes 

branchies  disposées  sous  le  rebord  dorsales   tuberculeuses,  et  aux   au- 

de  la  peau  ,  en  une  série  de  feuillets  très  grands  tubercules  isolés  ,  pres- 

traosverses ,  occupant    la    circonfd-  que  tous  transverses.  Ces  tubercules 

rence  du  corps  ;  quatre  tentacules  ,  sont  jaunes  ,  et  le  reste  de  la  peau  est 

deux    supérieurs  ,     sortant    chacun  d'un  noir  foncé, 

d'une  cavité  particulière,  et  deux  in-  Phyli.tdie  pustuleuse  ,  P/iy//i- 

férieurs  et  coniaues ,  situés  près  de  la  dia pusiulosa y  Cuv. ,  Ann. ,  toc.  cil. , 

bouche  ;  les  orifices  pour  la  généra-  pi.  18,  fig.  8;  Larok. ,  Anim.  sans 

lion  sur  le  côté  droit  ;  anus  dorsal  et  vert.  ,  /oc.  cit. ,  u.  a.  Elle  est  ovale, 

postérieur.  allongée ,  assez  convexe  ;  le  manteau 


todes.  lis  sont  revêtus  a  un  manteau  jfUYLLiDiE    ocellée  ,    îfuyiiidia 

épais  et   coriace  ,  tuberculeux  ,  qui  ocellala^  Cuv. ,  Ann.  du  Mus.  T.  v , 

débonic  le  pieçl  dans  toute  sa  circon-  p.  18  ,  fig.  V  >  Larnk. ,  ioc,  cit. ,  n.  S. 

/éreAoe  1  en  luissaDt  entre  lui  unsil-  Corps  plus  étargi  que  dans  les  es^ 
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Ï»èces  prëcédeotes ,  ovale  ,  d'une  cou-  Mollusques  gastéropodes ,  que  ceux- 
eur  cendrée  sur  le  dos.  Cette  partie  ci  commencent.  Ou  ne  voit  rien  danà 
offre  aussi  cinq  oscules  annulés  ,  pé-  cet  arrangement  qui  ail  quelque  res- 
diculés  et  de  couleur  jaune.  L'inter-  semblauce  avec  la  famille  des  Phyl- 
valie  qui  les  sc^pare  est  occupé  par  lidiens  de  Lamarck.  Il  ne  persista 
des  tubercules  assez  peu  volumineux,  pas  moins  à  le  conserver,  en  le  mo- 
Ces  trois  Phyllidies  viennent  de  la  diâant.  lien  extrait  d'abord  les  geh- 
mer  des  Indes.  Quoy  et  Gaimard  ont  resPleurobranche  et  Ombrelle ,  dont 
trouvé  à  Timor  une  espèce  oui  leur  il  fait  une  famille  à  part ,  sous  le  nom 
a  semblé  n'être  qu'une  variété  de  la  de  semi-Phyllidicns  (^.  ce  mot),  et 
Pbyllidie  variqueuse.  Elle  n  en  dif-  il  ne  laisse  dans  la  famille  qui  nous 
fère  en  effet  que  par  les  tubercules  occupe ,  que  les  quatre  genres  Phyl- 
des  deux  lignes  latérales.  Ils  ne  sont  lidie,  Oscabrelle,  Oscabrion  et  Pa- 
pas assez  allongés  pour  se  rejoindre   teille. 

et  former  des  lignes  continues.  (d..h.)       Férussac  a  adopté  la  famille  de» 

Pbyllidies,  dans  laquelle  il  ne  con- 
*  PHYLLTDIENS.  moul.  Quelque    serve  aue  les  deux  genres  Phyllidie 
temps  après  que  Cuvier  eut  fait  cqn-    et  Oipnyllide  ,  qui  à  eux  seuU  for-  ' 
naître  l  anatomie  des  Phyllidies  et    ment  les  Infërobranches  de  Cuvier. 
des  Pleurobranches ,  Lamarck ,  dans    Cette  famille  fait  à  elle  seule  un  sous- 
sa  Philosophie  Zoologique ,  proposa    ordre  des  Inférobranches  »  qui  de- 
la  famille  des  Phyllidiens.  IDkéjà  Cu-    vienneptun  ordre  dans  l'arrangement 
vier  avait  rapproché  les  Osca trions    systématique  de  l'auteur  que   nous 
des  Patelles ,  d'après  la  nature  des    citons.  Blainville  n'a  point  imité  ses 
organes  de  la  respiration.  Les  deux    prédécesseurs.  Les  Inférobranches , 
ffenres  que  nous  venons  de  citer  y    qu'il  conserve  comme  ordre,  et  qui 
furent  joints  par  les  mêmes  motifis,. et    ne  renferment  que  les  deux  genres 
cette  famille ,   dès   son  origine ,  se    Phyllidie  et  Linguelle ,  sont  placés 
trouva     composée    des    Mollusques    entre  les  Cyclobranches  et  les  Nu- 
dont  les  branchies  sont  formées  d'une    cléobranches  (  ^.  ces  mots  et  Infé- 
série    de    lames    disposées     autour    robranches).  Gray  ,  dans  sa  Classifi- 
du  corps,  ou   seulement  d'un  côté,    cation  naturelle  des  Mollusques  (Bul. 
Lamarck  eut  le  tort  d'y    associer,    des Scienc.  na t., fév.  18 24) manifesta 
et  seulement  d'après    une  analogie    aussi  une  opinion  particulière  sur  la 
éloignée ,  les  genres  Emargiuule  et    place  et  les  rapports  des  Phyllidies. 
Fissurelle ,  que  quelques  années  plus    Elles  seules   composent  l'ordre  on- 
tard  il  plaça  dans  la  famille  des  Ca-    zième  ,  Dipleumbranc/ua  (  F",  ce  mot 
lyptraciens.  C'est  alors  que,  dans  l'Ex-    au  Supp.  ),  qui  est  précédé  dé  celui 
Irait  du  Cours ,  on  trouva  cett^  fa-    des   Polyplacophora   { Oscabrions  ) , 
mille  composée  des  eenres  suivans  :    et  suivi  de  la  troisième  sous-classe 
Pleurobranche,  Phyllidie,  dans  une    qui  commence  par  les  Doris.  C'est 
première  sectiou^  dans  la  seconde,    à    l'article  DifIjEUROBRAnches  que 
Oscabrion ,  Oscabrelle  ,  Patelle ,  Ha-    nous  donnerons  quelques  détails  sur 
liotide?  Cuvier,  qui ,  dans  son  Mé-    ces  rapports  indiqués  par  le  savant 
moire  sur  la  Phyllidie  et  le  Pleuro-    anglais.    La  treille    (Familles    natur 
branche  (  Ann.  du  Mus.T.  v  ) ,  avait    relies  du  Règne  Animal  «  p.  175  )  a 
insisté  sur   l'analogie   de  ces  deux    conservé    d'usé    manière    générale 
genres,  les  sépara    dans x  le  Règne    l'ordre  établi  par  Cuvier,  Les  Infé- 
Animal.  Il  fit  la  famille  des  Inféro-    robranches  sont  divisés  en  deux  fa- 
branches  avec  les  Phyllidies   et  les    milles.  Celle  des  Biforibranches  (  ^. 
Diphyllides.  Les  Pleurobranches  font    ce  mot  au  Supp.)  est  la  première; 
.partie  des  TectibranchesC^*  ce  mot),    elle   contient  tes  genres  Phyllidie, 
tandis  que  les  Patelles  et  les  Oacàr    Diphyllide  et  Atlas.  Ce  dernier  n'est 
brions  terminent  b  longue  série  des   point  «ncofe  a&se;tooni|U.      (d.«ii.) 
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PHYLLIE.  Pkyllium.iss,  Genre  chaudes  des  Indes  orientales;  leur 

de  Tordre  des  Orthoplères ,  famille  forme    extraordinaire   les   a   fait  re- 

des  Spectiei ,  établi  par  Illiger  aux  marquer  de  tous  les    voyageurs ,  et 

dépens  du  genre  ManSisde  Linné  et  l'on  assure  que  les  habitans   des  îles 

des  autres  auteurs ,  et   adopté  par  Séchelles  les  élèvent   pour  les  ven- 

Latreille.  Les  caractères  de  ce  genre  dre     aux    amateurs   ou    marchands 

sont:   corps  très-aplati,  membra-  d'histoire  naturelle.  La  forme  aplatie 

neux^  large;  élytres  imitant  des  feuil-  dé  leur  corps  ,  et  surtout  la  manière 

les  ;  premier  segment  du  corselet  cor-  dont  les  nervures  de  leurs  élytres 

diforme.  Ce  genre  se  distingue  faci-  sont  disposées ,  leur  donnent  l'appa- 

lement  des  autres  genres  de  sa  fa-  rence   de  feuilles  ;  placées   sur    un 

mille  y  les   Pbasmes  ,    Bactéries    et  Oranger  ou   un  Laurier,  Tentomo- 

Bacilles,  parce  que  ces  derniers  ont  logiste  le  plus  accoutumé  à  observer 

le  corps  filiforme  ou  linéaire,  et  plus  aura   de  la  peine  à  les  découvrir, 

ou  moins  semblable  à  un  bâton.  La  d'autaoït  plus  qu'elles  sont  toutes  de 

tête  des  Phyllies  est  avancée ,  allon-  couleur  verte  ou  )aunâlre.  On  con- 

gée ,  arrondie   postérieurement  ;  les  naît  peu  d'espèces  de  ce  genre.  JNous 

yeux  sont  petits  ;  les  yeux  lisses  sont  citerons  comme  type  : 
souvent  peu  distincts.  Les  antennes        Le  Phyi^lie  feuille  sache  ,  PAj^/- 

sont  insérées  devant  les  yeux  ,  plus  ilum  siccifolia ,  Illig. ,  Latr.  ;  Manfis 

près  de  la  bouche  que  du  milieu  de  ciccifolia  y  L.,    Fabr. ,  Stoll ,  Spec. 

la  tête.  D'après  Latreille,  les  anten-  7 ,  24 ,  a6  ;  Roes. ,  Ins. ,  a  ,  tab.  176  , 

nés  des  mâles  sont  longues,  grêles,  4  ,  5.  £l!e  est  longue  de  plus  de  trois 

sélacêes,   et  composées  d'un  grand  pouces,  très-âplatie ,  d'un  vert  pâle 

nombre  d'articles  presque  cylind ri-  ou  jaunâtre;   le  corselet  est  court, 

ques;  celles  des  femelles  sont  plus  dentelé  sur  les  bords;  les  feuillets  des 

courtes  que  la  tête,  coniques,  gre-  cuisses  sont  aussi  dentelés.  La  femelle 

nues  et  de  neuf  articles.  Cette  grande  a  les  étuis  de  la  longueur  de  l'abdo- 

difiPérence  avait  iuduit   Latreilic   en  men  ;  les  ailes  manquent.   Le  mâle 

erreur,  et  il  avait  formé  une  espèce  est  plus  étroit  et  plus  allongé.  Les 

distincte  (longlcornis)  avec  le  mâle  étuis  sont  courts,  et  les  ailes  aussi 

de  la  Phyilie  feuille  sèche.  Ijcs  pal-  longues  que  l'abdomen.  Ou   trouve 

{>es  des  Phyllies  sont  très- comprimés  ;  cette  belle  espèce  aux  Grandes-Indes 
eur  corselet  est  formé  de?  trois  seg-  et  dans  plusieurs  îles  de  l'océan  lu- 
mens ;  le  premier  déprimé ,  en  forme  dieu.  *{g.) 
de  cœur;  le  second  et  le  troisième 

formant  ensemble  un  triangle  tron-        PHYLLINE.    Phjlline.    annel.  ? 

que  antérieurement.  Les  pâtes  anté-  Oken  a  établi  sous  ce  nom  un  petit 

rieures  ne  sont  pas  ravisseuses,  elles  genre  sur  lequel  on  conserve  de  l'in- 

sont  comprimées.  Toutes  les  cuisses  certitude,  quant  à  la  classe  dans  la- 

sont  comprimées  avec  un  appendice  quelle  ou  doit  le  ranger ,  et  quant 

membraneux  à  leur  partie  intérieure  aux   espèces  qui  lui  appartiennent, 

et  extérieure  ;  les  jamoes  s'appliquent  Lamarck  (Hist.  natur.  des  Aniin.  sans 

dans  le  repos  au  côté  interne  de  la  vert.  ï.  v,  p.^  396)  le  place ,  avec 

cuisse  et   sous   son   appendice;    les  beaucoup  de  doute,  parmi  les  Aun^- 

tarses  ont  cinq  articles ,  et  leurs  cro-  lides,  et  lui  assigne  pour  caractères  : 

chets  sont  munis,  dans  leur  entre-  corps  aplati,  court,  presque  ovale  , 

deux,   d'une  pelote  très-apparente,  gélatineux ,  terminé  postérieurement 

L'abdomen  est  large,  ovale,  dépri-  par  un  disque  contractile,  grand  et 

raé,  membraneux   et   comme  vide,  armé  de  crochets.  Ces  Animaux  sont 

Les  élytres  et  les  ailes ,  lorsqu'elles  parasites  et  se  trouvent  Çixés  sur  le 

existent ,  sont  couchées  horizontale-  corps  de  certains  Poissons  au  moyen 

ment  sur  le  corps.  de  leur  disque.  Oken  rapporte  à  ce 

Les  Phyllies  habitent  les  contrées  nouveau  g^are   VHirudo  ^rossa  et 


y 
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VHîrudo  hippoglossi  de  Millier  ;  Tune  rntiou  unique  du  même  culë ,  et  plus 

et  Tautie  nous  paraissent  offrir  les  autërieur  que  Tanus;  organes  de  la 

caractères  des  AnneliJes.  Il  cite  aussi,  respiration   inconpues.   La   dcscrip- 

comme    espèces  nouvelles  VHirudo  tion  'que   donne   Blainville  est  trop 

diodoniisei  VHirudo  sturionU»  Il  pa-  concise  et  trop  intéressante  tout  ù  la 

raît  que  filainville  a  désigné  ce  genre  fois  pour  ne  pas  la  rapporter  ici  ilans 

sous.le  uomd'Ëntobdelte.       (aud.)  son  intégrité. 

PHYLLIREA.  bot.  phan.  r.  Fi-  ,.«.'f  '=*"T'  «*"  Pl»3[»iroë  peut  êt.ç 

divisé  en  deux  parties  comme  celui 

de   l'Hyale,  et  même  des  Bulies  et 

PHYLLIROÉ.  P A////>oe.  MOiiL.  Ce  BuUées  ;  une  abdominale  beaucoup 

genre  a  été  institué  par  Péron  et  Le-  plus  grande  et  une  antérieure  qui 

sueur  dans  leur  Mémoire  sur  Tordre  représente  à  la  fois  la  tcte  et  le  tho- 

des  Pléropodcs  (Ann.  du  Mus.  T.  xv,  rax,  ce  qui  me  la  fait  désigner  sous 

f>.  65).  Il  fut  adopté  depuis  par  tous  le  nom  de  céphalo-thorax.  La  partie 
es  auteurs,  excepte  Guvier  ,  qui  a'bdominalc,  à  peu  près  quadrilatère, 
conserve  sur  sa  place  quelques  dou-  est  remarquable  par  sa  grande  com- 
tes, et  ne  Tadniet  pas,  à  cause  de  pression  ,  en  sorte  que  le  dos  -est 
cela,  dans  sa  méthode.  Les  auteurs  mince  et  presque  tranchant  ;  que  le 
qui,  comme  Lamarck  i  n'ont  connu  ventre  et  les  côtés  sont  Xrès-élevésj  il 
ce  genre  que  par  ce  qu'en  disent  Pé-  n'y  a  aucune  trace  de  pied  et  de  dis- 
ron  etLesueur,  ont  été  conduits,  à  que  musculaiie  ,  pas  plus  que  de 
leur  exemple,  à  admettre  ce  genre  nageoire  inférieure,  comme  dans  la 
parmi  les  Ptéropodes.  11  paraît  qu'à  Carinaire;  mais  le  corps  se  teiminc 
cet  égard  tous  les  savans  ont  été  dans  par  une  sorte  de  nageoire  verticale  , 
l'erreur.  Blainville,  qui  possède  dans  un  peu  élargie  en  arrière  et  rétrécie 
sa  collection  le  seul  individu  connu  e^  avant,  ce  qui  la  fait  assez  bien 
de  Phylliroë,  celui  qui  a  été  trouvé  ressembler  à  la  pinnule  caudale  des 
par  Pérou  et  Lesueur  dans  la  mer  de  Poissons.  Les  parois  de  cet  abdomen 
Nice,  et  qui  leur  a  servi  pour  l'éta-  sontsi  minces  et  si  gélatineuses,  qu'on 
blissement  de  ce  genre;  lilainvillc,  peut  aisément  apercevoir  à  travers 
disons-nous  ,  après  un  examen  des  tous  les  viscères  de  la  digestion  et 
plus  attentifs ,  a  changé  la  caracté"  de  la  génération,  presque- comme 
ristique,  et  place  ce  genre  dans  son  s'ils  étaient  hors  de  la  cavité.  On  y 
ordre  des  Aporobranclies,  où  il  fait  à  voit  cependant  quelques  faisceaux  de 
lui  seul  la  famille  des  Psilosomes(^.  libres  longitudinales  qui  se  portent 
ces  mots),  qui  est  voisine  de  celle  essentiellement  sur  les  côtés  de  la 
oii  sont  les  genres  Clio  et  Pneumo-  queue.  Le  céphalo-thor<ix ,  bien  plus 
derme.  Ce  genre  ,  d'après  cette  opi-  petit  que  l'abdomen  et  plus  épais  que 
nion,  est  plus  rapprocné  des  Gastë-  lui,  lorme  comme  une  sorte  de  télé 
■  ropodes  que  des  Ptéropodes.  Voici  carrée.  De  chaque  côté  s'attache  un 
de  quelle  manièie  Blainville caracté-  appendice  triangulaire  ,  aplati,  plus 
rise  ce  genre  ;  corps  nu ,  libre,  très-  épais  en  avant  qu'en  arriére  ,  et  que 
comprimé  ou  beaucoup  plus  haut  l'action  de  la  liqueur  conservatrice  a 
qu'épais  ,  terminé  en  arrière  par  une;  fait  contracter  de  manière  à  ressem- 


res^  comprimés,. et  simulant  des  es-  geoires  branchiales  comme  dans  les 

pèdes  de  longs  tentacules  ou  de  bran-i  Uyales-s   car  on  peut  y  apercevoir 

chies;  bouche  subterminale,  en  fer  aussi  des  stries  ou  plis  perpendicu- 

à  cheval,  avec  une  trompe  .courte  et  laires  à  la  longueur  ;  mais  réellement 

rétiactile  ;  anus   au   côté  droit  du  ce  sont  des  appendices  natatoires  sans 

corps  ;  orifice  des  organes  de  la  gêné-  branchies ,  aDSolumenVbomme  dans 
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les  HyalesetlesClios.  La  masse  btt(>>  iodiYidu.  La  partie  femelle  se  com«- 

cale  fait  une  saillie  assex  distincte  pose  d'un  ovaire  ou  masse  arrondie, 

par  un  petit  étranglement  k  Textrë^  situe  en  arrière;  d'un  oviducted'a- 

taïté  tout-4i«-fait  antëiîeure  du  corps,  bord  plus  étroit,  puis  plus  renflée! 

Je  n'v  ai  pas  aperçu  de  tenlacules  droit,  qui  se  continue  îusqu'auluber^ 


y  ai  pas  aperçu  de  tenlacules  aroti,quisecontmuejusqu 
proprement  dits.  Pour  terminer  Texa^  cule  extérieur.  Le  testicule  est  au  con- 
men  de  ce  qui  existe  à  l'extérieur  traire  assez  éloigné  et  antérieur;  mais 
du  corps  du  Phylliroë ,  il  ne  reste  je  n*ai  pu  suivre  la  communication 
plus  qvik  noter  la  terminaison  du  avec  la  partie  femelle  ni  connai- 
canal  intestinal,  ainsi  que  celle  de  tre  la  forme  de  Torgane  excitateur, 
l'appareil  générateur  k  droite  dans  qui  parait  cependant  être  asses  oon- 
un  tubercule  commun ,  comme  cela     sidérable.  Je  ne  serais  pas  très-éloi- 

gné  de  penser  que  son  orifice  se- 
rait très- distant  de  celui  de  l'oviducte 


a  été  eiposé  dans  la  caractéristique. 
L*anatomie  de  ce  singulier  Mollus- 


que peut  être  presque  faite  k  travers  et  au  cénbalo-thorax  comme  dani 
sa  peau.  On  voit  que  la  houcbe  ,  en  l'H}  aie.  on  voit  tout  cela  k  peu  prèf 
forme  de  fer  à  cheval ,  conduit  dana  dans  la  figure  donnée  par  Péron , 
une  niasse  buccale  évidente,  quoique  mais  dans  des  connexions  ëvidem- 
pe(ite,et  pouvant  probablement  sortir  ment  erronées ,  ce  qui  lui  a  fait  sop- 
et  rentrer  un  peu  è  la  manière  d'une  poser  des  branchies  internes.  i> 
trompe.  Il  en  part'  un  œsophage  bien  D'après  ce  que  vient  de  dire  Blain- 
disticct  ,  assez  long  ,  étroit ,  droit ,  ville ,  plus  d  une  erreur  aurait  été 
qui  bientôt  se  renfle  en  un  estomac  commise  par  les  auteurs  de  ce  genre, 
ovale ,  simple ,  complètement  dans  sa  et  répété  ensuite  d'après  eux  par 
direction.  Ùu  peu  en  arrière  du  py-  d'autres  Eoologistes.  Comment  est^il 
lore  ou  du  commencement  de  l  in<»  possible  de  figurer  un  cœur  et  des 
testin,  on  voit  très-aisément  la  réu**  vaisseaux  là  oii  ils  n'existent  pasT 
nion  des  canaux  hépatiques  qui  pro-  Gomment  admettre  des  branchies  in- 
viennent du  foie  )  divisé  en  quatre  ternes  quand  on  sait  qu'il  est  néces- 
lobes  allongés  et  divergens  :  deux  en  saire  que  le  fluide  ambiant  y  par^ 
dessus ,  un  en  avant  et  un  en  arrière,  vienne  pour  que  l'acte  de  la  respira** 
et  deux  en  dessous ,  un  en  arrière  et  lion  se  fasse ,  et  qu'il  n'existe  entre 
'  un  en  avant.  Ce  sont  ces  lobes  que  ces  soi-disant  branchies  et  le  fluide 
Péron  et  par  suite  Lamarck,  ont  re-  respirable  aucune  communication? 
gardés  comme  des  branchies  internes.  Quoique  le  travail  de  Blainville  satis- 
Le  canal  intestinal  proprement  dit  fasse  sous  plusieurs  rapports ,  qu'il 
est  court  et  se  recourbe  presque  au<^  rectifie  des  erreurs  graves,  il  laisse 

Jrèsde  son  origine  pour  aller  k  l'anus,  cependant   encore  quelques  lacunes 

e  n'ai  ]^u  voir  d'une  manière  dis-*  bien  importantes,  sur  lesauelles  il 

tincte,  ni  le  cœur,  ni  les  branchies  serait  bien  à  souhaiter  ({ue  roti  jetât 

proprement  dites,  k  moins  aue  de  quelquejour;carilestbieadifiLcilede 

croire  que  les  appendices  antérieurs  placer  dans  la  méthode  et  dans  des 

en  tiennent  lieu  i  ce  que  \e  ne  pense  rapports  certains  et  immuables,  un 

pas.   Péron  et  Lesueur  figurent  le  Animal  dont  on   ne  connaît   ni  le 

cœur  d'une  manière  évidente  vers  le  cœur  ni  les  branchies, 
milieu  du  corps  ,  donnant  un  gros        PhtlliroA  BrcépHAi^B,  Phyliiroe 

vaisseau  en  arrière,  ce  qui  peut  être.  Bucephalum^  Pér.  et  Les. ,  Ânli.  du 

Quant  à  sa  connexion  arec  un  des  Mus^  T.  xt»  p.  65 ,  pi.  i  ,  fig.  i ,  s , 

deux  lobes  du  foie,  ce  n'est  qu'une  3;  Encycl.,  p.  i64,  fig.  S ,  à ,  b  ,  c; 

apparance.  L'appareil  de  (a  généra*  filainv.  ^  Trait*  de  Malic.  >  p.  484, 

tion  est  au  contraire  très^visible  et  pi.  86 ,  fig.  ft.  Ce  «|ue  nous  avons  dit 

disposé  comme  dans  tous  les  Malaco»  précédemment  doit  faire  ^nser  que 

zoaires  subcéphalés-monoîaues ,  ou  la  seule  figure  que  l'on  doive  consul^ 

portant  les  deux  sexes  sur  le  mène  ter  est  èelle  doMnée  par  BlfttnYUlu; 
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lés  deux  autres  présentent  des  er-  h  peu  près  quarante  espèces.  Le  genre 

reurs  graves.  Il  n'y  à  rien  k  ajouter  Phjllobius  (  F',  ce  mot  ) ,  qui  en  a 

à  ce  qui  a  été  dit  prëcétiemment  pbur  trente  à  lui  seul ,  paratt  être  le  type 

caractériser  cette  espèce  qui  a    un  de  cette  division.                           (o.) 
pouce  et  demi  &  deux  pouces  de  long 

sur  un  pouce  de  large  ,  et  qui  est  de  *  PHYLLOBIË.  Phyllobius,  iKs. 

couleur  [aunâtre.  Elle  vient  des  côtes  Genre  de  l'ordi-e  des  Coléoptères, 

de  Nice.                                    (n..H.)  section  des  Tétramères.  famille  des 

PHYLLK.  BOT.  MAN.  Ce  nom,  ?.^î^f  fe*f' V:"""^*^*^'"^''" 

que  les  anciens  appliquaient  à  des  Zi     't    jif.       'ïï','^?f^'fi 

Nantes    fort  différentes,   idies  que  ;?^?'r\'v,A'' P' *fl^'o!i'*^''P'*^ 

l'Amandier,  la  Mercuriale  des  Fou-  P-^  L»»r«'l'«  (fam.  nat.).  Ses  carac- 

ff^ras  •  elc     a  iié  cansAcri  oar  Linné  '*"■"*  ***"*  '  "**"*  '^"'^  '  cylindrique, 

f  un  genre' de'iaPenUndiÇr^^^^^^  guère  plu.  étroit  que  la  tête ,  celle-ci 

gyuie,  placé  aujourd'hui  parmi  les  J"'^'».»' «  '  «Wongue  ,   cylmdnqne  -, 

libi-'céL.  r.  pU.,»..  (O..K.)  îT;'î?L'î;:jr 'r/s^îf&K 

PHYLLITIS.  BOT.  CRTPT.  (iPott-  globuleux;  antennes  insérées  au  bout 
gères*)  Necker  appelait  ainsi  un  genre  du  rostre,  plus  longues  bue  le  Cor-^ 
qu'il  avait  formé  aux  dépens  des  selet;  leur  premier  article  courbe, 
Acrostiques  dans  la  classe  des  Fougè*  en  massue;  le  second  courbe;  le 
res  ;  mais  ce  genre  n'a  pas  été  adopté,  ibuet  de  ^ept  articles  dont  les  deux 
Il  en  est  de  même  d'Un  autre  genre  premiers  plus  longs  que  les  autres; 
Ph^Uitis  proposé  par  Mœnch  pour  ceux-ci  presque  égaux  entre  eux ,  en 
certaines  espèces  à'Asplenium ,  entre  massue ,  obconiques  ou  lenticulaires  ; 
autres  les  Jsplenium  yidiani/tum^ni-  massue  ovale  -  oblongue.  Corselet 
gmm,  TricàomaneSf  Ruta-murana  et  court ,  presque  globuleux  ou  presque 
germanicum.  Biais  ces  espèces  sont  cylindrique ,  tronqué  k  sa  base  et  k 
justement  celles  (|[ui  forment  le  genre  son  extrémité;  point  de  sillon  au- 
uisplenium;  tandis  que  Vjisplenium  dessous  propre  a  recevoir  le  rostre. 
^co/o/ie/zt/Wx/nf^  dont  cet  auteur  faisait  Elytres  plus  brges  que  le  corselet, 
le  type  du  genre  Âsplenium ,  est  le  oblongues ,  couvrant  des  ailes ,  ordi- 
▼éritable  Phjlliiis  des  anciens  ,  dont  nairement  assez  molles.  Ecusson  pe- 
lés modernes  ont  fait  le  genre  Scolo-  tit ,  triangulaire.  Pâtes  longues ,  pres- 
pendrium,  V.  AsPLéUiB  et  ScoLO-  que  égales  entre  elles  ;  cuisses  en 
PENDRE.                                    (a.  r.)  massue  ,  souvent  dentées  ;  jambes  cy- 

*PHYLLITRICHUM.  bot.  crïpt.  Ji^driques ,  leur  extrémité  mu  tique , 

ï Mousses  \  Le  ffenre  aue  Ncckei-  «om-  *««  antérieures  souvent  smuées.  Tar- 
C  Mousses.  )  lue  genre  ^ue  Wcçkei  nom-  j  j  premiers  ar- 
mait amsi,  avait  été  établi  pour  les  :»  1  j  *  v^  1  -  ^\K^^^  ^-.^-«. 
X  Je»  —  j  î  •  j  *!  .1  licles  égaux.  Corps  oblone ,  assez 
espèces  de  iJrri^/Tz  de  Linné .  dont  les  j'w  r-  *^  5*  .• 
?!.ii--  AxTi-'^  „  -  «  j  J^l  mou.écailleux.  Ce  genre  se  distingue 
teuilies  distiques    sur  des  rameaux      1     #i.    ^      ^^^  _  ^ ^^»  ju.  "i^. 

courts  imitent  les  frondes  de  certaines  ^!f,^>'!°T,^ï"^T^,n     «'.r^ 

Fougères.  Tels  sont  les  ««'«/»  tri-  Chlonmes,  Polydruses    etc.,  parce 

cholanoide,    et   adiantkoiL.    Ces  que  ceux-ci  pnt  leur,  antennes  çoUr- 

espèces  forment  aujourd'hui  le  genre  *«?'  **  1"*>'"  premier  article  ne 

ri^iden,.  r.  ce  mol.              (a.  h.)  dépasse  pas  les  yeux ,  tandis  que  dan^ 

^        '  les  Phyliobies  ce  gremier  article  est 

*  PHYLLOBIDES.  ins.  Schonn-  brolôngébeaucoup  au-delà  des  yeux.. 

herr  {Curcttlionidam  dhposiiio   mt^  Les  Liopfalées  et  Herpis tiques  n'ont^ 

fàodica  y  elc,  1826)  donne  ce  nom  à  point  «r ailés.  Des  caractères  de  la 

la  sixième  division  de  son  ordre  des  même  valeiikr  distinguent  les  Poly- 

Gonatbceri }  cette  division  est  elle^  dies,  Leptocères,  Hyphantes,^  Bra- 

même  subdivisée  en  deux;  elle  ren**  chyrnines,  etc.  Cs  genre  se  compose 

ferme  cinq  geibres  qui  coiti|ptrenn«ni  de  trente  espèces  que  Schonnberr  h, 
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placcc«  dans  trois  groupes  y  et  dont  la  la  Syngéncsie  égale,  L.  Voici  ses  ca^ 

plus  grande  partie  haoîte  l'Europe,  ractères  essentiels  :  iuvolucre  ventru, 

Nous   citerons  parmi  celles  qui  se  composé  de  folioles  inabriquëes ,  sca- 

trouvent  aux' environs  de  Paris  :  rieuses  au  sommet,  les  extérieures 

Le  Phyllobie  du  Poirier  ,  Phyl-  beaucoup  plus  grandes.  Réceptacle 

lobius  Pyrit  Sch.  ;  Curculio  Pyri  ,  plan,  alvéolé.  Fleurons   tubuleux, 

L. ,  Fabr.  j  le  Cbaranson  à  écailles  hermaphrodites.  Akènes    sillonnés , 

vertes  et.  pâtes  fauves,  GeoiT. ,  Ins.  couronnés  par  une  aigrette  formée  de 

Paris,  T.  i,  p.  38a  ,  n.  la.  Long  de  poils  scabres  ,  et  réunis  par  la  base 

près  de  quatre  lignes;  corps  noirâ-  en  anneau. 

tre  et  tout  couvert  d'écaillés  bronzées  Le  Pàyllocep/ialum/hiiescens,  BL, 

ou   cuivreuses  qui  le  font  paraître  a  une  tige  sufirutescente  ,  dressée, 

plus  ou  moins  brillant;  antennes  et  laineuse,   garnie  de  feuilles  portées 

pâtes  fauves.  Il  est  très-commun  dans  sur  de  courts  pétioles,  oblongues-lan- 

toute  TEuiope  sur  les  Arbres  frui-  cédées,  cuspidées ,  dentées  en  scie, 

tiers.  rugueuses  ,  couvertes   de   poils  lai- 

Les  Curculio  argentaius  ^  calcara^  neux  sur  les  deux  faces.  Les  fleurs 

ius  y  oblongus  y  iinuatus  ,  viridicollis ,  sont  pédonculées,   axillaires  et  tei- 

paivulusy  etc. ,  di^  auteurs,  appar-  minales.  Cette  Plante  croît  dans  les 

*tiennentàcegcnre.                      (o.)  localités  humides  des  montagnes  de 

*  PHYLLOBRANCHES.  Pkyl/o-  **  Province  Krawang  à  Java.  (o..K.) 
^rû/ic^£Vi.MOLi..Latrei.lle  a  divisé  son  ,  PHYLLOCÈRE.  Phylloceras. 
premier  oi-dre  des  MoUusques  herma-  ^  .  ,,  ^^  .  CoWntères 
phrodites ,  les  Nudibranches ,  en  trois  îl;  î'*  1  «  p  «.  '  î^  i^leoptères, 
>  Il  '.  j  •!  .  *i  section  des  Pentameres ,  tanaule  des 
îam,lle»î  l«  dernière  porte  le  nom  gerricornes.  tribu  des  Buprestides, 
•de  Phjllobranches.  Elle  cont.en  les  ^^^           ^      1,^^,^  de  &int-F.r: 

genres  Laniogère,  Glauque ,  Eolide  -l  Serville  sur  un  luserta  uni- 

e.Tergipède(f'cesn.o.s).Ce,tefa-  «rappï.euïuV:;!,  ^oi^^'^Se^a^^^ 

raille  correspond  entièrement  a  celle  \        ^^  i        »        .      ^i     •  .     '       ! 

des  Glauques  de  Férussac  sans  aucun  5'   '»'.1"«^    cet   enlomologiste  avau 

changement.  Elle  se  rapporte  aussi  <*»"»«  «=  n»™  d»»*  *f  magn.Bque 

à  celle  des  Tëtracè.-es  (/.ce  mot)  de  Î^V^f-  f  "p^''  «'"'f  f  ^*^  "«ifpié  par 

■pi  •      .11         .         ils             '  Latrcille  (ram.  nat.) ,  et  a  été  ainsi 

.,^  «„^«^      j'   •»      «•.!«,  caractérisé  par  les  auteurs  que  nous 

nous  venons  de  citer,  y  aioule  le  pleure      „^„^  «u^^    i   ^i    „• -^      «.•  i 

--.    ^i.                        '"^    J          ,J^„\  avons  cites  plus  haut  :  premier  article 

Cavolme.                                   fD..H.)  i           .       ^     ^      ^    *^      nj         j 

^          ''  des  antennes   grand,   renfle  en  ae-. 

VHYhhOCAKPE,  Pàyilûcarpa.  vaut,  coupé  obliquement  à  son  ex- 

BOT.   CRYPT.    [Lichens.)  Sous -genre  trémité;  le  second  petit,  un  peu  gon- 

élablL  par   Acharius  (  Licb.  uuiv. ,  fié  à  sa  partie  antérieure;  le  troisième 

p.   5ao) ,  pour  renfermer  les  Géno-  grand ,  égalant  le  premier   en  lon- 

inyces  dont  le  thalle  est  foliacé,  lobé  gueur;  le  quatrième  plus  grand  que 

et  imbriqué,  avec  les  podelies  presque  les  suivans  ,  mais  plus  petit  que  le 

nuls  ou  très-courts;  les  quatre  espèces  troisième;   les    six    suivans    petits, 

qui  le  composent  sont  peu  connues,  portant  chacun  sur  leur  partie  su- 

(A.  F.)  péricure  un  appendice  latéral  aplati, 

*  PHYLLOCEPHALUM.  BOT.  denté  en  scie  de  l'autre  côté  ;  le  on- 
PHAJ^.  Un  genre  tellement  voisin  de  zième  ou  dernier  allongé ,  cylindri- 
VOnopordum  qu'il  est  à  peine  possi-  que ,  portant  un  appendice  comme 
ble  de  l'en  distinguer,  a  été  fondé  les  précédens.  Corselet  absolument 
sous  ce  nom  par  Blume  {Bijdragea  conformé  comme  celui  des  Taupins. 
toi  de  Flora  van  nederlandsch  Indie ,  Ce  genre  se  distingue  des  Cérophy- 
p.  888).  Il  est  placé  par  conséquent  tes  par  les  antennes  qui  sont  tout 
anus  la  famille  des  Synantbcrées ,  autrement  conformées  aans  ce  der- 
par^i  lei  vraies  Garduacées  et  dans  nier  genre.  Les  MéUsis  on(  le  cor- 
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solet  globuleux  et  le  corps  plus  cy-  Meyer  fait  enlrer  ce  genre  daus  son 
lludrique.  La  seule  espèce  de  ce  Siigmaiiciium,si\\(me\\[révimiV Ope- 
genre  est  :  grapha  crassa  de  De  GandoUe.  Nous 
LePHYLLocÊREFLAViPENNEjPAy^  a  VOUS  Vainement  cherché  les  causes 
locerus  flavipennis  ,  Lepel.  de  St.-  d'un  pareil  rapprochement ,  car  no- 
Farg.  et  Serv. ,  Encycl.  niëth.  T.  x,  tre  Phyllocbaris  n'a  pas  le  moindre 
p.  116  ;  Dej.,  Catalogue  de  Colëop-  rapport  avec  les  Grapnidëes.  Ici  c'est 
tères.  Il  est  long  de  sept  ligues  et  un  thalle  lëpreux  sans  forme  arrêtée, 
demie  ,  couvert  d'up  léger  duvet  les  apothécies  linéaires  immerges  \  là 
roussâtre.  Ses  clytres  sont  d'un  châ-  un  thalle  élégant  composé  de  fo- 
tain  clair  ,  très  -  finement  pointillées  lioles  dendroïdes  soudées  ,  chargé 
et  striées.  Les  stries  sont  ponctuées  d'apothécies  superficiels  et  arrondis, 
depuis  leur  milieu  jusqu'à  Textré-  (a,  f.) 
mité.  Cet  Insecte  a  été  trouvé  par  PHYLLOCHROIS.  bot.  phan.  Et 
le  comte  Oejean  dans  Tîle  de  Cur-  non  Phyllochois,  (Reneaulme.)  Syn. 
zola  en  Dalmatie.                         (o.)  de  Bugle  pyramidale.                   (b.) 

*  PHYLLOCHARIS.  bot.  crypt.  *  PHYLLODE.    ins.    Espèce   du 

{Lichens.)   Ce  genre    est   fondé  sur  g«°''«  Myrmelyce.  V,  ce  mot.     (b.) 

deux    Lichens   épiphylles    fort    re-  ♦  PHYLLODE.  PhylloJe.  conch. 

warquables  ;  en  voici  les  caractères  :  Qenrc  proposé  par  Schumacher  dans 

thalle    crustace,    uniforme,     orbi-  son  nouveau  Système  de  Conch^lio- 


marge  obtuse  ,  inlérieuremenl  homo-  comme  cela  a  lieu  dans  la  Tellinafo" 

gènes.  II  se  présente  sou9  la  forme  de  n^^ea  par  exemple.  Ce  genre  ne  peut 

ramifications  épaisses  ,  arrondies   lo-  être  adopté,  r.  (tELLiNE.        (d..h.) 
bées,  ondulées,  soudées  entre  elles 

à  la  manière  des  Placodium;  leur  *  PHYLLODE.  Phyllodium  .bot. 

diamètre  varie  d'une  à  deux  lignes;  phan.  Le  professeur  De  Candolle  a 

les  apothccions  sont  distincts ,  épars ,  proposé  ce  nom  ■  pour   les   pétioles 

assez  gros  et  perforés.  Nous  en  avons  élargis  en  forme  de  feuilles,  privés 

décrit  deux  espèces.  du  limbe  delà  feuille.  Ces  organes  ont 

Le  PnYiiLocHARis  PLANE  ,  Phyl-^  en  général  été  considérés  à  tort  com- 

locharis    complanata ,   N. ,    Method,  me  des  feuilles;  telles  sont  les  pré- 

Lich. ,  tah.  a,  fig.   5  ,  et  pi.   de  ce  tendues  fouilles  simples  des  Acacias 

Dictionnaire.    Le  thalle    est    Crus-  de  la  Nouvelle-Hollande,  les  feuilles 

tacé ,    figuré,    orbiculaire^    aplati,  des  Buplèvres ,  etc.  V.  Feuilles. 

d'un  vert  jaunâtre  ,  plus  mince  vers  fA.  r.) 

le  centre ,  qui  se  détruit  dans  la  vieil-  PHYLLODES.  bot.  phan.  Le  gen- 

lesse  de  la  Plante  ;  les  apothécies  sont  re  ainsi  nommé  par  Loureiro  est  le 

centraux.  On  trouve  ce  Lichen  dans  même  que  le  Phrynium.  V.  ce  mot. 

l'île  d'Haïti ,  sur   les  feuilles  de  di-  (a.  r.) 

vers  Arbres.  PHYLLODIUM.  bot.  phan.  Gen- 

Le  Phyllocharis  élégant,  Phyl-  re  proposé  par  Desvaux  (  Journ.  Bot. , 

locharis  etegans  ^  N.  ,  Méth.  Lien.  ,  3,    p.   laS)  pour  quelques   espèces 

tab.  a  ,  fig.  7.  Le  thalle  est  cru^tacé  ,  à' Hedysarum ,  et  entre  autres  1'^. 

figuré ,  lobé  ,  luisant ,  et  d'un  vert  pulchrum ,  L. ,  et  que  le  professeur 

blanchâtre  ;  les  apothécies  sont  d'une  De  Candolle  place  dans  son  genre 

extrôme  petitesse,  épars  et  perforés;  Dicerma.  P^,  ce  mot  au  Supplément, 

il  se  trouve  à  l'île  de  France ,  sur  les  (a.  r.I 

feuilles  des  Arbres  ;  il  nous  a  été  com-  PHYLLODOCE.  bot.  phan.  Salis- 

muniqiië  par  A.  Du  P^tit-Thoaars.  bury  a  proposé  dé  séparer,  sous  ce 
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uom  geDerique,  VErica  cœruiea,  à  claviformc,  ouverte  circulaireneul, 

cause  de  la  déhisceiicc  de  sa  capsule  et  entouréo  à  son  orifice  d'un  rtog 

qui  s'effectue  de   la  même  maitièi*e  de  petits  tentacules.    Les  pieds*  sont 

que  dans  les  Hiiodoracées.  Le  genre  dissemblables;  les  premier,  second, 

Menziesia  a  ëtë  fondé  sur  la  même  troisième  et  quatrième ,  ne  sont  pu 

considération ,  et  oonséquemroent  le  ambulatoires  et  se  trouvent  convertis 

Phyllodoce  devrait  rentrer  dans  ce-  en  huit  ciiTes  tentacuiaires  qui  sont 

lut-ci.                                        (O..N.)  moins  rangés  que  groupés  sur  lesc6- 

tés   de   deux  segmens    très-courts, 

PHYLLOOOGÉ.     Pkyllodoce,  formés  par  la  réunion  des  quatre  pre- 

▲nmeij.   Oenre  de   Tordre  des  Né-  miers  segmens  da  corps  ;  les  pieiis 

réidées ,  famille  des  Néréides ,  sec-  suivans ,  excepté  peut-être  U  der- 

tion  des  Néréides  glycériennes ,  fon-  nière  paire  que  Sa vigny  n'a  pil  d>- 

dé  par  Sa  vigny  dans  le  grand  ou-  server,  sont  simplement  ambulau»- 

vrage    d'Egypte  (  Syst.    des  Anne-  res  ;  on  observe  que  les  cîrres  tènti- 

lides),     et  ayant    pour    caractères t  culaires  sont  charnus,  allongés,  lu- 

I  rompe  couronnée    de  tentacules  à  bulés,  inégaux  ,  et  que  les  supénears 

son   orifice;   antennes  égales;  pre-  sont  plus  longs.    Quant  aux  pieds 

mière ,  deuxième ,  troisième  et  qua-  véritablement  ambulatoires ,  ils  n'ont 

trième  paires  de  pieds  converties  en  qu'une    seule   rame  '  pourvue  d'an 

huit  cirres  teutaculaires  ;  cirres  supé-  seul  rang  de  soles   déliées ,    terrai- 

rieiirs  et  inférieurs  des  autres  pieds,  nées  par  une  barbe  mobile  et  d'an 

comprimés,  en  forme  de  feuilles,  non  seul  acicule;  leurs  cirres  sont  com- 

rétractiles;  point  d'autres  branchies,  primés,  minces,  veinés,  échancrës 

Ce  genre  se  distingue  des  Lycoris  et  à  la  base,  pédicules,  et  semblables 

des  Nephthys  par  T  absence  des  ma-  à  des  feuilles  ou  à  des  lames  situées 

choires  ;     u    partage    ce    caractère  verticalement   et   transversalement^ 

avec  les  Syllis,  et  s'en  éloigne  par  les  cirres  supérieurs  sont  notable- 

ses  antennes  courtes  de  deux  articles ,  ment  plus  grands  que  les  inférieurs, 

et  par  l'absence  de  l'antenne  impaire.  Les  branchies  semblent  nulles  ,  ou , 

Sous  tous  ces  rapports,  il  appartient  si  elles  existent ,  elles  ne  sont  pas  re- 

à  la  même  tribu  que  les  Âricies ,  les  connaissables  et  sont  identifiées  avec 

Glyçères ,  les  Ophélies ,  les  Hésiones  les  cirres.  L'anatomiequia  étéfaitcdes 

et  les  Myrianes  ;  mais  les  caractères  Phylladocés  a  montré  qu'elles  man- 

mentionnés  plus  haut  suffisent  pour  quaient   de   ces   poches   singulières 

le  distinguer.  qu'on  trouve  attachées  vers  l'œso- 

Les  Phyllodooés  ont  le  corps  linéai-  pbage  des  Hésioues  et  des  Lycoris. 
re,  peu  déprimé,  à  segmens  très-nom-  Sa  vigny  mentionne  sous  le  nom 
breux  ;  le  premier  des  segmens  appa-  de  PHTiiiiA.Dooé  lamelleusb  ,  Phyl" 
rens  n'est  pas  plus  grand  que  celui  qui  ladoce  laminosa ,  une  espèce  des  côtes 
suit  {leur  tête  est  échancrée  vers  la  nu-  de  l'Océan  remarquable  par  l'as- 
queet  élevée  en  un  cône  court  qui  porte  pect  de  ses  cirres  qui  ressemblent, 
les  quatre  antennes;  celles-ci  sont  en  s'ioclinant,  à  dfes  fbuilles  im- 
incomplètes;  l'impaire  est  nulle;  les  briquées.  Il  la  décrit  dans  ces  ter- 
mitoyennes  sont  courtes ,  écartées ,  mes  :  «  Corps  long  de  onze  à  douze 
divergentes ,  coniques ,  de  deux  ar-  pouces  ,  sur  environ  une  ligne  et  de- 
ticles  ,  dont  le  second  peu  distinct;  mie  de  largeur,  par  conséquent  grêle, 
lés  extérieures  semblables,  pour  la  presque  cylindrique,  composé  de 
grandeur  et  la  forme ,  aux  mitoyen-  trois  cent  vingt -cinq,  trois  cent 
nés,  ,se  trouvent  presque  exacte-  trente-huit  segmens  dans  deux  in- 
ment  au-dessous.  Les  yeux  sont  laté-  dividus  qui  paraissaient  en  avoir  per- 
raux,  et  les  postérieurs  se  distinguent  du  quelques-uns^;  trompe  garnie 
difficilement.  La  bouche  offre  une  de  seize  tentacules  ;  pieds  très-com- 
trompe  grosse,   d'un  seul   anneau  ,  primés,  terminés  k  leur  sommet  au- 


PHY  PHY  46i 

térieur  par  deux  petits  lobes  ;  soies,  des  rapports  nyec  les  Hësioncs.  Ran- 

roussâtres  ,  ëcartëes  en  éventail,   et  zani  n'a 'décrit  qu'une  espèce  qu'il  a 

très-fines  ;    acicules  d'un  roux   plus  nommée  maxillosa.,  k  cause  de  deux 

ioncd  ;    ciries  grands  y  un  peu  co-  fortes  mâchoires  dentîcuices  qui  gar- 

riaces ,  échancrës  en  croissant  à  la  nissent  sa  bouche.  L'individu  qui  a 

base,    irrëgutièremenl  cordiformes,  servi  à  la  description  ne  portait  au- 

leur  côté  supérieur  ou  dorsal  étant  cune  indication  ;de  localité;  il   était 

plus  étroit  et  plus  court  :  ils  sont  in-«  conservé  depuis  long-temps  dans  l'ai- 

sérëSy  par  leur  échancrure,    à    un  cohol.  (aud.) 

premier  article  qui  leur  sert  de  sup~ 

port ,  ël  dont  ils  se  détachent  facile-        *  PHYLLODORA.     bot.    phan. 

ment  :  ils  s'appuient  sur  la  face  pos-  ^jtndromeda    cœrulea ,    L.  ,    petite 

térieure  de  la  rame,  et  le  grand  lobe  Plante  des  Alpes  de  Noivëge  et  de 

'^u  cirre  supérieur  atteint  et  recou-  Laponie ,  à  laquelle  on  a  faussement 

re  en  partie  le  cirr.e  inférieur ,  qui  rapporté  comme  synonyme  VErica 


d 
vre 


ciemciii  amouiaïuircb ,    uo   suui  pus  u  a    p^»    eu:    generaieroenc    adopté 

comprimés:  ils  sont  subulés,  char-  (g..n.) 

nus  ,  et  ne  diffèrent  des  cirres  tenta-  PHYLLOLITHES.  min.  JVom 

culaires   que  par  leur  petitesse  ;  les  donné  par  Gerhard  à  la  Chaux  car- 

cirrfs  tentaculaires   eux-mêmes  of-  bonatée  à  structure  cristalline  et  en 

frent  des  traces  de  leur  origine  :  on  masse.  F".  Chaux  ca.bbonatée. 

aperçoit  à  la  base  des  deux  posté-  (o.  D£Ii,) 

rieiirs   le  cirre  inférieur  des  autres  PHYliLOMA.   bot.   fhan.  Genre 

pieds,   encore  saillant,  et  quelqires  de  la  famille  des  Asphodëlées  et  de 

lu  corps  brune,  avec  THexandrie  Monogynie  ,  L. ,   établi 

f'eis  lametligera ,  ~.- ^.„..-...^„ 

{Nov,  Act.  Pettvp*  T«  ii,  p.  933  ,  tab,  dressées  incluses  ,  4  filets  égaux  fili- 

5}  est  peut-être  une  Phyllodocé.  formes,  et  à  anthères  dressées,  ovoï- 

Ranzani  a  établi  sous  le  nom  de  des;  style  sëtacé  terminé  par  un  stig- 

Phyllodocé  (jKfe/Ti.   di  Storia  natur,^  mate  simple;  baie  charnue  coriace, 

dec,  prima  ^  p.  i,  pi.  i  ,  fig.  a-g;  un  sphérique  -  déprimée  ,   marquée   de 

nouveau  genre  d'Annelide  que  Savi-  trois  sillons ,  k  trois   loges  renfer- 

gnyneparaîtpasavoirconnuetquiest  manl  sur  deux  rangées  plusieurs  grai- 

trés-différent  de  ses  Phyllodocés.  Le  nés oblongues, anguleuses,  couvertes 

travail  de  Ranzani  étant  postérieur  à  d'un   tégument  crustacé,   cartilagi- 

celuidunaturalistcfrançaisquiaparu  ncux,  et  pourvue  d'un  albumen  blaûc. 

en  i8i6  dans  l'ouvrage *d'Egypte ,  on  Willdenow  a  donné  le  nom  de  Zo- 

d'evra  nécessairement  changer  la  dé-  matophy llum  à  ce  même  genre  qui 

nomination  la  plus  nouvelle  ,  à  cause  est  intermédiaire    entre   les    genres 

du  double  emploi  qui  en  i  ésulte.  Le  Dracœna  et  Alœ,  Il  est  fondé  sur  le 

genre  Phyllodocé  de  Ranzani  appar-  Dracœna  marginata   d'Aiton  ;   yilœ 

tieut  à  l'ordre  des  Annelides  néréi-  purpurca,  Lamk.  ;  y!loe  marginalUy 

dées  de. Savigny, et  semble  constituer  D.  C.  ,P1.  grasses.  Gawler   nomme 

une  petite  famille  qui  prendrait  place  celte    plante    Phylloma    aloiflorum, 

entre  celle  des   Aphrodites  et  celle  C'est  une  belle  espèce  arborescente 

des   Néréides.   En  effet   ce  nouveau  ayant  le  port  d'un  Palmier  ou  mieux 

Î;enre  pourrait  lier  entre  eux  les  Po-  d  un    Dracœna.    Sa    tige    est   sim- 

ynoéi  t\  les  Lycoris;  il  pare  anssi  pie,  inférieurement  ligneuse, portant 
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des  feuilles  vimples,  nombreuses,  im-  naturelles  du  Règne  Animal ,  &  de- 
briquées,  amplexicaules ,  allongées,  signé  ainsi  une  division  qu'il  a  for- 
lancéolées  ,  concaves ,  coriaces ,  ver-  mée  dans  sa  tribu  des  Scarabéides  , 
tes  dans  le  milieu ,  rouges  sur  leurft  et  dans  laquelle  il  fait  entrer  le  genre 
bords,  cartilagineuses  et  garnies  de  Hanneton  et  une  grande  partie  des 
dents  épineuses.  Des  aisselles  de  ces  genres  qui  en  ont  été  démembrés 
feuilles  s'élèvent  plusieurs  petites  ra-  dans  ces  derniers  temps,  y,  Scaka- 
mifications  paniculées  qui  portent  les  séiDES.  (g.) 
fleurs.  Celle  plante  croît  à  Hle  de  »  PETÏLLOPODE.  JPhjllopoda. 
^^^^^^'                                 (G^-N.;  coNCH.  Gray ,  dans  sa  classification 

*  PHYLLOMYZE.  Thyllomyza.  naturelle  des  Mollusques  (BuUet.  des 
INS.  Genre  de  Diptères  établi  par  Scienc. ,  février  18 a4)  ,  a  proposé  pr- 
Fallen ,  et  voisin  des  Oscines  [T,  ce  mi  les  Concbifères  cet  ordre,  qui  est 
mot)  de  Latreille.  Les  caractères  de  'e  quatrième ,  pour  rassembler  les 
ce  genre  nous  sont  iiv:onnus.  Du  genres  Solen ,  Psammpbie ,  Tellmc , 
reste  ,  il  n'a  pas  été  adopté.        (g.)  Ç^clade  ,    Vénus  ,   Cardmm  ,   Tri- 

dacne ,  Came ,  Pétoncle ,  Trigonie  et 
PHYLLON.  BOT.  FHAN.  Les  Plan*  Mulette.  Nous  ne  pensons  pas  qu'un 
tes  mâle  et  fem'elle ,  ainsi  nommées  tel  arrangement  soit  jamais  adopté , 
par  Théophraste  et  Dioscoride,  sont,  puisqu'il  s'y  trouve  des  genres  à  si- 
d'après  Cordus,  la  Mercuriale,      (b.)  phons,  et  des  genres  qui  en  sont  dé- 

*  T^TTVT  T  r\^^  X                          i-rr  pouTvus  ;  dcs  gcures  qui  les  ont  très- 

*  PHYLLONA.  BOT.  crypt.  {Hy-  \  ^^  ^^^  ^ords  du  manteau  soudés 
drophytes.)l.e  genre  propose  sous  ce  presque  entièrement  d'un  bout  à 
nom  par  Wiggers  et  dans  lequel  ce  fa^t^e;  d'autres  qui  n'ont  que  tfois 
bolamsle  proposait  de  comprendre  ouvertures  sans  de  véritables  si- 
1  Uha  latissima  et  XUha/anceolata  v  ^^^  d'autres  enfin  qui  ont  le 
ne  parau  pas  devoir  être  adopte,  (b.)  ^a^teau  fendu  danstoutson  contour. 

*  PHYLLONOMA.  bot.  phan.  \  ,  ^^^^r.o  ^^-^-^ 
Willdenowavaitdonnécenom,dans  VnXhljOVOU^S.  Phyllopoda. 
ses  jnanuscrits ,  à  un  genre  qui  a  été  crust.  Septième  ordre  de  la  classe 
publié  par  Kunth  sou^  celui  de  J9z/-  «^es  Crustacés,  établi  par  Latreille, 
/o/z^ia.  Quoique  Schultes  ^5^5/.  re^.,  et  qui  composait  auparavant  sa  fa- 
6,  p.  2Jo)  ait  reproduit  le  nom  de  mille  des  Phyllopes.  f^.  ce  mot.  Les 
P/iyllonoma  antérieurement  à  la  pu-  Pbyllopories  sont  pourvus  d'un  grand 
blication  du  Dulongia ,  nous  ne  pen-  nombre  de  pieds  ;  ils  sont  aux  Crus- 
sons  pas  qu'on  doive  l'adopter  de  t^cés  ce  aue  les  Myriapodes  sont  aux 
préférence  à  celui-ci,  dont  Kunth  Arachnides  et  aux  Insectes.  Ces  Crus- 
nous  a  donné  une  excellente  descrip-  taccs  sont  tous  pourvus  de  deux 
tion  avec  une  belle  figure  ,  et  qui  yeux.  A   commencer  inclusivement 


i/)i«îiA  au  Supplément.           (g..n.;  placés  les  œufs  ,  on  compte  onze  pai- 
res de  pieds.  Dans  les  A  pus  ,  la  série 

PHYLLOPES.  Phyllopa,  crust.  se  prolonge  au-delà  ,  le  long  du  des- 
LatreiUedésignaitainsi(Règn.  Anim.)  sous  du  post-abdomen.  Ces  pieds  sont 
une  famille  de  l'ordre  des  BranchSo-  généralement  composés  d'articles  eu 
podes  dont  il  a  fait  (Fam.  nalur.  du  forme  de  lames  ou  de  feuillets.  La- 
Règn.  Anim.)  un  ordre  sous  le  nom  treille  divise  cet  ordre  en  deux  fa- 
de Phyllopodes. /f^.  ce  mot.          (G.;  railles.    ;^.  AspiDiPHORES   et  Céha- 

♦  PHYLLOPHAGES.  Phyllopha-  topotai^mes  au  Supplément.       (o.) 

^i.  iNS.  Lalicille,  dans  ses  Familles  *  PHYLLOPDS.   bot.  phan.  Nou- 
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veau  genre  de  la  famille  des  Mëlasto- 
macëes  et  de  la  Décandrie  Monogy- 
nie ,  L.,  établi  par  De  CandoUe  {Pro^ 
drom.  Syst,  Veget. ,  S  ,  p.  177)  qui 
l'a  ainsi  caractérisé  :  calice  dont  le 
tube  est  adhérent  à  l'ovaire,  conique- 
campanule^  le  limbe  campanule  à 
cinq  dents  très-courtes  et  ciliées  de 
soies  fines.  Corolle  à  cinq  pétales 
onguiculés  ,  larges  ,  ovés  ,  presque 
cordiformes,  finissant  en  soie  au  som- 
met. Dix  étamines  égales ,  dont  les 
anthères  sont  munies  d*un  long  bec 
et  ne  s'ouvrent  chacune  que  par  un 
seul  pore.  Style  cylindrique  ,  un  peu 
velu  à  la  base ,  surmonté  d*un  stig- 
mate ponctiformcé  Le  fruit  est  vrai- 
semblablement une  baie  à  cinq  loges  ; 
les  graines  sont  inconnues.  Ce  genre 
ne  renferme  qu'une  seule  espèce  nom- 
mée par  l'auteur  JP>i///5/?tt5  Martiusii, 
en  rhonneur  de  Martius  qui  Ta  trou- 
vée au  Brésil ,  près  de  Coari  et  de  Cu- 
pati,  dans  1?  province  de  Rio-Negro. 
C'est  un  Arbrisseau  à  feuilles  oblon- 
gues-allongées  ,  acuminées  ,  à  trois 
nervures ,  très-entières  ,  garnies  en 
dessus  de  soies  éparses ,  et  en  dessous 
d'un  duvet  très-court  composé  de 
poils  étoiles.  Les  fleurs  ont  les  pé- 
tales rouges' ,  et  sont  solitaires  dans 
les  aisselles  des  feuilles,  accompa- 
gnées de  deux  bractées  linéaires  fo- 
liacées. (G..N.) 

PHYLLORGHIS.  bot.  phan.  bu 
Petit -Thouars  (  Hist.  des  Orchidées 
des  îles  Australes  d'Afrique  )  donne 
ce  nom  à  \in  groupe  d'Orchidées 
placé  dans  la  section  des  Épidendres, 
et  qui  renferme  seize  espèces  qui 
se  rapportent  au  genre  Biilbopkyllum 
ou  Cymhidium  de  Swartz.  Pour  les 
faire  reconnaître  plus  facilement ,  il 
leur  a  donné  à  toutes  des  noms  dont 
la  désinence  commune  est  phylis. 
Ainsi  CryptophyliSj  Cuivophylis,  etc., 
pour  Cy rubidium  occulhim^  incunnim^ 
etc.  (o..N.) 

PHYLLOSOME.  Phyllosoma. 
CRUST.  Genre  de  l'ordre  des  Sloma- 
podes,  famille  des  Bipeltés ,  établi 
par  Leach  et  adopté  par  Latreille  et 
partons  les  entomologistes  >  avec  ces. 
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caractères  :  corps  aplati ,  membra- 
neux et  diaphane  ;  thoracide  divisée 
en  deux  boucliers  dont  l'antérieur 
très-grand  ,  plus  ou  moins  ovale  | 
formant  la  tête  ,  et  dont  le  second  ^ 
répondant  à  l'alvithorax ,  ou  portant 
les  pieds-mâchoires  Vt  les  cinq  paires 
de  pieds,  transversal  et  anguleux 
dans  son  contour;  pieds,  à  i'excep- 
tion  des  deux  derniers  et  des  deux 
pieds-mâchoires  postérieurs ,  grêles  , 
filiformes  et  très-longs  ;  les  autres 
pieds-mâchoires  très-petits  et  tron- 
cmés;  post- abdomen  très-petit  ;  point 
d'écaillés  à  la  base  des  antennes  laté- 
rales; antennes  intermédiaires  n'of- 
frant que  deux  filets.  On  connaissait 
depuis  long-temps  tnie  espèce  de  ce 
genre  qui  avait  été  figurée  et  décrite 
dans  le  Journal  allemand  der  Natur-" 
foscher^  sous  le  nom  de  Cancer  cassi" 
deus.  Leach  fit  connaître  plusieurs 
autres  espèces  de  ces  Crustacés  sin- 
guliers ,  et  institua  le  genre  PHyl- 
losome,  dans  une  notice  sur  les  Ani- 
maux recueillis  par  Joseph  Cranch  , 
naturaliste  de  1  expédition  anglaise 
envoyée  pour  découvrir  les  sources 
de  la  rivière  de  Zaïre  en  Afrique.  De- 
puis ce  travail ,  Quoy  et  Gaimard  ont 
fait  connaître  d'autres  espèces  de  ce 
genre  qu'ils  ont  observées  dans  leur 
voyage  autour  du  monde,  et  dans  ce 
moment ,  nous  préparons  un  travail 
plus  étendu  que  nous  publierons 
dans  la  partie  entomologique  du  bel 
ouvrage  sur  le  voyage  du  capitaine 
Duperrey.  Nous  devons  à  notre  ami 
et  collaborateur  Lesson,  une  col- 
lection nombreuse  de  Phyllosomes , 
parmi  lesquels  nous  avons  déjà 
reconnu  plusieurs  espèces  nouvelles. 
Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre  , 
décrites  par  Latreille  (Encyclopé- 
die Méthodique),  s'élève  à  cinq.  Il 
les  ran^c  dans  deux  divisions  amsi 
qu'il  suit  : 

f  Bouclier  antérieur  ovale  et  en- 
tier. 

et.  Antennes  latérales  plus  longues 
que  les  pédicules  oculaires. 

Le     Phyli.osom;b     clà  vicorne  , 
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Phyllosoma  clavUomu ,  Leach ,  rio-  PHYLLOSTOME.  mjlic.  f^.  Yf». 

lice  sur  Cranch ,  u.  4  {  Journal  de  PxmTiLicm. 

Physique,  1818  ,  avril  j;>.  3à  7  ,  (ig.  *  PHYLLOTA.  bot.  phan.  L*uae 

11;  Latr.,  Encyclop.  T.  x;  Atlas ^  des  sections  établies  par  De  CandoUe 

pi.  354.  Antennes  latérales  ou  exté-  dans  le  genre  Pi//!/eA«a.  /^.  ce  mot. 

Heures  trots  fois  plus  longues  que  les  (o..v } 

pédicules  oculSit-es.  Les  deux  der-  PHYLLUHE.     P/^llurus.    iifrr. 

nier»  pieds-mâchoires  plus  longs  que  saur.  Genre  de  la  famille  <ies  Gecko- 

les  autres  pieds.  tiens ,  établi  par  Guvier ,  doDl  les  ci- 

f 
tes 

doêoma  laiicorniêf  Leach  ,  lac.  cU, ,  ng.  tant  que  le  corps ,  an  forme  de  feuille 

9;  Latr. ,  ibid»  Antennes  latérales  Ion-  cordée  ou  de  fpatule ,  poiir  finir  eo- 

Sucs  et  un  peu  plus  larges  que  les  suite  en  pointe  légèrement  courbée. 

eux  autres,  avec  le  premier  article  Ce  sont  de  petits  Sa  urien*  d'une  assez 

dilaté  extérieurement ,  et  le  dernier  étrange  figure ,  indigèDea  de  l'Aus- 

plus  grand  ,  elliptique;  celles-ci  se-  tralasie,  ayant  les  y«ux  {btt  fpros  \  et 

tacées.  Latreille  paraît  rapporter  k  dont  on  ne  connaît  jusqu'ici  que  l'es- 

cette  espèce  le  Cancer  cassicieu*  du  pèce   suivante  k  laquelle   nous  en 

Naturfoscher y  cahier  17»  pi*  5.  avons  ajouté  une  seconde. 

tt  Bouclier  antérieur  ayant  la  for-  ,^]^"T^,T  ""^il!^'^/  "  ^^l^i'^* 

,ne  d'un  carré  arrondi  à  ses  angles  ,  ^^Z'^t^'f^'^Tt^^  T"^^  -'"^ 

avec  une  échanciure  au  milieu  du  '^'fAjV'.^)^^^^^^ 

•îiftrd  antiSrieur  ^^^^^^  Pàjlluruâ,  Schn.:$    Locerta 

bord  antérieur.  Platura ,  While.  D'un  brun  marké 

Le  Phyllosome  front  écHAKcné,  en  dessus ,  rugueux ,  hérissé  de  petits 
Pkjllosoma  lunifron%y  Latr.,  /oc.  tubercules  pointus,  liste,  e|  teint  de 
cit.  y  eiDictionn.  d'Hist.  natur.  fauve  en  dessous.  La  queue  est  cor- 
Tous  les  Phyllosomes  connus  se  ^Ji^orme  et  allongée ,  sensiblement 
trouvent  dans  les  mers  équatorialcs.  étranglée  a  son  insertion,  La  figure 
Les  espèces  décriies  par  Uach  ont  été  que  nous  en  donnons  a  été  faite  par 
rencontrées  sur  les  côtes  deGuinée,  en  yaulhierd  après  un  mdmdu  conacivé 
Afrique.  Les  mêmes  espèces  et  quel-  ^«"^  ^  esprit  de  vm  au  Muséum  dm- 
ques  autres  ont  été  rapportées ,  par  les  ^^"^^  naturelle  ,  et  que  voulut  bien 
voyageurs  des  expédilious  Freycinet  nous  confier  le  professeur  Cuvier.  Ce 
et  l>uperrcy,  des  mers  de  la  Nouvelle-  Phyllure  avait  ele  rapporté  des  en- 
Guinée,  dans  rOcéanie.  Le  Phyllo-  ▼»!;?"*  <i"  P^»'^  Jackson, 
some  à  front  echancré  est  le  seul  qui  ,  Jî^y^i'^'^E  de  MiLiue,  Phyllurus 
tienne  de  la  côte   de  Coiomandel.  {^iln)aurannaca,Perruculosa,capite 

(g.)  fi^^f^o  y  caudâ  s^atulatdyXi' \  ^.  pi. 

PHYLLOSTAPHYLLON.BOT.  ^«Ç«  Dictionnaire.  Cette  espèce ,  plus 

THAN.  L'un  des  anciens  synonymes  P«*^*e  que  la  précédente ,  nous  a  été 

(lu  Câprier.                                    (b.)  communiquée  par    le    capitaine  de 

^x^T^xTM  T  rwornu»,  A  vaisseau  Milius  qui  la  découvrit,  et 

,^    ?^^k^^^>^,^x^^;A'''';^/^^''-  J«  dessina  vivante  sur  les  plages  de 

(Necker.)  Syn.  d  Jruba  d  Aublet ,  qui  j^  ^aie  des  Chiens-Marins.  Sa  cou- 

^e  rapporte  au  Simaba  du  même  au-  1^^^  orangée  ,  tirant  sur  la  teinte  de 

leur.  f^.SiMABA.                      (G..N.)  hricjue ,  lui  facilitait  les  moyens  do  se 

*  PHYLLOSÏICTA.  bot.   crypt.  tenir  inaperçue  è  la  surface  du  sol 

{  Hypoxylées*,  )  Nom  d'une  des  sec-  rougeatre ,  sur  lequel  elle  était  en 

tions  du  genre  ^phœria ,  clahlic  par  repos  aux  ardeurs  du  soleil.  Sa  tête 

ii'«rsoou.^.  Sfbébie.              (a.  b.}  est  brune ,  trois  lignes  Ira nsTersaUs 
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noires  forment  sur  le  cou  comme  des  sans  stries.  Les  yeux  sont  petits ,  glo- 

demiocolliers ,  et  deux  marques  pa-  buleux*^  les  deux  petits  yeux  lisges 

reîlles  se  yoient  à  l'insertion  de  la  sont  places  plus  haut  que  les  yeux  A 

queue  qui  est  spatulëe ,  mais  mu-  réseau  ,  assez  près  i*un  de  rautre. 

crouëe  en  même    temps.  De  petits  L'ëcusson    est    petit ,   triangulaire  , 

tubercules  perlés  et  blanchâtres  côu-  pointu ,  caréné  dans  toute  sa  Ion- 

vrent  la  peau.                                (b.)  gueur.    Les   élylres    sout  beaucoup 

*  PHYLOMÎCUS.  MOLL.  ;^.  Phi-  Pl"s^j;oitesque  Tabdomen  et  reçues 
I.OMXDUE  enfoncement  dorsal  de  ce 

j/  dernier.  L'abdomen  est  en  forme  de 

*  PHTM ARIA.  ^r.  fhan.  (Rafi-  nacelle ,  rkomboïdai  ;  ses  boids  la- 
nesque.]  Syn.  de  Lichens.            (b.)  téraux    sont    élevés  angulairement. 

*  PHYMATANTHUS.  bot.  wian.  ^^  p»tes  antérieures  ont  leurs  cuis- 
Sweet  a  érigé  en  un  genre  particulier,  ''.^K  ^'''i''     '  comprimées,  presque 

r.  Pbulroc^Kium.     ^           (G..N.)  f >l»on.«ermine  par  une  forte  dent ,  et 

^         '  leurs  jambes  en  forme  de  crochet  ar- 

PHYMATE.  Phymata.  iNS.  Genre  que  et  se  logeant  dans  le  canal  infé- 

de  rordrê  des  Hémi][)tèies ,  section  rieur  ^les  cuisses;  ces  jambes  n'ont 
des  Héléroptères  \  famille  des  Géooe-    point  de  tarses.  Les  quatre  pâtes  pos- 

rises,     tribu     des     Membraneuses,  térieures   sont  de  forme  ordinaire, 

•établi   par    Latreille,    et  auquel  if  avec  les  tarses  composés  de  trois  ar- 

donne  pour  caractères  :  pâtes  anté-  ticles.  Ces  Insectes  attrapent  de  peti- 

rieures  ravisseuses  ;  antennes  en  mas-  tes  Mouches  et  d'autres  petits  Insec  ' 

sue ,  se  logeant  dans  une  cavité  sous  tes  avec  leurs  patcs  antérieures  et  les 

le  bord  du  corselet  ;  celu^i  prolongé  sucent.  On  les  trouve  dans  les  bois. 

en  un  écusson  ne  recouvram  qu'une  Sur  les  sept  ou  huit  espèces  counuesj 

partie  du  dessus  de  l'abdomen.  Ce  ilny  en  a  qu'une  qui  soit  de  France  s 

genre  faisait  partie  du  grand  genre  les  nutres'viennent  d'Amérique.  Le- 

Cimex  de  Linné ,  Geoffroy ,  Degéer ,  pelletier  de  àSaint-Fargeau  et  Serville 

etc.  Fabricius  a  changé  le  nom^  assi-  dans    TEncyclopédie    Méthodique  \ 

gné  par  Latr^lle,  et  l'a   désigné,  partagent  ce  genre  en  deux  sections 

sans  raison ,  sous  celui  de  Syriis.  Les  ainsi  qu'il  suit  : 

Phymates  diffèrent  des  Macrocépha-  f  Dernier  article  des  antennes  pres- 

les  qui  en  sont  les  plus  voisins,  parce  que  cylindrique  ,  plus  long  que  les 

que  dans  ces  dernières  Punaises ,  les  trois  autres  réunis, 

antennes  sont  toujours  à  nu  et  ne  se  La   Phymate  crassiféde,   Phy- 

logent  pas  dans  une  cavité  du  corse-  mata  crassipes ,  Latr.  ;  Syriis  crassi'- 

let.  Ces  deux  genres  se  distinguent  pes ,  Fabr.  ;  la  Punaise  à  patos  de 

aisément  de  tous  les  autres  de  la  tri-  Crabe,  Geoff. ,  Wolf,  Icon.  Cimic, 

bu  nar  leurs  pâtes  ravisseuses ,  ce  qui  pag.  ^8  ,  tab.   9,  fig.  Sa;   Panzer, 

n'a  lieu  dans  aucun  de  ces  genres.  Le  Cocqueb. ,  Illustr.  Ins. ,  tab.  aa,  iig. 

corps  des  Phymates  est  aplati ,  mem-  6.  Longue  de  trois  lignes  et  demie  ; 

braneuxi  ses  bords  latéraux  son  télé-  tête  et  corselet  d'un  roux  brun  ,•  ab- 

yés  ,  dentelés  et  comme  rongés.  Leurs  donien  un  peu  plus  foncé  jusqu'au 

antennes  sont  courtes,  rapprochées  milieu;  ses  côtés,  vers  la  base,  plus 

à  leur  base,  reçues  dans  des  cavités  pâles ^  antennes,  dessous  du  corps  et 

latérales  du  corselet,  insérées  sous  un  pâtes  d'un   jaune  roussâtre.   On  la 

chaperon  fourchu  ,  au-dessous  de  l'o-  trouve  aux  environs  de  Paris.' 

ri  gine  du  bec,  et  composées  de  quatre  ff   Dernier  article   des  antennes 

articles,  le  dernier  plus  grand,  en  ovale-allongé,    moins  long  que   les 

forme  de  bouton  allongé.  Le  bec  est  trois  autres  rénnis. 

court ,  triarticulé ,  en^îué  à  sa  base  La  Phymatb  RONoéE ,  Phymata 

uyec  le  labre;  celui-ci  est  court  et  erosa^  Latr.;  SyrtU  erosa,  Fabr.; 

TOME  XTII.  5o 
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Punaise  Scorpion  .Dcgëcr,  Ins.  ,  tah.  lium. ,  Icon.,  i ,  tab.  a  ?  Maiva  abu- 

3,  pi.  55,  fig.   i5-i4;  Wolf,  /^<V/. ,  tiioides^  L. ;  Jacq.,  Hort,   Schœnbr,^ 

p.   89 ,  lab.  9  ,   tig.  85.   langue  de  5 ,   t.   393 ,  a  une  tige  dressée  ;  des 

quatre  lignes;  aiiteiiDcs  d'un  brun  feuilles  lobées,  à  cinq  aDgles,  tomen- 

roussâtre;  tétc  et  corselet  de  même  Iciises;  des  pédoncules  azillaires,  bi- 

couleur ,  portant  eu  dessous  ()lusieur8  fides ,  poi  tant  eoTiron  quaire  fleurs  ; 

pointes;  les  bords  latéraux  découpés  ;  et  des  capsules  globuleuses  ,  striées  , 

abdomen  d'un  blanc  )aunâtre ,  avec  cotonneuses.  Cette  Plante  croît  dans 

une    bande    transversale   brune   au  Tîle  de  Bahama  en  Amënque.  (o..N.} 

milieu  ;  ély très  brunes     ayant  une  p^ygA.  bot.  phan.  Genre  de  la  fa- 

lacbe  laurale  pale  ;  paies  el  dessous  milUdesCarvopliyllëesetdclaDécan. 

du  corps  blanrbâlres;  angles  latc-  ^,^j^  ïng^nre,^L..  proposé  par  D.i 

raux  du  ventre  bruns.  On  la  trouve  Peût-Thouars  (  J^c^.   G^T  jSadag., 

dans  I  Amérique,  a  bunnam  et  a  la  .  j^A^  ^    .   ^^  ,^  ^^^l 

^'^**°^-                                        (^-^  tèi-es  suivans  :  calice  à  cinq  folioles 

PHYMATODE. PAy/rtfl/orfe«.  bot.  concaves,  colorées   intérieurement; 

CRYPT.  {Fougères,)  Espèce  très-hé-  corolle  nulle;  dix  étamines  dont  les 

lérophylle  du  genre  Polypode.  y.  ce  filets  sont  alternativement  plus  courts, 

mot.                                                (b.)  et  les  antbères  à  deux  lobes  séparés  ; 

* PHYMATODES. BOT. CH YPT. (Zr*-  ovaire  simple,    surmonté    de    trois 

chens,  )  Ordre  premier  de  la  classe  stigmates  ;  ca|)sule  marquée  de  trois 

deuxième  de  la  méthode  licbénogra-  sillons ,   à  trois  valves  portant  trois 

phiquc  d'Acharius,  et  renfermant  les  cloisons  qui  aboutissent  k  un   çla- 

genres  Porina,   Thelotrema  ,  Pyre-  centa  central ,  et  qui  partï^ent  amsi 

nula,   Variolaria^   Sagedia   et   Po-  la  capsule  en  trois  loges,  renfermant 

lytrema^  presque  tous  appartenant  '^es    graines    nombreuses,    petites, 

à  nos  Verrucacécs.  Leur  caractère  est  presque  rénifbrnies.  Le  Physa  mada- 

de  présenter  des  apothécies  placées  gascariensis  est    une    petite   Planic 

dans   des  verrues    formées    par    le  dont  les  liges  sontarticulées,  couchées 

thalle.                                         (a.  F.)  sur  la  terre ,  garnies  de  feuilles  ver- 

PHYMATOIDE.  bot.crypt.  {Li-  î^'^^'^' P'^  quatre  et  inégales.  Us 

chcns,  )  r.  CoENOTHALAMES  au  Sup-  ^^^^^^^  «ODt  uniflores.       (g..n.) 

plément.  PHYSALE.  P/y^sa/ir*.  mam .  Genre 

*  PHYMOSIA.  BOT.  ruAN.  Desvaux  établi  par  Lacépède  dans  la  classe  Aes 

(in  Hamilt.  Piodrom.  Plant,  ind.  ^  Cétacés,  d'après   une   figure  d'An- 

p.   49)  a   proposé  sous  ce  nom  un  derson ,  qui  est  suspecte.  Les  carac- 

genre  de  1»  famille  des  Malvacées  et  tères  qu'on  donne  a  ce  genre,  sont 

de  la  Monadelphie  Polyandrie ,  L. ,  d'avoir  :  la  longueur  de  la  tête  égale 

lequel    se    distinguerait    principale-  à  la  moitié  ou  au  tiersr  de  la  longueur 

ment  des  Mauves  par  son  fruit  cnp-  totale   du    Célacé  ;  les  évens  réunis 

sulairu  rcuilc.  L'auteur  le  considère  et  situés  près  du  museau,  et  de  n'a- 

commc  intermédiaire  entre  les  Sida  voir  point  de  nageoire  dorsale.  L'es- 

et  les  Mauves  ;  mais  on  le  distingue  pcce  figurée  par  Anderson  reçut  de 

facilement  des  premiers  à  son  calice  Lacépède  le  nom  de  Physaius  *çylin^ 

double,  l'extérieur  tripliylle,  l'inté-  dricus ,   et  tout  porte  à   croire  que 

rieur  quinquélobé.  Dans  son  Prodro-  c'est  le  Cachalot  mncrocéphale  ,  Phy- 

mus  Syst.  F^eget.^  vol.  1  ,  p.  435 ,  De  seter  macrocephalus  (  V,  Lachai^ot;  ; 

Candollc  a  placé  la  Plante,  sur  laquelle  c'est    surtout   Topinion   de   Cuvier. 

ce  genre  a  éié  fondé,  dans  une  sec-  Il   ne  faut  pas  confondre   ce    genre 

tion  des  Jlf<z/pa  qu'il  a  nommée  Spfiœ-  avec  les  Phv sales  ou  Pbysalies  (^.  ce 

/Tc;//7rt  ,  en  inclinant  pour  sa  dislinc-  mot),    Zoophylrs   Acalèphes,    pour 

tion  générique.  Le  Phymosia  ahuti-  lesquels,  dans  un  travail s^^écial  ^  qui 

loides ,  Desv.  ;  AbutUon  uesicarium ,  sera  inséré  dans  la  Zoologie  de  la  Co- 
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•quille ,  nous  proposerons  le  nom  plus  lement  une  hauteur  d'un  à  deux  mè- 

convenable  ae  CystUoma ,  afin  de  les  très  ;  par  couséquent  il  est  encore  loin 

distinguer  des  Mammifères  marins  de  pouvoir  être  constdërë  comme  un 

qui  portent  le  même  nom.      (less.)  Arbre.  Nous  n'avons  en  France  qu'une 

PHYSALE.  ACAL.  Pour  Physalie.  »«"'«  espèce ,  sur  laquelle  nous  don- 

'^.  ce  mot  et  Cystisomk  au  Supplë-  «erons  plus  bas  quelques  déuils. 

«ment,                                           f^\  La  Fhysaxide  somnifère  ,  Phy-^ 

nuvcAf  Tni?               T>        nu^  *^^"  somni/era,  h. ,  a  des  tiges  li- 

PHYSALIOE.  ACAi..  Pour  Physa-  gueuses ,  divisées  en  rameaux  droits , 

lie.  ^,  ce  mol.                              (b.)  cotonneux   et  d'un   blanc  grisâtre. 

PHYSALIDE.    P/if salis,    bot.  Ses  feuilles  sont  alternes ,  pétiolées  , 

PHAN.  Vulgairement Coqueret.  Gen-  ovales,  lancéolées,  entières  ,  molle$, 

re  de  la  famille  des  Solanées  et  de  et  pubescentes  surtout  dans  leur  jeu- 

ia   Pentandrie   Monogynie,  L.,  éta-  nesse.  Les  fleurs  sont  petites,  d'un 

bli  par  Tournefortsous  le  nom  d'^/-  jaune  pâle,  réunies  au   nombre  de 

Jsekengi  que  Mœnch  a  essayé  de  ré-  trois  à   cinq  dans  les  aisselles  des 

tàblir  postérieurement    à    celui    de  feuilles.  Cette  Plante  se  trouve  dans 

JPhy salis  proposé  par  Linné  et  admis  toutes  les  régions  un  peu  chaudes  du 

généralement.  Ce  genre  o6rre4es  ca-  globe.  Elle  croît  dans  les  partiesles 

ractères  suivans  :  calice  divisé  jusqu'à  plus  méridionales  de  l'Europe  ,  dans 

la  moitié  en  cinq  découpures  aiguës ,  l'Inde  orientale  et  au  Mexique.  Kuuth 

persistant,  et  acquérant  un  grand  ac-  l'a  reconnue  parmi  celles  qui  accom<- 

croissementaprès  la  floraison;  corolle  pagnent  les  momies  égyptiennes.  C'est 

rotacée,  dont  le  tube  est  court,  le  sur  celte  Plante  que  Mœnch  avait 

limbe  presque  plan, «partagé  en  cinq  fondé  son  genre  PhysaloideS  qui  n'a 

divisions  larges  et  un  peu  pointues,*  pas  été  adopté. 

cinq  étamines  moins  longues  que  la  LaPHYSALiDEAucéK£NOE,jP///ja- 
corolle^  ayant  leurs  filets  courts,  ^//«y/Z^e^é/^i,  L,  vulgairement  nom- 
rapprochés,  et  surmontés  d'anthères  méeCoqueretof&cinal ,  est  une  Plante 
droites  et  connivenles;  ovaire  arron-  qui  s'étend  beaucoup,  mais  qui  n'at- 
cli,  portant  un  style  de  la  longueur  teint  jamais  plus  de  trots  à  cinq  déci- 
des étamines  et  un  stigmate  ootus;  mètres  de  hauteur.  Sa  racine  rampante 
baie  globuleuse,  biloculaire,  renfer-  pousse  des  tiges  herbacées,  rameuses, 
mée  dans  le  calice  qui ,  à  cette  épo-  garnies  de  feuilles  pétioldes  ,  gémi- 
que  ,  est  vésiculeux  ,  fermé  ,  or-  nées,  ovales,  pointues,  entières  ou 
ainairement  coloré  et  pentagoite;  légèrement  ondées.  Les  fleurs  sont 
graines  nombreuses,  aplaties  et  ré^  d'un  blanc  pâle  ou  jaunâtres,  soli* 
niformes.  Les  Physalides  sont  assez  taires  dans  les  aisselles  des  feuilles  et 
-nombreuses;  on  en  compte  aujour^  portées  sur  des  pédoncules  plus  courts 
d'hui  environ  cinquante  espèces  qui ,  que  les  pétioles.  Les  calices  se  renflent 
pour  la  plupart,  croissent  dans  les  pendant  la-maturité  et  contiennent  la 
régions  chaudes  de  l'ancien  conti-  baie  qui  offre  un  belle  couleur  rouge 
nentet  du  nouveau.  Plusieurs  se  trou-  et  l'aspect  d'une  petite  cerise.  Cette 
vent  dans  le  bassin  de  la  Méditerra^  Plante  croît  dans  les  lieux  ombragés 
née  ;  d'autres  dans  l'Inde  orie^itale ,  et  dans  les  vignes  en  France ,  en 
dansles  Antilles,  au  Mexique, au  Pé-  Allemagne  et  en  Italie.  Son  fVuit 
rou ,  etc.  Quelques  Physalides  ont  des  était  autrefois  usité  en  médecine, 
tiges  ligneuses ,  mais  elles  restent  tou-  sous  le   nom  de  baie  d'Alkékenge. 

i'ours  à  l'état  nain,  c'est-à-dire  que  ces  '  On  lui  attribuait  des  propriétés  diu- 

-^Jantes  sont  des  Arbrisseaux   très-  rétiques  et  anodines.  On  l'employait 

petits,  d'un  demi-mètre  au  plus  de  en  aécoction  ,  et  quelquefois  en  pou* 

nauteur.    Le  Pàysalis    arbûrescens ,  dre ,  surtout    contre  les   rétentions 

qui    est    indigène  des  environs   de  d'urine  et  la  c(^ique  néphritique. 

Campêche  au  Mexique,  atteint  seu-  (o..N.)  * 

5o* 
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PHYSALIE.  Physalîa.JLCAi..  Genre  ^PHYSALTTHE.  min.  Suivant  Lëon' 

de  Tordre  des  Hydrostatiques^  ayant  hard  ,  ce  mot  est  synonyme  dePyro- 

pour  caractères  :  corps  libre,  g^Iali-  physaiithe ,  qui  est  une   variété  de 

neux,  membraneux,  irrëgulier,  orale,  Topaze,  venant  de  Finbo  ou  de  Brodd- 

un  peu  comprimé  sur  les  côtés ,  vési*  bo  ,  en  Suède ,  et  qui  est  fusible  avec 

culeux    intérieurement ,  ayant   une  bouillonnement.                    (&.  del.) 

crêie  .sur   le  do8  et  des  tentacules  pHYSAI/OIDES.    bot.    phan. 

I- 

il 

1 

ice 

t«le.  Ce  genre ,  ëiabli  par  Lamarck  crrâV^nXme!  Ce"^nre''î.'r  ^"ëîé 

qu.  le  range  pa.m.  ses  Aad.a.re»  mol-  ,j    H                         8                 ^ 

lasses  anomales ,  est  composé  d  un  ^                                           ^          ^ 

petit  nombre  d'espèces  péiagiennes,  *  PHYSALOWÈRE.    Physalop^ 

désignées  communément  par  les  na~  tera,  IKT.  Genre  de  Tordre  des  JMéma- 

vigateurs  sous  les  noms  de  Frégates  toïdes^  ayant  pour  caractères  :  corps 

ou  Galères.  Leur  corps,  d'une  forme  cylindrique  ,  élastique  ,  atténué  aux 

peu  régulière,  consiste  en  une  grande  deux    extrémités;    boucbe    orbicu- 

vessie  oblongue,  remplie  d'air,  ayant  laire  ;  queue  du  mâle  munie  de  cha- 

en  dessus  une  crête  saillante  .  qui  aue  côté  d'une  membrane  en  forme 

sert  à  l'Animal  comme  de  voile  lors-  de  vésicule  aplatie;  verge  unique, 

3u'il  flotte  à  la  surface  de  la  mer  sortant   d'un  tubercule  placé  entre 

ans  les  temps  calmes  ;  en  dessous ,  Ict  deux  vésicules  caudales.  Les  es- 

le  corps  est  muni  d'un  grand  nombre  pèces  peu  nombreuses  de  ce  genre 

de  tentacules  cylindriques,  de  Ion-  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 

gueur  et  grosseur  inégales ,  diverse-  Spiroptères  et  les  Strongles  ;  cepen- 


)• 

gane  digestif,  constitué  par  une  se-  Leurs  dimensions  sont  peu  considé- 

conde  vessie  ,  plus  petite  que  la  pre-  râbles  ;  leurs  formes  épaisses  ,  c*est-à- 

mière,  à  parois  plus  minces  ,  ayant  dire  qu'ils  sont  gros,  eu  égard  à  leur 

des  cœcums   qui   se  prolongent   en  longueur,  et  leur  organisation  gêné- 

Eartie  dans  les  cavités  de  la  crête;  la  rate  est  celle  de  tous  les  Nématoïdes. 

ouche  est  située  en  dessous,  sans  La  tête,  quelquefois  nue  ,  ou  garnie 

être  tout-à-fait  centrale;  elle  est  en-  de  petites  membranes  latérales  ,  n'est 

tourée  de  tentacules.  Lorsqu'on  saisit  point  distincte  du  reste  du  corps  ;  la 

un  de  ces  Animaux ,  il  fait  éprouver  bouche  est  simple  dans  quelq\ies  es- 

à  la  main  qui  le  touche  une  sensa-  pèces  ;  d'autres  l'ont  garnie  de   pa- 

tiou  brûlante  ,  une  douleur  vive  qui  pilles;  le  corps  est  plus  atténué  ou 

se  prolonge  assez  long-temps;  si  Ton  avant  qu'en  arrière;  le  plan  muscu- 

marche  dessus  lorsqu'il  est  à  terre  ,  laire  externe  transversal ,  excessive- 

sa  vessie  se  crève  en  -produisant  un  ment  mince ,  ne  s'aperçoit  qu^avec 

bruit  semblable  à  celui  que  rend  une  difficulté  ;  le  plan  musculaire  interne 

vessie  natatoire  dfe  Poisson  que  Ton  et  longitudinal  est,  au  contraire, très- 

écrase  avec  le  pied.  Lamarck  rap-  épais  et  partout  continu.  Il  existe  in- 

porte  à  ce  genre  les  Pàysalia  pela-  térieurement  aux  deux  extrémités  du 

gica  i  tuberculosa ,  megalista  et  elon-  diamètre   transversal  du   corp»; ,  un 

gala,                                       (£.  D..L.)  cordon  longitudinal  analogue  à  celui 

qu'on    observe   dans  les  Ascarides. 

PHYSALIS.  BOT.  PHAN.  ^.  Phy-  L'intestin  est   droit  et  fort  gros;  les 

SAiiioE.  vaisseaux  génitaux  mâles  et  femelles 
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soàt,  au  coûlraire,  peu  considérables,  *  PHYSAPI.  iNS  LatreiUe  désigne 

et  disposés  du  reste  comme  dans  tous  aiusi  eu  latin  sa  tribu  desThrypsides. 

lesNëmatoïdes;\avulveestsituëevcrs  A',  ce  mot.                                     (o.) 

le  tiers  antérieur  du  corps.  Ce  qui  PHYSAPODES  ou  VÉSITARSES. 

distingue  le  mieux  les  Physaloplères,  jjjg^  j^q^^   donné  par  Duméril  à  la 

c'est  la  forme  de  la  queue  des  mâles  |  famille  de  Tordre  des  Hémiptères  , 

elle  est  plus  ou  moins  infléchie  dans  q^j  renferme  le  genre  ïhrips  des  au- 

la  plupart  des  espèces.  A  une  petite  leurs.  V,  Thripsides  etTHRiPS.  (g.) 

distance  de  son  extrémité ,  la  peau        pTrySAPITS  ivs    ir  Physape 
se  prolonge  de  chaque  côté  en  forme        PHYbAPU55.  iNs.  V.  i-HYSAPE. 

d'ailes  ou  plutôt  de  vésicules ,  tantôt        *PHYS ARUM.  bot.  crypt.  [Lyco- 

un  peu  renflées ,  tantôt  très-plates  ,  perdacées. \Geure  établi  par  Persoon , 

qui  s'étendent  plus  ou  moins  près  de  et  qui  comprend  des  espèces  é]parses 

l'extrémité  de  la  queue  ,  et  qui   la  auparavant  dans  les  genres  Tnchia , 

dépassent  même  dans  deu^  espèces  ;  Sphœrocarpus  et  Reticularia  de  Bul- 

elles  sont  transparentes  èur  la  région  Jiard  ei.Dirymium  de  Schrader.  Le 

dorsale;  elles  ne  forment,  p^r  leur  genre  Physarum  a  été  surtout  bien 

réunion  avec  la  portion  de  la  queue  niustré  par  les  travaux  du  professeur 

qui  leur  correspond ,  qu'une  cpn-  \Jiuk ,  qui  Fa  ainsi  caractérisé  :   pé- 

vexilé  à  peine  sensible  ;  mais  en  des-  ridium  globuleux ,  oblong  ou  évasé, 

sous,  il  y  a  toujours  entrt  elles  une  simple  pu  double;  point  de  colu- 

dépression  ovale, longitudinale, assez  rnelle;  ^araens  nuls  ou  fixés  vers 

profonde ,  au  centre  de  laquelle  existe  ja  base  interne  ;  sporidies  agglomé- 

un   tubercule   coloré  qui   porte   la  ji^es.  Les  péridium  sont  placés  sur 

verge  (  spéculum  )  ;  en  ^vaïit  et  en  une  meibjpranc    apparente  dans  la 

arrière  de  la  dépression,  les  deux  jeunesse ,  mais  qui  finit  quelquefois 

vésicules  paraissent  unies    L'une  à  -^^^  disparaître.  Les  espèces  de    ce 

l'autre  ,  de  sorte    qu'elles  limitent  genre  sont  fort  nombreuses.  Les  au- 

cette   petite  cavité    par   un  rebord  teurs  en  ont  décrit  plus  de  cinquante, 

mouss&et non  interrompu.  Dans  Wn-  q^  gont  de  très-petites  Plantes,  res- 

térieur  de  chaque  vvésicule ,  on  re-  semblant  beaucoup  par  leur  port  aux 

marque  cinq  à  six  rayons  transver-  Trichia  et  Diderma.  Elles  se  dévelop- 

saux  ,  d'un  blanc  mal,  qui  parais-  pent  sur  le  bois  et  l'écorce  des  Arbres 

sent  tirer  leur  origine  de  la  fin  des  morts.  Leur  péridium  est  tantôt  ses- 

deux  cordons  latéraux  dont  j'ai  parlé  gile  et  lisse  ,  tantôt  sessile  et  écail- 

au  commencement  de  cette  descrip-  \e\xx ,  tantôt  granuleux  ,  tantôt  enfin 

lion.  Toutes  les  espèces  que  l'on,  a  {j  est  stipité.  Ces  modifications  ont 

disséquées  étaient  ovipares.  Les  Phy-  ggrvi  à  former  plusieurs  sections  de 

saloptères  ont  été  trouvés  dans  l'es-  ^g  genre.  v^..  R) 

tomac  et  les  intestins  d^un  petit  nom-  pHYSCHIUM.  bot.  phan.  Loureiro 

bre  de  Mammifères ,  d  Oiseaux  et  de  ^^^^^  ^^  ^^^  ^  ^^            ^^;  ^^^ 

Reptiles.  Rudolphi   rapporte   à   ce  ^^^^  distingué  des  Fallûnena, 

genre  les  espèces  suivantes  ''/hysar-  ^  ee  mot.                                (g..n.) 

loptera  clausa ,  turgida  ,  dilatata  ,  ^„„^^- .                          /  r  •  il       % 

aLata ,  strongylina ,   ahbreviata ,  re-  PHYSCIA.  bot.  crypt.  (  Lichem.) 

tuta.                                     (E.  D..I..)  Ce  §ou8-genre  de  Parméhes  de  la  mé- 

rJr^roAWTTo                iw            '     »*  thode  d'Acharius  a  été  élcvé  à  U  quH- 

PHYSALUS.  MAM.  Nom  scijnti-  j.^  ^^   ^^^^        De  CandoUe ,  qui  y 

fiqueduGibbar.  r.  Baleine  etPHY-  ^.^^^-j  f^  ^ifupma  d'Hoffmann.  Les 

SALE.                                               (»•)  caractères  qui  servaient  à   l'établii^ 


auteurs.  V.  Thrips.  (0.)      étroites ,  disposées  en  bouquets  ou  eu 
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plaques,  portant  sur  les  bords  des  gauche,  ovale  ou  oblongue,  à  spire 

scutelles  sessiles  ou  pëdiculëes.  G*est  saillante;  ouverture  longitudinale  , 

dans  les  genres  Barrera  ^  Ce/raria ,  rëtrécie  supérieurement;   cpluinelle 

Ramalina  y    Evernia   et  Dufourea  y  torse;  bord  droit,  très-mince ,  tran- 

d'Acbarius;   Parmelia  ^  de  Meyer;  chant,  8*avançant  en  partie  au-dessus 

Eifemia ,  Cetraria  et  Hagenia ,  d  £s-  du  plan  d'ouverture.  Point  d'oper- 

chweiler  ;  Pahnelia ,  Siphula ,  Cetra-  cule. 

Ha ,  Bamallna  et  Evemia ,  de  Pries  ,  C'est  à  Fërussac  que  Ton  doit  la 

qu'il  faut  chercher  les  Physcia^Aé-  première  connaissance  de  ce  genre  à 

crites  par  l'illustre  auteur  de larlore  l'ëtat  fossile.  Il  a  trouvé  l'analogue 

Française.                                 (▲.  F.)  du  Pky^a  hypnorum  dans   les    ter* 

rains  lacustres  de  Lauxerte.  Depuis , 

PHySE.  Physa,  mojx.  Il  est  în-  nous  en  avons  trouvé  une  magni- 
contestable  que  c'est  Adanson  qui  a  fique  espèce  aux  environs  d'Épemay. 
le  premier  institué  ce  genre  sous  le  D  après  les  indications  de  notre  col- 
nom  de  Bulin.  Il  ne  fut  adopté  ni  par  lègue  Basterot,  nous  l'avons  fait 
Linné ,  ni  par  Millier ,  ni  par  Bru-  connaître  dans  notre  ouvrage  sur  les 
guière ,  ni  par  Lamarck ,  dans  son  Fossiles  des  environs  de  Paris.  Le 
premier  ouvrage.  Il  était  totalement  nombre  des  espèces  vivantes  n'est  pas 
oublié ,  du  moins  cela  est  croyable ,  encore  considérable.  Il  est  A  prësn- 
lorsque  Draparnaud  le  reproduisit  mer  qu'il  s'augmentera  ,  puisque  l'on 
sous  le  nom  de  Physe ,  dans  son  ou-  trouve  de  ces  Coquilles  dans  presque 
Trage  sur  les  Mollusques  terrestres  tous  les  pays ,  en  Europe ,  en  Afrique^ 
et  fluviatiles  de  France.  Depuis  cette  dans  les  deux  Amériques ,  et  a  la 
époque ,  il  a  été  généralement  admis.  Nouvelle^HoUande. 
Ses  rapports  avec  les  Lirnnécs  sont  Phtsb  des  tovrtJkXmB ,  Physafonr 
évidens.  Aussi  aucun  zoologiste  jus*  Hnalir^  Drap. ,  Moll.  terr.  et  fluv. 
qu'aujourd'hui  ne  les  a  contestés.  de  France,  pi.  S,  fig.  7-81   BuUa 

Les  Animaux  des  Pbyses  ont  beau-  fontinalis  ^  L.  y  Gmel.  .    p.     34s7, 

coup  de  ressemblance  avec  ceux  des  n.    18]    Planmis   Bulla  ,   Millier  , 

Limnées.  On  peut  les  considérer  corn*  Verm.,    p.  167,   n.   353;  BtiUmuê 

me  intermédiaires  entre  ce  genre  et  fontinalis,  Brug. ,   Ëncyd. ,  n.   17; 

les  Planorbes.  LesPhyses  ont  en  effet  Chemn.  T.  ix,  tab.  io3  ,  fig.   877, 

les  tentaoules  à  peu  près  placés  com-  878.  Coquille  ovale ,  ventrue,  à  spire 

me  dans  ceux-ci ,  tandis  que  par  la  courte  et  pointue ,  toujours  tournée 

fi^rme  du  corps  et  par  conséquent  de  i  gauche,  transparente,  d*un  jaune 

Ta  coquille ,  ils  se  rapprochent  des  de  corne. 

Limnées;  elles  vivent  d  ailleurs  de  la  Physs  •columnairk  ,  Physa  co- 

même  manière.  Ce  sont  desAnimaux  lumnaris ,  Nob. ,  Descript.  des  Coq. 

lacustres  ,    qui  nagent  renversés  et  foss.  des  environs  de  Paris ,  T.  11 , 

fort  vite.  Us  ont  cela  de  particulier  p.  90,  pi.  10,  fig.   11 ,  12.  Cette  es- 

d'élre    presque    toujours  sénestres  ,  pècc  est  la  plus  grande  du   genre  ; 


de  s'encroûter.  Ce  genre  est  caracté-  spire ,  séparés  par  une   suture  pea 

risé  de  la  manière  suivante  :  Animal  profonde  et  simple.  L'ouverture  est 

presque  en  tout  semblable  à  celui  des  ovale  ,   aiguë    postérieurement;    la 

Limnées  ;  tentacules  subconiques  ou  lèvre  est  très  -  mince  ,   peu    recou- 

sétacés,  élargis  à  la  base;  manteau  vrante;  la  col umelle est  lisse  ,  bordée 

digité  ou  simple  sur  les  bords ,  pou-  dans  son  milieu ,  oii  elle  s'aplatit  en 

vantJ  se  recourber  en  dessus  et  cou-  s'élargissant  pour  se  confondre  avec 

vrir  plus  ou  moins  la  coquille;  co-  le  bord  columellaire ;  celui-ci   est 

quiHe  enroulée   le  plus  souvent  à  fiH>rdé.    C'est   dans   les    couches  de 


k 
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marno  calcaire  de  la  iiioutagne  d'Ë*  qties  au  uoinbre  de  dix,  solides,  coin- 

peruon  ,  près  Ëpernay  ,  que  se  trouve  primées ,  peudaules  deux  par  deux  à 

celle  belle  Coquille ,   qui   est  rare-  uu  rétinacle  commun.  Le  stjfle  est 

luent  entière.  [d..h.)  terminé  par  uu  stigmate  bilobë.  Les 

naxrcr?%m  ia    t»  .-.  graines  sont  couronnées  par  une  ai- 

PHYSENA..  BOT.  PiiAN.  Du  Peut-  grette. 

ïliouars  (  JVoP.   Gêner.  Madagasc, ,        Une  seule  espèce  compose  ce  gem-e, 

p.  6  )  a  décrit  sous  ce  nom  un  j»enre  pa^c;^^/A,/c  ^/a^..»    m...*     a."  ^i. 


au-delà ,  beaucoup  plus  longues  que  châtres  en  dessous}  les  fleurs  assc* 

le  calice  ,  a  filets  très  «  déliés ,  et  à  grandes  et  rosées  forment  des  sertules 

anthères     oblongues  ,     acummees  j  pauciflores  et  axillaires.  Celle  espèce, 

ovaire    supere    Irès-petil,  à  quatre  qui  fleurit  en  janvier  et  février,  a 

ovules,suimonléde  deux  styles  11-  ^,^  trouvée   dans  les  forêls  auprès 

neaires;  fruit  caçsulaire ,  membra-  d'Ypanema  ,  dans    la    province   de 

neux,  renflé,  un  iloculaire,  renfei-  Saint-Paul.  Ce  genre ,  selon  Martius , 

mant(paravorlcment  de  trois  ovules)  d^it  ^i^e  placé  entre  les  genres  Ka-- 

une  seule  graine  épaisse  ,  fixée  au  „a/«aetDi>/o/ei)«5deRobertBrown, 

fond  de  la   capsule ,  couverte  d  un  dont  il  se  distingue  par  un  grand 

tégument  coriace,  ayant  les  colylé-  nombre  de  caractères.              (a.  r.) 

dons  charnus  et  reunis  en  une  masse  r^TT-^r^    ^           ^« 

solide,  et  la    radicule  latérale.   Le  *  PHYSICARPOS.  bot.  phan. 

JPà^senamadagascariensis  est  un  Ar-  ( Sprençel.)  Pour  Phusicarpos ,  syno- 

hrisseau  k  feiuUes  alternes  ,  ovées-  ^jme  de  Hovea  de  Brovrn.  ^.Ho- 

aiguës,  ondulées  sur   les  bords ^  et  ^***                                          (o..N.) 

portées  sur  decourts pétioles,  (o..  N.)  *  PHYSIDIDM.  bot.  phan.  (Schre- 

.  PHYSÈTE.  «,..  (  VieilM.)  L'«n  5?io'o'/ûnd':«rKL,t?"Sïf 

des  syn.  de  Macagua.  P^,  ce  mot.  (B.)  '^    .                                 ^         ' 

«xw^o^r^^J,.,    «,  PUYSIDRDM.  bot.  chypt.  (Hf- 

PHYSETERL.  Phj^seier,  mam.  drophyles.)  Le  genre  éubli  sous  ce 

Sous-genre  de  Cachalot.  K,  ce  mot.  nom  par  Rafinesquc  nous  paraît  avoir 

*  niTxroT  A  Mrrui7     «x     ^^^'^  dc  grauds  rapports  avec  le  rallonia, 

*  PHYSIANTHE.  Fhy^anthus,  s'ilVest  pas  identique.  ^.  Vallo- 
bot.  phan.  Le  professeur  Martius,  j^u^                                                t^\ 
dans  sa  belle  Flore  du  Brésil  (JVopa  *  «uvoTr»  r  r^/^nra 

Gen.  et  Sp,  Plant,  brasiL,  1 ,  p.  53),  a  *  PHYSIGU)CHIS.  bot.  pi,an. 
proposé  fous  ce  nom  un  genre  nou-  Necker  séparait  sous  ce  nom  les  es- 
veaiVquHl  place  dans  la  famille  des  E«^*  ^«  Laiches  (Cfl7-e.r)  dioiques. 
Asclépildées  et  la  Penlandric  Digy-  ^e  genre  n  a  pas  été  adopte,  r.  Laï- 
nie  ,  et  auquel  il  donne  les  caractères  ^^^^^'  ^®*  -^O 
suivans:  corolle  campanulée,  à  lube  *PHYSIPHORA. bot.  phan. Genre 
renflé  et  vésiculeux ,  à  limbe  divisé  de  la  famille  des  Viola riécs ,  établi 
en  cinq  lobes  connivens;  organes  par  Solander  dans  Therbier  de  Banks, 
sexuels  inclus  ;  couronne  stamînale  ,  et  mentionné  par  R.  Brown ,  dans  sa 
composée  de  cinq  folioles  attachées  dissertation  sur  les  Plantes  du  Congo, 
au  tube  des  éta mines  et  à  la  corolle,  Il  ne  difière  des  genres  Alsodeia  et 
libres  dans  leur  partie  supéi*ieurc.  Cera/z/^ra ,  que  par  ses  filets  légère- 
Anthères  terminées  à  Içur  sommet  ment  cohérens  à  la  base,  el  par  sa 
par  une  membrane;  masses  pollini-  capsule  membraneuse  enflée.  htPhy- 
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ùpkora  tœvigaia ,  est  un  petti  Arbri»-  PUM.  bot.  ibak.  L'nne  det  In)» 

seau  rameus ,  dont  les  feuilles  sont  seclions  établies  dans  le  genre  Tho- 

altei'nes ,  ramassées   aux  extrémités  tictrum  par  De  Candolle.  ^.  VtMr 

des  rameaux,  accompagnées  de  sti-  mon. 

pules  caduques.  Les  fleurs  sont  dis-  Necker  avait  établi  ua  çenre  Pkf- 

posées  en  panicules  lâches ,  et  mu-  wcarpoit  sar  le  I^ychnU  dtoicai  il  n'» 

nies  de  petites  bractées.  Celte  Plante  pas  été  adopté.                          (o..M.} 
croit  au  Brésil.                        (o..N.) 

..»..«owT.u/^ni7  »i     •  1  »  PHYSODACTÏLE.  JPAMorfacft^ 

*  PHYSIPHORE  FAwvAon..  INS.  ;„,  ,„,  ^^^^  j,  ,,„,j,.^  ^^  q^^ 

Genre  de  Diptères  éUbli  par  Fallen,  ^^^      ,^^,1,,^   j^  Pentamèrcs,  ia- 

et  quil  place   dans  «"  /am'He  «»  mille  des  Serricomes ,  et  deT»nt  ap. 

6;^ph«jues.  D  après  Latreille  il  se-  „rtemr  ^  la  tribu  des  Élalérides  db 

rait  ▼pisin   des    Stratjomydes.  Les  oreille.  Ce  genre  a  été  établi  par 

caractères  de  ce  genre  nous  sont  in-  Ymùux  de  Waldheim  dans  un  petit 

«•"""»•                                         l**-'  Mémoire  sous  forme  de  lettre  adres- 

PHYSKIUM.    BOT.    rnAM.    Pour  sée  à  Henning ,  savant  naturaliste  à 

Phytchium.f^.eemoi-           (0..11.)  Saint-Pétersbourg.  Les  caraetères^ue 

•PB 
Genre 
Salicariées 

8,y?i"/.  hf  '»<»"e«e™e'"',<»«f",P*'^  minentes  horâ" de  ïa 'bouche! 'M^ 

Polil(i/.Wom.i8a7  p.i5),etadop-  ^^^^  cornées,  ciliées.  Lèvre  cor- 

té  par  De  Candolle  (Prodnnt.  Sjst.  ^^    ^         ^,  ^^^^   p^,        ^ 

re^.,  5    p.  89)  qui  l  a  ainsi  cai ac-  ,„  i„,^riears  avant  leur  premfer  ar- 

terisé:  calice  campanule,  renfle,  i  ,j^,ç  ^          comprimé , presque  sécur 

huit  dents ,  sans  a^physes ,  et  muni  ^forme ,  le  second  plis  court ,  sécu- 

de  deux  bractées  a  sa  base.  Corolle  riforme,  et  le  dernier  long ,  cylindri- 

composée  de  huit  peules  naissant  des  ^^  postérieurs  beaucoup  plus 

sinus  du  cahçe,  ovalos    ondulés  et  ^^,5,^  ^,  ^liformes.  Antennes  moni- 

crénelés  sur   leurs  bords.  Etamines  fiformes ,  en  scie ,  ayant  le  premier 

au  nombre  de  vingt-quatre  insérées  à  ani^e  éwis  ,  conique;  le  serondet 

la  base  du  rahce.  Ovaire  globuleux ,  j^  y^.„i^:^r^^  moniliformes ,  et  les  au- 

sumionté  dnn  style  filiforme ,  sad-  j^^^  ^  ^^j^   Les  formes  générales  de 

lant ,  et  d  un  stigmate  capile.  Cap-  ,. animal ,  dit  Fischer ,  ne  laissent  pas 

suie  sphénque  ,  peut-être  unil«)cu-  ,aéix>nna\we  sa  proximité  des  Tau- 

laire.  Ce  genre  ne  contient  qu  une  -^    ^^^  j^  ^^/^^  j^,  antennes,  en 

seule  espèce,  PAj'ioço/j'w/joyîor/rfa,  ^^^  moniliformes;  les  mandibules 

^o^\,Icoa.etDescnpt.Plant.bra>il.,  ^,j  ^^  prolongent    et  se   courbent 


devant  tor- 
Tessies , 


lees  sur  ae  couns  peiio  es,  ovaies,  j^^jj^  j^  ^^^i^^  j.^jj 

tres-entieres,  scabres  et  penpioeiw  ^;^^  j.^^^^    ^  .^  j^  j^, 

vées.  Les  fleurs,  don    le  cahce  est  J^^    ^^  .   ,;,.^,  j^^  j^ 

lougeâlie   et  la  corolle  de  couleur  deslinéespeut-être  à  marcher  sur  des 

pourpre  ,  sont  disposées  en  une  pa-  ^^^^^^  d\Arbres  extrêmement  lisses; 

meule  terminale    a  raimfications  op-  ,^  ^^^^^  ^^^^    ^^,^i  ^„  ^^^j^^^ 

posées.  Des  bractées  concaves  enve-  j.„^  «mbilic  ;   sa   base  singulière- 
loppen  le  bouton  avant  la  floraison.  ^chanc.  éc  ;  toutes  ces  cinsidé- 

Çclte  Plante  croît  dans  les  forêls  des  ^,,j^^,  ^^^  déte^iné  l'auteur  i  éta- 

déserts  de  la  province  de  Goyai  au  yir  ce  nouveau  genre.  La  seule  es- 

"'*""•  (G..N.;  pèce  connue  jusqu'à  présent  est: 

PHYSOCARPON  et  PHYSOCAR-       Le  Phtsodactti^  de  HENtnNo , 
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Phyâodacifluê  Henningii ,   Fisqli.  «  oblongues  ;  l'ovaire  est  OToïde  ,  le 

ioc,  ciL^  et  Ann.  des  Se.  nat.  T.  m ,  style  capillaire ,  et  le  stismate  subulë. 

Î>.  45o,  pi.  37,  f.  B.  Cet  Insecte  est  On  ne  coanaît  pas  le  truit.  L'espèce 
ong  de  sept  lignes  el  demie.  Sa  tête  qui  a  servi  à' établir  ce  genre  estori- 
est  brune.  Le  corselet  est  rouge,  gicaire  de  l'île  de  Mascareigne.  C'est 
convexe ,  ponctue  et  luisant.  L'ëcus-  une  Liane  dont  lès  feuilles  sont  aller- 
son  est  grand,  ovale  et  ponctué.  Les  nés ,  très-glabres , ovales,  lancéolées, 
élvtres  sont  d'un  noir  brun  ,  avec  el  comme  inucronées.  Les  fleurs,  por- 
des  sillons  ponctués.  Elles  sont  ve-  tées  sur  un  pédicelle  articulé  et  ren- 
lues,  ainsi  que  le  dessous  du  corps  tlé,  forment  une  panicule  leiminale. 
qui  est  de  la  même  couleur.  Les  pales  Le  caractère  fort  incomplet ,  donné 
et  les  antennes  sont  aussi  de  la  même  par  l'auteur ,  ne  nous  permet  pas  de 
couleur.  Cet  Insecte  se  trouve  dans  rien  préjuger  sur  les  véritables  affi-« 
l'Améiiquo  méridionale.            -(o.)  nités  de  ce  genre.  (a.  b-.) 

PHYSODES.  CBrsT.  Duméril  dé-  T^T,vo/\ct^i?tï  mimyr                    .^ 

signe  ainsi  les  Idotées  de  Fabricius  et  PHYSOSPERMUM.    bot.    phak. 

dis  autres  auteurs,  r.  IdotAbs.  (o.)  pusson  avait  autrefois  donné  ce  nom 

T>xT«^^^^T               -^          ^11.  a  un  genre  d  Ombellilercs ,  mslilue 

PHYSOON.  POLYP.  î  Genre  établi  g^^  ^^^  p,a„^g        ji^ers  auteurs  ont 

assez  viguement  par  Rafinesque  (Pré-  réunie  au  Lîgusticum.  C'est  le  même 

cis  des  Découvertes  et  fravauï  somio-  gg^^e  qui  a  été  nommé  depuis  Danaa 

logic|ues,  p.  33)  qui  le  caracténse  par  Allioni,   et  Haensekra  par  La- 

amsi  :  corps  enflé  ou  arrondi ,  cou-  gg^gg^    g^   adoptant  ce  genre  ainsi 

vert  de  tubercules  prenans;  bouche  que  l'ancienne  dénomination  ,  Spren- 

nue,  à  cmq  petils  tubercules  mté-  g^j  (in  SchuU,  Sysi.  Vtg,,  vol.  6, 

rieurs;  anus  terminal.  Rafinesque  en  ^^  „      j  i^j  ^  ^^^^^  j^  LtgustUum 

mentionne  deux  espèces ,  le  Physoon  caucasicum  de Willdenow,  ou  Smyr- 

echinoius ,  ovale ,  hispide ,  rougeâtre-  „/^^  cicutadum  de  Bieberstein.  Nous 

brun;  et  le  PAy^oo/j /£/«/o«ww ,  en-  avons  décrit  à  l'art.  Dakaa,  Icspàce 

fié  au  milieu,  byalin    tubercule,  à  type  du  genre  dont  il  est  ici  question, 

cinq  raies  longitudmales;  lisses.  Aces  "^  (o..N.) 


descriptions  on  semble  reconnaître       »  PHYSOSTEMON.    bot.    phan. 


ment  dits;  il  en  fait  une  classe  à  part  Martius  (Noua  Gen.  et  Sp.  PI.  bras., 
sous  le  nom  de  Proctoles ,  JProc/o/ia ,  i ,  p.  73),  et  qu'il  caractérise  de  la 
en  les  réunissant  à  quelques  groupes  manière  suivante  :  calice  à  quatre 
aussi  mal  caractérisés  :  les  genres  g^pales  linéaires  cl  caducs;  corolle 
Sjrrinx ,  Podoatoma  et  Siephastoma.  à  quatre  pétales  dressés  et  ongui- 
Ces  divers  Animaux  habitent  les  culés;  six ,  rarement  huit  étamines  ^ 
mers  de  Sicile.  (aud.)  inégales,  deux  ou  auatre  plus  pe- 
*PHYSOPODE.P//y50/70(/*tfOT.BOT.  tites,  ayant  leurs  mets  renflés  au- 
FHAir.  Desvaux  (Ann.  Se.  nat.,  9,  dessou^de  l'anthère;  ovaire  presque 
p.  4o3)  appelle  ainsi  un  genre uou-  sessile,  décliné,  uniloculaire^  con- 
veau  qu'il  propose  d'établir  dans  la  tenant  un  grand  nombre  d'ovules, 
famille  des  Salicariées ,  et  auquel  il  surmonté  aun  style  simple  et  d'un 
donne  les  caractères  suivans  :  calice  stigmate  aigu  ou  capitulé.  Le  fruit 
monosépale ,  turbiné ,  à  cinq  dents ,  est  une  capsule  allongée  ,  siliqui- 
couvert  intérieurement  de  poils  ru-  forme ,  uniloculaire ,  bivalve  ,  cou- 
des; la  corolle  se  compose  de  cinq  tenant  plusieurs  graines  réniformes , 
pétales;  les  étamines  au  nombre  de  rugueuses,  attachées  à  un  trophos- 
dix,  dont  cinq  alternes  un  peu  plus  perme  longitudinal, 
courtes  ;  les  anthères  sont  exertes ,  Trois  espèces  composent  ce  genre. 
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Ce  sont  (le  petites  Plantes  hcrbacëes,  pèces  ,  dont  une  se  trouve  dans  la 

annuelles ,  ayant  des  tiges  rameuses,  Mëtliterrancc ,  et  l'autre  dans  l'ocêaD 

dressées  ou  étalées;  des  feuilles  Mm*  Atlantique;  ce  sont  les  Ph.  hytitvs- 

^des  et  éi^arses;  des  ileurs  terminales,  taiica  et  Muzoaema.  (E.  d..l.) 

''Z„^'&^:ru.?;E„..e„..      phytaueix;es  o«   planti. 

le  professeur  Martius  a   figuré  ces  ^DGES  ins.  Nom  donne  par  Dume- 

irois  espèces  sous  les  noms  de  PAr-  "^  '/^"^  ^'"'W .?  ""«»  f".«'"«  ^' 

iostemoa  laaceoUuum ,  t.  45 ;  P/t.  le-  ^  <"^'^e  «*»  HAniptères  ,  qm  coires- 

nui/otium,  t.  46;  Pars,  rotundi/o-  pond  aux  familles  des  HymenëliUes 

/ium,  t.  47.  Elles  croissent  dans  les  etdesGa^  iDScctesdeLalrcillcniowis 

diverses  parues  du  Brésil.  Ce  genre  lcgenreThrips.r.HYMÉNBi.YTnEsei 

a  les  plus  grands  rapports  avec  les  GAiilMSBCTEs.  (o., 

C/eome.  (a.  h.)         PHYTANTHRACE.  min,  Tondi  a 

PHYSOSTRIS.  BOT.  CRYPT.  (  Hy-  proposé  ce  nom  pour  désigner  le  Chir- 

i/npAytes.  )  Il  est  diflicile ,  pour  ue  '"O"»  puicment  végétal ,   tel   que  la 

|ias  dire  impossible,  de  reconnaître  Houille  et  le  Lignite.  (o.  djcl.) 

ce  que  peut  être  le  genre  établi  sous        .  PHYïELEPHAS.  bot.  mas. 

^.'««  "«''"'  ^'^"'•l""'.'   '  """"*  Genre  de  la  iàmille  des  Pandanées, 

qu  on  n  y  suppose  des  espèces  appar-  et  de  la  Polveamie  Diascie   L    éubl 

mouroux.  (b.)  '^  \      •  i»  "^ .    •     ^ 

^    '  peruu,j  p.  1 99)  qui  lont  aiDsi  carac- 

PHYSSPPHORE.  PA/MOjD/iora.  tërisë  :   fleurs    herraaphrodite&   dé- 

AOAi..  Genre  de  l'ordre  des  Hydros-  pourvues  de  calice  et  de  corolle;  ëu- 

tatiques,  ayant  pour  caractères  :  corps  mines  nombreuses  dont  les  anthères 

libre  y  gélatineux,  vertical,  terminé  sont  presque  en  spirale;  stvle  à  cinq 


corps 

tronquée,  perforée,  entourée  d'ap-  aux  fleurs  hermaphrodites  ,  mais  dé- 
pendiees,  soit  comiformes,  soir  dilatés  pourvues  de  pistil,  et  ayant  les  éta- 
en  lobes  subdivisés  et  fol iiformes.  Des  mines  nombreuses,  très-serrëes.  Le 
filetstentaculaires  plus  ou  moins  longs  nom  de  ce  genre  a  été  changé  inuti- 
en  dessous. Les  Physsophores  sontdcs  lement  par  Willdenow  en  celui  d'£- 
Animaux  pélagieus,  gélatineux,  un  /e/;^a/r/£/«ta qui  a  été  adopté  par  quel- 
peu  allongés  ,  terminés  à  leur  partie  aues  auteurs.  Les  auteurs  de  la  Flore 
supérieure  par  une  vessie  remplie  du  Pérou  en  ont  mentionné  deux  es- 
d'air  ,  et  intérieurement  par  un  pa-  pèccs  sous  les  noms  de  PAyfelepAas 
quet  de  tentacules  de  forme  et  de  macrocarpa  et  F.  microcarpa ,  qui  ne 
longueur  diverses ,  coniques  ,  cylin-  se  distinguent ,  ainsi  que  I  indiquent 
driques,  filiformes,  et  susceptibles  leurs  dénominations  spécifiques,  que 
de  a  allonger  beaucoup.  Entre  la  ves-  par  leurs  fruits  plus  ou  moins  gros, 
aie  supérieure  et  les  tentacules  il  se  ei  leur  tige  plus  ou  moins  élevée.  On 
trouve  quelaues  autres  vessies  de  pourrait  donc  les  considérer  comme 
forme  irrégulière,  situées  de  chaque  les  variétés  d'une  même  espèce.  Ce 
c6cé,  et  les  unes  au-dessus  des  autres,  sont  des  Plantes  arborescentes  ,  d'une 
L^s  Physsophores  nagent,  suspen-  grande  élégance,  dont  le  port  est  ce- 
dus  verticalement;  on  suppose  qu'ils  fui  des  Palmiers ,  et  qui  sont  couron- 

fteuvent  chasser  l'air  contenu  dans  nées  de  feuilles  pinnées ,  très-longues, 

eurs  vésicules  lorsqu'ils  veulent  s'en-  Les   habitans  des  Andes   du    Pérou 

foncer  dans  la  iner ,  et  les  remplir  oii  croissent  ces  Plantes  ,  se  servent 

lorsqu'ils  veulent  remonter  à  la  sur-  des   feuilles    pour  couvrir  leurs  ca- 

(ace.  On  n'en  connaît  que  deux  es-  bancs.  Les  fruits  contiennent  dans  le 
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comincncement  une  liqueur  limpide    rëunies  en  un  ëpi  dense  et  terminal 


ce,  et  elle  acquiert  peu  à  peu  une  con-  lâche   et  terminale.  Le  plus  grand 

sistance  telle  qu'on  la  comparéeà  celle  nombre  de  ces  espèces  croissent  en 

de  Tivoire.  La  liqueur  qui  provient  Europe  ,  particulièrement  dans  les 

des  fruits  non  mûrs  et  gardes  pendant  pays  montueuv  ;  les  autres  ont  été 

long-temps,  s'aigrit  tellement.  On  trouvées  en  Orient  Nous  allons  mcn- 

se  sert  au  Pérou  des  noyaux  pour  tionner  ici  quelques-unes  des  espèces 

fabriquer  plusieurs  ouvrages  élëgans  les  plus   remarquables  ou  les  plu* 

qui  ont  la  blancheur  de  l'ivoire.  communes. 

(O..N.)  Phtteumb  bn  Api  ,  Phyteuma  spi-- 

PHYTELIS.  POLYP.  Ce  que  Rafi-  cfl/a,  L.,  Spec.;Fion  Dan.,  t.  S6a.  La 

nesque  nomme  ainsi  est  probable-  tige  est  dressée ,  simple,  haute  d'un 

raent  la  même  chose  que  le  genre  de  pied  et  demi  à  deux  pieds ,  cylin- 

Polypier  décrit  par  LamourouX ,  dans  driaue  ;  les  feuilles  sont  pétiolées  ;  les 

notre  Dictionuaire ,  sous  le  nom  de  caulinaires  supérieures,  sessiles,  cor-- 

Mélobésie.  P^,  ce  mot.                  (b.)  diformes ,  allongées,  aiguës,  inhale— 

ment   dentées  ,  légèrement  rades  , 

PHYTEUME.  Phpeuma,  bot.  d'un  vert  pâle ,  surtout  k  la  face  in- 
PHAN.  Genre  de  la  &mille  des  Cam-  férieure,  marquées  souvent  vers  leur 
panulacdes  et  de  la  Pentandrie  Mo-  base  d'une  tache  pourpre  et  îrrégù- 
nogynie,  L.,  que  quelques  auteurs  Hère.  Les  fleurs  sont  d'un  blanc 
désignentsooB  le  nom  vulgaire  de  iïii/-  jaanâlre  ,  quelquefois  légèrement  la- 
jponce.  11  offre  les  caractères  suivans  :  vées  d'une  teinte  violacée.  Elles  sont 
le  calice,  adhérant  par  sa  base  avec  sessiles  et  forment  un  épi  terminal 
Tovaire  infère,  se  termine  supérieu-  très-deàse  et  cylindrique.  Cette  es- 
rement  par  un  limbe  à  cinq  divisions  pèce  n'est  pas  rare  dans- les  bois 
linéaires  ;  la  corolle  est  monopétale,  moDtiieax  aux  environs  de  Paris, 
partagée  presque  jusqu'à  sa  base  en  Pbttbumb  db  Haixer  ,  Phyteuma 
cinq  lanières  étroites ,  linéaires  à  leur  Hallen^  AU.  Pedem. ,  n.  43o.  Cette 
partie  inférieure  ;  les  étamines  au  espèce  a  le  port  de  la  précédente  ; 
nombre  de  cinq  sont  presque  séta-  mais  elle  est  généralement  plus 
cées  ,  un  rieu  plus  courtes  que  la  grande  dans  toutes  ses  parties.  Ses 
corolle,  â  la  base  de  laquelle  elles  feuilles  sont  pétiolées,  cordiformes, 
sont  insérées  ;  les  anthères  sont  allongées ,  aiguës ,  inégalement  den- 
comme  capillaires.  Le  style  est  en  tées.  Ses  fleurs  sont  violacées,  for- 
général  plus  long  que  la  corolle,  et  mant  nn  épi  ovoïde.  Leur  style  est 
se  termme  par  trois,  rarement  par  velu  et  terminé  par  un  stigmate  à 
deux  stigmates  linéaires  et  recourbés,  deux  lobes  linéaires  i  tandis  que  dans 
L'ovaire  est  à  deux ,  ou  plus  souvent  la  Ph.  apicata  le 'style  est  glabre ,  et 
à  trois  loges  polyspermes.  Le  fruit  le  stigmate  a  trois  divisions.  Cette 
est  une  capsule  couronnée  par  les  espèce  croît  en  Suisse, 
lobes  du  calice ,  à  deux  ou  trois  lo-  Phytxume  HÉMispHéniQUB ,  Phy^^ 
ges  polyspermes,  s'ouvraut  d'une  /eu/na  Ae/nûpteWca ,  L.  Cette  petite- 
manière  assez  irrégulière  par  leur  espèce,  dont  la  tige  ne  s'élève  guère- 
sommet  ,  en  dedans  des  lobes  calici-  au-delà  de  cinq  a  six  pouces ,  a  scSl 
naux.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  as-  feuilles  réunies  en  grand  nombre  à. 
sez  nombreuses.  Ce  sont  en  général  la  base;  elles  sont  linéaires ,  aiguës , 
Aes  Plantes  herbacées ,  vi vaccs ,  por-  presque  entières,  un  peu  plus  courtes^ 
tant  des  feuilles  radicales ,  pétiolées  ;  que  ta  tige.  Les  fleurs  sont  bleues, 
des  feuilles  caulinaircs,  alternes  ;  des  réunies  en  un  capitule  terminal ,  ac« 
fleurs    généralement   assez  petites ,  compagne  à  sa  base  d*an  involucrot 
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régulier ,  compose  de  folioles  ovales  ,  pieds  articules ,  ou  h  des  tiges  rami- 

laucëoldes  .  aiguës.  Cette  espèce  croît  liées  -,  les  uns  ont  dix  pieds ,  les  au- 

dans  les  Alpes.  très  en  ont  quatorze.  Ayant  depuis 

PuTTEUMfi    ▲  GRANDES    FLEURS  ,  obscrvé  des  palpes  aux  mandibules 

Phyteuma  comosa  ,  L.  ,  non  VVilld.  de  plusieurs  de  ces  Crustacés,  ili 

Celte  belle  espèce  est  une  des  plus  transporté  cette  famille  dans  l'ordre 

remarquables  de  ce  genre.  Elle  croît  des  Amphipodes,  lui  a  ôtë  son  nom, 

dans  les  montagnes  de  l'Italie  supé-  et  en  a  formé  quatre   familles,  sa- 

rieure.  Les  échantillons  que  nous  pos-  voir  :  les  Crevettines  ,  les  Uroptères^ 

sédoBSoiitétérecueillisaumontBaldo.  les  Déceiupèdes  et  les  Hétëropes.  F, 

Les  feuilles  radicales  sont  longuement  ces  mots,  soità  leur  ordre  al  phabé- 

pétiolées ,  orbiculaires^  un  peu  échan-  tique ,  soit  au  Supplément.  (o.) 

crées  à  leur  base  ,  irrégulièrement  et        *  PHYTIPHAGES.  moue..  Laroarck 

profondémentdentées  dans  leur  con-  ^  partagé  tous  les  Mollusques  qu'a 

tour.  Celles  de  la  tige  sont  allongées  ;  nomme  Trachélipodes  dans  son  der 

les  mféneures obtuses  et  comme spa-  j^^„  ouvrage,  en  deux  grandes  se^ 


lulécs;  les  supérieures  elliptiques,  ^ous,  sous  le  rapport  de  la  manière 

lancéolées ,  aiguës ,  a  dénis  u-ès  pro-  je  vivre  et  de  la  nature  des  alimens. 

iondesetirrégulieres.  Les  tteurs,  très-  i\  ^t  4  remarquer  que  le  plus  grand 

grandes  et  rougeâtres ,  forment  un  nombre  de  Mollusques  qui  ont  une 


—  Ph^liphages 

•.m«.^rr.^„^..^^^«^  '**"  ^0  qu®  Lamarck  leur  a  imposée ,  réscr- 

PHYTLUMOPSIS.  ROT.  PiiAN.  Le  ;jant  le  nom  de  ZoopCges  V.  ce 

genre  Jffl«cAa//«ûdeGrniehnetbchre-  ^^jj  ^  tous  ceux  qui  onlThabitudc 

lier,  ou  Trattenickia  de  Pcrsoon,  a  été  de  se  nourrir  de  la  cbair  des  autres 

nomméP/i^'^tt/wo/MMparJussieudans  Mollusques.  (d.^.) 

ses  manuscrits,  à  cause  de  son  port 


empressé  dadopt< 
minalion  inédite  ,  sans  se  soucier  des        PllYTOCONlS    et     PHYTCXX)- 


içâmes  nos  publications  cryp- 
(o..N.)      togamiques ,  frappés  de  la  mauvaise 

^PHYTHIË.  Phythia.  moll.  Genre  construction  des  genres  linnéens  Con' 
proposé  par  Gray,  dans  sa  Classiû-  fèrvaei  Byssus^  nous  proposâmes  de 
cation  naturelle  des  MoUusques(Bull.  couper  ce  dernier  en  deux  genres  pio- 
des  Scienc. ,  fév.  iSaé),  pour  T^^/-  visoires  ,  dont  Tun  contiendrait  les 
ricula  Myosotis  de  È^raparnaud.  Nous  espèces  filamenteuses  inarticulées ,  et 
ignorons  les  motifs  (jui  ont  détermi-  le  second,  les  espèces  pulvéïiilentes. 
né  le  savant  anglais  à  former  ce  Ce  fut  pour  ces  dernières  que  nous 
genre,  que  l'on  n'admettra  sans  doute  proposâmes  le  nom  de  Phytoconis  ^ 
que  lorsque  son  auteur  en  aura  dé-  changé  depuis  par  Beauvois  en  Phy- 
montré  la  nécessité.  (d..h.)      /oco/kT/tti  (Plante  poussière).  Dans  la 

précipitation  d'un  premier  examen, 

PHYTIBRANCHES.  Phytibran-  nous  avions  confondu  jusqu'à  des 
chia.  CRUST.  Nom  donné  par  La-  Oscillaires  fians  le  genre  nouveau; 
treille  (Règn.  Anim.)  à  une  famille  mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  le  genre 
de  l'ordre  des  Isopodes ,  dont  les  ne  fût  pas  bon.  Depuis ,  ou  à  peu 
branchies  ou  les  appendices  qui  les  près  en  même  temps  ,  il  devint  le 
portent ,  sont  semblables  à  de  petits    Lepra  des  lichénographes ,  et  ce  nom 
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de  Lepra  ne  nous  paraît  guère  plus  viyaces ,  ou  des  Arbustes  portant  des 

heureux  que  le  transport  d'êtres  si  feuilles  alternes,  simples;  des  fleurs 

simples  et  sans  apparence  de  fruc*  disposées  en  ëpis  opposas  aux  feuilles, 

tification  quelcon(]ue  dans  une  fa-  Parmi  ces  espèces,  Tune  s'est  telle- 

vnille  déjà  compliquée  par  ses  apo-  ment  acclimatée  dans   les  contrées 

thécies.  Les  Plantes  du  genre P^/Zoco-  méridionales  de  TËurope ,  qu'elle  est 

nU  ou  Phytoconium  se  corouoseot  en  quelque  sorle  devenue  indigène, 

d'amas  de  cette  glcbuline  de  ïurpin  Nous  allons  la  décrire, 

dont  le  rapprochement  rend  les  indi^  Phytolaque   a  dix   étamines  , 

vidus  yisibles.  On  n'y  saurait  distin-  Phytolacca  decandra^  L.  Due  raciue 

guer  rien   antre  chose.   L'humidité  épaisse  et  charnue  donne  naissance  à 

atmosphérique  unit  seule  de  telles  as-  une  tige  rameuse,  cylindrique ,  épais* 

sociatious  qui ,  lorsque  la  sécheresse  se,  haute  de  cinq  à  six  pieds,  pur* 

arrive^  se  dissolvent  en  poussière.  purine.  Les  feuilles,  portées  sur* de 

(b.)  courts  pétioles ,  sont  éparses ,  ovales- 

*  PHYTOCORIS.  INS.  Genre  de  oblongues  ,  ondulées  sur  les  bords^ 

l'ordre  des  Hémiptères  ,  établi  par  acuraifiées  à  leur  sommet.  Les  fleurs 

Fallen  aux   dépens  des   Lygées'  de  sont  rougeâtres  ,  disposées  en  épis 

Latreille,  et  que  ce  dernier  n'a  pas  latéraux,  solitaires  et  opposées  aux 

adopté.                                           (o.)  feuilles.  Le  calice  est  coloré,  à  cinq 

divisions  très -profondes  et  obtuses. 

PHYTOLAQUE.  Phytolacca.  bot.  Les  étamines  varient  de  dix  à  quinze  ; 

PHAN.  Genre  appartenant  à  la   fa-  elles  sont  plus  courtes  que  le  calice 

mille  des  Ghénopodées  ou  Atripli-  et  étalées.  Les  pistils  sont  au  nombre 

cées ,  et  à,  la  Décandrie  Qécagynie ,  de  dix ,  soudés  ensemble.  Le  fruit  est 

L. ,  et  dont  on  peut  établir  les  carao-  une  baie  globuleuse ,  déprimée ,  d'uu 

tères  de  la  manière  suivante-:  cftlice  rouge  intense ,  contenant  dix  graine» 

coloré,  à  cinq  divisions  très-profon-  comprimées  ,  placées  chacune  dans 

des  et  persistantes;  élamines  variant  autant  de  loges.  Celte  espèce,  origi- 

en  nombre  depuis  sept  jusqu'à  trente,  naire  de  l'Amérique  septentrionale , 

hypogynes,  ayant  les  filets  libres  et  gré-  est  connue  sous  les  noms  vulgaires 

les,  les  anthères  introrses,  profondé-  de  Raisin  des  tropiques ,  Épioard  des 

ment  bilobées  à  leurs  deux  extrémités,  Indes,  Herbe  à  la  laque  ,  Morelle  en 

s'ouvrant  par  un  sillon  longitudinal  ;  grappes,  etc.  Ses  jeunes  feuilles  et 

pistils  au  nombre  de  huit  à  douze  et  les  turions  qui  s'élèvent  des  racines, 

au-delà ,  réunis  tous  ensemble  par  ont  une  saveur  fade  ;  on  les  mange 

leur  côté  interne;  chaque  ovaire  est  en  Amérique  ,  comme  nous  faisons 

uuiloQulaire,  contenant  un  seul  ovule  ^  en  Europe  pour  les  Epinards.  Le  suc 

attaché  à  la  partie  interne  et  infîé-  de  la  racine  a  une  saveur  désagréa- 

rieure  de  la  logoj  le  style  est  court  et  ble;  donné  à  la  dose  d'un  à  deux 

recourbé,  garni  sur  toute  sa  face  in-  gros,  il  est  purgatif.  Il  en  est  de 

terne  de   glandes  stigmatiques.  Le  même  des  fruits  dont  la  pulpe  a  une 

fruit  est  une  baie  globuleuse,  de-  couleur  rouge  très- intense,  maïs  peu 

primée,  ombiliquée  à  sou  sommet,  fixe^  et  dont  on  né  peut  tirer  aucun 

dont  les  loges  sont  monospermes  ^t  avanta|[e  dans  l'art  de  la  teinture, 

en  nombre  égal  à  celui  des  loges  de  Ces  fruits  servent  dans  quelques  con- 

rovairc.    Les    graines   sont  compri-  trées  à   colorer  le  vin;  mais  ils  lui 

mées;  elles  contiennent  un  cmbrvon  communiquent  une  saveur  désagréa- 

Cj^lindrique ,  roulé   sur   un   endos-  ble. 

perme  farineux.  Les  espèces  de  ce  NotrecollaborateurBory  de  Saint- 
genre  sont  assez  peu  nombreuses  et  Vincent  nous  apprend  que  la  Phy- 
presque  toutes  originaires  d'Arnéri-  /o//7Cca //ioica,  qui  est  un  assez  grand 
que.  Une  seule  croit  en  Abyssinie.  et  fort  bel  Arbre ,  dont  le  tronc  ce- 
Ce  sont  de  grandes  Plantes  herbacées,  pendant  conserve  une  mollesse  her- 
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bacée,  telle  qu'on  le  peut  couper  pliquëee  au  rème  régUwA;  S*  VOm- 

comme  on  ferait  d'une  ënorme  ca-  maiologUi  ou  les  lois  de  Ja  nomcKb* 

TOlte ,  a  été  dès  long-tempt  trans-  lure  <&  èlres  naturels ,  œ  qui  oon- 

r>rlë  ou  ne  sait  trop  d'oii,  et  forme  prend  la  nomenclature  dassiquoM 

Séville  une  partie  de  la  promenade  les  noms  admis  aujourd'hui  parla 

publique  le  long  du  Guadalquivir  ,  naturalistes ,  la  nomencdature  hist»* 

près  le  pont  de  Iriana.  A  la  forme  des  rique  ou  la  synonymie  des  nons  «c 

feuilles  et  à  la  hauteur  de  plusieurs  chaque  Plante  a  reçue  des  savans  d^ 

individus,  on  dirait  des  Peupliera.  puis  Tëpoque  de  sa  dëeouTerte  j» 

(a.  b.)  qu'à  nous,  et  la  nomenelatare  popa- 

PHTTOLITHESctPHYTOTIPQ-  laire,  ou  la  collection  des  noms^ne 

IiYTHES.  On  a  donné  ces  noms  aux  la  Plante  reçoit  dans  les  divers  fsji 

empreintes  de  Végétaux  fossiles.  V.  oii  elle  est  connue;  4^  la  Pit^/c^^nfuiSf 

YÉoéTAUx  FOSSILES.              (A.  R.)  OU  Taft  de  décrire  les  Platites  de  U 

PHYTOLOGIE  ou  BOTANIQUE.  ra«nièrc  la  plus  propre   à    les  Sxst 

La  Phytologie  ou  la  Botauiqoe,  en  coMa*tre  et  distmgucr.a  laijreressof- 

prenant  ce  mot  dans  le  sens  le  plus  **«'  <*  que  chacune  d  elles  a  de  cwn- 

général ,  désigue  la  science  oui  sW  ™"°  «^?«  ^  autres,  et  ce  qu  eUe  a  de 

cupe   du   règne   végétal  ;    dans  un  paj^»cuher. 

«ens  plus  particulier  on  réserve  le  ^  I^s  Végétaux  peuvent  encore  être 

nom  de  Botanique ,  par  opposition  i  «tudiés  en  tant  qu  êtres  orgamùi  et 

celui  de  Physique  ou  de  Physiologie  ^J'^î!/»*'  .^®**«  f^^^^,   P^rle  les  noms 

végétale,  pour  désigner  l'étude  des  de  Physique  végétale  ou  deBotenique 

Végétaux  considérés  comme  des  êtres  wg^mque.  Elle  comprend  :  r*  l'éto- 

dislincts  qu'il  faut  reconnaître  et  das-  ^**  ^«  1*  straçture  di»  organes  ou  «- 

aer.  Nous  examinerons  succinctement,  g^ograp/ue,  laquelle  se  soats-divue 

iMadivisionde  la  science  botanique  ^J^  autopsie  qai    comprend    1  étude 

en  branches  distinctes  ;  a»  son  his-  ?es    organes    considères    dans   leur 

toire  ;  5^  les  moyens  généraux  de  la  intégrité,  et  en  phytotonue  ou  anata- 

perfectionner.  ^^  végétale,  qui  cherche  à  pénéuw 

'^     .  T    rA  dans  la  Structure  des  orcnnes  ëlémen- 

5  I.  Division  de  la  science.  ^aj^es  dont  chacun  des^  organes  ap- 

L'élude  du  règne   végétal    est  si  parens  se  compose  ;  3^  l'étude  du  jeu 

vaste  qu'il  est  presque  impossible  de  ou  des  fonctions  de  ces  mêmes  or.ga- 

la  suivre  avec   le   même  soin  dans  nés  considérés  dans  l'état  de  vie  etde 

toutes  ses  branches,  et  il  est  néces-  santé,  qui  porte  le  nom  de /7//^«/o/o^V 

saire  de  se  faire  un  tableau  exact  de  végétale }  5°  Texamen  des  dérange- 

sa  division  afiu  de  pouvoir  y  mettre  mens  qui  surviennent  dans  les  fonc- 

de  l'ordre  et  delà  méthode.  tions  des  Plantes   ou   la  pathologk 

lies  Végétaux  doivent  être  d'abord  végétale, 

•étudiés  en  tant  f\^'étres  distincts  les  Si    Ton    considère    les  Végétaux 

Mtis  des  autres  qu  il  s'agit  de  décrire ,  dans  leurs  rapports  avec  l'état  physi- 

•de  reconnaître  et  de  classer.  Cette  que  du  globe,  on  en  déduit  une  étude 

Jbranche  de  la  science  est  tellement  spéciale  qui  a  reçu  le  nom  de  géih- 

^fondamentale  qu[elle  a  souvent  été  graphie  botanique,  et  qui   se  fonde 

iprise  pour  la  science    tout  entière,  en  très-grande  partie  sur  les  lois  et  les 

J^lle  se  compose  de   quatre  études  documens  fournis  par  les  deux  bran- 

^ssez  distinctes  :  r^  la    Glossologie  ches  précédentes. 

<que  quelques-uns  appellent  incorrec-  Eniin    les  Végétaux^    considérés 

temenl  terminologie ,  c'est-à-dire  la  dans  leurs  rapports  avec  les  besoins 

connaissance  des  termes  par  lesquels  de  l'espèce  humaine ,  constituent  uue 

■on  désigne  les  organes  des  Plantes  et  quatrième  branche,  savoir  :  la  JBota- 

ileurs  modifications  :  a*'  la  Taxonomie,  nique  appliquée  qui  comprend  :  i^  la 

mu  la  théorie  des  classifications  ap-  Botanique  agricole^  a^  la  Botanique 
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médicale  ;  3^  la  Botanique  éconondque  anglais  Sihtliorp  parcourir  la  Grèce , 

et  industrielle.  Les  noms  de  ces  diver-  dans  le  but  de  rechercher  les  Plantes 

ses  études  suffisent  pour  en  exprimer  d<$crite8  par  Dioscoride^  et  d'ëclairei* 

la  nature.  ainsi  par    une    critique    judicieuse 

<i  TT  iiTTcm«T»^Y*«v  *  o«T**t^o  XùvLXe  rancienne  Botanique.  Pline  et 

5  11.  nlSTOIRE  DE  LA.  SCIENCE.  P«K^„  «>^    •  r  •»  1        i     ^ 

^  ■■■  Iralien  n  ont  fait  le  plus  souvent  que 

L'histoire  de  la  Botanique  a  été  tni-  se  servir  des  descriptions  de  Diosco- 

cëe  avec,untalentsupërieur.parSpren-  ride ,  en  y  joignant  souvent  avec  peu 

gel(jErû/./{0i^er^a/i69,  deuxvol.in-  de  critique  des  fails  curieux  et  mal 

8"*,  j4msiûLf  1807  et  1808);  ceux  qui  étudies.  Pendant  les  temps  de  la  bar- 

voudront  prendre  une  idée  complète  barie  du  mo^en  âge ,  l'école  des  Nés-* 

de  cette  partie  de  rhistoire  des  sciences  toriens  conserva  dans  TOrient ,  sur- 

ne  pourront  se  dispenser  de  consulter  tout  sous  le  point  4e  vue  médical, 

cet   ouvraget  classique.   Nous    nous  quelques  traces  de  la  Botanique;  mais 

proposons  seulement  ici  de  passéfen  ce  furent  surtout  les  médecins  ara-^ 

revue  les  traits  principaux  de  cette  bes  qui  y  du  neuvième  au  onzième 

histoire  en  les  rapportant  aux  divi*  siècle     furent  les    seuls  qui,  dan5< 

sions  précédentes  ann  de  faire  mieux  le  monde,   tel  qu'il  était  alors   ci- 

concevoir  la  marche  de  la  science  et  vilisé  ,  concoururent  k  ses  progrès, 

de  diriger  nos  idées  sur  les  moyens  Wahab^  Abuzeid,  Rhazès  ,  et  sur- 

de  l'avancer.  tout  Avicenne, paraissent  avoir  eu  des 

Si  nous  examinons  d'abord  la  Bo-  conuaissances  étendues  sur  les  Plan- 

tanique  prise  dans  son  sens  le  plus  tes ,  mais  leur  influence  sur  la  mar- 

rcstreint,  celui  de   l'étude  des  Vé-  che  de  la  science  fut  cependant  de 

gëtaux  considérés  comme  êtres  dis-  peu  d'importance  ;  leurs  écrits  furent 

tincts ,   nous  pourrions  presque  eU  traduits  et  commentés  par  l'école  de 

quelques  mots  dépeindre  ses  progrès  Salerne^au  douzième  siècle.  Lescom- 

en  disant  qu'on  trouve  à  peine  huit  munications  avec  TOrient  prirent , 

cents  espèces  désignées  par  les  an-  dans  le  siècle  suivant ,  une  marche 

ciens,  que  Linné  en  a  connu  sept  assez  régulière  pour  influer  sur  les 

mille,  et  que  nous  en  comptons  au  progrès  des  sciences  naturelles.  Marc 

moins  cinquante  mille  aujourd'hui^.  Paul,  et  ensuite  Simon  de  Cordo  , 

Poursuivre  d'un  coup-d'œil  général  firent,  par  leurs  voyages,  connaître 

la^marche  du  développement,  en  évi-  quelques  Plantes  orientales.  On  com- 

tant  les  détails  que  ne  comporte  pas  mença  même ,  vers  la  fin  du  quin- 


ques  dans  Hésiode ,  Golumelle ,  Vir-  plaire  d'un  poëme  intitulé  :  dé  f^iri- 

gile,  etdansquelquesauteursanciens,  àus  Herbaram ,  dont  l'auteur  prend 

quoique  Théophraste  ait   cité  plu-  le  faux  nom  d'Ëmihus  Macer;    on 

sieurs  faits  sur  l'histoire  des  Plantes ,  le   croit    publié    en    i48o   environ ,. 

on  ne   peut    dater    l'origine  de    la  et  il  offre  par  conséquent  le  premier 

science  que  de  Dioscoride,  puisque  exenaple  de  planches  botaniques,  car 

c'est  lui  qui   a,  le  premier,  donné  celui  de  Pierre  de  Crescentus  n'a  été 

quelques  descriptions  des  huit  cents  publié  qu'en  légS.  Maisla  plusgran- 

Plantes  dont  il  a  fait  mention  ;  il  était  de  partie  des  botanistes  des  quioziè-* 

né  en  Cilicie  et  contemporain  de  Né-  me  et  seizième    siècles  parurent  ne 

ron.  Ses  écrits  out  été  long-teoops  la  raetire  d'importance  qu'à  commenter 

seule  base  connue  de  la  science.  A  la  les  écrits  des  anciens.  Théodore  Gaza  , 

renaissance  des  lettres,  les  botanistes  Yalla ,  UermolaU's  Barbarus ,'  Leoni- 

s'occu paient  à  les  commenter  plutôt  cenus,    Vergilius   et  Monardus,.  se 

3u'à  observer  la  nature,  et  dans  le  distinguèrent  dans  cette  Botanique  de 

ernier  siècle  on  a  vu  le  botaniste  pure  érudition.  Plus  tard  et  avec  plu» 
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de  dësir  de  m  rapprocher  de  rëtude  Dalechamp.  Golamna  ,  Jean  Beqhin, 

de  la  nature,  Malaiole,  Dodoens  et  publièrent  des  recueils  plus  ou  moins 

quelques  autres  commencèrent  réel--  mëlhodiquei  des  Plantes  qu'ils  con- 

lement  Vétude  des  Plantes  d'Europe  ;  naissaient,  et  leurs  ouvrages  sont  en- 

Gampegius ,  Brunfels  ,  Trasus  ou  Le  core  aujourd'hui  du  nombre  de  ceux 

Bouc ,  F.  et  Val.  Gordus ,  Hucllius ,  que  les  vrais   botanistes   coosaltent 

Ghini,  Fuchs,  Anguillara,  se  distin-  avec  IVuit  surtout  pour  l'histoire  des 

suèrent  dans  cette  carrière.  Cepen«lant  Plantes  d'Europe.  Gaspard   Bauhin 

rétablissement  des  jardins  botaniques  fixa  Tëlat  de  la  science  à  la  fin  du  set- 


rare,  fonda  le  premier  jardin  destiné  à  avec  peu  d'ordre  et  dépourvues  de 

recueillir  des  Végétaux  rares  ,  et  en  caractères  distinctif»  ;  mais  malgré  la 

confia  la  direction  à  firasavolus.  Celui  réalité  de  ces  critiques ,  cet  ouvrage 

de  Pise  fondé  en  i544  par  Ghini  sous  a  servi  de  base  à  la  science ,  soit  par- 

l'influence  de  Cosme  ne  Edédicis ,  fut  ce  qu'il  était  le  seul  catalogue  com- 

le  premier  consacrée  renseignement,  plet  des  Végétaux  connus ,  soit  parce 

Ceux  de   Padoue ,   de  Leyde  et  de  oue  les  défauts  mêmes  de  sa  méthode 

Montpellier  furent ,  vers   la  fin  du  brent  comprendre  la  nécessité  d'eu 

même  siècle  ,  établis  sur  ce  modèle,  avoir  une. 

D'un  autre  côté  les  voyages  de  dé-  Le  siècle  suivant  fut  en  effet  près- 
couvertes  commencèrent  à  faire  con-  que  entièrement  consacré  k  des  it- 
naître  un  grand  nombre  de  pays  cherches  de  méthodes  el  de  systèmes; 
nouveauxctservirent, non-seulement  Junjgius  ,  botaniste  de  Lubeck,8c 
en  ajoutant  une  foule  d'objets  au  distingua  dans  cette  carrière ,  mais 
catalogue  des  Plantes  connues ,  mais  n'eut  aucune  influence  sur  ses  oon- 
enoore  en  faisant  naître  des  idées  de  temporains  ,  peut-être  parce  qu'il 
comparaison  plus  étendues.  Madère  leur  était  trop  supérieur.  Morison, 
découverte  en  i456  ,  le  cap  de  Bonne-  Hei^nann,  Ray,Rivinet  Magnol,  pu- 
Espérance  en  i486  ,  l'Amérique  en  blièrent  plusieurs  ouvrages  métho- 
i49i,  Cevlau  en  i5i9,  furent  au  diques  (ort  supérieurs  a  celui  de 
nombre  des  pays  explorés  les  pre-  Bauhin  ,  mais  toujours  fondés  sur 
iniers  par  les  naturalistes.  Bientôt  les  mêmes  principes ,  savoir  :  de  clas- 
Oviedus  de  Valdes^  Thevet,  Leri,  ser  les  Plantes  d'après  leur  simple 
Monardes ,  Belon ,  Rauwolf ,  Prosper  ressemblance  apparente  et  sans  règle 
Alpin ,  Garcias  de  Orto ,  Acosta  et  fixe.  Tournefort  parut  et  se  distin- 
quclques  autres,  se  dispersèrent  dans  gua  au  milieu  de  tous  ses  devanciers, 
les  diverses  parties  du  monde  connu  soit  parce  que  les  classes  de  sa  mé- 
et  en  firent  connaître  les  Végétaux  thodesont  (ondées  sur  des  caractères 
les  plus  remarquables  seulement ,  positifs ,  soit  surtout  parce  qu'il  iu- 
car  quant  à  ceux  qui  ressemblaient  iroduisit  le  premier  l'idée  des  genres 
aux  nôtres ,  ils  les  croyaient  trop  faci-  réguliers  telle  que  nous  l'avons  dès- 
Icment  identiques  et  négligeaient  lors  conservée.  Son  ouvrage  ^  publié 
.  de  les  recueillir.  en  français,   l'an    1694,  et  en  latin 

Cette  foule  d'objets  nouveaux  com-  l'an  1700,  contient  neuf  mille  cinq 

inença  à  faire  sentir  aux  botanistes  cents  seize  articles  qui  doivent  cire 

la  nécessite  de  ressembler  leurs  cou-  réduits  à  huit  mille  espèces  environ, 

naissances  dans  un  ordre  un  peu  ré-  à  cause  delà  citation  des  variétés  au 

gulier.   Conrad  Gessner  publia,  en  rang  des  espèces;  on  voit  donc  que 

i584,  le  premier  ouvrage  méthodi-  le    nombre   des   espèces    avait    peu 

que  sur  le  règne  végétal.  A  peu  près  augmenté  depuis  Bauhin,  mais  tous 

à  la  même  éiK>que,  Dodoens ,  Lobel  ,  les  esprits  s'étaient  dirigés  sur  la  mé- 

Glusius  ou  L'Ecluse,  Jungermanu,  thode  de  les  classer. 
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La  roultidiication  des  voyages ,  le    eut  quel cjue  part.  Tant  d*utiles  inno- 


grande  facilite  des  publications  et  dès  naturelle ,  excitèrent  un  enthousias- 

conimunications ,    déterminèrent    la  me  mérite  et  général  ;  le  monde  bo- 

découvette   d'un  grand  nombre  de  tanique  se  rangea  sous  les  lois  de 

Y^étaux  non  consignés  dans  les  ins*  Linné  ;  ses  disciples  et  ses  imitateurs 

titu lions  de  Tourueibrt.  Celui-ci  y  ne  virent  pltis  que  par  ses  yeux  ,  ne 


mériquè  {  Gmelin  la  Sibérie  ;  Pluke-  vait  suivi  qu'en  proclamaut  que  l'or- 
net,  Parkinson  ,  Burmaun  et  Séba  drenaturel  était  sdn  vrai  but;  ses  dis* 
firent  coiiuaître  les  Plantes  qui  leur  ciplesen  vinrent ati  point  d'ériger  en 
étaient  envoyées  des  pays  les  plus  modèles  les  erreurs  légères  dans  les- 
lointains;  Dillenius  et  Commelin  quelles  leur  illustre  chef  avait  pu 
décrivirent  celles  des  jardins  ;  et  Mi-  tomber,  et  les  rendirent  plus  dangc- 
cheli  commença  à  porter  l'attention  reuses  pour  la  science, 
des  botanistes  sur  les  Plantes  cryp-  Trois  hommes  de  génie  contempo- 
togajnes  qui,  par  leur  petitesse  et  rains  de  Linné ,  Halier^  Adanson  et 
leur  obscurité  ,  avaient  été  jusqu'à-  Bernard  de  Jussieu  ,  luttèrent  contre 
lors  négligées.  le  torrent  des  systèmes  artificiels,  et' 

Cette  multitude  de  découvertes  fit  '  cherchèrent  les  principes  de  l'ordre 
sentir,  comme  à  l'époque  de  Bauhin  naturel  ;  mais  le  monde  savant^  pi- 
età  celle  de  Touroefort,  la  nécessité  traîné  par  l'enthousiasme  que  Lin- 
d'un  ouvrage  unique  propre  à  les  né  lui  inspirait,  ue  commença  à  don- 
classeravec  ordre.  Ce  lut  Linné  qui  ner  de  l'attention  à  leurs  travaux 
l'entreprit  el  qui  publia,  en  ivSy,  qu'après  leur  .mort.  Haller  chercha 
son  premier  catalogue  systématique  le  principe  de  la  méthode  naturelle 
des  espèces  connues.  Outre  l'utilité  dans  le  degré  de  complication  des 
de  cette  réunion  de  fuils  bien  êtres ,  Adànson  dans  la  comparaison 
avérés,  car  il  réduisit  le  nombre  des  générale  de  leurs  organes  ,  Bernard 
espèces  à  sept. mille  pour  éviter  l'in-  de  Jussieu  dans  la  subordination  de 
sertion  des  objets  mal  connus ,  il  leurs  caractères.  Le  premier  appli- 
y  introduisit  plusieurs  perfectionne-  qua  son  principe  sur  un  cadre  trop 
i.nens  importans;^  il  fixa  l'idée  de  l'es-  étroit;  le  second  négligea  trop  les 
pèce  comme  Toumefort  avait  fixé  détails  rt  se  rendit  quelquefois  ridi-? 
celle  du  genre;  il  établit  une  no-  cule  par  ses  exagérations  et  ses  bizar- 
menclature  simple,  courte,  facile  ,  et  reries  ;  le  troisième  n'écrivit  point  et 
qui,  calquée  sur  le  système  adopté  ne  laissa  que  des  leçons  verbales, 
clans  la  vie  civile  pour  les  noms  des  mais  il  eut  le  bonheur  d'avoir  un 
hommes,  <»  beaucoup  contribué  aux  neveu  qui  les  a  recueillies  avec  une 
progrès  de  la  Botanique;  il  fixa  ri-    piété  filiale,  et  qui,  neuf  ans  après 

âoureusement  le  sens  de  la  plupart  sa  mort,  a  publié  (178g)  les  genres 
es  termes  de  la  science;  il  établit  des  Plantes  classés  d'après  sa  mé- 
des  (yiractères  spécifiques  bien  com-  thode.  A  la  même  époque  Gaertner  * 
paratifs  ;  il  introduisit  dans  les  cata-  en  facilita  les  succès  en  faisant  con-^ 
lognea  généraux  l'indication  détaillée  naître  les  fruits  et  les  graines  des 
de  la  station,  de  l'habitation  et  de  la  Plantes  dans  un  ouvrage  qui ,  à  force 
durée  des  Plantes;  il  distribua  enfin  de  patience  et  d'exactitude,  est  pres- 
les  Végétaux  d'après  un  système  élé-  que  au  rang  des  œuvres  du  génie, 
gant  Umdé  sur  la  brillante  décou-  Cependant  les  progrès  généraux  de 
verte  desscxcsdesPlantes  à  laquelle  il    la  civilisation,  du  commerce,  de  la 
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uavigatioo    et   des   sciences    pliysi-  térieurs.  Dès-lors  ces  deux  sciences 

ques  facilitèrent  les  moyens  cracquë-  n'en  firent  plus  qu'une  seule  oue  la 

rir  et  d'étudier  une  foule  cic  Vdgë-  mdthode    naturelle   unit    et  dirige. 

ta(        ^  '  ^^  .--  j       -1 

tout 

Sessë 

pland  explorèrent  rAméiiquc  espn-  ci[)esdela  méthode  naturelle  fussent 

gnole;  Saiut-Uilaire,  Martius  ,  Pohl  exposés  et  débattus»  et  que  la  tota- 

et    Scllow    rAméiiaue    portugaise;  lité  des  Plantes  connues  fût  classée 

Aublet  et  llicliard  la  Guiane  fran-  d'après  ces  principes;  c'est  à  exëcu- 


Uni  . 

tero  les  Antilles;  Adauson,  Smcath-  L'histoire  de  l'étude  des  Végétaux, 
mann  ,  Sparmann    et   Burchell  l'A-  considérés  comme  êtres  vivans  ,  a  été 
friaue    niéridionale  ;    Desfontaines  ,  jusqu'à  nos   jours  presque  entière- 
Vanl ,  Poiret  ,   Schousboe  ,   Brous-  meut  séparée  de  la  Botanique  ,  et  ce 
sonnet   et   Delile   l'Afrique   septen-  qui  est  plus  singulier ,  elle  Ta  même 
trionale;  Roxburgh  ,   Blume  ,  Jack  ,  précédée  dans  ses  premiers  développe- 
Hamilton   et  Wallich  l'Iude-Orieii-  mens.  Les  anciens  philosophes  grecs 
taie;   Du  Petit-Thouars  et   Bory  de  s'en  sont  occupés  comme  ils  faisaient 
SaHnt-Vinccnt  les  îles  de  l'Afrique  de  tout,  et  comme  quelques  modernes 
australe;  Lourciro  la  Cochinchine  ;  voudraient  le  tenter  encore,  en  com- 
Thunbcrg   le   Japon;    Labillardière  m  en  ça  nt  par  de  vagues  généralités  et 
et  R.  Biown  la  Nouvelle-Hollande;  en  supposant  que  la  théorie  peut  en 
Marschall  de  Biebersteiu  et  Steven  la  déduire  tous  les  détails.  Les  opinions 
Crimée ,  Olivier  la  Perse  ,  etc. ,  etc. ,  et  de  Thaïes ,  d'Empëdode  et  d'Anaxa- 
les  diverses  parties  de  l'Europe  fu-  gore ,  quoiquil  y  en  ait  quelques-unes 
rent  explorées  avec  plus  de  som  par  de  vraies,  n'influèrent  pas  sensible- 
les  botanistes  sédentaires.   Giâce   à  ment  sur  la  marche  de  la  science.  On 
ces  travaux   dont  nous  n'avons   cité  trouve  quelques  idées  justes  sur  la 
qu'une  très- faible  partie,   environ  végétation   répandues  dans  les  écrits 
mille  espèces  nouvelles  furent  ajou-  zoologiques  d'Aristote,  mais  les  li- 
tées  chaque  année  à  la  liste  des  Plan-  vres  des  Plantes  qui  portent  son  nom 
tes  connues.  Les  sectateurs  de  la  mé-  sont  apocryphes  et  au-dessous  de  lui. 
thode   linnéenne   s'occupèrent  à  les  Son  élève  et  successeur  Théophraste, 
enregistrer  une  à  une  dans  le  cadre  né  à  Lesbosl'an  Syo  avant  notre  ère, 
du  catalogue  dressé  par  leur  maître,  est  le  premier  qui  paraisse,  avoir  étu- 
Ceux  de  la  méthode  naturelle  cher-  dié  la  végétation  avec  soin  et  avec 
chèrent  à  vérifier  et  à  étendre  les  lois  méthode;  il  dénommait  assez   bien 
de  leur  méthode  par  l'examen  dé-  les  organes;  il  avait  compris  quel- 
taillé    de  tant    d'objets    nouveaux;  que   chose  de  la  nutrition  par   les 
l'étude  (le    ces    formes   insolites  les  feuilles,   de    la  germination   et   des. 
ramena  forcément  à  celle  des  orga-  maladies  des  Plantes ,  mais  ses  ou- 
ncs  en  général  et  de  leurs  fonctions  ,  vrages  sont  pour  nous  très-difficiles 
Gt  tendit  ainsi  à  allier  la  Botanique  à  comprendre  parce  qu*il  ^e  décrit 
proprement  dite  avec  l'anatomie  et  la  jamais  les  espèces  dont  il  parle,  et 
physiologie  végétale.  On  commença  quenous  ne  pouvonssavoir que  d'une 
surtout   à  comprendre  l'importance  manière  fort  douteuse  à  quelles  Plan- 
de  cette  union  lorsque  Desfontaines  tes  se  rapportent  les  faits  qu'il  cite, 
eut  prouvé  que  la  structure  in  1er-  Les   Romains    qui   considéraient 
ne  des  Végétaux  différait  d'après  des  tout  sous  un  point  de  vue  d*utilitë 
lois  rëfératles  aux   grandes  classes  directe  ,  se  sont  occupés  de  la  végé- 
élablics  jusqu'ici  sur  les  organes  ex-  tation  sous  le  rapport  agricole.    Ca» 
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ton,  Varron,  Virgile,  Goluinelle.et  reproduisit  les  mêmes  idées  ;  Burc- 

Paiiadius«  présentent  dans  leurs  ou-  kart  (170a)  et  Vaillant  (1718)  les  ex- 

vrages  des  observations  fort  justes  sur  posèrent  dans  toute   leur  étendue; 

ce  sujet;  l'histoire  delà  grefle  y  est  Linné  (1736)  étaya  cette  théorie  de 

en  particulier  assez  bien  développée.  Quelques  faits  nouveaux  sur  l'hybri- 

On  trouve  dans  le  poëteClauiiie  quel-  dilé^  et  la  popularisa  en  faisant  des 

ques  idées  justes  sur  le  sexe  des  Plan-  organes  sexuels  la  base  de  saclassifi- 

tes  dioïques ,  et  le  pbëte  Poutanus  x|ui  cation. 

vivait  au  quatorzième ;5iècle  en  pirle  La  théorie  de  la  nntrition  des  Plan- 

d'une  nlanière  plu^  positive  encore.  tes .  commença  à  faire   des  progdis 

En  général  les  anciens  étudièrent  réels  dès  qu'on  se  mit  à  rétuoier  par 
la  végétation  sous  un  point  de  vue  la  voie  directe  de  l'expérience  et  de 
trop  exclusivement  physiologique  et  l'observation.  Magnol  indiqua  le 
en  négligeant  trop  la  description  des  premier  le  parti  qu'on  pouvait  tiret 
organes.  Le  premier  naturaliste  qui  des  injections  colorées  pour  déten- 
ait bien  compris  la  route  que  l'on  miner  la  marche  de  la  sève ,  et  dans 
devait  suivre  est  Césalpin  qui,  en  la  suite  De  Labaisse  se  servit  avec 
i583,  publia  un  ouvrage  encore  dir  succès  de  ce  procédé.  Haies,  par  ses 
gne  d'être  médité.  Il  commença  à  brillantes  expériences  publiées  ea 
distinguer  les  organes  avec  soin  et  1727,  éclaira  d'un  jour  tout  nouveau 
débrouilla  le  premier  la  structure  in-  l'histoire  des  sucs  séveux  et  de  la 
terne  des  grames.  transpiration  végétale.  Linné  appela 

La  découverte  du  microscope  faite  y  l'attention  sur  les  phénomènes  bi- 
en 1620 ,  par  Drebbel  et  Janssen ,  et  zarres  et  encore  incomplètement  con* 
perfectionnée,  en  1660,  par  Hook^  nus  du  sommeil  des  feuilles  et  des 
donna  aux    naturalistes   un  moyen  tleurs.  Bonnet  publia  en  1766  une 

Suissant   d'observation  anatomique.  suite  d'expériences  précises  et  ingë* 

es  1661,  Hens ha V7  découvrît  les  tra-  nieuses  sur  l'usage  des  feuilles.  Du- 

chées  des  Plantes.  Grevv  et  Malpighi  hamel  donna  peu  rie  temps  après  le 

s'occupèrent  l'un  et  l'autre  de  1  ana-  premier  ouvrage  qui  offre  un  ensem- 

tomie  de  tous  les  organes  des  Végé-  Lie  résulier  sur  la  végétation  ;  il  y  fit 

taux  avec  une  persévérance  et  une  ha-  connaître  une  foule  d'expériences  qui 

bileté  au-dessus  rie  tout  éloge;  quel-  lui  étaient  propres,  et  eut  le  mérite 

que  temps  après  Leuwenhoek  ajouta  de  coordonner  avec  sagesse  tous  les 

quelques  détails  principaux  relatifs  faits  connus  ;  une  marche  analogue  & 

à  la  structure  des  graines.  celle  des  naturalistes  que  nous  venons 

A    peine    les    organes    furent-ils  de  citer,  a  été  suivie  de  nos  jours  par 

mieux  connus  qu'on  s'occupa  à  dé-  Kuight,  et  lui  a  fait  découvrir  de^ 

terminer  leur   usage.  Perrault  ,  La  faits  remarquables  sur  divers  poin|s 

Hire,   Mariotte ,    Uodard  et  Wood-  de  la  physiologie  et  notamment  sur 

ward  disputèrent  beaucoup  entre  eux  la  direction  des  tiges  et  des  racines, 

sur  l'usage  des  divers  organes  nutri-  Les  progrès  de  la  chimie  moderne 

tifs  sans  pouvoir  le  déterminer  avec  ne  tardèrent   pas  à  influer   sur   la 

certitude,  parce  qu'ils  ne  se  livraient  physiologie.  Priestley  découvrit,  en 

point  assez  à  la  voie  expérimentale.  1780,  que  les  parties  vertes  des  Plan« 

On  fut  plus  heureux   dans   ce  qui  tes,  mises  sous  l'eau  au  soleil,  exha- 

était  relatif  au  sexe  des  Plantes ,  par-  lent  du  gaz  oxigène.  Cette  découver- 

ce  que  cette  découverte  n'avait  be-  te  excita  Ingcnhpusz  et  Sénebier  à 

soin  que  d'observation.  Dè^  1690  le  des  expériences  nqtmbreuses  ^t  V4- 

Polonais  Zaluzianski,  généralisant  ce  riées  ;  le  dernier  de  ces  safanstrou- 


484                     PHY  PHY 

Saussure  cooiir ma  ce  rësullal  par  des  sible  de  s'y  livrer  avec  mëlhode,  il 

expériences  plus  rigoureuses  j  il  rc-  fallait  que  la   pb^siojogie  fût  assez 

Gounul  que    Teau    elle-même  eutrc  avaucëe  pour  pouvoir  apprécier  les 

comme  partie  couàtituante  daus  la  circoustauces  physiques  et  chimiques 

Dulrîtion  des  Plantes,  et  suivit  avec  qui  peuvent  influer  sur  la  difJtriDU- 

une  sagaci:é  remarq^uable  le  sort  de  tioa  générale  des  Végétaux,  que  les 

toutes  les  matières  introduites  avec  espèces  fussent  bien  distinguées  les 

la  sève  dans  le  Végétal.  unes  des  autres,'  et  que  le  mode  de 

A  mesure  qu  on   avançait  dans  la  leur  classification  fût  tel    qu'il  pût 

connaissance   delà   végétation,  ou  permettre  des  généialisation»;  toutes 

s'àpeicevait  que  tout  le  mystère  en  ces  conditions  n'oht  été  remplies  que 

est  caché  daus   des    cellules  et  des  de  nos  jours.  Dans  les  premiers  temps 

vaisseaux  qui ,   par   leur  petitesse  ,  de  la  Botanique ,  on  semblait  croire 

échappent  à  nos  regar.is.  Cette  ré-  que  toutes  les  Plantes  pouvaient  se 

flexion  dirigea  de  nouveau  les  natu-  trouver  partout,  et  on  négligeait  sou- 

!•                                                                                                        1                              ■  _«.      *                        •'       I»'         J*           m.'                         •         J           1          J 


avec   le   microscope  ,   fit    connaître  et  en  distinguant  les  stations  et  les 

avec  soin  les  organes  minutieux  des  habitations ,  il  a  indiqué  (peut-être 

Cryptogames  ,  et  présenta  quelques  sans  le  savoir)  la  base  de  la  gëogra- 

observations  heureuses  sur  les  vais-  phie  botanique;  cette  science  a  corn- 

seaux  et  les  pores  des  Plantes;  dès-  meocé  à  naître  peu' de  temps  après  la 

lors  Mirbel ,  Link  ,  Tréviranus  ,  Ru-  liaison  intime  de  la  Botanique  et  delà 

dolphi  et  Kieser ,  par  leurs  observa-  physiologie  sous  la  bannière  de  la 

tions  variées  et  ut  il  es,  quoique  sou  vent  méthode  naturelle;  comme  nous  en 

contradictoires  ,  ont  donné  à  la  phy-  avons  tracé  ailleurs  (Diet.  des  Se.  nat., 

siologie  anatomique    une  précision  art.  Géographie  Botanique)  les pro- 

nouvelle.  grès  détaillés ,  nous  nous  bornons  à 

L'établissement  de  la  méthode  na-  faire  remarquer  ce  fait  historique  di- 

turelle  a  ,  comme  nous  Tavons   dit  gne  d'attention, 

tout  à  rheuie,  servi   de  lieu   com-  La   Botanique  appliquée  aiix  be- 

mun  à  toutes  ces  connaissances  ac-  soins  de  l'Homme  ,  a  sans  douté  été 

quises.  La  fixation  des  caractères  ana-  la    première    étudiée,    mais    ou    ne 

tomiques  des  trois  grandes  classes  du  peut  considérer  comme  science  ,  des 

règne  végétal ,  a  donne  le  moyen  de  faits  cpars ,  iiicohérens  et  complète- 

déienniner  jusqu'à  quel  degré  cha-  ment  ciépoùrvus  de  toute  espèce  de 

cune  des  obificrvations    faites   devait  lien  théorique;    tel  est  l'état    oii  se 

êtic  généralisée.  Dès-lors  les  moin-  trouvent  encore  les  applications  de 

dres  faits  se  sont  classés  avec  ordre;  la  Botanique  aux  arts  industriels  et 

les    ouvrages   les    plus   élémentaires  économiques;  on  y  connaît  des  faits, 

ont  réuni  des  notions  de  physiologie  mais  on  a  à  peine  essayé  de  les  grou- 

ct   de    Botanique   proprement   dite;  per  sous   quelques   principes   géné- 

les  deux  branclies  principales  de  la  raux.  La  Botanique  agricole  est  plus 

science  se  sont  aidées  et  éclairées  mu-  avancée  quoiqu'elle  se  sr»nte  encore 

tuellement.  Les  travaux  de  Desfon-  beaucoup  de  l'absence  et  de  l'incohé- 

taines,   Mirbel,  Du  Pelit-Thouars ,  rence  des  généralisations.   La  Bota- 

Du  Tiochet,  et  peut-être  les  nôlreî ,  nique  médicale  a  été  beaucoup  plus 

faits  dans  ces  principes  ,  sont  tous  des  étudiée;  les  médecins,  plus  accontu- 

preuvçs  de  celte  assertion.  mes  aux*  idées  théoriques  ,  ont  tou- 

Pour  que   l'étude  des  Végétaux  ,  jours  cherché  à  généraliser  et  à  grou- 

considérés  dans  leurs  rapports  avec  per  les  faits  connus.sur  les  propriétés 

le  globe  terrestre,  pût  ofuir  quelque  des  médicaméns.  Si  Ton  ne  confond 

intérêt,  et  même  pour  qu'il  fût  pos-  pas  deux  études  disparates,  quoique 


PHY  niY                      485 

connexes,  la  thérapeutique  et  la  Bo-  science,  et  Tindicntion  de  ces  idées 

tanique  médicale  proprement  dite,  ou  de  ces  espérances  peut ,  jusqu'à 

on  verra  que  cette  dernière  n'a  pu  un  certain  ]^oint,  concourir  aies  faire 

commencer  à  être  mise  en  corps  de  réaliser. 

doctrine  que  depuis  rétablissement  Si  nous  e^nminons  d'abord  Ten- 
des méthodes  naturelles;  nous  osons  semble  de  la  science,  nous  verrons 
croire  que  ceux  qui  comparèrent  no-  qu'il  <^st  tout  entier  dans  la  méthode 
tre  Essai  sur  les  propriétés  des  Plan-  naturelle  ;  c'est  donc  dans  la  générâ- 
tes avec  les  ouvinges  antérieurs  ,  en  lisation  de  l'emploi  «de  cette  méthode 
seront  convaincus  ,  et  nous  ne  crai-  c^ue  réside  essentiellement  le  perfec- 
gnoïis  point  de  le  dire  nous-même ,  tionnement  de  la  Botanique.  Douze 
parce  que  ce  fait  est  moins  dû  à  nous  ou  quinze  personnes  seulement  s'en 
qu'à  la  méthode.  sont  encore  occupées  avec  suite  ; 
Il  résulte,  ce  nous  semble,  évi->  quels  progrès  ne  doit-on  pas  espérer 
demment ,  de  l'esquisse  historique  lorsqu'un  plus  grand  nombre  d'es- 
que  nous  venons  de  tracer  /  qu'à  prils  en  médkeronl  les  lois,  lorsque  - 
mesure  que  les  branches  diverses  les  descriptions  et  touj}  les  autres  tra- 
de  la  Phytologie  se  sont  liées  en-  vaux  partiels  se  feront  par  des  pei^ 
semble ,  par  des  rapports  intimes ,  à  sonnes  imbues  de  cjbs  principes ,  et 
mesure  aussi  leurs  progrès  ont  été  qui  sentiront  le  but  aliquel  on  tend?' 
plus  grands  ;  que  ceux^i  ont  pris  un  La  méthode  naturelle  ,  telle  qu'elle 
nouvel  essor ,  quand  toutes  les  bran-  est  aujourd'hui,  est  attaquée  par  quel-' 
ches  se  sont  subordonnées  à  une  ques  nommes  dans  ses -détails,  com- 
théorie  commune  ,  celle  de  la  mé-  me  si  elle  était  à  son  point  de  per- 
thode  naturelle  qui,  bien  qu'encore  fection;  ils  ne  réfléchissent  pas  qu'en 
imparfaite  ,  éclaire  déjà  et  vivifie  s'en  déclarant  les  détracteurs  ,  ills 
toutes  les  parties  qui  ep^  dépendent,  attaquent  non  telle  ou  telle  forme  da^ 


vent  travailler  à  la  fois  sur  toutes  les  idées  sur  l'histoire  naturelle,  que  les 

branches  ,  mais  nous  pensons  qu'on  êtres  soient  classés  d'après  le  degré 

peut  déduire  de  ces  idées ,  résultant  réel  de  leurs  affinités ,  que  sans  ce 

a  la  fois  et  de  la  théorie  et  de  Texpé-  classement  il  est  impossible  de  s'éle- 

rience ,  quelques  réflexions  utiles  sur  ver  à  aucunes  généralités  et  que  sans, 

la  marche  qui  peut  à  l'avenir  diriger  généralités  il  n'y  a  point  de  science  ; 

les  naturalistes  dans  leurs  travaux,  il  n'y  a  pas  même  probabilité  que  les 

C'est  ce  que  nous   nous  proposons  faits  de  détail  seront  observés  exac^ 

d'indiquer  ici  succinctement.  tement.  Les  détractenrs  de  cette  mé- 

K  Tir  Ryr         '                                    ,.  thode  l'accusent  encore  de  n'être  pas 

§ III.  MoYBNs  DE PBRFECTXONNEH  LA  g       cest-à-dire  qu'Us  foDt  un    re- 

coNNAissANcE  DIT  HÉGNE  VÉGÉTAI,.  ^^^^^  ^' ^^  jecUteurs    d«s  efforts 

'  Sans  doute  il   est  impossible   de  même  qu'ils  font  pour  la  perfection- 

prévoir  dans  les  détails  la  marche  ner.  La  Botanique  se  trouve  aujour- 

future  d'une  science  quelconque.  La  d*hui  dans  le  même  état  que  la  Chi- 

découverle  des  faits  amène  sans  cesse  mie  ;  ces  deux   sciences  ont  subi  , 

des  aperçus  nouveaux,  et  la  succès-  presque  à  la  même  date,  une  réyo* 

sion  indéfinie  des  individus  qui  s'y  lution   q;ui  en   a   changé  les  bases  ; 

livrent,  fait  voir  les  mêmes  objets  l'une  et  Vautre  sont  à  l^Spoque  d'une 

sous  des  points  de  vue  très-difi^rens  ;  réédification  complète  ;  dans  l'une  et 

mais  lorsqu'il  s'agit  de  méthodes  et  Pautre  ce  travail  est  compliqué ,  soit 

de  considérations   générales,  il  est  par  les  difficultés  même  qu'on  trouve 

peut-être  possible  de  prévoir  quel-  a  classer  les  faits  anciens,  ^t  par 

ques-uns  des  progrès-  futurs  de  la  la   découverte  perpétuelle   de  faits 
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nouyeattx  doot  quelques-uns  ëclai-  travaux  et  les  rëQexions  habituelles, 

rent^  il  ett  vrai,  les  relatious  des  d'unir,  disoDS-nous«  ]a  connaissance 

faits  connus  ,  mais  dont  d'autres  pré-  de  la  Physiologie  avec  celle  de  la  60- 

parent  de  nouvelles  questions  à  ré-  tanique  proprement  dite.  Sans  doute 

soudre.  Quelqu'un  a-t-il  jamais  ima-  il  est  possible  de  dëcouvnr  quelques 

Î»né  de  dire  aux  chimistes ,  ou  qu'il  espèces  inédites  sans  le  secours  de 
allait  suspeudie  la  découverte  des  la  Physiologie,  ou  de  faire  quelques 
fai^  •  parce  qu'il  y  en  a  dé)4  plus  expériences  de  physique  ou  de  chi- 
que la 'commodité  ne  le  voudrait  ,  mie  appliquées  à  la  végétation,  sans 
ou  qu'il  ne  faut  pas  s'inquiéter  de  savoir  la  Botanique  ;  mais  dès  qu'on 

les  rapporter  aux  faits  analogues  par-  voudra  s'élever  à  quelques  idées  gé- 

ce  1111        •         _.  _j^i__       _  •_ 


ger  1  etuae  aes  parues  eiemeDiaire&  lueui  apprécier 

des  corps ,  parce  qu'elles  sont  plus  leurs  connexions  si  Ton  ignore  leurs 

difficiles  à  voir  que  les  corps  oom-  usages?Corament8avoir  jusqu'oiiune 

listes  par  ( 
pourquoi 

aux  botanistes?  C  est  que  la  Botanique  sur  lequel  elle  est  faîle  ?  Comment  se 

a  été  livrée  ,  pendant  long-temps ,  à  faire  entendre  sans  la  langue ,  com- 

dcs  personnes  qui  n'y  voyaient  que  muneà  tous,  de  la  glossologie  et  deU 

des  upplications  pratic|ues,  ou  à  des  nomenclature  botanique?  Comment 

amateurs  qui  n'en  faisaient  qu'une  s'élever  enfin  a  aucune  idée  générale 

afbire  de  plaisir.  C'est  que  la  vérité  sur  les  Végétaux ,  si  Ton  sépare  per- 

4e  la  méthode  naturelle  n'est  pas  de  pétuellement  dans  la  pensée  ,  la  vie 

nature  à  être  démontrée  par  deux  ou  et  la  fof  me  que  la  nature-  a   unies 

trois  expériences  qu'on  répète  à  vo-  d'une  manière  si  intime? 
lonté  ,  mais  par  un  ensemble  de  faits        Une  troisième  considération  géné- 

dont  chacun  réagit  sur  tous  les  au-  raie  ,  que  nous  ne  ferons  qu'indiquer 

très,  et  crue  par  conséquent  elle  ne  ici  parce  que  nous  l'avons  développée 

peut  être  nien  appréciée  que  par  ceux  ailleurs  (Organogr.  vég. ,  préface ,  p. 

qui  ont  étudié  sous  ce  rapport  un  Yi),  c'est  la  convenance   de  garder 

grand  nombre  deVégétaux.  lie  temps  un  juste  milieu  entre  les  deux  opi- 

fera  justice  sans  doute  de  ces  objec-  nions  extrêmes  oui  divisent  au)our* 

tions  ,  et  on  s'étonnera  qu'elles  aient  d'hui  les  naturalistes ,  les  uns  vou- 

pu  être  proférées  jusque  dans  la  pa-  lant  tout  deviner  et  classer  d'avance 

trie  de  la   méthode  naturelle  ;  mais  d'après  des  théories    générales  ,  les 

pour  accélérer  celte  époque  ,  il  im-  autres  ne  voulant  rien  voir  au-delà 

porte  gue  les  cours  et  les  livres  élé-  des  faits  matériels  qui  se  présentent 

mentaires,  que  les  premiers  ouvra-  habituellement    à    leurs    yeux;    les 

ges  dans  lesquels  les  élèves  doivent  théoriciens    à  priori  et  les  simples 

chercher  les  Plantes  ,  que  les  collée-  descripteurs  nçus  paraissent  ëgale- 

tions  publiques  et  particulières  soient  ment  loin  de  la  vraie  histoire  natu- 

rangées  dans  l'ordre  des  familles  na-  relie.  Les  faits  doivent  être  sans  cesse 

turelles,  afin  que  les  premières  im-  observés  en  rapport  avec  les  théories 

*  pressions  reçues  ne  deviennent  pas  qu'ils  peuvent  étayer  ou  renverser, 

des  obstacles  pour  la  suite.  et  les  théories  ne  doivent  jamais  être 

Une  seconde  considération  gcné-  séparées  de  l'observation  directe.  La 


ce  d'unir  dans  les  études,  dans  les    naturelle  ne  serait  qu'un  tâtonnement 
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.perpétuel ,  et  la  botanic|ue  descrip-  l'origine  et  lauthenticitë  des  échan- 

tive  uu  assemblage  de  taits  incohë-  tillous.  Chacun  de  ceux-ci  doit  porter 

rens.  une  étiquette  individuelle  qui  fasse 

Si  nous  venons  maintenant  à  ce  qui  connaître  le  lieu  où  il  a  été  cueilli , 

est  plus  particulier  à  la  Botanique  ,  la  date  de  sa  cueillette  et  de  son  en* 

nous  lierons  remarquer  que  cequi  nous  trée  dans  l'herbier  ,   et  le  nom  de  ^ 

paraîtleplus  utile  à  ses  progrès,  c'est  celui  qui  Ta  envoyé  :  cette  dernière 

a  apporter  tous  les  jours  un  ordre  plus  précaution  y  ajoute  souvent  un  prix 

rigoureux  dans  la    recherche  et  la  inestimable ,  car  le  vrai  moyen  de 

conservation   des  objets  d'étude.  A  lever  tous  les  doutes  delà  nomencla- 

raesur»  que  le»  nombre  des  Plantes  ture,   est  la  confrontation  avec  les 

se  multiplie ,  il  faut  redoubler  d'ef-  échantillons  qui  ont  servi  de  type  à 

forts  pour  éviter  la  confusion  j  les  la  description  primitive  de  l'espèce , 

voyageurs,  surtout  dans  les  pays  loin-  et  on  obtient  cet  avantage  lorsque, 

tains  ,   ne   sauraient  prendre  it  cet  parmi  les  exemplaires  d'un  herbier , 

égard  des  précautions  trop'minutieu-  on  retrouve  celui  qui  a  été  envoyé 

ses  pour  s'assurer  que  chaque  frag-  par  l'auteur.  Userait  à  désirer  qu'on 

meut  des  Plantes  qu'ils  obriervent ,  pût  toujours   indiquer  dans   quelle 

sera  bien  rapporté  et  par  eux  et  par  collection  se  trouve   l'individu   sur 

lesautres  à  l'espèce  dont  il  dépend.  Lie  lequel  une  espèce  a  été  établie,  et 

moyen  le  plus  simple  pour  atteindre  que  lorsqu'on  l'établit  sur  le  vivant 

ce  but,  moyeu  que  nous  avons  vu  on   se  fît  une  loi  d'en  déposer    un 

pratiquer  avec  succès  dans  les  collée-  échantillon  desséché  et  étiqueté  dans 

tiens   de  deux  illustres  voyageur^  ,  un  herbier  connu.  De  cette  manière 

Burchell  et  Auguste  de  Sain  t-Hilaire  ,  on  pourrait  toujours  vérifier  l'iden- 

est  d'adopter    en    commençant    un  tité  des  espèces ,  et  nous  éviterions  à 

voyage,  une  série  de  numéros.  A  cha-  nos  successeurs  le  pénible  embarras 

que  Plante  qu'on  trouve,  on  la  décrit  oii  nous  nous  trouvons  aujourd'hui 

dans  son    journal  sous  ce  numéro  pour  débrouiller  les  espèces  désignées 

d'ordre,  et  on  reporte  celui-ci  soit  sur  par  les  auteurs  qui  n'ont  point  laisse 

les  échantillons  destinés  à  l'herbier,  d'herbier  ou  qui  les  ont  laissés  en 

sôit  sur  les  fruits  ,  graines  ,  bois  ,  désoixlre. 

écorces ,  gommes ,  résines  ou  autres  Pour  terminer  ce  qui  est  relatif  aux 

produits  qu'on  aura  recueillis.  Si  l'on  collections  ,  nous  dirons  qu'on  pour- 

retrouve  la  même  espèce  dans  une  rait  les  rendre  utiles  non-seulement  à 

autre  localité,  on  lui  attribue  un  nu-  la  connaissance  des  espèces,  mais  aussi 

méro  noiLveau,  de  sorte  que  si  elle  à  celledesloisdel'organisation  et  des 

est  ideatiqne ,  les  deux  numéros  se  phénomènes  généraux ,  en  instituant 

rapportent  au  même  nom ,  et  que  si ,  des  herbiers  relatifs  à  ces  divers  ob- 

comme  cela  arrive  souvent ,  elles  se  jets.  Ainsi  des  herbiers  de  germina- 

trouvent  différer  lorsqu  ou  les  exa-  tiens  ,  de  monstruosités  ,  de  variétés 

mine  de  prèS)  on  ne  risqi^  de  con-  locales,    éclaireraient   beaucoup   la 

fondre  aucune  de  leurs  parties  ni  de  théorie  générale  de  la  Phytologie. 

leurs  produits.  Il  faut  avoir  étudié  La  connaissance  des  organes  qui 

dans  leurs  détails  les  collections  bo-  est  la  base  commune  de  la  Botanique 

taniques  pour  sentir  tout  le  prix  de  et  delà  physiologie ,  a  encore  des  pas 

cette  méthode.  importans  à  faire.    Il  faut  attendre 

Les  collections  doivent  aussi  être  des  perfectionnemens  du  microscope  ' 

soumises  à  des  régies  analogues  :  on  les  moyens  de, mieux  voiries  objets 

a  mis  beaucoup  de  soin  à  les  ranger  opaques ,  et  alors  nous  pourrons  re- 

avec  une  sorte  de  coquetterie  et  d'ëlé**  connaître  avec   plus  de  soin,  et  les 

gance ,  ou  à  en  eonserver  les  cou-  diverses  connexions,  des  vaisseaux  et 

leurs ,  et  on  néglige  'beaucoup  trop  des  cellules ,  et  la  vraie  nature   des 

ce  qui  est  véritablement^  utile ,  savoir  points  qu'on  observe  sur  leurs  pa- 
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rois  ,    et    ror^anisation  intime    des  l'esprit  la  facilité  de  comparer  Tor- 

spongioles  radicales»  séminales  el pis-  gane  avec  êes  analogues.   Au  cou- 

tillaireSy  etc. ,  etc.  Quant  aux  organes  traire,  des  noms   spéciaux   doivent 

plus  apparens  ,  leur   structure  sera  être  donnés  aux  organes  dont  la  Traie 

mieux  éclaircie  par  la  comparaison  nature  est  encore  indécise ,   afin  de 

des  Plantes  diverses,  que  par  aucuu  ne    rien    préjuger    sur  la   Question, 

autre  moyen  :  c'est  par  des  monogra-  Ainsi  Tenveloppe  florale  des  Liliacées 

pbics  d'oirganes  et  en  prenant  Gaert-  devra  porter  le  nom  de  périgone  tant 

ner  pour  modèle ,  que  nous  arrive-  qu'on  ne   pourra   pas    démontrer  si 

rons  à  les  connaître  ;   une  seconde  elle  est  calice  ou  corolle }  au  moyen 

méthode  trop  négligée  par  cet  habile  de  cette  double  règle  que  ncms  avons 

observateur,  et  qui  nepeut plus  rêtre,  constamment  suivie  dans  notre  Or- 

c'est  d'étudier  le  même  organe  à di-  ganographie- végétale  (a  vol.  in-8*, 

vers  degrés  de  développement   afin  avec  60  planches ,  Paris ,   1837},  on 

de  juger  les  modifications  qui  y  sont  yerra  la  nomenclature   des  organes 

apportées  par  les  avortemens,  les  ad-  prendre  une  régulaiité  favorable  k  la 

hérences  et  les  dégénérescences  na-  précision  des  descriptions  et  aux  dë- 

tui  elles.  De  même*  qu'on  sait  bien  veloppemens  de  la  philosophie  bota- 

aujourd'hui  qu'on    ne    connaît   les  nique.  C'est  surtout  dans  la  carpo- 

fruits  qu*en  remontant  à  la  structure  logie  que  l'emploi  en  sera  trés-évi- 

de  l'ovaire ,  de  même  la  connaissance  dent ,  car  il  n'est  point  de  parties  de 

de  tous  les  organes  exige  celle  de  leur  la  Botanique  oh  1  on  ait  entasse  plus 

développement.  Une  troisième  con-  de  mots  inutiles, 

sidéra tion  qui  influera  sur  la  con-  Les  principes  de  la  classification 

naissance  réelle  des  organes ,  c'est  de  peuvent  encore  présenter  des  amé- 

metire  toujours  plus  de  soin  à  l'ana-  liorations  théoriques  et  surtout  des 

tomie  de  position  ,  celle  qui  a  les  ap-  applications     plus    rigoureuses  ;    la 

plications  les  plus  directes  h  la  coji-  grande  lacune  que  présente  la  mé- 


des  parties  et  par  l'étude  de  leurs  position  desétamines,  la  présence  et 
aberrations,  qu'on  peut  remonter  au  l'adhérence  des  pétales,  est  bon  à 
type  normal  de  chaque  groupe  et  quelques  égards,  défectueux  à  d'au- 
par  conséquent  déterminer  les  rap-  très ,  et  évidemment  soumis  à  une 
ports  réels  que  les  genres  d'une  fa-  foule  d'exceptions  ;  il  n'est  pas  digne 
mille ,  ou  les  ordres  d'une  classe  peu-  du  reste  de  la  méthode,  et  son  perfec* 
Yent  avoir  entre  eux.  La  glossologie  tionnement  doit  être  le  premier  but 
ou  la  nomenclature  des  organes  et  de  des  botanistes.  Les  familles  comparées 
leurs  modifications,  a  été  singuliè-  entre  elles  dans  une  classe,  les  genres 
rement  compliquée  dans  ces  derniers  comparés  entre  eux  dans  une  famille, 
temps,  et  réclame  des  simplifications,  doivent  être  distribué»  d'après  des 
Le  même  organe  ,  dès  qu'il  est  re-  caractères  de  valeurs  sensiblement 
connu  pour  identique,  doit  porter  le  analogues.  Ce  principe , trop  négligé, 
même  nom  dans  toutes  les  circons-  deviendra  fécond  en  applications  ^ 
tances  ;  pourquoi  donnerait-on  au  c'est  par  lui  qu'on  évitera  ces  cban- 
stigmate  des  Orchidées  ou  aux  pé-  gemens  perpétuels  de  nomenclature 
taies  des  Aconits  un  nom  particulier?  dus  à  des  réunions  ou  des  séparations 
Si  la  difiiérence  de  la  forme  entraînait  de  genre  ;  c'est  par  lui  qu'on  arrivera 
une  telle  différence  de  nom  ,  oii  se-  à  introduire  réellement  l'esprit  de  la 
rait  la  limite?  Une  épithète  ajoutée  méthode  naturelle  dans  les  détails 
au  nom  général  fait  comprendre  cette  de  la  science.  Les  grandes  classes  sont 
forme  plus  clairement  qu'un  nom  composées  de  grands  groupes  ou  sous- 
spécial,  et  a  l'avantage  ae  laisser  à  clfl^ses  :  celles-ci  de  groupes  infë« 
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)  ieurs  que  nous  appelons  familles  :  Botanique ,   doivent  tendre  chaque 

les  familles  de  groupes  qui  sont  les  jour  à  diminuer  ces  incertitudes, 
tribus  :  les  tribus  de  groupes  infë-        La  nomenclature  en  retirera  une 

Heurs  qui  sont  les  genres  :  les  genres  utile  fixité  ,  et  cette  qualité  est  si  im- 

de  groupes  moins   nombreux,   qui  portante  qu'on  ne  saurait  trop  Tap- 

sont  les  sections  :  les  section^  remfer-  prëcierj  cest  pour  y  atteindre  que  la 

ment  les  espèces  qu'on  peut  consi-  plupart  des. botanistes  modernes  sont 

dërer    encore    comme    aes  groupes  convenus  d'admettre  toujours  le  nom 

d'individus.  Gomment  reconnaître  la  le  plus  ancien  ,  à  moins  qu'il  ne  soit 

place  de  chaque  groupe   dans  celte  en  contradiction  avec  les  règles  es- 

hiérarchie?  Ce  n'est  pas  par  le  nombre  sentielles  de  la  nomenclature,  rïous  ne 

des  êtres  qui  le  composent ,  car  nous  saurions  trop  insister  sur  cette  mé^ 

avons  des  genres  très-naturels  ayant  thode  comme  le  seul  moyen  d'éviter 

de  un  à  deux  cents  espèces,  desfamil-  la  multiplication  indéfinie  des  noms 

le^Jiès-natu relies  composées  de  un  à  et  de  donner  à  la  nomenclature  de  la 

deux  cents  genres;  ce, n'est  donc  que  science  une  fixité  qui  lui  pei^melte  de 

par  l'importance  comparative'des  ca-  devenir  populaire  et  universelle.  C'est 

ractères.  La  division  des  familles  en  d'après  ce  même  but,  l'universalité, 

tribus,  celle  des  genres  en  sections,  a  que  l'usage  du  latin  doit  être  con- 

le  double  avantage  de  représenter ,  serve  au  moins  pour  les  caractères  et 

en  plusieurs  cas ,  la  distribution  gé-  les  noihs. 

uérale  des  êtres,  mieul  que  la  for-  Cette  partie  de  la  nomenclature 
roation  de  familles  et  de  genres  nou-  qu'on  nomme  synonymie ,  offre  en- 
veaux,  et  de  soulager  en  même  temps  core  beaucoup  à  faire  et  malheureu- 
rimagination  et  la  mémoire.  sèment  ce  travail  n'a  rien  de  sédu(- 

Quant  à  la  connaissance 
ces ,  ce  qui  reste  à  perfecti 

est  malheureusement  la  base,  savoir  aujôi 

la  détermination  pratique  de  l'idée  lacunes,  mais  il  serait  précieux  que 

d'espèce,  et  les  moyens  de  la  distin-  quelque  savant  laborieux  donnât  un 

guer  des  races ,  des  variétés  et  des  aictionnaire    des    noms  anciens    et 

variations.  Jusqu'ici  nous  ne  nous  abandonnés  et  des  noms  populaires 

dirigeons  que  par  des  approximations,  des  diverses  nations  rapportés  à  la 

et  nous  ne  lavons  pas  assez  quelle  nomenclature  actuelle.  Ce  travail  évi- 

est  la  vraie  limite  de  Tinfluence  des  terait  beaucoup  de  recherches  fasti- 

agens  extérieurs  pour  pouvoir  déter-  dieuses  et  inutiles,  et  aurait  l'avan- 

miner  les  caractères  précis  des  espèces  tage  de  lier  d'une  manière  plus  in- 

et  des  variétés.  Dans /cette  ambig[uité  time  la  science  avec  la  pratique.  t 
les  uns  tendent  à  élever  les  variétés        La  nomenclature  des  races  et  des 

au   rang   des  espèces ,    les  autres  à  variétés  est  aujourd'hui  tellement  in-n 

racler  les  espèces  au  rang  des  va-r  cohérente  et  irréûéchie,  qu'elle  est 

riétés.  Ces  deux  excès  ont  de  graves  comme  nulle.  Les  botanistes  ont  com- 

inconvénieus  ,    le    premier  pour  la  mencé  par  les  distinguer  an  moyen 

commodité  ,  le  second  pour  l'appli-  de  la  série  des  lettres  grecques,  mais 

cation.  En  multipliant  trop  les  es-  ces  dénominations  totalement  arbi- 

pèces  ,  on  oblige  à  apprendre  des  traires  et  différentes  d'un  livre  à  l'au- 

noms  et  des  caractères  inutiles  :  en  tre,  ne  peuvent  servir  ni  dans  la 

les  réduisant  trop  on  entraîne  à  con-  théorie  ni  dans  la  pratique  :  on  a  un 

fondre  ,  dans  la  pratique ,  des  objets  peu  amélioré  cette  méthode  en  attri- 

disparates  par  leur  forme,  leur  ma-  Duant  un  nom  à  chaque  variété  ,roai» 

nière  de  vivre  et  leur  propriété.  L'ap-  ces  noms,  tels  qu'on  les  conçoit  gé- 

préciation  exacte  des  caractères  d'es-  néralement  ^  sont  inexacts  :  si  nous 

pèce  et  de  variété ,  et  la  liaison  de  la  avons  une  espace  qui  nous    offre, 

culture  et  de  la  Physiologie  avec  la  nous  supposons ,   des  fleurs   tantôt 
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rouges,  tantôt  bleues,  tantôt  Man-  ner  la  Botaniffoe  proprement  dite, 

ches,  ûes  feuilles  larges  ou  étroites,  le  plus  fécond  est  la  multiplicadon 

des  rameaux  dressés  ou  étalés  ,  auel  des  monographies  de  genres  on  de 

Bomde  variété  pourrons-nous  établir?  familles.  Ces  travaux  dont  le  sojet 

Chacune  de  ces  classes  de  variations  est  bomé^  deyiennenC  d'autant  pins 

peut  se  combiner  avec  celle  qui  est  dé-  nécessaires  que  le  nombre  total  des 

duite  des  autre<(  organes.  C'est  pour  Végétaux  s'accroît  d*  une  manière  pins 

éviter  cette  confusion  aue  nous  avons  rapide  :  les  botanistes  doivent  imiter 

Tusage  de  ne  donner  ae  nom  de  va-  encore  Fexemple  des  zoologistes  qui, 

riété  qu'à  celles  qui  sont  assez  dis-  pour  la  plupart,  n'étudient  que  les 

tinctes   pour    qu'elles    aient   pu  ou  généralités  Tlu  règne  animal ,  pour  se 

puissent  à  l'avenir  être  considérées  vouer  aux  détails  d*une  seule  classe, 

comme  des  espèces ,  et  de  nous  borner  Jusqu'ici  on  a  mis  une  grande  impor- 

|K>ur  les  changemens  légers,  à  men-  tance  à  faire  des  Flores  on  des  éna- 

tjooner  à  chaque  organe ,  les  varia-  roérations  méthodiques   des  Fiantes 

tions  dont  il  est  susceptible.  Cette  d'un  pays  donné  ;  nous  sommes  loin 

méthode  est  suffisante  pour  les  Plan-  sans  doute  de  nier  l'utilité  de  ce  genre 

tes  sauvages ,  mais  elle  ne  peut  l'être  d'ouvrage ,  mais  peut-être  ne  s'est-on 

{>our  les  Plantes  oui ,  soumises  dès  pas  suffisamment  entendu  sur  leur 
ong-temps  à  la  culture,  'offirent  une  but  rtfel.  Si  l'on  considère  une  Flore 
foule  de  modifications  dont  plusieurs  comme  un  ouvrage  destine  à  donner 
sont  d'une  haute  importance  pour  la  description  d'objets  nouveaux  poor 
l^espèce  humaine.  Jusqu'à  présent  les  la  science ,  on  trouve  que  cette  forrae 
livreflf  qui  ont  traité  des  variétés  cul-  est  peu  favorable  au  but  c[u'on  se 
tivées  ,  ou  les  ont  énumérées  sans  propose  ;  en  effet ,  le  Aoriste  n'est  ap- 
ordre,  ce  qui  les  rend  presque  inu-  pelé  à  comparer  l'espèce  qu'il  croît 
tiles ,  ou  ont  voulu  les  classer  d'après  nouvelle  qu'avec  les  Plantes  d'un  seul 
les  principes  rigoureux  des  méthodes  pays ,  et  non  avec  la  totalité  des  es- 
artificielles,  ce  qui  est  presque  im-  pèces  du  même  genre,  d'oîi  résulte 
possible  et  peu  utile.  Le  seul  moyen  qu'il  est  facilement  entraîné  à  cou- 
de perfectionner  cette  liaison  de  la  sidérer  comme  nouvelles  des  espèces 
Botanicpe  et  de  l'Agriculture  ,  est  de  bien  connues  ailleurs  ,  ou  à  ne  don- 
régulariser  la  pratique  agricole  ,  ou  ner  de  la  Plante  qu'il  découvre  que 
ce  qui  est  la  même  chose ,  d'appli-  des  caractères  insuffisans  ,  ou  enfin 
quer  ici  des  principes  analogues  à  à  ne  pas  la  comparer  avec  les  espèces 
ceux  des  méthodes  naturelles.  Nous  qui  sont  véritablement  analogues  avec 
considérons  une  espèce  cultivée,  le  elle.  Ceux  qui  connaîtront  assez  In 
Chou  ou  la  Vigne  par  exemple ,  bibliographie  botanique  'pour  avoir 
comme  si  c'était  uue  famille  :  nous  la  étudié  toutes  les  Flores  locales  des 
divisons  en  groupes  qui  ont  chacun  un  diverses  parties  de  l'Europe  ,  rccon- 
nora  substantif  (Broccolis,  Chasse-  naîtront,  nous  pensons,  fa  vérité  de 
las),  comme  si  c'étaient  des  genres,  et  celte  observation  ,  et  sentiront  que 
chacun  de  ces  genres  en  sections  et  c'est  dans  les  monographies  seules 
en  espèces  agricoles  qui  correspondent  que  réside  l'avancement  de  la  Bota- 
auxespècesDotaniques  des  catalogues  nique  descriptive, 
méthodiques.  On  peut  voir  l'essai  de  Mais  les  Flores  reprennent  tonte 
cette  méthode  dans  notre  Mémoire  leur  utilité  lorsqu'on  les  considère 
sur  les  variétés  de  Choux  î  nous  osons  comme  partie  de  la  géographie  bota- 
croire  qu'on  sentira  facilement  qu'elle  nique;  elles  en  sont  en  effet  les  élé- 
représente  mieux  qu'aucune  autre  l'd-  mens  nécessaires,  mais  sous  ce  rap- 
tat  réel  des  choses ,  et  qu'elle  se  prête  port  on  doit  désirer  qu'elles  soient 
assez  bien  aux  besoins  de  la  pratique  faites  à  l'avenir  sous  un  point  de  vue 
agiicole.  plus  géographique;  une  Flore  consi- 
De  tous  les  moyens  de  perfection-  dérée  dans  cet  esprit,  doit  contenir 
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toutes  les  notions  relatives  au  climat,  et  promet  d'heureux  succès  à  ceux 

à  la  nature,  a  la  hauteur,  à  l'expo-  qui  voudront  s'y  livrer,  non-seule- 

sitioB  du  sol  :  à  la  qualité  et  ({uantité  ment  avec  zèle ,  mais  avec  la  logique  , 

des  eaux  qui  peuvent  se  lier  avec  la  prudence  et  le  discernement  qu  elle 

rhistoire  de  la  végétation.  On  ne  doit  réclame.  (o.  c..£.) 

pas  sV  contenter  d'une  simple  énu- 
méralion  des  espèces ,  il  faut  indiquer        *  PHYTOMYDES.  ins.  V,  Myo- 

f»our  chacune  d'elles  le  terraÎR   et  daires. 
'exposition  qu'elle  affecte ,  ses  Umi-        *  T^tTVfn^mrvr»»^   -.*. 

tes  en  latitude  et  en  hauteur  absolue ,  ^     PHYTOMYZE.  Thytomyza.  ins. 

les  Plantes  avec  lesquelles  elle  a  cou-  ^^T  donné  oarFallen  à  un  genre 

tume  de  croître,  sa  durée,  les  épo-  ^f  '»  ^''«^^  ^«  Muscides.  Ce  genre 

ques  de  sa  croissance  et  ses  variétés  "  ^  P**  ^'^  adopté.  (g.) 

locales.  Alors  les  Flores  reranUront        »  PHYTONOME.PAy/o/70/wz/5.iNS. 

leur  véritable  destmation,  et  la  géo-  Q^^re    de    Charansons    établi   par 

graphie  botanique  prendra  un  de-  Schonnherr  (6Vrci//.  e^«D05//io/;ze/A., 

gré  de  développement  proportionné  ^^^ ^  jg^g,  p.  176)  dans  son  ordre  des 

aux  matériaux  dont  elle  pourra  dis-  Çonatocm ,  division  des  MylotUes, 

V^^^'  ,  et  auquel  il  donne  pour  caractères  : 

Sous  ce  rapport  et  sous  plusieurs,  antennes  médiocres  j  leur  article  ba- 

autres,  la  connaissance  du  règne  v^  silaire  atteignant  presque  les  yeux, 

gétal  est  subordonnée  aux  progrès  de  i^  premier  article  ,  qui  suit  le  basi- 

quelques  autres  études.  Ainsi ,  à  me-  i^ire ,  épais  et  allongé  ;  le  second  ob- 

sure  que  la  météorologie  et  la  mesure  conique ,  quelquefois  plus  long  que 

des  hauteurs  se  perfectionne  et  se  po-  j^g  autres ,  d'autres  fois  presque  égal, 

pularise,  à. mesure  aussi  la  géogra-  l^,  autres  ,  depuis  le  troisième  ius- 

phie  botanique  peut   avancer   avec  q^a^   septième,    courts,   noueux; 

quelque  sécurité  :  à  mesure  que  la  ^^^^^wa  oblongue   et    ovale.   Rostre 

chimie  atteint  de  plus  près  1  étude  deux  fois  plus  long  que  la  tête,  petit, 

des  corps  élémentaires  ,  et  que  ses  ^  ^ig  ^^  „„  p^u  infl^jchi  en  dessous, 

moyens  d  analyser  les  matières  orga^  ^^^^  la  fossette  des  antennes  oblique 

niques  prennent  plus  de  précision  ,  ^^  ^n  peu  courbée  en  dessous.  Yeux 

à  mesure  aussi  la  physiologie  doit  oblongs,  un  peu  déprimés.  Corselet 

faire  de  nouveaux  progrès.  Sous  ce  .jrondi  sur  les  côtés  dans  le  plus 

double  rapport  nous  ne  pouvons  nous  g^and  nombre ,  subcylind.ique  dans 

empêcher  de  croire  que  1  une  des  eau-  quelques-uns ,  avec  les  deux  extré- 

ses  qui  ont  retardé  la  marche  delà  Bo-  ^ii^s  tronquées.  Ely  très  oblongues 

tanique,  c  est  qu  on  1  a  trop  isolée  des  ^^  g^  ^vale  court.  Cuisses  ayant  une 

autres  sciences  physiques,  et  nous  ne  ingère  dent  ou  presque  arrondies.  Ce 


persuaoer  que  1  etuae  ae  ta  pnysique,  trente-sept  espèc< 
de  k  chimie  et  des  autres  branches 

de  l'histoire  naturelle ,  bien  loin  de  PHYTOPHAGES  ox;  HERBIVO- 

les  écarter  de  leur  but,  les  en  ap-  KES.  ins.  Dumëril,  dans  sa  Zoologie 

proche  de  la  manière  la  plus  utile;  analytique,  désigne  ainsi  sa  vingt- 

ils  le  sentiront  surtout  lorsqu'ils  vou-  unième  famille  de  Coléoptères  tétra- 

dront  s'occuper  de  physiologie,  de  mércs.II  lui  assigne  pour  caractères: 

géographie  botanique   et  des  appli-  antennes    filiformes  ,    rondes  ,   non 

cations  de  la  Botanique  aux  besoins  portées  sur  un  bec.  Corps  arrondi, 

des  hommes.  Quelques  charmes  qu'ait  Cette  famille   correspond  atix  <^in- 

la  théorie,  il  en  est  d'une  autre  iia-  quième  et  sixième  familles  des  Coléop- 

ture  attachés  à  la  botanique  appli-  teres  télramères  de  Latreille  (Fam. 

quée;  elle  a  été  long-temps  négligée  nat.  ).   ^.  Ëvp(n>£8  à  son  ordre  al- 
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phib^ûque,  et  Cycliques  au  Sup-  épaules  d'un  brun  verdâtre  ;  grandes 

plëmeut.  (g.)  tectrices    alaires   bordées  ,  de    blanc 

*  PHYTOSGAPHE.  Phrtoscaphus,  ^^ivâlre  ;  têle ,  gaijge et  devaiJt  dircou 

INS.   Nom   donné    par    Schonnherr  rouges;  le  reste  des  parties  inférieures 

(  Curcui.  dispos,  meth. ,  elc. ,  i8a6  ,  ?  un  brun  noirâtre  ;  queue  fourcbuc  j 

p.  aïo)  à  un  nouveau  genre  de  Cha-  ^«c   noir;   pieds   bruns;    point   de 

rausons  établi  sur  une  nouvelle  es-  po"ce.  Taille  ,  six  pouces. 


caractères  :  antennes  assez  longues ,  rectnces  tachetées   de  noir  ;    queue 

assez  fortes,  avec  le  premier  article  arrondie  ;  parties  inférieures   gnsa- 

{Scapus,  Schonn.)  plus4ongque  la  Jres;  bec  fort  allongé,  noirâtre;  pieds 

tête  et  un  peu  recourbé.  I^s  deux  ^î*""^  î   ^"?*»5,  ^«'^«îf-.  Taille  scm- 

articles  suivans  sont  assez  longs  ;  les  ^^«^*«  ^  ^«^1®  ^  "»*«  ^*"«  ordinaire. 

autres  courts,  presque  obconiques;        ^  pHYTOXIS    bot   PHAN^'^Genre 

massue  couiie  et  ovale.  Rostre  assez  .    .  ^***  f,,    j     ,   ?^;  phan.  J^enre 

aUongé  ,-épais  au  bout ,  dilaté.  Yeux  ^^  ^^  ^.«'J|.^«  ^«*  I^^^^?*  «' ^«  1*  ^î! 

presque  arrondis ,  déprimés.  Corselet  dynamie  Gymnospermie  ,  L.,  éubli 

plus  étroit  en  avant;  avec  les  côtés  P*^  ^oliua  et  adopte   par  Sprcngel 

arrondis  et  le  dessus  convexe.  Ély-  (^^r^f.  ^egei,,  a,  p.  676)  avec  les  ca- 

très  oblongues-ovales.  Cuisses  peu  racteres  essentiels  suivans    :    calice 

anguleuses  i  jambes  antérieures  ayant  q">nquefide  ;  corolle  nngente  ,  la  le- 

une  dent  undiforme  dans  le  milieu  de  vre  supérieure  courte  échancrée,  1  in- 

leur  longueur  et  intérieurement,   (o.j  féricure  a  découpures  latérales  pin- 

natindesj  etamines  renlennees  dans 

PHYTOTOME.  Fhytotoma,  ots.  le  tube.  Ce  genre  est  décrit  trop  suc- 
Genre  de  l'ordre  des  Granivores.  Ca*  cinctement  pour  qu'on  puisse  Tad- 
ractères  :  bec  court,  fort ,  conique  ,  mettre  définitivement.  Une  renferme 
tranchaot  ;  bords  des  mandibules  qu'une  seule  espèce  que  Molina  a 
finement  dentelés  ;  l'inférieure  égale  nommée  Phyto:x^is  acidissima.  C'est 
à  la  supérieure;  narines  placées  de  un  petit  Arbuste,  à  feuilles  presque 
cbaque  côté  du  bec ,  près  de  la  base,  sessiles,  lancéolées,  denticulées-sca- 
petites,  nues,  ovoïdes;  pieds  mé-  bres ,  à  ûeurs  bleues  et  axilla  ires.  Il 
diocres;  trois  doigts  en  avant ,  un  ou  croît  au  Chili  oii ,  selon  Feuillée ,  il 
non  en  arrière.  Les  deux  seules  es-  e^  nommé  jélgue-Laguen.  (o.  .N.) 
pèces   que   l'on   ait  jusqu'ici    placé 

dans  ce  genre,  qui  paraît  avoir  été  *  PHY  TOZO  AIRE  S..  PSYcn. 
institué^arDaudin  ,  sont  encore  trop  Deuxième  classe  du  quatrième  règne 
peu  connues  ,  non-seulement  pour  organique  dont  nous  proposons  la 
que  nous  puissions  tracer  une  es-  distinction  sous  le  nom  de  Psycho- 
quisse  de  leurs  habitudes ,  mais  pour  diaire  (  y.  ce  mot  ).  Dans  cette  classe 
que  nous  puissions  répondre  que  ce  se  rangent  la  plupart  des  êtres  appe- 
genre  subsistera  encore ,  lorsqu'on  lés  précédemment  Zoophytes  ,  en  re- 
aura été  à  portée  d'examiner  avec  poussant  seulement  dans  la  troisième 
toute  l'attention  requise ,  ces  mêmes  classe  celle  des  Lithozoaires,  ceux 
espèces  .N'ayant pu  voir  aucune  d'el-  dont  le  support  est  calcaire  et  solide* 
Les ,  nous  ne  faisons  ici  que  copier  ce  Nous  proposons  de  la  diviser  en  trois 
qui  en  a  été  dit  par  divers  ornitho-  ordres, 
légistes.  Les  Cératophytes  oii  sc^econ- 

Phytotome  d'Abyssinie  ,  Phyto^  naissent  des  Hydres  on  Polypes ,  ana- 

^ma  abyssinica ,  Phytoioma  tridao-  logues  aux  Ichnozoaires  (  K,  ce  mot 

^/a,  Vieill.  ;  Loxia  tridactyla,  Lath.,  au  Supplément  )  ;  mais  oii  ces  Poly- 

Gmel.   Parties    supérieures   noires  ;  pes  éta^t  asservis  à   une  existence 
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commune  végétative ,  reslcnl  fiiçés  le   prëcédeul   par  les  Yortîcellaires. 

sur  des  corps   étrangers ,   au  point  Les  HéTéROoéxss.  Ce  troisième  or- 

3u'on  courihiit  risque  d'en  causef'  lu  dre,  où  l'on  ne  saurait  méconnaître 

esiruction,    en    les  arraohant 'par  Tanimalité  répandue  dans  l'ensemble 

leur   base.    Ces    fragmens  en   peu-  de  l'être ,  ne  présente  ni  Polypes  ni 

vent  être  détachés  impunément,  et  Zoocarpes;  tels  sont  les  Spongiaires, 

les  Hydres  ou  Polypes  leur  servent  tissus  filamenteux^  enveloppés  d'une 

au  besoin  de  piopagules  ,  après  s'ê-  gelée  animale;    les    Alcyonidiens  , 

tre    émancipés   pour    vivre    durant  masses  charnues,  quelquefois  revê- 

quelque  temps  isolément,  à  la  ma-  tu^s  d'une  sorte  d'écorce;  et  ces  Co- 

nière   des  Icnoozoaires ,   soit    qu'ils  rallinées,  oii  nous  ne  pouvons  dis- 

s'épanouissent  à  l'extrémité  et  dans  tinguer  que  des  expansions  de  la  na- 

la  longueur  de  tubes  végétaux  cor-  ttiie  d'une  corne  animale  mollasse , 


ne  \eê  distingue    qÉe  dans  l'écorce  Lithozoaires;  etjusqu'au  test  des  Ani- 

animée   qui  revêt  un    stipe    corné,  maux  supérieurs ,  par  l'introduction 

Ce  sont  nos  Yorticellaires,  les  Po-  des  substances  calcaires  dans  les  tis- 

lypes  à| tuyaux,  les  Polypes  à  cel-  sus  cartilagineux.                         (b.) 

luîes ,  et  les  Cératophyles  de  Cuvier.  *   PHYXALLIUM.    bot.    crypï. 

Les  ARTHRODiÉEtt  (/^  ce  mol  ),  ou  L'un  de  ces  genres  à  peine  caracté- 

ne  se  distmguent  nul  Hydre  ou  Po-  ^is^s,  qu'il  est  impossible  de  recon- 

lype,    m    rien    d  analogue    durant  naître,  et  que  Rafinesque  établit  par- 

nne  partie  .,d  cl  existence  du  Psycho-  ^.  j^^  Hydrophytes,  p^ès  de  sonàrr-- 

dié;  chaque   espèce   parait  d  aboi-d  ^idrum  ei  de  son  Pâ^sidrum.  ^ .  ces 

n'être   qu'un  simple  végétal  ,  ainsi  ^^^^                          -^                    ,    . 

qu'il  tt  été  dit  dans  le  Tbme  premier  '„«.„.xr  r^^^                         r  / 

du  présent  Dictionnaire.   Depuis  la  ^  PHYXIMILON.  bot.  phan.  L  un 

publication  de  notre  article ,  les  Zoo-  des  synonymes  anciens  deBananier. 

carpes,  dont  nous  consacriods  la  dé-  ^*  ce  mot.                                      (b  ) 

couverte,  et  que  certains  naturalistes  *  PIA.  bot.  phan.  Tandis  qu'on 

de  cabinet ,  peu  familiarisés  avec  l'u-  trouve  dans  l'herbier  de  S.  Vaillant 

sage  dû  microscope ,  ne  voulaient  pas  ce  nom  caraïbe  donne  à  YEupaiorium 

admettre,   ont  été  observés*  sur  nos  odoratum  par  Suriau  ,  le  Tacca pin- 

traces  par  des  savans  alleijiaiids,  dans  nalijida  reçoit  le  même  nom  chez  les 

le  Con/èrua  zona/a  ou  nous  en  avions  insulaires  d'Otaïti.                        (b.) 

présumé  l'existence ,  par   Delastre,  ^ -,,.„.             „.            ^  . 

naturaliste  aussi  zélé  qu'instruit  de  *  PIABA.  pois.  Marcgraaff  cite  sons 
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die,  et  surtout  par  les  savans  GaïUa'r-  «^t^tit^    «•  ,                    o'^ 

dot  et  Mougeot;  qui  écrivaient  à  l'au-  PIABUQUE.  Piabucm.  pois.  Sons- 

teur  du  présent  article ,  en  déplorant  genre  de  haumon.  r.  ce  mot.     (b.) 

l'obstination  de  certaines  personnes  :  ^  PIALLEUR.  ois^fBarrère.) L'un 

«  Nous  avons  vu  cent  fois  des^o-  ^^^^  ^^           ^^  y^^^^    ^  ^.^^ 

carpes  s'échapper  de  vos  Arthrodiées,  ^^^^^^       ^^                           ^^^^ 

contre  lesquelles  ne  prévaudront  )a-  ^  ^, ,  -  .  ,«j^             ^        1    />  .->  • 

mais  les  Némazoones  ou  Ncmazoai-  *  PIALLING.  ois.  Dans  le  Cata- 

res ,  etc..  »  Les  Bacillariées  (  r.'te  logue  de  sir  Raffles ,  ce  nom  est  donne 

mot)  doivent    être   comprises   dins^  à  un  Oiseau  de  Sumatra  qui  est  le 

l'ordre  qui  nous  occupe,  et  elles  en  Psittacus  malaccensis,  Lalh. ,  nom- 

forraent    le   point   de   contact  avec  mé  aussi  quelquefois  Tanon^.  fi^Ess.} 
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*  PIAMICH.  BOT.mAK.  (Floredu  qui  est  le  Sdlmo  Fredmicii.  (uss.) 
Pérou.  )  Nom  de  pays  du  aarUia  bi-  PIAUHAU.  Queruja.  ois.  VicUIot 
7w>/w.  f^,  Clarisia.                     (b.)  ^  inslitué  sous  ce  nom  un  genre  de 

*  PIâMPIAM.  ois.  Sons  ce  nom  sa  famille  des  Baccivores ,  pour  j 
brésilien ,  Maximilien  de  Ncuwipd  a  placer  un  Oiseau  qui ,  dans  le  pré- 
décrit  une  espèce  nouvelle  de  Cor-  sent  Dictionnaire ,  a  ëté  décrit  sous 
beau  qu*il  a  nommée  Coruus  cyano-  le  nom  mal  orthographié  de  Pianhau 
/ci/ci/j,  It.  T.  III,  p.  117.      (less.)  à  l'article  CoRACiNE.  ^.  ce  mot.    (b.) 

*  PIAN.  HAM.  Syn.  de  Grabier  à  PI  A  Y  E.  ois.  Espèce  du  genre  Goût, 
la  Guiane.  V,  Didexfhe.            (b.)  V*  ce  mot.                                      (b.) 

*  PIANE.  BOT.  PHAN.  Môme  chose  *  PI  A  ZO  RUS.  ins.  Scboi^ 
que  Guraré.  V.  ce  mot.                (b.)  nherr  donne  ce  nom  {Curcul.  dispos, 

*  PIANHAU.  OIS.  Pour  Piauhau  mei/wd.  eXr  p.  3o5)  %  un  sous- 
dans  Tarticle  Coracine  du  présent  S^^^^  dépendant  de  son  genre  Zy- 
Dictionnaif e.  r.  Piauhau.         (b.  j  ^P^  »  «^  ayant  nôur  types  les  BMit- 

_,.,,.,,                         -,        ,  chœnus  Pleuranectes  et  Cérastes  de 

PIAPAU.  BOT.  PHAN.  L  un  des  Fabricius.  A".  Zygofs.                  (o.) 

-noms  vuWsiwe^  àii  Ranunculus  bul-        ^.«^„      .,,^^^,,  «  ^^•r 

^£/5,L.V.  Renoncule.          (bJ  PIBOU,    PIBOULE    rt   PIBOU- 

*T»T4nTA#-  ^  -  /i  ^      Il     .Nc  LADE.  bot.  PHAN.  Noms  vulgaires 

.      PIAPIAC.  OIS.  (LeyaiUant  )  Svn.  ^^^  p^     ^^^^  ^^i^  ^^^  1^^        ,j  »  ^^ 

de   Corvus  senegalensis ,    Unh.y.  diterranéennes  du  midi  deT^  France. 

GORBEAU.                                                   (B.)  s^x 

,  PIARANTHUS.  Ibot.  phan.  Genre  PIBOULADO.  bot.  crytt.  {Charn- 
ue la  famille  des  Asclépiadées  et  de  la  pignons,)  y,  jEoerite. 
Peniandrie  Digynie ,  L. ,  établi  par  ^,^  _.  ^  j  i»  j 
R.  Brown  (  Transact,  fVern,  soc,  ,7,  ,  ^^^'  ^'^"''  ^^'  ^«"«-^  f  «  ^  o^« 
pag.  33  )  qui  lui  a  imposé  les  carac-  ^^^  Zygodactyhs.  Garactères  :  bec 
tères  essentiels  suivant  corolle  cam-  ^,«?g  <>"  médiocre,  droit,  angu- 
panulée,quiuquéfide,  charnue;  cou-  *«»*^  >  comprimé,  tranchant  sur- 
ronne  staminale  simple,  à  cinq  folio-  *«"'  ^«"^^  ^«  Pî>»°*«  «Ijî^  souvent  se 
les  dentées  et  en  forme  de  crête  sur  ^^^^^^  émoussée  par  Usage  ;  arête 
le  dos  î  masses  polliniques  fixées  par  droite;  narines  placées  a  la  base 
la  base,  l'un  des  bords  cartilagineux  <^»  ^^c»  ??^«lf  s  >  ouvertes,  cacbees 
pellucide;  stigmate  mutiqu?.  Ce  par  des  poils  dirigés  en  avant  j  pieds 
^nre  est  forme' aux  dépens  des  Sla-  robustes,  propres  à  grimper;  ordi- 
L//ades  auteurs.  Les  deux  espèces  na>re"ient  auatre  do.gts,  rarement 
sur  lesquelles  il  a  été  constitué  sont  ^^ois  ,  deux  devant  ;  deux  ou  un  seul 
les  S/apeiia  pulla  et  punctata  de  Mas-  ^?  /'^"^''^  î  «^"*:^^  enliei  ement  di- 
son.  Elles  croissent  au  cap  de  Bonne-  ^^^^«  '  ^^^  premiers  soudes  k  leur 
Espérance  ainsi  que  la  plupart  des  ^«.««'  queue  composée  de  douze  rec- 
autres  Stapélies.  (o..n.)  ^7^^*  «^  quelquefois  dix  seulement 
^  ^,  .  ^A.^^ .  i^T  plus  ou  moins  etagées ,  a  tige  ou  ba- 
»  PIASOCCA  i)is.  Nom  que  por-  ^^^^^^  f^rte ,  roide ,  élastique ,  ter- 
lent  au  Brésil  les  Jacanas,  et  plus  minée  par  une  pointe  qui  aide  à  faire 
Darticuhèrement  le  Parra  Jacana  de  je  cet  organe  un  point  d'appui  so- 
1^1°"^*                                      (less.)  ijjg.   yjigg   médiocres;   la    première 

*  PIAT.  OIS.  (Salerne.)  L'un  des  rémige  très-courte ,  la  troisième  ou  la 
noms  vulgaires  de  la  Pie.  /^.  Cor-  quatrième  la  plus  longue. 

BEAU.                                       (DR..Z.)  Rien  n'est  plus  en  harmonie  avec 

*  PIAU.  POIS.  On  connaît  sous  ce  le  caractère  sauvage  des  Pics  que  la 
nom  un  Poisson  nouveau  d'Amérique,  vivacité,  la  bizarre  distribution  des 
mentionné  dans  le  Yoyage  au  Brésil  couleurs  dont  leur  plumage  est  orné, 
du  prince  Maximilien  de  Neuwied,  et  On  y  remarque  rarement  fusion  de 
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Duanceâ;  les  dures  oppositions  du  chaque  soir  diiiger  leur  vol.  Le  re- 

iioir  et  du  jaune  ,  du  rouge  sanguin  tour  vers  les  contrées  tropicales  oîi 

et  du  vert  rendent  assez  oien  la  ru-  les  Pics  se  retirent  pendant  l'hiver, 

desse  des  mœurs  de   ces    Oiseaux,  s'effectue  déjà  dès  les  premiers  jours 

Constamment  à  la  poursuite  d'une  d'octobre  pour  les  iuitividus  qui  se 

petite  proie  ,qui  jamais  ne  suffît  pour  sont  le  plus  avancés  vers  le  Nord.  Le 


courir  la  surface  en  tous  sens  ,  frap-    des  Pics  partout. 

pant  d'un  bec  épais  et  robuste  l'ë-        Pic  aux  ailes  dorièes,  Ficus  aU" 


.  .  ^  ipërieures 

tendait    l'époque    de    ses  dernières  brunes ,  rayées  de  noirâtre  ;  sommet 

ni^iamorphoses.   Les  Fourmis   sont  de  la  tête  et  cou  d'un  gris  plombé; 

une  grande  ressource  pour  les  Pics  occiput  d'un  rouge  vif;  moustaches 

alors     que    les.  Insectes    viennent  noires  ;  croupion  blanc  ;  tectrices  eau* 

à    manquer   sous    l'écorce  des    ar-  dales  variées  de  noir  et  de  blanc;  ti- 

hres.  Ayant  recours  aux  fourmilières,  ges  des  rémiges  et  des  rectrices  d'un 

ils  se  mettent  à  Taffût  à  l'entrée  d'u*  brun  jaune  doré;  àevi 


rantducoud'an 


en  couvre  les  parois  gluantes,  la  re-  sâtre;  bec  noir;  pieds  bruns.  Taille, 

tirent,  avalent  les  insectes,  et  re-  onze  pouces.   Amérique  septentrio- 

commencent'le  même  manège  jusqu'à  nale. 

ce  qu'ils  aient  à  peu  près  dépeuplé  Pic  d'Auvergne.  ^.  Tichobrome 

toute  la  république.  Les  Pics  ont  le  iciiEiiETTE. 

vol  brusque  ,  court  et  assez  rapide;  Pic  d'Azzara.  ^.  Pic  VERTDORi. 

vivant  solitaires  dans  les  forêts ,  ils  Pic  a  baguettes  dorées.  F".  Pio 

n'en  sortent  que  pressés  par  la  dé-  aux  ailes  dorées. 

tresse;  ils  prêtèrent  la  mort  à  l'escla-  .  Pic  a  bec  et  a  dos  blancs,  Ficus 

vage ,  mais  ils  ne  s'y  résignent  que  albirostris ,  Vieill.  Parties  supérieu- 

lorsque  la  fatigue  et  l'épuisement  les  res  blanches;  tête  et  cou  noirs;  une 

surprennent   au  milieu   des    efforts  huppe  rouge;  méat  auditif  couvert  de 

qu'ils  font  avec  leur  bec  pour  percer  plumes  à  moitié  noires  et  blanches; 

les  murs  de  leur  prison.  C'est  aussi  nuque  et  doubles  motistaches  blan- 

avec  leur  bec  cunéiforme  qu'ils  creu-  ches;    rémiges    et  rectrices   noires; 

.vent  dans  le  tronc  des  arbres  un  trou  parties    inférieures    noires  ,    rayées 

assez  profond  pour  y  déposer  le  fruit  transversalement  de  blanc  ;  bec  d'un 

de  leurs  amours  et  soigneri'éducatipii  blanc  corné^  rougeâtre  à  la  base  de: 

de  leurs  petits  jusqu'à  cequ'ils  soient  la  mandibule  ififérieure.  Taille^  dou<t 

en  état  de  pourvoir  eux-mêmes  à  tous  2e  pouces  six  lignes.  De  Cayenne. 

leurs    besoins.   Les  '  jeunes ,  comme  Pic  a  bec  d'ivoire  ,  Ficus  princi». 

les  femelles ,  se  distinguent  des  adul-  palis ,  Gmel. ,  Buff. ,  pi.  enlum.  690. 

tes  par  l'absence  d'un  bandeau  rouse  Plumage  noir;  léte  ornée  d'une  huppe 

qui  est  l'apanage  masculin  dans  la  rouge  dans  le  mâle  ;  wp.  trait  blanc 

plupart  des  espèces.  Tous  les  Pics  ont  qui  part  de  l'angle  du  bec  et  descend 

1  habitude  de  se  retirer  la  nuit  dans  de  cnaque  côté  du  cou  ;  un  large  mi«« 

des  trous.  Il  est  même  certaines  es-  roir  blanc  sur  les  te<Urices  ataires; 

pèces  qui  adoptent  des  anfractures  bec.blanc;  pieds  bruns.  Taille,  dix« 

de  rochers  inaccessibles  à  d'autres  huit  pouces.    Amérique  septentrio* 

qu'à  elles ,  vers  lesquelles  on  les  voit  nale. 


'J 
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Pic  DU  Bbnoalb,  Piatt  bengaUn-  Heures  d'un  jnane  oningëy  née  le 

«il,  Gmel.  Parties  supérieures  d'un  croupion  et  les  lectrices  caudskinn- 

jiiune  doré,  avec  les  ailes  noires,  ta-  lâlres  \  sommet  delà  télé  ronger;  dcox 

chetécs  de  blanc  ;  une  huppe  rouge  ;  stries  blanches  sar  les  côtés  de  h 

yn  trait  noir  [Kiitimt  de  1  œil  cl  des-  léte;  occiput  et  cdids  du  c»u  noid- 

cendant  sur  le  derrière  du  cou  ;  gor-  très  ;  joues ,  gorge  et  'devant  du  on 

gc  noire,  taclietde  de  blanc;  abdo-  grisâtres,  avec  M -bord  des  plawi 

mcii  blanc,  largement   tacheté    de  noirâtre;  tectrices  alaires  moyenKs 

noir;  rcctriccs  nuires  ;  bec  et  pieds  d'un  brun  noirâtre,  terminées  de  fri- 

bruns.  Taille  ,  douze  pouces.  sâtre ,  les  grandes  d'un  vert-olîwe 

Pic  BORiftAL,  Pi'cK^  ^orea/M,  Vieill.y  doré;  rémiges  et    rectrices  noire; 

Ois.  de  l'Amérique  septentrionale,  tectrices  caudales  ÎBfërieures  rajée 

pi.  laa.  Parties  supérieures  noires  ,  transversalement ,  et  bordées  de  noir; 

rayées  transvci salement  de  blancbâ-  bec  et  pîsds  d*an  cendré  blenAtR. 

tre  sur  lo  dos  et  le  croupion  ;  tectrices  Taille ,  dix  pouces  six  Kfpaes. 

alaires  et  rémiges  tachetées  de  blanc  ;  Pic  Cardinax  dk  M^TSA  ds  EiOÇOEL 

un  trait  transversal  rouge  sur  Tocci-  ^.  Grand  Pic  VASiA  bbj/jzsdiLe- 

Iuit;   une  large  marque  blanche  sur  ÇON. 

es  cl^(és  de  la  té 'e;  moustaches  noi-  Pic  carouh,  IPican    cartHMm, 

res;  narines,  çorge  et  parties  infé-  Gmel.»  Buff. ,  pi.  enliUB.  69s.hr- 

rieures  hlmchos,  tachetées  de  noir  ties  supérieures  aoârilriSy  tadicléB 

sur  les  côtr's  du  cou,  la  poitrine,  le  de  blanc;  sommet  de  la  tèterMige; 

ventre  et  les  flancs  dont  la  nuance  parties  inférieures  grises,  W^é^à 

prisse  au  t*ris  :  roctri ces  latérales  blan-  rouge  ;  bec  et  pieds  cendrés.  ÏUfle, 

chos ,  varicos  de  noir  sur  les  barbes  div  pouces.  Le  jeune  a  la  tète  cl  k 

internes;  hoc  et  piixls  noirs.  Taille ^  cou  d'un  brun  œndrë  ius€|a*à  k'â|t 

sept  |Hiuces  de  trois  ans.  La  femelle  a  le  fiwt 

Vie  BRi'N-iH^Ril,  PicKs  sîihaura/uSj  cendié  et  le  reste  de  la  iétenofr.  De 

Pic:js  f}i.rci':.x« .  Vioill.  Paiiies  supë-  T Amérique  septentrionale, 

rioui  os  bruiiàt:  es .  avec  le  borl  des  Pic  casqué  ,  Picus ^aieaUu,  Nuit.: 

plumes  d'un  junie  doie  qui  >e  rellôîe  Tenim.  ,  Ois.  color. ,  pi.  171.  Fiaffifi 

eu  pnne  pUe  on  ver  àire:  «.vl  pLicé  su;  crieuies  noires,  lavées  de  roo»* 

entre  deux  handes  jaunts  qui  <ie  rëu-  sâlre  ;  sommet  de  la  léle  garnie dVie 

nissen:  vers  l\voiput:  une  tache  d'un  huppe  rouge,  composée  de  pluae 

brun  somi^ro  l'eirière  l'œil  :  occiput  rele\ve»  et  ét^gëes;  narines,  joncs, 

l.)vè  de  cramoisi:   menton  oranaie  :  menton  et  gorge  rou^eâlres;  mcNS- 

S:t:  lies  intVii  uros  b'jnchàt«e$  «  avec  tâches  rouges  :  méat  auditif  ooevot 

e5   aAnos    oli\à:res:    Ihv    et   pie  :s  de  petite»  plumes  rajëe»  transTfrsi- 

bri:u>.  Tu-le.  hua  pinuv5.  Du  Brésil,  lemect  ie  noir  et  de'blanchiire  :  c6- 

W  TF  i.v  CvrsETiiï.  /^  Pio  Fro-  tes  du  cou  bbncs:  poitrine  noiritre; 

vïrio.  tacbitce  de  rou^tre;  parties  inU- 

Vw  K  o\MMLPOio.t.  PiVi5  .'•«*  rieur e!E  c -Uims .  nriêes  transTosi- 

«'^*xv,y..:.„.< .  Omel.  :  B.  d*. .  pî.  ecl.  h'^iticn!  de  Bos:i:re  et  de  roassàlxt: 

I  - .   Dar  :  ; e >  su  jv  r .e u .  e.-  n .^inf  -  :  t<  le  b*c   b*. a  Ticbâtre .  cend  rë   à  la  toe : 

e t  o.^ ;;  ro u  j^es ,  i: n  ur ce  m  1  : »; :  M i r.  :  ;  p:  i*i  -  mri  îres .  TadI * ,  onze  poucfi- 

p»*:;:.v.i'    rouci-,   >ej\A:ve  i-^  roi::.i^  C^  S  c*i: 

;r.ùr:;;::vs  ^   -.   >,vr,  h'auch;:^  .  r^r  Pic  JrvriïC  .  Pk-s^  C£av»,  Gne^  : 

^m  o  vo;  v  jî  r.  ;  r  oî  :  i  :  :  e ,  i^eo  e  :  r  •  "^  >  P;  .■  -  i  t  .  -- .'/  ri^f .  la  *  h.  :  Picms  *  ifr 

w  ,Nï .  i  IV  - .  V*  ,*  :  r ,  'n ,; .  i  rcUx-^rs  A  r.  :-  ,:" ;  .\;  zit .  M  f  »  er.  Par  lies  s« 


n^  .îe  >4'  ;.-  •  :*.  ;  ;■  ; .  ::  ic.  l*-  :  -.:  " ,- .   F;-     i  ' ..  r.  v*  :  : .  :vi  *  *  :  firent  d'un  rv-Sf 
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vertes,  Udietëes  de  blanc  &  fextë-  rouge  foncé  ;  parties  infërieures  n  oi^ 

rieur  ;  rectrices  brunes ,  les  deux  in-  res;  bec  et  pieds  cendrés.  Taille , 

tertnédiaires  rayées  de  noirâti-e  ;  par-  ônxe  pouces.  De  rAmérique  septen- 

lies  inférieures  d'un  cendré  verdâtre  ;  trionale. 

bec  cendré  ;  iris  rouge  j  pieds  bruns.        Pic  a  cou  jkVM ,  PicusflavicoUis  y 
Taille,  douze  pouces.  La  femelle  n'a  *  Vieill.  Parties  .nipérieures   brunes, 

point  de  rouge }  elle  est  d'une  teinte  striées   de  blanchâtre  ;  tête   garnie 

plus  grisâtre.  D'Europe,  d'une  huppe  d'un  brun  marron;  c6- 

Pxc  DES  CHAMPS ,  Pîcus  campestris,  tés  de  la  tête  et  du  cou  jaunes  ;  gorge 

YieiU.  Parties  supérieures  rayées  de  noire  ;  parties  inférieures  blanchâ- 

noir  et  de  blanc-olivâtre;  sommet  de  4res ,  rayées  de  brun  ;  rémiges  et  teo- 

la  tête  et  gorge  d'un  noir  foncé  ;  une  trices  alaires  brunes,  mouchetées  de 

large  bande  dorée  entre  l'œil  et  l'o-  blanc  ;  rectrices  latérales  blanchâ- 

reiile  entourant  l'occiput  et  desccn-  très  tachetées  de  bmn;  bec  brun; 

dant  de  chaque  côté  du  cou  pour  pieds  rougeâtrcs.  Taille,  huit  pouces 

former  un  large  plastron  jaune  sur  six  lignes.  Du  Brésil, 
la  poitrine,  rectrices  noires,  les  laié-        Vie  a  cov novoE ,  PUus rubricoliis, 

.raies  rayéesdejaunaexténeurement;  Lath.  ;  Buff. ,  pi.  enlum.  6,5».  PartieJ 

parties  mféneur«i   ray^s  de  noir  supérieures  d'un  brun  noirâtre  ;  tête 

d^ol.vâlre  et  de  blanchâure,  bec  et  etcou  rouges;  parties  inférieures  fau- 


Vieiil. ,  Uis.  de  i  Amérique  sepicn-  pouces 

trîonaie ,    lai.    Parties    supérieures  ^i    '                 ,         . 

noires,  variées  de  blanc  sur  les  rémi-  Pic  couronné,  Ptcus  coronaius, 

ges ,  les  rectrices  et  les  lectrices  alvii-  ^*^>'-  l^a»'ties  supérieures  noires  ;  front 

res;  front  roux;  sommet  de  la  têle  et  dessous  de  la  gorge  d  unbeau  jaune 

noir;  occiput  rouge;  une  bande  blàn-  *^°5*®  ^  occiput  rouge;  poitrine  d'un 

che  au-dessus  des  yeux  ;  une  bande  S"^  roussâtre  ;  abdomen  rouge  ;  flancs 

noire  qui  part  de  rœil  et  se  termine  *>r^°s,  rayés  de  roux  ;  bec  et  pieds 

à  l'occiput;  une  autre  bande  blanche  «o»,*^''®,*'     -        »    •      pouces.  La  fe- 

bordée   de  noir  qui  de  l'angle  du  melle  a  1  occiput  noir.  De  T Amérique 

bec  se  dirige,  eu  s'élarglssant ,  sur  méridionale. 

les  côtés  du  COU;  parties  inférieures  Pic  achayate  noire,  Picusmul- 

blàuches,  lavées  de  brunâtre  dans  ticolor,    Ginel.    Parties   supérieures 

les  femelles;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  d'un  brun   marron;  sommet  de  la 

neuf  pouces.  Amérique  septentrio-  tête  roux;  moustaches  rouges;   poi- 

nale.  trine  noirâtre;  abdomen  aun  roux 

Pic  A  CHEVBON  d'or  ,  Picus  occi-  pâle  ;  rectrices  rousses  ,  rayées  et  ter- 

jjiialisy  Valenc.  Parties  supérieures  minées  de  noir;  bec  et  pieds  gris, 

d'un   bleu  noirâtre;  tête,  gorge  et  Taille,  douze  pouces.  La  femelle  a  le 

poitrine  noirs:  un  peu  de  rouge  sur  front  gris  et  point  de  moustaches.  De 

rabdomcn  ,  avec  le  reste  des  parties  Cayenne. 

inférieures  brunâtre  ;  une  espèce  de  Pic  h.  deui-bec  ,  Picus semirostns ^ 

chevron  d'un  jaune  doré  sur  Tocci-  Lath.  Parties  supérieures  d'un  cen- 

put;  bec  et   pieds  cendrés.  Taille,  dré  brunâtre;  tête  brune  ,  avec  l'ex- 

liuit  pouces.  De  Cayenne.  trémilé  des  plumes  jaunâtres;  rémi- 

Pic  a  collier,  Picus  iorquatus ^  ges  brunâtres;  rectrices  brunes,  ta- 
Wils. ,  Orn.  ainér.  ,  pi.  ao.  Parties  chelées  de  blanc  à  l'extrémité;  bec 
supérieures  noires  ,  irisées  de  verdâ-  cendré  ;  pieds  bruns.  Taille ,  dix-sept 
tre  ;  un  large  collier  blauc  ,  qui ,  du  pouces.  De  l'Inde. 
cou ,  s'étend  sur  la  poitrine  ;  front ,  Pic  en  deuil  ,  Picus  funebris ,  Va- 
menton  ,  joues  et  abdomen  d'un  beau  lenc.  Plumage  d'un  noir  cendré ,  avec 

TOMF.  XIIT.  5a 
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-A*  H^fa^  trèf-finement  poncluéc  de  re  parlant  da  bec  et  ae  divisant  en 

blanc  ;  bec  et  pieds  noirâlres.  Taille ,  deux  rameaux  dont  l'un  forme  mous- 

treize  poucf?8.  Des  Philippines.  tache  et  Taulre  descend  en  s'ëlargis- 

Pic  DOMINICAIN,  Picus  dominico-  sant  vers  la  poitrine;    tempes ,  une 

/lire,  Vicill.  Parues  sup^rieui*es  noi-  tache  sur  la  partie  latérale  du  coa; 

ret;  sommet  de  la  tête,  auiëole  des  scapulaires  moyennes;  tectrices alii- 

yeuxcl  ventre  jaunâtres;  moustaches  res  et  parties  inférieures  d'un  blanc 

noires  ;   rémiges  noires  ,   rayées  de  pur  ;  rémiges   noire*  ^  tachetées  de 

brun  ;  parties  inférieures  blanches  ;  blanc  ;  rectrices  noires ,  les  latérales 

bec  et  pieds  noirs.  Taille,  dix  pou-  terminées  de  blanc,  avec  quelcpes 

ces  et  demi.  Du  Brésil.  taches  noires;  abdomen  et  tectrices 

Pio  ▲  nos  BLANC.  F".  Pic  LKDOO-  caudales  inférieures   rouges  ;  bec  et 

wn%'  pieds  noirâtres  ;  iris  rouge.  Taille 


gorge  noirs ,  pointillés  de  blanc  ;  oc-  noir,  le  noir  lavé  d'une  teinte  brune  et 

ciput  garni  oe  longues  plumes  i^ou-  le  blanc  sali  de  brunâtre.  De  l'Ea- 

ges  formant   une  huppe  pendante;  i^Pf* 

une  ligne  blanche  de  chaaue  côté  du  Prc  Epkicbkttb  ,  IFicuë  mùtor,  L.; 

oou  ;  grandes  tectrices  afaires  d'un  Buff.  ,  pi.  enlum.  698.  Parties  supé- 

brun  rouge ,  avec  les  barbes  internes  Heures  noires,  tachetées  de  blanc; 

noires ,  tachetées  de  blanc  ;  croupion  frant ,  région  des  yeux  ,  côtés  du  cou 

varié  de  rouge,  de  vert  et  de  noir;  et  parties  inférieures  d'un  blanc  fine- 

rectrices  dlagées ,  noires  ;  poitrine  et  ment  strié  de  noir  sur  la  poitrine  et 

abdomen  noirâtres,  tachetés  de  blanc;  les  flancs  ;  sommet  de  la  tête  rouge; 

bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  neuf  pou-  occiput ,  nuque,  haut  du  dos  et  tec- 

ces.  De  Java.  trices  alaires  noirs  ;  moustaches  noi- 

pjc  A  DOUBLES  MOUSTACHES  ,  Picus  rcs ,  descendant  sur  les  côtés  du  cou; 

mystacus  ,  Levaill.  Ois.  d*Afr. ,  pi.  rectrices  latérales  tenninées  de  blanc 

95 1  et  25a.  Parties  supérieures  olivâ-  et  rayées  de  noir  ;  bec  et  pieds  ooi- 

tres  ,  rayées  en  zig-zag  de  jaunâtre;  râtres;  iris  rouge.  Taille,  cinq  pou- 

joues  et  gorge  blanches;  moustaches  ces  six  lignes.  La  femelle  ta'a  pas  de 

noires  ;  front  noir ,  piqueté  de  rous-  rouge  sur  la  tête  ;  son  plumage  est  en 

sâtre;  occiput  rouge  ;  rémiges  et  rec«  général  plus  nuancé  de  brun  et  cou- 

trices  d'un  brun  olivâtre ,  tachetées  vert  de  taches  plus  nombreuses.  De 

de  jaune ,  avec  les  tiges  d'un  jaune  l'Europe. 

doré  ;  devant  du  cou  blanc ,  tacheté  Pic  A  face  rouge  ,  Picus  erythrops^ 

d'olivâtre  ;  parties  inférieures  brunâ-  Yalenc.  Parties  supérieures  noires , 

très ,  rayées  de  blanc  ;  bec  et  pieds  de  même  que  la  gorge  et  la  poitrine; 

noirâtres.  Taille  ,  neuf  pouces.  La  fe-  joues,  sommet  de  la  tête  et  oreilles 


melle  a  l'occiput  noir.  De  la  Gafrene.  rougos  ;  un  trait  blanc  qui  part  de 

Pic  éc aillé,   Picus   squamosus ,  Tangle  du  bec  et  descena  de  chaque 

Vicill.  Parties  supérieures  vertes;  tête  côté  de  la  poitrine  ;  parties  inférieu- 

d'un  gris  foncé  ;  moustaches  noires  ;  res  rayées  de  blanc  grisâtre  ;  bec  et 

un  trait  oculaire  noir  ;  lorum  et  joues  pieds  cendrés.  Taille^  treize  pouces, 

d'un  gris  brun;  parties  inférieures  Du  Brésil. 

crises ,  tachetées  de  noir  et  de  blanc  ;  Pic  a  front  gris  ,  Picus  rubigino- 

bec  noir;  pieds  bruns.  Taille,  sept  sns^  Swainson.   Parties  supérieures 

pouces.  De  la  Guiane.  d'un  vert  olivâtre;  front  d'un  gris 

Pic  Efeiche,    Picus  major ^  L. ;  bleuâtre;  auréole  des  yeux  blancs* 

Buff. ,  pi.  enl.  196  et  695.  Parties  su-  moustaches  rouges  ;  parties  inférieu- 

périeures  noires  ;  un  bandeau  blanc  ;  res  noirâtres ,  rayées  de  blanchâti*e  * 

occiput  rouge  ;  une  large  bande  noi-  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  six  ponces'. 
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La  femelle  n'a  pas  de  moustaches. 
De  rAmëriqoe  méridionale. 

Pic  a  front  jaune,  PicuajBauv^ 
fnmsy  Yieill.  Parties  sapërieures  noi* 
res ,  avec  le  croupion  olanc  ;  front , 
gorge  et  devant  du  oou  jaunes  ;  tâte  , 
nuque ,  poitrine  et  ventre  rouges  ;  le 
reste  des  parties  inférieures  rayées  de 
•noir  et  de  jaunâtre;  bec  et  pieds 
bruns.  Taille ,  sept  pouces  six  lignes. 
La  femelle  a  une  bande  blanche  sur 
le  milieu  du  dos  ;  le  bas  du  devant 
du  cou  d'un  jaune  obscur  ;  le  milieu 
de  la  poitrine  et  du  ventre  d'un  rou- 
ge foncé.  Du  Brésil. 

Pic  A  FRONT  TACHETÉ  ,  TicUt  mOf 

cttlosmê.  Parties  suoérieures  d'un  vert 
odivâtre  ;  sommet  oe  la  tête  nmr ,  fi- 
nement tacheté  de  roussâtre  ;  parties 
inférieures  blanchâtres,  ray^  de 
noir  et  d'olivâtre;  bec  et  pâeds  bruns. 
XaUle  ,  huit  pouces.  Du  Sénégal. 

Pic  de  Go  a.  Ficus  Gœnsis^  Gm. 
Parties  supérieures  d'un  vert  olivâ- 
tre; rectrices,  rémiges  et  tectrices 
alaires  noires  ;  poignet  rouée  ;  gorge 
noire,  finement  tachetée  de  blanc  ; 
parties  inférieures  blanches,  large- 
ment tachetées  de  noir  ;  bec  et  pieds 
couleur  de  corne.  Taille,  onae  pouces. 

Pic  GosRTAN,  Picus  Goertan , 
Ijath.  ;  Buff. ,  pi.  enlum.  3so.  Par- 
ties supérieures  d'un  gris  brun ,  oli- 
vâtre; tectrices  alaires  tachetées  de 
blanchâtre;  sommet  de  la  tête  et 
icroupion  rouges  4  parties  inférieures 
d'un  gris  jaunâtre;  bec  et  pieds  d'un 
gris  bleuâtre.  Taille,  onze  pouces. 
Du  Sénégal. 

Pic  a  gorge  citrine  ,  Picus  poly^ 
zoniis,  Valenc.  Parties  supéneures 
d'un  vert  olive-foncé  ;  sommet  de  la 
tête  olivâtre  ;  moustaches  jaunes  des- 
cendant sur  les  côtés  du  cou  ;  gorge 
d'un  jaune  pâle  ,  séparée  des  mous- 
taches par  un  trait  olive;  rectrices 
noirâtres  en  dessus ,  jaunâtres  en  des- 
sous ;  parties  inférieures  rayées  d'o- 
live et  de  jaunâtre;  bec  et  pieds 
bruns.  Taille ,  dix  pouces.  Du  Brésil. 

PrC  A  GORGE  JAUNE  ,  PÎCUS  icieFXh' 

nephalus ,  Lath*  ;  Buff. ,  pi.  enl.  78e. 
Plumage  d'un  In-un  olivâtre ,  tacheté 
de  blanc  sur  les  parties  inféri^aras  ; 
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sommet  de  la  tête  et  moustaches  ton- 

Ses;  tête  et  cou  jaunes:  bec  et  pieds 
'un  gris  bleuâtre.  Taille ,  sept  pou- 
ees.  De  la  Guiane. 

Pic  Gorobrst  ,  Picus  meniaiis , 
Temm. ,  pi.  color.  384.  Parties  supé- 
rieures vertes;  occiput  garni  d'une 
huppe  jaune  entourée  de  •  {^umes 
rouMts  qui  s'étendent  de  chaque  c6té 
du  cou  et  en  avant  de  la  gorge  \  sour- 
cils et  joues  d'un  brun  roussâtre;  ré- 
miges noirâtres  ,  parsemées  de  gran- 
des taches  régulières  roussâtres  ;  tec- 
trices alaires  d'vn  beau  ronge  car- 
min; ractrices  noires;  sorge  noire, 
avec  le  bord  des  plumes  bUinc;  parties 
inférieures  vertes ,  nuancées  oe  jau- 
ne ;  bec  bleuâtre  ;  pieds  bruns.  TaiUe, 
onze  ponces  six  lignes.  La  femelle  a 
le<.'  plastron  plus  étendu  et  la  gorge 
iXNisse.  De  Java. 

Pic    A    OOmOE   ROUGSATRE,    PicUê 

'rubidieoilis ,  Yieill. ,  Ois.  de  l'Amer, 
septentr. ,  pi.  117.  Parties  supérieu- 
res noires ,  irisées  de  bleu  et  de  vert  ; 
fH>nt ,  auréole  des  yeux  ,  croupion  et 
tectrices  caudales  supérieures  d'un 
blanc  pur  ;  gorge ,  poitrine  et  ventre 
rouges;  flancs  d'un  gris  brun;  tec- 
trices subcaudales  grises;  bec  et  pieds 
noirs.  Taille  ,  huit  pouces  six  lignes. 
La  femelle  a  les  parties  inférieures 

Srises  ;  nn  plastron  brun  sur  le  haut 
e  la  poitrine  ,  et  -qui  se  prolonge  en 
pointe  jusqu'à  la  queue.  De  l'Amé- 
rique septentrionale. 
Grand  Pic  huppé  a  tête  noiroE 

DE  CaYENNB.  ^.  Pic  A  cou  ROUOE. 

Grand  Pic  noir  a  bec  blanc  K. 
Pic  a  BEC  d'ivoire. 

Grand  Pto  RAiré  de  Gayenne, 
Picus  melanochloroê ,  Lath. ,  pi.  enl. 
71g.  Tout  le  plumage  varié  de  noir  et 
de  jaune  disposé  en  taches  lunu- 
léei^  occipnt  orné  d'une  huppe  d'un 
rouge  oraneé  ;  une  tache  pourpre  à 
l'angle  du  bec  s  front  noir  ;  auréole 
des  yeux  blanche  ;  rectrices  extérieu- 
res rayées  de  noir  et  de  brun  ;  bec  et 
pieds  noirâtres.  Taille ,  douze  pouces. 

Grand  Pic  varié  de  l'île  de  Lu- 
'ÇON ,  Picus  Cardinalis ,  Lath.  Parties 
supérieures  noirea.,  avec  les  petites 
tectrices  alaires  rayées  de  blane ,  et 
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leurs  tiges  jaunes  ^  sommet  de  la  tête  la  tête.  De  rAmërique  mérldioiuile. 

et  nuque  rouges  ;  trait  oculaire  blanc,  Pic  ncFPé  delà  Caboi.ink.  V,  Pk 

qui  descend   sur  les  coté»  du  cou  ;  a  bec  d'ivoire. 

parties  inférieures  blanches,  striées  Pic  a  huppe  pai£JJ&£,  Ficus  flor 

de  noir;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille,  vescens ,  Latb.  Parties  supérieures  noi- 

douze  pouces.  res,  tachetées  de  jaune  sur  le  dos  et 

Grand  Pic  VARii  du  Mexique  ,  les  ailes;  occiput  garni  d*une  huppe 

Picus  tricolor,  Jiath.  Parties  supé-  jaunepâle;  moustaches  rouges;  Joues, 

lieures  noires  ;  une  large  banda  blan-  gorge  et  cou  jaunes  ;  parties  inferiêu- 

che derrière Tœil;  plumes scapniaires  res  noires;  bec  et  pieds  gris.  Taille, 

blapches  ;  rémiges  et  rectrices  noi-  dix  pouces.  La  femelle  a  les  mousta- 

res ,  variées  de  blanc  ;  parties  iofé-  ches  noires ,  tachetées  de  blanc.  Du 

rieures  blanches ,  nuancées  de  rouge  Brésil. 

vers   Tabdomen;   bec  blanc;   pieds  Pic  a  huppe  rouge  ,  Pici/« /?i7ea- 

noiràtres.  Taille ,  douze  pouces.  tus ,  Lath.  ;  Yieill. ,  Ois.  de  TAmér. 

Pio  Grenadin,  Ficus  punieeus,  septentr. ,  pi.  iio.  Parties  supérieu- 

Horsf.;  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  4a3.  res  noires;  huppe  et  moustaches  rou- 

Plumage  vert ,  avec  une  teinte  oU-  ges  ;  deux  bandes  noire  et  blanche 

vâlre  en  dessous ,  parsemée  de  petites  de  chaque  côté  de  la  tête  qui  est  d'im 

taches  plus  claires;  sommet  de  la  tête  gris   noirâtre;    menton   et    fxngnets 

garni  aune  huppe  de  plumes  rou-  blancs;  parties  inférieures  noirâtres, 

ges,  terminées  de  jaune;   mousta-  ondées  de  grisr  bec  et  pieds  noirs, 

ches  et  tectrices  alaires  rouges;  ré-  Taille,  seize  pouces.  De  l'Amérique 

miges  noirâtres,  marquées  intérieu-  septentrionale. 

rementde  petites  bandes  blanchâtres;  Pic  a  huppe  verte  ,  Picz^5  cA/o- 

rectrices  noires; bec  d'un  giis  décor-  ropus  ,    Vieill.    Parties    supérieures 

ne,  jaunâtre  en  dessous;  pieds  bruns,  vertes;  occiput  garai  d'une  huppe 

Taille  ,  neuf  pouces.  De  Java.  variée  de  vert  et  de  jaunâtre  ;  sourcils 

Pic  ORis  RAYÉ.  Var.  DU  Pic  Gard-  et    ligue    suboculaire    pointillés  de 

LIN.  jaune  ;  rémiges  tachetées  extërieure- 

Pic  GRiVEiié  de  l'ile  DE  LuçoN.  ment  de  blanc  jaunâtre;  gorge  et  de- 

F'.  Pic  Palalaca.  vant  du  cou  verdâtres;  parties  infé- 

Pic.  GUTTURAL ,   Picus  guUuralis ,  rieures  rayées  en  zig-zag   de   blan- 

Yalenc.  /^.  Pic  Meunier.  châtre  et  de  vert-  Bec  et  pieds  bruns. 

Pic  HAUSSE-coL NOIR ,  Picus peclo-  Taille,  huit  pouces.  Du  Bengale. 

/'o/m,  Lath.  Parties  supérieures  d'un  Pio    des    Indes,   Picus   inciicus , 

brun  marron,  varié  de  lignes  lunu-  Gerini.  Espèce  douteuse  qui  paraît  de- 

léeSy  noirâtre  sur  les  ailes  et  le  dos  ;  voirappartenirplutôt  au  genre  Barbu, 

rectrices  et  parties  inférieures  rousses.  Pic  jaune,  f^.  Pic  vert. 

tachetées  de  noir  ;  uu  large  croissant  Pic  jaune  de  Cayenne,  Picus fia- 

noir  sur  la  poitrine;  bec  gris;  pieds  uicans  ,    [jalh.  ;     Picus   exalhidus  , 

bruns.  Taille  ,  huit  pouces.  Del  Aus-  Gniel.;  Duff. ,  pi.  enl. ,  509.  Parties 

tralasie.  supérieures  brunâtres,  frangées   de 

Pic  uiRONDiNAci,  Picus  hiiundir-  jaunâtre;  occiput  garni  d'une  huppe 

uaccuSf  Lath.;  Bufï'. ,  pi.  eni.  694,  jaune  pâle;  télé,  cou   et   partie  du 

fig.   a.  Parties    supérieures    noires;  dos  jaunes;  une  double  moustache 

sommet  de  la  tête  et  poitrine  rouges  ;  rouge  ;  rémiges  et  rectrices  noires  ; 

sourcils  ,  croupion  et  tectrices  eau-*  parties  inférieures  d'un  jaune  d'ocre. 

dales  blancs  ;  rectrices  ,  gorge  et  haut  Bec  gris;   pieds  bruns.   Taille,  dix 

de  la  poitrine  hoirs  ;  le  reste  des  par-  pouces.  La  femelle  n*a  pas  de  mous- 


Perse,  Picus  pe/si- 
pouces,     eus  f  Lath.  Parties  supérieures  j au- 
La  femelle  n'a  ni  rouge  ni  jaune  à    nâtrcs,  variées  de  ferrugineux  ;  der- 
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rière  de  la  têlc,  gorge  et  parties  in-  Pic  Lewis.  V.  Pic  acoixier. 

férieures  jaunes.  Bec  et  pieds  noi-  Pic  de  Macé,  P/ci/5  itfacei,Cuv. , 

râtres.  Taille,  douze  pouces.  On  le  Temm.,  Ois.  color. ,  pi.  59,  fig.  2. 

considère  comme  une  variété  du  Pic  Parties  supéiieures  noires ,  rayées  de 

vert.  blanc  ;  front  cendré;  tête  d'un  rouge 

Pic  lAUNE  RAYÉ  DE  NOIR.  V,  Pic  A  foncé  ;  rectriccs  noires;  les  deux  la- 

HUPPE PAILLÉE.  téralfs    rayées    de    blanc;   joues  et 

Pic    JAUNET.    V»   Pic    JAUNE  DE  gorge  bUncKes  ;  Une  bande  noirc  sur 

Cayenne.  les  côtés  du  cou  ;  parties  inféiieure» 

Pic  JAUNE  TACHETÉ  DE  Gayenne.  blanohâlres^  tachetées  de  brunâtre  ; 

Vn  Pic  MORDORÉ.          ,  tectrices  subcaudales  rouges.  Bec  et 

Pic  Kerella  ,  Tieus  bengalensis ,  pieds  noirs.  Taille  ,   six  pouces  un 

Yar. ,  Lath.  Parties  supérieures  noi-  quart.  Ou  Bengale, 

res  ;  sommet  de  la  tête  varié  d'un  Pic  maculé, P/ctf^^^ii/'/i/j,  Lath.  ; 

grand  nombre  de  taches  blanches;  Wils.,  Amer.   Orn.,  pi.  9,  fig.  3; 

huppe,  milieu  du  dos  et  partie  des  YieM.,  Orn,    Amer.,  pi.  118 ;Gh. 

tectrices  alaires   d'un  beau^  ixxuge  ;  Bonap.,  Amer.  ûrn. ,  1,  pi.  8 ,  fig.  1 

rémiges  brunes,  tachetées  de  blanc  ;  et  3«  Pbrties  supérieures  noires ,  ya- 

rectrices  d'un  brun  noirâtre;  gorge  riées  de   taches  lunulées  d'un  gris 

etpoitrine brunâtres, irrégulièrement  olivâtre;  sommet  de  la  tête  rouge; 

tachetées   de    brun.    Bec  d'un  gris  occiput  noir  ;  nuque  d'un  blanc  gri- 

bleuâtre;  pieds  bruns.  Taille,  nuit  sâtre;  une  petite  bandft- grise  derrière 

pouces.  De  l'Inde..  l'œil;  une  bande  blanchâtre  qui  part 
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olivâtre  ,   tacheté    et   vermiculé    de  terminées  de  l)lanc  ;  'grandes  et  pe— 

fauve  ;  gorge  et  devant  du  cou  d'un  tites    tectrices    alaires    noires  ;    les^ 

brun  sombre,  tacheté  de  fauve;  poi-  moyennes  blanches  extérieurement;' 

trine,  milieu  du  ventre  et  croupion  rectrices  noires;  les  latériiles  tdche- 

rouges  ;  flancs  brunâtres.  Bec  noir  ;  tées    et    bordées    de   blanc  ;    gorge 

pieds  bruns.  Taille,  dix  pouces.  Du  blanchâtre  ;    poitrine  jaunâtre,   ta- 

cap  de  BonnO'Ëspérance.  chelée  de   gris  ;   parties  inférieures 

Pic  leuconote  ,  Picus  leucoiiotus  ,  d'un  jaune  sale ,  avec  des  taches  lu- 

Bechst.  Parties  supérieures  variées  de  nulées  noirâtres.  Bec  cendré;  pieds 

blanc  et  de  noir;  front  d'un  blanc  bruns.  Taille,  hait  pouces.   La  fe-^ 

jaunâtre;  sommet  de  la  tête  et  occi-  melle  a  le  sommet  de  la  tête  noir, 

put  rouges  ;  joues ,  côt£S  et  devant  avec  quelques  petites  tacheis  rouges 

du  cou ^  poitrine,  milieu  du  ventre,  près   des   narines;    les  joues  et  les 


en  s'élargissant  sur  les  côtés  de  la  tentrionale. 

poitrine  ;  tectrices  alaireâ  noires,  cou  -  Pic  de  Malacoa  ,  Ficus  malacœn^ 

pées  par  de  larges  bandes  blanches  ;  sis  ^  Lath.  Parties  supérieures  d*un 

rémiges  noires ,  largement  tachetées  gris  rougeâtre  ;  sommet  de  la  tête 

de   blanc;    rectrices    intermédiaires  rou^,  ainsi  que  les  petites  tectrices 

noires;  les  latérales  blanches ,  avec  alaires;  les  grandes  d  un  rouge  brun 

quelques*taches  noires  ;  abdomen  et  extérieurement,  tachetées  de  blanc 

tectrices  subcaudales  d'un  rouge  C£»-  à  l'intérieur  ;  croupion  yerdâtre  rayé 

moisi;  flancs  d'un  rouge  rose,  avec  de  brun;  rectrices  noires;  gorge  et 

des  taches  longitudinales  noires.  Bec  devant  du  coa  d'un  jaune  roussatre; 

et   pieds  noii^;  iris  orangé.  Taille ,  poitrines  et  parties  inférieures  d'un 

dix  pouces  huit  lignes.  La  femelle  a  blanc  roussâtre ,  rayé  de  noir.  Bec  et 

la  tête  noire.  De  l'Europe.  pieds  noirs.  Taille  >  dix  pouces. 
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Pic  HAR^Pieus  mediéiêj  L.;  Pic    noirei;  parties  infiéneartf'riMisKs; 


put,  et  toutes  les  parues  mfërieara 
sont  blani^es.  De  l'Amëriqac  sep- 


ttiterin«kiiairei  et  des  taches  sur  les 
rectrices    blanches  ;    front  cendré  i 

Ïilumes  du  sommet  de  la  tête  ^  de  tentrionale. 
'occiput  allongées  et  d'un  rouge  cra-  Pic  miktttui^  ,  Pictfê  minutus , 
moisi;  une  bande  brune  peu  appe*  Tem. ,  Ois.  color. ,  pi.  197 1  fig-  3. 
reni»,  partant  de  Tangle  du  Dec,  Parties  supérieares  variées  de  bandes 
noircissant  au-dessoas  des  yeuic  et  transversales  brunes  et  faoT'es  ;  occi- 
se dirigeant  sur  les  parties  latérales  put  et  croupion  d'un  rouge  vif  ; 
de  la  poitiine  ;  celle-ci ,  le  cou  et  les  front  et  sommet  de  la  tète  d*un  brun 
joues  blanchâtres  ;  rectrices  noires;  isabelle;  rémiges  et  rectrices  brunes , 
les  latérales  terminées  de  blanc,  largementrayéesdefauve,  aTecleuis 
rayées  de  noir  ;  abdomen  et  tectrices  tiges  d'un  jaune  doré  ;  parties  infé- 
subcaudales  d'un  rouge  cramoisi  ;  Heures  blanchâtres ,  tacketées  de 
flancs  roses,  tachetés  longitudinale-  brun.  Bec  brun  ;  pieds  noirâtres, 
ment  de  brun.  Bec  court ,  noirâtre,  Taille  |  quatre  pouces  trois  lignes.  La 
ainsi  oue  les  pieds;  iris  brun,  en-  femelle  n'a  point  de  rouge  à  ioccipnt 
touré  a  un  cerde  blanchâtre.  Taille ,  Du  Sénégal. 

huit  pouces  trois  lignes.  La  femelle  a        Pic  db    MONTAeara.    /^.    Ticho- 

aussi  du  rouge  sur  la  tête ,  mais  il  est  drome  icHELETTE. 
moins  vif;  les  jeunes  ont  seulement       Pic  mordoré,  PUom  cinnamomeus, 

un  petit  espace  d'un  rouge  brunâ-  La  th. ,  Vieill. ,  Ois.  de  l'Amer,  septr, 

tre,  et  leurs  tectrices  subcaudales  pi.  3.  Parties  supérieures  d'un  brun 

sont  .seulement  lavées  de  rose.  De  roux;  sommet  de  la  tête  garni  d'ime 

l'Europe.  longue  huppe  jaune  ;    moastaches 

PlOKABCHXiTR./^.PicLAROuiiEirR.  rougcs  ;   quelcpies  taches  jaunâtres 

Pic  MEumMRfPicus  pulperuieniuSf  sur  les  épaules  ;  croupion  eC  tectrices 

Tem.,  Ois.   color. ,  pi.   589.  Plu-  caudales  jaunes >  premières  rémiges 

mage   d'un    gris    noirâtre,   parais-  et  rectrices  noires.  Be& et  pieds  noî- 

saut  recouvert  d'une  poussière  cçn-  râtres.  Taille ,  neuf  pouces  six  lignes, 

drée;  quelques-Hines  des  plumes  va-  La  femelle  n'a  pas  de  moustaâies; 

riées  de  fauve  et  de  blanchâtre  vers  ses  couleurs  sont  moins  vives.  De 

l'extrémité  ;  front ,  lomm ,  joues  et  l'Amérique  septentrionale, 
parties  du  sommet  de  la  tête  d'un        Pic  A  moustaches  blanches, Piro» 

gris  blanchâtre;  nuoue  et  c6tés  du  /e^ircooo^/i.Parties  supérieures  noires, 

cou  ffris ,  pointillés  Je  blanchâtre  et  avec  le  milieu  du  dos  blanc  ;  un  trait 

de   uiuve  ;   menton  et  gorge  d'un  blanc  bordé  de  noir  à  l'angle  du  bec; 

jaune  roussâtre.  Bec  d'un   gris  de  occiput ,  oreilles  et  gorge    rouges  ; 

cope,  avec  l'arête  bletfâtre*;  pieds  parties  inférieures  noires.  Bec  blanc; 

gris.  Taille,   dix -huit  pouces.  De  pieds  bruns.  Taille,  douze  ponces. 

Sumatra.  Du  Brésil. 

Pio   MiNiTLB ,    Picus  pubescens  ,        Pic  de  muraille.  /^.    Tbjcho- 

Lath.,  Yieill.,  Ois.  de  l'Amer,  sept. ,  drome  échelette. 
pi.  122.  Parties  supérieures  variée<i        Pickoir,  P/ci/^m/rr^i^/s  J-i.;Buff., 

de  blanc  et  de  noir;  front  d'un  gris  pi.  en!.  596.  Tout  le  plumage  d'un 

roussâtre;    tâte    noire;   une   bande  neau  nofr,  à  l'exception'  de  la  tête 

rouce  traversant    l'occiput*  bande  qui  est  entièrement  rouge   dans  le 

oeuiaire  blanche  ;  plumes  du  méat  mâle,   et  seulement  vers   l'occiput 

auditif  noires;  petites  tectrices  alai-  dans  la  femelle;  quelquefois  l'abdo- 

res  blanches,  bordées  de  noir;  les  men,  chez  les  vieux  individus,  est 

moyennes  terminées  par  des  taches  nuancé  de  brun  roussâtre  ;  une  partie 
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,  .       ^  ,  —       ,  partiel 

sept  pouces.  Oç  l'Europe.  fauve  pâle,  avec  des  raies  noires  sur 

Pjc  NoiH  A  DOMINO  ROUOJ5.  V^  Pic  ies  pluiues  qui  recouvrent  les  cuisses. 

A  CAMAiL  R0X7GS.  Bec   noir  ;  pieds  gris.  î?aille ,  sept 

Pic  noir  hvfpé  de  la  Caroline,  pouces.  La  lemelle  n'a  que  la  nuque 

V,  Pic  a.  bec  d'ivoire.  rouge.  Java. 

Pjc  HUFPé  de  Gayenne,  Ticw  li~  Piç  qlivb  ,  Ficus  capen^is ,  h- , 

neatM^  Lalh. ;  Buflf. ,  pi.  enl.  717-  Levaill. ,  Ois.  d'Afrique,  pi.  a48  et 

Parties  supérieures  noires  ;  tête  gai>-  349,  Partie^  supérieures  d'un  faune 

nie  d'une  longuift  huppe  rouge ,  ainsi  brun  tirant  sur Tolivâtre  \  tête  grise  ; 

que  la  nuque  et  les  moustache9;  une  occiput  et  oroupion  rouges  ;  rémiges 

bande  blanche  ,  partant  de  Tanglo  et  rectrices  d'un  brun  olive  ;  poitrine 

des  mandibules ,  descendant  sur  le  olivâtre  ;  le  reste  des  parties  infé- 

cou ,  se  termine  sur  les  tectrices  alai«  rienres  tirant  sur  le  cendré-.  Bec  et 

res;  parties  inférieures noireSy  rayées  pieds  gris.  Taille,  sept  pouces.  La 

de  blanc.  Bec  et  pieds  gris.  Taille ,  femelle  a  les  nuances  plus  sombres 

onze  pouces.  et  point  de  roage  à  la  nuque.  De  la 

Pic  noie  HUPPé  de  la.  I4OUISIAKB.  Cafrerie. 

V,  PlO  A  HUPPB  ROUOE.  PiC  OLIVE  DU  CAP  DE  BoNNB-EsPÉ- 

Pic  noir  a  huppe  lAjrsE^Picus  range.  /^.  Pic  Laboureur. 

melanokucus ,  La  th.   Parties  supé-  Pic  o^dé  et  TACHSTé  de  Nubie  , 

rîeures  d'un  brun  noirâtre  ;  front.  Ficus  nubicus,  Lath. ,  Bufif. ,  pi.  enl. 

nuque  y  «QurciU ,  rémiges  et  rectrices  667.  Partie^  supérieures  brunâtres  , 

noirs  ;  une  huppe  d'un  jaune  rougeâ*  variées  de  taches  dorées  et  de  lignes 

tre;  une  banae  blanche  partant  du  venniculées   noirâtres,  blanche»  et 

bec ,  descendant  sur  le  cou  et  le  dos  ;  roussâtres  ;  plumes  de  la  tète  noires, 

croupion  blanc  ;  gorge  noirâtre  ;  par-  terminées  de  blanc  ;  occiput  garni 

ties  inférieures  blanchâtres  ,  rayées  d'une  huppé  rouge  ;  parties  inférieu-** 

transversalement  de  noir.  Bec  brun  »  res  biancnalres ,  larççment  tachetées 

pieds  noirs.  Taille ,  douze  pouces.  de  brunâtre.  Bec  et  pieds  noirs.  Tailla, 

Pic  NOIR  Huppi  DE  LA  VIRGINIE.  Sept  pouccs.  La  femelle  n'a  point  de 

^.  Pic  a  HUPPB  rouge.  moustaches ,  et  le  jeune  est  privé  de 

Pic  voir  et  jaune.  Ficus  ictero-  rouge  à  la  nuque. 

mêlas ,   Yieill.   Parties   supérieures  Pic  a  oreilles  bicolores  ,  Ficus 

i' aunes,  rà^^ées  de  noir;  sommet  de  robustus ,  Hlig*  Parties  supérieures 

a  tâte  noir;   occiput  rouge;  joues  noires,  avec  le  dos  blanc;  tête  et  l;o^ 

jaunes  ;  moustaches  d'un  rouge  fon*  rouges  ;  méat  auditif  couvert  de  plu^ 

ce  ;  bande  oculaire  d'un  jaune  obs*  mes  grises ,  avec  un  trait  blanc  en 

cur  ;  rémiges  noires  ,  mouchetées  de  dessous  ;  parties  inférieures  rayées  de 

jaune  ,  avec   les   tiges   d'uii  jaune  roux  et  qe  noir.  Bec  et  pieds  bruns, 

doré;  rectrices  noires,  tachetées  de  Taille,  treize  pouces.  Amérique  mé- 

jaune  ;  gorge  d'un  gris  jaunâtre ,  fine-  ridionale. 

nient  tachetée  de  noir  ;  parties  infô-  Pic  Ouentou.  /^.  Pic  noir  Huppi 
Heures  jaunes ,  mouchetées  de  noir,  de  Gayenne. 
Bec  noir  ;  pieds  bruns ,  avec  les  on-  Pic  Palalaca  ,  Ficm  FhiUppina- 
gles  jaunes.  Taille,  huit  pouces  et  rum^  Lath.,  Buff.,  pi.  enl.  691.  Par- 
demi.  Du  Brésil.  ti^  si^périeures   bruàes  variées  de 
Pic  NOIR  A  VENTRE  FAVYK ,  Ficus  vert;  plumes  à\\^  sommet  de  la  tête 
fulvigasler.  Parties  supérieures^  n^i-    d'une  certaine  longueur ,  mélangées 
res  ;  sommet  de   la  tête ,  occipat ,    de  roux  pâle  et  de  brun  ;  tectnces 
nuque  et  moustaches  d'un  rouge  vif;    aUires  d'un  roux  jaunâtre  ;  croupion 
joues,  gorge  et  menton  noirs,  tache-    et  tectrices  caudales  d'un  rouge  cav<- 
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min;  reclrices  d'un  brun  noiiAtre,  ges  noim,  avec  la  tige  el  le  boid 

traversées  par  uue  bande  blanche;  externe  )aune;  le  bord  interne  est 

parties  iofërieures  blanches ,  tache-  frangé  de  blanc;  rectrices  noires;  kf 

tées  de  noir. Bec  et  pieds  noirs.  Taille,  six  intermédiaires  rajfées  d'olive;  les 

onse  pouces.  Des  Philippines.  deux  b Ivraies  de  noir  et  de  roux, 

Pic  (P£T1t)  Éfbiche.  ^.  Pic  Efei*  avec  la  tige  jaune  ;  parties  inférienres 

CBJBTTE.  d'un  olive  clair  tacheté  de  noirâtre. 

Pic  (F£Tit)  xvh  aile»  dormes,  Bec  et  pieds  giis.  Taille,  sept  pouces 

Pic2/4/i/«c05ce7i5,Vieill.,Levaill.,Ois.  et  demi. 

d'Afrique,  pi.  a 55.  Parties  supérieu-  Pic  (petit)  raté  du   Sén^al, 

res  verdâtres  ,  rayées  de  noir;  rémi-  Ficus  senefaiensis ,  Lath. ,  Buff.,  pi. 

ges  et  rectrices  rayées  de  vert  sur  un  eut.  546,  hg.  s.  Parties  supérieures 

tond  plus  obscur ,  avec  les  tiges  d'un  d'un  jaune  fauve  doré;  sommet  de 

jaune  doré;  front  gris  ;  sommet  de  la  la  tête  rouçe;  front  et  c6tëe  bruns; 

tête  rouge;  occiput  noir;  joues  et  tectrices  alaires  et  croupion  veréAtres; 

S  orge  d'un  btauc  grisâtre ,  ti(^uelées  rectrices  intermédiaires  noires  ,   les 

e  noir;  parties  inférieures  jaunâ-  autres  tachetées  de  jaune;  parties  in- 

très.  Bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  cinq  férieures  variées  de  blandiâtre  él  de 

pouces  six  lignes.  La  femelle  a  le  gris  brun.   Bec  et  pieds  noirAtres. 

sommet  de  la  tête  d'un  brun  noirâtre.  Taille ,  six  pouces. 

'  F^c  (petit)  a  baguettes  DORiEs.  Pic  (petit)  TARii.  F'.  Pic  £p£i-> 

y.  Petit  Pic  aux  ailes  dorées.  chetts. 

Pic  (petit)  a  gorge  jaune,  f^.  Pic  Pic  uns  Philippines.  ^.  Pic  Pa- 

A  GORGE  JAUNE.  LALACA. 

Pic  (pctit)  des  Moluques  ,  Ficus  Pic  aux  Pieds  têtus.  F".  Pic  tri- 

moluccensis ,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl.  dactyle. 

478.  Âg.  a.  Parties  supérieures  noires,  Tio  Pixioo.  Espèce  douteuse  qui 

ondées  de  blanc  -,  tête  ,  rdmi^es  et  parait  appartenir  plutôt    au    genre 

rectrices  brunes;  parties  ini'érieures  Ma  ri  in -Pêcheur, 

blanchâtres^  tachetées  de  brun.  Bec  Pic  poignardé ,  Ficus  percussuSf 

et   pieds    noiiâtrcs.   Taille,    quatre  Temm. ,  pi.  color.  Sgo.  Parties  supé- 

pouces  neuf  lignes.  rieures   d'un    vert   jaunâtre  ;    face  , 

-  Pic  (petit)  NOIR.  ^.  Pic  niRONDi-  front,   bande  sourcilière  ,  joues  et 

NAcé.  côtés  du  cou  blancs  j  une  bande  noire 

Pic  (  petit  )  OLIVE  DE  Saint-Do-  s'étend  sur  les  côtés  du  coli  à  partir 

MINGUE,   Ficus  passerinus ,   Lath.,  de  langle  de  l'œil;  sommet   de  la 

Yieill. ,  Ois.  de  l'Âmér.   sept.,  pi.  tête,  occiput,  nuque  et  milieu  delà 

ii5.  Parties  supérieures  d'uu  jaune  poitrine  d'un  rouge  éclatant;  man- 

olivâtre ,  avec  les  barbes  internes  des  teau  et  tectrices  alaires  d'un  cendré 

rémiges  brunes  ,  dentelées  de  blan-  verdâtre  \  rémiges  noires ,  tachetées 

châtre;  sommet  de  la  tête  rouge;  les  extérieurement  de  cendré  ;  rectrices 

côtés  d'un   gris  roussâtre;  rectrices  cendrées,    rayées    de    noir;    gorge 

mélangées  de  gris  et  de  brun  ;  parties  noire  ;    poitrine   jaunâtre  ,    tachetée 

inférieures  blanchâtres ,  rayées  trans*  largement  de  noir  ;  milieu  du  ventre 

versalement  de  brun.  Bec  et  pieds  jaune  ;  abdomen  ,  cuisses  et  flancs 

gris.  Taille ,  six  pouces.  blancs,  rayés  de  noir.  Bec  et  pieds 

Pic  (  PETIT  )  RAYÉ  DE  Catenne  ,  noîrs.  Taille ,  huit  ponces  six  lignes. 

Ficus  cajanensis,  Lath.,  Buff.,  pi.  La  femelle  a  le  sommet  de  la  tête 

enl.   6i3.    Parties    supérieures   d'un  noir ,  strié  de  blanc.  De  Cuba, 

jaune  olivâtre;  front  et  gorge  noirs;  Pic  pointillé,  Ficus  punc/a/us , 

ocdput  rouge;  côtés  du  cou  blan-  Yieill.  Parties  supérieures  grisâtres , 

châtres;  scapulaires  et  tectrices  alai-  variées  de  blanc  et  de  noir;  sourcils, 

res  d'un  vert  olive  sombre  ,  ravées  bande  qui  traverse  les  joues  et  teun— 

transversalement  de  noirâtre  ;  rémi-  pes  blancs  ;  moustaches  d'un  brun 
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marron;  tommet  de  la  ,téte  noir,  tt-»  aussi  longues  que  les  rëint^  et  nié- 

quêté  de  blanc;  rémiges  et  rectrices  me  les  rectrices  ;  parties  mfërieures 

grises,  tachetées  de  blanc;  ^orge  et  d'un  rouge  brun,  rayé  de  noir  ;  cou 

devant  du  cou  blanc;  parties  inférieu-  très-court;   bec  gris;    pieds    noirs, 

res  variées  de  noir  et  de  blanc;  bec  Taille,  huit  pouces.  De  Java, 

et  pieds  noirs.  Taille,  douze  pouces.  Pic  rayé,  Picus  siriaius  ,  Lath.  ; 

De  l'Afrique  Bufif.  ,  pi.  enlum.  381.  Parties  suné- 

.        Pic  a  foitrike  rouge  ,  Picus  ni-  rieures  noirâtres,  rayées  de  vert 00s-. 

^r,  Lath.  ;  Picus  ruber,  L.  Parties  cur  ;  sommet  de  la  tête  rouge  ;  front, 

j    supérieures  noires;  tête,  cou  et  poi-  joues  et  gorge  gris;  remises  noirâ- 

I    trine  rouges  ;   une  ligne  fauve  «sous  très  ,  tachetées  de  jaune  à  1  extérieur, 

I    l'œil;  scapulaires  terminéei  de  )au-  et  de  blanc  iatérieurement  ;  croupion. 

I    nâire  ;  une  sirie  blanche  sur  les  tec-  et  tectrices  caudales  rouges;  rectrices 

n    trices  alaires;   rémiges  et  rectrices  noires,  les  latérales  bordées  de  gris; 

^    variées  de  blanc  ;  parties  inférienres  devant  du  cou  et  poitrine  d*un  gris 

variées  de  cendré  et  de  noirâtre  ;  mi-  brun  ;  parties  inférieures  olivâti'es  s 

I     lieu   du  ventre  jaune  ;  bec  et  pieds  bec  gris  ;  pieds  noirs.  Taille ,  huit 

.     noirs.  Taille,  huit  pouces.  DeCayen-  pouces.  La  femelle  a  le  sommet  de  la 

I     ne.  tête  noir  et  la  nuque  rouge.  Des  An- 

Pic  poMCTué,  Picus  punciulatus,  tilles. 

■     Parties  supérieures  vertes  ,  ponctuées  Pic  rata  du  Canada.  F",  Pic  aux 

de  blanchâtre  sur  les  ailes  ;  sommet  ailes  dorées. 

I     de  la  tête  et  moustaches  rouges  ;  rec-  Pic  rayé  de  la  Louisiane,   y, 

trices  jaunes,  rayées  de  brun  ;  cou  et  Pic  Carolin  dont  il  est  une  variété, 

poitrine  gris ,  tiquetés  de  noir;  abdo-  Pic  rayé  de  blanc, f^.  Pic  Caro- 

meu  d'un  jaune  olivâtre;  bec etpieds  lin. 

bruns.   Taille,  neuf  pouces.   D'A-  Pic  rouge (Belon).  ^.  Pic Epeiche. 

frique.  Pic  rougeatre  ,  Picw«  ruèeseens^ 

*         Pjc  DE  PoRTO-Ricco ,  Pic W5  j50/tt>-  Vieill.   Parties  supérieures  rougeâ- 

riccensis.  Parties  supérieures  noires  ,  très;  rémiges  tachetées  de  blanc  in-  . 

irisées  de  bleuâtre  ;  gorge ,  poitrine  lérieurement  ;    rectrices    noirâtres  ; 

et  ventre  rouges;  front  blanc;  lianes  parties    inférieures    brunes,    rayées 

gris;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  neuf  transversalement  de  blanchâtre;  bec 

\     pouces.  et  pieds  bruns.  Taille  ,  six  pouces. 

Pic PROMiPic,  P/c^/5  cfl/èr,  Lath.  De  Geylan. 

Parties  supérieures  variées  de  noir  et  Pic  roux  ,  Picus  rufus ,  Buff.  ,^  pi. 

de  blanc;  plumes  du  sommet  de  la  enlum.  694,  fig.  1.  Parties  supérieu- 

tête ,  des  joues  et  de  la  gorge  jaunes,  res  rousses,  tirant  au  brun  sur  les 

terminées  de  rouge  et  de  noir  ;  rémi-  ailes ,  et  finement  rayées  de  noir  ;  par- 

ges  et  tectrices  alaires  variées  de  noir  ties   inférieures  brunes,    rayées    de 

et  de  brun-marron  ;  un  large  collier  uoîrâlre;  bec  grisâtre;  pieds  bruns, 

noir  séparé  de  la  gorge  par  une  ligne  Taille,  sept  pouces.  Dé  l'Amérique 

blanche,  et  de  la  poitrine   par   un  méridionale. 

trait  blanc  et  des  lignes  noires;  poi-  Pic  rubané,  Picus  i^///fl/i/«,YieilL 

trine  et   abdomen  jaunes,  striés  de  Parties  supérieures  vertes;  tête  rouge; 

rouge  ;  abdomen ,  cuisses  et  croupion  moustaches  noiies  ;  rémiges  vertes, 

rouges;  bec  jaunâtre;  pieds  bruns,  tachetées  de  jaunâtre  ;garge  ,  devant 

Taille,  huit  pouces.  D'Afrique.  du  cou  et  haut  de  la  poitrine  d'un 

Pic  a  queue  courte  ,  Picus  bra-  jaune  foncé  ;  parties  inférieures  lar- 

chyurusj  Vieill.    Parties  supérieures  gement  rayées  de  vert;  bec  brun, 

d'un  brun  rouge  obscur ,  largement  jaune  en  dessous;  pieds  noirs.  Taille, 

rayées  de  noir;  occiput  garni  d- une  neuf  pouces.  Patrie  ignorée, 

huppe  formée    de   longues  plumes  Pic  a  sourcils  noies  ,  .Picus  su^ 

pendantes;  tectrices  alaired  presque  /ie/'c<7/am,Temin.yOis.  col.,  pl*^^^* 
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Parties  tapémores  d'an  grû  blan-  bleu;  unetadia  janiM  «ar  U  mge; 

diAtre,  largemeDt  rayées  de  noir;  devant  du  coa  rose  ;  parties  înteriai- 

frontrouce  y  garni  on  bordé  de  jatine  ;  res  blanches  ;  tectrices  amdales  ytt^ 

sommet  de  la  télé ,  joues  et  menton  tes  {  bec  bran;  pieds  noirs.  Tailk, 

blanchâtres  ;  un  sourcil  noir  ;  nuque  huit  pouees  six  lignes.  De  Java, 

ornée  d'nne  long[uc  huppe  de  plu-  PiGATÂTBORisBDUCAPDsBoiiHS- 

mes  d'un  rouge  vif;  rémiges  noires ,  Espérance.  P^,  Pic  oi^ivb* 

rayées  de  blanc;  les  plus  extérieures  Pic  a  tâte  bouoe  dk  ViBoim.  T. 

noires ,  depuis  leur  milieu  jusqu'à  Pic  a  oamail  bouob. 

rextrémité  c|ui  n'a  qu'un  peu   de  Pic  TioBi.  F'.  Pio  okd£  itr  taghs- 

blanc;  rectnœs  noires  extérieure-  tédeNubib. 

ment ,  barrées  de  blanc  k  l'intérieur  ;  Pic  T^ atu  ,  Ficus  concraiuê ,  TeB.» 

parties  inférieures  d'un  gris  cendré  Ois.  oolor. ,  pi.  90.  Parties  sopériet- 

jâittve  ;  milieu  de  l'abdomen  rouge  ;  res  noirâtres ,  avec  le  bord  de  chaque 

plumes  anales  et  tectrices  subcau-  plume  jaune  ;  front  et  nncpie  jautt- 

dales  variées  de  rouge  et  rayées  de  très;  occiput  orné  d'oae  huppe  de 

noir  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  douze  longues  plumes  d'un  Tooge  orangé; 

ponces.  De  Cuba.  joues  et  parties  inférieures  d'unffis 

Pic  Strihuv  ,  Picus  poicilopkos ,  ardoisé ,  avec  quelques  raies  [dus  m 

Temm. ,  pi.  color.  197 ,  fig.  1.  Par-  cées  vers  l'abdomen  ;  croupion  d[nD 

lies  sopéneu res  rayées  de  bandes  Doi-  fauve  isabeHs;  bec  et  pied^  noin. 

res  et  de  traits  jaunâtres  ;  plumes  de  Taille  cinq  pouces.  La  lemelle  a  la 

la  tête  et  de  la  huppe  finement  rayées  huppe  cendrée.  Des  îles  de  la  Sonde. 

de  noir  et  de  blanc  jaunâtre  ;  crou*  '  Pic  tbidacttlb  ,  Ficus  tridûtt/' 


pion  d'un  blane  jaunâtre;  rémiges  lusj  h.;  Picus  Ai/3iiA#«  »  Yieill.,  0». 

noires ,  tachetées  intérieurement  de  de  l'Amérique    septentrionale ,  pi. 

îaunâtre;  rectrices  noires ,  avec  trois  laf*  Parties  supérieures  variées  de 

raiei-d'un  jaune  rougeâtre  ;  une  laree  noir  et  de  blanc ,  ainsi  que  le  front; 

moustache  rouge  ;  gorge  et  câtés  du  sommet  de  la  tête  d'un  jaune  d'or; 

cou   finement  rayés  de  blanc  jau-  occiput  et  joues  noirs  ;   moustacbes 

nâtre  et  de  bran;  parties  inférieures  noires  descendant   sur    la   poitrine; 

tirant  plus  sur  le  noir;  flancs  et  cuis*  deux  raies  blanches  dans  la  rc^oo 

ses  cendrées ,  largement  tachetées  de  oculaire  ;  rémiges  noires  ,  avec  qud- 

noirâtre  ;  bec  noir;  pieds  bruns.  Tail-  ques    taches    blanches     iniérieare- 

le,  six  pouces.  La  icmelle  n'a  pas  de  ment;   devant   du    cou    et. poitrine 

moustaches.  De  Java.  blancs  ;  parties  inférieures  rayées  de 

Pic  TACHBré,    Picus   maculaiusy  blanc  et  de  noir;  bec  bruu  en  des- 

Vieill.  Parties  supérieures  blanchâ-  sus ,   blanchâtre   en  dessous  ;  peds 

très,  rayées  de  noir;  sommet  de  là  noirs.  Taille,  neuf  pouces.   La  fe- 


blane  jaunâtre  ,  rayé  de  noir;  sour-  Pio  trigolorb.  /^.  Pic  a  caxaiI' 
cils  blancs;  tectrices  alaires  brunes,  rougb.  / 
tachetées  •  de  blanchâtre  ;  devant  du  Pic  YAEijfc  du  Canada  ,  Pieua  co- 
con tacheté  de  noir  et  de  blanc  ;  par-  nadensis ,  Lath.  ^  Bufif.  ,  pi.  enlum. 
ties  inférieures  mêlées  de  taches  jau«  345 ,  fig.  1 .  Parties  supérieures  noi- 
nes  ;  bec  noir.  Taille ,  six  pouces,  res ,  variées  de  taches  blanches  sur 
De  TAmérique  méridijonale.  les  tectrices  alaires  .  et  de  bandes  de 
Pic  teint  de  VEmMiUiON ,  Pieus  même  nuance  sur  les  rémiges  ;  téie 
miniatus ,  Lath.  Parties  supérieures ,  noire;  deux  bandes  noire  et  blandie 
la  huppe  comprise,  d'un  rouge  vif;  de  chaque  côté  du  cou;  une  grande 
grandes  rémiges  noires ,  tachetées  de  tache  orangée  à  l'occiput  ;  plumes  des 
bianc  ;  rectrices  noirâtres ,  irisées  de  narines  d'un  '  blanc  cendré  ;  rectri- 
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^  ces  iotermfSdiaires  noires  ^  les  autres  pouces.  De  l'Amëriqae  s6plentrio-> 

'  rayées  de  blauc}  parties  infërieurea  nale« 

^  blanches  ;   bec  gns  ^    pieds  bruns*  Pic  A  vbktus  batA  ,  PicusfoBcia^ 

^  Taille  ,  huit  pouces  six  lignes.  tua  ^  Lath.  Parties  supérieures  d'u0 

^      Pic  VARii;  lis  LÀ.  Caroline.  ^.Pio  brun  noirâtre;  sommet  de  la  tête, 

^  MACULÉ.  nuque  et  moustaches  rouges;  rec- 

^       Pic  VARix  DE  LA  Encenaba  ,  Pic2/5  trices  noires^  terminées   de,  blanc; 

^  uariegaius,  Lath.  ;  Buff.  ^  pi.  enlum^  parties  inférieures  rayées  de  noir  et 

^48^  fig.  1.  Parties  supérieures  va-*  de  blanc;  pieds  noirs.  Taille,  Stept 

^  riées  de  brun  et  de  blanchâtre  ;  les  in-*  pouces  six  lignes. 

férieures  rayées  des  mêmes  couleurs  ;  Pio  A  ventre  rougb  ,  Picus  ntfi^ 

*  tête  garnie  aune  huppe  mélangée  de  tfeniris^   Yieill.   Parties  supérieures 

U  brun  et  de  blanc ,  avec  le  bord  des  d'un  blanc  jaunâtre  ;  front  et  men- 

^  plumes  d'un  rouge  de  rose;  rémiges  ton  jaunes  j  moustaches  noires  fsom^ 

f   Drunes,  rayées  de  blanc  ;  hec  cendré;  met  de  la  tête  et  occiput  garnis  de 

*  pieds  noirs.  Taille  ,  six  pouces  six  li~  longues  plumes  rouges  ;  une  bande 

f   gnes.  L'a  femelle  n'a  point  de  rouge  blanche  qui  s'étend  de  la  nuque  an 

9^    a  la  tête.  De  l'Amérique  méridio^  dos;  scapulaires  et  petites  tectrices 

^    nale.  alaires  d'un  gris  bleuâtre;  une  petite 

!>        Pic  varié  a  gorge  rouge.  F*.  Pio  tache  blanche  sur  l'oreille;  poitrine 

■    MACULÉ.  et  ventre  d'un  rouge  carmin  ;  abdo-r 

'        Pic  VARIÉ  HUPPÉ  d'Amérique.  /^.  men  festonné  de  noir  et  de  blanc  ; 

i>    Grand  Pic  rate  de  Catenne.  rémiges  et  rectrices  noires  ;  bec  gris; 

1*        Pic  TARIE  de  LA  Jamaïque,  Buff.,  pieds  verts.  Taille,  sept  pouces.  De 

t    pi.  enlum.  5g7.  C'est  la  femelle  du  l'Amérique  méridionale. 

f    PicCarolin.  Pic  a  ventre  rue ané  ,  Picus  </«- 

t        Pic  varié  onde.  /^.  Pic  thidac»  midiatus.  Parties   supérieures   d'un 

i    TTLE.  vert  olive;  sommet  de  la  tête  rouj^e; 

i        Pic  varié  des  Marattes,  Picus  moustaches  noires;  rectrices  noires 

t    maharattensis  ^   Lath.  Parties  supé-  en  dessus ,  verdâtres  en  dessous  ;  poi-» 

f     rieures  noires  ,  tachetées  de  blanc  ;  trine    d'un  jaune  olive  ;    abdomen 

t     tête'brune, nuancée ^e jaune; nuque  strié  de  noir  et  de  jaunâtre;  bec  et 

r     blanche  de  même  que  le  croupion;  pieds  noirs.  Taille >  dix  pouces.  De 

ventre  rouge;  les  autres  parties  infé*  Java. 

rieures  brunâtres,  striées  de  brun  ;  Pio  vert,  Picus^iiridis^  L.,  Buff.  ^ 

rémiges  et  rectrices  noires ,  avec  trois  pi.  enlum.  5?!  et  87g.  Parties  supé- 

raies  blanches  sur  les  barbes  exter--  rieures  d'un  beau  vert;  sommet  delà 

nes;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  six  tête,  occiput  et  moustaches  d'un  beau 

pouces.  rouge;  face  noire ,  croupion  jaunâr- 

Pic  VARIÉ  A  TÊTE  ROUGE.  V.  Pic  tre  ;  réffiiges  rayées  de  blanchâtre  sur 

Mar«    .  leurs   barbes   extérieures;  rectrices 

Pic  VELU.  ^.  Pic  minule.  ravées  de  brun  ;  parties  inférieures 

Pic  A  VENTRE  BLANC ,  Picus  leuco-  d"ttn  ceudré  verdâtre  ;  bec  noirâtre , 

gaster^  Reinw*  Parties   sup^ieure^  avec  la  base  de  la  mandibule  infé- 

noires;  occiput  rouge;  poitrine  noire,  rieure  jaunâtre;  pieds    d'un   brun 

rayée  de  roussâtre;  ahâomen  blanc,  verdâtre.  Taille,  douze  pouces  six 

bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  huit  pou-  lignes.  La  femelle'a  peu  de  rouge  ,  la 

ces.  Des  îles  de  la  Sonde.  tête  et  les  moustaches  noires.  C'est 

Pic  A  YENTRE  JAUNE,  Picasflavi-  l'espèce  si  commune  en. Europe. 

i^eniris ,  Vieill.   Parties  supérieures  Pic  vert  d'An90Z»a-.   F"»  ric  du 

noires,  tachetées  de  blanc  sur  les  Bengale. 

ailes  ;   lêtc ,  cou  et  poitrine  rou^  ;  Pic  vert  doré,  Picms  chrysochto- 

parties  inférieures  d^un  jaune  olivâ-  /os,  Yieill.  ;  Picus  aurulentus^  lllig*.; 

tre;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  huit  Temm«,  Ois.  color.,  pi;  &9#  fig-   1* 


{ 
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I^rties  fupërieures  d'un  vert  dore;  Temm. , Ois.  cblor. ,  pt.  4o9.  Vnùi 

tête  et  moustaches  d'un  rouge  vif;  supérieures  noirâtres  ;  sommel  <le|i 

une  ligne  noirâtre  de  chaque  côté  du  tête  ,  oceiput,  devant  du  cou,  poi- 

eou;  gorge  dorée;  parties  inférieures  tiiue  et  andomen  d*un  beau  roi^; 

rayées  de  vert  doré  et  de  noir;  hec  joues,  moustaches,    gorge  et  putie 

noirâtre;    pieds    verdâtres.    Taille,  des  côtés  du  cou  jaunes;  croupira 

Luit  pouces.  De  l'Amérique  raéridio-  d'un  rouge  orange  très^vif  ;  rémiges 

nale.  ornées  de  trois  bandes  d'un  route 

Pic  vert  ▲  ïace  rouob  ,  ■  Picus  orangé  ;  flancs  et  cuisses  variés  de 

er^'/Arop»,  Vieil  L  Parties  supérieures  rouge  et  de  brun;    bec  jaunAtreet 

vertes;  sommet  de  la  tête,  nuque,  très-fort;  pieds  bruns.  Taille,  oau 

gorge  et  devant  du  cou  rouges,  quel-  pouces.  La  femelle  est  brune  âam 

queiois  piquetés  de  jaune;  côtés  de  toutes  les  parties  colordes  en  rsoçe 

la   tête  et  du  cou  jaunes;   rectrices  chez  le  maie;  moustaches,  nuque, 

noirâtres  vers  l'extrémité;  parties  in-  gorgs  et  croufjion  d'un  blane  isabdie 

férieures  rayées  de  vert  brun  et  de  ou  fauve;  rémiges  et  rectrices hnuNi, 

blanc  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille ,  avec  des  bandes  rousses  sur  les  pre- 

sept  pouces.  Du  Brésil.  mières.  De  Sumatra.                (dr.a) 

Vie  VERT  DES  Philippines,  r.  Pic  Qu  a  étendu  le  nom  de  Pic  à  do 

FA1.AXACA.             ,    „.  Oiseaux  qui  ne  sont  pas  de  ce  genic 

Pic  vert  huppé  ,  Picus  cnstatus  ,  ^{^^i  y^^  ^  appelé  : 

Vieill.  Parties  supérieures  rayées  de.  p^c bmu  cendré  ,  Magoi/ ,  db mai, 

vert  et  de  jaunâtre  ;  deux  taches  jau-  gt  PiouNs ,  la  Sittelle  d'Europe, 

nés  de  chaque  côté  de  la  face;  som-  p,c    Grimpereau,    diverTPico. 

met  de  la  tête  noir  et  rouge  ;  rectri-  cules. 

ces  intermédiaires  noires,  les  autres  Pic  mureau  ou    db    muraiiu, 

ij>  écs  de  jaune  verdâtre  ;  parties  in-  TEchelelte  du  genre  Tîchodrome. 

féneures  jaunes,  tachetées  de  noi-  Pic-Tril,  les  Pie-Grièches,  etc. 

ratre  ;  bec  noir  ;  pieds  cendrés.  Taille,  t^\ 

onze  pouces.    De  l'Amérique  méii-  PICA.  mam.  Pour  Pika.  /^.  ce  mit. 

uionaie.  /^  \ 

Pic  vertjaune.   (Belon.)  r.  Pic  *  picA.  ois.  Bontius  ,   dans  son 

'^*^'^*                 -              „.              .,  Hist.  nat.  et  méd.  des  Indes,  chap. 

PicvertdeLtjçon,  Picusmaml-  ^4^  n^.  5^         g^  ^  3  fi      rë  sousle 

lensis ,  I^th.  Parties  supérieures  d  un  ^om  de  Pica ,  seu  potius  Sturnas  in- 

vert  sombre  ;  sommet  de  la  tele  ta-  tiicas.leyWiusiicMracii/are/iffiosa.l. 

chete  de  gris;  croupion  rouge;  réini-  fi^ESS) 

ces  et  rectrices  noirâtres  ;  parties  in-  PICACDROBA.    ois.     Mnrcgraaff 

féneures  d  un  gris  verdâtre;  bec  et  d^isigue  sous  ce  nom  une  Tourterelle 

pieds  noirs.  Taille  ,  dix  pouces.  ^u  Brésil,  qu'on  ne  peut   rapporter 

Pic  VERT  ET  noir,  r.  Grand  Pic  encore  avec  certitude  à  aucune  es- 

BAYÉ  DE  Cayenne.  ^^^  connue.                                    (b.) 

Pic  vert  de  Norvège.   ^.  Pic 

CENDRÉ.  PIC£.    OIS.   Qu'il   ne  serait  pas 

Pic    vert   du    SÉNioAii.   P",  Pic  exact  de  traduire  par   le   mol  Pics. 

GoERTAN.  Deuxième    ordre   de    la    classe  des 

Pic  vert  rouge.  P',  Picmar.  Oiseaux  dans  le  Svstema  Naturœ  de 

Pic    vert    tacheté    des    Ixdes.  Linné  ,  mais  qui  n  a  pas  ëtë  reconou 

(Edw.)  f^.  Pic  DU  Bengale.  «ussi  naturel  que  les  autres  coupes 

Pic  VERT  tachsté  DES  Philifpi-  du  législateur  suédois  ;  il  Contenait  les 

NES.  ^.  PicPalalaca.  genres  Trochilus  ^  Ceriàia  ,    Upupa^ 

Pic  vert  a  tête  grise,   f.  Pic  Buphaga^  Siiia^  Oriolusy  CoraciaSy 

CENDRÉ.  Gracuta ,  Corvus ,  Paradisasa ,  Tror 

Pic   vigoureux,  Picus  validus  ^  gon ,  PsitlacuSy  Crotophaga  ^    Picus^ 
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^1  Yunx  ^  Cuculus  ^  Bucco  ^  Buceros^  ma uvaise «  oU l'anale  esl  oubliée,  et 

?«  Alcedo^  Merops  et  Todus,  représentant  une  femelle).  Le  mftle 

k'.      Les  genres  GlaucopiseiRamphastos  de  cette  espèce ,  dit  Rissu  (  /oc.  cii. , 

c  k  y  sont  ajoutés  dans  la  compilation  de  p.  345  ) ,  est  d'un  brun  argenté ,  par- 

3it>  G-melin.  (b.)  semé  de  points  bleus  ,  avec  des  ban- 

r       *  PICAPARA.  018.  Nom  que  porte  1"  ^±*  î*?./?  •=*'!*  *\*  ^^  !'?' "  ' 

-?  au  Brésil  le  Plotus  sanria^eJis  de  ^  "«.  T,.^^"!"  ^  '  la  mâchoire 

■  '  Linné,  du  genre  Podoa  dllliger.    .  ?  ,  ^Y  ^       longue  que  la  mandi- 
^    «^iuue,  uu  gc    cxuui/u     ^^».  bule;  les  yeux  sont  dorés,  les oper- 

^'      •  PICAPODLE.  BOT.  PHAN.  (GouanO  ^±1^^,^™ V^^^      i*'f f ^,"'' 

^  L'un  des  noms  vulgaires  dans  rOcci-  v^^a^nvprîfrr  tfc^^^ 

■  tanique  du  CeiHs  austratis,  F.  Mico-  l^^  '  t  H°  ^^«^^  P**^  '  *.1?>^*?f  "^^  *"*?  ' 
«'  ^rrriff»                 «*«o«fu*w.      •  ^""'"^  1  auaU  jaune ,  pomtillée  d'azur;  les 

5j  «>ui,iER.  ^B.;  ventrales  sont  jaunâtres,  et  les  pecto- 

^       PICAREL.  Smaris,  fois.  Genre  de  raies  d*un  jaune  rougeâtre;  la  caudale 

p^  la  famille  des  Percoïdes ,  dans  l'ordre  est  marquée  de  lignes  sinueuses,  d'un 

I   des   Acantbopterygiens.de   la    mé-  ^ro»  bleu.  G'«8t  le  Spare  que  Risso 

■  tbode  de  CuYier ,  caractérisé  par  des  nommait  Alcyon  dans  son  Ichtbyolo- 
mâcboires  extensibles  en  une  sorte  gie.  La  femelle,  connue  sous  le  nom 

*î   de  tube,  à  cause  des  longs  pédicules  de  Gerle  blanc,  est  argentée ,  nuan-> 

^   de  leur  intermaxillaire  et  du  moUye-  cée  de  brun  rougeâtre  sur  le  dos  \  les 

ment  de  bascule  que  leur  font  faire  nageoires  y  sont  teintes  de  rouge  pâle; 

^'    les  maxillaii'es  ;  cest  le  même  mé-  elle  est  pleine  d'teufs  jaune-aurore  en 

A   canisme  que  dans  les  Filous  et  les  avril  et  mai.  b.  5,  d.  i5/io,  p.  i4, 

■  Sublets.  Ces  mâcboires  sont  gai:nies  v.  ]/5,  a.  3/ia,  c.  16. 

chacune  d'une  rangée  de  dents  fines        La  Mskdole,  Rondelet,  i38^  En- 

'    et  poitatues ,  derrière  lesquelljos  il  y  a  cycl.,  Poiss. ,  pi.  48 ,  fig.  1 85  ;  Spams 


poi 
plupart ,  mais  aui ,  malgré  la  facilité  mille  manières;  les  flancs  sont  tra- 
que les  içbthyoio^ste3  européens  au-  versés  de  bandes  de  points  bleus ,  et 
raient  eu  de  s'en  procurer,  fu-  se  mêlent  à  des  raies  jaune  doré, 
rcnt  fort  mal  étudiés,  jusqu'à  Risso,  qui  laissent  paraître  de  chaque  côté 
qui ,  dans  âon  dernier  ouvragn  ,  a  une  tache  noire  placée  au-dessous  de 
levé  beaucoup  de  doutes.  Ce  savant  la  ligne  latérale,  qui  est  un  peu  cour- 
nous  apprend  (  T.  m ,  p.  348  ).  que  be  ;  le  ventre  est  argenté  ;  le  museau 
les  Picarels  varient  tellement  de  li-  ejfilé;  les  yeux  sont  dorés;  les  oper- 
yrée  à  diverses  époques  de  l'année  ,  cules  traversés  de  lignes  bleues  et 
et  que  leurs  femelles  surtout  présen-  dorées;  les  nageoires  réfléchissent 
tent  tant  de  différences  ,  qu'il  n'est  plusieurs  nuances  rougeâtres.  La  fe- 
pas  étonnant  de  voir  régner  une  si  melle  est  pleine  d'œufs  d'un  jaune 
grande  confusion  dans  ce  genre,  aurore  en  juillet  et  août.  Ce  Poisson, 
Toutes  les  espèces  sont  marquées  au  comme  le  précédent,  se  tient  dans  la 
milieu  de  leur  corps  d'une  grande  région  des  Algues,  b.  5,  d.  11/19, 
tache  noire  plus  ou  moins  foncée,  p.  i5  ,  y.  3/9,  c.  18. 
Elles,  vivent  en  société.  On  distingue  Les  autres  espèces  de  ce  genre  dé- 
dans le  genre  Picarel  :  ,  cri  tes  par  Risso ,  sont  FAlcedo,  l'Ita- 
Le  PicAREL  COMMUN,  5/7zaAM  *5«a-  lique  et  le  Gora,  auxquelles  il  faut 
ris ,  Cuv.  ;  Sparus ,  L.  ;  Gmel. ,  Syst.  ajouter  le Sparus  erythrurus de  filoch , 
nat.  XTii  y  "T.  I ,  p.  1271  ;  Laroche  ,  pi.  ai^;  les  Sparus  Zébra  ou  Osbecet 
Ann.  Mus.  T.  i3,  tab.  a5 ,  fig.  17;  Bilobé,  de  la  première  Ichthyologie 
Ëncyd. ,  Pois. ,  pi.  48 ,  fig.  18a  (  fort  de  Risso  ;  le  Libre  long  museau  de 
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Lacëpède,  qui  est  un  dopble  emploi  les  )arg»n4  do  Midi.  Nous  n'imite- 

dèffonSparebretODyetleWodawttnah  rons  donc  point  dans  ce  Dicliomiire 

de  Russel.                                     (b.)  les  rédacteurs  de  ceux  qui  entiMeot 

PICASSQN  ou  PICASSOU.  ois.  «»n«n<cesritë  les  autres  ii#m  de  Pbn- 

Syn.  vdgakes  de  Griropereaux.  (b.)  ^«^  ou  d  Anunaux  qui  en  patois  ei» 

^          o                     tr-            V    /  mencent  par  le  mot  Picbot.  (db.  J. 

PICAVERTouPICAVERET.ois.       pfrwrvr  «««  w i     •       » 

(BelonOSYn.deSiierin.f^.GBOs.BEc.  ,  PICHOT. fois  Nom  vul^reao» 

^           '  ^                              ,j^j^  2  )  uonne  dans  certains   cairtens  oe  ii 

PICAZURO.  OIS.  Espèce  du  genre  ^1*"*  ^  '**^^'^  Cyprins  de  petitees- 

Pigeon,  y.  ce  mot.               (db..z.)  P®^'                                              '■) 

PICCHIOH.  OIS.  Nom  donné  par  PIÇHURIM.  bot.  man.  FèumPir 

Vieillot  au  goire  Tichodrome  de  la  ^^f.'^'^.ou  J^^uscades  de  Para.  Qat^ 

méthode  deTCerorainck.  r.  Ticho-  P«»e  ainsi  les  fruits  d  une^pèccae 

^nTrv^4                    «•    ,  Laurieb)  qui  croft  dans  diverses p«^ 

'^PIGCIA.BOT.raAN.Neckeravou-  lies  de  l'Amérique  méridionale.  Ce$ 

lu  subslituer,  on  ne  sait  pourquoi,  ce  fruits  se  composent   dHin  périoupe 

nom  à  celui  de  Symphonia,  genre  de  la  crustacé  ti  ès-minoe ,  recou^ift  nie 

famille  des  Guttiftres  qui  a  été  réuni  amande  ou  embryon  trèa-^ros .  dont 

au  Moronobœa.  r.  ce  mot.     (a.  b.)  les  deux  cotylédons  épais  et  cbaroi», 

PIGEA.   BOT.    PBA17.  Nom  d'une  H"*^  seulement   k  leur  partie  infé- 

section  du  genre  Sapin  {Abies)  renier-  'ieure  par  une  radicule  très-courle, 

mant  les  espèces  qui  ont  les  feuilles  »«  séparent  1  un  de  l'autre  arec  h 

plus  ou  moins  cvlindracées  éparses ,  P*"*  grande  facilité.  Cette  amande  i 

et  les  fruits  pendans.  Ce  nom  appar-  ™f.  *aj«wr  aromatique  et  comme  lé- 

tient  aussi  à  une  espèce  de  ce  genre,  rébintiiacée.  Un  la  trouve  qudqa^ 

jibies  Picea ,  L. ,  ou  Abies  excelsa  ,  gjf  dans  le  commerce  de  la  dxt>guene. 

D.  G.,  qui  porte  en  français  les  noms  J^'J  1?"!^  ^««  mêmes  propriétés  qoe 

d'Épicéa  ou  Épicie.f^.  Sapin,    (a.r.)  les  fruits  du  Laurier  commun,    (a.r.) 

*PIGHICIAGO.MAM.  C'est  le  nom  PIGICITLL  ois.  Espèce  du  genre 

Sue  porte  au  Chili ,  dans  les  environs  P»P»  »  *  selon  Latham  ,    mentioniiée 

e  la  ville  de  Mendoce  ,  un  Animal  P»»'  Hernandès,  mais  qui  n'est  pas 

nouveau ,  que  le  docteur  Harlan  a  ^  espèce  du  même  genre  également 

décrit  sous  le  nom  de  CfUamyphorus  nommée PiciciUi  par  Séba.           (s) 

truncatus.  V,  GmAMTPHORK.  (lbss.)  PICINNA.  bot.  phah.  (Rheede.) 

*  PICHISAN.    ois.    Les  Javanais  ^'  Luffa. 

nomment  ainsi  une  espèce  de  Parra  ♦  PICITE.  min.  (  Fischer,  iSr«<. 

nouvelle,  qui  est  le  Pana  superci-  oryctog.)Syn.  de  Rétinite.  ou  P«:h- 

/icwc  d'Horsfîeld.                    (less.)  gtein  fusible.                          (o.  del.) 

*PIGHO.  ois.  L'illustre  voyageur  PICNOGOMON   et  PICNOMON. 

Commerson  a  laissé  dans  ses  dessins  «on»  -nv^^  nol*i/.Ko-»w* -^.^      -^^--^ 

inédits  d^sés  au  Muséum  une  fi-  fa^piaTe^^Unt^a^arpTirS 

S  M     .ri?*'?-,     rtM   '■"^*  ^cama.  Vaillant  en  fit  un  genre  an'a 

aeMonte.Vidëoetdes.lesMaloumes  „„„„,  j^^^^_  Adanson   a  adÇté 

i^.i.?      •"*/"/"  ^""'"''^''■P^'-  ce  genre  et  lui  a  donné  le  no«/<U 

!lf  SiZ,    If  T^  «n»gelUniques  p/cwmo/.  sons  lequet  elle  était  dfai- 

de  Bu£Fon,  le  Stumu,  mUilam  de  gnée  dan»  DaléchSmp.  Ce  genre  vient 

I^"*^-                                     (^"^-^  S'être  rétabli  de  nouveau  jSr  H.  ûs- 

PICHOT.  ois.  L'un  des  noms  vul-  sini  sous  ce  dernier  nom;   mais  il 

gaires  du  Pinson.  ^.  Gros-Bec.  Pi-  diffère  trop  peu   des    vrais  Cimm 

.c^a/ signifie  proprement  petit  dans  pour  en^tre séparé.  f^.GiÀss.  (j|^,b.) 
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k  *  PICNOGONON.  abachn.  V.  PICRAMNIE.  WcnwimAi.  bot. 
i    Ptcnooonon.  thak.  Genre  de  la  famille  des  Térë- 

P        PICOIDE.  Picoide^.  OTS.  Le  genre  ^thac^  et  de  la  Diœcie  Triandrie 

■  proposé  80U8  ce  nom  par  Lacëpède,  ?^^^^^^"*^Î^•'^*'^Ï^^^^AT 
«    pourcomprendrelesVcesdcPic^   ij^^,  Ind.oct^.,^,^.^^l,^^h.^)y 

*  Kroi5denteluresaubec,.n'apasëtë  "^ ^^^ ^^"^^J t^'Z^ÏJ^^ 
à  adopte,  r.  Pic.  (B.)  ^1»^?  divisé  profondément  en  trois 
f          *^  \  '     ou  cmcf  parties;  corolle  à  troif  ou 

*  '^  PIGOS.  MOiiL.  On  nomme  ainsi  cinq  pétales  oblougs ,  aigus  et  réflé- 
^    au  Chili  une  énorme  espèce  de  Gland    chis  en  dehors  ;  fleurs  mâles ,  renfer- 

à»  mer  ou  Balane,  dont  on  estime  mant  des  étamines  saillantes  et  en 

beaucoap  le  Mollusque  comme  ali-  même  nombre  que  les  pétales;  fleurs 

ment.  Gliamisso  le  mentionne  dans  femelles, oon tenant \m ovaire OTOÏde, 

le  Voyage  autour  du  monde  de  Kot-  surmonté  de  deux  stigmates  recour- 

•aebue ,  sous  le  nom  de  Fico9  Paiua-^  bés  en  dehors  ;  drupe  ovoïde ,  dont 

cus^  el  Molii^a  le  nomme  Lepas  Paiê^  le  noyau  est  biloculaire  et  contient 

iaciis.  (LESS.)  deux  graines  oblongues.  Ce  genre  a 

PICOTÉ.  MOLL.  Nom  marchand  é(é  fondésnruneWantequeP.Brown 

^'une  espèce  du  genre  Cône.        (b)  (  ^amaic.    i  îi5  )  avait  decnte  wus  le 

^  *  -nom  générique  dJnUdesma,  Swartz 

PICOTELLE.  OIS.  L'un  des  noms  lui  a  joint  une  autre  espèce,  qn*il  a 

vulgaires  dé  la  Sittelle.  f^.  ce  mot^  nommée  Picramnia  pentandnif  et  qui 

(db.  .z.)  's'éloigne  un  peu  de  la  précédente  par 

*  PICOTIA.  BOT.  PHAN.  (  Rcemer  ses  fleurs  à  cinq  étamines  et  par  son 
et  Schuhes.)  F".  Gtnoolosse.  ovaire  dont  les  stigmates  sont  ses- 

PICOTIN.  BOT.   PHAN.  L'un  des  sjles  et  capilés.  Cette  Plante  paraît 

noms  vulgaires  du  Gouet  commun  en  ^ÎJ?  1»  "^^"}^  3^^  UX^mocladia  bra- 

certains  cantons  de  la  France  cen-  «//ûw/;^/«  de  Poiret.  Enhn ,  De  Can- 

trale.                                             (b.)  ^olje  {Proâr,  Sjrsf,  reg.,  ^P- 66)  lui 

*  TkTr>/-wmTrne.            r>.            •  «  réuDi  le  Tonti guiûnenstÊ  a  Aublet. 

*  PICOTITE.  MIN.  Charpentier  a  ^  une  nouvelle  espèce  du  Mexique, 
proposé  de  consacrer  ce  nom ,  comme  ^^^^  j^  ^^m  de  F.  F^sonia ,  ce  der- 
un  hommage  â  Picot  de  La  Peyrouse ,  ^-^^  i„|  ^       ^  ^té  imposé  par  les  au- 

Sour  un  Minéral  d  un  noir  brillant  et  ^^^^  ^>^^^  Floreinédite  du  Mexique, 

un^clat  vitreux  ,  à  cassure  con-  l^^  espèces  sur  lesquelles  le  genre 

choide  ,  opague ,  et  rayant  fortement  ^  ^,^  originairement  fondé ,  croissent 

le  verre,  qui  se  trouve  disséminé  en  ^^^^  les  Antilles,  principalement  à 

Dctites  masses  amorphes  ou  unpar-  j^  Jamaïque,  à  Saint-Domingue  et 

Taitement  ciistalRsées  au  raiheu  du  j^^g  ^^^^^^^  Montferrat.  Ce  sont  des 

Pyroxène  en   roche  des  Pyrénées  ,  Arbustes  à  feuilles  imparipinnées , 

dans  la  vallée  de  Vicdessos.  Ce  Miné-  ^^^^t  les  folioles  sont  alternes ,  très- 

r-l  est  infusible  au  chalumeau,  et  m-  enrières,  pétiolulées  ,  ovales,  lan- 


^ „^.  .«.g«».w  «....«™«.  grappes  terminâtes,  nmormes  ei  peu- 

Comme  on  ne  connaît  ni  sa  forme  ^^^^^^^  l^  Picramnia  Aniidesma  est 

cristalline  ,  m  sa  composition  chimi-  très-amer:  les  Nègres  lui  attribuent 

que    il  est  impossible  de  détermi-  ^^^   propiiétés  antivénériennes,   et 

ner  1  espèce  à  laquelle  il  appartient.  Remploient  en  infusion  pour  apaiser 

Léonhai^  pense  que  ce  pourrait  être  j^^^Ç^^^^                         *-  ,    (o.j,.) 

une  variété  de  Tourmaline,  (o.  dblO  ^ 

PICPOUX.  BOT.  PHAN.  L'un  des  *  PICRASM^.  bot.  phan.  Le  gen* 

syn.  vulgaires  d'Alchemille.  F,  ce  re  fondé  nouvellement  sous  oe  nom 

mot.                                          (B.)  par  Blume  {Bijdragen  toi  de  Flora 
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4.an  nederlaaduh  In/fiè\  p.  947),  est,  eipèoM  piictfcs  aiipara^aDt  pftnnles 

àe  l'aTeo  même  de  L'autear,  tellement  Crépis ,  les  Hieracitim  et  là  ZeooAh 

"voisin  du  Zanikuxrlum , qu'oo  a  beau-  don .  Ces  ch;i d gernens  n [on  t  pas  en- 

coup  de  peine  à  l'en  distinguer.  Ses  core  débrouillé  la  confiuionc}ui règne 

fleurs  sont  hermaphrodites,  ou  roo-  parmi  les  Plantes  de  cette  portioade 

noiques  par  avortemeut.  Elles  offrent  la  tribu  de  s  Chîcoracéea.  LesPîciida 

nn  calice  a  quatre  dents }  quatre  pë-  sont  des  Plantes  herbacées  indices 

taies  alternes  avec  \t%  dents  c^ilici-  pour  la  plupart  des  contrées  qai  for- 

aales  ,  élargis  a  la  b:i>e;  quatie  éta-  ment  le  basïin  de  la  MéditerraDée. 

mines  alternes  avec  le»  péules ,  inàé-  On  en  trouve  au  moins  six  espèces  en 

rées  sur  le  bord  d'un  disque  échancré  ;  Egypte  et  dans  l'Afrique  septentrio- 

qu^tre  ovaires  entourés  par  celui-ci ,  nale.  douane  ferons  ici  mention  que 

et  surmontés  de  quatre  stigmates  rap-  de  l'espèce  sur  laquelle  le  genre  a  été 

proches,  aigus  et  sessiles.  Fruit  iu-  établi, 
connu.  La  PicRiDEÉpnTiÈBK,  P#r/isi(f#- 

létPicrasma  jauanica  est  un  Arbre  racioir/es,  L. ,  Lamk. ,  Ulustr. ,  lab. 

de  trente  pieds  de  haut ,  dont  le  bois  648 ,  f.  3 ,  a  une  tige  rametise ,  qui 

est  fort  dur ,  les  feuilles  alternes  im-  s'élève  quelquefois  à  plus  d'un  deini- 

paripinnées    à    folioles   oblongues-  mètre;  quelquefois  elle  reste  basse, 

lancéolée»,  tics-entières,  les  pétioles  et  produit  des  rameaux  très-diver- 

accoro pagnes  à  la  base  de  deux  sii*  gens.  Ses  feuilles  radicales  sont  il- 

pules.  Les  fleur»  sont  disposées  en  co-  foncées  et  un  peu  sinuées;  celles  de 

rymbes  axillaires  ou  terminaux.  Cet  la  tige,  étroites,  pointues  et  k  peine 

Arlire  croit  dans  les  forêts  montueu-  dentées  ,  toutes  chargées  ,  ainsi  que 

se»  fies  provinces  occidentales  de  Tlle  le  reste  de  la  Plante  ,  de  poils  fort 

de  Java.  (g..n.)  rudes,  crochus  et  bifarqués  à  leur 

extrémité.  Les  calatbides   de  fleurs 

PICRIDË.  Picris.  bot.  fhan.  Ce  sont  jaunes,  terminales ,  grandes  et 

genre,  de  la  famille  des  Synanthé-  portées   deux    à   trois   ensemble  au 

rijcs ,  tribu  des  Chicoract'es,  et  de  la  sommet  de  chaque  pédoncule.  Cette 

Syn^cnésie  t-gale  ,  L. ,  oH'rc  les  i.arac-  Plante  est  assez  commune  aux  envi- 

tércs  suivaub  :  irivolucic  composé  de  rons  de  Paris  et  dans  toute  l'Europe 

folioles  sur   doux   raiif^s  ;    les  cxté-  tempérée ,  sur  le  revers  des  collines, 

Heures,  au    nombre  de   ciuq  ,   pla-  les  bords  des  champs,  etc.  Elle  fleurit 

nés ,  étroites ,  nij^ucs ,  un  peu  étalées  ;  en  automne.  (g..n.) 

les  intérieures  plus  étroites  et  plus 

comtes  ,  presque  égales  ,  linéaires  et        PICRIDICM.  bot.  fiian.  Gearede 

seirécs;  réceptacle   ponctué   et   nu  j  la    famille  des  Synantliérées  ,    tribu 

cnlatbidc  composée  de  demi-fleurons  des  Chicoracées,"et  de  la  Syngéuésie 

nombreux  ,  liennnphroditcs ,  à   co-  égale  ,   L.  ,  élabli    par  Desfontaines 

voile  en  buiguelle ,  terminée  par  cinq  (/7or.  atlant. ,  vol.  î2  ,  p.  221  ) ,  etpré- 

dciiLs  j    akènes   striés    transversale-  sentant  Irscaraclèressuivans  :  involu- 

ment    et    surmontés   d'une  sigrellc  cre  renflé  à  sa  base,  composé  d'écaillés 

pluineuse  ,  scssile  ou  presque  srssiie.  imbriquées  ,  élargies ,  membraneuses 

Jusbieu,  Lamarck  cl  Gaertner  ont  sur  leurs  bords  ;  réceptacle  nu;  ca- 

.séparé  des  Piciidos  plusieurs  espèces,  lathido  composée    de  demi-fleurons 

doul  l'aigrette,  au  lieu  d'être  sessilc,  nombreux,   hermaphrodites,    à   co- 

iî>l  portée  sur  un  long  pédiccUe ,  et  rolle    en    languette    denliculée    au 

dont  les  foliole^  extérieures  de  l'in-  sommet;   style  de    la  longueur   des 

volucrc  sont  larges  cl  foliacées;  ils  étaniines  ,  et  terminé  par  deux  stig- 

en  ont  formé  \v.  genre  lïclmintlùa^  mates  recourbés  en   dehors;  akènes 

qui  a  été  adopté  par  la  plupart  Avs  tétragones  ,  marqués  de  stries  ti-ans- 

botanîslc'S.  D'un  jiutre  côté ,  on  a  fait  versâtes  et  tuberculeuses,  surmontées 

entrer  dans  le  genre  Vuris  quelques  d'une  aigrette  sessile ,  velue  et  simple. 
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Ce  genre  a  pour  type  une  Plante  d'un  stjie  ëgal  en  longueur  k  la  co- 
que les  auteurs  antérieurs  à  Linné  rolfe,  et  de  deux  stigmates  lancéolés , 
avaient  placée  parmi  les  Sonchus^  et  dressés;  baie  ovée,  infère  ,  bilocu- 
dont  Linné  avait  fait  un  Scorzonera.  laire  ,  renfermant  plusieurs  graines 
Par  les  caractères  tirés  des  akènes ,  'il  presque  rondes.  Les  affinités  de  ce 
se  rapproche  des  Picrides.  Par  ceux  genre  ne  sont  pas  déterminées  avec 
de  Pinvolucre,  il  eét  en  effet  sembla-  certitude.  Quelques  auteurs  ont  in- 
bie  aux  Scorzonères  ;  de  sorte  qu'il  diqué  ses  rapports  avec  les  Scro- 
e»t  pour  ainsi  dire  mitoyen  entre  ces  phularinées.  Selon  Sprengel ,  on 
deux  genres.  Cependant  il  a  encore  devrait  le  ranger  auprès  des  Besie^ 


qu'un  petit  nombre  d'espèces ,  dont  décrite  par  Linné  fils^  sous  le  nom  ae 

nous  ne  ferons  connaître  que  la  plus  Besleria  bivaluU;  mais  il  est  douteux 

remarquable.  qu'une  Plante  de  Surinam  soit  ezac- 

Le  JPiCBiDiuM  COMMUN,  Piciidium  tement  du  même  genre  qu'une  es- 

pulgare  ^  Desf.,  loc.  cit.;  Scorzonera  pèce  décrite  sans.figure  sur  des  indi- 

^/cmiVfiSyL.,  est  une  Plante  herbacée,  vidus  cultivés  dans  les  jardins  de  la 

dont  la  tige  est  striée,  légèrement  Chiue  et  de  la  Cochinchine. 

branchue ,  haute  d'environ  trois  dé-  La  Picbie  fiel  de  terbe  ,  Picria 

cimèlres.  Ses  feuilles  sont  embras-  fel  terrœ^  Lourlei^o,  loc*  cit.^  a  une 

santés,  allongées,  très-simples  et  un  tige  herbacée,  vivace,  haute  d'en^ 

peu  dentelées  au  sommet  ;  les  infé-  viron  un  demi-mètre ,  dressée ,  tétra- 

rieures  sinuées ,  avec  quelques  pin-  gone  et  rameuse.   Ses   feuilles  sont 

nules  irrégulières.  Les  cafatbides  des  ovées  ,  dentées  en  scie^  glabres   et 

fleurs  sont  jaunes ,  portées  sur  des  opposées.  Les  fleurs  sont  aun  rouge 

pédoncules   garnis  d'écaillés   cordi-  l>âle,  pédonculées,  agglomérées,  axil- 

forroes,  membraneuses  et  blanchâ-  laires  et  terminales.  Cette  Plante  est 

très  vers  leurs  bords.  Cette  Plante  est  d'une  amertume  extrême;  ce  qui  lui 

commune  dans  les  contrées  du  bassin  a  valu  ses  noms  générique  et  spéci- 

de  la  Méditerranée.                 (o..N.)  fic[ue.  Elle  passe  pour  sudoriflque, 

diurétique  et  emménagogue.  On  l  em- 

PICRIE.  Picria,  bot.  phan.  Genre  ploie  coutre  l'hydropysie ,  les  fièvres 

de  la  Didynamie  Angiospermie ,  L. ,  mtermittentes  ,  les  suppressions  du 

établi  par Loureiro  (  ]^/o^.  C{7c////icA. ,  flux  menstruel  et  les  douleurs  des 

I ,  p.  477) ,  qui  lui  a  imposé  les  ca-  intestins.                                   (o..N.) 

raçrères  suivans  :  calice  à  quatre  fo-  picms,  joT.  fhan.  r.  Piceide. 
lioles  caduques,  dont  deux  ovales, 

plus  longues  que  la  coiolle  ;  les  deux  PICRITE.  min.  C'est  le  nom  qjue 

autres  alternes,  linéaires  et  plus  cour-  Blumenbach  a  donné  è  1^  Dolomie  , 

tes  ;    corolle    tubuleuse ,    ringente  ,  ou  Chaux  carbonatée  magnésienne, 

resserrée  vers   le    milieu  du  tube,  (g.  del.) 

a^ant  la  lèvre  supérieure  spatulée,  PICRIUM.  bot.  phan.  (Schreber.) 

c*chancrée;  Tinférieuré  plus  grande,  Syn.  de  Couloubée.  F",  ce  mot. 

à  trois  lobes  arrondis  et  égaux;  qua-  (o..n.) 

tre  étamines,  dont  deux  ayant  leurs  PICROLITHE.  MiN.  (Hausmann  , 


Tune  de  l'autre;  les  deux  étamines  remplacée  par  de  l'Oxidule  de  Fer. 

avant  leurs  filets  plus  courts,  inflé-  On  la  trouve  en  masses  d'un  vert- 

cliis,  et  leurs  antnères  à  deux  loges  jaunâtre  à  texture  fibreuse,  formant 

eonnées  ;   ovaire  ovoïde,  surmonté  des  veines  irrégulièrès dbns  les  lits  de 
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Fer  oiidulû  du  Taberg  en  Suède;  on  soupçonne  que  plusieurs  variétés  dcr 

la  cite  aussi  à  Reichcosteln  en  Silë^c.  i'Asbeste  commun  de  Werner ,  entre 

La  Picrolithe  du  Taberg  est  compo-  autres  celle  de  Zœblitz  en  Saxe,  pour- 

sëe  ,  suivant  Almroth  y  de  :  Silice,  raient  être  rapportées  à  cette  espèce. 

4o,o4  ;  Magnésie,  58,8o;  Protoxide  Magnus,  qui  a  fait  tout  rëceniment 

de  Fer ,  8,a8;  £au ,  9,08;  Acide  car-  l'analyse  de  la  Picrosmine  ,  l'a  trou- 

bonique  ;  4,70.  Une  analyse  plus  ré-  vée  composée  ainsi  qu'il  suit  :  Silice, 

cente  du  docteur  Lychnell  a  dounë  :  55  ;  Magnésie ,  55,4;  Alumine ,  ofi  ; 

Silice  ,    40,98  ;     Maguésie  ,  .55,44  ;  Oxide  de  Fer,  i,4  ;  Oxide  de  Manga- 

Oxidule  de  Fer  ,  8,7a î  Eau  ,  ia,86;  nèse ,  o,4;  Eau,  9.  (g.dki,.) 

Alumine,  0,75;  Acide  carbonique  piCROSPATHUM.    min.      Même 

*>75»  ^®*         '^  choseqi\ePicrite.  f^.  ccmot  (g.dei..) 

♦  PICRO-PHARMACOLITHE.  *  PICROPHLOEUS.  bot.  fhan. 
MIN.  Variété  de  Pharmacolitbè ,  qui  Genre  de  la  famille  des  Strychnées 
renferme  de  la  Magnésie,  et  qu'on  et  de  la  Pentandirie  Monogynie,  L., 
trouve  à  Riegelsdorf  en  Hesse.  établi  par  Bluroe  (  Bijdragen  toi  de 

(o.DEii.)  flora  if  an  nedetiandsch  ladië,  pag. 

*  PICROSMINE.  mN.  Hai-  1019)  qui  lui  a  imposé  les  caractères 
dinger  a  donné  ce  nom  à  un  Miné-  suivans  :  calice  infère  à  cinq  divi- 
rai  à  odeur  argileuse,  trouvé  dans  sions  profondes ,  imbriquées  pendant 
la  mine  de  Fer  d'Engekburg  près  Testivation  :  corolle  dont  le  tube  est 
de  Presnitz  en  Bohême ,  et  qui  se  court ,  le  limbe  k  cinq  divisions  pro- 
présente  en  masses  à  structure  la-  fondes,  èestivation  imbrScative;  cinq 
melleuse>  et  susceptibles  de  clivage  étamines  courtes, insérées  à  la  base 
dans  plusieurs  directions.  La  forme  de  la  corolle;  style  court  surmonté 
qui  résulte  de Tensemble des  clivages  d'un  stigmate  obtus,  écbancré;  baie 
est  celle  d'un  prisme  rectangulaire,  recouverte  d'une  écorce  épaisse,  à 
modifié  sur  ses  arêtes  latérales,  et  deuicloges  ,  et  polysperroe;  deux  ré- 
sur  deux  des  arêtes  de  la  base.  L*an-  ceptacles  dans  chaque  loge,  charnus, 
gle  dièdre  des  faces  terminales  est  de  et  formés  par  les  bords  inûécbis  des 
117^  49'.  Les  modifications  des  are*  cloisons;  graines  petites  ,  anguleuses, 
tes  latérales  font  eu;re  elles  des  an-  réticulées,  pourvues  d'un  albumen 
gles  de  ia6^  5'a  '  et  55°  8'.  La  cassure  presque  cartilagineux. 

(ic  ce  Minéral  est  inégale  ;  son  éclat        Le  Picrophlœus  jat*aaicus ,   BL, 

est  nacré  sur  l'un  des  pans  du  prisme  est  un  Arbrisseau  dont  l'ëcorce  est 

rectangulaire ,  et  il  passe  au  vitreux  amère ,  les  feuilles  opposées  oblon- 

sur  les  autres  faces.  Sa  couleur  est  le  gués  ,  coriaces  ,  très-glabres  ,  légè- 

blanc  ou  le  gris-verdâtre ,  quelque-  remeni  veinées,  les  fleurs  disposées 

fois  le  vert-olive  ou  le  vert- noirâtre,  en  un  corymbe  terminal  et  tricho- 

Il  est  opaque  ou  seulement  transi u-  tome.  (o..N.^ 

Sml^lla'SeiiL^^^^^^^^^  ,  ;PICTARNE.  oxs  (Sibbald).  S,: 

entre  celles  du  Gypse  et  du  Calcaire  '*''  S'"™*-  ^-  *="  """•  (°«-*  ) 

spathique.  Sa  pesanteur  spécifique  est        *  PICTETIA.  bot.  phan.  Le  pro- 

de   :2,6.    La  structure  de  ses  masses  fesseur  de  CandoUe  â  établi  sous  ce 

est  grano'lamellaire  :   elle   passe  à  nom  (Ann.  Se.  nat.,  4,  p.   93}  un 

la  terreuse  par  l'atténuation  de  ses  genre  de  la  famille  des  Légumiueu- 

grains.  Quelques  variétés  présentent  ses ,  formé  d'un  certain  nombre  d'es- 

la   structure  fibreuse   ou  bacillaire,  pèces   de   Robinia ,   originaires    des 

Au  chalumeau,  ce  Minéral  est  fu-  Antilles,  et  qu'il  a  distingué  par  les 

sible;  il   dégage  de   l'eau,   devient  caractères  suivans  :  calic^  sub-cam- 

d'abord  noir,  puis  blanc  et  opaque,  pamilé  à  cinq  divisions  ,  deujt  supé- 

ct  acquiert  plu3  de  dureté.  Haidinger  rieures  obtuses ,  et  plus  courtes  ,  ti'ois 
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inférieures  acuminëes  et  comme  ëpl-  nouvelle.  Ses   cristaux  dériveraient 

neuses  ;  deux  bractées  très-caduques  d'un  prisme  droit  rhomboïdal  d'en- 

accompagnent  le  calice  extérieure-  viron    95^.  Ce   Minéral ,  que    l'on 

nient    "      "         '*'       -^      ^      ^—^  *  "      '         '^       '■    • 

ai 

tuse 

étamines  diudel plies  ;  style  filiforme  celui  que  Levy  a  décrit  sous  le  nom 

glabre;,  gousse  stipilée  comprimée^  de  Tu  mérite.  V.  ce  mot.    {o^hel.) 
contenant  un  petit  nombre  ae  grai-- 

nés,  tantôt  continue  mais  étranglée  de        PICUCULE.  ois.  Dendrocolaptes  ^ 

distance  en  distance ,  tantôt  formée  Temminck  ;  Dendrocopus  ,  Vieillot, 

d'articulations  'inonqspermcs  ;    gi  ai-  Genre  de  Tordre  des  Anisodactyles. 

nés  ovoïdes  comprimées,  tronquées  k  Caractères  :  bec  déprimé  et  trîgone 

leur  base  ;  embryon  ayant  les  coîylé-  à  la  base ,  comprimé  ou  grêle  vers  la 

dons  planes  et  verts  ,  et  la  radicule  pointe,  non  écbancré,  droit  ou  courbé; 

tournée  sur  leur  commissure.  .  ibsse  nasale  presque  nulle:  narines 

Le  professeur  De  CandoUe  a  décrit  placées  à  fa  oase  et  de  chaque  côté 

six  espèces  de  ce  genre.  Ce  sont  des  du  bec ,  ovoïdes  et  ouvertes  ;  langue 

Arbustes  très-glabres,  ayant  eu  gé--  courte,  cartilagineuse;  pieds  médio- 

nëral  les  stipules   spinescentes ,  lei  cres;  tarse  de  la  longueur  ou  un  peu 

feuilles  imparipennées,  composées  de  plus  court  que  les  doigts  externe  et 

foliolesdont  la  nervure  médiane  se  pro-  intermédiaire  :  tous  deux  égaux  en 

longe  pour  former  une  petite  pouite  longueur ,  et  unis  jusqu'à  la  seconde 

épineuse.  Les  fleurs  sont  jaunes,  axil-  articulation ,  Tinterae  très-court  ;  ou- 

laires^  formant  de^  épis  lâcbes,  ou  so-  gles  très-arqués ,  sillonnés  ;  première 

litaires  ,   articulées    au    sommet  du  et  deuxième  rémiges  plus  courtes  que 

Eédicelle  et  accompagnées  de  deux  les  troisième,  quatrième  et  cinquième 

ractées  caduques.  Ces  espèces  sont  i  qui  sont  les  plus  longues;  quetic  co- 

Pictetia  squamata^  De  Candolte,  ou  nique;  tige  des  rectrices  forte,  ter* 

Robinia  squamaia ^yM.,  ^S^vah.  3,  minée  en  pointe  aiguë.  Les  habîtu- 

p.  88,  tab.  69.  —  Picletia  arisiafa,  des  des  Picucules  ont  quelque  ana- 

De  Cand. ,  Mém.  Légum.,  7,  t.  47  ,  logie  avec  celles  des  Pics  et  des  Grim- 

f. 5,ou  ^schynomene  arisiaia^Jacq.y  percaux,  de  même  que  leur  confor- 

/fort.  Sc/tœnb,,  t.  337. — Pictetia  oth-  matiou  tient  aussi  do  celle  des  espèces 


Espèce  bien  douteuse,  puis-  des  arbres  en  se   faisant  un    point 

qu'on  n'en  connaît  ni  les  fleurs  ,  ni  d'appui  du  faisceau  des  tiges  roides 

les  fruits^  et  que  c'est  d'après  le  port  de  leur  queue;  ils  préfèrent  à  tout 

seul  que  l'auteur  l'a  rapportée  a  ce  autre  séjour ,  celui  des  grandes  fo- 

genre.   —  Picletia  Desuauxii  ^   De  lêts;  ils  recherchent  les  arbres  morts 

Cand.,  loc,  cit.,  t.  47»  f.  4,  ou  Robi-  ou  languissans  pour  s'y  retirer,  mais 

nia  spinifolia  ,  Desv.  ,  Journ.  Bot.  ils  n'en  creusent  pas  la  surface  avec 

181 4,  1,  p.  78.  —  Picietia  temata  ,  leur  bec  ,  ils  se  contentent  des  trous 

De  Cand.,  loc,  cit. y  t.  47,  f.  3.    (a.b.)  qui  sont  le  travail  du  temps  ou  des 

autres  Animaux.  Ils  ne  forcent  pas 

PICTITE.  M  IN.  Ce  nom  a  été  donné  les  Insectes  à  quitter  leur  retraite, 

par  Lamétheric  ,    en    l'honneur  de  ils  guettent  et  saisissent  ceux  qu'ils 

Piclet,  à  une  variété  de  Spbène ,  trou-  rencontrent  dans  leurs  courses  pour 

vée  dans  les  Roches  de  Chamouny.  ainsi  dire  non  interrompues.  Ils  dé- 

On  a  appliqué  aussi  ce  nom  k  un  au-  posent  leurs  œufs  ordinairement  au 

tre  Minéral  analogue  au  Sphène,  mais  nombre  de  quatre  ou  six  sur  la  pous- 

qui  en  diffère  par  sa  cristallisation ,  sière  du  bois  vermoulu  et  les  couvent 

et  doit  constituer  ainsi  une  espèce  avec  beaucoup  d'assiduité.  Lorsque 

55* 
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les  petits  sont  éclos,  ils  reçoivent  la  blanchâtres,  variées  de  brun  et  de 

becquée  tics  \>ari>n s  jusqu u  ce  qu'ils  noirâtre;  hec  arqué  brua  ainsi  que 

aient  «cquis  assez  de  force  pour  ciier-  les  pieds.  Taille ,  neuf  pouces  six  li- 

cher  eux-mêmes  leur  nourriture.  Ce  gués.  De  l'Amérique  méridionale, 
genre  qui  parait  fort  nombreux  en        PicucuLE    DonÉ  ,    JDe^drocolaptes 

espèces,  appartient  jusqu'ici  exclu-  ai^ra/^j.  Parties  supérieures  d'un  roux 

sivemeut  à  TAmërique  méridionale,  mordoré;  Sommet  de  la  téte^  nuqae 

PicccuLE  A  AILES  ET  QUEUE  Rou-  et  c6tés  (iu  COU  tiquciés  de  njoirâtre; 
OE8 y  Dencfrocopus  rubicM/tduSj  VieiW.  sourcils,  tectrices  alaires  ,  bord  des 
Parties  supérieures  d'un  hrun  légère-  rémiges  et  rectiices  d'un  jaune  doré; 
ment  doré  ;  trait  oculaire  blauchâtre  ;  gorge  et  parties  inférieures  brunâtres , 
côtés  de  la  tête  tachetés  de  brun  et  de  lavées  de  jaune  doré  ;  bec  droit ,  noi- 
blanchâtre  ;  petites  tectrices  alaires  râtre ,  blanchâtre  en  dessous  ;  pieHs 
internes  et  reclrices  d'un  rouge  de  verdâtres.  Taille ,  six  pouces.  Du  Pa- 
ca r  min  ;  grandes  tectrices  alaires  bru-  raguay . 

nesbordéesde rouge irémigesbrunes,        Picucule  enfumé  ,    Dendrocopus 

bordées  de  mordoré;  parties inférieu-  fuligino&uSyS'\eA\,\  L^vatli.,  Hist.  des 

res  variées  de  brun  ,  de  blanchâtre  et  Prom. ,  pi.  38 .  Tout  le  plumage  d*jun 

de  mordoré;  bec  arqué ,  noir  en  des-  brun  nouâtre  tacheté  de  brun  un  peu 

sus  ,  blanchâtre   en  dessous  ;  pieds  plus  clair;  deux  traits  blancs  de  du* 

verdâtres.  Taille,  cinq  pouces.  Du  que  côté  de  la  tête  {bec  arqué  brun  ; 

Paraguay.  pieds  gris.  Taille ,  sept  pouces.  De  la 

PicucuLB  A  BEC  ÉTROIT  ,  Dend/Xh-  Guiaue. 
cqp«/5«/i^//«///'05//w,Vieill.  Parties  su-       Picticule  Fauvette,    Ufendroco- 

périeures  d'un  brun  roussâtre;  sour-  laptes  svlviellus^  Tem.,  Ois.  color., 

cils  blancs  ;  sommet  de  la  tête,  uuque  pi.  73,  £g.  1 .  Parties  supérieures  d'un 

et  côtes  du  cou  variés  de  blanchâtre  et  brun  olivâtre  ;  sommet  de  la  tête  d'un 

de  noirâtre  ;  tectrices  alaires  et  ex-  olive  foncé  ;  tectrices  alaires  et  rémi- 

trémité  des  rémiges  brunes  ;  poignet  ges  brunes  bordées  de  brun  rout 


blanchâtre;    gorge  blanche;  pailies  tre;  rectrices  d'un  brun  rouge  avec 

inférieures  blanchâtres ,  variées   de  leurs  tiçes  terminées  par  uue  espèce 

brunâtre  ;  bec  arqué  brun ,  blanchâ-  de  crocnet  ;  parties  inférieures  aun 

tre  en  dessous  ;  pieds  plombés. Taille,  jaune  olivâtre;  bec  droit ,  d'un  jaune 

buit  pouces  trois  lignes.  Du  Para-  foncé  ;  pieds  bruus.  Taille ,  six  pou- 

guay.  ces.  Du  Brésil. 

Vicvcvi.^  Bi{X5^  y  Dendrocopus  fus-  PicucutE  FiiAMSÉ  ,   Dendrocopm 

CW5,  Vieill.  Parties  supérieures  bru-  joa/Y/fl/o///5,  Vieill.  ;  Levaill.  ,   Hist. 

nés;  sommet  de  la  tête  et  cou  bru-  des  Prom.,  pi.  3o.  Plumage  brun  piu- 

nâtres  mouchetés  de  blanchâtre;  sour-  semé  de  taches  allongées  d'un  blauc 

cils  et  côtés  de  la  tête  d'un  blanc  terne  roussâtrc,  plus  petites  sur  les  côtés  <{e 

avec  le  bord   des  plumes  noirâtre  ;  la  têle,  la  gorge,  le  cou  et  te  milieu 

gorge  blanchâtre;  parties  inférieures  du  dos  ;  becarqué  noir;  pieds  bruns. 


l'un  blanc  sale  ,  tachetées  de  brun  ;    Taille,  sept  pouces.  De  Gayenne. 


Du  Brésil.  gîtudinalement  de  blanchâtre  ;  som- 

Picucule  commun  ,  Dendrocopus  met  de  la  tête  noir  ,  tacbeté  de  rous- 

scandenSj'Vicil.'jQracala  cayennensisy  sâtre  ;  tectrices  alaires,  rémiges  et  rec- 

Grael.,G/aci//û5c<^/î</e/2«,  Lath.jBufT,  trices  d'un  brun  rougeâtre;  parties 

pi.  eiil.  6?i.  Parties  supérieures  d'un  inférieures  brunes  rayées  de  blanc  et 

rouge  brun  ,  rayées  de  noir;  fêle  et  de  noir;  bec  arqué,  brunâtre;  pieds 

cou  bruns  avec  le  milieu  des  plumes  bruns.  Taille  ,.six  pouces.  Du  Brésil, 

d'un  roux  clair;  parties  inférieures  Grand    Picucuuî  ,    Derulrocàpus 
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major ^  Yieiil.  Plumage  cVun  brun  que  les  pieds.  Taille,  cinq  pouces, 
fauve-rougeâtre,  avec  des  stries  uoi-  De  TAméiique  méridionale, 
res  et  blanchâtres  sur  le  devant  du  Picucole  roux  kt  brun  ,  Dendro" 
cou  et  le  haut  de  la  poitrine;  quel-  eopiispyrrophius^yx&W^^SkVÛt^su^- 
ques  traits  noirâtres  sur  les  parties  Heures  d'uu  brun  nuancé  de  roux; 
inTérieures  qui  généralement  sont  tectrices  alnires  brunes  bordées  de 
d'une  nuance  plus  pâle;  bec  épais  ^  roussâtre;  commet  de  la  tête  tacheté 
courbé  et  bleuâtre;  pieds  verdâtres.  de  noir;  sourcils  blancs;  côtés  de  la 
Taille,  douze  pouces  six  lignes.  Du  tête,  devçnt  du  cou  et  gorge  blaii- 
Paraguay.  châtres  ;  tectrices  élagées  ,  les  deux 

PicucuLE  MACULÉ  ,  Dsndrocopus  intermédiaires  cfoncaves  et  très-poin- 
maculaius  ,  Vieill.  Parties  supérieu-  tues  ;  parties  inférieures  rousses  ;  bec 
res  brunes;  sommet  de  la  tête  et  des-  arqué  ,  noirâtre  ,  blanchâtre  en  des- 
sus du  cou  tachetés  de  noirâtre  ;  gorge  sus  ;  pieds  d'un  gris  verdâtre.  Taille, 
et  parties  inféiieures  d'un  blanc  rous-  cinq  pouces  six  lignes.  Du  Paraguay, 
sâlre.  Bec  arqué  brun  ,  blanchâtre  en  Picucule  Tai^apiot  ,  Dendroco- 
dessous  ;  pieds  noirs.  Taille ,  six  pou-  laptea  reciirvstris,  Vieill.;  Oriolus  Pi- 
ces.  Du  Brésil.  eus  ,  La  th.  Parties  supérieures  rous- 

PicucuLE  NASiCAN  ,  Vetidrocopus  ses  ;  tête  ,  cou  et  poitrine  tachetés  de  . 
longirostrisy  Vieill. ,  Levaill., Hîst.  des  brun  ,  de  roux  et  de  blauc  ;  rémiges , 
Prom.  ,  pi.  a4.  Parties  supérieures  tectrices  al  aires  et  rectrices  brunes  ; 
rousses  ;  sourcils  blancs ,  se  prolon-  parties  inférieures  d'uu  brun  rous- 
geanl  en  descendant  sur  les  côtés  du  sâtre;  bec  droit,  gns;  pieds  noirs, 
cou;  une  bande  blanche  sous  les  yeux;  Taille,  sept  pouces.  De  la  Guiane. 
parties  inférieures  variées  de  rous-  Picucule  Talapiot  roux,  Den- 
sâtre  et  de  blanc;  bec  très-long,  ai^  dmcopus  rufuê ,  Vieill.  Parties  supé- 
qiié  ,  brun,  blanchâtre  eu  dessous  ;  riçures  d'un  roux  vif;  sommet  dt?  la 
pieds  bruns.  Taille  ,  neuf  pouces.  De  tête  d'un  gris  sombre  à  bandeau  rous-^ 
l'Amérique  méridionale.  sâtre  ;  parties   inférieures   rousses  ; 

PicucuLE  Prome^ofs  ,  Detidroco'  bec  droit ,  noir  ;  pieds  bruns.  Taille , 
laptes  procutvus,  Temm. ,  Ois.  col.,  six  pouces  six  lignes.  Du  Bré$il. 
pi.  aS.  Parties  supérieureSu.d'un  brun  Picucule  a  tête  orise  ,  Dendro^ 
roussâtre  ;  tectrices  alaires  et  rémiges  copus  gnseicapillus  y  Vieill.  Parties 
d'un  brun  rouge,  de  même  quelesrcc-  supérieures  grisâtres;  une  grande  ta- 
trices  qui  sont  étagées  et  d'un  brun  che  noire  sur  les  rémiges  ;  rectrices 
noirâtre  au  centre  ;  pluanes  du  som-  concaves  et  étagées  à  tiges  roides  et 
met  de  la  tête  ,  des  Joues  et  du  cou  nues  vers  l'extriéraité  ;  parties  infé- 
blanchâtres  ,  bordées  de  brun  ;  par-  rieures  d'un  roux  tirant  sur  le  rouge  : 
ties  inférieures  brunes  tachetées  d'une  cette  nuance  est  aussi  celle  des  ades 
nuance  plus  pâle;  bec  long  et  courbé  et  de  la  queàe  ;  bec  presque  droit , 
noirâtre;  pieas  bruns.  Taille^  dix  pou*  gris;  pieds  noirs.  Taille,  six  pouces 
ces.  Du  Brésil.  six  lignés.  De  l'Amérique  mëridio- 

PlCUCULE    a   queue    EN    SPIRALE,     nale.  (DR..Z.) 

Neops  spirurus,  VieilL;  WaUl.  ffis^^  p^^ÛI.  ois.  Ce  nom ,  appliqué  par 
des  Prom.,  pi.  3i ,  fig.  i.  Parties  su-  k^^^.^  ^  „ „  -s,  .^-  j^  ffenrePîffeon 
néinpurps  d'un  brun  noirâtre  •  som-  ^^^^^  *  ^^^  espèce  Qu  genre  ri^eon 
peneures  a  un  orun  noiraire ,  som  (  /^^^  ce  mot),  pafaît  être  générique 
met  de  la  tetc  brun .  tirant  sur  1  oli-  ^  Parafluav'  nour  désicner  les  di- 
va tre  ;  sourcils  jaunâtres  j^rectrices  et  ^LÏ^o^târSe^                   être  la 

r'T^'i^r^^'tt'^^^^  racine  de  Pic^^Pinima ,  qui  dans 

des  premières  terminée  en  spirale  ;  ^^^3^5  désigne  également  une 
gorge  jaunâtre    avec  le  bord  des  plu-         J  espèce  brasilienne  du  genre 

mesbrun;  parties  inférieures  brunes,  bT„™     *^  »"  c""c  uu   6     ^ 

variées  d'olivâtre,  de  roux  et  de  gtu-  *^'8®^°-  v»-; 

uâtie  ;  bec  presque  droit ,  gria^ ainsi       '^J^IGUM.NE.PicvMai/j.  ois.  Genre 
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de  la  seconde  famille  de  Tonlre  des    Hormis,  Temm. ,  Ois.  oolor.,  pi.  S?!, 
Zvgodactyles. Caractères  :  bec  droit,     fig.  3.  Parlîes  supérieures  d'un  heatu 
conique,  aieu ,  plus  haut  que  large  ,     vert  ;   occiput    nuancé    de    cendre; 
sans  arête  distincte  ^  les  deux  man-    front,  lorum  et  joues  d'un  brunmar- 
dibules  entières  et  e'gales  en  force  et    ron;  croupion,  et  parties  înierienret 
en  dimensions;  narines  placées  de    d'un  roux  lavé  dérangé;  rectrices 
chaque  côté  du  bec  et  à  sa  base ,  It-    noires;  bec  noir  en  dessus ,  d'un  blanc 
néaires  ,   cachées    sous   les    plumes    rougeA Ire  en  dessous;  yeux  entourés 
avancées  du  front;  tarse  court;  trois    d'une  membrane  nue  rouge;  pieds 
ou  quatre  doigts;  deux  en  avant,    d'un  brun  rougeâtre;  le  quatrième 
réunis  jusqu'à  la  première  articula-    doigt  ^  au  c6lé  postérieur   interne , 
tion  ;  deux  divisés  ou  bien  un  seul  en    remplacé   par   une  petite    callosité, 
arrière  ;  les  externes  longs  et  é^ux  ;    Taille ,  trois  pouces.  De  Java. 
les  internes  courts,  à  peu  près  de        Picumnb  mionon,  Picumnus  est' 
même  longueur;  la  première  lémige    /û,  Ois.  color. ,  pi.  571 ,  fig.  a.  Par- 
très-courte;  les  deux  suivantes  éta->    ties  supérieures  d'un    cendré   bru- 
gées;  les  quatrième  et  cinquième  les    nâtre;  sommet  de  la  tète  noir,  ti- 
plus    longues;     rectrices    flexibles,    quêté  de  blanc;  front,  joues  et  nuque 
Temminck  a  établi  ce  genre  sur  Tins-    d'un  roux  orangé  qui  tire  «u  blan- 
pection  d'un  petit  groupe  d'Oiseaux    chAtre  sur  les  côtés  du  oou  ;  grandes 
jusque-là  peu  conntis ,  et  pour  ainsi    rémiges  bordées  extérieurement  de 
dire  point  étudiés ,  puisque  la  seule    brun  ;  les  moyennes  le  sont  de  blan- 
espèce  qu'on  avait  classée  ,  fut  ran-    châtre;  rectrices  d'un  brun  noirâtre; 
gée  par  Latham  è  la  suite  des  Pics.    les  latérales  blanchâtres  extérieure- 
Les  Picuroues  présentent ,  comme  les    ment;  parties  intériéui-es  blanchâtres, 
Pics ,  une  anomalie  remarquable  dans    largement  rayées  de  bran  ;  bec  brun  , 
la  structure  des  pieds  ;  c'est-à-dire    blanchâtre  à  la  base  de  la  mandibule 
que  dans  le  plus  grand  nombre  dès    inférieure  ;  pieds  d'un  brun  rougeâ- 
espèces  ,   on   trouve  quatre  doigts  ,    tre  ;  quatre  doigts.  Taille,,  trois  pou- 
dont  deux  constamment  en  avant,    ces  six  lignes.  Du  Brésil. 
et  quelquefois  seulement  trois ,  dont        Picumne  mini]I.£  ,  Picumnus  miau- 
un  en  arrière.  On  rapporte  peu  d'ob-    tisûmus  ,  Temm.  ;  Picus  minuius  , 
servatîons  sur  les  mœurs  et  les  ha-    Lath.  ;  Petit  Pic  de  Gayenne  ,  BufT. , 
bitudes  de  ces  Oiseaux.  Azzara  dit    pi.   eal.  786,  fig.    i.  Parties  supé- 
qu'ils  grimpent   le  long  des  petites    rieures  brunes,  avec  une  foule  de 
tiges  dans  les  forts  buissons;  qu'ils    taches  arrondies  blanchei;  front  et 
sautent  d'une  branche  à  l'autre,  en    partie   du  sommet  de  Is   tête   d'un 
la  saisissant  fortement  avec  les  doigts    rouge  assez  vif;   joues    branâtres, 
et  tenant  le  corps  en  travers.  Ils  n'ont    finement  tachetées  de  blanc  1  Grou- 
pas la  facilité  de    s'appuyer  de   la    pion  brunâtre,  avec, des  taches  ron- 
queue,    qui  n'est   point  conformée   des,  d'une  nuance  plus  claire;  rémiges 
comme  celle  deslHcs ,  ou ,  si  cela  leur   brunes  ,  bordées  extérieurement  de 
arrive,  ce  n'est  oue  très-instantané-    brunâtre;  rectrices  brunes ,  avec  le 
ment.  Du  reste  ,  ils  ont  des  manières    bord  des  latérales  d'une  teinte  moins 
communes  avec  la  plupart  des  Oi-    obscure  ;    parties    inférieures    d'un 
seaux  de  celte  famille,  et  demême  ils    brun  fauve ,  rayées  de  brun   foncé  ; 
se  creusent  avec  le  bec  des  trous  dans    bec  et  pieds  d'un  cendré  plombé;  qua- 
les  parties  cariées  des  troncs  d'arbres  y    tre  doigts.Taille ,  trois  pouces  trois 
et  ifs  y  déposent  leurs  œufs,  qui  sont,    lignes.  De  l'Amérique  méridicfnale. 
à  ce  qu'on  assure,  au    nombre  de        Picttuve  \  vovrsn y  Picumnus  cir" 
deux.  Ils  habitent  les  forêts  des  par-    ralus ,  Temm.  ,  Ois.  color. ,  pi.  36i-, 
ties  les  plus  chaudes  des  deux  con-    fig.   1.  Parties  supérieures   brunes, 
tinens.  avec  le  bord  des  rémiges  et  l'extrémité 

PicumiE  ABMoniiB,  Picumnus  abr-    des  tectrices  alaires  a  un  brun  pâle; 
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5ôinmet  deU  tète  gavoi  de  plumes  Pis-Gruelle,    la    Pie-Grièchc 

longue»,  su.sceptibles  de  se  redresser  grise. 

en   large  huppe ,  noirâtra  ,  tachetée  Pie-Houfette  ,  même  chose  que 

de  blanû;  front  d'un  rouge  vif;  lo-  Houpette.  A^.  ce  mot. 

rum  d'un  brun  isabelle;  trait  ocu-*  Pie  des  Indes,  la  Brève  dcGeylan. 

laire  blanc  ;  une  tache  brune  sur  le  Pie  des  Indes  a  queue  fouechub  , 

méat    auditif;    rectrices    noirâtres;  le  Fingah  du  genre  Drongo.   • 

les  latérales  bordées  e%téneurement  Pie  de  l'île  PAFiEE ,  le  Maacicapa 

d'une  bande  blanche,    frange  de  Pa/YXâfMt,  du  genreMoucherolle. 

noir;  les  deux  intermédiaires  blan-  Pie  de  la  Jamaïque,  un  Troupiale. 

ches  dans  leur  moitié;  parties  infé-  Pis  jaune,  leLoiiot  commun. 

rieures  blanchâtres ,  nuancées  de  bru-  Pis  -  Mataoessb  ,  la  Pie  -  Grièche 

nâtre    vers  les  flancs   et  largement  rousse. 

rayées  de  brun  ;  bec  blanchâtre,  noir  Pie  de  msh,  THuttrier. 

à  la  pointe  et  à  la  base  de  la  mandi-  .    Pie  de  mbe  a  obos  bec  ,  le  Mac«i- 

bule  inférieure  ;  pieds  cendrési  quatre  reux  afctique. 

doigts.  Taille  ,  quatre  pouces.  La  fe-  •'PiB  des  montaones^  la  Pie-Griè- 

melle  n'a  point  de  rouge  au  froili;  che  grise,  en  Europe,  et  le  Gouroucou 

les  ieu&es  ont  les  parties  inférieures  Damoiseau ,  en  Amérique. 

rayées  irrégulièrement ,   ou   plutôt  Pie  de  Paradis  ,  le  Platyrhinque 

mouchetées.   i3e   l'Amérique  méri*  blanc  huppé. 

dionale.                                 '  (DR..Z.)  Pie  du  Mexique  ,  même  chose  que 

PICUS.  ois.  r.  Pic.  P^î,^®  '«  Jamaïque. 

»  DiTic/^iTi  A1M               1?     A  '     j  riEiL  PANDELOQUEs ,  Un  Phdédon. 

PIDbCHlAN.  POIS.   EsDèce  de  p„  p»,  Sapins,  le  Casse-Noix. 

Saumon ,  du  «ous-genre  Ombre,  r.  p„,  ^es  Savane»  ,  le  Taco ,  etc. 

OAUMON.                                                        (B.)  '/^ 

PIE.  Pica*  OIS.  L'une  des  espèces  PIE.  iipLL.  Espèce  du  genre  Tur- 

les  plus  communes  du  genreGorbeau,  bo.  /^.  ce  root.                               (b.) 

dans  lequel  cet  Oiseau   est  le  type  - 

d'une  sorte  de  groupe  assez  naturel.  PIE-GRI£GHE.2^a/;cV«.ois.  Genre 

L'on  a  étendu  le  nom  de  Pie  à  beau-  de  Tordre  ^^s  Insectivores.   Garac- 

coupd'auti'esOii)eaux,vdriésdeblaBc  tères  :  bec  robuste  ,  très-comprimé  , 

et  de  noir    "*  ""'  *'"■'"  *"' '* —  j- ~»^j:«.«—  Io^*. «>..«.,.•    j«^;»  j — :_ 


nent  paa  au 

a  appelé  Pis 

Pécheur  et  un  Philédon.  garni  è  sa  base  de  poils  rudes ,  diri- 

PiE-A»A86E ,  les  diverses  espèces  gés  en  avant;  mandibule  inférieure 

du  genre  Pie-Grièche.  droite  ;  naiines  placées  de  chaque 

Pie  des  Antilles  ,  le  Rollier  des  côté  du  bec  et  près  de  sa  base ,  ron- 

Antilles.  des  ,  è  moitié  fermées  par  une  mem- 

Pie-  Aucrouelle  ,'  l'Écorcheur  ,  bran» voûtée,  que  souvent  les  pieds 

Lanius  Collurio.  recouvrent  ;  quatre  doigts  entière- 

Pie  des  Roseaux,  le  Rollier  vul-  ment  divisés;  trois  en  avant ,  dont 

gaire.  l'intermédiaire  est  mo^ns  long  que  le 

Pie  du  Brésil,  le  Toucan  à  gorge  taise  ;  première  rémige  de  moyenne 

blftnche  et  TYapoit.  longueur  ;  la  deuxième  un  peu  plus 

Pis  cornue  d'Éthiofis,  le  Galao  courte  que  les  troisième  et  quatrième, 

du  Malabar.  qui  sont  les  plus  longues. 

Pie-Groî,' la  Pie-Grièche  grise.  Si  dans  les   méthodes  ornitholo- 

Pie  a  courte  queue  ,  la  Brève  du  giques  on  pouvait  prendre  en  consi- 

Bengale.  '  aération  le  courage  des  espèce^  qui 

PiE-ËscRAYÂRE,  lIEcoreheur.  doivent  y  figurer ,  à  coup  sur  l'on  re- 

Pie-Grivelée  ,  le  Gasse-Noix.,  marquetait  sur  lesptfllfiiers  rangs  le 
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genre  Pie-Grièche  ;  il  n*e6t  pas  rare  proies ,  et  les  suspendent  en  plein  air 
de  voir  ces  Oiseaux  en  attaquer  d'au-  aux  épines  des  buissons ,  afin  de  pou- 
tres beaucoup  plus  grands  et  plus  voiries  retrouver  au  temps  de  dise^ 
foits ,  et  leur  livrer  des  combats  k  te.  Nous  avons  bieu  souvent  trouvé 
mort;  souvent  les  deux  adversaires  de  gros.Scarabëesouplutôt  desGéo- 
se  portent  descoups  terriblcs,ettous  trupes  fixés  au^x  épines  du  Prunier 
deux  enflammés  de  la  même  fureur  ,  sauvage ,  sans  nous  douter  que  ce 
succombant  aux  blessures  qu'ils  se  fussent  des  gard^-mangers  de  Pie- 
sont  mutuellement  faites,  expirent  Grièches.  Les  Pie-Griècbes  ont  le  vol 
.accrochés  l'un  à  l'autre.  Tant  d'au-  rapide,  mais  indirect  et  saccadé  de 
dace  devait  nécessairement  les  faire  baut  en  bas  ,  et  de  bas  en  haut  alter- 


vent  mettre  leur  existence  en  danger,  du  caractère  de  la  femme  acariâtre, 
tandis  que  ceux  qui ,  par  leur  force ,  EUes  établissent  leur  nid,  très-artis- 
seraient  capables  d'en  imposer  aux  tement  composé  de  brins  d*herbes en- 
petits  téméraires  ,  admirent  leur  cou-  tourant  des  matières  laineuses,  k  la 
rnge ,  sans  cependant  descendre  k  bifurcation  d'un  arbre  de  mojenne 
une  familiarité  réprouvée  par  leur  hauteur  ;  ce  nid  renferme  ordinaire- 
orgueil  naturel.  Ces  tyrans  subalter-  ment  cinq  à  sept  œufs,  d'un  blanc 
nés  sont  donc  fuis  ou  dédaignés  de  verdâtre,  diversement  tachetés.  Elles 
tout  ce  qui  les  entoure  ,  et'cependant  quittent  rarement  les  foréis  on  les 
rien  n'égale  la  tendresse  c|u'ils  mon-  grands  bots ,  et  si  Ton  excepte  l'Amé- 
trent  envers  leur  progéniture  ;  veil-  rique  méridionale,  elles  se  trouvent 
lant  à  sa  conservation  avec  d«s  soins  dans  toutes  les  parties  du  globe.  Le 
extraordinaires,  et  bien  différens  des  genre  Pie-Grièche,  très-ancîenne- 
Oiseaux  de  proie  ,  qui  chassent  leurs  ment  institué,  a  éprouvé  des  réduc- 
petits  lorsqu'ils  peuvent  àpeîne  pour^  tions  considérables  en  espèces ,  par  la 
voir  à  leur  subsistance ,  les  Pie-Griè-  grande  quantité  de  genres  nouveaux 
cbes  ne  souffrent  point  qu'ils  s'éloi-  auxquels  son  démembrement  a  donné 
gnent ,  et  la  famille  ne  se  sépare  que  lieu  ;  et  quoique!  en  soit,  on  le  trouve 
lorsque  la  saison  des  amours  les  ap-  encore  extrêmement  nombreux, 
pelle  à  une  nouvelle  reproduction.  Pis-Gbiéchs  acutifenne  ,  Xéonius 
La  manière  de  chasser  de  ces  petits  acuiicaudcUus  ^  Yieill.  Plumage  d'un 
Oiseaux  de  rapine  mérite  encore  quel-  noir  violâtre ,  à  l'exception  des  sept 
que  attention  ;  ils  ne  se  bornent  [Mis  premières  rémiges ,  des  reotrices  et 


^ ,                ondeht  le ,  vingt-un  pouces.  Du  Sénégal. 

avec  une  extrême  rapidité.  Aux  uns  Pie-Griâche  d'Aî^tigujb  ,  Lanius 

et  aux  autres ,  ils  cherchent  toujours  Antiguanus^  Lath.  Parties  supérieures 

à  orever  d'abord  le  crâne ,  en  les  frap-  noires  ;  les  inférieures. blanches  ;  rec- 

pant  avec  la  pointe  du  bec,  et  lora-  trices,  les  deux  intermédiaires    ex- 

qu'ils  y  sont  parvenus,  ils  se  repais-  ceptées ,  noires  en  dessus , rougeâtres 

sent  de  la  cervelle ,  qu  ils  paraissent  en  dessous ,  terminées  par  une  bande 

aimer  de  préférence;  ils  leséoorchent  rouâsâtre;  bec  et  pieds  noirs.  Taille, 

ensuite ,  les  dépècent  et  en  emportent  six  pouces  trois  lignes, 

les  lambeauxdans  leur  nid.  On  assure  Pi£-Griéche  ardoisée  ,  X^anius 

que  si  les  provisions  sont  abondantes,  ardosiacus ^  ^{e\\\. ,  Ois.  de  l'Araér. 

et  que  si  les  Pie-Griècbes  pi^ument  septent. ,  pi.  5i.  Parties  supérieures 

en  avoir  au-delà  de  leurs  besoins  çré-  d'un  gris  ardoisé;  une  bande  noire 

sons,  elles  chobissent  les  pliis petites  sur  les  côtés  de  la  tête;  scapulaires 
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d'un  gris  blanchâtre  ;  rëmîges  noires ,  d*  Afriq. ,  pi.  1 85 .  Parties  supërieures 

marqudes  de  blanc ,  les  unes  yers  le  d*un  jaune  verdâtre  ;  front  blanchâ- 

milieu ,    les    autres    à    Tei^trëmité  ;  tre  ;  sommet  de  la  tête  et  dessus  du 

première   rectrice  latërate  blanche ,  cou  d'un    gris  ardoise;  petites. tec- 

ayec  la  tige  noire  à  l'origine  ;  seconde  trices  alaires  terminées  de  jaune ,  de 

blanche ,  bordée  de  noir  depuis  le  même  que  les  rectrices  ;  rémiges  noi- 

milieu  jusqu'à  sa  pointe;  troisième  râtres ,  frangées   de  jaune;   parties 

noire  y  dans  un  tiers  de  sa  longueur  ;  inférieures  d  un  jaune  terne;  bec  et 

la  quatrième  dans  un  demi-tiers;  la  pieds  gris.  Taille^  huit  pouces.  De 

cinquième  vers  l'extrémité  ,  et  les  in-  l'Afrique. 

termédiaires  entièrement  noires  ;  par-  Pie-Griâcbe  bleue  d'Afrique  , 
ties  inférieures  blanches  ;  bec  et  pieds  Laniua  bigolar,  Lath.;  Buff. ,  pi:  enl. 
noirs.  Taille  »  huit  pouces.  De  l'Âme-  998  ,  f.  1 .  Parties  supérieures  d'un 
rique  du  ?]ord.  bleu  de  ciel;  les  inférieures  blanches  $ 
Pie-Griâche  Backbakihi  ,  Tur-^  menton ,  côté  interne  des  rémiges , 
dus  zeylonus  ,  Gmel.  ;  Buff.  ,  pi.  enl.  extrémité  des  rectrices  ,  d'un  noir 
:)7a.'  Parties  supérieures  d'un  vert  assez  vif ,  de  même  que  le  bec  et  les 
olive;  sommet  de  la  tête  gris;  un  trait  pieds.  Taille  ^  six  pouces.  La  femelle 
noir  partant  du  bec ,  descendant  sur  n'a  pas  de  plumes  au  menton  ;  la  cou- 
les cotés  du  cou  et  s'éiargissaiit  en  leur  bleue  tire  sur  le  verdâire;  elle  a 
plastron  sur  la  poitrine;  gorge  et  les  parties  inférieures  grises;  les  jeu- 
parties  inférieures  jaunes  ;  bec  et  nés  sont  verts  en  dessus  ,  gris  en  des* 
Ï>ieds  noirs.  Taille ,  sept  pouces  six  sous, 
ignés.  La  fernelle  n'a  pas  de  plas-  PiE-GRiicHE  boréale,  Lanius 
tron  ,  et  ses  couleurs  tirent  plus ■  sur  borealis^  Vieill.  ;  Lanius  major^  Yar.^ 
le  verdâtre ,  tandis  que  le  gris  doniine  Lath.  Parties  supérieures  d'un  gris 
dans  les  jeunes.  Du  cap  de  Boune-  cendré  pâle;  côtés  de  la  tel  e  presque 
Espérance.  (Vieillot  a  fait  de  cette  blancs,  traversés  par  une  bande  noire 
Pie-Grièch«  un  Goualcak.  )  *  qui  se  prolonge  presque  de  chaque 
Pie-Grxégbe  a  bandeau,  Lanius  côté  delà  gorge;  rectrices  alaires  et 
i^/z/a/^/j,  Val.  Parties  supérieures  d'un  rémiges  terminées  de  blanc;  scapu- 
bruu  marron';  sommet  de  la  tête  d'un  laires  et  rectrices  inférieures  blan- 
gris  blanchâtre,  plus  foncé  sur  le  ches;  croupion  et  tectrices  caudales 
coù;  scapulaires  blanches  ,  de  même  d'un  cendré  clair;  rectrices  latérales 
que  la  gorge  et  le  croupion  ;  tectrices  en  partie  blanches  ;  bec  et  pieds 
alaires  noiret^  bordées  de  blanc  ;  ré-  noirs.  Taille  ,  dix  pouces.  La  femelle 
miges  noires;  rectrices  ëtagées ,  les  a  les  parties  grises  du  mâle,  variées 
intermédiaires  noires ,  les  autres  ter-  de  brun  et  do  roux  ;  le  jeune  a  le  dos 
minées  de  blanc;  un  bandeau  blanc  brun.  De  l'Amérique  septentrionale, 
occupe  le  front  et  s'étend  de  chaque  et,  suivant  Vieillot,  on  le  trouverait 
côté  au-delà  des  yeux  ;  parties  infé'  aussi  dans  le  nord  de  l'Europe, 
neures  blanchâtres  ,  avec  la  poitrine  Pie-Griâghe  Bonbon,  Turdus 
rousse  ;  bec  et  pieds  noirs. Tàule ,  six  œtkiopicus^  Lath. .;  Levaill. ,  Ois. 
pouces.  De  l'Inde.  d'Afrique ,  pi.  68.  Parties  supérieures 
•  Pie-Griéche  du  Bengale.  F".  I^is-  noires  ,  avec  une  bande,  blanche  sur 
GRiécHE  huppée  de  la  Chine.  les  ailes  ;  parties  inférieures  blan- 
Pie-Grièche  blanche  de  l'île  ches,  quelquefois. nuancées  de'rous- 
Panât,  Lanius  aibus  ,  LaXh.  Plu-  sâtre;  bec  et  pieds  noirs. Taille,  sept 
mage  blanc ,  à  l'exception  de  quel-  pouces  six  lignes.  La  femelle  est  un 

3ues  tectrices  alaires,  des  rémiges,  peu  plus  petite;  elle  a  les  parties  su- 
es rectrices ,  du  bec  et  de  la  queue>  périeures  d'un  brun  cendré  foncé, 
qui  sont  noirs.  Taille ,  dix  pouces.  De  l'Afrique. 

Pie-Griéche  Blanchot.   Xra/i/2/5  'PiZ'-Gbièche  BniDiE ,  Lanius  pul^ 

olivaceus\   VieHl.  ;   Levait!.,   Ois.  ^///^i  Temm.',  Ois.  eolor.,  pi.  a56, 


\\ 
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fîg.  I .  Parties  supérieures  d'un  gris  belle  ,  qui  est  la  couleur  des  moien- 
oendrë  bleuâtre;  un  petit  bandeau  ncs  tectrices;  première  et  seconde rë- 
blanc  sur  le  front;  une  bande  noire  miges  brunâtres;  les  autres  noirâ- 
qui ,  partant  des  narines,  passe  sur  très ,  termiaëes et  frangées  d*isabeUe, 
le  lorum ,  les  yeux  et  les  oreilles;  rë-  toutes  blanchâtres  à  leur  base;  sca- 
miges  et  rectrices  noires  ;  rextërieur  pulaires  brunes  ;  tectrices  noirâtres , 
de  ces  dernières  lisërë  de  cendre  ;  Dordëes  de  cendre  pâle  ;  les  deux  la- 
parties  infërieures  blanchâtres  ;  bec  tërales  de  cette  dernière  teinte  ;  par- 
et  pieds  noirs.  Taille ,  six  pouces.  De  ties  inférieures"  blanchâtres ,  yariées 
Java.  de  cendre  et  de  roussâtre  ;  bec  etpieds 

Pib-Griâchx    Brttbau  ,  Lanius    bruns.  Taille  ,  sept j' pouces.  D*i^> 
BrubrUf  Lath.  ;  Levaill.,  Ois.  d'Afri-    que. 

que,  pi.  71.  Parties  supérieures  noi-  PiE-GRiÂctis  Cadran,  JLa/tius 
res ,  nuancées  de  blanc  et  de  brun ,  solaris  ,  Lath.  ;  Levaill.  ,  Ois.  d'A- 
parties  inférieures  ,  trait  oculaire  ,  frique,  pi.  109.  Parties  supérieures, 
inche  alaire  et  moitié  des  rémiges  la-  gorge  et  poitrine  noires  ;  petites  tec- 
tërales  d*un  blanc  pur  ;  flancs  rous-  trices  alaires  ,  bord  et  dessous  des 
Sâtres;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  six  rémiges  et  des  rectrices  ,  abdomen 
pouces.  D'Afrique.  blancs;  bec  noir;  pieds  brun  S.  Taille, 

Pie-Grièche  brun-marron  ,  Xa-  huit  pouces.  La  femelle  a  d*un  bnio 
mu9  castaneus ,  Lath.  Parties  supé-  noirâtre  tout  ce  qui  est  noir  dans  le 
rieures  d'un  brun  marron  ;  front  et  mâle.  De  Tlnde. 
sourcils  noirâtres  ;  sommet  de  la  tête  ,  Pi£-GRiécH£  Gai«i-Cai«ic  ,  JUmiui 
nuque  et  dessus  du  cou  cendrés;  tec-  madagascariensis ,  Lath.  ;  Buff. ,  [1. 
trices  alaires  noires;  rémiges  noires,  enl.  399.  Parties  supérieures  ce»- 
frangées  de  brun  ;  rectrices  étagées  ;  dtëes  ;  croupion  roux  ;  sourcils 
les  latérales  et  Textrémité  des  deux  blancs  ;  une  tache  noire  de  chaque 
intermédiaires  d'un  brun  roussâtre  ;  côté  de  la  tête  ;  îoues  blanchâtres  ; 
gorge  blanchâtre  ;  parties  inférieures  petites  \ectrices  aUires  rousses;  ré- 
blanches  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  miges  brunes;  rectrices  intermédiai- 
dix  pouces.  res  brunes  à  leur  origine ,  puis  cen- 

Pie-Griâche  brxtne  ,  Lanius  tor-  drées  ;  les  autres  terminées  de  cen> 
9iia///9,  Lath.  Parties  supérieures  bru-  dré;  parties  inférieures  d'un  blanc 
nés  ;  parties  inférieures  blanches  ,  nuancé  de  roux  ;  bec  et  pieds  noirâ- 
nuancees  de  brun;  tectrices  longues  très. Taille  ,  cinq  pouces.  D'Afrique. 
et  étagées  ;  bec  grand , bleuâtre  ;  pieds  Pie^Grii^che  a  caix)tte  noire.  ^'. 
noirs.  De  la  Nouvelle-Hollande.  Batara  a  calotte  noire. 

Pie-Griéche  brune  de  li'AMi&Rir       Pie-Gruèche  du  Canada.  G*est  la 

QUE    SEPTENTRIONALE,    Lonius   sep-     femelle  du  BaT ARA  HUFFE. 

/e/i/no/ia/M ,  Lath.  Parties  supérieures  Pje-^tRiâcbe  du  cap  de  Bonnb- 

bruoes;  rectrices  latérales  blanches  Espérance.  F'.  Pie-Griâchss  bleue 

intérieurement  età  Textrésnité  ;  gorge  et  Fiscal. 

et  poitrine  cendrées;  parties  inférieu-  PiE'^GRiicriE  a  casque,   JUanius 

res  brunâtres  ;  bec  noir;  pieds  cen-  frvntettusy  Lath.;  Temm. ,  Ois.  co- 

drés.  Taille,  huit  pouces.  lor. ,  pi.    77;   FcUcunculus  ^  Vieil!. 

Pie-Griâche  brune  du  Bengale.  Parties  supérieures  d*un  vert  cendré; 

f^,   Ptx-GRiâcHB    bupf£e    de   la  tâte  garnie  d'une  huppe  touffue,  noire 

Chine.  et  blanche  ;  front ,  sommet  de  la  tête, 

Pie-Gri£ghe  brunetts  ,   Lanius  occiput ,  gorge  et  partie  du  devant  du 

fuscatus.  Parties    supérieures    d'un  cou  noirs  ;  deux  larges  bandes  blan- 

brun  fauve  ;  sommet  de  la  tête  gris  ches  ,  séparées  par  une  bande  noire 

cendre*^,  avec    le  bord    des  plumes  de  chaqiie  côté  de  la  tête  $  rémiges  et 

brun;   petites  tectrices  alaires  d'un  rectrices  cendrées;  la  Alusextëneure 

brun  foncé ,  bordées  de  brun  isa-  des  dernières  bordée  ae  blanc  \  psr- 
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liesinfërieuresiauues,  avec  les  flancs  ardoise;  rëmigos  noirâtres  ,  bordées 

cendrés  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  Tail-  extérieurement  de  blanchâtre  ;  rec- 

le ,  septjpouces.  De  la  Nouvelle-Hol-  trioes  étagées  ,  binines-noirâtres ,  avec 

lande  (  Vieillot  en  a  fait  le  genre  Fal-  Textrémité  blanche  ;  parties  infërieu* 

conelle.  )  res  blanches ,  variées  de  brun  et  d'ar- 

Pie-Griéche  de  Gaysnne.  y,  BÉ-  doisé  vers  les  ûancs  %  bec  et  pieds  noi- 

CABDE.  râtres.  Taille ,  dix  pouces  SIX  lignes. 

Pie-Griéche  de  I.A.  Chine.  V.  De  Java. 

Pje-Griâche  Schach.  Pis-GRiâcHE  EcoRCHBUB ,  Lanius 

PjE-GniÂcBEcouBONNib:,  Lanius  CoUuHo  ^  Biiss. ,  Buff ^  pi.  enl.  3i. 

coronatus  ,  Vieill.  Pai'ties  supérieures  Partiessupérieures d'un  cendré  bleuâ- 

rousses  ;  sommet  de  la  tête  noir  ;  sour^  tre  ;  du  noir  entre  Tœil  et  le  bec ,  au- 

cils  d'un  blanc  voussâtre  ;  bande  ocu-  tour  des  yeux  et  sur  les  oreilles  |  man- 

laire  noùpt;  grandes  rémiges  rousses;  ^eau  et  tectnces  alaires  d*un   roux 

rectrices4'ousses^  terminées  de  blanc;  brun;  rémiges  noirâtres  bordées  de 

forge   blanche;    parties    inférieures  roux;  rémiges  noires,  les  latérales 

lanchâtres;  bec  noir;  pieds  bruns,  blanches  jusqu'aux  deux  tiei*s;  gorge 

Taille  ,  six  pouces.  et  abdomen  blancs;  poitrine,  ventre 

Pie-Gbieghs  a  couate  queue  I  et  flancs  roussâtres,  bec  et  pieds  noi* 

Lanius  èrae/ijrurus,  Lath.  Parties  su-  râtres.  Taille ,  six  pouces.  La  femelle 

périeures  cendrées  ;  sommet  de  la  a  les  parties  supérieures  roussâtres  ; 

tête  ferrugineux;  sourcils  blanchâ-  la  gorge,  le  muieu  du  venti*e  et  les 

très  ;  rectrices  alaires  noirâtres  ;  ré*  tectrices  snbcaudales  blancs;  les  plu- 

miges  et  rectrices  brunâtres ,  termi-  mes  des  côtés  du  cou ,  de  la  poitrine 

nées   de   blanc;   parties    inférieures  et  des  flancs  finement  rayées  de  brun, 

d'un  blanc  jaunâtre;  gorge  et  abdo-  les  rectrices  variées  de  roux.  De  l'Eu- 

men  d'un  blanc  pur;   bec  et  pieds  rope. 

noirs.  Taille,  neui pouces.  D'Europe*  Pie-GriAûhe  féroce,  2ia/iÛM /^ 

Pie-Griâche   a  cravate  ELAN-  tox.  Parties  supérieures  d'un  brun 

CHE  ,  Motacilla  duàia,  Shaw.  Parties  foussâtrei  rayées  de  noirâtre;  som- 

supérieures  verdâln^s;  tête  et  plastron  met  et  côté  de  la  tête  d'un  brun  noi- 

noirs ,  gorge  blanche  ;  parties  inrfé-  râtre ,  bordés  de  roussâtre ,  finement 

rieures  jaunes;  bec  et  pieds  noirs,  rayés  de  noir  ;  rémiges  d'un  brun  noi- 

Taille ,  cinq  pouces.  Du  cap  de  Bon-  râtre,  bordées  de  rousaltre;  rectrices 

ne-£s(Hérance.  d'un  brun  roux ,  les  latérales  termi- 

Pie-Grièche  Cubla  -.  Lanius  Cu"  nées  par  -une  tache  blanchâtre  enca- 

bia,  Lath.  ;  Levaill. ,  Ois.  d'Afriq. ,  drée  de  noir;  parties  inférieures  blan- 

pi.    73.    Parties  supérieures  noires,  ches  lavées  de  roussâtre,  rayées  de 

avec  le  croupion  a'nn  beau  blanc  ;  noir  et  de  roux  vers  les  flancs.  Bec 

scapulaires  mélangées  de  blanc  ,  de  et  pieds gr}5,.  Taille,  sept  pouces.  De 

noir  et  de  grisâtre;  tectrices  alaires  Java. 

et  rémiges  noires  ,  bordées  en  partie  Pis-GriAcbe   ferrugineuse.    ^. 

de  blanc  ;  rectrices  noires,  terminées  Batara  ferrugineux. 

de  blanc;  parties  inférieures  blan^  Pie-GriAche  Fi8oai« ,  Xraxrcirtf  coA 

ches,  lavées  de  gris  vers  les  flancs  ;  laris ,  Lath.;  Levàill.  ^Ois.  d'Afriq.,^ 

bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  six  pouces,  pi.  61-69  ;  Buff. ,  pi.  enl.  4fj  ^  fig.  1. 

Du  sud  de  l'Afrique.  Parties  supérieures  d'un  brttn  noirâ*- 

Pie-Griéche   Dominicaine.   ^.  tre;  scapulaires  blanches;  croupion. 

Laugr  AY£N  A  VENTRE  BI.AN0.  grisâtre  ;  réinigeA  noires ,  les  intermé- 

Pie-Griéghe  jl  dos  êiRii  f  Lanius  diaires  marquées  de  blanc  vers  leur 

tigrinus.    Parties   supérieures     d'un  milieu  ,   les   dernièrea   bordées    de 

brun  tirant  sur  le  roux,  aVec  une  blanc;  les  quatre  rectrices  intermé^ 

strie  blanchâtre  sur  chaque  plunie  ;  diaires  noires,  les  autres  partagées  de 

sommet  et  côtés  de  la  têle  d'un  brua  blapc;  parties  inurieuret  blanches  ^ 
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grisâtres  vers  la  poitrine  ;  bec  et  pieds  par  une  grande  tache  blanche  ,  la  dn- 

iioirs.  Taille,  neuf  pouces.  La  femelle  quième  terminée  de  blanc  ,  les  deux 

a  le»  teintes  moins  décidées,  et  celles  intermédiaires    entièrement    noires, 

des  îeunes  tirent  sur  le  brun.  Du  sud  Parties  inférieures  d'un  blanc  pur; 

de  l  Afrique.  bec  et  pieds  noirs.  Taille.,  neuf  poa- 

Pie-Griéche  fojlle.  V.  Pi£-Griè-  ces.  De  TEurope. 

CBE  GRISE.  PiE-GrIÉCHE  ORISE  DE  GaYENKE. 

Pie-Griéche  a  front  bulmc.  V,  V.  B^carde  grise. 

PlE-GRiÂCftE  A  CASQUE.  PjE-GriÉCHE  GRISE  A  FRONT  NOU. 

PiE-^RiÉcHE  GoNOi«ECK  ,  Lanius  V.  Pie-Griâche  a  poitrine  rose. 
harharua  ,  Gmel.;  Buff. ,  pi.  enl.  67;        Pie-Griéche  grise  de  i^a  Loni- 

Iievaili.,Ois.d*Afriq., pi.  69.  Parties  siane.  ^.  Pib-Grièche  ardoisée. 
supérieures  noires;  sommet  de  la  tête        Pie-Griéche  HtrppÉE  nu  Canada. 

et  derrière  du  cou  d'un  jaune  mor-  V,  Batara  huppé  femelle- 
doré;  un  trait  noir  partant  des  na-        Pie-G riâghe huppée  de  i<Â.Chin£, 

lines ,  descendant  de  chaque  côté  du  Lanius  jocosus ,  Lath.  ;  Bufif.,  pi.  enl. 

cou,  et  séparant  les  parties  supérieures  5o8.  Parties  supérieures  brunes;  tête 

des  inférieures  qui  sont  d*un  beau  noire  ornée  d'une  huppe  brune  ;  cê- 

rouge  carmin;  bec  et   pieds  noirs,  tés  de  la  tête ,  gorge  et  devant  du  cou 

Taille ,  neuf  pouces.  Du  sud  de  TA-  blancs  ;  une  strie  noire  aux  angles  dn 

fnque.  Vieillot  en  a  fait  le  type  d'un  bec;  une  petite  tache  rouge  à  l'ail; 

genre.  rectrices  étagées,  d'un  brun  noirÂtre, 

PiE-GRiécHE(GRAND£),  Xa/i/7/«  coT-  terminées  de  blanc  ;  parties  inférieures 

vinusjLOiih.'yljanius  cissoides,  Yieill.;  d'un  blanc  sale  ;  tectrices  subcaudales 

Levaill.,  Ois.  d'Afriq. ,  pi.  78.  Parties  roses  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille, 

supérieures   d'un  brun    nuancé  de  sept  pouces  six  lignes, 
roux  et  de  cendré  avec  le  milieu  des        Pie-Griâche  huppée  de  liA  Nou- 

S lûmes  noir;  une  grande  tache  isa-  telle -Hollande,   Lapins  erec/us, 

elleau-delà  de rœil;  une  tache  d'un  Lath.  Parties  supérieures  d'un  vert 

brun  obscur  sur  Torifice  des  oreilles;  pâle  ;  dessus  du  cou  ,  rémiges  et  rec- 

rémiges   extérieurement  bordées  de  trices  noirâtres;  sommet   de  la  tête 

brunroussâtre,  étagées,  brunes,  bor-  garni  d'une  huppe  d'un  vert  obscur; 

dées  de  fauve ,  et  d'un  gris  cendré  parties  inférieures  d'un  brun  jaunâ- 

en  dessous;  parties  inférieures  d'un  tre;  bec  jaune;  pieds  bruns. 

Îiris  blanchâtre ,  d'un  roux  tirant  sur        Pie-Grieche  de  l'île  de  Luçok, 

e  rose,  vers  les  flancs;  bec  jaune;  Lanius    lucionensis  ^    Lath.    Parties 

pieds  noirâtres.  Taille ,  treize  pouces,  supérieures  d'un  gris  brunâtre  ;  une 

La  femelle  a  les  couleurs  moins  vives  bande  grise  de   chaque   côté  de  la 

et  les  parties  inférieures  striées  et  tête;  rémiges   brunes,   bordées    de 

rayées  de  noirâtre.  De  l'Afrique.  roux;  rectrices  rousses ,  terminées  de 

Pie-Griéche    de    Madagascar  blanc,  à  l'exception  des  in tennédiai- 

(grande).  F'.  Pie-Griêche  tcha-  res;  parties  inférieures  d'un  blanc 

CHERT-BÉ.  roussati*è,   rayées  de  noir  dans  les 

Pie-Griéche  a  gorge  rouge,  y ,  je'uues  individus;  bec  et  pieds  bruos. 

Pie-Griéche  Gonoleck.  Taille ,  sept  pouces  six  lignes. 

PjE-GRijàCHE  GRISE ,  X<a/2/£/5  tf.rC£/-  PiE-GrIÉCHE    d'ItALIE.      y.    PlB- 

bitor  ,\j,*  Buff.,  pi.  enl.  443.  Parties  Griéche  a  poitrine  rose. 
supérieures  d'un  brun  cendré  clair  5        Pie-Griéche  de  Madagascar.  F.. 

une  large  bande  noire  passant  sous  les  Pie-Grièche  Cali-Galig. 
veux  et  recouvrant  l'orifice  des  oreil-        PiE-GRiicHE    de    Manhxe.    F. 

les  ;  rémiges  noires  avec  l'origine  des  Làughayen  a  vxntre  blanc. 
premières  et  l'extrémité  des  secon-        Pie  -  Griéche    masquée  ^    Lanius 

daires  blanches  ,  la  troisième  noire  personatus ,  Temna. ,  Ois.  color. ,  pi. 

vers  le  centre ,  la  quatrième  terminée  a56,  fig.  a.  Parties  supérieures  noires: 
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front  couvert  d'un  large  bandeau  PI£-Gbiâchb  noirs  du  Bengale, 

blanc  dont  les  angles  s'ëlcndeut  en  F".  Pie-Griècue  cadran. 

forme  de  sourcil  au-dessus  des  yeux;  Pie-Griéche  noirx  et  blanche  , 

tectrices  alaires    et    rëraiges*' noires  Lanius  melanoleucos,  Valenc.Variies 

avec  leur  base;  rëroiges  uoires,  les  supéiieures  noires;  ailes  variées  de 

latérales  blancbes  à  tige  noire;  la  sui-  noir  et  de  blanc  ;  rectrices  noires  fi~ 

van  le  terminée  de  blanc;  scapulaires  ueraent  bordées  de  blanc  ;  parties  in- 

et  parties  inférieures  Itlanches  ;  flancs  férieurcs  blancbes  ;  bec  etpieds  noirs, 

roussâtres  ;  bec  et  pieds'^oirs.  Taille,  Taille,  neuf  pouces.  Ou  sud  de  l'A- 

sept  pouces.  La  femelle  a  |es  parties  frique. 

noires   d'un  cendré    roussâtre.    De  Pie-Griéche  de  Nootka,  Z,a/i*tf« 

rÉg^ple.  JVoo//^a,  Latb.  Parties  supérieuresnui- 

Pie-Griéche  de  la  mer  Pacifi-  [««J  deux  lignes  noire  et  blanche  sur 

QUE.  r.  Pie-Grijèche  noire.  ^^*  ^^^^  ^«  ^  *«^*  \  «^.^^^'«r  ?  gorge  V' 

-^     ^      .             ,                        ,  grandes  tectrices  alaires  blancs;  ré- 

Pie  Griéche  méridionale  ,   La-  ^iges  bordées  de  blanc  et  de  brun 

mus  mendionahs  ,  Teram.  Parues  su-  jaunâtre  ;  croupion  cendré;  rectrices 

péiieures  dun    cendre   foncé;  une  noires,  les  latérales  bordées  de  blanc; 

large  bande  noire  passant  au-dessous  p^^fes  inféneures  blanchâtres  ;  bec 

des  yeux  et  couvrant    1  orifice   des  et  pieds  bruns.  Taille,    six  pouces 

oreilles  ;ongme des  rémiges  pnmaires  neuf  ligues. 

et    extrémité  des    secondaires   d'un  PiE-GRiJÈCHEOLiVATRE,Z,a/ii£/5o/^ 

blaric  pi.r  ;  les  quatre  rectrices  mter-  ^aceus  ,  Latb.  ;  Levaill. ,  Ois.  d'Af. , 

mediaires  noires,  les  deux  latérales  pi.  75. Parties  supérieures  dun  vert 

blancbes ,  les  autres   terminées    de  olive  ;  rémiges  noirâtres ,  bordées  de 


Pie-Griéche  mordorée.  F'.  Tan-  bordé  antérieurement  de  }auue  ;  par* 

GARA  MORDORÉ,  ties  inférieures  jaunes  ;  bec  et  pieds 

Pie-Griéche  naine,  Laniusfus-  bruns.  Taille,  six  pouces.  Le  jeune  a, 

eus ,  Gmel.  Parties  supérieures  bru-  comme  la  feifielie ,  le  frant  et  les 

nés  ;  une  tache  jaunâtre  entre  Toeil  et  parties    inférieures  variés  de   jaune 

le  bec;  bord  des  rémiges  primaires,  sale,  de  gris  et  de  brunâtre.  Du  slid 

extrémité  des  secondaires  jaunes  ;  par-  de  l'Afrique. 

ties  inférieures  blanches;  bec  gris;       Pie-Griéche  olive  ,  Zia/i/^/d  chlo- 

pieds  noirs.  Taille ,  quatre  pouces  six  ris ,  Valenc.  Parties  supérieures  d'un 

ligues.  De  l'Afrique.  vert  olive  ;  rémiges  et  rectrices  vertes  ; 

Pie-  Griéche  noirâtre  et  rlan*-  parties  inférieures  cendrées  ;  bec  et 

CH£  ,  Lanius  obscurus,  Lath.  Parties  piedà  bi'uus.  Taille,  neuf  pouces.  De 

supérieures  noirâtres  ;  rémiges  et  rec-  Galam. 

trices  noiVes  ;  sourcils  et  parties  infé-       Pie-Griéghe  Oreillard  ,  Lanius 

rieures  d'un  blanc  pur;  Dec  et  pieds  ^ne/a/zo//^,  Valenc  Parties  supérieures 

bruns.  Taille  huit  pouces.  De  l'Ame-  rousses  ;    croupion   roussâtre  ;   trait 

rique  méridionale.  oculaire   blanc;    parties   inférieures 

P1E-GB.1ÈCHE NOIRE f Lanius paci^'  blanchâtres,  variées  de  roussâtre  et 

cuSf  Lath.  Plumage  noir ,  irisé  ae.vert  ondulées  de  gris  ;  bec  et  pieds  bruns, 

sur  la  léte  et  le  cou ,  dont  les  plumes  Taille ,  six  pouces.  De  l'Inde, 
sont  fort  étroites  ;  bec  et  pieds  noirâ-       Pie-Grieche    Pendeur  ,    Lanius 

très,  le  doigt  intermédiaire  garni  d'un  pendenSy  Lath. ,  Levaill. ,  Ois.  d'A- 

ongle  très-long.  Taille ,  huit  pouces,  frique,  pi.    6«    Parties    supérieures 

Des  îles  de  la  mer  Pacifique.  Espèce  d'uu    gris    bleuâtre  ;   deux    bande^» 

douteuse.  blanches  de  chaque  côté  de  la  tétc  et 
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du  cou  ;  rémige*  noires ,  ïtê  unes  bor-  du  BBifttAi.1.  f^.  Dbonoo  Fikohàh. 
dées  de  gris  blanchâtre,  les  autres  ter-*  Fib-Ghièchb  a  queux  bouge  ,  La- 
minées de  blanc  ;  rectrices  ëtagëes  niua  phçDnicurua ,  La  th.  Parties  supë- 
bianchâtres extérieurement, noirâtres  rieures  rousses,  avec  le  cronpioiiet 
âTintërieur,  les  quatre  intermédiaires  les  rectrices  d'un  roux  vif  tirant  sw 
égales  et  noires;  gorge  et  devant  du  le  ronge;  une  bande  noire  sur  les  06- 
cou  noirs  ;  parties  inférieures  blan-  tés  de  la  tête  ;  parties  inférieures 
ches  I  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  sept  blanches  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille, 
pouces.  DerÂfrique.  sept  pouces.  De  Sibérie. 

PiE-GRiicH£  DE  Ferbin  ,  Laniu9  Pix-GBiicHE  RATÉE  DX  Catxnke. 

^[utturaiu ,  baud.  Parties  supérieures  F",  Bataba  batA! 

vertes  ;    rectrices    noirâtres  ;   parties  Pie-Gbiâcbe     robusts  ,     Laniuî 

inférieures  d'un  beau  rouge  avec  un  robasias ,  Lath.  Parties    supérieures 

large  plastron  nuir  sur  la  poitrine;  d'un  gris  cendré  bleuâtru ;  téte,coo 

bec  noir,  pieds  bruns.  Taille,  huit  et  rémiges  noirs;  rectrices  cendrées, 

pouces.  De  la  côte  d*Ângole.  terminées   de    noir    et   H'an^ées  de 

Pie-GriAche  (^petite).    P'.  Pis-  blanc;  bec  et  pieds   noirs.  Taille, 

GBiicBC  écoRCHEUR.  vingt  pouces.  De  TAustralasie. 

Pi£-GriÂOH£  verte  DE  MADAGA8-  PiE-GbIÈCHB  A  PI^ASTRON    BI.ANC , 

CAR  (  PETITE }.  F'.  Lauorayek  tcha-  '  La/iîus  mysiacus^  Lath. ;  Levaill.  Ois. 

chert-bé  d'Afriq. ,  pi.  64.  Parties  supérieures 

Pie  Griâche  DE  Pomiâranib  (  fe-  noires;   un  trait  rouge  sur  le  bord 

tite).  ^.  Pie-Griéche  rousse.  des  rémiges  secondaires  ;   gorge,  de- 

PiÉ-Griâche  DE  Madagascar  (fe-  vani  du  cou  et  poitrine  d'un  rouge 

TITE.)  ^.  Pie-Grièche  Caxi-Galio.  vif;  un  large  plastron  blanc;  abdo- 

PiE'Griâche    a    poitrine  rose,  nien  et  tectrices  sub-caudales  jaunes; 

Lanius  minora  Lin.;  Buff. ,  pi.  enl.  rectrices  éiagées ,  rouges,  avec  la  tige 

53,  fîg.   1-  Parties  supérieures  cen-  blanche;  bec  et  pieds  noirs.  Taille , 

drées  ;  front,  régions  aes  jeux  et  des  douze  pouces.  De  TAustralasie. 

oreilles  noirs  ;  tectrices  alaires  noires;  Pie-Griéciie  âousse  ,  Lanius  ru- 

rémiges  noires  avec  une  grande  tache  fus ,  Briss.  ;  Butf. ,    pi.  enl.  9.  Parties 

blanche  ;  première   rectrice  latérale  supérieures  noires,  ainsi  que  le  frout, 

blanche,  deuxième  blanche  variée  de  la  région  des  yeux  et  des  oreilles; 

noir  le  long  de  la  tige  ,  troisième  avec  scapulaires ,  milieu  des  rémiges  pri- 

une  grande  tache  noire,  terminée  de  maires  ,  extrémité  des  rémiges  secoo- 

blanc,  quatrième,  une  plus  grande  daires  ,  bord  des  tectrices  alaires  et 

tache  noire ,  extrémité  blanche ,   les  parties  inférieures  d'un  blanc  pur  ; 

quatre  intermédiaires  totalement  noi~  première  rémige  latérale  blanche  avec 

res  ;    parties    inférieui^s   blanches  ,  une  tache  carrée  noire  sur  les  barbes 

nuancées  de  rose  sur  la  poitrine  et  les  internes  ,  deuxième,  troisième  et  au- 

flancs;  bec  et   pieds  bruns.  Taille,  très  tachées  sur  les  barbes  et  blanches 

huit  pouces.  De  l'Europe.  à  leur  origine  et  vers    Textrémité  , 

Pie-Grtèciie  QUADRicoiiORE ,  Z«a-  les  deux  intermédiaires    uoires.  La 

nius  quadricolory  Vieill.  Parties  su-  deuxième  rémige  égale  en  longueur 

périeurcs  grise»  ;  une  bande  noire  qui  avec  la  cinquième  ;  bec  et  pieds  noirs, 

occupe  le  front  et  les  côlés  de  la  tête  Taille ,  sept  pouces.  La  femelle  a  Toc- 

et  descend  vers   la   gorge;   rémiges  ciput  et  la  nuque  d*un  roux  moins  vif 

noires  tachetées  de  blanc  vers  le  rai-  et  rave  de  brun  ,  le  noir  du  plumage 

lieu;  rectrices  noires   terniinées   de  tirant  sur  le  brun,  les  tectrices  alaires 

blanc;  poignet  et  parties  inférieures  bordées  de  roux,  la  poitrine    d'un 

d'un  b)anc   pur;  flancs  roussâtres;  blanc  sale  finement  rayée  de  brun; 

î>ec  et  pieds  bruns.  Taille ,  sept  pou-  les  flancs  d'un  brun  roussâtre.   De 

ces.  De  UAustralasie.  TEurope. 

PiE-GrIÈCH£  a  QTlJEUE   FOURCHUE  PlE-GRléciiE  ROUSSE  DU  BenGALE, 


HB  PIE                    5^7 

LanUis  crUtatus^  Lath.  Parties  su--  pion  et  flancs  d'un  roux  isabelle  ;  bec 

|)eiieures  rousses;  plumes  de  la  nuque  et  pieds  noirs.  Taille ,  neuf  pouces, 

susceptibles  de  se  relever  en  huppe  ;  De  Java. 

une  tache  noire  en  croissant  derrière  Pi£-Gbiéche  silencieuse  ,  Lanius 

chaque  œil  ;  rémiges  brunes  bordées  silens,  Vieill.  ;  Levaill. ,  Ois.  d'Afriq. 

de   roussâtre;  rectrices    rousses    en  pi.   74.  Panies   supérieures    noiros; 

dessus  ,  grises  en  dessous  ;  parties  in-r  parties  inférieures  ,  bord  des  moyen- 

férieures  d'un  jaune  orangé,  ra^'ées  nés  rémiges  et  des  rectrices  latérales 

de  noir;  bec  gris  ,  noir  à  l'extrémité;  d'un  blanc  pur;  bec  et  pieds  gris, 

pieds  noirs.  Taille  ,    six  pouces  six  Taille,  sept  pouces.  La  femelle  a  le 

lignes.  dos  et  les  tectrices  alaires  d'un  brui^ 

Pie -Griéche  ROUSSE  DE  i.'uu£  Pa^  cendré  et  le  blanc  nuancé  de  gris. 

NAY,  Lanius paaajrensù f  Lath.  Par-  Du  sud  de  l'Afrique, 

ties  supérieures* brunes;  tète,  devant  Pi b-Grièche  a  sourcils   roux^ 

du   cou  et   parties  inférieures  d'un  LaniiissidfercUiariSfW ic'iW.'^Leyaili.^ 

roux  vif  tirant  sur  le  rouge  1  bec  et  Ois.  d'Ati^iq. ,   pi.  76.  Parties  supé- 

pieds  noirs.  Taille  ,  sept  pouces.  rieures  d'un  vert  olive  ;  sommet  de  la 

Pie-Griéchb  rousse  de  Madaoas-  tête  y  nuque  et  joues  d'une  gris  cen- 

CAR.  f^,  Batara  scHET-sé.  dré  bleuâtre;  front  et  sourcils  d'un 

Pie  Griéche  roùsse  a  tête  noire  roux  vif;  rémiges  brunes  bordées  ex- 
nu  SÉNÉGAL,  f^.  Batara  Tghaora.  térieuremeut  de  verdâtre;    menton 

Pie-Grieche  Rousset,  Lanius  ru-  gris  ;    gorge  ,  poitrine    flancs  d'un 

^/^//205tfi9,Lath.;  Levain., Ois.  d'Af.y  jaune  verdâlre;  milieu  du  ventre  et 

pi.   77,  fig.    à.   Parties   siipérieures  de    Tabdomen    blanchâtre;    bec  et 

rousses;  sommet  de  la  tête  d'un  roux  pieds  rougeâtres.  Taille ,  six  pouces, 

vif;  front  blanc;  trait  oculaire  noi->>  De    TAmérique    méridionale.   Noua 

râtre  ;  joues  blanchâtres  avec  quel-  pensons  que  cette  espèce   doit  être 

ques  taches  noires  vers  le  méat  au-  comptée  au  nombre  des  Bataras. 

ditif  ;  gorge  d'un  cendré  blanchâtre  ;  Pie-Griéchb Taboane,  Lanius  ta^ 

parties  inférieures  roussâtres  {  bec  et  buensia,    Lath.    Parties    supéneures 

pieds  gris.  Taille,  cinq  pouces.  De  d'^un  vert  olivâtre;  sommet  de  la  tête 

l'Amérique  méridionale.  brunâtre;  rémiges  primaires  noires  , 

Pie-GriÉchè  sanguinolente,  La-  les  secomlaires  brunâtres,  frangées'de 

niua  cruentus.  Tout  le  plumage  d'un  blanchâtre  ;  rectrices  brunes  ;  gorge 

beau  noir,  à  l'exception  de  i'extré-  et    poitrine    cendrées;   venti'e  d'un 

mité  des  moyennes  tectrices  alaires  brun  jaunâtre  ;  abdomen  noirâtre  ; 

qui  est  d'un  beau  rouge  brillant ,  et  bec    et   pieds    bruns.    Taille,    huit 

forme  une  tache  au  milieu  de  la  par-  pouces  trois  lignes.  Des  îles  des  Amis, 

tie  extérieure  de  l'aile;   une   tache  Pie-Griéche  tachetée,    y,  Ba- 

semblable  mais  plus  grande  et  plus  tara  tacheti^. 

allongée  se  trouve  au  milieu  du  ven-  Pie-Gbiéche  tachetée  de  Cayen- 

tre.  L'originedes  plumes  est  d'un  gris  ne.  F'.  Bécarde  grise. 

bleuâtre;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  Pie-Griéche tcha-chert-bé,  La- 

neuf  pouces.  De  Java.  nius  leucocephalus ,  Lath.  ;  BufiT. ,  pi. 

Pie-Grièche    Schach,    Lanius  enl.   574.  Parties    supérieures   d'un 

«Sr//acA,Lath.Partiessupérieuresd'un  noir  verdâtre  ;  les  inférieures  ainsi 

griscendré;  front,  sommet  et  côtés  de  que  toute  la  tête  blanches;  bec  et 

la  tête  noirs  ;  tectrices  alaires  noires  ;  pieds  noirâtres.  Taille,  huit  pouccï^^ 

rémiges  noires,  blanches  à  leur  base  De  Madagascar, 

et  à    l'extrémité;    rectrices    étagécs  Pie-Griéche  tchet-bé.  F",  Ba- 

noires;  les  deux  latérales  bordées  de  tara  tohet-bé. 

blanc  j  les  autres  terminées  de  cette  Pie-Griéche  variée,  Z»fl;7///5  ^^tr, 

nuance;  gorge  blanche;  parties  infé-  Lath.  Parties  supérieures  variées  de 

rieures roussatres;  scàpulaires,crou-  noir  et  de  blanc;  sommet  de  la  tête 
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noir  ;  front  et  trait  oculaire  blancs  ;     Quadrupèdes  doit  être  banni  de  la 

rémiges  noires,  les  secondaires  bor-    science ,  comme  ne  pouvant  senrtr  i 

dées  de  roux  ;  tectrices  alaires  noires    y  désigner  aucune    classe.    Le  mot 

marquées   de  roussâtre,   qui  forme    Pied,   accompagné   d*épithètes    di- 

une  grande  tache  triangulaire  ;  rec-    verses,  est  aussi  très  -  U'ëquemmeDt 

trices  latérales,   moitié   blanches  et    devenu  spécifique,  dans. les  cas  sui- 

noires  ;  les  intermédiaires  noires,  ter-    vans  par  exemple  : 

minées  de  blanc  ;  parties  inférieures        ^         , .  »*       i,», 

blanches  striées  de  brun  roussâtre;        "^?  ^  ^^ole  (  Bot.  Phan.  ),  l'OE- 

bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  cinq  pou-   gopodium  Podagrana  ,  L. 

ces.  De  l'Afrique.  Pied  d'Alexandre  (Bot.  Phan.), 

Pie-Griâche  VARiiÈE  DT7  Brésil.    la  Pyrèthre. 
^.  Bat  ARA  VARIÉ.  Pied  d*Alot7ette   (Bot.  Phan.}, 

Pie-Griâche  a  ventre  ferruoi-    les  Dauphinelles. 
NEUX  ,  Lanius  ferrugineuB,    La  th.        Pied  d'Ane  (  Gonch.  )  ,  les  Spon- 
Parties  supérieures  brunes  ;  rémiges    d^-les. 

d'un  brun  noirâtre  ;  gorge  et  poitrine       Pied  de  Bœuf  (  Ois.  ) ,  le  Scoiopax 
d'un  blanc  grisâtre;  ventre  et  abdo-    cayennensis, 
men  d'un  roux  brun  ;  bec  noir,  gris        Pied  de  Boeuf  (  Bot.  CryptO ,  le 

en  dessous  ;  pieds  bruns.  Taille,  neuf    Boieiiis  bopinus. 
pouces.  Du  sud  de  l'Afrique.  Pied  de  Bouc  (  Bot.  Phan.) ,  I'Ad- 

Pie-Griècue  Weebono,   Lanius    gélique  sauvage,  le  Méiampyre,  la 

flauigaster^  La  th.  Parties  supérieures    Reine  des  prés,  etc. 

d'un  brun  ferrugineux  irisé  de  vert  ;        Pied  de  Canard  (  Bot.  Phan.),  le 

rémiges  et    rectrices   noires,    ainsi    Todophyllum, 

que   les  plumes  du  sommet   de  la        Pied  de  Ghâvre  (Bot.  Phan.),  le 

tête  qui  sont  longues,  bien  fournies  et    Gnaphalium  dioicum  ,     l'Angélique 

susceptibles  de  se  relever  en  huppe;    sauvage,  le  Pimpinella    Saxifraga, 

parties  inférieures  jaunes  avec  une    un  Liseron  des  livages  de  Tlnde,  etc. 

tache  blanche  au  haut  de  la  gorge;        Pied  de  Chevreau  (Bot.Grypt.). 

bec  cl  pieds  noirâtres.  Taille,  neuf    le  Merulius  Cantarellus  et,  V Agaricus 

pouces.  DeTAuslralasie.       (dr..z.)     procerus. 

Pied  de  Golombe  (  Bot.  Phan.  ) , 
PIE-GRIÈCHESHIRONDELLES.    divers  Géraniers ,   particulièrement 

ois.  Nom  que  Cuvier ,  dans  son  Règne    VErodium  columUnum  et  le  Scaèiosa 

Animal ,  donne  aux  Laugrayens.   f^.    columbaria. 

ce  mot.  (DR..Z.)  Pied  DE  GoQ  (  Bot.  ) ,  le  Péw/ci/OT 

Cfus-Gallij  L. ,  la  Renoncule  ram- 
PIED.  Pes.  zooL.  BOT.  Parties  ter-    pante  ,  etc. ,  et  la  Clavaire  coralloïde. 

niinales  des  membres  qui  servent  à  la        Pied  de  Corbeau  (Bot.  Phan.), 

marche  chez  les  Animaux ,  et  dont  on    le  Ranuncvlus  aconitifoUus  ,  L. 

a  étendu  le  nom  au  ventre  sur  lequel        Pied  de  Corbin  (Bot.   Phan.)   le 

rampent  certains  Mollusques,  ou  au    Ranunculus  acris y  L. 

prolongement  musculeux   que  plu-        Pied  de  Corneili^e  (Bot.  Phan.), 

sieurs  Éonchifères  font  sortir  de  leur    le  Planlago  Coronopus. 

coquille  pour  se  déplacer.  Les  Antro-        Pied  Cot  (  Bot.  Phan.  ) ,  le  Ranun- 

pomorphes,  parmi  les  Mammifères  et    culus  reptans, 

les  Oiseaux,  n'ont  que  deux  pieds,        Pied  d'Éléphant  (Bot.   Phan.), 

et  comme  le  nombre  de  ces  parties    VElephaniopus  scaber, 

varie ,  ou  qu'elles  manquent  entière-        Pied  de  Geline  (  Bot.  Phan.  ) ,  di- 

mcnt  dans  beaucoup  de  Vertébrés,    verses  Fumeterres  qui  se  trouvent  en 

qu'on  a  pourtant  appelés  collective-    France. 

ment    Quadrupèdes    vivipares    et        Pied  de  Griffon  (Bot.   Phan.! 

QirADRurÈDES  OVIPARES ,  le  nom  de    VHeileborus  fcètiduSyli, 
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PuBD  GRIS  ( Oî»0 ,  le  Tfiftga  variai  perd,acées.  )Le  professeur  Raânesque 

hiiU»  avait  donne  ce  nom  au  genre  nouveau 

Pied  db  Grue  (Bot.  Phan.).  plu-  de  Champignons ,  qu'il  formait  pour 

sieurs  Saxifrages ,  notamment  le  /h'-  le  Lycoperdoa  complanatum ,  Desf, 

daciylites^L,  Il  l'a  ensuite  réuni  à  un  autre  genre 

Pied  de  Lièvre  (  Bot.  Phan.)^  le  gu'il  avait  nommé  Omafycusy  et  en- 
Trèfle  des  champs  et  un  Plantain,  v  nn  dans  un  dernier  travail  il  fait  du 
.  Pied  de  Lion  (Bot.  Phan.).,  l'Ai-  §«°re  Piemycua  une  simple  section 
chëmille.  ^^  ^^^  S^°re  Mycastrum,  r,  Mycas- 

PiED  de  Lit  (  Bot.  Phan.  ) ,  le  Cli-  ^^^^-                                      U-  «0 

nopode  commun  et  rOrif^n.  *  m irr»  *  n  r^rr^ 

Pied  de  Lovp  (Bot.  Phan.),  le  PltjHAKDffi.    Pierardia.    bot. 

LycoDus  europœiit,  et  non  aucun  Ly^  j^^S*.  ï^®*f."''S^  f  établi  sous  le  nom 

copode,  quoique  le  nom  scientifiqtie  ,  ^^^f^''^?  (selon  Jack)  ou  sous 

de Zrcc>norfiV/w  ait  celte  signification  ^®^"'  ^®  Pierandia  (selon  Blumc  ) 

en  grec.                            *  ungenre  qu'il  a  placé  dans  rOctandiie 

Pied  de  Mii.aN'  (  Bot.  Phan.  ) ,  le  J^°ogy»ie ,  L. ,  et  auquel  il  a  altri- 

ThaUctrum  flavum,  ""^  les  caractère^  essentielsxsuivaos  : 

Pied  NOIR  (Ois.),  le itfo/ac«7/a ri/-  P^^anthe    divisé   çrofondëment    en 

hicola.  quatre  parties  ;  huit  étammes  cour- 

.  Peed  nu  (  Ois.  ) ,  \Alauda  arborea,  i^* »  ovsnve  tiîloculairc ,  à  loges  ren- 

Pied  doré  (Bot.  Phan.),  divers  leiwant  chacune  deux  ovules;  siig^ 

Ghënopodes.  "*«^«  trifide;  baie  recouverte  d'une 

PiEb  d'Oiseau  (Bot.),  VOmiiha-  ^^^^  î"^®  »  ^  ^^^^\  ^^ge» ,  renfer- 

pus  perpissilliis  ,  un   Aspalat ,   une  ^^^\  chaeune  une  à  deux  graines , 

Astragrale  et  une  petite  Clavaire.  munies  d  un  anlle  agréable  au  goût , 

PiEDDEPiLiCAN(Moll.),uneCo-  et  contenant  un  embryon   inverse, 

quille  du  genre  Strombe.  renfermé  dans  un  périsperme.  Les 

PiED^DE  Pigeon'  (Bot.  Phan.),  espèces  de  ce  genre  sont  des  Arbres  à 

VErodium  columbinum ,  H.  ^^"5»  en  gnippes ,  à  feuilles  alterties 

Pied  de  Pot  (Ois.  ),  le  Motaciila  ®'  simpleâ,  Le  docteur  Jack  (in  Tran- 

modularis,  sact,Sùc.Li/in,,  vol.  1 4,  p.  119)  en  a 

P1ED-P9U    (Bot.    P>an.),   même  décrit  avec  détail  une  espèce,  dont  les 

chose  que  Pie  de  Pot.  r.  ce  root.  caractères  diffèrent  de  ceux  que  nous 

-.             -,               /  «      r»i       XI  venons  d  énoncer.  Cette  Plante  étant 

Pied  DE  Poulain  (  Bol.  Phan.),  le  intéressante  à  cause  de  son  fruit  très- 
Pas  d  Ane ,  espèce  de  Tussilage.  eg^j^^  chez  les  Malais ,  neus  croyons 

Pied  de  Pouïa  (Bot.  Phan.) ,  la  utile  d'eil  donner  ici  la  description. 

Renoncnle    rampante  ,    le    Lamier  L^  PxiRARDiE  douce  ,  Pierardia 

blanc, divers Pa mes;  à  Mascareigue,  duiciSy  loc,  cii. ,  est   un  Arbre  de 

le  Paulinia  asiatica,  taille  médiocre,  dont  les  feuilles  sont 

Pied  Rouoe  (  Ois.  ) ,  l'Huîtriér.  rassemblées  aux  extrémités  des  bran* 

PiEDU£SAUT£R£LLE(Bbt.Phan.),  ches,  alternes,  pétiolées  ,  de  huit  à 

la  Campanula  Rapunculusn  neuf  pouces  de  longueur ,  obovées , 

Pied  de  Tiob<£  (  Bot.  Phan.  ) ,   ua  on  elliptiques  ôbovées ,  brièvement 

Ipomœa,  acuminées ,  entières  et  bises.  Les  sti- 

PiXD  DE  Yeau  (  Bot.   Phan.  ) ,  le  pules  sont  ovées  et  caduques.  Les 

Gouet  maculé.  fleurs   naissent  en  grappes  sur  les 

Pied  vert  (Ois.),  le  Tringa  Mchro»  branches  nues  ;  elles  sont ,  par  avor- 

pus,  temeD\^  mâles  ou  femelles ,  et  portées 

Paulet  appelle  Pieds  bots  l'une  d^  sur  des  branches  distinctes  ;  il  y  a 

ses  familles  de  Champignons,      (a.)  ordinairement  trois  fUoÉrs  sur  un  seul 

péHicelle  dans  les  grappes  de  fleurs 

PIEBCYCUS.  bot.  cryft.  (  Xj^co-  mâles  >  et  une  3eule  fleur  sur  un  p^ 

1^  '.."■,*■■ 

tome  xiïi.  Î5* 
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dicell^  dans  les  grappes  do  fleurs  fc-  bli  par  Schrank  dans  sa  Faune  de 
melles.  Les  (leurs  mâles  otifrent  uu  Bavière,  et  adoplë  par  Liâtreille  qui 
périati the à  quatre  (UvistODS,  étalées  ,  lui  assigne  les  caractères  su i vans  : 
jaunâtres  et  lomtnlcuses  :'i  Tinté-  ailes  inférieures  sans  concavité  ni 
rieur;  huit  étamines  dont  les  filets  sont  apparence  d'échancrure  au  bord  in- 
très-courls  et  les  anthères  à  deux  io-  terne,  ets'étendant  sous  le  ventre; 
bes;  un  rudiment  d'ovaire.  Les  Heurs  crochets  des  tarses  unidentës  ou  bi- 
femellesontlepérianthe considérable-  fides;  palpes  presque  cylindriques, 
ment  plus  grand  que  celui  des  fleurs  non  fortement  comprinaés;  le  der- 
mâles,  divisé  jusqu'à  la  base  en  quatre  nier  article  presque  aussi  long  au 
ou  quelquefois  en cinqsegmens,  longs  moins  que  le  précédent;  chrysalidei 
et  épais;  leur  ovaire  est  presque  glo-  ûxées  par  la  queue  et  attachées  en 
bulenx,  à  trois  loges,  renfermant  cba-  outre  par  un  cordon  transversal  qui 
cune  deux  ovules  ;  les  stigmates  sont  embrasse  le  milieu  du  corps.  Ce  genre 
au  nombre  de  tiois  ,  sessiles ,  étalés  ,  eut  très^voisin  des  Cîoliaaes  ,  qui  ne 
bispides.  Le  fruit  est  une  baie  presque  s'en  distinguent  que  parct:  que  leurs 
sphérique ,  plus  grosse  au'une  censé,  palpes  sont  très-comprimés  et  ont  le 
de  couleur  jaunâtre,  a  trois  loger  dernier  article  pies  court  que  les  au- 
qui ,  ordinairement ,  ne  contiennent  trcs.  Il  se  distingue  des  genres  Fapil- 
qu'une  seule  graine.  Celle^i  est  re-  ion,  Parnassien  etTbaïs,  parce  que 
couverte  d'un  arille  ou  d'une  tunique  ceux-ci  ont  le  bord  interne  dek  ailes 
pulpeuse  blanche.  L'embryon  est  ren-  inférieures  concave  ou  comme  écfaan- 
versé,  avec  des  cotylédons  planes  au ^  cré,  et  les  ^crochets  des  tarses  sim- 
centre  d'un  périsperme  considéra-  pies.  Les  genres  Libitbëe  ,  Danaïde, 
ble.  Ces  caractères  font  voii:  que  l'es-  Uéliconie ,  Argynne,  Nymphale,  etc., 
pèce  décrite  par  Jack  s'éloigne  un  sont  séparés  des  Piérides  par  plusieurs 
peu  de  ceux  que  Roxburgh  attribue  paractères  tirés  des  palpes  et  des  aii  es, 
au  genre  Pierardia.  C'est  surtout  et  un  caractère  commun  qui  les  dis- 
dans la  monqécie  de  cette  Plante,  tingue;  c'est  que  leurs  cbrysalides 
dans  la  forme  de  ses  feuilles  et  dans  sont  suspendues  seulement  par  la 
la  couleur  de  l'arille  ,  que  consiste  la  queue ,  et  qu'elles  ne  sont  pas  soute- 
différence.  Le  Pierardia  dulcis  croît  nues  en  outre  par  un  fil  qui  embrasse 
à  Sumatra ,  oii  il  est  connu  sous  le  le  milieu  de  leur  corps ,  comme  cela 
nom  malais  de  Bua^Choopa,  Jack  a  lieu  chez  les  Piérides  et  les  autres 
ajoute  que  la  Plante  de  Roxburgh  genres  voisins. 


croît  dans  la  presqu'île  de  Malacca  ,  Danaïdes  blancbes  {Danai  candidi), 

mais  elle  est  inconnue  à  fiencoolen  ;  parce  que  le  blanc  domine  en  gëoé- 

tandis  que  le  Choopa  est  très-abondant  rai  chez  ces  Lépidoptères.  Leurs  ailes 

en  ce  dernier  lieu  ,  mais  ne  se  trouve  ont  le  bord  postérieur  courbe  ou  ar- 

point  dans  le  premier.  Les  branches  rondi  sans  dentelures  ni    prolonge- 

du  Rambeh  sont  d'ailleurs  plus  Ion-  ment  en  forme  de  queue.  Les  infé- 

gues,  et   ses  fiiiits  plus  petits  que  rieures  sont  presque  rondes,  et  leur 

ceux  du  Choopa.                     (g..n.;  dessous  est  souvent  verdâtre  ou  ta- 

PIERCEA.  BOT.  PHAN.   Le  genre  5^^'*^  t  J^^^âtre  Quelques  espèces 

proposé  sous  ce  nom  par  Miller  est  ^f  I?  Nouvelle-Hollande ,  des  Indes, 

fondé  sur  hs  Rhina  iœvU  ei kumi-  ^^  ^^  1  Amérique,    sont  cependant 

lis ,  L.  r,  RiviNE.                  (O..N.)  °{;°^,  ^^  .c°"\?."/! ,  tres-vives.    Les 

\^ti  TXT-    nu  chenilles  des  Piérides  ont  le  corps 

^  PIERIDE,  jp/e/w.  INS.    Genre  de  grêle,  aminci  aux  deux  bouts ,  pu- 

l'ordre  des  Lépidoptères ,  famille  des  besccnt  ou  garni  de  duvet ,  avec  1h 

Diurnes ,  tribu  des  Papillonides ,  éu-  tête  petite  et  arrondie,  et 'des  <pics 
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dprsales  aUemativoment  dIus  pâles  dies,  entières,  blauches;  le  dessous 

et  plus  foncées.  Beaucoup  de  cesche*  des  inférieures  marbré  de  verl  î^u- 

nilles  se  nourrissent  de  Crucifères,  nâtre;  les  supérieures  ayant  de  part 

Celles  qui  dévorent  les  Choux  de  nos  et  d'autre  une  lunule  noire  chez  les 

jardins  causent  souvent  de  grandes  femelles;  les  mâles  ayant  cette  partit*, 

pertes  ;   on  les   a  nommées  Brassi-  fauve  orangée.  Sa  chenille  vit  sur  la 

caires.  Les  chrysalides  sont  sus pen-  Cresson  des  Prés^et  sur  d'autres  Plan -^ 

dues  verticalement  contre  les  murs  tes  de  la  même  famille, 

ou  au  tronc  de»  Arbres,   Le  {|enre  p,^;  lesespèces  à  ailes  oblongucs , 

Godard  (Encyclop.  Méthod. ,  art.  Pa-  citerons  : 

FiLiiON)  en  cfecrit  cent  soixanteW^inq  ,     -^  1         ^ 

espèces  de  tous  les  pays.  Nous  en  La  Pibribe  Crisie,  P/«m  Crisia , 

connaissons  encore  plusieurs  inédites  ?^*^*  '  f^^^P^^^  Crisia^h,  Ailes  allon- 

rapportées  par  divers  voyageurs,  cl  ë.^®*»  étroites  et  entières;  les  supé- 

nous  devons  eu  publier  quelques-  rwures  se  terminant  en  pointes,  noi- 

unes  dans  la  partie  entomologiquc  **«*»  avec  une  petite  ligne  à  la  base, 

du  Voyage  autour  du  Monde  duica-  ""^,  ^*°,'*®  oblique ,  et  trois  points 

pitaine  Duperrey.  Le  gMire  Pié'ridc  «ui' le  milieu    jaunes,-  dessous  de  ces 

n'a  pas  été  diviséen  sections  ,  cepen-  »»|f«  semblable  au  dessus ,  mais  plus 

dant  on  pourrait  le  partager  en  deux  P*^*  îj»"®*  postérieures  jaunes,  avec 

<x)upes  diaprés  la  forme  des  ailes  qui,  ^°«  bordure  noire,  dentée.  On  U 

dans  quelques  espèces  exotiques,  sont  ^''^"^e  aux  Antilles.                     (Oi) 

très-allongées,  et  donnent  à  ces  Pa-  t>ti?dt>t? 

pillons  de  la  ressemblance  avec  les  l'IKl^.wlî'.  Miw.  Lemot  de  Pierhbs 

Héliconies ,  tandis  que  les  ailes  des  désignait    dans   1  ancienne  Minéra- 

espèce^  européennes  et  d'un  grand  '^^*  '  ^\  ae"gûe  encore  dans  le  lan- 

«ombre  d'exotiques  sont  arrondies.  i?*p  vulgaire  une  certaine  classe  de 

Parmi  ces  dernières,  nous  citerons,  substances  minérales ,  dont  les  carac- 

comme  les  plus  communes  aux  envi-  *^^«*  Communs  sont  d*être  solides, 

rons  de  Paris  :  "?"  combustibles,  d  avoir  un  éclat 


sicœ 

pilio  BrMSi — ,  -. , , ^             .             -«»•-» 

un-  peu  oblongues  ,  entières,  blan-  ^,^^^^  des  autres  Minéraux,  connus 
ches ,  le  dessus  des  supérieures ,  avec  ^'^*  *  ^^^  '^?  "^n*s  de  SeU  ,  de  Mé- 
le  sommet  noirâtre ,  leur  dessous  avec  ^^'i^  ®'  ^®  Bitumes, 
deux  points  noirs;  le  dessous  des  in-  .  ^«  i"f"«  ™?^  <}«  Pi»RRB,  pris  au 
férieures  d'un  jaune  pâle  nébuleux.  sing"l«^'  et  lOiot  à  quelque  épithète, 
La  chenille  de  cette  espèce  vit  surit  »  "^  employé  spécifiquement,  ou 
Chou  cultivé.  comme  nom  de  variété,  par  les  an- 
La  PiÊniDE  DB  LA  Ratb,  Finris  . cieijs  auteurs  et  appliQué  à  une 
Rapœ,  Lalr.,God.;  PapUiofit^m,  multitude  de  Minéraux  dàfférens  à 
L. ,  Fabr.  Ailes  un  peu  obloîigufcfe  ,  ^«^  .^^^'P»  organisés  devenus  fosihles , 
entièrcs,blanchesî  le  dessus  des  su-  ^}  «"*  coucretions  qui  se  forment 
périeures  ,  avec  l'extrémité  du  som-  «^j'»?  1*^»,  viscères  des  Animaux.  C'est 
met  légèrement  noirâtre,  leur  des-  ^'^^^i  qu  on  a  vulgairement  appelé  : 
sous ,  avec  deux  taches  noires  ;  le  des-  Pierre  absorbants  (  Min.  ) ,  la 
sous  des  inférieures  d'un  jaune  pâle  Ponce  et  les  Pierres  à  détacher, 
nébuleux.  Sa  chenille  vit  sur  le  Braa-'  Pierre  d'Abtssinie  (  Min.  ) ,  TA^ 
sicaRapa.  miante  des  anciens  minéralogistes. 

La  Piéride  DU   Cresson,  Pieris  Pierre  Acide  (Min,  ),  toute  L;ive 

Cardamines  y  Lat.  ,  Ood.  ;   PapiJio  altérée  G[ui  donne  de  l'Alun  par  sim* 

CaMamines,  L.,  Fabr.  Ailes  arron-  pie  leuivatioB,  ou  la  Roche  solide 

54» 
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li'oU  Ton  extrait  ce  Sel  par  ieinojen  connues  aussi  s&us  les  noms  de  Gil- 

du  grillage.  culs  et  de  Bëzoards. 

PlERRK    AROFHASB     (Min.)»    UDC  PlERRE  DE  L'APOCAXmPSE    (Min.)- 

variété  fl'Op»le ,  qui   paraît  opaque  C'est  un   surnom  de    l'Opale   <ians 

lorsqu'elle   esi   |)oséc  sur  un  coros  quelques  auteurs  anciens, 

quelconque  ;  mais  qui ,  vue  contre  le  Pierre    apyre    ou  rjêfractaire 

jour,  est  diaphane.  (Min.)»  (ouïe  Pierre  qu'on  ne  peut  ni 

Pierre  d'Aigle  (  Min.  ) ,  le  Fer  calciner  ni  fondre,  et  qui  résiste  ainsi 

liydroxidé   géodique.   V,    Fer  uy-  à  l'action  d'un  feu  pvolongë.  Tels 

DPOXiDÉ  et  (JËTiTE.  sout  le  Quartz,  le  Jaspe,  le  Silex,  etc. 

Pierre  es  aiguilj.es  (Min.),  le  Pierre  arborisi&k  (Min.),    toute 

Nadelslciu  des  Allemands;  c*est  une  Pierre  qui  offre  dans  son  intérieur 

Mésotype  acicula  ire.  ou  à  sa  surface  des  arborisations  ou 

Pierre  d'Aimant  (Min.  ).  ^.  Fer  Dendrites.  V.  ce  mot.  Ces  Pierres 

oxioULÉ.  sont  les  Agates ,  les  Jaspes ,  les  Pétro- 

PiERRE  d'Achéron  (  Zool.  ) ,  uue  silex,  les  Calcaires  compactes  et  mar- 

sorte  de  Calcul  biliaire  du  Bœuf.  n^ux ,  les  Schistes  ardoisés ,  les  Hé- 

Pierre   alecforienne  (Zool.),  n»»^  brunes  et  les  Malacbites.  ' 

même  chose  que  Pierre  de  Coq.  ,  Pibrrb  AWiiLEUSK  (  Min.  ) ,  on  a 

,                   /  mj-     %  donné  ce  nom 'aux  Ardoises,  aux 

Pierre  d  aujeanc*  /  Mm.  ) ,  une  Marnes  ,  aiix  Argiles  proprement  di- 


faire  des  socles  ou  plaques  d  orne-  Pierre  d'arithmétique  (  Win.) . 

ment.  Elle  est  composée  de  Quartz  une  Pierre  dont  la  surface  oflfrequel- 

gris,  de  Feldspath  blanc  et  d  Am-  ^^^  g      g,       i  Assemblen^'^à  des 

Ehibole  vert,  et  traversée  par  des  chiffres? 

andes  de  Quartz  hyalin  grisâtre.  Pier^  d'Arménie  ou  Faux  Lapis 

Pierre  d'Altorf  (Min.),  le  Mar-  (Min.),  le  Cuivre  carbonate  bleu 

bre   noir  d'Allorf ,   en  Francouie  ;  terreux. 

rempli  d'Ammonites  spathiques  ou  Pierre  d'arqueruse^ou  d'arque- 

pyritisées.  busade  (Min.) ,  le  Fer  sulfuré  jaune 

Pierre  D'AiiUN  ( Min. ).  ^. Alu-  ou  la   Pyrite,  dont  les  anciens  se 

NiTE.  servaient,  au  lieu  de  Silex,  pour 

Pierre  des  Amazones  (Min.),  une  garnir  leurs  mousquets, 

sorte  de  Jade  d'un  vert  sombre  ,  tra-  Pierre  arsenicale  (  Min.  ),  tout 

vaille  par  les  naturels  de  r Amérique,  Minerai  qui  renferme  l'Arsenic  ;  et 

et  aue  Ton  trouve  en. morceaux  sur  principalement  le  Fer  sulfuré  arsé- 

les  Dords  du  fleave  des  Amazones,  nical. 

On  a  donné  aussi  ce  nom  à  un  Feld-  Pierre  d* Asperge  (  Min.  )  ,  même 

spath  laminaire  d'un  vert  céladon ,  chose  qn'Asparagolithe.  /^.  Chaux 

que  Ton  trouve  en  filons  près  d'Eka-  paosFQATJ&E. 

terincbourg  et  dans  les  monts  Ourals  Pier^re  assienne  (Min.) ,  la  PieiTe 

en  Sibérie,  et  que  l'on  avait  cou-  d'Alun- de  la  Tolfa. 

fondu   d'abord    avec  le  Jade  amé-  Pierre   atmosphérique  (  Min.), 

ricain.  même  chose  que  Pierre  météorique. 

Pierre  anglaise  (  Min.  ).,  une  Pierre  atramentaire  (  Min.  ) , 
sorte  de  Schiste  argileux  ardoisé,  les  Schistes  pyriteux-en  décomposi- 
oui  est  employé  daus  la  préparation  tion,  qui  délayés  donnent  une  cou- 
des peaux  par  les  corroyeurs.  leur  noire  comme  de  Tencre.  A*7«  Aft- 

PiERRE    des   Animaux  (Zool.  )f  noisE. 

toutes  les  concrétions  trouvées  dans  Pierre-  aventurinjêe  (  Min.  ).  y, 

les  viscères  des  Animaux,  et  qui  sont  Ayentvrine.                               • 
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PiERRB  B*AZtm  (MÎD.) ,  mêmechose  Pibrrb  cax^AtMinaihe  (  Min.  ),  ^. 

que  Lazulitc.  Calamine. 

Pierre  A  BAGUETTES  ou  A  BARBES  ,yS}^^,^\  CALCAIRE    OU  Calcaire 

(Min.) ,  même  chose  que  la  Sc^poUte.  l  7/°*  ^  '                    carbonatee  natu- 

^.  Paranthine.                     '  ^®"f-              .,       ,            ,...    ^    ^, 

n                           /*».    »    1    ^1  Pierre  de  Calceogine  (Min.).  /^. 

Pierre  DE  BAINS  (Min.) ,  la  Chaux  Calcédoine. 

carbonatee    concrëtjonnée  ,    qui    se  Pierre  CÂMiLÉON  (Min.),  l'Opale 

forme  au  fond  des  eaux  thermal^.  hydrophane  dans  les  anciens  auteurs. 

Pierre  DE  Baram  (Min.),  la  Scr^  Pierr]?  de  CandIr  (  Min.  ) ,  le  Fer 

pennneoUaire  des  Egyptiens.  sulfuré  ou  la  Pyrite  commune. 

Pierre  db  Basalte  (Mm.).  F^.  ^               ^               ,....* 

Basalte  Pierre  de  CANNELLE(Min.), même 

Pierre  a   bâtir  (  Min.  ) ,   toute  "^^^  <!"«  Kaneelstein.  r.  Essonite. 

Pierre  que  l'on  trouve  en  grandes  -  Pibrre  de  Caprarola  ^Min.) ,  la 

masses ,    et   assez   consistante  pour  ^^^    F'f     "'T^li''    **®  ,  ^''^^laux 

résister  au  choc  et  à  l'action  de  la  ^  Amphigène ,   de  Caprarola  et  des 

pluie,  telle  aue  la  Pierre  calcaire ,  le  «"'^«*  ^»«"^  «"*  environs  de  Rome. 

Granit,  les  ôrès ,  les  Laves ,  etc.  Pierre  de  carabine  (Min.) ,  même 

Pierre  de  Beaucaire  (  Min.<),  la  chose  que  Pierre  d'arquebuse. 

Roche  caloftire   dont  on  fait  usage  Pibrre  de  Carlsrad  (Min.),  le 

pour  les  constructions  dans  le  dépar-  Calcaire  pisolithe ,  qui  se  forme  dans 

teraent  du  Gard.  les  eaux  thermales  de  Carisbad  en 

Pierre  Bergeronnette  (Min.),  Bohême, 

selon  Beurard    sorte  de  Terre  vert-  Pierr^e  carrée  (Min.) ,  le  Fer  sul- 

pré,  semblable  a  la  Chiorite,  etqu  on  fm^^  cubique. 

prétend  avoir  ëtë  trouvée  dans  Tes-  Pierre  a  cautère    (Chira.),  Itt 

tomac  du    petit  Oiseau  djl   Berge-  Patasse  du  commerce  dont  on  a  en- 

ronnette.                          ,  „,  .     ,»  levé  l'Acide  carbonique  par  le  moyen 

Pierre  BILIAIRE  (Zool.  Chim.),les  de  la  Chaux,  et  que  Ton  a  obtenue 

Calculs  qui  se  trouvent  dans  la  bile  ensuite  par  évaporaUon  de  l'eau  qui 

des  Animaux.  la  tenait  en  dissoluUon. 

Pierre  de  Bœuf  (Zool.  Chim.),  les  Pierre  caverneuse  (Min.) ,  même 

Calculs  formés  dans  les  viscères  des  chose  que  Pierre  d'Aigle  et  Géode. 

Bœufe.  V,  BizoARD.  Pierre  de  Cayenne  (Min.),  les 

Pierre  de  Bologne  (Min.),  r,  ««leis   de   Quartz  hyalin   limpide, 

Baryte  sulfatée  radUÈe.  appelés  aussi  Cailloux  du  Rhin ,  de 

Pierre  a  bouton  (Mm.),  le  Li-  rf^doc,  etc. 

gniie  noir  appelé  Jayet  ;  aussi  les  Pierre  céleste  ou  bleue  (  Min.  ) , 

Numismales,  oui  sont  des  Fossiles  le  Lazuli te,  le  Cuivre  carbonate  bleu 

discoïdes  et  qu  on  a  comparés  à  des  terreux ,  la  Chaux  anhydro-sulfatée 

moules  de  bouton .  et  la  Strontiane  sulfatée. 

Pierre  branchue ( Min. ) ,  les  con-  Pierre  de  cémentation  (Min.  ) . 

crélions  calcaires  ramifiées ,  et  sur-  \^  Xuf  calcaire  ou  la  Chaux  carbo- 

Xout\^  Flos Ferri.  nalée incrustante. 

Pierre  a  briquet  (Min.),  le  Quartz  Pierre  des  cendbesou  tire-cen- 

Agate  ou  Silex  pyromaque.  j^^^  (Mjn)  ^  i.  Tourmaline.    I 

Pierre  brûlée  (Min.).  On  nomme  .     Pierre  a  Champignons  (Min.) ,  le 

ainsi  vulgairement  les  Laves  qui  pré-  Tuf   volcanique   lorsqu'il  est  très- 

sentent  des  caractères  évidens  de  fu-  poreux   et   imprégné   de   blanc    de. 

sion.  Champignons. 

Pierre  a  brunir  (Min.),  le  Fer  Pierre cbanobante( Min.), l'OEil 

hématite  à  poussière  rouge  y  dont  on  de  CbaT  et   l'Hydrophane.  fT,  ces 

sosert  pour  brunir  .les  Métaux.  mots.    ^     . 
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Pjerrk  de  Chapon  (Zrool.)t  sorie  Pibhrb  de  Cooo  (Min.)»  sorte  de 

de  Bc'zoard  ,  de  l'ebiomac  du  Chapon,  concrétion  siliceuse  ,  do  foi  me  oya- 

PiERBB  A  cHARPE>T«n(Min.),le  **^î«'  «^  <*'?"  ^^^1°^  bleuâtre,  qui 

Schiste   argileux,    noii    et    tendre,  se  forme,  suivant  LeWOTi ,  au  centre 

dont  les  chaipenliers  s^servent  pour  ^^  la  Noix  de  Coco  ,  4  la  Nouvelle- 

tracer  des  lignes.  ^^«°^«  «*  »"»  Moluques. 

Pierre  de  Chat  (Min.)-  ^-  Pierre  Pierre  de  Crabe  (Echîn.  Foss.), 

TUANTE.  espèce  du  genre  Cassidule.  F',  ce  mot. 

Pierre  chatoyante  rMin.),  le  Pubre  de  Grapavd  (Mîa.)»  1< 

Quartz  chatoyant ,  le  Feldspath  ad u-  Toadslonedes  AngUisi  Rocfaeamyg- 

lairenacrë,laCymophane,  la  Chaux  dalairc,  renfennaut  des  nœuds  de 

carbonatëe  fibreuse  d  Alston-Moor.  tgr^e  yerts,  que  Ton  trouve  è  Bake* 

PiBRRE  DE  CHAUDRON  (  Mîu .  )  f  ^^  well  en  DeroYshire.  On  a  aussi  donné 

.   Pierre  ollaire ,  sorte  de  Serpentine  le  nom  de  Pierre  è  Crapaud  à  des 

commune  dont  on  fait  clcb  marmites,  dents  de  Pdissons  fiiasîies. 

Pierre  a  Chaux  (  Min.  ) ,  toute  Pxerri  de  Croix  (Min.) ,  la  Suu- 

Pierre  calcaire  susceptible  de  se  trans-  rotide. 

former  en  Chaux  vive  par  la  calci-  Pierre  cruciforme  (Min.).   P'. 

nation ,  et  surtout  la  Pierre  calcaire  HaiImotome. 

grossière  que  Ton  emploie  de  préfé-  Pierre  cubtqub  ou  <^artz  cu- 

rence  pour  se  procurer   de   bonne  biqfe  (Min.),  le  Borate  de  Chaux  et 

Chaux.  Magnésie  de  Luneboure. 

Pierre  de  CRéLiooiNE  ou  Pierre  Pierre  a  détacher  (Min.) ,  Argî- 

d*Hironde£le  (Min.),    le  Quartz  les  fnarneuses ,  qui  ont  la  propriété , 

Agate    calcédoine   dans  les  anciens  comme  les  teires à  foulon,  d'absorber 

auteurs.  les  corps  gras.  On  taille  ces  Argiles 

Pierre  dfChouin  (Min.),  la  Pierre  en  petites  tablettes  ,  pour  en  rendre 

è  bâtir  de  Ljon  ;  c'est  un  Calcaire  l'usage  plus  commode.  Celles  que  l'on 

blanc  ou  noir  renfermant  des  Co>  vend  à  Paris  ,  sur  les  places  publi- 

quilles  fossiles.  ques ,  sont  connues  sous  le  nom  vul- 

Pierre  de  Chypre  (  Min.  ),  même  gaire  de  Savon  de  Solc/ar. 

chose  que  l'Amiante.  Pierre  ditine  (Min.),    l'un  des 

Pierre  de  Circoncision  (  Min.  ),  noms  du  Jade, 

le  Jade  et  la  Pierre  de  lu  des  Chinois.  Pierre  de  Domine  (Min.) ,  la  terre 

Pierre  cisela  (  Min.  ) ,  THarroo-  bolaire  de  l'île  d'Amboine. 

tome  cruciforme.  Pierre  doubt^ai^te  (Min.),  le  Spath 

Pierre  citadine  (  Min.  ) ,  le  Cal-  d'Islande,  ou  Chaux  carbonatée trans- 

caire  ruiniforrae  de  Florence.  parente. 

Pierre   de  cloche    (Min.),  les  Pierre  de  dragées   (Mm.).   les 

Roches   volcaniques,   telles   que  le  concrétions  globuliformes  on  neoli- 

Phonolite,    qui    résonnent   sous   le  tes  desbains  de  Tivoli,  près  de  Kome. 

marteau.  PiERRE  A  ÉcoRCE  (Min.),  ta  Pierre 

Pierre  cx^oisonnée  (  Min.  ) ,   les  de  corne  de  Saussure ,  qui ,  d'après  sa 

Ludus  ou  Jeux  de  Van-Helmont  ;  ce  définition  ,  est  un  Amphibole  com- 

sont  des  Pierres  argileuses,  endurcies,  pacte,  et  qui  change  de  couleur  et 

qui  ont  pris  du  retrait  pour  le  dessé*  de  tissu  à  sa  surface  ,  par  suite  de  la 

chement  et  ont  reçu  dans  leurs  fris-  décomposition  qu'elle  éprouve, 

sures  une  substance  étrangère  qui  j  Pierre  écuMANTX(Min.),  leGaes- 

forme  des  cloisons.            _  tein  des  Suédois  $  c'est  une  Mésotype 

boursQuffie 


en  un 
Serpens  enroulés  et  pétrifiés.  Pibrbx  Ilastiqur,  tudubxji  ou 


.\ 
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fLiAMTjt  (Miu.) ,  toute  Pierre  oui ,  Pierres  qui  résisienl  à  l'action  du  feu 

)  éciuile  en plac|ues  miucei,  jouit d  une  des  fourneaux, 

certaine  élasticité  ;    et  particulière-  Pierre  de  tiex,  (Zool.  Chim.),  les 

ment  le  Grès  fle^ble  du  Brésil.  calculs  qui  se  forment  dans  la  vésicule 

PjERRE^ilXGTBiQUE  (Min .),  Iç  Suc-  du  Hel. 

cin  ,  la  Tourmaline.  Pierre  figurée  (Min.) ,  Pierre  qui 

Pierre  iiàMSVTjLinu  (Min.),  l'O-  présente  fortuitement  dans  sa  forme 

pale  noble.  quelque  ressemblance  avec  des  corps 

Pierre  d*£meril  (Min.).  .F".  Esc^-  organisés ,  ou  un  objet  familier  quel- 

Rit.  et  Corindon  ferrifâre.  conque. 

PiKRBE  ▲  EMPREINTES  (Min.),  les  PiERRfi  A  FILTRER  (Min.),  Pierre' 

Calcaires fossilesà empreintes dePlan-  dont  le  tissu  est  lâche,   et  qui  est 

tes,  et  de  Poissons  d'OËnîngen ,  et  assez  solide  pour  être  sciée  en  pla- 

de  Pappenheim  ;  les  Ardoises  de  Gla-  ques  de  peu  d'épaisseur;  elle  peut 

ris,  et  les  Argiles  schisteuses  impres-  alors  être  employée  à  filtrer  Peau, 

sionnées  des  Houillères.  Tel  est  le  Liais  de  Paris  ,  le  Grès  de 

Pierre  en   épi   (Min.),   le  Mica  Guipuscoa  ,  celui  de  Bohême  ,  etc. 

des  Pyrénées  ,  le  Gypse  des  environs  Pierre  du  firmament    (  Min.j , 

de  Paris  ^  la  Chaux  carbonatée  et  le  une  variété  d^Opale ,  ^hez  les  anciens 

Cuivre  sulfuré  ,  qui  offrent  Mne  dis*  auteurs. 

position  analogue  à  celle  de  la  barbe  Pi£BREFi<EXiBL£(Min.).  /^.Pierre 

des  épis  de  Blé.  éla^stique. 

Pierre  d'éponoe  (Min.),  les  frag-  Pierre  de  Florence  ou  Alre- 

mens  de  Madrépor;es  qui  se  trouvent  rézb  (Min.).  F\  Alreréze. 

souvent  dans  l'intérieur  des  Eponges  Pierre  ds  foie  (Min.),  les  Calcaires 

communes.  qui  répandent,  quand  on  les  frappe, 

Pierre  d'ëtain  spathique  (Min.),  une  odeur  d'Hydrogène  sulfuré, 
le  Schéelin  calcaire  ,  d'après  Linné.  Pierre   de  foudre  ou  de   ton- 
Pierre  d'Ethiopie  (Min.),  le  Uio-  nerre  (Minj,  les  Pyrites  de  Fer,  les 
rite  basaltoïde  d'Egypte.             ,  Bélemnites,  les  Pierres  météoriques. 
PIERRE  ÉTOiLÉE  (Mio.),  là  Corîn-  '    Pierre  de  frai  (Min.),  certaines 
don  hyalin  Astérie.  On  a  donné  aussi  OoHthes  oue  l'on  considérait  comme 
ce  nom  à  des  portions  d'Encrines  fos-  des  amas  a  oeufs  de  Poissons  pétrifiés, 
silcs,  et  à  certains  Madrépores  pétri-  Pierre  frome^^taire  ou  frumen- 
£és.  TAIRE  (Min.),  les  Roches  calcaires 
Pierre  d'évéque  (Min.),  le  Quartz  remplies  de  Camérines  dont  la  section 
améthyste   dont  ou  fait  des  bagues  verticale  ressemble  à  des  grains  de 
pour  les  évêques.  Blé. 

Pierre  A  FARD  (Min.)»  le  Talc,  qui  Pierre   fulminaire   ou  fulmi- 

est  la  base  du  fard  dont  les  daines  nante  (Min^.  i^.  Pierre  de  foudrf. 

font  usage.  PiERR£  A  FUSIL  (Min.)-  ^*  Silex 

Pierre  a  faux  (Min.),  les  Grès  fyromaque. 
liouiliers ,  les  Quartz  micacés  dont  on  Pierre  de  G allinace  (Min.),  l'Ob- 
fabrique    ordinairement  les   Pierres  sidienne  du  Pérou, 
qui  servent  à  affûter  les  io5tramen9-  Pierre  géodique  (Min.).  /^.  Géo- 
Pierre  de  Fis  (Echin.).  On  a  dopné  DES. 
ce  nom  à  des  articulations  de  la  co>  Pierre  de  glace  (Min.},  la  Chaux 
lonne  des  Crinoïdes  ou  Ëncriœs.  P^.  sulfatée  laminaire. 
Chinoïde.  Pi£REE  de  Goa  (Zool.),  les  Bé- 
Pierre  fétide  (Min.),  la  Chapx    zoards  factices  que  l'on  fabriquait  à 
carbonatée  et  le  Quartz  fétide.     ^  l'époque  oh  l'on  attachait  à  ces  Coq- 
Pierre  A  FEU  (Min.),  même  cliose    cretions  beaucoup  de  vertus  médici- 
que.  Pierre  è  briquet.  Dans  les  usi-    nales. 
nés  ,  on  appelle  aussi  de  ç^.noiiK  Us        Purrb  OfiAFBiQUB  (Min.)^  U  Peg*^ 


536  PIB  PIE 

matite ,  Roche  feldspathique  avec  même  chose  que  Pierre  à  eropreîiite' 
Cristaux  de  Quartz  régulièrement  en-  ^  Pierrk  des  Imcas  (Bfiu.)»  les  Pj- 
clavës,  et  imitant  des  caractères  orien-  rites  taillées  et  polies ,  trouvées  dans 
taaz.  les  tombeaux  des  princes  pëm viens; 

PiERBB  ORASSB  (Min.  ).  F.  ËLjfio-  et  aussi  l'Obsidienne  hyaline  «  dont 
unu.  ils  se  servaient  comme  de  miroirs. 

Puaitx  DE  HACHE  ( Biin.  ).  f^.  Jade  Pierre  invernai^k  (Chim.)»  le  l*î- 
A8CIEN.  trate  d'Argent  fondu  et  csoulë  en  cy- 

Pierre  niBRAÏQUE  (Min.)»  marne    lindre  dans  une  lîngotière. 
chose  que  Pierre  graphique.  Pierre  d'Iris  (Min. }«   l'Iris  des 

Pierre  HiLiCTROPE  (Min.).  /^.  lapidaires,  qui  n'est  qu'une  variété 
Quartz  Agate  Héliotrope.  de  Quarz  hjalin  fendille  naturelle- 

PiEBRE  HÉMATITE  (  Min.) ,  le  Fer  ment  ou  par  l'art ,  et  qui  doit  k  cet 
oxidé  rouge  hématite ,  et  le  Fer  hj-  accident  la  propriété  de  réfléchir  les 
droxidé  ou  l'Hématite  noire.  couleurs  de  ririt. 

Pierre  hépatique  (Min.),lessub8-  Pierre  D'Isi8,liÂ//iZrO|»M(Échin.). 
tances  métalliques  d'un  rouffe  bru-  On  a  donné  ce  nom  à  des  Oursins 
nâtre  tirant  sur  la  couleur  du  foie,  fossiles,  du  genre  Gidériie,  i  cause 
telles  que  certaines  variétés  de  Fer  des  mamelons  dont  ils  sont  couverts, 
hématite  ,  de  Cuivre  sulfuré ,  etc.         et  oui  rappellent  les  nombreuses  raa- 

PiERRE  HERBORisÉE  (Min.),  même    méfies  de  liais  égyptienne, 
chose  que  Pierre  arborisée.  Pierre  d'Italie  (Min.).  Un  Schiste 

Pierre  herculienne  (Min.),  le  argileux,  à  grains  serrés,  dont  les 
Fer  oxidulé  ,  doué  du  magnétisme  dessinateurs  font  usage  pour  les  des- 
polaire, sins  fins  et  délicats. 

Pierre  d'Hirondelle  (Mtn.),  les  Pierre  de  lu  des  Chinois  (Min.). 
Agates  lenticulaires  qu'on  trouve  Pierre  d'un  vert  bleuâtre  ,  d'un  vert 
dans  différens  lieux  delà  Suisse,  et  olive  ou  d'un  blano  verdâtre,  très- 
dans  les  grottes  de  Sassenagc,  près  dure  et  très-sonore,  rendant,  lors> 
de  Grenoble.  qu'on  la  frappe,  un  son  clair  et  pro- 

Vierre  a  l'huile  ou  Pierre  du    longé ,  et  ne  pouvant  recevoir  qu'on 
Levant  (Min.),  Pierre  qui  sert ,  au    poli  gras.C'est  probablement  un  Jade 
moyen  de  l'huile  d'olive,  à  aiguiser    oriental  ou  Jade  néphrite. 
la  coutellerie  fine.  C'est  Une  Dolo-       Pierre  a  Jésus  (Min.  ),  le  Gypse 
mie  compacte  d'un  jaune  pâle ,  qui    laminaire  et  le  Mica ,  en  lames  trans- 


'elles 
images  <îe  dé- 
environs de  Smyrne.  votion   qu'elles   exécutent    dans  le 

Pierre  humaine  (Zool.  Chim.),  les  cloître, 

calculs  des  viscères  de  l'Homme.  Pif.rre  db  Labrador  (  Min.  ).  F"» 

Pierre  hydrophane  (  Min.  ).  /^.  Labrador. 

Hydrophane.  Pierre  de  Lait  (Min.) ,  et  aussi 

Pierre  hygrométrique  (Min.),  Lait  de  lune,  et  Agaric  minéral  :  la 

les  Pierres  d'appareil  qui  ont  la  pro-  Chaux  carbonatée  spongieuse, 

priétédesecouvrir  d'humidité  à  l'a  p-  Pierre  a  lancette  (Min.).  Une 

proche  du  changement  de  temps  et  de  variété  de  Schiste  argileux  verdâtre  , 

sesécherensuite.  C'est  Brard  quia  pro-  à  grains  fins  et  serrés,  dont  il  existe 

posé  de  donner  ce  nom  à  ces  Pierres ,  des  carrières  à  Nuremberg  et  au  vil- 

pour  appeler  l'attention  sur  la  pro-  lage  de  Salm-Château,  près  de  Liège, 

priété  dont  elles  jouissent,  et  qu'il  Pierre  de  Lard    (Min.),   même 

soupçonne  être  due  à  la  présence  a'un  chose  qu'Agalmatolithe  etPagodîte. 

Sel.  "  Pierre  léqére  (Min.),  le  Silex 

Pierre    impressionnêx   (  Min.  ) ,  neetique. 
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PlERRB  I^ENTICUliAinX  (  Min.  )  ,  les  PlXftBB     BIfitriitÉRS     ou     afOLAIRE 

corps  organisés  fossiles ,  de  forme  len-  (  Min.  ).  Toutes  les  Roches  dont  on 

ticulaire  ,  tels  que  les  Nummuiites  ,  peut  faire  des  meules  de  moulin ,  et 

Cj^clolites ,  etc.  surtout  le  Silex  molaire  ,   que  Ton 

Pierre  du  Levant  (  Min.  ).  «^.  exploite  k  la  Fertë-sous-Jouarre.  Les 

Pierre  a  i.*huilb.                              .  laves  poreuses ,  lés  Porphyres  ceilu- 

PiBRRE  ps  Liais  (  Min.  ) ,  le  Cal-  leux  du  terrain  tràchytique ,  sont  aus- 

caire  parisien ,  dont  le  grain  est  fin',  si  employés  au  méhie  usage, 

et  qui  est  dépourvu  de  cavités.  Op  en  p^^^j^^  j,^  Miel  ,  Hvnigsiein ,  W. 

distingue  trois  variétés  :  le  Liais  dur ,  (Mi^.),  ^r  MellitL         ^ 

Je  Liais  ferault  et  le  Liais  tendre  ou  •.                 .,           _,.         ,    ^  . 

rose.  r.  Calcaire  et  Chaux  car-  ?'*f^*  de  Miery  (Bfan.),  le  Cal^  . 

bonatAe  orossiére.  caire  à  G» y philes ,  q[ue  1  on  emphne 

T.                   T              ^  ^      1   .    ,  comme  Pierre  à  bâtir  dans  plusieurs 

Pierre  DE  Limace  (  Couch.) ,  le  villes  du  Jura, 

rudiment  de  coquilles  des  Limaces.  Pierre  de  Milet  (  Min.  ) ,  Théo- 

PiERRE  DE  LIME  (Min.  ) ,  TEmefil ,  phraste.  Pierre  précieuse ,  que  les  an«- 

qui  a  la  propriété  de  rayer  et  de  polir  ciens  tiraient  des  environs  de  Milet , 

le  Fer.  dans  P Asie-Mineure ,  et  dont  il  est 

Pierre  de  Lis  (  Min. },  sorte  d'En-  impossible  de  déterminer  exactement 

crinite  fossile.  l'espèce ,  bien  que  Théophraste  nous 

Pierre  lithographique  (Min.),  le  la  dise  anguleuse  et  à  six  angles.  C'é* 

Calcaire  compacte  de  Pappenheim  ,  tait  peut-être  une  sorte  de  Rubis, 

et  tous  ceux  qui  lui  sont  analogues.  Pierbe  de  Mocco  ,  de  Moche  ou 

Pierre  Lumacheixe  (Min.).  K.  àe  Moka  (Min.),  TAgate  arborisée 

LuMACHÊLLE.                     '  que  Ton  tirait  de  l'Inde,  et  dont  le 

Pierre  lumineuse  (  Min.  ),  la  Ba-  commerce  se  faisait  dans  la  ville  de 

ryte  sulfatée  radiée,  dite  Phosphore  Moka  en  Arabie.             i 

de  Bologne.  Pierre  molaire  (Min.).  ^.Pierre 

Pierre  de  Lune  (  Min.  ).  F',  Feld-  Meulière. 

SPATH  ADULAIRE  NACRÂ.  PiERRE  DE  MoRATIE  (  Miu .).  RocllC 

Pierre  DE  LA  Lune  (  Min.).  ^.Mé-  granitoïde  de  Naroiest  en  Moravie; 

TÉORiTEs.  elle  renferme  des  Grenats,  et  prë- 

PiERRE  DE  Lydie  ,  ou  Pierre  ly-  sente,  étant  polie  ,  des  zones  ruba- 

DiENNE  (Min.),  TAphanite  noir,  et  nées  qui  proauisent  un  effet  assez re- 

le  Schiste  siliceux  ou  Phtanite.  F",  marquabîe. 

Pierre  DE  TOUCHE.  Pierre  a  Mouche  (Min.),  l'Ar- 

PiERRE  DE  Lynx  (Min.),  la  Bé-  senic  natif,  dont  on  fait  usage  pour 

lemnite  ,  et  aussi  la  Pierre  à  Cham-  détruire  les  Mouches, 

pignon.  Pierre  muriatique  (Min.).  Ce 

Pierre  a  Maoot  (  Min.  ).  Même  nom  a  été  donné  par  Hœpfner  à  une 

chose  que  Pierre  de  Lard.  variété  de  Jade  tenace  ,  des  bords  du 

Pierre  de  Manoanése  (  Min.) ,  le  lac  de  Genève ,  qui  renferme  quel- 
Manganèse  oxidé.  ques  centièmes  de  Soude. 

Pierre  de  Mansfeld  (Min.),  le  Pierre  nautique  (Min.),  le  Fer 

Schiste  bitumineux  cuprifère ,  avec  magnétique.  Les  premières  boussoles 

empreintes    de  Poissons,  que    Ton  étaient,  dit-on,  composées  d'un  mor- 

exploite  dans  le  comté  de  Mansfeld  ceau    d'aimant    enfermé   dans    une 

en  Saxe.  boite  à    index    qui   surnageait    sur 

Pierre  de  Memphis  (  Min.  ) ,  TA-  l'eau, 

gâte  onyx  des  environs  de  Memphis ,  Pierre  de  Naxos  (  Min.  ) ,  l'Eme- 

chez  les  anciens.  ril  que  l'on  exploite  à  l'île  de  Naxos', 

Pierre  météorique  (Min.  ).   F',  et  une  Pierre  a  rasoir,  qui  vient  du 

Météorites.  même  pays. 
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Pi£RRfi  NÉPHRÉTiQVB  (  Min.)i  1^  ancieaaemeQl  U  vertu  de  oouioluier 

Jade  nëplirite  et  la  Serpentine  ,  aux-  les  os  fracturés, 

quels  on  ailribuait  anciennement  la  P,krrb  D*OirrRBMBH(Mm.)^lcLa- 

propriélë  de  calmer  les  coliques  ne-  pi^  dont  on  exti-ait  la   couleur  dite 

phreiiques.                      .    ,     c  ,  .  ouircmer.  ^.  Lapis  La£ui.i/ 

PiERBE  NoiBE  (Min.]t  !«  Schiste  r,                            ,m«*     >     «^   r\ 

alumîneux  noir ,  ou  T Ampëlitc  gra-  ^'^^^  o^-^^^B  (»*«0.  ^.  Oou- 

pbîque  ,  qui  fournissent  des  Pierres  à    ^^^*        ^^  ^ 

SessSner ,  et  le  Crayon  noir  des  char-  PibbReOxypétrb  (Mm,),  r.  Pm- 

Dentiers  '^  Acidb. 

Pierre  novaculaire  (  Min. ),  le  /™»ii  »»  Pauxb  (Min.),.  1»  Mi- 

Schiste  coticule  dont  on  fait  des  Pier-  °f  ^'^^  composés  d  aiguilles  cnfrela- 

xe»  k  aiguiser  ^^^^  •  >^>'^°^  ^^  assemblage  de  bnns 

Pierre  NuiiisMAi,»  (Min.).  M^e  de  paille,  et  particulièrement  la  Rjr- 

chose  que  Camërine  et  Nummulite.  phohthe  qui  est  fomiife   d  aiguilles 

Pierre  NUMMUUkiRE  (Min.) ,    la  soyeuses  d  un  ]aune  de  paille.   F. 

Camérine  FOSSILE.  Karpholithe. 

Pierre  obsidienne  (Min.),  r.  Ob-    ^  ^^^^^  '',L?^T?*¥  "^  ''^^'.f  ^ 
fiiDiENNB  Panthère  (Mm.),  les  Jaspes  tachetés 

Pierreoculaire ou  «iixéBlMin.).  î'»^^*»^  1*  P^^U  d'une  Panthère. 
/^.  AoATE  et  Onyx.  Pierre  de  Paon  (Conch.) ,  le  car- 

PiERR£ODONToïDB(Min.) ,  les  dents  tilage  irise  de  la  Moule  a  periesdont 

de  llequin  pétrifiées.  on  Uit  des  bijoux. 

Pierre   odorante  (Min.),   toute        Pierre  de  PAPF)ENHBiBi(]lfin.), le 

substance  minérale  qui  répand  une  Calcaire  compacte  lithographique, 
odeur  quelconque,  soit  par  elle-mê-        Pierre  de  parangon  (Min.}.  K 

me ,  soit  par  Taction  de  la  chaleui* ,  Pierre  de  touche^ 
du  frottement  ou  de  la  percussion.  Pierre  peinte  (Min.)»  les  Pierres 

Pierre  d^QEland  ( Min .),  le  Mar-  qui  offrent  des dendrites  ou arborisa- 

bre  rouge  coquillier  de  l'île  d'Cffiland  tions. 
dans  la  Baltique.  Pierre  du  Périoord  ou  Pierre  m 

Pierre  o'Oulte  (Min.).  F',  Pier-  Périoueux.   /^.  Manoanâsb  oxidé 

HES  JUDAÏQUES.  NOIR. 

Pierre  oixaire  (Min.) ,  les  Sei^  Pierre  Pesante  (Min.) ,  la  Baryte 

Sentines  et  les  Stéatites  dont  on  fait  sulfatée  et  le  Scbéelin  calcaire, 

es  vases  pour  cuire  les  alimens.  Pierre   de   Phénigie   (Min.).  K 

Pierre  des  Orcades  (Min.),  Fos-  Pierre  de  touche. 

sile  DU  concrétion  calcaire  qui  abonde  Pierre    pbilosophaxjs    (Ghim.), 

aux  Orcades  et  dans  le  pays  de  GalleSy  préparation  qui,  suivant  les  alcfai- 

suivant  Patrin.  mistes,  avait  la  propriété  de  chan- 

Pierre  orientale  (Min .) ,  les  Pier-  ger  en  Or  ou  en  Argent  des  substances 

res  les  plus  dures  et  les  plus  estimées  communes  de  différentes  natures. 

dans  chaque  genre  de  Pierres  gem-  Pierre  phosphoriqux  (Min.) ,  les 

mes.  On  leur  donne  l'épithète  d'o-  Pierres  phosphorescentes ,  et  prinâ- 

rientale ,  uniquement  pour  exprimer  paiement  la  Baryte  sulfatée ,  la  Chaux 

leur  perfection  ,  et  cela  ,  parce  que  fluatée  et  la  Chaux  phosphatée, 

nos  plus   belles    Pierres  précieuses  Pierre  phrygienne  (Min.),  Pierre 

nous  viennent  de  Tlnde  et  de  l'O-*  dont  les  anciens  retiraient  de  T Alun, 

rient.  et  que  Ton  trouvait  en  Phrygîe. 

Pierre  des  os  rompus,  ou  Ossi-  Pierre  A  pigot  (Min.).  ^.  Yabio- 

fraoe,  ou  Ostéocolle  (Min.),  une  lite. 

incrustation  calcaire  sur  une  racine  Pierre  des  Pierres  (MUn*),FAga- 

DU  une  branche  d*arbre ,    ayant  la  te  Onyx, 

forme  tubuleusc;  on  lui  supposait  Pierre  a  Plâtre  (Min.),  la  Gytpst 
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calcariii^re  pu  la  Chaux  sulfatée  gros-  Pierrjb  ▲   Ravjbt  (Min.),  Pierre 

Slière.  r.  Chaux  sulfatée.  calcaire  de  Saint-Domingue  renaplic 

Pi£BB£  A  Pi«ATR£  CIMENT  (Min.^,  de    cellules  qui    servent  de  refuge 

la  Pierre   à  Chaux  hydraulique  de  aux  Ravets. 

Boulogne- gur-Mer.  Pierre  RAYiE  (Min.)»  V*  Pierbe 

PlERRED£PoiSOuPlSOLITH£(Min.}9  DE  MoRAVIE. 

la  Chaux carbonat^e , concrëtionnëé y  Pierre  des  bsmoui<ei;;r3  (Min.;» 

globuliforme ,  et  le  Fer  hydraté  glo-  les  Grès  dont  ou  fait  des  meules  pour 

buliforme.  les  rempuleura,  tels  que  ceux    de 

Pierre   db  Poix  ou    Piciformjb  Marcilly  et  de  Celle  près  Langres , 

(MînOi  le  Pechstein  des  Alleroands  ;  de  Passavant  près  Yauvilliers. 

le  Pechstein  infusible  est  le  Quartz  Pusrrk  niricuLAiBE  (Min.) ,  le  Ti- 

Agate  ou  Silex  Rësinite  ,  et  le  Pech-  tane  oxidé  rouge  en  aiguilles  croisëas. 

stem  fusible,  la  Hoche  volcanique        d.«..«« d-  t>  _^        n 

appelée  Rétinite.  ,^.^^^^  °*  ^«  ""Y  ^^'^.^^  ^'\ 

Pierre  a  polir  (Min.),  les  subs-  S^^°-)'  "?«  substance  dont  on  fait 


plus  particulièrement  ceruins  Sciiis-  ^^  ^^*^«*^  *^"*^^  P^"' 

tes  des  environs  de  Nuremberg, de  Pierre  de  Roche  (Min.)»  Tune 

Sounenberg  et  de  Cobourg  en  baxe.  des  Pierres  calcaires  des  environs  de 

Pierre  Ponce  (Min.),  sorte  de  Ro-  Paris,  que  Ton  trouve  en  bancs  de  peu 

che  volcanique.  ^.  Pumite  et  Ponce,  d'épaisseur. 

Pierre  de  Porc  (Min.),  la  Qiaux  Pierre  des  rompus  (Min.).  V*  Os- 

carbonatéé  fétide.  xiocoLLE. 

Pierre  a  Porcelaine  (Min.),  le  Pierre  rude  ou  Pierre  a  l'eau 

Feldspath.  V.  ce  mot.  rude  (Min.) ,  Pierre  schisteuse  d'un 

Pierre  poreuse  (Min.) ,  la  Ponce ,  gris  verdâtre  et  rude  au  toucher  qui 

la  PieiTe  meulière ,  le  Tuf,  etc.  sert  à  polir  l'Argent  et  le  Cuivre. 

Pierre  de  Portland  (Min.) ,  Pierre  Elle  vient  de  Nuremberg,  et  du  banc 

calcaire    employée   dans    les   cons-  de    Craka    près    Paimpol    en  Bre- 

tructions  à  Londres ,  et  venant  de  tagne. 

nie  de  Portland.  Pierre  Dp  ruikxs  (Min.), même 

Pierre  de  Portugal  (IV^in.),  le  chose  que  Pierre  de  Florence. 

Fer  sulfuré  dit  Marcassite.  Pierre  de  Sable  (Min.) ,  les  Grès 

Pierre  a  pots  (Min.),  méine  chose  que  Ton  consi4ère  comme  des  sables 

que  Pierre  ollaire.  agglutinés. 

Pierre  POURRIE  (Min.),  un  Schiste  Pierre  a.  Sablov  (MiD.),  1^  Grès 

iriable ,.  jaunâtre  ou  brun ,  qui  vient  qui  s'égrène  aisément  et  produit  le 

d'Angleterre,  et  qui  sert  à  polir  l'Or  Sablon  dont  on  se  sert  pour  décaper 

et  l'Argent.  le  Cuivre. 

Pierre  de  la  Providence  (Min.) ,  Pierre  SACRis  (MinO»  chez  Les  an- 
Calcaire  à  Nummulites.  cieus  ,   un  Porphyre  vert  è  taches 

Pierre  puante  (Min.) ,  le  Calcaire  blanches, 

fétide ,  et  le  Quartz  fétide.  Pierre  de  Saint-Etienne  (Min.) , 

Pierre  a  queue  de  Paon  (2jOo1.).  une  Cornaline  blond.e  qui  pr^enta 

V.  Pierre  de  Paon.  des  taches  rouges.                   ^ 

Pierre  a  rasoir  (Min.),  le  Gos  des  Pierre  Sainte-Marguerite  (Min.), 

anciens;  Schiste coticuU  ou  novacu>  une  espèce  de  Njatice,  aussi  ngmmée 

lairedes  environs  de  Liège.  Nombril  marin. 

Pierre  a  Rats  (MinJ,  la  Baryte  .    Pïeres  salée  <Min.)»  l'Ampélite 

carbonate*  qui  est  un  poison  pour  graphique  dont  la  surface  se  cpuvre- 

les  Rats.  q'ejiorescenoa  salins    prov^Boaiit  diQ^ 
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la   décomposition  des  Pyrites  qu'il  i,{|    rose    iyéDU\que   des   calaraclo 

contient.  du  Nil. 

PiBRBE  DE  Sahos  (Min.]»  le  Fer  Pierre  de  Strib   (Miu.),  mbat 

ozidë  hématite.             ^            ^  chose  que  Pierres  judaïques. 

Pierre  de  sang  (Min.),  THélio-  Pierre  de  taiu<e.    f^.   Pisutis 

Irope  et  la  Sanguine.  d'appareil. 

Pierre  de  Sarcophage  ou  Pierre  Pisrre  a  tamis  (Foss.)  ,  un  Mille- 

AfsiENHS  (Blin.),  une  Pierre   dont  porite. 

les  anciens  se  servaient  pour  dessé-  Pierre  thâbaïqux  (Min.) ,  même 

cher  les  cadavres,  et  dont  la  nature  chose  que  Pierre  de  Stèpe. 

n'est  pas  hien  connue.  Pierre  de  ThraceC  Min.},  le  JayeL 

Pierre  de  Sarde  (Min.),  la  Sar-  Pierre  de  Thvm  (Min.) ,  t'Asi- 

doine.  F^.  Quartz- Agate.  nîte. 

Pierre  de  Sasssnage  (Min.) ,  les  Pierre  de  Tibus  (Min.),  les  Losq 

Galets  lenticulaires  des   grottes  de  ou  Ardoises  grossières    dont  on  se 

Sassenage,  près  Grenoble.  sert  dans  le  Cimousin  pourcoiiTrir 

Pierre  savonmeitsb  (  Min.  ] ,    le  {^^  maisons  de  la  campagne. 

Talc ,  la  Stéatite ,  les  Argiles.  Pierre  de  Tibvron  ou  Mamati  I 

Pierre  a  scui^pture  (Min.) ,  roê-  (Zool.), un  osqueron re^ardecomiK  1 

me  chose  que  Pagodite  ou  Pierre  de  Pos  de  Toreille  de  la  Baleine,  et  qu'on 

lard.  employait  anciennement  en  phanna- 

PijSRRE  DE  Serpent  ou  de  Cobra  cie  pour  guérir  les  maux  d'estomac. 

(Min.),  une  Argile  happante  à   la-  Piebre  en  tige  ov  bn  baguett» 

quelle  les  Indiens  attribuent  la  pro-  (Min.)»  même  chose  que  Scapolite. 

pridté  de  guérir  la  morsure  des  Ser-  Pierre  de  la Toi^fa  (Min.),  mèine 

pens.  chose  que  Pierre  d*Alun.  F".  Alv- 

Pierre  de  Serpentine  (Min.).  ^.  nite.  * 

Serpentine.  Pierre  tombée  dv  cisi«  (Min.),  f. 

Pierre  Smectite  (Min.).  F",  Ar-  Météorites. 

GiLE.  Pierre  de  tonnbrue   (Min.),  li 

Pierre  DU  SOLEIL  (Min.),  une  va-  pyrite   radiée,  les  Bélemnites,  les 

riëté  de  Feldspath  avanturiné  à  re-  Pierres  de  Hache, 

flets  d'un  jaune  d'or.  F.  Feldspath.  Pierre  de  touche  (Min.) ,  les  ma- 

PlERRE  SONNANTE  (Min.) ,  le  Pho-  tières  noires  ,  dures  ,  compactes  oaà 

nolithe  ou  Klingstein  des  Allemands,  grain  fin ,  et  dont  on  se  sert  pour  es- 

le  Jade  oriental.  F",  Pierre  de  lu.  sayer  le  titre  des  lincots  et  bijoux 

Pierre  sonore  (Min.) ,  même  chose  d'or.  Le  Phtanite  ou  Silex  schisteux, 

que  Pierre  sonnante.  TAphanite  ou  Trapp  noir  ,  le  Jaspe, 

Pierre  sorcière  (Min.) ,  les  Num-  le  Basalte  peuvent  être  employés  com- 

mulites,àcausedumouvementqu'el-  me  Pierres  de  touche.  Toute  subs- 

les  prennent  lorsqu'on  les  jette  dans  tance  qui  est  assez  dure  pour  que  l'or 

du  vinaigre.  y  laisse  une  trace,  lorsqu'on  vient  à 

Pierre  spèculaire  (Min.) ,  le  Mi-  la  frotter  avec  le  lingot ,  et  qui  n'est 

ca  et  le  Gypse  laminaire  qui  réflé-  pas    attacable    par  les  Acides ,  peut 

chissent  les  objets  à  la  manière  d*un  servir  au  même  usage.  Les  Pierres  de 

miroir.  touche  usitées  à  Paris  viennent  de 

PiERBE   de  St^atite  (Min.),    p^.  Saxe,  de  Bohême  et  de  Silésie. 

Stéatite.  Pierre  de  Trass  (Min.),  le  Taf 

PiERHE  de  Stolpen  OU  PiERRE  EN  volcaniquc  d'Andcmach  que  les 
COLONNE  (Min.),  le  Basalte  prisma-  Hollandais  font  entrer  dans  leurs  ci- 
tique,  mens  en  place  de  Pouzzolane. 

Pierre  surnageante  (Min.),  le  Pierre- Travertink  db   Tivou 

Silex  nectique.  (Min.),  le  Tophus  des   anciens;  le 

PierredxSyénb  (Min.),  le  Gra^  Calcaire  concrétionnë  ,   compacte  et 
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celiuleux,  dit  Travertin  ,  que  Ton  forme  ayec  un  Alkali  la  base  de  diffë- 

exploite  aux  environs  de  Tivoli,  sur  rentes  sortes  de  verre. 

les  bords  de  VAnio ,  et  avec  lequel  les  Pierre  vitriolique  (Min.}>  même 

principaux  monumens  de  Rome  ont  chose  que  Pierre  salée. 

été  construits.  Pierre  volante  (Min.),  certaines 

Pierre DBTRiPE8(Min.).^.GHAUX  j^oches  qui  se  divisent  en  éclats  ou 

ANHYDRO-suLFATÉE.  ^^°'  explosion ,  aussitôt  que  le  mi- 

T,                   rr              ,m/t.    X  ^^^^  ^«s  attemt;  telle  est  la  Pierre 

Pierre  DE  Truffe   (Mm.),  cer-  polie  qui  sert  de  salbande  aux  filon» 

lams  Fossiles  qui  répandent,  parla  àe Plomb  sulfuré  d'Auelcterre 

percussion,  une  odeur  de  Tr une,  tels  j^                   _.            ° 

qu'un  Madrépore   pétrifié  de  Mon-  ^^^^J^^  ^^    Volcan  ou  de  Vul- 

tcviale  ,  dans  le  Vicenlin;  et  certains  ^^^^  (,^'^')y  *es  laves  ,  les  substaù- 

bois  bitumineux  des  salines  de  Wil-  ^«^  rejetees  par  les  volcans, 

liczka  ,  en  Polbgne.  Pierre  de  Volvic  (Min.  j  ,  la  Roche 

Pierre  tuberculeuse  (Min.),  le  volcanique  que  Ton  exploitée  Vol- 

SUex  Ménilite.                                '  vie ,  près  deClermont ,  en  Auvergne. 

Pi£b:r£tubulaire  (Min.),  le  Cal-  Pierre    de    Vulpino  (Min.),  la 

Caire  qui  s'est  incrusté  sur  des  Ro-  Chaux   anhydro-sulfatée  quartzifère 

seaux.  de  Vulpino ,  dans  le  Bergamasc. 

Pierre  DE  Tuf  (Min.) ,  même  chose  Pierreries  (Min.) ,  les  Pierres  pré- 

que  Travertin  et  Chaux  carbonatée  cieosesen  général.  P^,  Pierres  pr]Ê- 

incrustHUte.  cieûses.                      * 

Pierre  DE  Turquie  (Min.),  même  P^rres  a  aiouiser   (Min.),   les 

chose  que  Pierre  du  Levant.  substances  minérales ,  telles  que  les 

Pierre    typographique     (Min.)  Grès  qui  peuvent  servir  à  aviver  le 

même  chose  que  Pierre  graphique-  tai!l«rntdesinstrumens  trnnchans. 

PlERREDE  VACHE  (ZooL),  les  COn-  PlERRES    d'aPPAREIL     (Miu.)  ,     IcS 

Ci  étions    calcaires   qui    se    forment  Pierres   de  taille,  c'est-à>dire  celles 

dans  les  pouuious  des  Vaches  attein-  Que  l'on  emploie  dans  la  construction 

tes  d'uue  certaine  maladie.  des  édifices  et  la  décoration  des  mo- 

Pierre  de  Variole  (Min.).  ^.  Va-  numens  publics  ;  telles  sont  les  Pier- 

moLiTE.  res  calcaires,  les  Grès,  le  Granit  et 

Pierre  vÉGjéTALE(Foss.),  les Pier-  Jes  Laves. 
res  qui  renferment  des  empreintes  de  Pierres  étoilées  (Foss.)  ,  les  As- 
Plantes  fossiles.  trées^t  les  portions  de  tiges. d'Enc ri- 

Pierre  de  Vérone  (Min.) ,  le  Cal-  nites  à  cinq  pans. 

Caire  compacte  à  empreintes  de  Pois-  Pierres  fausses  (Min.) ,  les  Strass, 

sons,  de  Ve^tena-Nova  près  Vérone,  et  autres  compositions  vitreuses  ço- 

PiERREVERTEDES  Amazones  (Min.),  1  orées  ,  avec  lesquelles  pu.  imite  les 

le  Jade  trouvé  en  masses  brutes  ou  Pierres  précieuses  naturelles, 

travaillées  sur  le  bord  du  fleuve  des  Pierres  fiourâes  (Min.)  |  les  Pier- 

Amazones  ;  le  Feldspath  vert  de  Sibé-  res  qui  imitent  accidentellement ,  par 

rie.  leur  forme  ou  leur  couleur ,  uu  objet 

PiERRB.  Q£  LA  VESSIE  (  Zool.  ) ,  Ics  familier. 

Galctils  urinaires.  Pierres  fines  (Min.),  les  Pierres 

Pierre  a  Vigne  (Mjn.),  TAmpé-  précieuses  les  plus  rgres  qui  font  Tob- 

lite.  jet  du  commerce  de  la  joaillerie; 

Pierre  de  Violette  (Min.),  cer-  qui  se  présentent  toujours  sons  un 

taines  Roches  qui  ont  une  odeur  de  très-petit  volume  ,  et  se  distinguent 

violette,  telles  que  des  Gneis,    des  par  leur  grande  dureté,  leur  trans- 

Granits  ,  etc.  parence  parfaite  et  la  vivacité  de  leurs 

Pierre    vitrescirle   (Min.  ),Ie  reflets.  Ce  sont  celles  que  l'on  ein- 

Quariz  ou    le   Sable  quartzeux  qui  ploie  de  préférence  comme  des  objets 
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d'agrëment ,  après  les  avolt  soumises  leuren  subslituer  d'antres  qui«oirten- 

à  l'opération  de  ta  taille.  tièreinent  Arbitraires ,  il  devientalon 

PiERBKS    OEtissES    OU    oéx-iviM  P,'"»  '^ï^'"'}''  <»«  '«»  neçoB.aître ,  et 

(Min.),  les  Pierres  qui  ne  s,)nt  point  '»«»""  P' ."* '.  P*»"'  /T"»*-  >«  "?«" 

assez  fortement  agrégces  pour  résis-  pn*es  ou.  tendent  a  faire  confondre 

ter  à  l-aclion  de  la  geïée.  6n  peut  les  3«"«  P'^-i^f  <*«;  "^""»  *=^«'«"''  «' ,«!« 

reconnaître  en  les  essayant  avec  le  "'•'"'.«  différente ,  que  des   caracle- 

Sulfate  de  Soude  qui  produit  sur  elles  res  physiques  qui ,  pris    isolement, 

le  même  effet  quel,  gelée.  Pour  cela,  «ont  ...suffisans  par  eux-mêmes    mais 

on  les  fait  bouillir  pendant  une  demi-  1"'  acquièrent  de  la  force   et  de  U 

heure,  dans  une  dissolution  de  Sel ,  '"^«"V'   P»'  '«'î'"  combinaison  entre 

saturée  à  froid ,  et  on  laisse  effleurir  f'^Les  caractères  physiques  le»  plus 

ensuite.  Si  la  PieiTC  est  gélive,  elle  î-npoi^lans  sont  ceux  que  1  on  tire  de 

«'ëirrène  la  pesanteur  spccinque  ,  de  la  dureté, 

PiBRRM  GEMMES  (MÎD.).  /^.  PiEE-  ^^^^  rëfiaclion  simple  OU  double,  etc. 

«•««vwvii  jLia   seconde  classe  des  Pierres  pre- 

«  ^rt       V    «%  Clauses    comprend  les   Pierres  plus 

Pierres  idiomorphes  (Foss.).  Des  communes  qui  se  présentent  sou»  un 

orydographes  ont  fraployë  ce  mot  volume  plus  considérable  qae  celui 

comme  synonyme  de  Fossiles,  soit  que  les  Pierres  fines  n'ont  îamais  dë- 

qu'ils  voulussent  désigner  des  corps  p^gj^.  Elles  se  prêtent  à  des  usages 

appartenant  au  règne  animal  ou  au  plus  variés  :    telles  sont  les  Agate*, 

règne  végétal.  jes  Jaspes,  la  Malachite,  le  Lapis, 

Pierres  judaïqxtes  (Echin.  Foss.)>  etc. ,  dont  on  &it  des  vases ,  des  pla- 

T^.  Judaïques.  ques  d'ornement ,  des  colliers  ^  des 

Pierres  MÉtéoRK^uEs  (Min.),  f^.  cachets,  des  boites  et  autres  objets 

MiTÊoRiTEs.  qui  circulent  de  toutes  parts  dans  le 

Pierres  précieuses  (Min.),  les  commerce. 
Pierres  que  le  lapidaire  taille  comme  Pierres  réfractaires  (Min.),  les 
objets  de  parure  et  d'ornement,  et  substances  minérales  qui  résistent 
qulTont  partie  du  commerce  de  joail-  à  une  très-haute  tempéra! ui'e ,  et  par- 
lerie  et  de  bijouterie.  Parmi  ces  Pier-  ticulièrement  les  Roches  que  l'on  em- 
res  précieuses,  on  a  formé  comme  une  ploie  à  la  construction  des  hauts  four- 
classe  d'élite  de  celles  qui  sont  les  neaux. 

plus  rares  et  les  plus  parfaites',  ^t  ne        Pierres  a  roue  (Échin.) ,  les  arti- 

se  présentent  jamais  que  sous  un  très-  culations  de  la  colonne  des  Crinoïdes 

petit  .volume  ;  ce  sont  les  Pierres  pré-  ou  Encrines.  f^,  Crikoïde. 
cieuses  proprement  dites ,  les  Pierres        Pierres  solaires  (Min.).  Suivant 

fines  ou  les  Gemmes  par  excelltoce.  Brard  ,  les  Pierres  Calcaires  d'appa- 

Telles  sont  le  Diamant,  les  Rubis,  Sa-  reil,  quh  ont  le  défaut  de  s'égrener 

f^hir  et  Topaze  d'Orient,  TEmeraude,  pendant  l'été  ,  lorsque  le  soleil  vient 
'Hyacinthe,  la  Cymophane ,  etc.  |  a  les  échauffer  fortement.  L'effet  du 
elles  appartiennent ,  comme  variétés ,  soleil ,  sur  ces  Pierres ,  est  analogue  à 
•à  quatorze  espèces  de  Minéraux,  sa-  celui  de  la  gelée ,  et  il  paraît  tenir  à 
voir  :  le  Diamant,  le  Corindon,  le  la  présence,  dans  leur  ibt^rieur  , 
Spinelle ,  la  Cymophane  ,  TEmerau-  de  quelques  particules  de  Sel  ma- 
de,  le  Zircon  ,  la  Topaze,  le  Gre-  rin  que  la  cnaleur  fait  effleurir  à 
nat,  la 'Tourmaline  ,  la  Cordiérite,  la  surface,  et  qui ,  poussées  du  de- 
là Turquoise ,  le  Pérîdot.  le  Quartz  et  dans  au  dehors ,  forcent  les  grains  à 
le  Feldspath.  Ces  variétés,  lorsqn'el-  se  désunir  entre  eux  et  à  se  séparer 
les  sont    brutes,   sont  caractérisées  de  la  masse.  (o.  bel.) 

*  PIERRE-GARIN.    ois.    Espèce 
du  genre  Sterne.  F",  ce  mot.         (b.) 


/ 
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« 

PIERROT.  OIS.  V,  MoiMBAiT.  On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce 

PIESCEPHALUS.   pois.  Rafines-  f.f '^J  ^'liV*  été  trouvée  au  Brésil 

«.,^  j„„--^«  r^A/i;«^/^«;^r.v;y;«««  «  sur  une  espèce  de  Bananier, 
que,  dansson  Ichthyologiasiciliana^        Le  Pieste  sillonné  ,  FU^tus  sulca^ 

forme  sous  ce  nom  un  genre  aux  dé-  ,._   ^  ^       ,      ,        ..  r  **'*""J  *""'** 

pens  des  Lépadogastres .  qu'il  carac-  f.,  '  ?     k"     '  ^-lî     .^"^  ^^        '^ 

\f'  '^        •  A   j»         ^  1  lignes:    brun     brillant:    antennes, 

tdnse  amsi  :   point  d opercule  aux  pflpes' et  pâtes  pâles:  lite  très-fine: 

ouïes  ;  une  membrane  branch.ostégc  ^  P  P^     ^      '     ' 

a  trois  rayons;  corps  conique  com-  i^^„:,f,^-««i -«.     i      ""  i"'"*  aiiiw« 

primé  i  tête  .piatie  ;  nageoires  pecto-  i""! ""A?/*  "''*.'**  "".'•'r?  '  "^  "" 

raies  Munies  sous  la  gorge  sur  une  ff:""  Pf'^/ J."""*'' ."' 'ff 'J*"  "T 

plaque  transvei-sale;  nagloires  yen-  S^^rAr L  f,'./"     *         F°" 

r  1        -*     i_j      ji  •        I  -  roiaes  a  sa  partie  luterieure.        (o.) 

traies  attachées  a  une  aulre  plaque  ^  ^**««.        v^-; 

demi-circulaire  ,  dont  la  partie  creuse        pri^Tri^    t>^.7;»^»  ,*r^x,    n   «« 

^.  .1      A.^i-.i.A.      ♦,.  rlEililN.  Jfeatpes.  moll.  Ce  genre 

est  tournée  du  cote  de  la  tête  et  par-  „  ^»^  ^.„ui:  ^^ /i«  ...,«-^:a..^  i^:-  „_^ 

semée  de  suçoirs 
rapproché  cie 
une  nageoire 

iiale,etunecauda r^~I  lier  encore  par  quelques  poiuis  ue 

ne  espèce  de  ce  genre  aue  les  pê-  ,on  organisation.^Ce  genre  méritait 
cheurs  de  Palerme  appellent  Pesce  ^ien  dltre  adopté  ou  au  moins  men- 
campiscica,  (b.)  ^j^^^^  ^^^  j^^  conchyliologues  qui 
PIESTE.  Piesius.  iNS.  Genre  de  écrivirent  depuis  Adanson;  cependant 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  on  n'en  trouve  aucune  trace  dans  les 
Pentamères,  fa  mille  des  BraçhélytreB,  ouvrages  deBruguièrenidans  les  pre- 
tribu  des  Aplatis^  établi  par  Gra-  miers  travaux  de  Cuvier, de  Lamarck 
vcnhoist  dans  sa  Monographie  des  et  de  leurs  imitateurs.  Guvier  ne 
Coléoptères  Microptères ,  et  nddpfcé  le  mentionné  pas  davantage  plus 
par  Latreille(Fam.  uatur.  du  Règn.  tard  dans  le  Règne  Animal,  et  La- 
Anim.).  Les  caractères  que  Graven-  marck  le  confondit  sans  doute  avec 
hors!  assigne  à  ce  genre  sont:  corps  les  Auriculcs,  quoiqu'il  n'en  parlât 
déprimé  ^  Ihiéaire  ;  tête  triangulaira  ,  pas  dans  son  dernier  ouvrage.  Férus- 
trois  fois  plus  petite  (^ue  le  corselet ,  sac  fut  un  des  premiers  qui  ait  adopté 
ponctuée 5  yeux  un  peu  globuleux;  le  genre  Piélin.  Il  le  ra{>procha  des 
chaperon  obtus  ;  mandibules  en  fau-  Tornatelles  et  dos  Pyramidelles  dans 
cille  ;  antennes  Èliforines,  plus  Ion-  la  famille  des  Auricules.  On  ne  con- 
gues  que  la  moitié  du  corps ,  un  peu  naissait  encore  ces  derniers  que  d'une 
velues  ;  le  premier  article  en  massue,  manière  imparfaite  quant  à  l'organi- 
plus  gros  que  les  autres;  second  et  sation,  et  1  on  ne  connaissait  pas  du  ' 
troisième  en  massue ,  tous  les  suWans  tout  celle  des  autres  genres.  Au  jour- 
cylindriques  j  palpes  filiformes;  cor-  d*hui,  que  Ton  sait  que  les  Torna-  ' 
selet  un  peu  plus  large  que  long,  à  telles  sont  operculées,  et  que  l'ana- 
peine  plus  étroit,  et  un  peu  plus  court  tomie  des  Auricules  a  pu  être  faite 
que  le>  ély  très ,  ponctué  s  angles  de  sur  de  plus  grandes  espèces ,  on  a  les 
sa  base  tronqués;  il  a  un  sillon  Ion"  moyens,  par  une  comparaison  plus 
gitudinal  complet  dans  son  milieu ,  exacte ,  de  mettre  plus  convenaole- 
et  un  autre  court  à  chaque  angle  de  ment  en  rappoit  ces  divers  genres, 
la  base  ;  élytres  un  peu  plus  larges  Blainville ,  eu  adoptant  le  genre  Pic- 
que  longues,  ayant  dousesillons  ion-  tin,  ne  connaissait  point  encore  ce 
gitudinaux  droits  ,  profonds  et  en-  fait  si  curieux  de  l'opercule  dans  les 
tiers;  abdomen  un  peu  obtus,  très-  Tornatelles.  Entraîné  par  quelques 
finement  pointillé  ;  pâtes  courtes  ,  rapports  ,  il  crut  pouvoir  considcrc^r 
fortes;  jambes  ciliées,  paraisfant  les  Tornatelles  et  les  Conovules  coin- 
comme  dentées  eu  scie.  me  appartenant  au  même  genre  que  le 
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Piëtin.  Blainyille  fut  bienl6t  désa-  a  la  base  interne,  verticaux;  pied 

busë  aussi  dans  les  nouvelles  addi-  partagé  en  deux  talons  par  un  suloa 

lions  et  corrections  k  son  Traité  de  transversal ,  large  et  profond  ;  orga- 

Malacologie  qu'il  a  publié  dernière-  nés  de  la  mastication  semblables  à 

ment   avec   le  dernier  fascicule  de  ceux  des  Planorbes;   point   d'oper- 

i'Atlas.  On  voit  que  ce  savant  a  ré-  cule  ;    coquille   ovoïde  ,   épaisse ,  à 

tabli  le  genre  Tornatelle  qui,  désor-  spire  beaucoup  plus  courte  que  le 

mais,  ne  pourra  plus  faire  partie  de  dernier  tour;  ouverture    longitudi- 

la  famille  des  Auricules ,  et  à  plus  nale ,  ovalaire ,  entière ,    garnie  de 

forte  raison  du  geure  Piétin.  P^.  ToR-  plusieurs  dents   columellaires   dont 

NATELI.E.  Lamarck  avait  le  premier  une  postérieure  toujours  plus  grande 

créé  le  genre  Conovule,   et  l'avait  que  les  autres,  une  ou  deux  sur  le 

réuni  ensuite  aux  Auricules.  Blain-  bord  droit. 

ville ,  comme  nous  venons  de  le  voir.  Les  Piétint  sont  des  Coquilles  ma- 

l'a  réuni  aux  Piélins;  devra-t-il  y  noes  qui  vivent  dans  les  creux  des 

rester  ou  retourner  aux  Auricules?  rochers,  surtout  de   ceux   qui  sont 

C'est  à  quoi  il  sera  peut-être  difficile  battus  par  les  flots  ;  sa  coquille  est 


pas  être  oper 

ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que  la  coup  plus  grande  que  les  autres  qui 

famille  i\cs  Auricules  ,  qui  doit  être  s'interpose  entre  les  deux  parties  du 

placée  non  loin  de  celle  des  Limnées,  pied  lorsque  l'Animal,  est  rentré  dans 

ne  doit  plus  contenir  les  genres  Pyra-  sa  coquille. 

midelle  et  Tornatelle  dont  le  génie  Piétin  d'Adawson  ,  Perf/iw»  ^rfan- 

de  Lamarck  avait,  ce  nous  semble,  «o/i»,  Blain v..  Traité  de  Malacol.,p. 

bien  deviné  la  place.  553.  suH/nus  Pedipes  ,  Brug.,  En- 


la  génération,  des  rapports  evidens  hernie  de  large,  branche  ou  Èuve, 
avec  les  Auricules.  Il  en  diffère  par  composée  de  six  tours  de  «pire  ,  dont 
son  pied  divisé  en  deux  parties  par  un  y^  ^^^^^^  ^^  beaucoup  plus  grand 
sillon  transversal,  très  profond ,  qui  ^^^  y^^^  j^^  a^^es;  des  stries  trans- 
lui  donne  une  manière  de  marcher  yei-sales  assez  nombreuses ,  mais  peu 
tout-à-fait  insolite  parmi  les  Mol-  profondes,  se  remarquent  sur  toute 
lusques  :  comoosés  de  deux  talons,  f^  coquille,  notamment  sur  le  dcr- 
il  s  appuie  surle  postérieur  pour  por-  nier  tour:  l'ouverture  est  ovalaire, 
ter  en  avant  toute  la  partie  antérieure  gar^jg  de  cinq  dents,  trois  colu- 
de  son  corps  ;  lorsgu  elle  est  appuyée  f„ellaires  et  deux  sur  le  bord  droit  j 
sur  le  talon  antérieur ,  le  postérieur  ^^^  ^^ois  columellaires  ,  la  posté- 
se  détache  pour  s  appliquer  le  dIus  ^ieure  est  la  plus  grande;  le  bord 
près  possible  de  l  aniéiieur ,  et  don-  ^^oit  est  mince  et  tranchant ,  le  gau- 
ner  à  celui-ci  la  facilité  de  faire  un  ^Yie  s'étale  largement  sur  la  colu- 
nouveau  pas.  On  peut  comparer  cette    ^gHe.  "*  (Ï>..H.) 

marche  a  celle   de  quelques  Sang- 
sues, et  mieux  encore  à  celle  des  che-       PIETTE.  OIS,  Espèce   du    genre 
nilles ,  qu'à  cause  de  cela ,  les  enlo-    Karle.  F.  ce  mot.  (B.) 

mologistes  nomment  arpcnteuses. 

Voici  les  caractères  que  Ton  peut  *  PIEUQUEN.  ois.  Est  le  nom  que 
donner  à  ce  genre  :  Animal  spiral;  les  naturels  du  Chili  donnent,  sui- 
tête  non  prohoscidiforme  portant  vaut  Molina,  à  une  espèce  d'Où- 
deux  tentacules  cylindriques  oculés    tarde  nommée  Otis  c/Ultnsis  ^  parce 
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jësuîte  dans  son  Histoire  naturelle  breuses  et  trèft-difficiles  à  bien  dis- 

du  Chili.                                 (UKss.)  tinguer  les  unes  des  autres.  Dans  le 

PIÉZATES.    Piezata.   IHS.    Nom  premier  volume  de  son  Syaiema  na- 

doiinë  par  Fabricîusà  Tordre  des  Ht-  ^V^*»  le  professeur  De  Candolle  a 

ménoptères  de  Linné  et  de  tous  les  °®C"^  quarante-cinq  espèces  de  ce 

entomologistes.  JT.  HTMiftNOPTéREs.  gcnje.  Dans  ce  nombre,  quatorze 

(g.)  ^^roissent  en  Amérique  et  se  Font  rc- 

♦  PIFEX.  OIS.  L'Oiseau  mention-  marquer  par  des  fleurs  dioïques  ou 
né  sous  pd  nom  dans  Aristote,  est  Polygames,  et  des  fruits  vésiculeux, 

.  probablement  un  Rapace.  On  n  en  °®H?  ^^^^  1  Inde,  huit  ft  la  Chine  et 

sait  rien ,  sinon  qu41  est  «c  ami  de  la  «"  "J,???»  >  dix-sept  en  Europe  et  sept 

Harpaye  et  du  Milan.  »                (a.)  ®?  oibéne.  Ces  espèces  ont  été  divi- 

•  mr-    ^.„   c^      1             j    n-  secs  en  trois  sections ,  d'après  la  foi^ 

*  PIG.  MAM.  Sous  le  nom  de  Pig-  -«p  An  fnn'f    At»  u  ,v^„*  :a  «^      .*"  *"* 

headed-amtadiUo ,  Grew  désignait!  ""^  ^"  ^^"^^^  '  ^^  '*  "'^^^^''^  ^'^'^^^^e  ^ 

Tatou  Cachicame  de  Buffon,  Dasy-  t.  Tripierium,  Fruit  triangulaire , 

.  pus  nouemcincUis  de  Linné.    (liEss.)  stipilé ,  à  angles  membraneux. 

PIGAFETTA.  bot.  phan.  (Adan-  Pioamon  a  feuilles  d'Ancoub  ,  ' 

son.)  Syu.  d'Eranthème.              (b.)  ThalictrumaquilegifoUum,  L.;  Jacq., 

*  PIGAM.  BOT.  PHAN.  r,  PioA-  ,  *  ^ï^^ff* 'j^^*  5i«.  Cette  espèce  ,1a 

N17M.  Ç*"*  "*"f  ^"  Ç«°r«  >  oflFre  une  tige 

nTr.  iL  »/rrT?n                      /^  dresséc ,  hautc  de  deux  à  trois  pieds 

PIGAMIER.  BOT.  PHAN. On  trouve  ^-.  «-  -^           •                      t^'^*" > 

ce  nom  a 

Hctroides,^ ^ 

PIGAM  ON.    Thalkirum.    bot.  tiichotomes    et  **  plusieurs    foir^di- 

FHAN.  Grand  genre  appartenant  à  la  visés ,  accompagnés  è  la  base  de  cha- 

famille  des  Renonculacées  et  à  la  Po*  que  division  de  deux  stipules  mem- 

Ivandrie  Poljrgvnie ,  L. ,  très-facile  à  braneuses  ;  les  folioles  sont  arron- 

distinguer  par  les  caractères  suivans  :  dies ,    très  -  obtuses ,  cunéiformes  à 

calice  pétaloïde ,  formé  de  quatre  à  leur  base^  incisées  dans  leur  partie 

cinq  sépales  très-caducs  ;  point  de  co*  supérieure.  Les  fleurs  sont  blanchâ- 

roi  le  ;  éta  mines  très-nombreuses;  pis-  très,  très-nombieuses,  disposées  en 

tils  de  quatre  à  quinze;  stigmates  corymbes  ;  les  étamines  sont  souvent 

sessiles  ;  akènes  marqués  de  côtes  Ion-  purpurines  et  très-longues.  Cette  es- 

gitndînales  ou  à  trois  angles  membra-  P^ee  ,  oui  croît  dans  les  lieux  mon- 

neux ,  ou  renflés  et  comme  vésicu-  tueux  de  presque  toute  TEurope ,  se 

leux,  contenant   une    seule   graine  cultive  fréquemment  dans  les  jardins 

pendante c[ui contient,  dans  Ja  partie  comme  Plante  d'ornement;  elle  fait 

supérieure  d'un  endosperme  charnu ,  ""  très-bel  effet  par  ses  grandes  feuil- 

un  très-petit  embryon  dont  les  cotj^lé-  ^^s  glauques ,  b^s  tiges  purpurines  et 

dons  sont  rapprochés.  Les  Pigamons  sescorymbesde  jolies  fleurs  blanches 

sont  des  herbes  vivaces,  è  racine  fi-  et  purpurines. 

breuseougrumeuse,àtigequelquefois  .    Cette  première  section  ne  se  con/- 
fistuleuse ,  portant  de  grandes  feuilles  pose  que  d'une  seconde  espèce,  Tha- 
pétiolées ,  dont  les  pétioles  dilatés  et  lictrum  contorlum ,  L. ,  qui  croît  eu 
membraneux  à  leur  base,  sont  triter-  Sibérie, 
nés  à  leur  sommet  et  portent  un  nom- 
bre très-considérable  de  folioles  sim-  +t   Fmocaipum.^   Fruit   stipité, 
pies  ou  diversement  lobées.  Les  fleurs  enflé   vésiculeux  ,  n'offrant  ni  angles 
sont  jaunes,  quelquefois  blanches,  °*  sillons:  fleurs  dioïques,  monoï- 
disposées  en  épis,  en  grappes  ou  en  ^"®^  ®"  polygames, 
oorymbes.  Cette  section  contient  quatre   es- 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nom-  pèces  dont  une  croît  dans  l'Amérique 

TOMf  km.  5.5 


546                     PIG  -    PIG 

scptcntiionale  ,    et   les  trois  autres  ques  et  arrondis  à  leur  base.  Cette 
rlans  l'Amérique  méridionale.    Au-  espèce  est  commune  sur  les  collines, 
cune  d'elles  u'est  cultivée  dans  nos  Outre  ces  espèces ,  on  trouve  en- 
jardins.                                -  core  les  suivantes  :    Thalicirum  mi- 

ttt  Thalicirum.  Celle  section,  lu  ^f*  L. ,  Jacq.,    Austr.,  lab.  419; 

plus  nombreuse  en  espèces  ,  renferme  y'-  taxante ,  De  Caod.  ;  Th.  galifn- 

toutes  celles  dont  les  fruits  sont  ses-  ^«f  >  INestler;  Th,  angustifolium ,L.] 

siles ,  ovoïdes  ou  oblongs  ,  striés  Ion-  ^^'    luctdam  ,  L.  j    Th.    nigncam, 

gitudinalemcnt  ;  les  ttei:is  sont  lier-  \^^^'  >  Auslr.  ,ub.  4ai;  Th.Jiavum, 

inaphrodites ,  plus  rarement  dioïques  }^  î  ^'*-  sirnpUx  ,  L.  ;  Th.  gtaucum, 

ou    polygames.     Nous    citerons   ici  Desf.j  T/i. ///^cAWtf/w,  L.          (a.  K.) 

seulement  quelques-unes  des  espèces  *  PIGAMDM.  BO'i>.  fhan.  La  Plante 

qui  croissent  en  France.  désignée  sous  ce  nom  par  Dioscoride 

PiGAMON  DES  AxPES ,  Thalictrum  paraît   être    le    TAalictrum  fiauum, 

alpinum y  \i.  ^   Flor.   Dan.  ,  tab.   2.  d'oii    est  venu  probablement  le  mot 

C'est  la  plus  petite  des  espèces  de  ce  Pigamon  adopté   par  les    botanistes 

génie.  Sa  tige  simple  s'élève  à  peine  français.                                            (b.) 

à  cinq  cm  six  pouces  ;  elle  est  nue  ,  et  *  PIGANUM.  bot.  phak.  (Diosco- 

ses  feuJles,  au  nombre  de  cmq  a  six,  ^ide.)  Syn.  de  Rhue  ,  que  1^  Uvrcs 

sont  toutes  radicales ,  composées  de  hébreux  appellent  Pigam.             (b.1 

segmensorbicules,  incises  j  les  fleurs,  ^^               ^                    ^   ' 

au  nombre  de  sept  à  huit ,  et  pédi-  PIGARGUE.  ois.  Pour  Pygargue. 

cellées  ,  sont  pendantes,  et  forment  ^«  ce  mot.                                        (b.) 

un  petit  épi  simple.  Celte  espèce  croît  PIGAU.  bot.  pha;ît.  Variété  pa- 

sur  les  monugnes  élevées,  dans  les  nachée  d'Olives.                               (i) 

Alpes  et  les  Pyrénées-  nTnr\  ^ 

n                 '            rw^i    /•  .        r  *'  *  PIGDA.  OIS.  Molîna  donne  ce 

^jQAMos  FETIDE,  T/ia/icrrum/œn-  „^^   ^i.:i;o„   k    ..,.    rk:        """»«  "^ 

>         r       r       1      TH.       .L/  nom  cnilien  a    un   Uiseau-Moucbe 

dum,  L.  :  Laink.  ,  Illustr. ,  tab.  497,  „»^„  „.>..«ii«  „.,..•    ^**'''*"  «*""«'"*î 

ùi!    5   Fsnèce  de  êrandeur  movcnne  ^"  ®^  appelle  aussi  ,   dans   le  même 

11^.  ù.  t^spece  de  grandeur  mo^ cnne,  Picq/Ioi'  ou  Suce-fleur.  Molina 

avant  la  tis'e  simple ,  nue  intérieure-  ■    v         .     •          »         j     ^     ,  .,      . 

ment,  portaut  vers  son  milieu  des  ri'3"n-.7'%*rrh*l-*^%^'"*^*î'''"  ' 

feuilles  Sont  les  segmens  sont  dentés,  .iL^„^T  •  tî^       ^^  U  '  "^""^  ?"'"'"* 

obtus,  pubcscens  et  visqueux.   LeI  ^Tnn    H  '  „.ïv.rf           *  "*"  °°"' 

fleurs 'forment  une  Danicule  termi-  ï  ?vop*  Recouvert  une  espèce  nou- 


fleurs  forment  une  panicule  termi-    i^n^  i- .,.  •   i-    „..^  _ 

e.  On  trouve  cette  espèce  dans  les    !f]i'À°'l'°  m„TI»  ""^^  ^''*"'*  """- 

raee  Uiseau-Moucne  a  couronne  vio- 


vallées  élevées  des  AIdcs  ,        '^^^«"-^"""*'"^  -  wuronne  vio- 

\diieesuevte:,  aes  .^ipcs.  lelte    Orthorynchus  stephaniode&    et 

De  Cand., /oc.  c/V.,  est  très-voisin  dé  q^e  les  babilans  nommaient  égale- 

l'espècc  précédente  ;  il  en  diflere  par  ""^"^  i'icq/lor,  (less.) 


sa  tige  plus  élevée  ,  par  les  segmens  *  PIGEA,  bot.  phan.  Genre  de  la 

de  ses  feuilles  qui  sont  aigus  ,  par  ses  famille  des  Yiolariées  et  de  la  Pen- 

feuillcs  éparses  sur  toute  la  tige  et  tandrie  Monogynie,   L.  ,  établi  par 

nou  réunies  à  sa  partie  moyenne.  Il  De  Candolle  et  De  Gingins  (l'ro- 

croît  dans  les  provinces  méiidiouales  drom.  SjrsL  yeget,,  1  ,  p.  Soj)     qui 

de  la  France.  lui  ont  assigné  les  caractères  Suivans  : 

Pigamon  élevé,  Thalictrum  ma-  calice  dont  les  cinq  sépales  sont  iné- 
jus^   Murray,  Jacq.,  Auî 
490.  Tige  haute  de  trois 


it€i.uuttb   fiiu-      %yaiiy^x:  yiv/ut  ico  t.iiitj  dt;pHieS    SOnt  mC- 

ustr.  5  ,  tab.    gaux ,  décurrens  à  la  base  sur  le  pé- 
pieds,cylin-    dicelle;  cinq  pétales  inégaux;  Tinfé- 


el  

posées  en  paniculs  lâche  5  fruits  obli-    plan  ,  roulé  pendant  la  préfloràison^ 
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les  autres  pétales  un  peu  plus  longs  des  tracent  nettement  une  limite  en- 
que  le  calice  ;  cinq  ëtammes  ,  dont  trèfles  deux  ordres.  Les  Pigeons  vi- 
les filets  sont  dilatés  à  la  base,  por-  vent  par  couples  dans  les  forêts,  se 
tant  des  anthères  ayant  ordinaire-  perchent  sur  le  sommet  des  plus 
ment  leurs  lobes  prolongea  au  som-  grands  arbres ,  s*y  nourrissent  de 
met  en  forme  de  soies  ;  capsule  sou-  fruits,  de  graines,  y  construisent 
vent  trigone  ^  à  trois  valves,  conte-  leurs  nids  qui  ne  contiennent  ordi- 
nant  des  graines  anguleuses  d'un  nairement  qile  deux  œufs  ;  ils  renou- 
côlé.  Ce  genre  est  voisin  à^Mloni-  vellent  la  ponte  dans  Tannée.,  et  les 
flf////«de  Ventenat,  dans  kqu^;  d'à-  deux  sexes  couvent  alternativement; 
près  Auguste  Saint-HIlaire  et  plu-  ils  nourrissent  eux-mêmes  leurs  petits 
sieurs  autres  botanistes  ,  on  devrait  qui  ne  quittent  le  nid  que  loi^squ'ils 
confondre  quelques-uns  des'noa-  sont  parfaitement  en  état  de  voler, 
veaux  genres  formés  récemment  sur  Ce  sont  des  Oiseaux  d'une  grande 
auelques  Plantes  exotiaucs  ,  voisines  douceur.  Ils  sont  l'emblème  pe  l'in- 
-aes  violettes.  Spren gel  l'a  réuni  à  son  nocence  ,  de  la  tendresse  «t  de  la 
genre  Solea ,  composé  d'une  foule  fidélité ,  et  en  cela  il  y  a  peu  d'exa- 
d'espèces,  qui  sont  presque  toutes  de  gération;  car  l'observation  est  d'ac- 
véritables  Jonidium,  Les  quatre  es-  cord  sur  la  constance  inébranlable 
pèces  décrites  par  les  auteurs  du  des  Pigeons;  leurs  unions  ne  finissent 
genre  dont  il  est  ici  question  ,  ont  qu'avec  la  vie.  Leurs  caresses  nais- 
reçu  les  noms  de  Pigea  flli/brmis ^  sent  de  l'amour  le  plus  ardent,  et 
2*.  Banksiana f  P.  oalycina  eiP/mO'  par  les  soins  les  plus  empressés,  les 
nopetala.  Il  n'y  a  que  la  première  qui  attentions  les  plus  délicates,  ils  sem- 
puisse  être  considérée  comme  appar-  blent  éprouver  un  sentiment  plus 
tenant  légitimenient  au  genre  Pigea  $  pur  qu'on  n«  le  trouve  chez  le  com- 
les  autres  n'y  sont  rapportées  qu'a-  mun  des  Animaux.  Les  soins  de  la 
vec  deute.  Ge  sont  des  Plantes  her-  couvée  viennent  encore  resserrer  les 
bacées  ou  sous-frutescentes  «t  indi-  liens-dé  leur  union.  Après  avoir  con- 
{;ènes  de  la  Nouvelle-Hollande.  Leurs  couru  à  l'incubation  pendant  les  dix- 
feuilles  sont,  en  général,  alternes;  neuf  jours  qu'elle  dure,  le  mâle, 
leurs  fleurs  dressées  ordinairement  aussi  oon  père  qu'amant  passionné , 
en  bouquet  au-dessus  des  rameaux ,  montre  autant  de  sollicitude  que  la 
accompagnées  de  petites  bractées.  femelle  dans  la  nourriture  des  petits. 

(o..K.)  Les  premiers  alimens  néanmoins  ne 

PIGEON.    Columba.    ois.    Genre  peuvent  être  donnés  que  par  la  fe- 

unique  de  l'ordre  qui  porte  le  même  melle;  car  elle  consiste  en  une  espèce 

nom.    Caractères  :    bec    médiocre ,  de   pâtée  ou   bouillie    jaunâtre  qui 

droit ,  comprimé ,  voûté ,  incliné  vers  commence  k  se  former  dans  son  jabot 

la  pointe;  base  de  la  mandibule  su-  quelques  jours  avant  la  naissance  des 

périeure  couverte  d'une  peau  molle,  petits  ,  et  cette  pâtée  se   reproduit 

renflée;  narines  placées  au  iftilieu  du  aussi  long-temps  que  l'exige  la  fai- 

bec,  percées  eu  fente  lon^tùdinâle  blesse  des  organes  des  Pigeonneaux, 

dans  la  peau  molle  qui  les  recouvre.  La  mère  leur  dégorge  cette  nourri- 

Quatre   doigts  entièrement  divisés  :  ture  dans  le  bec  en  le  saisissant  avec 

trois  devant  et  un  derrière  ,  s'arti-  le  sien ,  habitude  qui  ne  paraît  pro- 

culant  au  niveau  des  autres.  Pre-  pre  qu'à  très-peu  d  Oiseaux.  Lorsque 

niière    rémige    plus    courte    que  la  les  petits  sont  plus  forts  ,  leurs  pa- 

deuxième  qui  est  la  plus  longue.  Une  rens  leur  donnent  des  grains  à  demi 

grande  conformité  de  moeurs  et  d'ha-  digérés  ;  enfin  au  bout  d'un  mois , 

bitudes    rapproche  les  Pigeons    des  ils  peuvent  se  nourrir  eux-mêmes  et 

Gallinacés,    parmi    lesquels   même  se  confierai  leurs  jeunes  ailes, 

plusieurs  méthodistes  les  ont  placés;  Pig£on  aux  ailes  noires,  Colnm" 

Déanmoins  des  anomalies  assez  gran-  ba  melanoptera ,  L.  ;  Columba  fyheê" 

35* 
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tris  9  Vieil.  Parties  supérieures  rous-  que  et  un  mamelon  charnu  rouge  sar 

sâtres;  devant  de  la  tête,  cou ,  gbrge  le  front ,  Li  gorge  et  autour  du  bec; 

et  petites  tectrices  alaires  d'un  rouge  croupion  et  abdomen  blanes  :  rectri- 

violets  uuquc  rousse  k  reflets  mor-  ces   rouj»ses ,   noirâtres    en    dessous, 

dorés ,  verts  et  cramoisis  ;  rémiges  et  Bec  rouge,  termine  de  noir;  pieds 

rectrices  noirâtres;  les  dernières  ter-  d'an  rouge  vineux.  Taille,  dix  |»u- 

. minées  de  blanc;  parties  inférieures  ces.  De  1  Afrique, 

roussâtres.  Bec  et  pieds  rougeâtres.  Pigeon  PahtaV£i«L£,  Co/i#/nAa  Tf- 

Taille,  douze  pouces.  De  l'Améiique  traoides,  L.  Plumage  gris,  niailléde 

méridionale.  noif  sur  les  flancs;  tête  et  cou  noirs; 

Pigeon  aux  ailes  TACUEriES,  Co-  gorge  blanche.  Bec  et  pieds  rouget- 

lumha  maculosa ,  Temm.  ;  Columba  très.  Taille ,  dix  pouces. 

periciloptera ,  Vieill.    Parties  supé-  Pïgson  i>b  Batatia.   F.  Pigion 

rieures  d'un  gris  bleuâtre  ;  rémiges  Turoris. 

bleues ,  terminées  de  noirâtre  ;  petites  Pigeon  Biset,  Columbia  Utda^  L.; 

tectrîces  alaires  brunes ,  tachetées  de  Bufi*.,  pi.  enl.  5io.  Parties  supérieures 

blanc  vers  l'extrémité  :  auréole  des  d'un  cendré  bleuâtre;  croupion  blsDC; 

yeux  rouge;  pieds  violets.  Taille,  onze  cou  d'un  vert  h-isé;  rémiges  noirâ- 

pouces.  De  1  Amérique  méridionale,  très;  les  secondaires  et  les  grandes 

Pigeon   o'Amboinb.    F",    Pigeon  tectrices  alaires  d'un  cendré  bleuâ- 

Phasianelle.  tre,  terminées  de  noir,  ce  qui  forme 

Pigeon  D'AniRiQUE.  /^.  Pigeon  sur  les  ailes  deux  bandes  transver- 

TouRTE.  sales  )  poitrine  et  ventre  d'un  cendré 

Pigeon  ABOHATiQtJS,  Columba  aro^  bleuâtre  ;  rectrices  bleuâtres ,  termi- 

matica^  L.  ;  Temm.,  Qist.  des  Pi-  nées  de  noir.  Bec  et  pieds  rougeâtres. 

geons,  pi.  5  et  6;  Bufi*. ,  pi.   enl.  Taille,  treize  pouces.  De  rËurope.  Oit 

i36.  Parties  supérieures  d'un  brun  considère  cette  espèce  oonHue  le  type 

■pourpré;  sommet   de  la  tête   d'un  de  toutes  les  races  si  variées «^es Fi- 

âris  cendré  ;  nuque  d'un  cendré  ver-  geons  domestiques, 

âtre;  cou,  poitrine  et  ventred'un  vert  Pjoeon  bulnc  makoextr  de  kus- 

sale;  plumes  des  jambes  vertes,  ter-  cades.  F'.  Pigeon mahin. 

minées  de  blanc;  grandes  et  moyen-  ,     Pigeon  blanc  verdatrb,  Cb/ifm3a 

nés  tectrices  alaires  brunes ,  bordées  palliday  La  th.    Parties   supérieures 

de   jaune    extérieurement  ;  rémiges  d'un  blanc  verdâtre;  tête  et  cou  cen- 

noires;  croupion  et  rectrices  intenué-  drés  ;  rémiges  bordées  de  brun;  tec- 

diaires  vertes  ;  rectrices  latérales  noi-  trices  alaires  tachetées  de  noiiâtre; 

res  et  grises.  Bec  verdâtre  ;   pieds  rémiges    grises  ;    les   intermédiaires 

rougeâtres.  Taille  ,  neuf  pouces.  De  noirâtres  ;  parties  inférieures  blan- 

Java.  châtres.  Bec  et  pieds  bruns.  Taille, 

Pigeon  AZUR]&,  Columba  cœ ru lea,  neuf  pouces.  De  TAustralasie. 
Temm.,  Hist.  des  Pigeons,  pi.  Sy.  Pigeon   blanc  »    Columba    alha^ 
Parties  supérieures  d'un  bleu  o'azur;  Temm.,  Hist.  des  Pigeons^  pi.  46. 
moustiiches  blanches;  poitrine  d'un  Plumage  blanc.  Bec  et  pieds  rouges, 
brun  vineux;  abdomen  et  tectrices  Taille,  dix  pouces.  De  la  Chine, 
subcaudales  d'un  blanc  pur.  Auréole  Pigeon  fleu  du  Mexique  ,  Co- 
des yeux  rouge.  Bec  gris;  pieds  rou-  lumba  cœrulea^  Lath.  Parties  supé- 
geâtres.  Taille,  dix  pouces.  De  l'Inde,  rieures  et  cuisses  bleues  ;  front  mtr- 
Pigeon  a  barbillons  ,  Columba  aué  de  ronge  ;  rémiges  et  rectrices 
carunculaja^  Temm.,  Hist.  des  Pi-  a  un  bleu  obscur;  poitrine,  ventre, 
geons,  d1.    ii*   Levaill. ,  Ois.   d'A-  flancs,   tectrices  alaires  et  soboia- 
friq. ,   pi.    378.   Parties  supérieures  da les  rouges.  Bec  et  pieds  rougeâtres. 
d'un  gris  argentin  ,  avec  l'extrémité^  Taille,  dix  pouces, 
des  plumes  blanchâtre  ;  tête ,  cou  et  '  Pigeon   bleu    yersin  ,    Columba 
poitrine  d'un  gris  bleuâtre;  une  pla-  cyanovirens  ,  Lesscm.   Partie»  supé- 
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rieurcs  verles  \  une  espèce  de  calotte  d'un  rouge  brun  ;  devant  du  cou  , 

bleue;  tectrices  alaires  tachetées  de  poitrine  et  croupion  d'un  beau  vert, 

bleu  et  bordées  de  jaune;  rémiges  Bec  et  pieds    rouges.  Taille,  neuf 

brunes  bordées  de  jaune  ;  rectiiccs  pouces.  De  TAustraJasie. 

latérales   terminées  de  blanc   inté-*  Pigeon  brutert.  F".  Pigeon  brun 

rieurement,   et   bordées  de  jaune;  £T  vert. 

gorge  grise;  poitrine  et  ventre  ver-  Pigeon  a  calotte  blanche,  Co^ 

dâtres  ;  abdomen  jaunâtre.  Bec  noir  ;  lumba ieucocephaia,lj.;  Temm.,Hist. 

pieds  rougeâtres.  Taille ,  huit  pouces  des  Pigeons,  pi.   i3.  Parties  supé*- 

six  lignes.  De  TAustralasie.  rieures  d'un  bleu  ardoisé;  sommet 

Pigeon  blond  ,  Columba  risoria  ,  de  la  tête  blanc  ;  une  ligne  pourprée 

L  >  ;  Tourterelle  à  collier ,  Buff. ,  pi.  sur  l'occiput;  dessus  du  cou  maillé 

enl.   a44.    Parties  supérieures   d'un  d'un  brun  vert  irise,  avec  le  bord 

gris  rosé;  tectrices  alaires  d'un  fauve  des  plutnes  noir;  parties  inférieures 

isabelle  ;  grandes  rémiges  noirâtres ,  bleuâtres  ,  irisées  de  pourpre  sur  le 

bordées  d^  fauve;  rectnces  cendrées,  cou  et  la  poitrine;  rémiges  et  rec- 

terminées  de  blanc ,  àJ'exception  des  trices    brunes  ;    auréole    des  yenx 

intermédiaires  ;  les  ladralesnlanches  blanche.   Bec   rosé;    pieds  rouges*, 

extérieurement;  un  demi-collier  noir  Taille,  treize  pouces.  Des  Antilles, 

sur  le  cou  ;  parties  inférieures  blan-  Pigeon  a  camail  ,  Columba  nico" 


trouve  d'entièrement  blanches.  beau  vert  irisé  en  bleu  purpurin  et 

Pigeon  brame.  ^.Pigeon  de  la  en  rouge  cuivreux  ;  plumes  du  cou 

CÔTE  DE  Malabar.  longues  et  eMlées  comme  le  camail 

Pigeon  brttn  de  GA.RTHAGéNE,  Cp-  du  Goq  ;  rectrices  blanches.  Bec  noir  ; 

li/mèa /ascG  ,  Vieill.  Plumage  brun ,  pieds  a'un  bleu  noirâtre;  une  petite 

avec  le  cou  et  la  poitrine  ondulés  de  membrane  ou  crête  charnue,  arron^ 

noir  et  de  blanc.  Bec  et  pieds  rou-*i  die  sur  la  base  du  bec  du  mâle. 

geâtres.  Taille ,  dix  pouces.  Taille ,  quatorze  pouces  six  lignes. 

Pigeon  brun  de  la  Nouvelle-  Des  Moluques.  « 

Hollande,  Columba  mendionalis\        Pigeon  du  Canada.  K.  Pigeon 

Lath.  Parties  supérieures  d'un  brun  voyageur. 

rougeâtre  ;  les  intérieures  d'une  teinte        Pigeon  dk  CiPEi.LE,  Columba  Ca- 

Elus   pâle;   petites    tectrices   alaires  jt7e//e/^  Temm* ,  Ois.  cofor.,  pi.  i43^ 

runes,  -  »      1    .-  •-     -  f^.  .•  ^  •  j»  o.^j 

taches  d 

noirâtrfs 

terminées  de  blanc ,  à  l'exception  des  trices  noires ,  bordées  de  jaune;  rèc- 

intermédiaires  qui  le  sont  de  noir,  trices  latérales  grimes  à  leur  base  et 

Auréole  des  yeux  d'un  blanc  bleuâ-  à   l'extrémité  ,   traversées    par    une 

tre.  Bec  noir  ;  pieds  rouges.  Taille^  large  bande  noire  ;  croupion  et  par^ 

neuf  pouces  six  lignes.  ties  inférieures  d'un  vert  comme  sau- 

PiGEON  brun  ROUGEATRE,  Columba  pQudré  de  cendré  ;  poitrine  mordorée; 

/Y/é&«ce/z5 ,  Vieill .  Parties  supérieures  tectrices    subcaudales    rousses.   Bec 

d'un  brun  rougeâtre  ;  tête  et  cou  cen-  fort ,  comprimé  et  gris  ;  pieds  rouges, 

drés;  occiput  noirâtre  ;  rémiges  bru-  Taille ,  treize  pouces.  Des  Moluques. 
nés ,  blanches  à  leur  base  et  aux        Pigeon  Capistrate  ,  Cofumba  Ca^ 

barbes  internes.  Bec  et  pieds  rou-  /?is/r(7/a,  Temm.,Ois.  color.,  pi.  i65. 

geâtres.  Taille,  huit  pouces.  De  l'ile  Parties  supérieures  pourprées;  som- 

Mouviakiwa.  met  de  la  tête  d'un  gns  bleuâtre  ; 

■Pigeon  brun  et  vert,  Columba  occiput  et  nuque  d'un  gris  pourpré  ; 

bmnnea.^  Lath.  Parties  supérieures  rémigcfs  d'un  noir  irisé  ;  croupion 
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d*un  cendré  noirâtre;  rectrices  d'un  lumba  cimeensis,  Lath.  Parties  supé- 

gris  bleuâtre  ,  noirâtres  à  leur  base ,  rieures  d'un  cendré  pourpré  ;  Bom- 

et  en  dessous  terminées  de  blanchâ*  met  de  la  tête  et  nuque  bruos;  front, 

tre;  parties  inférieures  d'un  cendré  gorge  et  devant  du  cou  d'un  roux 

vineux.  Bec  gris  ;  pieds  rouges. Taille,  pâle  f  côtés  du  cou  d'un  rouge  bran^ 

quinze  pouces.  I3es  Moluques.  tectrices  alaires  pourprées^  rémiges 

Pigeon  de  la  Caroline,  f^.  Pigeon  noirâtres  ;  parties  inférieures  d'un  gris 

TOURTE.  foncé  j  une  bande  transversale  pour^ 

Pigeon   a  ceinturon  noir  ,   Co-  pre,  bordée  de  blanc  sur  la  poitrine. 

lumba  cincta ,  Temm. ,  Hist.  des  Pi-  Bec  noir;  pieds  gris.  Taille ,  quatorze 

geons  >  pi.    s3.    Parties   supérieures  pouces.  De  TOcéanie. 

d'un  noir  velouté  ,  plus  ou  moins  Pigeon  a  collier  roux,  Columba 

teinté  de  vert;  tête  blanche;  cou  et  humeralis^  Temm.,  Ois.  color. ,  pi. 

haut  de  la  poitrine  jaunes;  rémiges  .191.  Parties  supérieures  d'un  brun 

d'un  vert  noirâtre  ;  quatorze  rectrices  cendré;  tête,  gorge  et  poitrine  d'un 

grises  en  dessous ,  terminées  par  une  cendré  bleuâtre  ;  un  large  denrû -collier 

z6ne  plus  claire;  croupion  verdâtre;  composé  de  petites  plumes  orangées 

un  large  ceinturon  d'un  noir  ver«:  terminées  de  noir  ;  tectrices  alaires 

dâtre  au  bas  de  la  poitrine  ;  ventre  brunes    bordées  de  noir  ;   rectrices 

t'aune;  tectrices  subcaudales  grises ,  étagées ,  brunes ,  terminées  de  blanc; 

>ordées  de  jaune.  Bec  blanchâtre;  les   deux  intermédiaires  totalement 

Êieds  jaunes.  Taille,  treize  pouces,  brunes  ;  parties  inférieures  blanchâ- 

le  l'Inde.  très,  4  reflets  vineux.   Bec  et  pieds 

Pigeon  de  la  Chine.  F".  Pigeon  jaunâtres.  Taille  ,   dix   pouces.  De 

MORDORi.  l'Australasie. 

ViQ%os  Cocortzis  y  Columba passe^  Pigeon  -  Colomb ar.    F^.    Pigeon 

n'/ia,  Lath.;  Temm.,  Uist.  des  Pi-  Waulia.  En  général  on  a  désigné 

geons ,  pi.  i3  et  i4  ;  BufF. ,  pi.  enl.  sous  le  nom  de  Colombars  toutes  les 

943,  fig.  a.  Parties  supérieures  d'un  espèces  de  Pigeons  dont  le   bec  est 

cendré  foncé  ;  dessus  de  la  tête  et  du  épais  ,  un  peu  gras  ,  comprimé  par 

cou   d'un   cendré   bleuâtre;    front,  les  côtés  et  sensiblement  renflé  vers 

gorge  ,  dessous  du  cou  et  poitrine  la  pointe,  etc.  ;  mais  ces  divisions  ne 

d'un  gris  vineux,  avec  auelques  ta-  nous  ont  point  paru  assez  nettement 

ches  brunes  au  milieu  des  plumes;  établies  pour  qu'elles  n'entraînassent 

tectrices  alaires  mélangées  de  cendré  pas  de  la  confusion, 

et  de  vineux  /  avec  quelques  taches  .      Pigeon  Colombin,  Columba  œnas , 

d'un  bleu  brillant;  rcetrices  inter-  L.;  Temm.,  Hist.  des  Pigeons^  pi.  11. 

médiaires  brunes  ;  les  latérales  noi-  Parties  supérieures  d'un  cendré  obs- 

râlres;  parties  inférieures  vineuses,  cur;  t^te  d'un  gris  bleuâtre;  dessus 

Bec  rougcâtre ,  noir  à  la  pointe  ;  pieds  et  côtés  du  cou  verts,  irisés  de  violet 

rouges.  Taille,  six  pouces.  Des  An-  et  de  rouge  cuivreux  ;  croupion  ,  tec- 

tilles.  trices  alaires  et  abdomen  d'un  gris 

Pigeon  a    collier.    V,   Pigeon  clair;  grandes  rémiges  noires,  bordées 

BLOND.  de  blanc;  les  secondaires  et  les  tec- 

Pigeon  A  collier  blanc,  Columb<i  trices  moyennes  cendrées,  terminées 

astatica  ,  Lath.  Parties   supérieures  de  noir ,  ce  qui  trace  sur  l'aile  deux 

cendrées;  cou    d'un  vert  jaunâtre,  taches  de  cette  nuance;  rectrices  nol- 

avec  un  collier  blanc  ;  une  large  ta-  res ,  cendrées  à  la  base ,  en  dessous 

che blanche  sur  les  tectrices  alaires;  une  bande  grise;  dessous  du  cou  et 

rémiges  noires ,  bordées  de  blanchâ-  poitrine  d'un  rouge  vineux.  Bec  et 


Pigeon  a  collier  pourpre,  Co-    /wi/i/am,  Temm.,  Hi^t.. des* Pigeous> 
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pi.  1  j  Columha  Sancti-Thomœ^  Lath.  par  une  large  bande  grise;  devant  du 

Parties  supérieures. d'un  vert  pâle  j  cou  et  poitrine d*un  gris  bleu ,  avecle 

tête  d'un  gris  bleuâtre;  cou  jaune  ,  bord  des  plumes  noirâtre;  parties  in- 

tra  versé  par  une  bande  cendrée  ;  crou-  férieiu  es  d'im  cendre  bleuâtre'  ;  l)ec 

pion  gris;  uqe  tache  d'un  brun  pour-  jaune;  pieds  rouges.  Taille  ,  quinze 

pré  sur  le  poignet;  rémiges  noires  pouces.  De  TAustralasie. 

frangées  de  jaunâtre;  reclrices  laté-  Pigeon  de  Dussumier,    CiAumha 

raies  terminées  de  gris  ;  parties  infé-  7?i/55«/7Zzeri,Temm.,Ois.col.,pl.i88. 

rieures    d*uu    gris  bleuâtre  ;  cuisses  Parties  supérieures  d'un  gris  brunâ- 

jaunes;  tectrices  subcaudales  rousses,  tre;  sommet  de  la  tête  d'un  grisbleuâ- 


petites 

Pigeqn  Goura.  gris  bleuâtre;  rémiges  brunes  ,  bor- 

PiGEON  A  cravate  NOIRE,  Co/tfw3a  dées  de  bleuâtre;  rectrices  brunes  ; 

cjj'fl^ocfi/Ji^fl/a,, L.  ;  Temm.,  Hist.  des  les  latérales  bordées  extérieurement 

^^S*>  pl'  3;  Buff. ,  pi.  enl.  1^4.  Par-  de  blanc;  gorge  blanche;  parties  in- 

tics  supérieures  d'un  brun  vineux;  férieures  d'un  cendré  vineux  pâle, 

sommet  de  la  tête  et  côtés  de  la  gorge  qui  prend  une  teinte  rosée  sur  la  poi- 

bleus  ;   une   ligne   serai -circulaire  ,  trine  ;  bec  brun  ,  jaunâtre  au  milieu  ; 

hordéedeblancsur  le  cou;ttaitocu-  pieds  jauneSr  Taille,  onze  pouces, 

laire  blanc;  un  croissant ^oir   sur  Des  Moluques. 
l'occiput  ;  parties    inférieifres    d'un        Pigeon  icAiLiié ,   Columba  ^qua- 

cendré  vineux;  bec  long  et  cendré;  mosa ,  Temm. ,  Hist.  des  Pig.  ,  pi.  59. 

I)ieds  rougeâ  très.  Taille  ,  dix  pouces  Parties  supérieures  grises;  tête  et  der- 

qualre  lignes.  Des  Antilles.  rière  du  cou  d'un  gris  vineux  ;   ré- 

PiGEON'  (  Tourterelle  )  a  cravate  migcs  secondaires  et  petites  tectrices 

NOIRE.  :^.  Pigeon  Tourterelle.  alaires  blanches;  rémiges  primaires 

Pigeon  CUIVRÉ,  MANGEUR  DE  MUS-  noires;  rectrices  noires;  les  quatre 

c.\DEs.  P^.  Pigeon  muscadivore.  latérales  terminées  de  blanc  ;  devant 

Pigeon  a  double  collier,  Co-  du  cou  et  poitrine  d'un  gris  vineux f" 
lumba  torquatay  Temm.,  Hist.  de^  parties  inférieures  blanches;   toutes 
Pig.  ,pl.  4o.  Parties  supérieures  d'un  les  plumés  bordées  de  noirâtre  ;  bec 
cendré  vineux;  front  et  sommet  de  noir;  pieds  rouges.  Taille  ,  huit  pou- 
la   tête  gris;  joues,  gorge,  poitrine  ces.  Du  Brésil. 

et  venlréd'un  rouge  vineux  ;  un  dou-  Pigeon  égyptien  ,  Columba  œgyp" 
ble  collier  blanc  et  noir  sut  la  nuque;  tîaca  ,  Lath.  Parties  supérieures  gri- 
tectrices  alaires,  rémigéfl  et  flancs  ses;  téted'un  rouge  violet;  devantdu 
gris  ,  croupes;  tectrices  caudales  et  cou  garni  de  longues  plumes  cchan- 
rectrices  cendrées  ;  rectnces  latérales  crées  noires ,  terminées  de  brun  ;  ré- 
noires aux  barbes  internes;  bec  noir,  mîges  et  rectrices  brunes  ;  les  laté- 
crocfiu  ;  pieds  rouges  ;  auréole  des  raies  de  celles-ci  ternîinées  de  blanc 
yeux  rouge.  Taille  ,  onze  pouces.  De  et  barrées  de  noir  ;  poitrine  d'un  gris 
iTnde.  violet;  parties  inférieures  blanches-; 

Pigeon  a  double  huppe  ,  Columba  bec  noir  ;  auréole  des  yeux  bleuâtre  ; 

dilopha ,  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  1 62.  pieds  rougeâ  très.  Taille ,  dix  pouces. 

Parties  supérieures  d'un   gris  très-  Du  nord  de  l'Afriqye. 
foncé  ;  tête  cendrée  ;  une  huppe  de        Pigeon  Emera^ude,  Columba  afra  , 

même  couleur  sur  le  front;  une  autre  L.  ;  Temm.,  Hist.  des  Pig.  ,  pi.  Î58 

huppe  de  p]«umes  effilées ,  d'un  jaune  et  69  ;  Bufjf.  ,  pi.  enl.  160.  Parties^u- 

rougeâtre,  qui  sont  couchées  en  ar-  périèures  d'un  gris  brun,  parsemées 

rière ,  le  long  de  la  nuque  ;  rémiges  et  de  taches  d'un  vert  émeraude  écla- 

rectrices  noirâtres;  cellres-ci  coupées  tant;  calotte  d'un  gris  clair  ;  rémiges 
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secondaires  rousses;  croupion  grîs  ,  mes  de  la  poitrine  longues 6t  effilées; 

rajë  de  noir^  rectrices  brunes;  les  bec  et  pieds  rouges  ;  ta  rsesem  plumes, 

latérales  terminées  do  noir  ;    gorge  Taille,  diY  pouces  six  lignes.  De  Ma- 

blanche  ;  devant  du  cou  et  poitrine  dagascar. 

d'un  gris  vineux  ;  parties  inférieures  Pigeon  a  front  okis  ,  Columba 

d'un   blanc  vineux;    bec  noirâtre;  jamaicensis  yh.  ;  Columha  frontalU, 

Eieds  rougeâtres.  T&ille,  huit  pouces.  Temm.  ,  Hist.  des  Pig.  ^  pi.  lo.  Par- 
le l'Afrique.  ties  supérieures  d'un  vert-olive  foncé 
Pigeon  ERYTHROPTiRE  ,  Columba  insé  ;  front  et  sommet  de  la  tête  grts; 
erythroptera ^  Lath.  ;  Temm.,  Hist.  rémiges  d'un  gris  noirâtre,  roulées 
des  Piç. ,  pi.  55.  Parties  supérieures  à  l'intérieur;  rectrices  d'un  grtsnoi- 
d'un  violet  pourpre  irisé  ;  front,  trait  râtre;  les  latérales  terminées  de  blanc; 
oculaire,  devant  du  cou  et  poitrine  gorge  rousse;  poitrine  et  ventre  d'un 
d'un  blanc  pur;  grandes  tectrices  gris  vineux;  abdomen  blanc;  bec 
alaireâ  ,  rémiges  et  abdomen  noirs;  noir;  pieds  rouges. Taille,  dix  pouces 
rectrices  grises,  terminées  de  noir;  six  lignes.  De  l 'Amérique  raéridionald 
bec  noir;  pieds  rouges.  Taille ,  dix  Pigeon  a  front  w^Columba  cci- 
pouces.  De  l'Australasie.  pa^  Temm.  ^  Hist.  des' Pig. ,  pi.  7. 
Pigeon  a  face  blanche  ,  Columba  Parties  supérieures  d'un  gris  cendré  ; 
erythroihorax  y  Temm.,  Hist.  des  tête,  cou  et  parties  inférieures  verts; 
Pig.,  pi.  7.  Parties  supérieures  d'un  croupion  d'un  vert  foncé;  une  tache 
brun  fuligineux  ;  face  d'un  gris  blan-  violette  ^poignet;  rémiges  noires , 
châtre;  auréole  des  yeux  rouge;  bordées  dé  jaune  blanchâtre;  rec- 
sommet  de  la  tête ,  dessous  du  cou  et  trices  intermédiaires  vertus  ;  les  laté- 
poitrine  d'un  gris  vineux  ;  collier  raies  grises,  barrées  de  noir;  tec- 
violet ,  à  reflets  dorés;  rémiges  noi-  trices subcaudales  rousses  ,  terminées 


noir  ;  pieds  rouges.  Taille ,  dix  pou-  Pigeon  Gisant,  Columba  spaàicea^ 

ces  six  lignes.  De  l'Amérique  méri-  Lath.  ;  Temm.,  Hist.  des  Ois. ,  pi.  1. 

di^nale.  Parties  supérieures  d'un  brun  mor- 

•Pigeon  de  Fermin,  Columba  su^  doré,  h  reflets  métalliques;   occiput 

rinamensis ytêBih,  Parties  supérieures  et  derrière  du  cou  d'un  vert  obscur; 

cendrées;  cou  varié  de  vert  et  de  noir;  devant  et  côtés  de  la  tête,  devant  du 

rémiges  primaires  brunes  ;  les  secon-  cou  et  poitrine  d'un  vert  foncé  irisé  ; 

daires  grises  ;  parties  inférieures  blan-  rémiges  grises,  à  reflets  verts  ;  moyen- 

châtres  ;  bec  gris  ;  pied's  rouges.  Tail-  nés  lectrices  alaires  d'un  Vert  doré; 

le ,  dix  pouces.  rectrices  d'un  brun  irisé  et  pourpré. 

Pigeon  de  Forster ,  Columba  ïors*  terminées  de  jaune  obscur  5  bec  gris  ; 

/e/*/,  Desm.  Parties  supérieures  d'un  pieds   rougeâ  très.  Taille  ,   dix -neuf 

vert  bleuâtre,  foncé;  front  et  sinci-  pouces.  De  l'Océanie. 

put  d'un  violet  pourpré  obscur;  par-  'Pigeon   de  Geoffrot,    Columba 

ties   inférieures    vertes;    bec   noir;  Gcq^^j^f,  Temm.,Hist.  Pig.,  pi.  67. 

pieds  rougeâtres.  Taille,  huit  pou*  Parties  supérieures  d'un  gris  de  perle; 

ces.  De  l'Australasie.  sommet  cie  la  tête  et  devant  du  cou 

Pigeon  FouinNoo ,  Columba  ma-  blanchâtres  ;  des  taches  de  diverses 

dagascariensis  y   L.  ;   Temm.,    Hist.  nuances  irisées  sur  les  ailes  ;  rectrices 

des  Pig. ,  pi.  17;  Biiff. ,  pi.  eu!.  11.  d'un  blanc  bleuâtre;  parties   infé* 

Parties  supérieures  d'un  bleu  fonce,  rieures  blanchâtres;  bec  noir;  pieds 

nuancé  de  violet;  auréole  des  yeux  rouges.Taille,huitpouces.  Du  Brésil, 

rouge;  rectrices  et  tectrices  suhcau-  Pigeon  Goad-Goang,   Columba 

dalcs  d'un  pourpre  éclatant;  parties  melanoleuca  y   Lath.    Parties    supé- 

iuférieures  d'un  bleu  cendre;  les  plu-  ricurcs  d'un  brun  verdâtre  ^  devant 
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de  la  tête  blanc f  une  taché  noire  d'un  rouge  brun;  croupion  bleu  | 
triangulaireentrelebecet  Toeil;  une  rëmiges  et  rectrices  noirâtres  s  de- 
tache  oculaire  rougo  ;  sommet  de  la  vaut  du  cou  verdAtre  ;  parties  înfé- 
téte  et  occiput  gris;  cou  d'un  gris  rieures  blanches;  tectrices  subcau- 
foDcé  ;  parties  inférieures  blanches  ,  dales  bleuAtres  ;  bec  et  auréole  des 
tachetées  de  noir  sur  les  flancs;  bec  yeux  rouges;  pieds  rougeâtres. Taille, 
et  pieds  rouges.  Taille ,  dix  pouces,  dix-sept  pouces. 
De  TAustralasie.  Pigeon  Béaissi,  ColumbaFrandœ^ 

Pigeon  a  gorge  fourfrée,  Oh  Temm.,Hi8t.  des  Pie. ,  pi.  19.  Par- 

lumba  viridia  ,  Lath.  Parties  supé-«  ties  supérieures  d'un  bleu  violet;  tête 

rieures  d'un  vert  foncé  ;  front  et  gorge  et  cou  garnis  de  plumes  étroites ,  lus- 

dun  gris  cendré  ;•  rémiges  noires  f  Irées  d'un  blanc  argentin ,  terminées 

rectrices   d'un  bleu  verdâtre,  bon*  par  une  palette  cornée;  auréole  des 

dées  de  vert  et  terminées  de  brun  ;  yeux  rouge  ;  rémiges  noirâtres ,  bor- 

les  deux  intermédiaires  vertes  ;  gorge  dées  de  bleu  violet  ;  rectrices  cramoi* 

et  devant  du  cou  d'un  violet  pour-  sies;   tige  des  intermédiaires  bleue  ^• 

pré;  parties  inférieures  vertes;  bec  bec  rouge^  coupé  de  noir;  pieds  cm- 

rougeâtre;  pieds  rouges. Taille,  huit  plumés  dun  noir  bleuâtre.  Taille, 

pouces.  Des  Moluques.  treize  pouces.  De  l'Afrique. 

Pigeon  a  gorge  tacbet^e  du  Sir-  Pigeon  hottentot  ,  Columba  hoi- 

NiGi L.  y.  Pigeon  mailla.  tentota ,  Temm. ,  Hist.  des Pig. ^ pi.  1 5. . 

Pigeon  Goura  ,  Columba  0rontUa^  Parties  supérieures  d'un  roux  nrun  ; 
L.  ;  Buff.  ,pl.  enl.  \\%\  LÊOjphyru$  c(h  front,  sommet  de  la  tête  et  gor^e 
ronatus  ,  Vieill.  Plumage  d'un-  gris  d'un  blanc  pur;  côtés  du  cou  et  poi- 
bleuâtre  ardoisé;  tête  surmontée  trine  couverts  déplumes  écailleuses, 
d'une  grande  huppe  verticale  et  com-  d'un  gris  vineux;  dessus  du  cou 
primée;  auréole  des  yeux  noir  )  noir,  avec  le  bord  des  plumes  blanc; 
moyennes  et  petites  tectrices  alaires  parties  inférieures  roursses;  bec  bru- 
tertninées  de  brun -marron  |  une  nâtrc;  pieds  toux.  Taille,  sept  pou- 
grande  tache  blanche  sur  les  rémi-  ces.  Du  sud  de  l'Afrique, 
ges  ;  cellesHïi  et  les  rectrices  d'une  Pigeon  HYdoASTRE,  Columba  hyo*  , 
teinta  très«foneée  ;  bec  noir  9  piedi  gaairà ,  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  349» 
d'un  gris  varié  de  blanchâtre.  Taille/  Parties  supérieures,  poitrine,  flancs 
vingt-sept  pouces.  Des  Moluques.  et  cuisses   d.'un  beau   vert  ;   front , 

Pigeon  gris  de  ul  Chine,  y.  Pi-*  joues  et  menton  gris  ;  rémiges  lisé- 

GEON  A  NUQUE  FERIEES.  rées  de  jaune  ;  parties  inférieures  jau- 

Pigeon  grivelé  ,  Columba  armil^  nés ,  avec  une  grande  tache  pourprée 

laris ,  Temm. ,  Hist.  des  Pig.,  pK  6<  sur  le  milieu  du  .ventre  ;  oec  gris  ;. 

Parties  supérieures  et  devant  du  cou  pieds    rouges.  Taille ,  huit  pouces, 

d'un    gris  ardoisé  foncé;  front    et  Des  Célèbes. 

gorge  d'un  gris  blanchâtre;  un  col-  Pigeon  de. l'île  Saint-Thomas. 

lier  hlanc  ;  poitrine  blanche  ;  rémiges  /^.  Pigeon  Comma.ndeur. 

primaires  brunes  ,  lisérées  de  roux  |  Pigeon  de  la  Jamaïque.  F'»  Pi- 

reetrices  brunes  ;  les  latérales  termi-  geon  a  cravate  noire. 

nées  de    blanc;    parties  inférieures  Pigeon  Jamboo,  Co/i//7i^a /a/n^«  , 

blanches  ,  striées  de  noir;  bec  rou-  L. ,  Temm. ,  Hist.  des  Pig. ,  pi.   97 

geâtre ,  avec  la  cire  saupoudrée  de  et  a8.  Parties  supérieures  d'un  brun 

gris;  pieds rougeâtres.  Taille, quinze  vert;  sommet  de  la  tête  d'un  rouge 

pouces  six  lignes.  De  l'Australasie.  violet;  gorge  noire;  dessous  du  cou 

Pigeon  de  Guinée,    y.    Pigeon  et  ven  tre  blancs;  une  large  lâche  lil  as 

BoussARD.  surla  poitrine;  tectrices  subcaudales 

Pigeon  Hagarrero,  Columba  ze^  brunes;  bec  et pieds'd'un rouge  pâle. 

landica  ,  Temm.  ;   Columba  Nouœ^  Taille  ,  neuf  pouces  six  lignes.  La  fe- 

Zelaiidiœ ,  L.   Parties    supérieures  meUe  a  le  dessus  ^i  les  ^tés  de  la 
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tête  d'un  brun  verdâtre^  la   gorge  trices subcaudnles  blanches;  bec rou- 

brune;  le  ventre  blanc;  le  reste  du  geâtre;  piedsd  un  rouge  brun.  Taille, 

plumage  vert.  Des  Moluques.  treize  pouces.  Des  Indes. 

Pigeon  de  Jamieson  ,  Columba  Ja-  Pigeon  Kuru-ICitru,  Columbapur- 

miesonii ,  Qaim.  Parties  supérieures  puraia,\j.]  Temm. ,  Uist.  desPig., 

d'un  gris  ardoisé  clair;   poitrine  et  pi.  .54.  Parties  supérieures  d*un  beau 

ventre  blancs,   marqués  de    taches  vert. lustré;  sommet  de  la  tête  d*un 

triangulaires,  ardoisées;  deux  lignes  rose  violet,  entouré  de  jaune  ;  occi- 

blanches  ,  allant  du  cou  au  ventre,  put,  cou  et  poitrine  d'un  gris  cendré, 

et  circonscrivant  un  plastron  ardoisé,  nuancé  de  verdâtre;  ailes  tachetées 

De  l'Australasie.  de  vert  foncé  ;  tectrices  alaires  fran- 

Pigeon  jaseur,  Columba  heu  trix ,  gées  de  jaune;  rémiges  noires,  bor- 
Princ.  Max.;  Temm.,  Ois.  color. ,  dées  de  vert  ;  rectrices  noires  intérieu- 
pi.  166.  Parties  supérieures  d'un  brun  rement  et  terminées  de  vert  pâle  ;  par- 
cendré,  faiblement  vineux;  tour  du  ties  inférieures  nuancées  de  jaune  et 
bec  et  gorge  d.'iin  jaune  rougeâtre  ;  d'orangé;  ûancs  verts;  tectrices  sub- 
tôte  et  cou  nuancés  de  pourpre;  nu-  caudales  jaunes;  bec  noirâtre ,  blanc 
que,  chez  le  mâle,  ornée  de  plumes  à  la  pointe;  pieds  gris.  Taill^,  huit 
éébancrées,  terminées  par  une  tache  pouces.  De  l'Australasie. 
vineuse  ;  auréole  des  yeux  d'un  rouge  Pigeon  du  Labrador, Co/i/77s6a  ele- 
violet;  parties  inférieures  grises  ;  ré-  gans  ,  Temm. ,  Hist.  des  Pig. ,  pi.  23. 
miges  et  rectrices  brunes  irisées  ;  bec  Parties  supérieures  d'un  brun  oli- 
non*  ;  pieds  rouges.  Taille ,  douze  vâtre  ;  front  roussâtre  ;  occiput  gris 
pouces  six  lignes.  Du  Brésil.  clair;  trait  oculaire  brun  ;  tache auri- 

Pigeon  de  Java.  y.  Pigeon Tur-  culaire  blanche;  nbque  ,  scapulaires 

VERT.  et  gorge  brunes;  deux. bandes  à  re- 

PiGEON  Josoo ,  Columba  vernans  ,  flets  métalliques  sur  les  ailes  ;  rémiges 

L.  ;  Temm. ,  Hist.  des  Pig. ,  pi.   10  brunes,  rousses  en  dessus;  rectnces 

et  11 ,  pi.  enl.  1 38.  Parties  supérieures  latérales  grises,  barrées   de   noir  et 

d'un  vert-olive  foncé  ;  tête,  gorge  et  terminées  de  brun;  parties  inférieu- 

parties  inférieures  d'un  gris  bleuâtre;  res  d'un  gris  foncé  ;  bec  noir  ;    pieds 

rémiges  noires  ,  en  partie  bordées  de  rouges.  Taille,  neuf  pouces.  De  l'Aus- 

j'*.une  ;  une  bande  jaune  sur  les  ailes;  trâlasic. 

tectrices ,  à  l'exception  des  deux  in-  Pigeon  a  large  queue  ,  Columba 

termédiaires  qui  sont  grises,  bordées  malaccensis^  Lnth.  ;  Columba  hanta- 

de  noir  et  terminées  de  gris;  deux  meusiSy  Lnih.  ;  Columba  s/ria/a,  M.  C 

bandes  lilas  et  orangées  sur  la  poi-*  Parties  supérieures  grises  ,    avec  le 

trine;  ventre  gris;  abdomen  jaune;  bord  des  plumes  noir;  sommet  de  la 

bec  gris ,  court  ;  pieds  reUges.  Taille ,  têle  brunâtre  ;  front  et  gorge  d'un  gris 

dix  pouces.  Des  Moluques.  bleuâtre  clair  ;  nuque  et  côtés  du  cou 

ViQEOJH  JovNVDf  Columba g^m/iop^  roussâtres,  avec  le  bord  des  plumes 

t/ialmos y   Temm.  ,    Hist.   des   Pig.,  noir;  rémiges  d'un  bi^n    noirâtre; 

pi.   18;  Columba  le  u  copie  ra  ^   Lath.  rectrices    intermédiaires    brunâtres; 

Psrlies   supérieures  d'un  gris  brun,  les  autres  terminées  de  blanc;  par- 

nuancées  de  vineux;  nuque  et  côtés  ties  inférieures  blanches,  avec  le  mi- 

du  cou  nuancés  de  brun  et  de  pourpre,  lieu  de  la  poitrine  d'un  gris  vineux; 

avec  le   bord   des  plumes  liséré  de  bec  noir   et  jaune  ;    pieds   orangés, 

blanc  et  de  bleuâtre  ;  une  tache  noire  Taille  ,  huit  pouces.  De  l'Inde.  BufiTon 

sur  le  méat  auditif;    scapulaires  et  a  nommé  Tourterelle  à  large  queue 

tectrices  alaires  d'un  gris  brunâtre  ;  le  Pigeon  Tourrocco. 

une  grande  tache  blanche  sur  les  ai-  Pigeon  Ijargup,  Columba  cristata^ 

les;  rémiges  noires  ,  bordées  de  gris;  Temm.,  Hist.  des  Pig.,  pi.   9;   Co- 

croupion  d'un  gris  bleuâtre;  parties  lumba  pacifica^  Lath.  Parties   supé- 

inférieurea.^'uu  gris  vineux;    teo-  rieurcs  d'uu    violet  pourpré    irisée 
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tête,  oou,  poitrine  et  ventre  gris,  une  grande  tache  noire  sur  les  jam- 
nuancés  de  pourpre  irisé;  une  large  bes;  bec  jaune  ;  pieds  noirs.  Taille, 
huppe  sur  la  tête  ;  une  large  mous-  quinze  pouces.  Des  Moluques. 
tache  d'un  jaune  d'ocre  ;  une  tache  Pigeon  Lvmachelle  ,  Columba 
de  même  couleur  sur  la  gorge;  rë-  c/fa/cop/cra,Lath.  ;Temm.,Hist.  des 
niiçes  secondaires  noirâtres;  les  pri-  Pig. ,  pi.  8.  Parties  supérieures  d'un 
maires  rousses  ;  croupion  et  rectri-  brun  cendré  ,  avec  le  bord  des  pla- 
ces noires,  à  reOets  verts;  abdomen,  mes  jaune  ;  front  blanc;  sommet  de 
cuisses  et  tectrices  subcaudales  rous-  la  tête  rose;  une  tache  ovalaire  blan- 
stS'i  bec  brun  ;  pieds  rouces.  Taille ,  che  sur  le  méat  auditif;  tectrices  alai- 
treize  pouces.  De  TÂustralasie.  res  parées  des  reflets  les  plus  brillans  ; 

Pigeon  liEUcoMÉLE ,  Columba  ieu~  rémiges  psimaires  brunâtres  ;  les  se- 

comela ,  Temm. ,  Ois.  color.,  pi.  186.  condaires  largement  tachées  de  vert 

Parties  supérieures  d'un  rouge  pour-  pourpré;  dix-nuit rectrices cendrées , 

pré  brillant;  sommet  et  côtés  de  la  narrées  de  noir;  les  intermédiaires 

tête  ,  cou  et  parties  inférieures  blan-  brunes  ;   parties  inférieures   crises  , 

ches,  nuancées  de  jaunâtre ,  de  bleuâ-  nuancées  de  vineux  sur  la  poitrine  ; 

Ire  et  de  rose  sur  le  cou,  de  gris  bec  rougeâtre,  noir  à  la  pointe;  pieds 

bleuâtre' vers    les    ilancs  ;   tectrices  rouges.  Taille,  quinze  pouces.  De 

alaires  d*un  gris  brun  ,  bordées  de  i'Australasie. 

pourpre  vif;  rémiges  noirâtres ,  bor-.  Pigeon  a  lunettes  ,  Columba  pers- 

dées  de  brun  ;  rectrices  brunes;  bec  picillala,  Temml,  Ois.  color.,  pl.« 

et  pieds^ jaunes,  faille,  treize  pouces.  246.  Parties  supérieures    d'un  vert 

De  TAustralasie.  éclatant ,  avec  le  bord  des  plumes 

Pigeon  a  longue  queue,  y.  Pi-  d'un  jaune  brunâtre  ;  front  blanc  ; 

geon  tourte.  tête  d'un  gris  bleuâtre  foncé ,  qui  s'é- 

ViQEOVi  hoNQVV, Columba  lopàolesi^  claircit  de  chaque  côté^  du  cou  ;  au- 
Temm.,  Ois.  color.  ,  pi.  i42.  Parties  véole  des  yeux  rouge;  rémiges  bru- 
supérieures  d'un  brun  isabelle  ;  tête  nés  ,  bordées  de  noir  bleuâtre ,  qui 
et  parties  inférieures  d'un  gris  bleiiâ-  est  aussi  la  couleur  des  rectrices; 
tre  ;  nuque  garnie  de  plumes  longues  parties  inférieures  d'un  gris  bleuâtre , 
et  effilées ,  noirâtres  ;  dessous  du  cou  jambes  blanches;  bec  vert;  pieds 
lavé  de  rose  vineux;  petites  tectrices  rouges.  Taille  ,  dix-sept  pouces.  Des 
alaires  d'un  brun  fauve  ,  traversées  Moluques. 

par  une  bande  noire  ;  moyennes  ter-  Pigeon  Macquarie,  Columba  Mao 

minées  de  vert  irisé  brillant ,  et  bor-  quaria  ,  Gaini.  ,  Voyage  de  Freyc. , 

dées  de  blanc;  les  grandes  noires,  pi.  3 1.  Parties  supérieures  brunâtres; 

tachetées  de  rouge  pourpré  éclatant ,  tête ,  cou  et  poitrine  d'un  gris  bleuâ- 

et  bordées  de  blanc;  rémiges  d'un  tre;  petites  tefttrices  alaires  brunâ- 

brun  noirâtre,  bordées  de  cendré  ;  tres,tacbetéesdeblanccercléde  noir; 

rectrices  intermédiaires  brunes  ,  ter-  les  grandes  cendrées,  également  ta- 

minées  de  blanc  ;  les  latérales  d'un  cheiécs  ;  rémiges  d'un  brun  rougeâ- 

noir  bleuâtre  ,  terminées  de  blanc  ;  tre  ;  rectrices  étagées  et  pointues  ;  lai 

tectrices  caudales  brunes  ;  bec  noirâ-  latérales  d'un  cendré  bleuâtre;  ventre 

tre,  rouge  à  la  base;  pieds  orangés,  blanc;  bée  noir;  auréole  des  2^eux 

Taille,  onze  pouces.  De  I'Australasie.  olangée  ;  pieds  rougeâtres.    Taille^ 

Pigeon  luctuose  ,   Columba  luc-^  sept  pouces.  De  I'Australasie» 

tuosa  ,  R.  ;  Temm. ,  Ois.  color.  ,  pi.  Pigeon  magnifique,  Columba  ma- 

247.  Parties  supérieures  d'un  blanc  ^«//Sfca,  Temm. ,  Ois.  color.,  pi.  i6iS. 

cendré  ;  tête ,  cou  et  parties  inférieu-  Parties  supérieures   d'un  beau  vert; 

res  d'un  blanc  nuancé  de  grisâtre;  tête  d'un  blanc .verdâtre;  petites  tec- 

rémigès  noirâtres ,  bordées  de  noir  ;  trices    alaires    variées    de   jaune   et 

rémiges  noires  ,  d'un  blanc  Jaunâtre  de  vert  ;  les  grandes  d'un  vert  olive  ,. 

à  leur  origine;  les  latérales  blanches;  bordées  de   jaune  ocrocé  }  rémige& 
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vertes,  bordées  de  bleuâtre  foncé  ^rec-  cur;  rémiges  noirâtres ,  bordées  de 

trices  d'un  vert  chatoyant  en  dessus ,  brun;   dessous   des   rectrices    gris; 

S rises  en  dessous  ;  milieu  de  la  gorge ,  parties  inférieures  d'un  gris  bleoâ- 

e  la  poitrine  et  du  ventre  d'un  bleu  tre  :  gorge  rougeâtre  ;  tectrices  sub- 

fonoé,  avec  le  bord  des  nlumes  d'un  caudales  rousses  ;  bec  npirâtre;  pieds 

rouge  pourpré  foncé  ;  flancs  verdâ-  rouges.  Taille ,   quinze  pouces.  De 

très;  abdomen,  cuisses  et  tectrices  Java. 

subcaudales  iaunes  ;  bec  jaunâtre  ;  Pigeon  marin  ,  Columha  littoraïUy 

pieds  gris.  Taille ,  dix-sept  pouces.  Temm. ,  Hist.  des  Pig.  ,pl.  7  ;  Colum- 

De  l'Australasie.  ha  alba^  Latb.  Plumage  blanc,  avec 

PioEON  MAiiiLé  ,   Coiumba  cam"  les  rémiges  noires  et  les  rectriCes  ter- 

baye/isis ,  L.  ;  Temm. ,  Hist.  des  Pig.,  minées  de  cette  nuance;  bec  et  pieds 

pi.  45;  Levaill. ,  Ois.  d'Afr.^pl.  977.  gris.  Taille,  treize  pouces.  Des  Mo- 

Parties  supérieures  brunâtres,  variées  luques. 

de  roux  ;  tête  et  dessus  du  cou  d*un  Pigeon  m abqueté  ,  Columbascrip- 

rose  vineux  ;  pqîgnet  d'un  gris  bleuâ-  ta ,  Temm. ,  Ois.  color. ,  pL  1 8y.  Pv- 

tre;  tectrices  aïaires   roussâtres    et  ties  supérieures  d'un  gris  oruDynaan- 

grises;  rémiges  brunes,  bordées  de  ce  de  orunâtre;  cdtés  de  la  léte  et 

noirâtre  ;  rectrices  brunes  ;  les  laté-  gorge  d'un  blanc  pur ,  avec  mielones 

raies   terminées  de  blanc;  poitrine  taches  allongées  et  le  bord' mféneor 

d'unroux  vineux,  striée  de  noir;  ab-  noirs;  petites  tectrices   alaîres  bru- 

demen  blanchâtre;  gorge  et  devant  nés,  bordées  de  brunâ^e;  les  grandes 

du  cou  d'un  rose  terne;  bec  noirâtre;  terminées  par  des    nuances   irisées 

Êieds  rougeâtres.  Taille,  dix  pouces,  très-écla tantes  et  bordées  de  gris; 

fe  l'Afrique.  parties  inférieures  d'un  gris  bleuâtre  ; 

Pigeon  M AiTsou ,  Co/tf/7i5a  az/^/ra-  oec  noir;  pieds  bruns.  Taille,  dix 

/û ,  L.  ;  Temm. ,  Hist.  des  Pig. ,  pi.  3.  pouces.  De  l'Audtralasie. 

Parties  supérieures  d'un  vert  foncé;  Pigeon  a  masque  bi.akc  ,  Coiumba 

tête ,  cou ,  poitrine  et  ventre  d'un  vert  larvaia ,  Temm . ,  Hist.  des  Pig. ,  pi. 

olive  pâle;  poignet  pourpré;  bande  Si  ;  Levaill.,  Ois.  d'Afriq. ,  pf.  369. 

alaire  ,  transversale  ,  jaune  ;  rémiges  Parties  supérieures  d'un  brun  pour- 

noires,  bordées  de  jaune;  rectrices  pré  irisé;  tront^  joues  et  ^orge  blancs; 

f;rises  en    dessus,  plus  claires  vers  rémiges  et  rectrices  noirâtres,  bor^ 

'extrémité  ,  noires  en  dessous,  ter-  dées  de  gris  bleuâtre;  cou  et  poitrine 

minées  de  blanchâtre;  abdomen  vert,  pourprés;  parties  inférieures  et  tec- 

tacheté  de  blanc;  tectrices  subcau-  trices  subcaudales  rousses;  bec  bleuâ- 

dales  rousses  ;  bec  rougeâtre  ,  eris  à  tre  ;  pieds  rouges. Taille,  huit  pouces, 

la  pointe;  pieds  rouges. Taille,  douze  Du  sud  de  l'Afrique, 

pouces.  De  Madagascar.  Pigeon  de  Maugé,  Coiumba Mau- 

Pigeon   du    Malabar  ,  Coiumba  gei^  Temm. ,  Hist.  Pig. ,  pi.  5a.  Par- 

/Tza/a^a/ica,  La  th.  Parties  supérieures  ties    supérieures   grises,    tachetées; 

d'un  gris  brunâtre;  tectrices  alaires  front  et  gorge   d'un   gris  bleuâtre; 

tadbetées  de  blanc;  rectrices  intef-  rectrices  latérales  noires,  terminées 

médiaires  grises;  les  autres  noires,  de  blanc;  les  intermédiaires  grises; 

largement  terminées  de  blanc;  poi-  devant  du  cou  ,  poitrine,  flancs  et 

trine  et  devant  du  cou  d'un   brun  ventre  finement  rayés  de  noir  et  de 

vineux  clair  ;  abdomen  blanc;  bec  et  blanc;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  dix 

pieds  rouges.  Taille,  huit  pouces.  De  pouces.  De  l'Australasie. 

l'Inde.  Pigeon    du    Mexique  ,    Coiumba 

Pigeon  mantelé  ,  Coiumba  lacer-  mexicana ,  L.  ;  Coiumba  fuèta^  Briss. 

nulata ,  Temm. ,  Ois.  color.,  pi.  i64.  Plumage  brun  ;  poitrine  et  extrémité 

Parties  supérieures  d*un  gris  cendré  des  i*émiges  blanches;  bec  gris;  au- 

bleuâtre  ;  sommet  (je  la  tête  d'un  gris  réole  des  yeux  et  pié>^5  d'un   rouge 

bleu;  tectrices  claires  d'un  vertobs-  vif.  Taille,  dix  pouces.  '. 
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Pigeon  Moine,  Columba  Monaoha,  p>ouces  six  lignes.  De  l'Amérique  mé- 

Terora.^  Ois.  eolor. ,  pi.  a55.  Parties  ridionale. 

supérieures  d'un  beau  vert  gai  ;  som-  Pigeon  a  moustaches  noires  ,  Co" 
met  de  la  tète  bleu ,  entouré  d'une  lumba  dominicenais ,  L.  ;  Temni. , 
bande  jaune;  commissure  du  bec  Hist.  desPig.  ^pl.  enlum.  61;  Buff» , 
bleu;  gorge  jaune;  rémiges  bordées  pi.  enlum.  487.  Parties  supérieures 
de  jaune  ;  rectrices  grises  en  dessous  ;  orunâtres  ;  front ,  gorge ,  joues  et  der- 
parlies  inférieures  vertes ,  avec  une  rière  de  la  tête  blancs  ;  une  mousta* 
grande  tache  pectorale  bleue;  abdo-  che  noirâtre}  sommet  de  la  tête  tra- 
men  et  tectrices  subcaudales  jaunes  ;  versé  par  une  bande  noire  ;  un  col- 
bec  gris  ;  pieds  rouges.  Taille ,  sept  lier  ^de  mémo  nuance  ;  scapulaire  et 
pouces.  Des  Célèbes.  tectrices  alaire*  d'un  gris  brun^  avec 
Pigeon  montagnabd,  Columba  une  tache  noire  sur  chaque  plume  ; 
monfana,  L.  ;  Temm. ,  Hist  des  Pig.,  rémiges  noires  ,  bordées  de  grisâtre  ; 
pi.  4.  Parties  supérieures  violettes ,  rectrices  intermédiaires  grises ,  les 
irisées  ;  sommet  de  la  tête  et  derrière  autres  terminées  de  blanc  ;  parties  in- 
du cou  d'un  vert  doré  à  reflets  pour-  fôrieui^es  cendrées  $  fa  poitrine  d'un 
prés;  tectrices alaires d'un  roux Drun;  bruu  vineux  irisé;  bec  noir;  pieds 
rémiges  rousses ,  terminées  de  noirâ-  rougeâtres.  Taille ,  onze  pouces.  Des 
tre;  rectrices  rousses  ^  parties  infé-  Antilles. 

Heures  d'un  blanc  j  aunâtre  qui  prend  Pigeon   musgaditore  ,    Columba 

une  teinte  vineuse  sur  li^  poitrine;  </</ca, L.;  Temm. ,  Hist.  des  Pig.,  pi. 

deux  bandes  oculaires  blanches  dans  3-4 ,  Buff.,  pi.  enl.  i6«.  Parties  supé- 

le  mâle;  auréole  des  yeux  rouge;  rieures  d'un  vert  foncé,  irisé;  tête, 

.  bec  long  et  mince ,  rougeâtre  ;  pieds  cou ,  poitrine  et  ventre  d'un  gril  bleuâ- 

rouges.  Taille ,  neuf  pouces  six  li-  tre ,  nuancé  de  vineux  ;  rémiges  d'un 

gnes.  De  r Amérique  méridionale.  bleu  verdoyant;  rectrices  d'un  bleu 

'PiOEONDE  MONTAGNE  DU  Mexique  ,  irisé  en  dessus ,  noirâtre  en  dessous  ; 

Columba  Hoilotly  L.  Plumage  d'un  tectrices^ subcaudales    rousses;    bec 

brun  roux  pourpré,  avec  les  petites  noir;  pieds  rouges.  Taille,  dix-sept 

tectrices  alaires  blanches  ;  bec  etpieds  pouces.  Dès  Moluques. 

rouges.  Taille ,  seize  pouces.  Pigeon  nain.'  /^.  Pigeon  fygmée. 

Pigeon  mordoré  ,  Columba  minia-  Pigeon  Nicobar.  F".  Pigeon  a  ca- 

/a,  Lath.   Parties  supérieures  d'un  maii«. 

violet  pourpré  foncé  ;  plumes  des  cô-  Pigeon  noir  et  blanc»  F^,  Pigeon 

tés  du  cou  échancrées  ,  noires  et  ter-  Goad-Goang. 

'  minées  de  gris  vineux  ;  poignet  d'un  Pigeon  a  nuque  écaillée  ,  Co- 

br un  mordoré;  croupion  d'un  gi*is  lumbacorensis^^\j9i\h.'y  Columbcpor" 

rosé  ;  tectrices  alaires  brunes  ;  rec-  ipriceusis ^  Temm, ,  Hist.  des  Pig.,  pi. 

trices  intermédiaires  noirâtres  ,  les  i5.  Parties  supérieures  d'un  gris  bleu 

latérales  à  moitié  blanches;  parties  foncé;  tête,  devant  du  cou  et  poi- 

inférieures  d'ungrisvinenx  clair  ;  bec  trine  d'un  pourpre  vineux  ;.  occiput 

.  jaunâtre  ;  pieds  bruns.  Taille ,  dix-  mordoré  ;  nuque  et  haut  du  dos  bril- 

sept  pouces.  Delà  Chine.  lans  de  reflets  pourprés,  violets  et 

rioEON  A  moustaches  blanches  ,  verts ,  mordorés  sur  le  bord  des  plu- 

Columba  mysiica  f  Temm. ,  Hist.  des  mes;   rémiges  et  rectrices  d'un  gris 

.  Pig. ,  pi.  56.  Parties  supérieures  d'un  ardoisé;  yeux  entourés  d'ope  mem- 
brun  foncé,  irisé  ;  côtés  et  dessus  du  .  brane  papillaire;  parties  inférieures 

cou  d'un  vert  doré,  pourpré;  poi-  d'un  gris  vineux;  bec  etpieds  rou- 

;  enet ,  rémiges  et  rectrices  latérales  ges.  De  l'Amérique  méridionale, 

d'un  roux  très-vif  ;  auréole  des  yeux  Pigeon  a  nuque  ferlée,  Columba 

rouge;  parties  Inférieures  d'un  gris  su raiensUyli,', Columba risona,v9iV,y 

blanchâtre ,  nuancé  de  vineux  ;  basé  Lath.  ;    Columba  figrina^    Temm. , 

du  bec  et  pieds  rouges*  Taille ,  otfze  Hist.  des  Pig. ,  pi.  43.  Parties  supé- 
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rieures  grises ,  avec  le  bord  des  pla-  qiie  brunâtre  ;  oreille  <x>a verte  de  j^- 
mes  d'un  jaune  ocracé;  sommet  de  tites  plumes  blanches,  surmontées 
la  tête  d'un  gris  vineux  ;  nuque  ornée  d'une  ligne  noire  qui  part  de  Tangle 
d'un  large  collier  de  plumes  ëchan-  du  bec  ;  dessus  du  cou  vert ,  avecune 
crées  noires ,  parsemé  de  taches  qua-  grande  tache  bleue ,  et  entouré  yen 
drangulaires  olanchcs  dans  le  haut  le  dos  d'une  ligne  violâtre;  petites 
et  grisâtres  vers  le  dos;  poignets  d'un  tectrices  alaires  terminées  de  roax, 
gris  bleuâtre ,  très-pâle  ;  rémiges  bru-  les  moyennes  vertes  ;  les  grandes  Ter- 
nes ,  bordées  de  gris  ;  tectrices  éta«-  tes ,  bordées  de  brun  ;  rémiges  d'un 
gées,  les  deux  intermédiaires  bru-  brun  noirâtre;  reclrices  brunes,  ter- 
nes; les  latérales  noirâtres,  termi-  minées  de  gris;  gorge  d'un  roox 
nées  de  blanc;  gorge,  devant  du  cou  orangé;  parties  inférieures  ronssâ- 
et  poitrine  d'un  gris  vineux  clair;  très;  bec  noir;  pieds  jaunes.  Taille, 
parties  inférieures  blanchâtres;  bec  neufpouces  six  lignes.  Des  Moluques. 
nrun;  pieds  rougeâtres.  Taille^  onze  Pigeon  oreillon  bi«jbt7  ,  Columba 
pouces.  Des  Moluques.  aurita  ,  Temin. ,  Hist.   des  Pig. ,  pi* 

Pigeon  a  nuque  violette,  Co-  25;  Columba  mar/inica,  Briss.  Pir- 
lumba  violacea^  Teram.,  Hist.  des  ties  supérieures  d'un  brun  roux,  par* 
Pig. ,  pi.  :29.  Parties  supérieures  d'un  semées  de  quelc^ues  taches  noires; 
roux  pourpré  foncé;  nuque  ornée  tête,  cou  et  poitrine  d'un  marrcm 
d'un  large  collier  violet  à  reflets  do'  pourpré  ;  bas  au  cou  d'un  violet  do- 
rés; front,  gorge  et  ventre  blancs;  ré,  très-éclatant ;  une  petite  tache 
poitrine  nuancée  de  violet  pourpré  d'un  bleu  doré  sur  le  méat  auditif; 
irisé;  auréole  des  yeux  rouge;  rémi-  rémiges  noirâtres  , bordées  ou  termi- 
ges  it)usses;  rectrices  étagées  d'un  nées  de  blanc  ;  rectrioes  latérales  bar- 
roux  pourj^ré  ;  bec  et  pieds  rougeâ  très,  rées  de  noir  et  terminées  de  blanchi- 
Taille,  neuf  pouces.  De  l'Amérique,    tre  ;  parties  inférieures  d'un  fauve  vi- 

PiGEON  OCEANIQUE ,  Columba  ocea^  neux  ;  bec  noir  ;  pieds  rouges.  Taille , 
nica ,  Less.  Parties  supérieures  d'un  dix  pouces.  Des  Antilles, 
vert  métallique;  front,  joues  et  gorge  Pjgeon  Oricou,  Columba  auricu- 
blanchâtres,  variés  de  gris  ;  dessus  de  laris ,  Temm. ,  Hist.  des  Pig. ,  pi.  st. 
la  tète  et  derrière  du  cou  d'un  gris  Plumage  blanc;  rémiges  et  rectrices 
iu'doisé  foncé;  poitrine  et  abdomen  grises  à  la  hase,  terminées  de  noir; 
d'uu  gris  ferrugineux;  parties  infé-  bec  noir  ,  entouré  de  trois  caroncules 
rieures  ,  cuisses  et  tectrices  subcau-  charnus  bleus  et  rouées  ,  et  de  tuher- 
dales  rousses  ;  bec  gris  ;  pieds  rouges,  cules  supérieurs  ;  pieds  rouges.  Taille, 
Taille ,  douze  pouces.  douze  pouces.  De  l'Océanie. 

Pigeon  odorifère  ,  Columba  olax,        Pigeon  Pampusan  ,  Columba  Pam- 


noires  ,  bordées  de  jaune  ;  rémiges  rieures  vertes  ,  avec  le  bord  des  plu- 
noires  ;  rectrices  noires  ,  terminées  de  mes  brunâtre  ;  sommet  et  côtés  de  la 
blanchâtre  ;  gorge  blanche  ;  poitrine  tête ,  dessus  du  cou  d'un  rouge  brun  ; 
orangée;  ventre  vert,  avec  les  flancs  tectrices  alaires  olivâtres ,  bordées  de 
gris;  bas  des  cuisses ,  plumes  anales  roux;  rémiges  brunes,  bordées  de 
et  tectrices  subcaudales  d'un  roux  vert  et  de  roux  ;  rectrices  interme- 
marron;  bec  jaune,  noir  ù  la  ba»e;  diaires  d'un  vert  olive,  les  autres 
pieds  orangés.  Taille ,  huit  pouces,  d'un  roux  vif,  bordées  de  noir  ;  par- 
De  Sumatra.  lies  inférieures  d'un  brun  fauve  plus 
Pigeon  OREILLON  BLANC,  Co/«w^a  clair  vers  l'abdomen;  bec  et  pieds 
leucolis  f  Temm. ,  Ois.  color. ,  pL  bruns.  Taille,  dix  pouces.  De  l'Aus- 
189.  Parties  supérieures  d'un  brun  tralasie. 
olivâtre;  sommet  de  la  tête  gris;  nu-        Pigeon  peint  ,  Columba  pictitrata , 
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Temm.,  Ois.  color.,  pi.  a4a.  Parties  supérieures,  tête  et  poitrine  d'un  gris 

^'    supérieures  brunes  ;  têlc  d'un  gris  brun  irisé   en   rougeâtre  ;   tectrices 

'    bleuâtre;   un  large  demi-collier  de  alaires  d'un  gris  ardoisé  ;  rëmiges  bru- 

*'    plumes  échaucrées  noires  ,  bordées  nâtres;  rectrices  d'un  gris  brun  bar- 

^^    de  blanchâtre  et  frangées  de  rose  ;  ré  de  blanc  ;  parties  inférieures  d'un 

petites    tectrices    alaires    d'un   roux  roux  ferrugineux ,  varié  de  blancliâ- 

pourpré  ;  rémiges  noirâtres ,  bordées  tre  ;  bec  noir  ;  pieds  rougeâtres.  Taille, 

de  brun  ;  rectrices  brunes  ,  les  laté-  dix-sept  pouces..  De  TAustralasie. 

raies  bordées  et  terminées  de  gris;  l^iOEOifPLOiSBàfColumôaplumbea, 

poitrine  d'uu  rouge  vineux  pâle  ;  par-  Vieill.  Parties  supérieures  a  un  brun 

ties  inférieures  blanchâtres  ;oec  brun;  plombé  ,  les  inférieures  d'une  teinte 

pieds  gris.  Taille  ,  onze  pouces  six  plus  claire  ;  côtés  du  cou  tachetés  de 

lignes.  De  l'Ile-de-France.  vineux  clair  et  irisés  de  vert  ;  rémiges 

Petit  Pigeon  de  la.  Mabtinique.  lisérées  de  gris  j  menton  blanchâtre  ; 

P^,  Pigeon  Cocotzin.  bec  noirâtre  j  pieds  rouges.  Taille  , 

Petit    Pigeon    ramier.    P^.  Pi-  treize  pouces.  Du  Brésil. 

GEON  CoiX)MBIN.  PiGEON  POIGNARDÉ,  Co////wirtC/-^e/I- 

PiGEON  Phasianelle  ,  Columba  tata  ,  L.  ;  Temm.,  Hist.  des  Pig.,  pi. 
Phasianetla,  Temm.,  Ois.  color.,  pi.  8  et  9.  Parties  supérieures  d'un  gris 
100.  Parties  supérieures  d'un  roux  ardoisé  ,  irisé  ;  front  et  sommet  de  la 
brun  ;  sommet  et  côtés  de  la  tête  d'un  tête  d'un  cris  cendré  ;  occiput  et  der- 
roux  vif;  des  reflets  d'un  pourpré  rière  du  cou  d'un  violet  foncé ,  irisé 
violet  sur  le  dessus  du  cou  ;  tectrices  en  vert  ^  trois  bandes  transversales 
alaires  br\ine»,  bordées  de  roux  ;  rec-  cendrées  séparées  par  du  roux  pour- 
trices  étagé^s  ;  parties  inférieures  d'un  pré,  sur  les  ailes  ;  rémiges  d'un  brun 
roux  pourpré  ;  gorge  blanche  ;  bec  cendré ,  lisérées  de  roux  ;  rectrices 
rouge  ;  pieds  d'un  rouge  orangé  foncé,  intermédiaires  d'un  gris  brun  ,  les  la- 
Taille,  quinze  pouces.  Des  Mol  uques.  térales  barrées  de  noir  et  terminées 

Pigeon  ^icilZUKo\  ^Columba  Pi-^  de  cendré  ;  gorge,  côtés  du  cou  et 
cazuro  ,  Temm.  Parties  supérieures  poitrine  blajics  ;  une  tache  rouge  de 
d'un  gris  bleuâtre  très-vif;  tête  et  sang  sur  la  po^rine;  parties  in  féri  eu- 
partie  antérieure  du  cou  d'un  roux  rés  d'un  blanc  rougeâtre  ;  bec  et  pieds 
vineux  ;  auréole  des  yeux  rouge  ;  rouges.  Taille ,  onze  pouces.  Des  Phi- 
côtés  du  cou  noirâtres  avec  l'extré-  lippines. 

mité  des  plumes  blanche  ;  rémiges  Pigeon  Pomfadour.    F",  Pigeon 

brunes  ;  rectrices  brunes  ,  terminées  aromatique. 

de  noir  j  parties  inférieures  bleuâtres ,  Pigeon  Porphyre  ,  Columba  Por^ 

bec  bleu;  pieds  rouges.  Taille ,  treize  phyrea^  Temm.,  Ois.  color.,  pi.  106. 

pouces.  De  l'Amérique  méridionale.  Parties  supérieures  d'un   vert  bril- 

P1GEON  Picui  ,  Columba  Picui  ,  ]ant;tête,  cou  et  haut  de  la  poitrine 
Temm.  Parties  supérieures  brunes  ;  d'un  rouge  rose  très-vif;  une  double 
front  et  côtés  de  la  tête  blauchâtres  ;  ceinture  olanche  et  noire  sépare  la 
de  petites  taches  d'un  bleu  brillant  poitrine  du  ventre  qui  est  d'un  cen- 
sur  les  ailes  ;  rémiges  d'un  brun  noi-  dré  bleuâtre  ;  parties  inférieures  ver- 
ra tre  ;  rectrices  intermédiaires  bru-  tes  et  jaunâtres;  dessous  des  rectrices 
nés,  les  suivantes  terminées  de  blanc,  gris,  terminé  d'une  manière  plus 
les  latérales  blauches ;  parties  infé-  claire;  bec  brun,  rougeâtre  a  la 
rien rei blanchâtres, nuancéesde brun  pointe;  nieds  rouges.  Taille,  onze 
sur  le  cou  et  de  vineux  sur  la  poitrine;  pouces.  Des  Moluques. 
membraneoculaire bleue;  bec  et  pieds  Pigeon  Poukiobou  ,  Columba  su- 
rougeâtres.  Taille ,  sept  pouces  trois  perbay  Temm, ,  Hist.  des  Kg.,  pi.  33. 
ligués.  De  l'Amérique  méridionale.  Parties  supérieures  vertes  ;   sommet 

Pigeon  Pinon  ,   Columba  Pinon ,  de  la  tête  a  un  rose  lilas  ;  joues  et  oc- 

Gaim.jYoy.  deFreyc.,pl.  a8.  Parties  ciput  d'un  vert  pâle  ;  nuque  et  der- 
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rière  an  cou  d  un  brun  roussâtre;  rodgeâlre;  une  bande  orangëe  sur  la 

une  tache  d'un  bleu  violet  sur  le  poi-  poitrine;  abdomen  et  tectrices  s  ub- 

fnet  i  petites  tectrices  alaires  bleues ,  caudales  jaunes  ;  bec  noir  ,  jaune  à 
ordées  de  yert  ;  rémiges  noirâtres  ,  la  pointe;  pieds  d*un  rouge  orangé 
bordées  de  blanchâtre  ;  rectrices  in-  Yif7  Taille,  douze  pouces.  De  Java, 
termédiairef  vertes  terminées  de  ver-  Pioson  Rameron  ,  Columha  ar- 
dâtre  ;  les  trois  latérales  noires  ;  gorge  quatrix ,  Temni. ,  Hist.  des  Pig. ,  pi.  5. 
et  dessons  du  cou  d'un  blanc  vio-  Parties  supérieures  d*un  bruu  viola- 
litre  ;  poitrine  marquée  d'une  large  tre  ;  front  noirâtre  ;  sommet  de  la 
bande  de  bleu  foncé;  flancs  yerls;  tête  d'un  gris  bleu  ;  auréple  des  yeux 
bec  gris  ;  pieds  rougeâtres.  Taille  ,  d'un  rouge  orangé  ;  joues  grisâtres  ; 
neuf  pouces  six  lignes.  De  l'Océanie.  cou  d'un  gris  vineux  avec  les  bords 
Pigeon  PoimPBi,  Columba  purpw  ^^  plumes  d'une  teinte  plus  daire; 
/«a,  Lalh.  Parties  supérieures  vertes;  "**?  ^^^^^  blanchâtre  tachetée  de 
front  verdâlre  ;  tête  et  cou  d'un  rouge  ^^^^  «".»*  '».  poitnne  ;  tectnces  alaires 
pourpré  ;  rémiges  et  rectrices  noirâ-  «^  V^^^^es  mféiieure»  d  un  brun  vi- 
tres ;  poitrine  orangée  ;  ventre  vert  ;  ^^^^  parsemés  de  petites  taches  blao- 
abdomen  rouge;  bec  et  pieds  rougeâ-  «^?*î  ^^«c  et  pieds  jaunes  Taille, 
très.  TaUle ,  dix  pouces.  De  Java.  q"ip*«  pouces.  Du  sud  de  l' ACnquc. 
,,  jt  A>  /  z  's  PmEON  Ramier»  Columha  Paiam- 
Vm^VYG^,  Columba  minuta,  3^,^  L,,Buff.,  pi.  enl.  3i6.  Parties 
Lath.;  Temna.,  Hist.  des  Fig.,  pi.  16.  supérieures  d'un  brun  cendré  ;  der- 
,  Parues  supérieures  d  un  brun^^^^       ;  ^ièVe  et  côtés  du  cou  d'un  vert  irisé  ; 

une  espèce  de  demi-collier  blanc;  ré 
miges  brunes  ,  bordées  de  blancbâ- 


-  des  taches  bleue»  sur  les  ailes  ;  rec-  ^^e  espèce  de  demi-collier  blanc;  ré- 
trices  intermédiaires  brunes  ;  les  la-  ^^^^^  brunes  .  h(^vàé^  A^  Kla«^l,â- 
térales  cendrées  ,  terminées  de  noir  ; 


tera  es  cenarees  ,  lerroinees  ae  noir  ;     ^^^  .  tectrices  cendrées ,  terminées  de 
la  plus  extérieure  a  1  extrémité  blan-    noirâtre  ;  devant  du  cou  et  poitrine 


'Amérique  méridionale.  p^^^^^,  ^kxiXB.  Blett  de  Mada- 

Pigeon  de  Queda..  V.  Pigeon  a  ^^3^^^   j^  ^^^^  Fchjnikgo. 

lARGE  QUEUE.  PlOEON  RAHIEH  DB  CaYENNE.  f- 

Pigeon  A  QUEUE  ANNEI.ÉE ,  (?o-  p,geon  Ramirbt. 

lumba  caribœa,  L.;  fera  m.,  Hist.  des  ^^q^^^  hamiek  a  cox-mer  poui- 

Pig.,  pi.  10.  Parties  supérieures  d  un  p^^    ^  ^^^^^  pourpré. 

bleu  cendré;  tête,  devant  du  cou  et  ^.^^q^   ramier    des    MotUQUBS. 

poitrine  pourprés  ;  derrière  du  cou  ^  ^io%os  muscadivore. 

d  un  pourpre  irisé,  très-éclatant;  tec-  pi^^g^N  ramier  vert  de  Mada- 

trices  alaires  et  rémiges  d  un  gris  lascar.  V,  Pigeon  Maitson. 

bleuâlre  ;  rectrices  d  un  gris  ardoisé ,  pj^^^j^  R amiret  ,    Columba  spe- 

barrées  de  grisâtre  et  terminées  de  ^,.^,^    l  ;  Temm.,  Hist.  des  Pigeo^ 

noirâtre;  abdomen  d  un  gns  foncé  1,   ^4.   fiuff.,  pi.  enl.  21 5.  Parties 

à  reflets   j^ourpres  ;   bec  jaunâtre  ,  Supérieures  d'un  roux  pourpré:  fête 

rougeatre  a  la  base;  pieds  rouges,  ^'un   brun   violet;    cou   et  poitrine 

Taille,  quinze  pouces.  Des  Antilles,  blanchâtres,  avec  le  bord  des  plumes 

Pigeon  a   queue   pointue  ,   Co-  d'un    pourpre   iriffé  ;    rëmiges  d'un 

Jumba  o.rj'wrfl,  Temm. ,  Ois.  color.,  brun  cendré;  rectrices  noirâtres;  ab* 

-  pi.  a4o.  Plumage  d'un  vert  brillant;  domen  et  flancs  blanchâtres,  avecle 

rémiges  noires  ;    rectrices    très-éta-  bord  des  plumes  violet.  Bec  jaunâtre; 

^ées  ,  noirâtres  ,  terminées  de  blan-  pieds  rouges.  Taille ,  treize  pouces- 

-châtre ,  les  deux  intermédiaires  finis-  Pigeon  rayé  de  i.a  Chine.  F'.  Pi- 

sant  en  pointe  ;  membrane  oculaire  geon  a  ventre  rouge. 
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PiosoNBAYi  DES  Indes.  ^.Pigeon  Pigeon  roux  -  violet  ,  Columba 

A  LARGE  QUEUE.  marUnUa ,  L.  ;  Temm. ,  Hist  des 

Pigeon  de  Rein'Wardt ,  Columba  PigeoDs,  pi.  5  et  6  ;  BufT.,  pi.  enl*  i6a. 

Reinivarddi y  Temm.,  Ois.   color. ,  Parties  supérieures  d'un  brun  roux 

pi.  948.  Parties  supérieures  d^un  brun  irisëes  de  pourprd  ;  joues  marquées 

rougeâtre  ;  tête ,  cou  et  parties  infé-  d'une  tache  quadrangulaire  rousse  * 


rougeâtre;  les  deux  latérales  crises.,  claircit  sur  la  gorge  et  l'abdomeD; 

rayées  de  noir  et  bordées  de  blanc,  une  tache  de  même  nuance  de  chaque 

Bec  rouge,  noir  à  la  pointe;  pieds  côté  de  la  poitrine.  Bec  jaune;  pieds 

ronges.  Taille ,  dix-huit  pouces.  Des  rouges.  Taille ,    neuf   pouces.  Des 

CéieDes.  Antilles. 

I^GEON  DE  Roche  de  LA  Jamaïque.  Pigeon  de  Saint-Domingue.  ^. 

F'*  PiGIOZr  A  CAtfl^TTE  BLANCHE.  PiGEON  A  MOUSTACHES  NOIRES. 

Pigeon  eouoe-cap  ,  Columba  ru-  Pigeon  sauvage  du  Mexique,  Co' 
hricapilla^  L.  ;  Temm. ,  Hist.  des  lumba  nœvia ,  L.  Parties  supérieures 
Pigeons,  i^.  ao.  Parties  supérieures  brunes,  tachetées  de  noir;  rémiges 
noires  irisées  de  violet  ;  sommet  de  et  rectrices  d'un  brun  noirâtre  ;  par- 
la tête  d'un  beau  rouge  ;  plumes  du  ties  inférieures  d'un  fauve  clair  ;  tec- 
cou  et  de  la  poitrine  longues,  i  bar-  trices  subulaires  et  subcaudales  gri- 
bes  désunies,  soyeuses  ,' d'un  gris  ses.  Bec  et  pieds  rouges.  Taille,  quinze 
de  perle  ;  parties    inférieures  d  un  pouces. 

noir  saupoudré  de  gris;  auréole  des  Pigeon  sauvage  du  Paraguay. 

yeux    rouge.    Bec   noirâtre  ;    pieds  V.  Pigeon  aux  ailes  noires. 

rouges.  Des  îles  Panay.  Pigeon  du  Sénégal,  f^.  Pigeon 

Pigeon   rougeatre.   ^.   Pigeon  émeraude. 

Talpacoti.  Pigeon  Souris  ,  Columba  cinerea. 

Pigeon  Rousseau.^.  Pigeon  Pam-  Temm.,  Hist.  des  Pigeons,  pi.  68. 

FUSAN.  Parties  supérieures  d'un  gris  noirâ- 

Pigeon  Roussard  ,  Columba  gui"  tre;  front,  gorge,  dessus  du  cou  et 

nea ,  L.  ;  Temm. ,  Hist.  des  Pigeons ,  parties  inférieures  d'un  blanc  bleuâ-^ 

pi.  16:  Levaill. ,  Ois.  d'Afriq. ,  pi.  tre;  rémiges  noirâtres  ;  rectrices  noi- 

a65.  Parties  supérieures  variées  de  res  et  grises.  Bec  jaune;  pieds  rouge«. 

brun  roux  et  de  gris  bleuâtre  ;  tête  Taille,  sept  pouces.  Du  Brésil, 

bleuâtre;  auréole  des  yeux  d'un  rouge  Pigeon  de  Surate.  /^.  Pigeon  a 

foncé  ;  cou  roussâtre  ;  varié  de  bleuâ-  nuque  ferlée. 

tre  ;  parties  inférieures  d'un  giis  ar-  Pigeon  de  Surinam,  y.  Pigeon 

doisé.  Bec  gris  ;  pieds  bruns.  Taille ,  '  Fermin. 

douze  pouces  six  lignes.  Du  sud  de  Pigeon  Talpacoti,  Columba  Tal-^ 

l'Afrique.  paco/i,  Temm.,  Hist.  des  Pigeons, 

Pigeon  rousset,  Columba  rufina^  pi.  la.  Parties  supérieures  d'un  roux 

Temm. ,  Hist.  des  Pigeons,  pi.  24.  foncé  lavé  de  vineux;  sommet  de  la 

Parties  supérieures  d'un  roux  foncé,  tête  et  nuque  d*un  gris  bleu;  front 

irisées   en  violet  et  mêlées  de  gris  blanchâtre; rectrices  a laires  tachetées 

bleuâtre;  rémiges  et  rectrices  d'un  de  noir;  rémiges  d'un  brun  noirâtre - 

gris    cendré  ,   bordées   de  erisâtre  ;  rectrices   intermédiaires   d'un  brun 

gorge  blanche;  parties    inférieures  roussâtre;  les  latérales  noires,  ter- 

d'un  gris  vineux.  Bec  grisâtre;  pieds  minées  de  roux.  Bec  d'un  rouge  brun; 

rouges.  Taille,  douze  'pouces.  Des  pieds  oransés.  Taille,  six  pouces  six 

Antilles.  lignes.  De  l'Amérique  méridionale. 

Pigeon  ROUX  de  Catenne.  F.  Pi-  Pigeon  Tambourette  ,  Columba 

geon  roux- violet.  iympanhtria,  Temm.,  Hist.  des  Pi» 

tome  xiii.  56 
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geoDS,  pi.   36.   Parties  supérieures  PiosoN  Toubaco  / -Co/imr^  ma- 
brunes  ;  des  taches  noirâties  irisées  croura  ,  L.  Parties  supérieures  d'un 
sur  les  ailes;  front  et  sourcils  blancs;  brun  roux  vineux;   les  inférieures 
croupion   gns ,    avec    deux  bandes  blanchâtres  ;  rectrices  terminées  de 
noires»  rémiges  rousses,  bordées  de  blauc.  Bec  et  pieds  rouges.  Taille, 
brun;  rectrices  iutermédiaîres  rous-  douze  pouces. Des  Indes, 
ses;  les    trois  latérales  barrées  de  Pigeon  Tourte,  ColumBa  caroU- 
noir ,  grises  à  la  base  et  A  l'extrémité;  nerisis^  L.;Buflr.,  pi.  enl.  175  ;  Temm., 
parties    inférieures    blanches.    Bec  Hist.  des  Pigeons,  pi.  5o;  Columba 
brun;  pieds   Jaunes.    Taille,   neuf  mar^^/zo/a,  La  th.  Parties  supérieures 
pouces.  Du  sud  de  l'Afrique.  brunes ,  avec  quelques  taches  noires  ,- 
Pigeon  terbbstrb  ,  Columba  ku*  tête    et    gorge    roussâtres  ;    occiput 
milUf  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  a58  bleuâtre;  devant  du  cou  et  poitrine 
et  359.  Parties  supérieures  d*un  eris  d'un  rouge  vineux,  le  derrière  irisé; 
brun;  front,  gorge  et  poitrine  dun  trait  oculaire  blanc;  tache  auricu- 
gris  cendré ,  vineux  ;  derrière  de  la  laire  noire  ;  rémi|[es  brunes  bordées 
tête  gris  foncé  ;  trait  oculaire  et  demi-  de  roussâtre  ;  rectrices  intermédiaires 
collier  noirs  ;  tectrices  alaires  d*un  d'un  brun  cendré  ;  les  latérales  bar- 
gris  bleuâtre  ;  rémiges  d'un  gris  noi-  rées  de  noir  et  terminées  de  blanc, 
nitre ,  bordées  de  gris  ;  rectrices  gri-  Bec  gris;  pieds  rougeâtres.   Taille, 
ses  en  dessus ,  noires  en  dessous ,  onze  pouces.  De  l'Amérique, 
terminées  de  grisâtre  ;  les  latérales  Pigeon    Tourtelettb  ,    Columba 
bordées  de  blanc;  parties  inférieures  capensis,  L.  ;  Buff. ,  pi.    enl.    i4o; 
d'un  blanc  jaunâtre.  Bec  noir;  pieds  Temm.,  Hist.  des  Pigeons  ^   pi.  55 
rouges.  Taille ,  neuf  pouces.  La  fe-  et  54.  Parties  supérieures  d'un  gris 
melTe  a  les  parties   supérieures  ,  le  cendré ,  avec  trois  bandes  noires  sur 
cou ,  la   gorge  et  la  poitrine  d'un  le  croupion  ;  face ,  devant  du  cou  e( 


ices    noires ,  avec  l'autre  latérale    terminées  de  noirâtre  ;  rectrices  gri- 
rminée    de    blanc ,  et  la  latérale    ses  ;  les  six  intermédiaires  terminées 


tri  ces 

terminée 

blanche.  De  l'Inde.  de  noirâtre  ;  les  autres  barrées  de 

Pigeon  a  tête  et  cou  blancs ,  noir  et  terminées  de  gris;  l'extérieure 

Columba  noffo/censis  ,  Lath.  Parties  bordée  de  blanc;  parties  inférieures 

supérieures  pourprées,  avec  des  ta-  blanches.  Bec  jaune;  pieds  rouges, 

ches  plus  foncées  ;  tête  ,  cou  et  poi-  Taille,  neuf  pouoes.  La  femelle  a  les 

trine  blancs;  rémiges  et  parties  infé-  teintes  moins  vives,  et  point  de  noir 

rieures  noires  ;  rectrices  d'un  brun  sur  la  poitrine.  De  l'Aûique* 

rougeâtre,   bordés  de  noir.  Bec  et  Pigeon TouHTELiNE,C(c;/w/w3aTizr- 

pieds  roueeâtres.  Taille,  treize  pou-  lurina,  Temm.,  Ois.  color.,  pi.  34i. 

ces.  De  l'île  de  Norfolk.  Parties  supérieures  d'un  brun  isa- 

PiGEON  A  tête  et  COU  GRIS ,  Co-  belle  ;  sommet  de  la  tête  bleuâtre  ; 

lumba  cuneata  ,  Lath.  Parties  supé-  quelques  taches  noires  sur  les  ailes; 

rieures  d'un  roux  clair,  avec  quel-  moyennes  et  grandes  tectrices  alaires 

ques  taches  blanches  sur  les  ailes  ;  tenninées  de  blanc  que  précède  un 

tête  ,  cou  et  poitrine  d'un  gris  pâle  ;  trait  noir;   rectrices  latérales  noi- 

rémiges  d'un  brun  ibncé;  rectrices  râtres,   terminées  de  blanc;  gorge, 

étagées ,  brunes ,  terminées  de  blanc;  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  gris 

parties  inférieures  blanches.  Bet  et  vineux  ;  abdomen   blanchâtre;  au- 

Êieds  rougeâtres.  Taille,  huit  pouces,  reole  des  yeux  rouge.  Bec  noirâtre; 

e  l'Australasie.  pieds  rougeâtres.  Taille ,  six  pouces. 

Pigeon  a  tête  gbise.  V,  Pigeon  Pigeon    Toubt£bei4I«e  ,   Columba 

mordobé.  Turtur,  L.  Parties  supérieures  bru- 
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nés  i  sommet  de  lat^te  et  derrière  du  êinica,  L.  Parties  supérieures  bruu^s^ 
cou  d'un  gris  cendré  ;  une  plaque  rayées  de  noir  ;  sommet  de  la  tét9 
composée  de  petites  plumes  noires ,  gris  ;  jou«s  et  côtés  du  cou  jaunes  ; 
terminées  de  Diane  sur  chaque  côté  les  plumes  de  cette  dernière  partie 
duoou;  teclrices  alaires  brunes,  bor-  terminées  de  rouge  ;  petites  tectrices 
dées  de  roussâtre;  poignet  gris  ;  ré-  alaires  bi^nnes ,  rayées  de  blanc  et  de 
miges  noirâtres ,  bordées  de  blan*  noir  $  rémiges  noiret ,  bordées  de 
châtre  ;  rectrices  brunes  ;  les  laté-  blanc  ;  rectrices  brunàirets  ;  parties 
raies  terminées  de  blanc  ;  gorge ,  cou  inférieures  d'un  rouge  rose.  Bec  gris  s 
et  poitrine  d'un  gris  vineux  ;  parties  pieds  rouges.  Taille,  dix  pouces  m 
inférieures  blanches  ;  auréole  des  lignes.  De  la  Chine, 
yeux  rouge.  Bec  bleuâtre;  pieds  rou-  PioEoif  vert  d'Amboinb.  P^.  Pi- 
ges. Taille^  onze  pouces.  De  l'Europe.  OSON  ABOMATIQUE. 

Pigeon^  TuRGHi 8,  Columha  mêla-  Pigeon  vert  des  Phxjlippines.  ^, 

nocephala^  L.  ;  BuÉT. ,  pi.  eul.  3t4;  Pigeon  Josoo. 

Temm.,  Hist.  des  Pigeons,  pi.  3o.  Pigeon  vert  tacheté,  Columha 

Parties   supérieures   vertes  ,  irisées  ;  /7iac«/a/a,  L.  Parties  supérieures  d'un 

front  et  côtés  de  la  tête  g[ris  ;  sommet  vert  brillant  ;  plumes  du  cou  étroites 

de  la  têle  et  occiput  noirs;  gorgoet  et  allongées;  scapulaires  et  tectrices 

plumes  anales  jaunes  ;  parties  infé-  alaires  tachetées,  de  blanc  vers  l'ex- 

rieures  vertes;  dessous  des  rectrices  trémité;  rémiges  et  rectrices  noires  » 

gris;  tectrices  subcaudales   rouges,  bordées  de  blanchâtre;  les  dernières 

Bec  gris  ;  pieds  rougeâtres.  Taille,  terminées  de  blanc  ;  ventre  et  abdo- 

huit  pouces.  De  Java.  men   noirs.   Bec  noir  ,   jaune  k  la 

Pigeon  TuBTERT,  Co///mi^a  yWa-  pointe;  pieds  bruns.  Taille,  douze 

nica,   Lath.  ;  Bufif. ,  pi.   enl.    177;  pouces. 

Teram. ,  Hist.  des  Pigeons ,  pi.  a6;  Pigeon  tinevx,   Columba  pina^ 

Columba  cyanocephaia  ,  Gmel.  ;  Co-  cea ,   Temm.  ,  Hist.   des    Pigeons  ^ 

iumba  albiçapilla ,  Lath.;  Columba  pi.  4i.  Parties  supérieures  brunes; 

indica ,  id.  Parties  supérieuriès  d'un  tête ,  cou  et  parties  înféri^'res  d'un 

vert  foncé ,  irisé  ;  front  et  côtés  de  la  bmn  vineux  f  tectrices  étagées.  Be<( 

tête  blanchâtres;  sommet  d,e  la  tête,,  noir;  pieds  d'un  rouge  brun.  Taille, 

nuque  et- deux  bandes  sur  le  crqu-  dix  pouces.  De  la  Guiane. 

pion  d'un  gris  bleuâtre  ;  plumés  du  Pigeon  yioi^et  de  la  Martinique. 

poignet  d'un  gris  bleuâtre ,  terminées  F'»  Pigeon  roux- violet. 

de  blanc  ;  tectrices  alaires  d'un  vert  Pigeon  Vlouvlou  ,  Columba  holo" 

éclatant;  rémîgçs  brunes;  rectrices  s^rtcea ,  'Temm. ,  Hist.  des  Pigeons  ^ 

noires  ;  la  base  des  latérales  blanche  ;  pi.  Sa.  Parties  supérieures  grisâtres; 

cou  et  poitrine  d'un  gris  vineux  q[ui  tête ,  cou,  scapuïaire»,  dessus  de  la 

s'éclaircit   sur  le   reste  des  parties  queue  et  flancs  d'un  vert  velouté} 

inférieures.  Bec  et  pieds  d'un  jaune  une  strie  blanche  sur  la  gorge;  ré- 

rougeâtre.  Taille ,    dix   pouces.  De  miges  grises  et  noirâtres  ;  une  bande 

Java.  grise  sur  les  ailes;  poitrine  verte, 

Pigeon  ttsicoIjORE  ,  Columba  psifi-  avec  deux  bandes  transversales  noi- 
taceay  Temm.  ,'Hist.  des  Pigeons,  res;  parties  Inférieures  jaunes;  plu- 
pi.  4.  Plumage  d'un  beau  vert;  rë-  mes  des  jambes  blanchâtres.  Bec  noir.; 
miges  primaires  noires;  lés  secon-  pieds  gris. Taille,  dix  pouces  quatre 
paires  frangées  de  jaune;  rectrices  lignes.  De  rOcéanie.- 
latérales  grises  à  la  base,  noires  Pigeon  Voyageur,  Columba  mU 
au  milieu  ,  puis  blanches  dans  le  gratoria ,  L.  ;  Temm. ,  Hist.  des  Pi- 
reste.  Bec  d'un  gris  rougeâtre;  pieds  geons,  pi.  48  et  49  ;  Columha  canon 
d'un  bleunoirâtre.Taille,  dix  pouces  densiâ ,  Lath.;  Buff. ,  pi.  enl.  176. 
six  lignes.  Des  Moluques.  Parties  supérieures  grbes;  tête,  der« 

Pigeon  a  ysntbe  bouqs,  Columha  rière  du  cou ,  isroapion  et  moyennes 

36* 
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tecirices  alaires  d'un  gris  bleuâtre;  Notre  article  Pigeons  domestique» 

quelques  nuances  violettes ,   irisées  outrepassant   les    bornes    dans   les- 

sur  le  cou;  des  taches  noires  sur  les  quelles  nous  devons  nous  resserrer 

ailes  ;  rémiges  noirâtres  ,  bordées  de  pour  les  divers  objets  qu'il  nous  reste 

blanc  roussâtre  ;  rectricesétagées;  les  a  traiter  dans  ce  Dictionnaire  ,  nous 

deux  intermédiaires    noirâtres,   les  avons  jugé  k  propos  de  réliminer; 

antres  d'un  gris  blanchâtre  :  en  des-  du  reste  il  est  plutôt   du  ressort  de 

sous  elles   ont   deux   taches,   Tune  l'économie  domestique  que  de  This" 

rousse,  l'autre  noire;  parties  infé-  toire  naturelle.                        (dr..z.) 

rieàres  d'un  roux  vineux  qui  s'éclaij-  Qn  a  étendu  le  nom  de  Pigeon  à 

cil  vers  1  abdomen.  Bec  noir;  pieds  divers  autres  Oiseaux  qui  n'appar- 

rouges.  Tadle  ,  seize  nonces    La  fe-  ^j^^^^v^^          ^^  genre  llont  il  vLt 

nielïe  est  un   peu   plus  petite  ;  ses  d'être  question ,  It  consequemment 

prties  supéneures  sont   d  un   gns  appelé  • 

brun ,  sans  reflets  irisés  ;  ses  tectrices  ^,^^^^  ^^  Groeni^and  et  Pigeon 

alaires  grises    tachetées  de  noir;  son  j^j^^^j.^^  j^  petit GuiUeipot,  Colrn^ 

ventre   est  d'un  blanc  grisâtre.  De  hus  minor               .           »♦      >  ^«/j//#- 

r Amérique  du  nord.  Pigeon  de  mer,  diverses  Mouet- 

nica,  Lalh,;  Temm. ,  Hist.  des'^Pi-    p^tl-ef  etc    etT  '    ^  ^'«"^ 

Çeons,  pi.   8  et  9;    LevaiU.  ,  Ois.    ^«"^«^  «c.,  etc.  ,b.) 

d'Afiriq. ,  pi.  376  et  377.  Parties  su-  PIGEON.  Mpix.   Les  marchands 

périeuies  d'un  vert   jaunâtre  ;    tête  donnent  encore  quelquefois  ce  nom 

et  cou  d'un   gris  bleuâtre;  petites  «  des  Coquilles  de  genres  dififérens. 

tectrices  alaires  d'un  rouge  violet;  les  H»  y  ajoutent  le  plus    souvent  une 

grandes   jaunes  ,  bordées  de  noir  ;  épitihète  caractéristique.  Ainsi  ils  ap- 

rémiges  noires ,  bordées  de  jaune  ;  pellent  : 

rectrices  d'un  gris  bleuâtre  en  dessus  Pigeon   ou  Pigeonneau    ^i^anc 
et   noirâtres,   terminées  de  gris  en  \e  Strombus  epidromiss  Pigeobweau 
dessous;  parties  inférieures  jaunes,  blanc   papyracé  ,    ùtie  variété   de 
nuancées  d'orangé;  tectrices  subcau-  la  même  Coquille;  Pigeon   ou  Pi- 
dales  variées  de  gris  bleuâtie  et  de  geonneau  fauve,  le  Strombus  eib- 
brun  marron.  Bec  laune,  rougealre  berulus\  Pigeon  couvant    ou   Pi- 
k  sa  base  ;  pieds  orangés.  Taille,  onze  geonne  couvante  ,    le    ColumheUa 
pouces  SIX  lignes.  La  femelle  a  les  mercatoria.  La  même  Coquille   est 
oarties  supérieures  vertes  r  la  lete  et  désignée  aussi  quelquefois  par  le  seul 
les  parties  inférieures  d  un  ]aune  oli-  nom  de  Pigeonneau.              (d.  h  ) 
vâlre  ;  les  petites  tectrices  d'un  violet  ^ TrrkMTvrc  *  tt           t     . 
sale,  et  généralement  toutes  les  lein-  Wi^WJlNJNfciAU.  ois.  Le  jeune  Pi- 
les moins  prononcées.  De  l'Afrique,  g®^"*  ^'  ce  mot.                     (i>r..z.) 
Pigeon  Zoé,  Co/i^;wAaZoœ,Less.  PIGEONNEAU,  moli,.   L'un  des 
Parties  supérieures  d'un  rouge  brun  noms  vulgaires  et  marchands   de  la 
foncé:  front,  sommet  de  la   lêle  et  Colombelle ,  P'oluta  mercatoria^  L. 
joues   d'un   gris   cendré  ;   rémiges  ,-  /^.  Pigeon.  (MoU.)                         '(b.) 
croupion  et  rectrices  d'un  vert  écla-  PIGEONNET.  bot.  phan.  Variété 
tant  et  doré;  cou  et  poitrine  d  un  de  Pommes  dont  on  mange  beaucoup 
|ris  vineux;    dessous   de  la   gorge  en  Normandie  parliculiè?ement.  (b.) 
blanchâtre;  haut  du  ventre  d  un  gris  t»t/^  ci-kivnvTT  cr»  o 
cendré,   séparé  de  la  poitrine  par  ^  ^^^'^yÇ,^^*^*^?-  ,»ot.    crypt. 
une  bande  noire  ;  abdomen  et  tec-  Groupe  établi  par  Paulet  parmi  les 
trices^ubcaudales  d'un  roux  varié  de  Agarics ,  mais  qui  n  a  rien  de  remar- 
blanc.  Bec  et  auréole  des  yeux  noirs;  quable  quel  impropriété  du  nom.  (b.) 

S' eds  rouges.  Taille,  seize  pouces.  *  PIGHOUARA-PALY.    bot. 

e  la  Nouvelle-Guinée.  phan.  T^,  Micranthèbe. 
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*  PIGLIAMOGHE.  ois.  L'un  dei  PIGRÂ.  ojs.  Syn.  vulgaire  de  Pen- 
«oms  vulgaires  du  Traquet ,  dans  le  duline.  /^.  Mé8A.NO£.           (dr.'.z.) 
nord  de  la  France.                        (b.)  piGRIÈCHE.  ois.  On  a  quelque- 

PIGMENTARIA.  bot.  man.  La  fois  écrit  de  la  sorte  le  nom  français 

Plante  décrite  e«  figurée  sous  (  e  nom  du  genre  Lanius ,  et  il  serait  peut- 

parlXumph {Herb. j4 mboin., 2 f^.SOj  être  avantageux  d'adopter  celte  or- 

lab.  19),  doit  être  rapportée,  selon  thographe  pour  éviter  toute  confu- 

Gaertner,  au  Bixa  Orellana,  L.  P^,  sion.                                              (b.) 

^°^°^-                                     (^••'^•)  PIGRITIA.  MAM.  Svn.  de  Bra- 

PIGNATOXARIS.  bot.  phan.  dype.                                           (b.) 

(Dioscoride).    Le  reralrum  album,  piGROLIER.   ois.  Svn.  vulgaire 

selon  Adanson.                            (b.)  j^  pic^Vert.  r.  Pic.    ^      (dr^z.) 

PIGNE.  BOT.  phan.  Les  fruits  ou  »  piQgs.  pois,  r,  Pioo. 
cônes  des  Fins ,  dans  les  départemens 

méridionaux  de  la  France,  oii  les  PIKA.   mam.  Nom  que  plusieurs 

forêts  que  composent  ces  Arbres  sont  auteurs  ont   adopté    pour  désigner 

appelés  Pignadas.                          (b.)  en  français  le  genre  Lagomys  ,  dont 

PIGNEN-COIN.  ors  Nom  de  pays  1-^^  f  P^*^«*  ^°^  long-temps  été  cou- 

du  Toucan  à  gorge  jaune.  r.ToucAif.  fondues  avec  les  Lièvres.  /^.  ce  mot 

/g  \  (I«ESS.) 

PIGNEROLLE.  bot.  phan.  L'un  *  ^i'^^^;.,*"^"  S'**'  H"T  5"* 

.les  nom»  vulgaires  de  la  Chausse-  5°'^?.^'°*.' *'?.**" /"'^  '  ]?  '^"'^''.f 

trape.                                              f B  )  Chine  de  Linné ,  Ferdix  manil^ 

*  T»T/-.'VTcn'«'             o  1             c.  lensisy  Lath.,  figurée  pi.  126  des  en- 
PIGNEDX.  OIS.  (Salerne.)  Syn.  luminures  deBuffon.             (less.) 

vulgaire  d  Ortolan  des  Roseaux*  ^.  ^^,,  ^              ^             ,r,  .     , 

Bruant.                                (dr..z.)  PILA.  moll.  Wom  que  Klein  dans 

PIGNONb.  BOT.  PHAN   On  donne  j^  5    fi      .^j  ^  d^^„f  à  ùrienr; 

ce  nom  à  deux  espèces  de  fruits  fort  démembré  des  Nérites;  il  cite  pour 

différens  par  leur  origine  et  leurs  pro-  ^^^i  ^         ^^  ^^^  fi       ;        i^e  5^„, 

pnétés.  Les  uns  connus  sous  le  nom  j^^^^^  ^^^     ^        ^^^e  rapporter  au 

de  P.^/io«5rfo^.r  sont  ceux  dune  es-  jvcr//fl  plicata^e  Linné.  Ce  genre 

pèce  de  Pm  {Pmus  Pmea ,  L.)  ;  leur  ^,3    ^^  ^^^  ^^^^^                ^^f^  ^ 

amande  est  douce,  et  on  la  mange  '^                    '^ 

dans  les  provinces  méridionales,  en  *PILAIS/EA.  bot.  crypt.  (  JToff^ 

Italie,  en  Espagne  surtout,  etc.  ^.  «^«.1  Dans  le  Journal  de  Botanique 

Pin.  Les  autres  que  Ton  nomme  Pi-  de  Desvaux,  vol.  4,  p.  75,  Bachc- 

gnons  d'Inde  ou  Noix  des  Barbades  lot  de  La  Pylaie,  s'est  dédié  un  genre 

sont  ceux  du  Jatropha  Curcas  ,  et  qui  ne  paraît  pas  suffisamment  dis-  . 

leur  amande  est  un  violent  purgatif,  tinct  des  ïlypnum.  Le  Piiaisœa  ra-* 

V,  MioiciNiER.                        (a.  r.)  dicans ,  La  Pyl. .  est ,  selon  Walker- 

*  PIGO.  Pigm.  POIS.  Espèce  de  Ainott,  uncfoutleemploi  de  P^j^p- 
Cyprin.^,  ce  mot.                 ^     (b.)  ««/»  *Se/ye/M  de  SchwaîgncM^  ^  ^ 

*  PIGOT.  OIS.  (Barrère.)  Syn.  vul-  WLART.  ois.  L'un  des  noms  viil- 
gau-e  de  Pic  varié.  V.  Pic.    (dr..z.)  gaires  du  Bouvreuil.  V.  ce  mot. 

PIGOUIL.   BOT.    PHAN.    Nom   de  '                                                    (0|l.:«.) 

pays   du  Festuca  quadridentata   de  *  PILAYELLE*   Pilûyeila,.  bot. 

Kunth  ,  Graminée   vénéneuse  pour  crypt.    (  Conservées,  ).  ffoûs   avons 

les  bestiaux,  qui  croit  à  mille  six  cents  proposé  rétablissement  de  ce  genre 

toises  environ  au-dessus  du  niveau  de  (  T.  iv,  p.  39S  du  présent  Dict.)  avec 

la  mer,  dans  le  royaume  de  Quito,  les  caractères  éuivdiiil  ::filàmensarti- 

(b.)  culés  par  sections  iransverses ,  fort 
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TÎsiblcs,  dëpoiirvues  de  toute  macule  ;  stigmate  obtus.  FruiC  baccîfôrme.  Gè 
ayant  la  fructilicatioii  composée  de  genre  ainsi  que  oous  Tavons  dit  pré- 
globules  qui  se  développent  à  la  céd^mment  est  voisin  du  Calyptron- 
suite  les  uns  des  autres  vers  Textré^  theê;  mais  il  en  diffère  en  ce  que  dans 
mité  des  rameaux.  Le  vérilabU  Co/i-  ce  dernier,  c'est  le  caliccqui  forme  la 
ferva  UUoralis  de  Linné  ,  qu*il  ne  coiffe ,  tandis  que  dans  le  ÎPileantkus , 
faut  pas  confondre  avec  le  Ceramium  c'est  un  organe  particulier  qui  recou- 
tomeniosum  de  Roth  et  de  la  plupart  vre  d'abora  toute  la  fleur.  Labillar- 
des  auteurs  ,  devenu  VEctocarpus  lih  dière  n'a  décrit  qu'une  seule  espèce  de 
ibralis  iproiensus  de  Lyngbye  (Tent.,  ce  genre  sous  le  nom  de PileaniAus li- 
p.  i3o,  tab;  43,  c)  est  le  type  du  /Tzac/s^/oc.cz/.,!.  149. C'est  un  Arbuste 
geurepeu nombreux  en  espèces,  qui,  à  rameaux  et  à  feuilles  opposées  en 
toutes  parasites  sur  les  Fucacées,  et  croix.  Celles-ci  sont  sessiles,  épaisses, 
d'unecouleurverdâtrc  ferrugineuse  y  subspatulées  ,  convexes  en  dessus, 
forment  des  touffes  de  filamens  très-  marquées  inférieurement  d'une  sorte 
divisés ,  fins ,  soyeux ,  d'un  port  élé-  de  sillon  et  ressemblant  assez,  suivant 
gant  y  atteignant  de  deux  a  quatre  Labillardière ,  à  la  £ice  inférieure 
pouces  de  long.  Ce  sont  des  Hydro-  d'une  limace  ;  de-là  le  nom  spécifique 
pbytes  très*communs ,  qui  se  prépa-  qu'il  a  donné  à  cet  Arbuste.  Lies  flears, 
rènt  élégamment ,  adhérent  au  pa-  brièvement  pédonculées ,  sont  soli- 
pieret  y  prennent  diverses  nuances  taires,  terminales  et  axillaires.  Le 
d'an  brun  plus  ou  moins  blond  et  Pileanthus  limacis  a  été  trouvé  À  la 
soyeux.                                          (b.)  terre  de  Yan-Leuwin ,  à  la  Nouvelle- 

PILCANTHE.    Pileanthus,    bot.  *^'""^'-                                  f^' ^^ 

™^^;  (*^»  I^j^tionnaii^de  Déler-  ♦    PILÉIFORMES.     PiUiformia. 

ville.  )  Pour  Pileanthe.  V.  ce  mot.  môix.  Seconde  famUle  de  l'ordre  des 

BTî  r-u  A  n  Ffc                r-     i   ^^9  Scutibrancbes  de  La  treille  (Familles 

PILCHARD.    POIS.    Espèce  du  nat,  du  Règne  Animal,  p.  aoi)  pro- 

genre  Clupe.  r,  ce  mot.             (b.)  posée  pour  réunir  toutes  les  Coquilles 

*PILEA.  BOT.  PHAN.  Genre  établi  pa^elloïdes  que  Lama rck   avaft   fait 

par  Lindley ,  dans  ses  Collectanea  ho-  j°*'5î'  P^***"  la.pl«Pa«'t  «ians  sa  famUle 

tanicd,  sur  \Urdca  serpyllacea  de  ^*  Calyptraciens.  {r.  ce  mot.)  La- 

Kuntb  ou  Parietaria  serpillîMia  de  T*'*^''  *   «"  W''''\  ^^J^'^^^  f^^^ 

Peisoon.  Ce  genre  na  pas  été  gêné-  ^ajis  cette  famille  des  Coquilles  sy- 

ralement  adopté.                      (g?.n.)  ™t^»que»   «t  régulières  et   d'autres 

qui  ne  le  sont  jamais  ;  mais  par  ce 

PILEANTHE.  Pileanthus.  bot.  lait  particulier  qui  lui  faisait  deviner 

PHAN.  Ce  genre  établi  par  Labillar-  les  rapports ,   il  en  avait   rejeté  le 

dière  (Nouv.-Holl.,  3,  p.  11)  appar-  genre  Navicelle  pour  le  transporter, 

♦:^-..  1  1»  r„_:ii-  j„  %i » .  contre  l'opinion  de  Cuvier,  dans  la 

famille  des  Ndritacées  (^.   ce  mot), 
quoique  alors  l'Animal   ne  fût  pas 

naît  aux  caractères  suivans  :  fleurs  connu.   Cependant  l'observation  di- 

enveloppées,  avant  leur  épanouisse-  recte,  qui  en  a  été  faite  par  Blaiuville, 

ment,  dans  une  sorte  de  coiffe  qui  se  a  confirmé  complètement  les  prévi- 


calice;  étamines  au  nombre  de  vingt,  genre  Navicelle  qui ,  avant  le  travail 

attachées  comme  les  pétales  au  tube  de  Blainville  ,  avaient  déjà  suffîsam- 

calicinal  garni  d'ufa  disque  pariétal  ment  éclairé  la  question  5  il  le  laisse 

et  glanduleux  ;  ovaire  uniloculaire,  dans  cette  famille,  ce  qui  y  entraîne 

surmonté  d'un  style  simple  et  d'un  aussi  nécessairement  le  genre  Piléole 
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^tii  a  avec  les  Navicelles  les  plus  grands    pour  le  troisième  nous  lui  trouvons 
rapports.  des  caractères  géuëriques  siiflBlsans. 


pai 

contournée 

de  bouclier.  Il  la  divise  en  deux  sec-  conique  ;  sommet  *droit  ^  ou  légère- 

tions  î  la  première  pour  les  Coquilles  ment  en  spirale  et  alors  incliné  en  ar- 

chambrëes  ou  ayant  un  diaphragme,  rière;  face  intérieure  concave  ,  tran- 

renferme  les  genres  Navicelle  ,  Cré-  chante  sur  ses  bords  ;  ouverture  en- 

Î>idule  et  Galyptrëe.  La  seconde  pour  tière,  petite,  à  peine  du  tiers  de  la 

es  Ck)quilles  sans  diaphragme ,  con-  face   inférieure  ;   bord  columellaire 

tient  les  genres  Hipponice,  Cabochon,  dente  ou  strié  ;  bord  droit  lisse  ;  spi- 

Emarginule  ,  Fissurelle    et  Parnao-  raie  très-courte,  peu  ou  point  sensible 

phore.  V.  ces  mois  ainsi  que  Niai-  à  l'extérieur. 

TAciES  et  PiLioLB.                 (d..h.)  pj^u^  ne  connaissons  encore  que 

*DTr  i?rkî  17  »•/    f     .    .•  r^  quatre  espèces  dans  ce  genre  et  tou- 

*PILE0LE.P//^(,/^5.M0LL.Genre  ?es  sont  fSssiles ,  deux  â' Angleterre, 

établi  pour  la  première  fois  par  So-  ^ne  des  environs  de  Paris  et  l'autre 


.,  ,    ^         ,  reclion  du  sommet, 
naissions  point  ce  travail  de  Sowerby        i  r.    ^         •      i  •  » 

lorsque  nous  lûmes  en  i8a3,  à  la  ,  t  lî'Spèces  circulaires,   à  sommet 

Soc.  d'Hist.  nat.,  une  notice  sur  ces  ^^^^  »  central  j  spire  nullement  ap- 

Coquilles  qui  nous  avaient  été  com-  P**"®"*®* 

rauniquées  nouvellement.  Nous  pro-        PiLéoiiB    LïdS£ ,   Pilèoïus    lœvis , 

posions  de  les  réunir  en  genre  dis-  Sow.,  Gênera  of  Shelts  y  n.  19  ,  fig. 

tinet  avec   une  autre  espèce  fossile  5  à  8;  Ibid.,   Minerai  Conchology^ 

des  environs  de  Paris.  Au  moment  pl.  43a ,  fig.  5  à  8;  Pileolus  lœuisy 

de  la  publication  de  notre  notice  dans  Nob.  ,  Aun.    des  '  Scienc.  nat.  T.  i  » 

le  premier  volume  des  Ann.  des  Se.  p.  igi  ,  pl.  i3,  fig.  1 ,  a.  b.  c.  Co- 

nat.,  et  lorsque  déjà  elle  était  impri-  (Quille   petite  ,   conique  ,   déprimée  , 

mée,  nous  eûmes  connaissance  des  hsse,  suborbiculaire  ,  à  sommet  pres- 

observations  du  savant  anglais  ,  ainsi  que  central  ;  en  dessous  elle  est  un 

que  du  nom  générique.  qu*il  avait  peu  concave  marginée;  l'ouverture 

choisi.  Nous  ne  pûmes  apporter  d'au-  est  très-petite,  demi  -circulaire  ;  le 

très  changemens  à  notre  travail  que  bord  columellaire  à  peine  strié  ;  un 

de  substituer  le  nom  générique  et  les  bourrelet  lenticulaire   convexe  à  la 

noms  spécifiques  de  Sowerby  aux  nô-«  base.  Cette  espèce  ainsi  que  la  sui- 

très.  Notre  opinion  pour  ce  qui  con-  vante  nous  a  été  donnée  comme  ayant 

cerne  la  place  à  donner  au  nouveau  ^té  découverte  par  Miller,  à  AncliâT, 

genre  fut  entièrement  conforme  à  la  près  de  fiath  ,  Willshire  \  elle  a  six 

sienne.  La  forme  et  la  structure  de  ces  à  huit  millimètres  de  diamètre. 
Co(j[uilles  les  rapprochent  des  Néri-        ViiÀohEVhissè,  Pileolus plicatus, 

tines,  et  on  peut  les  considérer  comme  Sow» ,  loc,  cit,  ,  fig.  i4  j  /A/rf.,Nob., 

intermédiaires  entre  ce  genre  et  les  /oc.  ci/.,  fig.  à,  a.  d.  c.  Parfaitement 

Navicelles.  Ces  rapports  on  té  té  confir-  distincte  parles  côtes  nombreuses  qui 

nues  depuis  par  les  travaux  de  Blain-  descendent  du  sommet  à  la  base  de 

ville  et  plus  intimement  établis,  puis*  la  coquille  ;  le  bord  est  légèrement 

que  ce  savant,  dans  son  Traité  de  crénelé,  ce  qui  n'a  pas  été  représenté 

Malacologie ,  pag.  445  ,  réunit  en  un  dans  la  figure  qui  accompagne  notre  > 

sejÀl  .les  genres  Nérite  ,  Nériline  et  notice.  Le  bord  columellaire  est  assez 

Pilëole.  Pour  les  deux  premiers  nous  fortement  denté ,  le  bord  droit  est 

sommes  entièrement  de  son  avis,  mais  lisse  et  marginé;  elle  est  générale- 
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ment  pltts  petite  que  la  prëcëdMite ,  noms  vulgaires  de  VArum  macukr 

elle  vient  du  même  lieu.  ium.  F".  Gouet.                              (b.) 

+t  Espèces  ovalaires  à  sommet  in-  piLETouPILLET.  ois.  Espèccd. 

clinë  postérieurement  ,    légèrement  ^^^^^  ^^^^^   ^  ^^  ^^^         *^3  j 

PiLÉOLE  Nj&RiToÏDB  ,  PiUolus  ne-  PILIDION.  PUidium.  bot.  cktpt. 

riioideSf  Nob. ,  Ann.  des  Scienc.  nat. ,  (  Lichens.  )  On  donne  ce  nom  au  su]^ 

loc,  cit.,  fig.  3,  a.  b.  c.  Coauille  port  allonge  et  grêle  de  rapotbéae 

ovale  ,   oblongue  ,    conique  ,    lisse  ;  des  Lichens  qui  appartiennent  â  la 

sommet  incliné  postérieurement ,  lé-  tribu  des  Galyciëes.                    (a.  f.) 

gèiement  cnspirale  ;  ouverture  demi-  p,LIET.B(>T.ïHAM.  Yariëtéd'Oi^e 

circulaire  ;  bord  coiumellaire  mince,  ■  .    ,                                               /^ 

tranchant,  denté.  La  base  est  concave  ^"           „a^ 

et  on  ne  remarque  aucun  bourrelet  * PILIFÈRES.iCAM. Nom  donné pai 

sur  la  columelle.  A  la  voir  en  dessus,  Blainville  aux  Mammifères  qui  tous 

cette  Coquille  ressemble  à  un  petit  cependant  ne  présentent  pas  de  poils, 

Cabochon  bien  régulier,  mais  eu  des-  tandis  que  les  mamelles  sont  oom- 

sous  elle  offre  Touverlure  d'une  Né-  munesà  tous.  JT.  Mastozoal&es.  (b.) 

ritine.  On  la  trouve  à  Houdan  oii  elle  t»,»  TMPni?    «««.   •»«  a^t    t  •««  .i^ 

^«»  «-A-                 A   •    im^      U     1     r>UA»  1  JrlLI  WlàrKb.   BOT.  PB  AN.    JU  un  IMS 

est  très-rare  et  a  Mouchy-le-Châtel  ;        *      i^:«^  a^  i«  -d^^^i^^i^^  zr 

Il >    _                .11.    .f    .1    i__  '  noms  vulgaires  de  la  rcrsicaire.  r. 

elle  n  a  que  six  mdlimetres  de  Ion-  r^j^o^ée.                                       (b.) 

gueur.  ^ 

Pu^oLE  DE  Haut£Tiu.b  ,  Pileo-  PILXiOLET.  bot.  paan.  L'un  des 

lus  aliavillensis ,  Nob.  ;  Nerita  alto-  sjn.  vulgaires  de  Serpolet.          (b.) 

«7/e«îM     Blainv.,  Trait,  de  MaUc..  pj^^U.   ois.    Nom' chilien    d'un 


^  lu  p..  uu  geu  e  i«v.ce.ie,  ug.  »  ,  j            j^  Tantalus piltus. On  appelle 

Crepidula  altauiltensis ,  U^L  Jhcu  j  p          ,,  ^^^^  ^  queue  noire. 

Scienc.  nat.  T.   ii ,  p.    397.   Espèce  "       ^        (i,ess  ^ 

très-voisine  de  la  précédente  ;  elle  est  piLLURION.  CissopsU.  ois.  Nom 

au  genre  qu  il  a 

r  un  Oiseau  que 

considéré  comme 

que  Temminck 

Valognes.  Elle  a  quelquefois  onze  ou  «  "^'^  ^"  "^^^'"^  ^^*  ^*°^fj^?'-   ^• 

douze  millimèlres  de  longueur.  ^®  ^^^'                                  v»»- z.} 

(d.  .H.  )  PILOBOLE.  Pilobolus.  bot.  crtpt. 

PILËOLE.    Pileola.   bot.   phan.  (  Mucédinées,)  Tode  a  donné  ce  nom 

Le  professeur  Mirbel  a  donné  ce  nom  à  un  genre  de  Champignons  fiiameo- 

à  la  feuille  la  nlus  extérieure  de  la  tcux  voisin  des  Sphœrobokta.  et  Tha* 

gemmule  dans  Vembryon  monocoly-  ioôolus,  et  auquel  il  donne  les  carac- 

leddn.  Elle  recouvre  les    autres  et  tères  suivans  :  filamens  tubuleuz, 

forme  une  graine  plus  ou  moins  com-  simples,  minces ,  dilatés  à  leur  partie 

plète.  C'est  surtout  dans  lesGrami-  supérîeure  en  forme  de  vessie,  por- 

nées  que  cette  partie ,  qui  n'est  pas  tant  un  corps  charnu  ou  membra- 

un  organe  distioct,  est  plus  facile  à  neux,  arrondi,  qui  contient  les  serai- 

apercevoir.  ^.Embryon.      (a.  r.)  nules,  et  qui,  en  se  rompant,  les 

*PILEOPSIS.Moi.i,.  Nom  latin  du  l»nce  "««dehors.   Ces   sëminules  y 

genre  Cabochon  de  Lamarck.  r.  Ca-  !°"Lfi°^"  TtLmWpnt  ^n-?*   ^ 

BocHON  et  HIPPONICE.             (D..H.)  «pèces  qui  ressemblent   aox    BMi- 

^         '  sissures  sont  peu  nombreuses  et  très- 

PILESTE.  BOT.   FHAir.  L'un  des  fugaces  ;  on  les  a  comparées  pour 
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la   forme   et  Taspect   à   des   ëpin-  les  oraires.  Les  fleurs  sont  en  ëpis 

gles  très -fines  et  très -courtes.  Une  ou  en  grappes  terminales,  devenant 

des  espèces  que  l'on  rencontre  le  plus  quelquefois  latérales.  Les  pédoncules 

fréquemment  est  le  Pilobolus  cristal'^  portent  une  ou  deux  bractées.  Par- 


minés  k  leur  sommet  par  une  petite  Les  deux  autres ,  savoir  :  PUocarpu» 

vésicule  obovale,  remplie  de  liquide  ,  paucifiora,  Aug.  St.-Hil.,  PI.  rem.  id« 

surmontée  d'une  autre  vésicule  cliar-  FI.  bras. ,  1,  p,  85, 1. 17 ,  et  Pilocar-* 

nue  contenant  les  séminules.  On  la  pus  spicaia,  St.-Hil.,  PI.  rem. ,  1. 16^ 

trouve  sur  la  fiente  des  Yaches,  des  sont  originaires  du  Brésil.      (▲.  R.) 

Chevaux  et  des  Bêtes  fauves ,  en  Eu-  *  PILOMYCI  FUNGI.  bot.  crtptj 

rope  et  en  Amérique.               (a.  B.)  (  Champignons.)  Nom  donné  par  Per- 

TkTT  r\i^  A -n ne*      «.f  soon  dans  sa  Mycologie  européenne 
PILOCARPE.    JPi/ocû/yi^j.    bot.  au  troisième  ordre  des  Champignons, 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Ru-  ^j  renferme  tous  ceux  qui  ont  ua 
tacées,  établi  par  Vahl    adopté  par  Chapeau  distinct,  porté  en  général 
Nées  et  Martius,  et  par  Aug.  de  bamt-  3^/^^  pédicule  ou  slipe.  Cet  ordre 
Hilaire  qui  en  a  rectifié  les  caractères  contient  entre  autres  les  genres  Jga- 
de  la  manière  suivante  :  calice  très-  ^^^^    Amanita,  BoUtus  .Polyporus, 
petit  à  <anq  dents;  corolle  de  cinq  Hydnum.eXc.                          (a.  R.) 
pétales  étalés ,  attachés  au-dessous  "L  -       '                              ,     . 
du  gynophore;  cinq  étamines  alternes  Pl^OW.   moll.  Nom  vulcaire  et 
avec  les  pétales ,  et  insérés  comme  marchand  du  Strombus  Lambis  éten- 
eux ,  ayant  les  filets  libres  et  subulés ,  ^"  *^  Chiragra.                           (b.) 
les  anthères  orbiculaires ,  arrondies^  PILON,  bot.  Ce  nom  vulgaire  des 
introrses  ;  cinq  ovaires  très-petits  à  Giouets ,  dont  le  spadice  ressemble  ea 
une   seule   loge   contenant   une  ou  effet  au  pilon  des  apothicaires,  a  été 
deux    ovules  attachés  à  Tangle  in-  également  donné  aux  Clavaires  sim- 
terne.  Les  ovaires  sont  très-rappro-  pies.                                               (b.) 
chés,  enfoncés  inférieureraent  dans  *  PILOPHORA.  bot.  phan.  Jac- 
ic  çynophore  ,  et  simulant  un  seul  quin  (Fragm.  ,p.  3fl,  t.  35-56)  don- 
ovaire.  Les  styles  sont  très-courls,  nait  le  nom  de  P/Voi^Z/ora /e5//c«/a/w 
un  peu  latéraux,  légèrement  cohérens  au  Palmier   que  Gaertner  a  figuré 
entre  eux  à  leur  sommet  et  terminés  s^^s  celui  de  Manicaria  saccifera.  r. 
par  un  seul  stigmate  ;  capitule  à  cinq  ]VLlnicairb.                              (a.  R.) 
sillons.  JLe  Iruit  se  compose  de  cinq ,  .  ___  ^rirrxm            r  »       j 
plus  souvent  d'un  moindre  nombre  *  PILORIQT.  ois.  L  un  des  noms 
de  coques  ,  s'ouvrant  en  deux  valves  vulgaires  du  Loriot  commun,    (b.  ) 
par  leur  «ôte  interne,  et  formées  de  PILORIS,  mam.  On  est  loin  d'ê- 
deux  lames,  dont  Tune  interne  et  tre  d'accord  sur  TAnimal  que  les  na- 
crustacée  se  sépare  de  l'externe.  La  vigateurs  mentionnent  aux  Antilles 
graine  a  un  tégument  membraneux ,  sous  le  nom  de  Piloris ,  conservé  par 
recouvrant  immédiatement  un  em-  Bufibnà  un  Rat ,  qui  est  le  Mus  pilo" 
bryon  dressé  ,  parallèle  au  hile.  rides  de  Linné.  Rochefort  indique, 
Ce  geni-e  ne  se  compose  que  de  trois  comme  le  Piloris ,  un  Rat  musqué , 
espèces  :  ce  sont  des  Arbustes  h.  feuil-  qui  nous  paraît  être  une  Musaraigne , 
les  alternes  ou  opposées  et  quelque-  et  c'est  à  tort  que  plusieurs  anciens  na- 
fdns  même   ternées  ,  sans    stipules,  turalistesontcru  que  le  Piloris  était  le 
simples  et  très-entières ,  marquées  de  Capromys  de  la  Havane.  Desmarest  a 
points  glanduleux ,  translucides,  qui  décrit,  dans  le  Dict.  des  Sciences  na- 
^istent  également  sur  les  pétales  et    turelles,  une  espèce  de  Rat  qu'il  rer 
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grdc  <îoinine  le  vrai  Pitdris  de  Du-  dliuî  les  genres  &ymnopleure  et  Sy- 

Ttre  et  des  autres  anciens  auteurs  stphe.  parce  que  ces  Insecte^  pTa- 

qui  ont  écrit  sur  les  Antilles.  (liBss.)  cent  leurs   ceufe    dans    des  pUulei 

mf  rkciTTTi?  n#     n           «..«  d'cxcrëmens  qu'ils   roulent  fct  met- 

Espèce  du  genre  Hieracium.  r.  ce  ^^^^   d'avance.   ^.  GÉothupe  et 

mol.  On  a  aussi  appelé  Piloselle  a  Systfbe.                                        (o.) 
neurs   bleues  le  Myosotis  arve/isuf 

ïBTiM PiMSEixB ,  le Z^raia  verna et  piLULAIRE.  bot.  cbtpt.  (Sali'i- 

le  GaaphaliumduHcumi  Pii^elie  ^,VM.)Dne  petite  Plante  qui  croîtdans 

•   *  mr  rtcG-r  I  É'irc      „  «r*  •  éfansM,  forme  ce  genre  qui  ne  se  com- 

»  PILOSELLEES. bot. PHAN.Troi-  »  '    de  celte  seule  espèce  nom- 

sieme  section  établie  dans  le  nom-  L^^ -L- t  :««^  x>;/.,/..-«'^  !:i^i.,.iit^,» 
breux  genre  < 

Candone(5;'i  _      _ 

P'  ^'  ^'                                           l*')  et  dans  les  planches  de  ce  Dlctionnai- 

PILOTE.  vou.  Espèce  da  sons-  re.  La  Pilula ire  forme  de  petites  touf- 

genre  Gentronote  parmi  les  Gastëros-  fes  de  verdure  qui  ressemblent  â  un 

lées.  V.  ce  mot.                            (b.)  gazon  encore  Jeune.  Ses   tiges  sont 

nTf  rfcrniïT/^     »•#  *  •  r           ,«.  grêles,  rampantes,  rameuses,  don- 

^,^9Ï^^^^*    Pj/o/«cW  BOT.  »^„^  ^aissa^  à  des  feuilles  tantôt 

^J^'i^^''^^'')  Genre  établi  par  ^^^^.^    ^^^^^  solitaires,  subulëes, 

Paisotde  Beauvoiset  adopté  par  Bn-  longues  de  deux  K  trois  pî>uccs,rou- 

del.  Il  comprend  des  Mousses  placées  ^^^^^  ^^^^       .^^^  extVémité  avant 

«iipa  wanl  dans  les  genres  Hjrpnum,  ,^^^  développement ,  k  la  manière  de 

Neciera^  etc.,  et  dont  les  caractères  ^^^^^  ^^^  Kugères.  A  la  base  des 

luleux,  ses- 

A               1        1      •!        1.  Dites.  i/isiivfi tuc9 •  vt.«>  toi  c^B^osseur  Cl UQ 

mémo  nombre  <Je  cils ,  alternes  arec  -^  «[^      -^^^  ^'^  d'une  petite  pilule, 

les  dents  du  penslome ;  en  une  coiffe  be-làlcnomdePilulaireJonnéàcelte 

coniqueen  forme  de  mitre  et  couverte  pi^^^^    f^   conceptacles  ont   leurs 

de  poils ,  ou  de  uetites  écailles ,  ce  qui  j^  j-^^^^^^  j^  5^^^  feuillets  qui 

a  engage  Bndel  a  former  deux  sec-  l^^  ^^^  j^^^j,,  ^^^^  ^^^^  ^rian- 

tions  dans  ce  genre,  sections  aux-  ,hes  par  quelque»  auteurs.  Intërien- 

auelles  il  a  donne  les  noms  de  Ptlo-  ^^^^^j  -{^  ^^^^  partagés  en  quatre  lo- 

incAum  et  de  Lepidopilum.  j^,  ^,„f,„„g ^„e^ bfaneuses . 

Les  espèces  rapportées  à  ce  genre  ,  |j  jj/^^  séparent  en  quatre  valves  ou 

qui  D  a  pas  été  généralement  adopte  jiers  qui  correspondent  à  chacu  - 

sont  indigènes  ou  ero  iques.  On  peut  ^e  des  loges.  Dans  cwloges  on  trouve 

«ter,  enire  autres,  les  Pil^nchum  ^^         ^  j^  j^^^  ^^^S;  les  uns, 


y    O     '  très-petits.    Les    autres,  situés  au- 

(A..  K.;  dessous  des  précédons ,  son  t  ovoïdes , 

PILULA.IRE.  INS.  Geoffroy  doune  obtus.  Ce  sont  les  seuls  qui  soient 

pe  nom  à  deux  espèces  de  Coléoptères  susceptibles  de  développement ,  les 

du  genre  Géotrupe  de  La  treille;  ce  premiers   n'en   prenant  aucun.  Ces 

sont  les  Geotrupes  stercorarius  et  ver-  deux  sortes  d'organes  ont  été  décrits 

nalis.  On  a  aussi  donné  ce  nom  à  des  par  la  plupart  des  botanistes  comme 

«Scarabées  de  Linné ,  formant  aujour-  \es  organes  sexuels.  Ainsi  oa  a  dit 
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que  les  corps  conoïdes  places  dans  la  espèces  dii  senre  Cancer,  et  plus  rap- 

partie  supérieure    de  chaque    loge  proche  par  la  forme  de  celui  des  Crus* 

ëtaient  des  ëtaraines  s'ouvrant  à  leur  tacés    ({uadi'ilatères.  Ce  genre    est 

sommet ,  et  laissant    échapper  les  très-voisin  des   Crabes  proprement 

grains  de  pollen  qu'ils  renferment,  dits ,  il  ne  s'en'  distingue  que  par  de 

JUes  au  très  qui  occupent  la  partie  infë-  légères  différences  des  pâtes,  de  la 

rieure  de  la  loge ,  ont  été  considérés  largeur  du  test  et  des  antennes.  Le» 

comme  des  pistils  qui  se  changent  genres  Tourteau ,  Pirimèle  et  Atélé* 

en  fruits ,  et  se  développent  par  la  cycle  en  sont  séparés  parce  que  les 

germination  pour  reproduire  de  nou-  fossettes  qui   reçoivent  les  antennes 

veaux  individus.  Lmné  avait   émis  intermédiaires  sont  longitudinales , 

une  autre  opinion  sur  les  piétendus  tandis  qu'elles  sont  transverales  chez 

organes  sexuels  de  la  Pilulaire.  Pour  les  Crabes  et  les  Piluranes.  Tous  ces 

ce  grand  naturaliste  les  conceptacles  genres  ont  les  pieds  terminés  par  tin 

tout  entiers  étaient  des   pistils,  et,  tarse  conique  et  pointu,  tandis  que 

comme  il  fallait  alors  trouver  des  éta-  dans  les  genres  Podophtalme ,  Lupe , 

mines  ou  organes  fécondans ,  il  con-  Portune ,  JPlatyonique,  etc.,  les  deux 

sidérait  la  poussière    qui    recouvre  pieds  postérieurs  au  moins ,  sont  ter^ 

quelquefois   les  feuilles  comme   un  minés  en  nageoire.  Les  Pilumnes  sont 

Pollen  à  nu.  Bernard  De  Jussieu  est  en  général  d'assez  petite  taille,  le» 


cette  Plante  en  décrivant  les   deux    range  dans  deux  grandes  divisions 


presque  en  forme  de  lo* 
„   ,        ité  et  arrondi  vers  le  mi- 

,    ,              1     ..      ^               '"'^^T  lieu  de  ses  côtés, 
de  la  reproduction  dans  ce  groupe  de 

Végétaux.                               (a.r.)  PiLtJMNE  Portb-Cupxjle,  Pilum-' 

T^TrTTi  AniV*i-<^                      ^    1  /2a«ci(/77////(èr.,Latr.,Encycl.Méth.T. 

.  PILULARIEES.  bot.  crypt.  Quel-  x,p.  ia4.  Front  droit,  rebordé,  pres- 

ques- auteurs  ont  voulu  substituer  ce  q^e  entier,  un  peu  enfoncé  et  i^fen- 

nom  à  celui  de  Salviniées  sous  lequel  ^j^^u  milieu  ;  côtés  du  test  san^  dents  ; 

on   désigne   plus  communément  le  quatre  petites  éminences  en  forme  de 

groupe  de  Végétaux  qui  comprend  la  ^-gq^e  plat,  ovale,  un  peu  rebordé , 

Eilulaire  ,  la  Salvmie ,  1  Isoete  et  la  pi^g  solide  sur  ses  bords ,  semblable 

Marsihe.  r.  Salviniées.        (a.  r.)  |  un^  cupule  de  Lichen ,  de  chaque 

*  PILULE.  Filula.  im.  Espèce  du  ^ôté  de  la  partie  antérieure  et  inlë- 

genre  Birrhe ,  qui  est  la  Cistelle  sa-  "^"*'e  ^"  ^^^^  >  depuis  la  bouche  jus- 

tinée  de  Geoffroy.                         (b.)  5,"  «»*  canthus  postérieur  des  yeux. 

•'  Corps  blanc  ;  test  long  d  environ  seize 

PILDMNE.   Pilumnus*    crust.  niiilimètres  âurviugt-djeuxdelar^e, 

Genre  de  Tordre  des  Décapodes  ,  fa-  mesuré  au    milieu ,  mmcé ,  faible 

•  I  I             _1               T\              1                                     ■•IIA  »J                                              •!• 


suivons  :  pieds  de  la  quatrième  et  de  tière  paraissant  formée  par  un  duvet, 

la  troisième  paires  les  plus  longs;  Cupules  noirâtres,  avec   le    rebord 

tige  des  antennes  latérales  beaucoup  roussâtre;  les  supérieures  plus  ^b- 

plus  longue  que  leur  pédoncule ,  sé^  longues  ;    serres    petites ,    courtes  : 

taoée  et  composée  d'un  grand  nombre  doigts  longs,  grêles,  arqués,  crochus, 

de  petits  articles.  Corps  proportion*  armés  de  petites  dents  aiguës  :  une 

nellement  moins  large  que  celui  des  substance  peut*4tre  gorameuseet  glu« 
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tinante,  formant  ua  empâtement  à  et  carpes  granuleux  en  dessus  et  en 

i'exirëmité  ;  les  autres  pieds  grands ,  dehors;  corps  d'ui&  iaunâtre  pâle, 

comprimés  et  empâtés.  Cette  espèce  a  mélangé  de  brun  ou  de  rouge  par 

été  trouvée  à  l'île  de  France.  Le  Pi-  taches,  ou  d'un  rouge  de  sang.  Corps 

lumnus  bispinosus  de  La  treille, 'Ca/<-  et  membres  hérissés  de  poils  bruos 

cer  bispinosus  ,  Herbst. ,  Fabr. ,  au-  et  roides.  On  le  trouve  sur  les  côtes 

partient  à  cette  division.  LatreUle  de  France  et  d'Angleterre.          (o.) 

pense  que  ces  deux  espèces  forment  piMALOT.  ois.  Ce  nom  a  étélbr- 

peut-être  un  genre  propre.  ^^        B^g.^^  ^u  Fitzmalotl  de  Her- 

n.  Corps  trapézoïde ,  avecla  partie  nandès  ({ui  distingue  ainsi  un  Oiseau 

antérieure  plus  large  et  arquée  ;  bords  du  Meiiaue  peu  connu ,  qu'on  croit 

latéraux  antérieurs  déprimés  et  aigus,  être  un  Etourneau.                         (b.) 

t  Dessus  du  corps  et  des  pieds  en-  PIMARD.  ois.  L*un  des  noms  vul- 

tièrement  couvert  de  poils,  cachant  gaires du Loriotcommun.  ^.  Loriot. 

presque  le  fond.  (dr..z.) 

LéPlLUMNECHAUVB.SoiniIS,Pi.  o  ^U^U,         ^i    "i?""     ''^V^^^'fl 

iumnusrespertUio.U^i.M'OU.iCan"  Probablement  le  Devm.  ^.  Boa.  (b.) 

cer  F'esperttlio,  Fabr.  Test  etpiedslai-  PIMELA.  bot.  phaN.  (  Loureîro. ) 

neux(poils  longs)  ;  trois  dents  simples,  f^.  Canjl&ium. 

presque  coniques  et  de  même  consis-  T^imn^rifi?     -n-     i                    -  „ 

tanc2,  à  chaque  bord  latéral  du  test,  ^  ^^.^S?'    -P'fwe/^ «•    bot.  phak. 

la  posl-oculaire  non  comprise  ;  échan-  G^enre  établi  par  Banks  et  Solander  et 

crure  du  milieu   du  front  presque  adopté  depuis  par  tous  les  botenisttt. 

carrée  ;  ses  deux  lobes  adiacens  près-  fi  appartient  à  la  famdle  des  Th^mé- 

que  droits  au  bord  interne  ,  sans^en-  ^^^.  ?^  ^  ^*  Diandrie  .Monogy  me ,  L. 

telures  ni  granuUlious  sensibles  en  ^«^^i  ses  caractères  :  le  calice  coloré 

devant  ;ser?es  de  grandeur  moyenne,  «^  Pftaloide    est    infundibuliforme, 

presque  égales ,  à  doigts  lisses  et  or-  *?™»°5  P"^""  ^'^^^  '^  *ï"?^^«  ^^^l" 

dinairement  blanchâtres.  Corpsblan-  s»*^'^»  »  ?o°^  .4®"^  P^"*  extérieures  ;  la 

châtre,    mais  tout   hérissé  de  poils  gorge  du  cahce  est  uue ,  donnant  at- 

noirâtres  j  les  deux  saillies  du  can-  *«c*î«  «"*  ^î"?^  etamines  qui  sont  op- 

thus  interne  des  cavités  oculaires  con-  po^^es  aux  lobes  externes  du  calice, 

tinues  avec  les  lobes  frontaux,  échan-  ^  ^^^^^  «^^  !«'t^«l  »  terminé  par  un 

crées  et  bidenlées.  Quelques  tuber-  ««•Çn'ate  capitulé.  Le  fruit  est   une 

cules  sur  les  côtés  du  test.  On  le  P?^'*«  °®'*  presque  sèche     rarement 

trouve  aux  Indes-Orientales.  Les  Pi-  c^^arnue  extérieurement.  Ce  çenrc  se 

lumnus  lanatus  et  tomentosus  de  La-  compose  d  un  très-grand  nombre d  es- 

treUle  appartiennent  â  cette  division.  P^^^,^  originaires  de  la  Nouvelle-Hol- 

•  ^         j                      1         .   1  lande.  Ce  sont  des  Arbustes  à  feuilles 

tt  Dessus  du  corps  et  des  pieds  généralement  opposées ,  rarement  al- 

simplement  pubescent(  poils  clairse-  ternes.  Les  fleurs  sont  assez  petites, 

mes  et  laissant  à  découvert  ces  par-  disposées ,  soit  en  capitule  terminal 

tics  )  ou  presque  glabre.  environné  par  un  involucre  formé  par 

Le  PiiiUMNX  HiRissi ,  Pilumnus  les  feuilles  supérieures ,  soit  en  épis 

hirtellus  ,  Latr. ,  Leach ,  Malac. ,  Po-  axillaires.  Ces  Ueurs  sont  hermaphro- 

dopht.  Britan. ,  t.  la  ;  Cancer  hirtel-  dites  et  quelquefois  unisexuées  et  mo- 

lus ^  L. ,  Fabr.,  Bosc;  Cancer  P^es-  noïques.  Les  fruits  sont  en  général 

pertUlo.  Bosc  ,  Uist.  nat  des  Crust. ,  accompagnés  par  la  base  du  calice. qui 

T.  i,  p.  J77 ,  pi.  a  ,  fig.  1  ;  Herbst. ,  persiste.  On  cultive  dans  nos  orange- 

Krabben,  tab.  7 ,  fig.  Si.  Cancre  velu,  ries  quelques-unes  des  espèces  de  ce 

n^  a ,  Uondelet.  Carapace  ayant  qua  -  genre ,  et  entre  autres ,  le  J^imelea 

tre  ou  ci na  petites  dents  sur  chacun  Unifolia  ^    Smith,    Nou.-HolL  ^    p. 

de  ses  bords  latéro-àntérieurs  j  mains  3i ,  t.  ii .  C'est  un  petit  Arbuste  é\i-* 
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gant  dont  les  feuilles  opposées  sont  jeure  partie  de  Taibdonien  et  ordi- 

linéaires ,  glabres  ;  les  fleurs  réunies  nairement  soudées.  Le  genre  Pimeiia 

en  capitule  terminal  sont  environnées  et  ceux  qui  s'y  rattachent ,  et  qui , 

d'un  involacre  formé  de  qiiatre  fo-  pour  la  plupart,  ont  été  établis  par 

lioles  ovales  plus  courtes  queles  fleuri.  Herbst ,  n'ayant  été  signalés  jusqu'à  ce 

Labillardière ,  dans  sa  Flore  de  la  jour  que  d  une  manière  très-impar- 

Nouvelle-Hollande ,  a  figuré  cinq  es-  faite ,  attendu  que  leurs  distinctions 

pèces  nouvelles  de  ce  genre  sous  les  ne  sont  souvent  fondées  que  sur  de 

noms  de  Pimetea  ligustrina  »  t.  3  ;  P.  légères   différences    de   formes  ,    se 

spathulaia,  \.^\P.ferruginea^X.hf  nuançant   presque   insensiblement , 

P,  nii^ea  j  t.   6;  P.  drupacea,  t.  ?•  i\ous  n'avons  pu  d'abord  déterminer 

,                        (a.  r.)  rigoureusement  leurs  caractères. 

PIMÉLEPTëRE.      Pimeleptetus,  Dans  notre  ouvrage  intitulé  :  Consi- 

Fois.  Genre  de  la  seconde  tribu  des  dérations  générales  sur  Tordre  natu- 

Sq uamm ipennes  ,   dans  Tordre  .des  rel  des  Crustacés,  des  Arachnides  et 

Acanthoptérygiens ,  de  la  méthode  de  des  Insectes ,  la   famille  des  Pimé- 

Guvier,  établi  par  Lacépède,  et  qui  liaires  se  compose  des  genres suivans: 

a  pour  caractères  :  corps  ovale ,  com-  Ghiroscèle ,  Ërodie ,  2jophose  ,  Piroé- 

f»rimé  ;  une  seule  rangée  de  dents  éga-  lie  ,  Moluris ,  Tentyrie ,  Akis ,  Eury- 

es ,  tranchantes  ,  obtuses  et  serrées,  chore ,    Aside^    Hégètre  ,    Tagenîe  , 

dont  les  bases  font  une  saillie  vers  la  Scaure,  Sépidie,  Misolampe  et  filaps. 

bouche  ,  et  que  des  lèvres  membra-  Dans  la  partie  en tomologique  de  l'ou- 

neuses  ne  peuvent  recouvrir:  leurs  vragesur  le  Règne  Animal  de  Guvier, 

nageoires  verticales  sont   tellement  elle  comprend  les  deux  premières  di- 

recouvertesd'ëcaillesdans  leur  partie  visions  de  la  famille  des  Mélasomes  , 

molle,  qu'elles  en  sont  sensiblement  divisions  répondant  à  la  tribu  des  Pi- 

épaissies  ;  les  pectorales  et  la  bran-  méliaires  et  à  celle  des  Blapsides  de 

cniostége  même,  sont  aussi  garnies  notrelivre  ayant  pour  titre  :  Familles 

d'écaillés.  Cette  membrane  na  que  naturelles   du  Règne  Animal.   Me- 

quatre  rayons ,  comme  dans  les  Choe-  gerle ,  Germar ,  Fischer ,  Duponchel , 

todons.  Due  seule  espèce  appartient  à  ayant  accru  cette  famille  de  qttelques 

ce  genre;  c'est  le  Bosquien,  reprér  nouveaux  genres  ;  nous  avons  fait ,  à 

sente  dans  la  figure  1  de  la  planche  iiL  cet  égard ,  de  nouvelles  recherches , 

par  Lacépède  (  Hist.  Pois.T.  iv).  Ce  et  employé  des  considérations  dont 

boisson  a  été  dédié  au  savant  qui  le  Ton   n'avait  pas  encore  fait   usage, 

découvrit  dans  les  méTs  de  VAmé-  Peut-être  avons-nous  atteint  le  but 

rique  septentrionale.                    (s.)  que  nous  nous  étions  proposé,  celui 

de  faciliter  Tétude  des  Piméliaires. 

PIMÉLIAIRES.  Pimeliariœ,  ins.  La  famille  des  Mélasomes  (  Cuvier , 

£n  donnant   cette  dénomination  à  Règne  Animal)  se  parfoge  en  trois 

une  petite  famille  ou  tribu  d'Insectes  tribvis ,  les  Piméliairesj  les  Blapsides 

Coléoptères,  de  la  section  des  Hétéro-  et  Ites  Ténébrionites.  La  dernière  se 

mères,  nous  avons  voulu  indiquer  distingue  des  deux  autres  par  la  pré- 

que  le  genre  Pimeiia  de  Fabricius ,  sence  des  ailes.  Les  Piméiiaires  dif* 

établi  aux  dépens  de  celui  du  Tene--  fèrent  des  Blapsides  en  ce  que  le  men-^ 

brio  de  Linné  ,  en  formait  le  noyau  ton  occupe  presque  toute  la  largeur 

principal.  Ces  Insectes  sont  aptères ,  de  la  cavité  buccale,  cache  souvent 

noirs  ou   d'un   cendré    couleur  de  l'origine  des  mâchoires ,  ou  n&laisse 

terre  ,  avec  les  antennes  monilifor-  entre  lui  et  les  côtés  inférieurs  de  la 

mes,  insérées  sous  un  rebord;  des  tête,  qu'une  fente  étroite  et  longitu- 

mandibules  bifides  ou  échancrées  à  dinale  oii  l'on  aperçoit  alors  ces  dei^~ 

leur  pointe  ;  des  mâchoires  armées  niers  orsanes.  Les  palpes  maxillaires 

intérieurement  d'une  dent  cornée,  et  sont  oroinairement  presque  filifor- 

des  élytres  dures,  enveloppant  la  ma-  mes  ou  légèrement  retiflés  à  leur  ex- 
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trtfmîtë.  La  Ungaette  est  pea  sail-  sombres  d«  nos  maisons.  Direrses  Pt- 
bote.  Ebns  les  Blapides ,  cette  pièce  méiies ,  les  ErodieB ,  les  Earjchoro, 
est  plus  a «ancife.  Ije  menton  est  pro-  IranspÎTcnt  souTent  une  liamear 
portiofiBellement  plus  petit,  noc-  blanenâtre  qai  laisiie  sur  lenrœrpi 
cnpe  guère ,  en  largenr ,  cpie  le  tiers ,  nne  croûte  ou  une  poussière  de  cette 
cuTiroa ,  de  celle  de  la  caTÎtë  bac-  couleur.  Les  teintes  de  ces  Inseâes 
cale.  Les  mâchoires  sont  très-dëeoa-  sont  uniformes  et  en  harmonie  afce 
▼ertes,  et  leurs  palpes  sont  toujours  celles  des  lieux  oii  ils  ▼ivenl.  Bsre- 
terminés  par  un  article  plus  grand,  présentent,  dans  la  section  desHëté- 
sécuriforme  ou  obtrigoae.  Ces  In-  romères  ,  les  Coprophages,  de  las- 
sée tes  :K>nt  généralement  répandus  mille  des  Lameilicomes.  La  forne 
dani  les  deux  contiaens;  nuis  à  Té-  de  leurs  mandibules  et  celle  de  leun 
gard  lie  ceux  de  la  prenùcre  tribu,  mâchoires  indiquent  des  Animaax 
plusieurs  genres  sont  propres  à  Tun  rongeurs. Quelqnes-unsaamonis^d't- 
ou  à  lautre.  Ces  deux  tribus  se  liant  près  les  obserrations  de  Dufonr , oit 

rr  des  nuances  presque  insensibles,  des  vaisseaux  saliyaires.  Leurs  larm 

Dons  parait  cenrenable  de  traiter  doivent  avoir  une  grande   analogie 

ici  de  Tune  et  de  l'autre ,  d  autant  avec  celle  des  Ténëbrions ,  mais  on 

plus    que    notre    noaveaa    travail  ne  les  a  pas  encore  obsenrëes.  An 

pourra  servir    de  complément  aux  caractères  que  nous  aTons  présenléi 

articles  de  ce  Dictionnaire  relatiâ  à  plus  haut ,  on  peot  ajouter  que  le 

la  seconde.  troisième   article  des    antennes  est 

!«  Tribu.  PniiLiAi«M ,  Pimeliariœ.  Z^t^'^f  ""'*''^*^  '  **"*  ^''^ 

*  men  est  volumineux  comparative- 
Ces  Insectes  sont  généralement  ment  aux  autres  parties  du  corps, 
propres  aux  pays  chauds,  et  plus  spé-  le  plus  souvent  ovalaire  ou  ovoïae, 
cialement  k  l'Afrique  et  aux  contrées  renflé,  et  plus  ou  moins  terminé  a 
occidentales  de  l'Asie.  Ils  disparais-  pointe,  que  les  yeux  sont  peu  sail- 
sent  à  mesure  que  Ton  approche  de  lans  et  allongés,  et  que  tous  les  ar^ 
sa  partie  orientale.  La  Nouvelle- HoU  ticles  des  tarses  sont  entiers, 
lande  et  la  mer  du  Sud  n'en  ont  of-  En  tête  des  Pimëliaires  ,  nous 
fcrt  jusqu'ici  aucune  espèce.  Les  Ero-  placerons  celles  dont  le  menton  est 
dies ,  lesPimélies,  les  Sépidies,  les  plus  ou  moins  en  forme  de  cœur, 
Scaures ,  les  Eurychores,  les  Akis  ,  avec  le  bord  supérieur ,  soit  échanci^ 
etc. ,  sont  exclus  du  nouveau  conti-  dans  son  milieu  et  terminé  par  deux 
nent;  mais  le  Chili ,  le  Pérou  ,  pré*  lobes  arrondis ,  soit  largement  échas- 
sentent  quelques  Piméliaires  .se  rap-  cré ,  évasé  ou  concave, 
prochant  de  quelques-uns  de  nos  Les  unes  ont  les  deux  ou  quatre 
pays  méridionaux  et  formant  des  gen-  jambes  antérieures  fortement  biden- 
res  particuliers.  Plusieurs  espèces,  tées  au  côté  extérieur;  une  dent  prés 
notamment  les  Pimélies  ,  lesErodies,  du  milieu  de  ce  côté,  et  la  seconde 
les  Eurychores,  etc.,  fréquentent  formée  par  le  prolongement  de  soi 
exclusivement  les  bords  de  la  mer  ou  angle  terminal, 
les  terres  salines,  et  qui  abondent  en  Genre  :  UiTéROScÂi^s ,  Heieros» 
Plantes  du  genre  Sahola,  Ces  Insectes  //>,  Latr. 

sont  généralement  fouisseurs;  aussi  Les  quatre  jambes  antérieures  bi- 
se tiennent-ils  de  préférence  dans  les  dentées  extérieurement;  antennes  lé- 
lieux  secs  et  sablonneux  oii  ils  se  gèrement  plus  grosses  vers  le  boot; 
creusent  facilement  des  trous,  au  dernier  article  des  palpes  maxillatr« 
4noyen  de  leurs  pâtes.  D'autres  se  ca-  plus  grand  que  le  précédent ,  oblii- 


d»veS|  lesécones  et  d'autres  endroits    au  bout,  et  reçue  dans  une  ëchsn- 


¥^ 
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crure  du  mësostemum  $   base   des  Base  des  mâchoire»  couverte;  celle 

mâchoires  découverte;  corps  ovale,  du  menton  encadrée;  second  et  troi- 

arrondi  fiux  deuxl)outSi  bords  laté-  sièmé  articles  des  antennes, presque 

raux  du  coreelet  arc^uës  et  rétrécis  de  la  même  longueur,  les  neuvième 

vers  les  angles  postérieurs.  et  dixième  presque  turbin^ ,  le  sui^^ 

Platynoiua  dentipes ,  Fab.  ;  ejusd. ,  ^""^  «^  ^«  dernier  subovoïde. 
Tlaiy notas  reticulatus  ;  Pimelia  ohs'  Genre  :  Nyctelie,  Nycielia ,  Latr. • 
curuy  Oliv.  Insectes  du  cap  de  Bonne-  ZophosU ,  Germ. 
Espérance,  ayant  des  rapports  avec  -  Base  des  mâchoires  découverte- 
les  Aeides,  les  Opatres ,  cic.  troisième  article  des  antennes  beau- 
Genre  :  Erodie  ,  Erodius ,  Fab.  coup'  plus  long  que  le  précédent  et 
Les  deux  ïambes  antérieures  seules  ^^  suivant  ;  les  neuvième  et  dixième 
«dentées  au  côté  extérieur  5  le  dixiè-  globuleux  ;  le  dernier  ovoide. 


petite  massue  en  forme  de  bouton;    le  nom  de  Zop/iosis  nodosa;  Tau- 
palpes  maxillaires   légèrement  plus    tre  est  inédite ,  et  nous  rappellerons 


quée  et  appliquée  sur  le  mésoster-    époque. 

num  ;  menton  enchâssé  inférieure-        Dans  les  Piméliaires  suivantes ,  le 


ovalaire ,  bombé.  oblong. 

Dans  une  espèce  assez^rande ,  r^p-        ,.  Corselet  rarement  en  cœur  iron- 


^^^^°^'  binés;  longueur  du  troisième  s«r- 

Les  autres  Piméliaires  ont  toutes  passant    rarement    celle    dçs    deux 

les  jambes  simples  ou  sans  dent  par-  suivans  réunis;   bord  antérieur  de 

ticUlière  près  du  milieu  de  leur  côté  la    tête  servant  de    base'  au  labre 

extérieur.  Les  deux  genres  suivans ,  sans    é^hancrure  ;    saillies    margi- 

Zophosc  et  Njctélie ,  doivent ,  à  rai-  nales  de   la    téfe  ,   sous    lesquelles 

son  du  prolongement  préstemal  en  les  antennes  sont  insérées,  peu  pu 

manière   de   lame  aplatie  et  reçue  point  prolongées  au-delà  de  la  nai^-  ' 

dans  une  échancrure  du  mésoster-  sance  de  ces  organes, 
num,  ainsi  qu'à  raison  de  la  forme        a.  Corselet  jamais  fortement  échan-! 

ovale     ou    subelhptique     de    leur  cré  par  devant,  le  plus  souvent  con^ 

corps,  de  leur  corselet  trapézoïdc,  ^exe,  suborbiculaire  et  tronqué  aux 

s  élargissant  de  devant  en  arrière  ,  et  deux  bouts  ;  menton  peu  ou  liint  ré- 

dont  la  base  s  applique  exactement  iréci  inférieurement,  bilobé  supé- 

contre  celle  des  ély très ,  succéder  na-  rïeurement  ;  dernier  article  des  oal- 

turellement  aux  genres  précédens.  p^s  maxillaires  guère  plus  grand  que 

Genre^  :  Zof  hoss ^ZçphosiSjlAit, ,  le  précèdent ,  simplemeot  oboonique 

Erodius^  Fab.,  Uliv.  et  comprimé. 
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a.  Baie  des  mâchoires  reoouTerte.  *^  Extr^mitë  antdrieore  .dn  pré- 
Genre  :  HioiTmE ,  Hegeter,  Latr.  ftemum  non  dilate  en  guise  de  men- 
-       .                            ,  tonnière  ;  menton  à  découvert. 
Corselet  presque  carré,   un    peu  ^            «     r            «.      ,.      wi 

plus  ëtroit  en  devant,  subisomëlri-  ^^^^  •  PimAioe,  Pimeiia,  Fabr. 

que;  sa  base  appliquée  exactement  Onzième  et  dernier  article  des  an- 
sur  celle  des  élytres.  tenues  très-petit ,  se  confondant  pr»- 
Genre  peu  nombreux,  formé  sur  que  avec  le  précédent  ou  paraissut 
des  Insectes  des  lies  Ténérifie  et  Ma-  «Q  former  la  pointe  ;  pieds  courts  et 
clère.  P^^  allongés ,  robustes  ;  jambes  en 

Genre  :  TENTYaiE,  Tentrria ,  Latr.j  f»™»»  ^  """R^*  «Uongë. 

'uiiis,  Fabr.  L^  unes  ont  le  corselet  en  cint 

Corselet    soit    suborbiculaire    et  transTerwl  ;  base  des  ëlytres  droite 

tronque  ou  écbancrë  en  devant,  soit  "'««  '•?  «^ïf  "'«*  "•»»»lf»»  fonMiil 

en  forme  de  cœur;  mandibules  plu-  "^  »?8»/J  »»  «"T»  «>"rt.  ««»»«. 

ridentées  ;  longue.irs  respecUves  des  «»«!?""«««  '^»»  i }  «bdomen  pres- 

trois  premiers  articles  d«  antennes  *!"«  f"^  '.  K"*"»  P*"*  V"^8e  qn?  '« 

variant  selon  les  espèces,  quelquefoU  «>"«1«'.  "«trëci  en  pomte  poslJneu- 

Î>resqiie  égales  ;  celle  du  dernier  éga-  '*'"^'**' 

ement  variable.  Ce  sont  les  Plaiyopea  de  Fischer. 

Les  Tagones  {Tagona)àe  Fischer  Les  autres  ont  le  corselet  presqoe 

(Entomog.de  la  Russie,  T.  i,  p.  179,  gcm il unaîre , convexe; les  épanksip 

tab.  16  ,  fig.  8  et  9  )  sont  des  espèces  rondies  ou  obtuses  ,  point  saillantes; 

de  Tentynes  à  corselet  beaucoup  plus  l'abdomen    large,    subovoïde,  <» 

étroit  que  l'abdomen ,  presque  en  subelobuleux. 

forme  de  cœur  et  largement  tronqué  «      ^  a    -  j-    -...^  j-  -• 

postérieurement  ;  le  troisième  article  Les  «pèces  de  cette  .division  ««- 

des  antennes  est  sensiblement  plus  Posent  le  genre />i^^/*a  de  Fischer, 

long  que  le  précédent.  Les  Gnatho-  Genre  :  DiésiB,  Diesia  ,  Fischer, 

sics  {Gnathosia,  ibid.  ï.  11 ,  p.  167 ,  Onzième  et  dernier  article  des  in- 

tab   ao,fig.  8)aucontiaire,parais-  ^^^^^^   très-distinct   du   précédent, 

sent  être  des  Tentynes  a  forme,  plus  sensiblement  pins  long  ,  ^bovoïde, 

U  plus  ovales.  _        ^     „._  iv^trômitrf  r^trrfoîi      oll«„«A. 


courtes  ou 
Nous  n' 
très-incomplet  de  son  Hedypha 


ô  ovaies.  .    ,.  . ,       avec  l'extrémité  rétrécîe ,  allongée. 

Nous  n  avons  vu  qu  un  individu    ^^  ^^,13^^  en  pointe;  patis  courtes: 

t  de  son  Hearmanes    : u—  «-  »^«^-i«  JwZ j.  _a.^  ^ 


ires-incompiec  oe   son  xxeajpnanes  j^^y^  ^^  triangle  allongé  j  côté  ex 

cœrulescens    {iàid.T.    i ,    p.    173,  J^^eur    des    deux  antéficurs  très- 

tab.    1 5  ,  fig.  6  ).   D  après  les  figu-  dentelé, 

res  qu'il  Honne  des  antennes  et  des  ^ 

parties  de  la  bouche  de  cet  Insecte,  Genre  :  Tràchyderme ,   Trackf- 

nous  soupçonnerions  qu'il  avoisine  d^''^^  >  Latr,  j  Pimelia ,  Fabr. 

les  Hélops.  Onzième  et  dernier  article  des  »- 

b.  Base  des  mâchoires  découverte,  tonnes  distinct  des  précédens ,  un  peu 

*  Extrémité  antérieure  du  préster-  p!",^  f'^"*'^'    ""^^Y®  ?^   obtiirbiné; 

num  dilaté  en  manière  de  menton-  P**^^  *°°f  '  "^^  ^^^  jambes  grêles, 

nière  ,  et  recouvrant  le  menton.  Les    Pimelia    longipes  ,    àispida. 

Genre   :    Cryfiochile ,    Crrpto-  ^'^'^^osa^^^^^^^ 

chile ,  Latr.  ;  Pimelia ,  Fabr.  ^^'"«^'^  ^^  ^'^'^''''• 

La  Pimelia  maculaia  de  Fabricius,  Antennes  généralement  plus  lon- 

ct  quelques  autres  espèces,    toutes  §"^8  et  moins  moniliformes  que  celles 

du  cap  de  Bonne-Espérance,  ayant  «les  i imeiies. 

le  port  des  Platyopes  de  Fischer;  b.     G)rselet    toujours     fortement 

antennes  des  Pimélics.  cchancré  en  devant  pour  recevoir  U 
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téle  9  «plan  ^  avet^  les  bords  htéranz  Genre  :  Asidx  ,  Àaida^  Latr.  ;  Opa^ 
arques  (trap^zoïde  ou  en  coeur ,  lar<^  tnim^  Plaiynotua  ^Fàbv. 
cernent  troiiqjuëh.  menton  notable-  Menton  presque  carre,  enUère^ 
ment  rétréci  inférieurement  large-  „ent  enchâssé  rnférieurement:  base 
ment  échancré  au  bord  supérieur ,  des  mâchoires  couverte^  des  élirons 
subcordifoimej  dernier  article  des  très-saillans, quoique  courts,  frei:- 
palpes  maxillaires  gi<os ,  oblrigone.  trémité  des  jambes  ;  corselet  s'élar- 
Les  genres  de  cette  subdivision  gissaut  de  devant  en  arrière  ou  très- 
ontf  de  même  que  les  Hétéi-oscèles,  de  peu  rétréci  postérieuremen  t  ;  les  deux 
grands  rapports  de  forme  avec  les  derniers  articles  des  antennes  réunis 
Opatres ,  le;s  Pédines ,  et  si  Ton  faisait  en  une.  petite  massue  subglobuleuse, 
abtiraclion  de  l'éleiidue  du  menton,  Genre  :  Scotine,  Scotinus, Knhy. 
Ils  pourraientetre  places  dans  la  tribu  ^  ..« 
des  Blapsides ,  d'autant  plus  que  les  Menton  presque  cordiformc,  beau- 
palpes  maxillaires  sont  terminés  par  joup  plus  large  supérieurement  qu'in- 
un  article  plus  grand  que  les  précé-  {f "furement  ,  laissant  à  découvert 
dens  et  en  forme  de  triangle  renver-  |  «"gine  des  mâchoires  j  jambes  grê- 
«é.  Cest  par  ce  dernier  caractère  que  ;*?  î  presque  mu  tiques;  corselet  no- 
ies Blapsides  seraient  alors  distinguées  *">lement  dilaté  en  devant,  presque 
des  Piroéliaires.  Cette  tribu  se parta-  *°  ^«"**»  largement  tronqué;  les 
gérait  en  deux  sections ,  d'après  les  ««"Vième,  dixième  et  onzième  arti- 
proportions  relatives  du  menton.  CeUe  ^*^*  ^«*  antennes,  formant  une  mas- 
<ïiiU  occupe  presque  toute  la  largeur  |"«»  '««  <*«"*  derniers  presque  cou- 
de la  cavité  buccale  se  composerait  •o'*^"** 

des  Hétéroscèles  et  dès  trois  genres  a>Corse]et  le  plus  souvent  en  forme 

•^uivans.    Elle  pourrait  former  une  de  cœur  tronqué;    mandibules  soit 

tribu  particulière  ,  les   Asidaires  ,  très-compiimées ,  soit  fortement  ex- 

■qui  aurait'pour  caractères  :  menton  cavées  sur  leur  tranche  extérieure; 

s  étendant  dans  presque  toute  la  lar-  antennes  ordinairement  comprimées, 

geur  de  la  cavité  buccale  ;  dernier  ai^  avec  la  plupart  des  articles  cylîndri<- 

ticle  des   palpes  maxillaires  grand>,  ques;  longueur  du  troisième  égalant 

'Obtrigpne  ou  sécuriforme.  Dans  ceux-  pi^esque  celle  des  trois  suivans  réunis; 

ci  le  onzième  et  dernier  article  des  bord  antérieur  de   la  tête  échancré 

antennes  est  toujours  beaucoup  plus  et  recevant  le  labre;  saillies  marei- 

petit  que  le  précédent ,  et  se  confond  nales  de  la  tête ,  sous  lesquelles  les 

tnémeavec  lui  dans  les  Scotines;  le  antennes  sont  insérées  ,  prolongées 

troisième  est  plus  long  quele  second  notablement  au-delà  de  la  naissance 

et  le  quatrième.  de  ces  organes. 

a.  Antennes  se  logeant  dans  des  a.  Antennes  très-comprimées  ;^  lon- 
i^avités  pratiquées  sous  les  côtés  du  gueur  du  troisième  article  ne  surpas- 
xorselet.  sant  pas  celle  des  deux  suivans  réu- 

Genre  :  Machle,  NacAla,  HeiiïSt.;  ""'^  '  ^.^  onzième  ou  dernier  confondu 

Tlatynotus  ,  Fabr.  ^Y^^  le  précèdent;  celui-ci  subobco- 

_•',,'              ,              ,          ,  nique ,  tronque  obliquement  de  cha- 

Bords  latéraux  du  corselet  très-  que  côté  et  terminé  en  pointe;  men- 
ëpais ,  arrondis^  bord  antérieur  du  tou  évasé  supérieurement  (  cordi- 
labre  fortement  échancré;  base  des  forme),  enchâssé  à  sa  base  et  cachant 
mâchoires  couverte;  les  trois  derniers  celle  des  mâchoires;  corps  cim  ici- 
articles  des  antennes  formant  une  pe-  forme,  velu  ou  cilié;  corselet  très- 
Ute  massue,  en  forme  de  bouton.  profondément  échancré ,  lunule  ;  ab- 

Platynotus  serratus ,  Fabr.  domeu  semi-ovoïde. 

b.  Point  de  cavité  sous  les  côtés  Genre  t  EurychorBjj  Eurychora^ 
du  corselet  pour  loger  les  antennes^    Herbst.  «  Fab. 
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B.  Antennes  point  ou  peu  oompri-  Irième  article  et  suivans  ooiirts>  ar- 

m^s;  longueur  du  troisième  ë^lant  rondis  ou  turbines, 

celle  des    trois  suiyans    rëupis  5   le  ^,1,,,  traMverso-linë.ire. 
onzième  (plus  petit)  très  -  distmct  ; 

menton  guère  plus  large  au  bord  ▲.  Corselet  soît  presque  carre  on 

supérieur  (arrondi  et  ëcnancrë ,  ou  suborbiculaire ,  soit  étroit ,  allonge 

Sresque  bilobé  ]  qu*à  sa  base  ;  celle  ou  parallélogramniique  ;    milieu  de 

es  mâchoires  découverte.  ses  côtés  point  dilate  an gulai rement ,* 

Corps  plus  oblongque  celui  des  jaillir»  latérales  et  marginales  delà 

EurycWes;  cortelet  moins  profon-  «^  sous  lesquelles  les  antennes  sont 

dément échancré , resserré  portérieu-  |f»frées, prolongées; labre très-w^^^ 

rement  ;  abdomen  ovoïde ,  trbnqué  à  §e "rtêu                                 anléneor 
sa  base. 

Genre  :  Akib ,  JÙs ,  Fab.  u}\?'^''^^^^  '"""^ '  "^^'r'* '  subparal- 

^        . ,            .  ,     ,  Jélogrammique ,  ou  en  forme  de  cœur 

Quatrième  article  des  antennes  et  allongé  et  tronqué  aux  deux  bouts, 

les  trois  suivans    obconiques  ;  télé  *   a    «               i.       <•  i  • .         .        ! 

presque  carrée,  point  prolongée  ni  .,    Antennes  subperfohées  ;  le  tron 

fétrécie    postérieurement  ;    corselet  ^^^^'^  ^''^'^'f  ^%**  longueur  des  8ll^ 

guère  plus  étroit  que  Tabdomen,  ou  ^^"'  ^H  «"ère  plus  long  -,  le  onzième 

de  sa  largeur  ,   cSurt ,  presque  en  *'  ^."•°^«/  ^^  très-petit    «>it  parais, 

forme  de  cœur  tronaué ,  œuc^ve ,  ou  *^°'  «^  ^^'''''^  «^«^  ^^  précédent, 

très  -  échancré  en  devant,  plan  en  Genre:  Tagénte,  T(ûf^//«a,Iialr.  ,• 

dessus  ,  avec  les  bords  latéraux  re-  Stenosis,  Herbst.  ;  j^Jbis,  Fabr. 

*®^^®'         .  Tête    allongée    postérieurement, 

Genre  :  Elénophore,  Elenophorus,  comme  séparée  du  corselet  par  une 

Meg.,Dej.  j  ^^is,  Fab.  espèce  de  couj  corselet  en  forme  de 

Quatrième  article  des  antennes  (pro.  f®"**   a^ongé  ,    tronqué    aux   deux 

portionnellement  plus   longues  que  bouts;  abdomen  ovalaire. 

celles  du  geni-e  précédent)  et  les  trois  Genre  :  Adi&lostome,  ^delos/oma 

suivans    cylindriques;   tête  rëirécie  Duponchel (Mém.  de  la  Soc. linn. de 

derrière  l  insertion  des  antçnnes  et  Paris). 

Erolongée  postérieurement  ;  corselet  r^             «           ,            ,,  . 

eaucoup    plus    étroit    que  l'abdo-  .  Corps  en  forme  de  parallélipipède, 

men,  subisométrique,  conveze  ;  yeux  1*^^'^  ^*  *"^"S^  '  ^^^^j  corselet  et  ab^ 

plus  étroits  que  dans  les  Akis,échan-  fomen  presque  carrés;  celui-ci  al- 


cres. 


longé  et  arrondi  postérieurement. 

Nous  terminerons  la  tribu  des  Pi-  «iLn'îi^  «rLF«^^  Ç?'"£°''1"^î  ^ 

méliaires  par  celles  dont  le  menton  Srhl^rnnn  Sn^r         ' ''' T 

est  trapéz^ïde  ,    droit   ou    presque  * ,;"' rî^^n,^*^.  "  ^T^  .*ï""   " 

droit,  et  sans  échancrure  au  bord  ^^ZVlL7^fj^A°''   i^'^'YJi^ 

,„p,,i,„,.  ftr ïdrèourt)    '          ^'"^^ 

Le  corps  est  toujours  oblong ,  avec  q^^^  ,  Psammétique  ,  Psamme- 

le  corselet  ordinairement  rétréci  pos-  fichus                                      ^samme^ 
térieurement  ;  la  base  des  mâchoires 

est  découverte  ;  les  palpes  maxillaires  "^^^^  et  corselet  un  peu  plus  étroits 

sont  proportionnellement  plus  ai^an-  <I"e  l'abdomen,  presque  carrés;  ce- 

cés  que  aans  les  genres  précédeus.  lui-ci  subovalaire ,  tronqué  è  sa  base. 

1.  Palpes  maxillaires  presque  fili-  ,9,?°*®  é,\2\A\  sur  des  Insectes  du 

formes ,  point  terminés  par  un  article  ^hili.             \ 

manifestement  dilaté,  ni  obtrigone  ou  b.  Corselet  subisométrique    ou  un 

sécuriforme  ;  antennes  grenues  ;  qua-  peu  plus  large  que  long,  sul^rbicu- 
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laire ,  ou  carré  avec  les  angles  ar-  biculaire  ;  (quatrième  article  des  an^ 

x^ndis.  tennes  et  suivaas  obconiques. 

Genre  :  Scaurb,  Scaurus ,  Fabr.  Le  derniçr  des  maxillaires  gënëra- 

Dernier  article  des   antennes  al-  lement  oblrigone. 

longë,  OYoïdo -conique;  pieds  antë-  Genre  :    Trachynote,    Tracày" 

rieurs  à  cuisses  plus  renflëes  (souvent  notua ,  Latr.  ;  Sepidium,  Fabr. 


contrëes  situées  sur  la  Méditerranée,  ses  bords   latéraux  avancé  en  ma- 

Genre:ScoTOBiE,iSco/oWw4,Gcrm.  nière  d'angle  j  yeux  presque  ronds 

•^      .          .  ,     ,                         .  etsaïUans. 

Dernier  article  des  antennes  guère  ,       ^.  .,.        ^,    _ 

plus  long  que  le  précédent,  oblur-  Les  Sépidies  ,  Clathratum ,  ritta- 

biné(lesprécédens  grenus,  transver-  ^f^rn,  &e  H^hv.y  Sepidium  acumina- 

saux);  pieds  presque  identiques  dans  ^^'"j  ^chœnh. 

les  deux  sexes;  ïambes  antérieures  Genre:  Moluris,  ilfo/tfm, Latr. ; 

peu  allongées,    fortes,  anguleuses,  Pimeliaf'FQbv,  yOXW.'y  Psammode$^ 

élargies  extérieurement    au   bout.  Kiirby. 

Corselet  souvent   plus  large  que  G>rselet  subglobuleux  ,  convexe , 
long  et  suDorbiculaire.  arrondi  et  point  anguleux  latérale- 
Insectes  propres  au  nouveau  con-  J^ent;  yeux  allongés  et  point  sail- 
tinent ,  de  Buenos- Ayres  et  du  Cbili.  **"*• 

B.  Corselet  subhexagonal;  milieu  ^^  Psammodes  de  Kirby  ne  sont 

de  ses  côtés  dilaté  en  manière  d'angle  P^^^  nous  que  des  Moluris  allongés 

oii  de  dent  ;  le  milieu  du  dos  élargi ,  «^  <!"»  conduisent  au  genre  suivant, 

sillonné  et  terminé   antërieuremçnt  b.  Corps  étroit  et  allongé  ;  corselet 

par  une  dilatation  arrondie,  en  forme  plus  long  que  large,  ovoïde,  tron- 

de  bosse ,  bilobée  ;  marge  saillante  que  aux  deux  bouts  ;  articles  inter- 

des  côtés  de  la  tête  point  prolongée  médiaires  des  antennes  longs ,  cy- 

au-delà  de  Tinsertion  des  antennes  ;  lindracés. 

labre  entièrement  découvert,  point  palpes  maxillaires  terminés  par  un 

très-court.  article  évidemment  sécuriforme. 

Antennes  velues  ou  pubescenles  ;  Q^^re  :  Oxurb,  Oxura,  Kirbv. 

yeux  un  peu  plus  élevés  que  dans  .                j    1    1                           . 

les  genres  précëdens  ;  pieds  de  gran-  ,  Antennes  de  la  longueur  au  moms 

deur  moyenne;  cuisses  point  ren-  <*«/«  ™?J^\«   du    corps ,    abdomen 

fl^gg        '^                          ^  oblong  ;  élytres  bâillantes  à  leur  ex- 

-*          or              «...         T^  1  t  rémité;  pieds  grêles. 

Genre:  Sepidib,  iSéfm(/ii//^i,  Fabr.  -       /                    .     . 

^      .          .,11              M  Insectes  propres ,  ainsi  que  ceux 

3.  Dernier  article  des  palpes  maxil-  ^^^  ^eux  genres  précëdens ,  à  TAfri- 
laires  notablement  plus  grand  que  que  méridionale, 
les  précëdens,  obtrigone  ou  sécuri- 
forme ;  troisième  article  des  antennes  H*  tribu.  Blapsides,  Blapsides. 

et  suiyans  allongés,  cylindracés  ou  jj^jous  avons  exposé  précédemment 

obconiques  (les  derniers  un  peu  plus  i^g  caractères  de  cette  tribu.  Nous 

gros  et  moins  allongés).  ajouterons  que  le  menton  est  géné- 

A.  Corps  point  étroit  et  allongé  ;  ralement  carré  ou  orbiculaire  et  sans 

corselet  subisométrique  ou  un  peii  écbanciure;  les  palpes  sont  plu^  sail- 

plus  large  que  long,  soit  subbexa-  lans  que  ceux  des  Piméliaires.  Ces 

gonal  ou  en  cœur  tronqué  aux  deux  Hétéromères  sont  plus  répandus  que 

bouts,  soit  subglobuleox  ou  subor*  les  précëdens  et  se  trouvent  pour  la 

57» 
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plopart  dans  les  deax  mondes ,  et ,  antennes  assez  longues  ;  corps  rabo- 

eoinme  les  Blaps,  jusque  dans  les  teux,  cendré;  éperons  des  jambes ^ 

contrées  les  plus  froides.  ainsi  qne  dans  le  genre  suivant ,  très- 

1.  Corps    généralement    ovoïdo-  P^^***. 

oblong,  avec  tabdomen  embrassé  la-  Pimelia  deruipes ,  Falv. 

téralement  par   les  éljrlres,   qui  se  Genre  :  Misolampe,  Jlfwo/iwiptff. 

prolongent  et  se  rétrécissent  souvent  Latr.  ;  Pi/7ie/w ,  Herbst. 

en  manière  de  queue  posténeure-  ^       ,          ■    i  «    t               ,  , 

ment  :  Urses  presque  semblables  dans  Corselet  subglobuleux  ;    abdomen 

les  deux  sexes,  point  notablement  «"«jovoide  ;    troisième  et   quatrième 

plus  dilatés  dans  fes  mâles.  5^?<^^^  ^f  antenn»  égaux  ,  cjdm- 

rri          IL             1  driquea;  les  huiUème,  neuvième  et 

A  Toutes  les  jambes  anguleuses  ou  dixième  un  peu  plus  gros .  presque 

à  arêtes  longitudmales ,  les  deux  an-  turbines  ;  le  onzième  ou  dernier  rfus 

téneures  plus  larges  ,  fortement  den-  gr^nd  ,  ovoïde, 
tées  extérieurement;  corselet  duaté 

en  devant,  en  forme  de  cœur  ,  lar-  i^rps  uni,  noir, 

gement  tronqué*  Genre  :  Bi.aps  ,  Blaps  ,  Fabr. 

Genre  :  Gonope  ,  Gonopus ,  Latr.  G>rselet  presque   carré ,  plan  oi^ 

Troisième  article  des  antennes  al-  Pf^  convexe  ;  abdomen   en    ovoïde 


•illon;    les    deux   antérieures   uni-  obturbiqé ,  court, 

dentées;  les   quatre  jambes  posté-  Menton  suborbiculaire,  arrondi  an 

Heures  étroites ,  arquées,  avec  quel-  bord  supérieur;  corps  noir  ,  oblong; 

qnes  dentelures;  tarses  courts,  gla-  éperons  des  jambes  petits ,  mais  très- 

bres.  apparens. 

Genre  formé  sur  un  Insecte  du  cap  2.  Corps  ovale ,  peu  allongé  ;  repli 

de  Bonne-Espérance,  qui  nous  paraît  latéral  et  inférieur  des  ëljtres  étroit; 

être  le  Blaps  tibialis  de  Fabricius.  les  deux  ou  quatre  tarses  antérieurs 

B.  Jambes  grêles,  sans  arêtes  ni  pl««  dilatés  dans  les  mâles, 

dents  externes  ;  corselet  soit  presque  Antennes  des  mâles  plus  allongées 

sarré   ou   orbiculaire,  soit   subgio-  et  moins  raoniliformes  que  celles  de» 

buleux.                          '  femelles;    corselet  trapézoïde;  pré" 

Genre  :  Acanthomébe,  MarUho-  sternum  souvent  prolongé  posténsu- 

mera,  I^atr.  ;  Pimelia,  Fabr.  rement  en  pomte. 

Corselet  carré -orbiculaire ,  trans-  ,  :^-  ^j  ^«"*  **''*®*  antérieurs  seols 

versai  ;  abdomen  subglobuleux  ;   le  «""tés  dans  les  mâles  (  le  quatrième 

troisième  article  des  antennes  beau-  ^«^^^le  toujours  très-petit), 

coujp  plus  long  que  les  suivans,  cy-  Bord  antérieur  de  la  téite  touipurs 

lindrique;  ceux-ci  presque  cylin-  écbancré  dans  son  milieu  ;  labre  reça 

driques;  les  derniers,  au  plus,  gre-  dans  cette  échancrure;  les  deux  0» 

nus  ou  obtnrbinés.  quatre  cuisses  postérieures  des  mâles, 

Cuisses  antérieures  ordinairement  ««went  aussi  leurs  jambes,  soyeuses 

renflées  et  dentées  ;  menton  un  peu  ^^  dessous. 

plus  large  que  long,  presque  carré,  a.  Premier  article  des  tarses anté- 

légèrement  dilaté  supérieurement;  rieurs  des  mâles  beaucoup,  plus  étroit 
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que  les  deux  suivans  et  obtrigone  ^  en  forme  de  coeur  renversa ,  trsiis- 

eeuz-ci  fort  larges;   corselet  rétréci  versaux  et  presque  égaux;  le  qua^ 

vers  les  angles  postérieurs;  les  deux  -trième  est  plus  petit,  plus  étroit  et 

cuisses  postérieures  des  mâles  point  moins  ou  point  transversal ,  mais  de 

concaves  ou   largement  échancrées  la  forme  des  deux  précédens;  le  corps 

intérieurement.  est  ovale ,  avec  le  corselet  s*élargis- 

Genre:  Dendàrb,  Dendanta, Meg»,  »****  ^«  ^«^anl  «»  arrière. 

HfB] .  ;  B/aps  f  platynoius ,  Fabr.  Genre  :  PiiATyscÂLS ,  FlatyscelU , 

Corps  ovalaire;  abdomen  en  carré  ^*''->  *^*)*>  *isch. 

long,  rétréci  postérieurement.  Bord  antérieur  de  la  tête  droit, 

Nous  y  réunissons  les  Héliophiles  «»"»  échancrurc;  labre  entièrement 

de  Dcjean.  Il  m'a  paru  qu'ils  ne  diffé-  ?f  S^S^  î  corselet  très-peu  rebordé  la- 

raient  des  Uendares  propres  qu'en  ce  oralement,  avec  le  bord  postérieur 

que   les  jambes  intermédiaires ,   et  ^^i^cave. 

surtout  les  antérieures  des  mâles^,  F*   le    second  volume  de  l'En- 

sont  proportionnellement  plus  lar-  tomographie  de  la  Russie  de  Fischer, 

ges;  les  jambes  intermédiaires  et  les  pi.  ao,  ng.  i-5. 

dernières  sont  soyeuses  en  dessous  (^eaxe  :  Eurtnote  ,  Eury notas  , 

dans  les  mâles.  Kirby. 

Genre:  Isocébe,  /«occr*/*,  Meg.,  Bord  antérieur  de  lÀ  tête  droit, 

*^1'  sans  échancnire;  labre  entièrement 

Corps  ovoïde  ;  abdomen  en  forme  dégagé  ;  corselet  fortement  rebordë 

de  triangle  allongé.  latéralement ,   lobé  ou  sinueux  au 

Ce  genre  pourrait  encore  être  réuni  »^ord   postérieur;    son   milieu   plus 

avec  celui  des  Dendares.  avance. 

k   r  «    *«<.•             •           ••  1  -  j^-  l^c  Plaiynotus  striatus  de  Schoen- 

deSx'urr.œ«?s 'défiât  J-    «3.  ^probable.en.   du  «é». 

très -dilatés ,  et  diminuant  progressi-  ® 

vement    de    largeur;    les    cuisses  Genre:  Blapstinb,  Blapstinus^ 

postérieures  concaves  et  soyeuses  au  ^®i* 

côté  interne;  jambes  intermédiaires  Labre  reçu  dans  une  échancrure 

dilatées  et  courbes  ;  corselet  s' élargis-  du  bord  antérieur  de  la  tête. 

sant   de   devant  en  arrière   (  corps  ^  ,^  ^^^^^  ^^3  Blapsides  succède 

^^®*®^-  celle  des  Ténébrionites ,  distinguée 

Genre  :  PéDiKE ,  Pedinus ,  Latr.  ;  des  deux  précédentes  par  la  présence 

BlapSy  Fabr.  des  ailes  et  les  élytres  libres.  Ici  ^o^■ 


large  postérieurement;  mais  le  bord  let  carré  ou  trapézoïde,  de  la  lar- 

posténeur  est  lobé  et  non  concave,  gc"*"  ^c  Tabdomen.  Les  genres  de 

comme  dans  nos  Pédines.  Nous  n*a-  cette  tribu  ,  qui  se  rapprochent  le 

vous  point  vu  d'individus  mâles.  pl"s   clés  dernières  Blapsides ,  sont 

^  .  ,  ceux   de  Cryptique ,  d'Opatre  et  de 

B.  Les  quatre  tarses  antérieurs  plus  Sarrolrie.  Après  celui-ci  doivent  ve- 

dilatés  dans  les  mâles.  nir  les  CorHcus  de  Dejean ,  qui  nous 

Les  quatre  premiers  articles  de  ces  avaient  paru  d'abord  appartenir  à  la 

quatre  tarses,  et  surtout  le  second  et  section  des  Tétramères,  mais  qu'un 

le  troisième ,  sont  dilatés  ;  le  premier  nouvel  examen  nous  force  à  rappro- 

est  obtrigone  et  un  peu  moins  large  cher  des  Sarrotries ,  avec  lesquels 

que  les  deux  suiyans;  ceux-ci  sont  Germar  les  avait  oonfoudus.     (X<at.) 
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PIMËLIE.  Fimelia.  ncs.  Genre  sans  dents  notables  au  côté  externe, 
de  Tordre  des  Coléoptères,  section  Depuis  1818,  épcx{ue  à  la({Qell€ 
des  Hétéromères ,  famille  des  Mêla-  parut  le  yin^t-sixième  Tolume  delà 
somes ,  tribu  des  Piméliaii^s.  Fabri-  seconde  édition  du  nouveau  Diction- 
cius ,  auquel  on  doit  l'établissement  naire  d'Histoire  naturelle,  oii  se  tron- 
de  ce  genre ,  y  comprit  d'abord  les  ve  notre  article  PiMibiix  ,  Fischer  de 
Ténébnous  aptères  de  Linné,  à  an-  Waldbeima^danssonbelouYragesur 
tenues  monilîformes  à  leur  extrémité  les  Insectes  de  la  Russie  ,  établi  deiti 
et  à  palpes  filiformes.  Herbst  en  dé-  nouveaux  genres ,  aux  dépens  du  pré- 
tacka  les  Akis  ,  les  Eurychores  et  les  cèdent ,  savoir  :  ceux  de  Platyope  et 
Sténosis  ou  nos  Tagënies  ,  coupes  ^é^  de  Dié&ie.  N'ayant  pas  encore  décou- 
nériques  que  l'entomologiste  ae  Kieil  vert  de  caractères  qui  séparent  bien 
a  ensuite  {System,  Eleuth.)  adoptées,  distinctement  le  premier  des  Pimëlies, 
sauf  la  dernière  ,  qu'il  réunit  aux  nous  nous  sommes  bornés  à  en  faire 
Akis.  Le  genre  Pimelia  a  subi ,  de-  une  division  de  celui-ci.  Celui  de  Dié- 
pub  ,  de  nombreuses  modifications  sie  nous  a  paru  mieux  fondé.  D'après 
(^.  PiMÉLi aires)  ,  de  sorte  c[ue  tel  une  nouvelle  révision  des  Piméliaires, 
qu'il  est  maintenant  restreint  par  nous  avons  cru  pouvoir  former  un 
nous ,  il  se  compose  d'Hétéromè-  nouveau  genre  avec  quelques  Pimé- 
res  offrant  les  caractères  suivans  :  lies  propres  au  cap  de  Bonne»Espé- 
tête  pouvant  se  retirer  postérieure-  rance,  celui  de  Crvptochile,  et  nous 
ment  dans  le  corselet.  Point  d'ailes,  en  avons  encore  détacbé  des  espèces 
Ecusson  nul  ou  peu  distinct.  Elytres  remarquables  par  une  forme  pliu 
soudées  et  embrassant,  par  un  large  allongée  et  plus  comprimée  latérale- 
repli  inférieur,  la  majeure  partie  de  ment,  et  par  la  longueur  de  leurs 
l'abdomen.  Extrémité  supérieure  des  pâtes.  Cette  coupe  qjue  nous  avioDS 
mandibules  bifide  ou  bidentée  ;  une  déjà  indiquée  dans  le  même  article 
dent  cornée  au  côté  interne  des  mâ<-  précité ,  a  reçu  le  nom  de  Trachy- 
cboires.  Prëstemum  sans  saillie  pos-  derme.  Ses  caractères,  ainsi  que  ceux 
térieure.  Base  des  roâcboires  décou-  de  tous  les  genres  de  la  tribu  des  Fi- 


ipres<        . 

rigine  des  mâchoires ,  à  découvert ,  sont  exposés  à  l'article  Piméi^iaibes 
presque  carré ,  avec  le  bord  supérieur  de  ce  Dictionnaire.  Nonobstant  ces 
arrondi  latéralement  et  échancré  au  restrictions ,  le  genre  des  Pimélies , 
milieu.  Palpes  subfiliformes.  Anten-  à  en  juger  sur  les  collections  for- 
nes  insérées  sous  les  bords  avancés  mées  dans  le  Levant  par  Olivier, 
des  cêtés  de  la  tête  ,  courtes  ,  moni-  Labillardière  et  Savigny,  est  encore 
liformes  et  grossissant  insensiblement  très  -  nombreux.  A  peine  a  - 1  -  on 
vers  leur  extrémité  ,  de  onze  articles,  décrit  le  quart  des  espèces  qu'il  com- 
dont  le  troisièrne  allongé  ,  et  dont  le  prend.  Les  Pimélies  habitent  les  ter- 
dernier  très-petit,  se  confondant  près-  res  sablonneuses  et  salines  des  con- 
que avec  le  précédent.  Cprps  subo-  trées  méridionales  de  l'Europe ,  de 
voïde ,  renflé ,  avec  le  corselet  trans-  celles  de  T Afrique  situées  au  nord  àe 
versai ,  plus  élevé  dans  son  milieu,  ar-  Téauateur  et  de  la  partie  occidentale 
Tondi  latéralement  ;  abdomeu  grand ,  del'Asie.  Elles sV creusent ,  au  moyen 
subglobuleux  ou  ovoïde  et  tronqué  à  de  leurs  pâtes,  des  trous  leur  servant 
sa  base;  surface  des  élytres  inégale  de  retraite;  mais  leurs  mëtaroorpho- 
(toujours  chagrinée  ou  très-poncluée,  ses  n'ont  pas  encore  été  observées. 


gé  ,  terminées  par  de  forts  éperons ,    {r,  Schœnherr  ,  Synonym.  Insect^y 
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T.  I,  part.  1,  pag.  iSa  et  i33)  est  la  moins  compacte  ,  ayant  un  aspect 
Pîmëlie  bÎDOnctuëe  (èipuncicUa)  de  terne,  donnant  de  Te  au  par  calcina- 
Fabricius  ;  Vautre  est  inédite  et  propre  tion.  Elle  paraît  n'être  qu  une  variëtë 
à  rîle  de  Corse.  La  première  est  Ion-  de  Stëatite  colorëe  par  l'Oxide  de 
gue  d'environ  huit  lignes  ,  d'un  noir  Nickel.  Cependant ,  une  analyse  de 
luisant  y  avec  le  corselet  finement  Klaproth  tendrait  à  la  faire  considérer 
chagriné,  et  marqué  dans  son  milieu  comme  un  Silicate  de  Nickel  hydraté, 
.de  deux  gros  poin  \s  enfoncés,  souvent  Elle  serait  en  effet  composée ,  si  cette 
réunis  en  une  ligne  transverse.  L'ab->  analyse  est  exacte  ,  de  :  Silice,  35  ; 
domen  n'est  guère  plus  long  que  Nickel ,  i5,6a;  eau,  37,91;  Magné- 
large.  Les  élytres  présentent  chacune,  sie,  1 ,35  ;  Alumine ,  5^10.  Cette  subs- 
en  y  comprenant  la  carène  latérale,  tance  est  rare;  elle  se  rencontre  avec 

Sua tre  lignes  élevées,  longitudinales,  la  Chrysoprase,  dans  la  Serpentine 

'un  noir  luisant,  unies  ou  sans  dente-  de  Kosemiitz  et  de  Baumgarten  en 

lures  sensibles,  n'atteignant  pas  tout-  Silë^ie.                                  (o.  del.) 
à-fait  l'extrémité  postérieure  de  ces 

élytres ,  et  dont  les  deux  internes  plus  PIM  ËLODE.  Pimelodus.  pois. 
courtes  ;  la  suture  est  élevée  ;  les  in-  Sous-genre  de  Silure.  JT,  ce  mot. 
tervalles  sont  chagrinés  et  d'un  noir  (b.) 
moins  luisant ,  tirant  sur  le  cendré.  PIMENT.  Capsicum,  bot.  phak. 
Cette  espèce  est  très-abondante  sur  Genre  de  la  famille  des  Solanées  et 
les  côtes  de  la  Méditerranée.  Celle  qui  de  la  Pentandrie  Monoeynie,  L.,  qui 
est  particulière  à  l'île  de  Corse  sera  peut  être  caractérisé  de  la  manière 
décrite  par  un  naturaliste  des  plus  suivante  :  calice  monosépale  presque 
zélés  et  des  plus  distingués  de  notre  plane,  à  cinq  divisions  peu  profondes; 
paySjPayraudeau,  c[ui  y  a  découvert  corolle  monopétale  presque  rotacée  à 
cette  espèce,  et  qui  a  déjà  publié  une  cinq  angles  ;  cinq  étammes  dressées 
excellente  notice  des  Annelides  et  des  dont  les  anthères  s'ouvrent  au  moyen 
Mollusques  de  cette  île.  Parmi  les  exo-  d'un  sillon  longitudinal  ;  ovaire  glo- 
tiques,  l'une  des  plus  remarquables  buleux  à  deux  ,  rarement  à  trois  lo- 
est  la  Pimélie  couronnée  {Pimelia  ges  polyspermes;  style  simple  ter- 
coro/iaAz,Oiiv.).  Elle  est  longue  d'en-  niiné  par  un  stigmate  légèrement 
YÎron  quinze  lignes  ,  noirâtre ,  héris-  bilobé  ;  baie  presque  sèche ,  lisse  et 
sée  de  poils  assez  longs ,  d'un  brun  luisante ,  de  forme  et  de  grosseur 
roussâtre.  La  carène  latérale  des  ély-  très-variées,  fort  souvent  irrégulière, 
très  est  armée  d'une  rangée  d'épineS  Les  Pimens  sont  tantôt  des  Plantes 
courbées  en  artères ,  et  dont  les  pre-  herbacées  annuelles  ,  tantôt  des  Ar- 
mières  plus  courtes.  Par  la  longueur  bustes  portant  des  feuilles  géminées  ; 
des  antennes  et  la  forme  étroite  des  des  fleurs  solitaires  et  extraaxiilaires. 
jambes ,  cette  espèce  se  rapproche  de  Leur  fruit  a  une  saveur  plus  ou  moins 
celles  qui  composent  notre  genre  Tra-  acre  et  poivrée.  Toutes  ces  espèces 
chyderine.  On  la  trouve  dans  la  Haute-  sont  originaires  des  contrées  équato- 
Egypte  ,  et  particulièrement  dans  les  riales  de  l'ancien  et  du  nouveau  con- 
tombeaux  vides  de  Thèbes.  ^  tinent.  Nous  en  cultivons  une  très- 
L'Espagne  a  quelques  espèces  qui  abondamment  dans  nos  jardins  pota- 
liii  sont  propres ,  et  mentionnées  par  gers  ;  c'est  le  Piment  annuel ,  Capsi- 
le  comte  Dejean  ,  dans  le  Catalogue  cum  annuurn  y  L.  Cette  Plante  est 
des  Coléoptères  de  sa  collection,  mais  annuelle  ,  originaire  de  l'Amérique 
dont  les  descriptions  n'ont  pas  encore  méridionale.  Sa  tige  haute  d'un  pied 
paru.  (liAT.)  à  un  pied  et  demi  se  ramifie  supérieu- 
rement; ses  feuilles  sont  géminées, 
PIMÉLITE.  MIN.  Subtance  vert-  ovales ,  allongées ,  rétrédes  à  leurs 
pomme ,  tendre ,  onctuçuse  au  tou-  deux  extrémités.  Les  fleurs  sont  pé- 
cher ,  à  texture  terreuse  ^  plus  ou  tites ,  blanchâtres ,  solitaires  et  ex- 
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traaxillairea.  Cette  espèce  présente  PiMPERMEAU.    Pois.  V.  As- 

plusieurs  variëtës  quaut  à  la  couleur  guiljjb  au  mot  Murénb. 

et  à  la  forme  de  son  fruit.  Ainsi  il  ^l  PIMP£NfiLI>A.  bot.  fbav.  T. 

tantôt  vert ,  tantôt  d  un  beau  rouge  Bqucaob. 

de  corail  ^  il  est  globuleux  ou  allonge 


comme  condiment  sous  les  noms  vul-  tribu  des  Icbneumonîd^Sy  établi  par 

gaîres  de  Poivre- Long,  Poivre  de  Gui-  Fabricius  aux  dépens  des  Icbnea- 

née  ,  etc.  Il  y  a  une  variété  conuue  mons  de  Latreille  cl  adopté  ensuite 

sous  le  nom  iegros  doux  d^ Espagne  ^  par  cet  entomologiste.  Les  caractères 

dont  la  saveur  est  beaucoup  moins  de  ce  genre  peuvent  être  eiprimâ 

Soivrée  et  que  Ton  mange  dans  ce  ainsi  :  antennes  filiformes;  niandi- 

ernier  pavs  ,    assaisonné  de  AiSé-  bules  distinctement  bidentces  à  leur 

rentes  manières.  Les  Pimens  se  sèment  extrémité;  palpes  maxillaires  de  cinq 

sur  couche  en  février  ou  mars,  ou  sur  articles;   abdomen  épais,    cylindri- 

terreau  en  avril.  On  repique  en  mai  que,  tronqué  obliquement  et  terminé^ 

à  une  exposition  du  midi,  et  les  fruits  par  une   longue  tarière  dans  les  fe- 

sont  mûrs  à  la  fin  de  Tété.  Plusieurs  meiles.  Ce  genre    se   distingue  des 

autres  espèces  jouissant  des  mêmes  Cryptes  parce  que  ceà^-ci  ont  l  ab- 

propriétés  ,  sont  employées  aux  mé-  domen  presque  ovale  ou  en  triangle, 

mes  usages  dans  l'Inde  et  l'Amérique,  allongé  et   rétréci   brusouemeut  eo 

(▲.  R.)  pédicule  à  sa  base.  Les  Ophions  ea 
Le  Myrtus  Pimenta  ,  L. ,  a  été  sont  séparés  par  leur  abdomen  très- 
quelquefois  nommé  Piment  delà  Ja*  comprimé.  Enfin  les  Métopies ,  Bas* 
MAÏQCJS,  parce  qu'on  emploie  dans  ce  sus ,  Icbneumons  ,  Joppa ,  Banchus , 
pays  ses  fruits  piquans  et  aromatisés ,  etc.,  en  sont  distingues,  parce  que  la 
pour  donner  un  goût  relevé  à  cer-  tarière  des  femelles  est  cachée  ou  pea 
tains  mets.  saillante.  La  tête  des  Pimples  est 
L'on  a  encore  appelé  :  triangulaire;  elle  a  sur  le  Tertex  trois 

... »A««,,—    1    Twrji-         c  petits  yeux  lisses ,  disposés  en  trian- 

PiMENT  D  Abeilles  ,  la  Mélisse  of.  ^|e.    fes   antennes  sont  vibratiles. 

ficinale.       ^^^^^^^^  ,    _  ,  mulliarticulées ,  leurs    articles  sont 

PiMENi' AQUATIQUE,  le  Po/r^o/i^'w  courts  et  pcu  disiincts.   La   bouche 

Hydropiper,  .est  peu  avancée  ;  \es  palpes  maxillai- 

PiMENT  DE  Chien,  le  Piment  bacci-  ^es  sont  filiformes  ,  plus  longs 


' res  soni  niiiormes  ,  pius  longs  que 

*®'',®*  ,  I    «  I  rr  labiaux  et  composés  de  cinq  articles 

Piment  d'eau  ,  le  Folygonum  Hy  iué^^^r..  Les  laEaux  n'ont  que  qua- 

dropiper,  l^g  articles  ;  la  lèvre  est  menUiraneu- 

Piment  de  marais  ou  hoyal  ,  e  se^presque  en  cœur  et  dilatée  à  son 

Myrica  Gale ,  tic.  (b.)  extrémité;  le  cor^s  est  allongé  et 

PIMENTADE.  BOT.PHAN  "  i-^   - 

urens  dans  les  Antilles. 

cellule  radiale   gra 

PIMOUCjEIE.  BOT.  PHAN.  L*un  des  sant  sensiblement  jusqu'à  son  extré- 

noms  vulgaires  de  rivraievivace.  (b.)  mité,  après  son  pomt  de  contact  avec 

PIMPANELLAouPIMPANELLO.  ^^  seconde  cellule  cubitale  ;  et  trois 

BOT.  PHAN.  La  Pivoine  dans  l'Occi-  ^1    J"?  ^"^^1^1^»^  Ç'f"'*?.'*^  8';f«- 

^3Q-g  /jj  X  de ,  bilobée ,  réunie  à  la   discoidale 

^  ''  supérieure ,  son  angle  postérieur  ter- 

PIMPARELA   ou  PIMPARELO.  mmé  en  pointe;  la  seconde  fort  petite, 

BOT.  PHAN.  La  Pâouerette  vulgaire,  presque  triangulaire,   atteignant  la 

dans  le  raidi  de  la  France.  (b.)  radiale  par  la  poi&te  seule  d'un  de 
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•es  angles,  reoevant  la  seconde  nèiN»  qoelquefoit  un  peu  de  blanc  sur  lea- 

Yure  récurrente  auprès  de  lu  troi-  écailles  dts  ailes    supérieures.    Get 

sième  cubitale;  la  troisième  grande  Hymënoplère  est  commun  aux  envi'- 

et  complète.  L'abdomen  est  composé  rous  de  Paiis ,  près  des  bois  abattus^ 

de  sept  segmens  outre  l'anus;  it  est  ou  dans  les cbantiers.                  (o.)- 
attacbé  au  corselet  par  une  base  assez 

large  et  plate ,  plus  long  que  le  coi*se-  PIMPEEN£LLE.  Poterium,    bot. 

let  et  la  tète  pris  ensemble ,  convexe  f  hÀn.  C'est  dans  la  tribu  des  Saocui»^ 

en  dessus ,  devenant  plus  épais  vers  sorbées ,  de  la  grande  famille  des  Ro- 

son  extrémité.  L'anus  et  les  derniers  sacées ,  que  'doit  être  placé  ce  genre 

segmens  du  ventre  sont  entiers  dans  dout  voici  les  caractères  :  les  fleurs 

les  miles ,  fendus  en  dessous  dans  les  sont  en  général  monoïques  ou  dioï- 

femelles  en  une  coulisse  oii  la  base  de  ques,  quelquefois  mêlées  de  fleurs 

la  tarière  reste  logée  dans  le  repos,  bermapnrooites;  cbacuoe  délies  est 

La  tarière  reste  toujours  saillante,  accompagnée  de  trois  petites  bractées» 

elle  est  d'une  longueur  remarquable  Leur  calice  est  monosépale ,  urcéolé  ^ 

et  a  ses  fourreaux  velus.  Ce  eenre  est  très-étran^lé  âi  sa  partie  supérieure , 

•onqiosé  d'une  douzaine  d^spèces }  et  se  termine  pur  un  limbe  à  quatre 

leurs  mcsurs  sont  les   mêmes  que  divisions  profondes.  Il  n'y  a  pas  de 

«elles  des  Icbneumons  (  y,  ce  mot  ).  corolle  ;  les  étamines  sont  nombreu- 

Lepellelier  de  Saint-Fargeau  et  Ser-  ses  ,  saillantes  et  attachées  au  tub» 

Tille  ont  divisé  ce  genre  en  deux  cou*  calicinal  ;  les  pistils ,  au  nombre  ds- 

pes  ainsi  qu'il  suit:  deux  sont  insérés  au  fond  du  calice» 

j.  rr»    •>.     j      e       11^-  .1     1         ^  Leur  ovaire  uniloculaire  contient  un 

^„t  roTilfn'     '"^       ^^"'  ^^""^  «*«"*  ovule  pendant  ;  le  style  qui  naît 

que  1  abdomen.  ^^  chaque  ovaire  ^st  long,  simple , 

Le  PiMPLS.  ATTRAVAKT  ,  PimpUi  terminé  par  un  stigmate  en  forme  de 

permasoria ,  Fabr. ,  &yst.  Fiez,  pag.  pinceau.  Le  fruit  se  compose  de  deux 

113,  n^  1  ;  IchnBumon  penuasorius^  akènes  renfermés  dans  le  tube  du  Cfa- 

Lin.,  Panz.,  i^auff.  germ»y  fasc.  19»  lice  qui  s'est  endurci.  Les  espèces  de 

fig.  18,  la  femelle  ; /cy^/teiz/noA  co/iceA  ce  genre,  au  nombre  de  six  à  sept, 

lus ,  Scop.  C'est  une  de  nos  plus  gran*  sont  des  Plantes  herbacées  ou  des  Ar- 

dès  espèces  ;  il  est  noir  avec  l'écusson  bustes ,  dont  les  feuilles  alternes  sont 

et  deux  points  sur  chaque  anneau  de  imparipinnées,  composées  de- folioles 

l'abdomen  blancs  ou  pùnâtres.  Les  dentées  en  scie.  Les  fleurs  sont  peti- 

pieds  sont  rouges.  Ou  trouve  cet  In-  tes,  disposées  en  épis  cylindriques 

secte  au^  environs  de  Paris.  ,  très-denses,  quelquefois  courts  et  glo- 

++  Tarîèrp  «îp*  rpmpllps  nlus  courte  l>"leux. Parmi  les  espèces  de  ce  genre 

autl'abdnmpn     ^®™®*^**  ^  uous  distinguerons  les  suivantes  : 

q     laoaomen.  Pimprenelle  commune,  Po/e/iw/w» 

Le  PiMFLE  INSTIGATEUR ,  P//7i/7/a  Sanguiso/ba ,  L.,   Ëugl.  Bot.,  860.. 

ins/igalor,  Lepel.dëSt.-Farget  ijerv.j  Plante  vivace^  très-commune  dans  les 

Cryptm  instigator^  Fa br; ,  Sysi.  Fiez,  lieux  incul les.  Ses  feuilles  sont  compo- 

?.  85,  n^  60^  la  femelle.  Long  de  six  sées  de  folioles  ovales ,  arrondies ,  ob* 

huit  lignes.  Antennes  noires  ;  tête ,  tuses  dentées  en  scie.  Ses  tiges  sim- 

corselet  et  abdomen  noirs,  chagrinés,  plès,  anguleuses  et  très-glabres.  Ses. 

Pales  testacées  à  hanches  noires.  Tar-  fleurs  sont  rougeâtres  ,  polygames  et 

ses  postérieurs  bruns.  Ailes  transpa-  monoïques,  c'est*à-dire composées  de 

rentes  à  nervure  et  point  marginal  de  fleurs  liermaphroâites  et  de  fleurs^ 

couleur  brune;  ce  dernier  précédé  unisexuées   entremêlées*   Elles    for- 

d'une   petite  tache  blanchâtre.  Ta-  m  en  t  des  épis  denites  et  ovoïdes  àl' ex- 

rière  dépassant  l'abdomen  environ  du*  irémiié  det't^s.  Les  fruits  sont  des- 

tiers  de  la  longueur  de  celui-ci  (fe-  iakènes  distincts  i*enfermés  d'ans  un 

melle).  Le  maie  est  semblable,  il  a  talice endurci.  Cette esp^e  se  cultive^ 
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dans  les  jardins ,  et  ses  feuilles  ser-  thère  qai  est  portée  sur  un  court  pé« 

Yent  d'assaisonnement  dans  les  sala-  dicelle,  et  terminée  à  son  sommet  pir 

des.  Elles  ont  une  saveur  aromatique,  une  petite    membrane ,   forme  uc 

PiMPRSNELLB  ÉPINEUSE  y  Poterium  fleur  mâle  ;  les  deux  anthères  sW 
qnaoêum ,  L.  C'est  un  petit  Arbuste  vrent  chacune  par  une  fente  longito- 
rameuz  et  épineux,  qui  crott  eu  dinale.  Les  fleurs  femelles  forment 
Orient,  et  jusqu'en  Espagne  et  en  des  chatons  ovoïdes,  composés  d'é- 
Sidle.  Ses  rameaux  sont  pubescens ,  cailles  étroitement  îmbri^ées  la 
et  se  terminent  à  leur  sommet  en  épi-  unes  sur  les  autres.  Ces  écadles  por- 
jies  rameuses.  Les  folioles  siont  gla-  tent  sur  leur  face  externe  et  vers  leur 
bres  et  dentées  en  scie.  Les  Qeursibr-  partie  inférieure  une  autre  écaille 
ment  des  épis  courts ,  arrondis  ,  glo-  plus  petite  ;  sur  leur  face  interne  elles 
buleux  et  pédoncules.  Ces  fleurs  sont  offrent  deux  fleurs  sessiles  appliquées 
complètement  dioïques.  Les  deux  immédiatement  sur  l'écaillé  par  une 
pistils  renfermés  dans  l'inétrieur  du  de  leurs  faces.  Ces  deux  fleurs  sont 
tube  calicinal  finissent  par  se  souder,  constamment  renversées  et  présea- 
non-seulement  ensemble  par  leur  côté  tent  l'organisation  suivante  :  extéiieo- 
interne ,  mais  encore  extérieurement  rement  elles  se  composent  d*un  calice 
avec  le  calice  qui  est  devenu  charnu,  monosépale ,  en  partie  adhérent  par 
ensorte  que  le  fruit  est  une  drupe  ren-  sa  base  avec  Tovaire  ,  resserré  à.sa 
fermant  un  noyau  biloculaire.  Ces  gorge,  puis  l^èreéient  dilaté  et  ter- 
caractères  nous  paraîtraient  suffisans  miné  par  un  lïmbe  ordinairement  à 
pour  former  un  genre  distinct  de  deux  lobes  divariqués  ,  colorés  et  lé-' 
cette  espèce.  gèrement  glanduleux.  Ces  deux  lobes 

Le  genre  Po/e(;zi//n,<]ue  Gaertner  et  cartilagineux  ont  éti  décrits  par  pres- 

Adanson  nommaient  Pimpinella,  est  que  tous  les  auteurs  comme  deux  si^ 

très-voisin   du   genre  Sangitisorba,  mates  offrant  entre  eux  à  leur  base 

Maïs  ce  dernier  en  diffère  par  ses  fleurs  une  ouverture  pour  faciliter  le  passage 

hermaphrodites  etparsesétamines  au  des  crains  de  pollen ,  chargés  de  fé- 

nombre  de  quatre  seulement,    (a.r.)  couder  Tovule.  Au  -  dessous  de  ce 

On  a  appelé  par  abus  :  përianthe  simple ,  on  trouve  un  pisUl 

'^'^       '^  dont  I  ovaire  est  en  partie  infère,  le 

PiMPRENEiXE  d'Afrique  ,  le  Mé-  reste  forme  un  mamelon  conoïde  ob- 

lianthe.  tus,  présentant  à  son   sommet  une 

PiMFRSNELiiB  AQUATIQUE ,  le  Sa-  petite  cicatricule  glanduleuse  qui  est 

molus  F'alerandi ,  L.  le  stigmate  sessile.  Le  fruit  est  un  c6- 

PiMFRENEiiLE  BLANCHE ,  le  Bou*  ne ,  d'uue  forme  et  d'une  grandeur 

cage.  .  variables,  suivant  les  diverses  espè- 

PiMPRENEiiiiE   DE  LA  NOUVELLE-  ces.  LesécaîUes  qui  le  Composent  soDt 

Zelande  ,  une  espèce  du  genre  An-  dures ,  ligneuses ,  épaisses  a  leur  som- 

cistrum ,  etc. ,  etc.  (b.)  met ,  qui  se  termine  constamment 

fiar  une  partie  plus  renflée,  et  que 
'on  a  comparée  généralement  à  une 
la  famille  des  Conifères  et  de  la  Mo*  tête  de  clou  ,  forme  qu'elle  présente 
nœcie  Monadelphie ,  composé  d'un  en  effet  dans  quelaues  espèces.  AU 
très-grand  nombre  d'espèces  qui  ton-  base  interne  de  cnaque  écaille  on 
tes  sont  des  Arbres  acquérant  souvent  trouve  deux  fruits.  Ce  sont  des  espè- 
les  dimensions  les  plus  considérables  ces  de  samares  terminées  ou  envîron- 
el  qui  offrent  pour  caractères  corn-  nées  par  une  aile  membraneuse^quel- 
muris  :  des  fleurs  unisexuées,  mouoï-  (juefois  assez  grande ,  d'autres  fois 
ques.  Les  fleurs  mâles  forment  de  pe-  iort  petite  et  caduque.  Ces  fruits  ont 
tits  chatons  ovoïdes ,  réunis  plusieurs  leur  péricarpe  indéhiscent ,  quelque- 
ensemble  et  constituant  une  grappe  fois  dur  et  osseux,  et  renfermant  une 
pyramidale  et  terminale.  Chaque  an-  seule  graine.  Celle-ci ,  dont  le  téga-* 
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ment  proore  n'est  pas  distinct,  m  poses  en  une  grappe  terminale  com- 
compose  aun  endosperme  blanc  et  posée  d'un  très-grand  nombre  de  pe* 
charnu ,  contenant  un  embryon  azl-  tits  chatons  ovoïdes.  Les  chatons  fê- 
le ,  cylindrique  ,  ajant  sa  radicule  melles  naissent  au  nombre  de  deux 
adhérente  par  sa  pointe  avec  la  subs-  ou  trois  à  Textrëmitë  des  jeunes  ra- 
tance  de  1  endosperme  et  son  corps  meaux  :  ils  sont  d'abord  ovoïdes, 
cotylëdonaire  formé  de  trois  a  douze  presque  globuleux ,  du  volume  d'un 
cotylédons  linéaires.  gros  pois.  Au  moment  oii  ils  se  mon- 
Les  espèces  de  Pins  sont  fort  nom-  trent ,  c'est-à-dire  au  commencement 
breuses.  On  en  doit  une  excellente  et  du  printemps,  ils  sont  dressés  et  por- 
superbe  monographie  à  Burke-Lam-  tés  chacun  sur  un  pédoncule  très- 
bért,  oui  l'a  publiée  à  Londres  sous  le  court.  Dans  le  courant  de  Tété  ils 
titre  a'Ulustration  du  genre  Pin.  Ce  prennent  peu  d'accroissement,  mais 
sont  des  Arbres,  en  général,  d'une  se  réfléchissent  et  se  recourbent.  L'an- 
hauteur  colossale.  Leur  tige  est  droi-  née  suivante  ils  prennent  un  dévê- 
te, portant  des  rameaux  verticillés ,  loppement  rapide,  mais  ce  n'est  qu'a- 
desfeuillesroides,subulées,quel(jue-  près  deux  ans  révolus  que  leurs 
fois  extrêmement  longues,  fascicu-  graines  ont  acquis  toute  leur  matu- 
lées  par  deux ,  trois  ou  cinq ,  et  per-  rite  et  que  leurs  écailles  s'écartent 
sistantes.  Les  Pin's  aiment  en  général  pour  les  laisser  tomber.  Les  cône& 
les  lieux  montueux  ou  les  plages  sa-  mûrs  du  Pin  sauvage  ont  une  forme 
blonneuses.  Ils  sont  surtout  très-  presque  conique ,  ils  sont  longs  d'en- 
communs  dans  les  régions  du  Nord ,  viron  deux  pouces  à  deux  pouces  et 
oii  ils  forment  de  vastes  forêts.  Ces  demi.  La  tête  de  leurs  écailles  est 
Arbres  sont  ex trêmement  in téressans,  formée  par  une  pyramide  très-courte 
tant  à  cause  des  produits  résineux  à  quatre  faces.  Les  fruits  sont  ter- 
qu'ils  fournissent  aux  arts  et  à  la  thé-  minés  par  une  aile  membraneuse  très- 
rapeutique,  qu'à  cause  de  leur  bois  longue  et  étroite.  Cette  espèce  de  Pin 
dont  les  usages  sont  extrêmement  va-  que  l'on  connaît  encore  sous  les  noms 
rié».  Nous  décrirons  d'abord  dans  de  Pin  de  Genève  ,  de  Russie ,  de  Pi- 
cet  article  les  espèces  qui  croissent  néas/re  et  de  Pin  d* Ecosse  ^ -est  com" 
naturellement  en  France  et  dans  mune  dans  tout  le  nord  de  l'Europe; 
presque  toute  l'Europe ,  après  quoi  en  France  on  la  trouve  dans  les  Al- 
nous  mentionnerons  quelques-unes  pes,  les  Pyrénées,  l'Auvergne,  la 
des  espèces  exotiques  qui  se  sont  \i  Bourgogne  ,  etc. 
mieux  acclimatées  dans  nos  régions.  Le  bois  de  Pin  sauvage  est  fort 
On  peut  établir  dans  le  genre  Pin  recherché.  Il  fait  d'excellentes  mâtu- 
trois  sections ,  suivant  que  les  feuilles  res  ,  surtout  celui  des  pays  septen- 
sont  géminées,  ternées  ou  quinées.  trionaux ,  et  que  l'on  connaît  sous  les 

t  Feuilles  géminées.  °.°"'»  !*«  P"  ^^^'i" ."'  ^'"^  ^?  ^^^ 

*               o  sie  ;  on  8  en  sert  aussi  pour  faire  des 

Pin  sauvage,  Pinus  syhestriSy  L.  ;  meubles  et  d'autres  ouvrages  de  me- 

Rich. ,  Conif.,  t.  ii.  C'est  une  des  nuiserie.  Comme  il  contient  beaucoup 

espèces  les  plus  généralement  répan-  de  parties  résineuses,  les  habitans  des 

dues  en  France  et  dans  le  nord  de  régions  oh  il  croît  communément  se 

TEurope.  Son  tronc  peut  s'élever  jus-  Servent  de  ses  branches  pour  faire 

qu'à  une  hauteur  de  quatre-vingts  et  des  flambeaux.  On  prépare  encore 

même  de  cent  pieds ,  mais  il  est  ra-  avec  ses  jeunes  branches  un  excellent 

riment  bien  droit,  presque  toujours  charbon ,  dont  on  fait  usage  pour  di- 

il  est  irrégulier.  Ses  rameaux  sont  verses  usines  et  en  particulier  pour 

verticillés  ;  ses  feuilles  sont   gémi-  les  forges.  Son  écorce ,  surtout  sur  les 

nées ,  subulées ,  glauques ,  longu^  vieux  tjroncs ,  est  extrêmement  épais- 

d'environ  deux  pouces.  Les  chatoi^  se,fendillée,  rugueuse  et  d'un&grande. 

mâles  sont  jaunes  ou  roussâtres,  dis-  légèreté.  On  peut  la  substituer  au 
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^  Uégt  pour  soutenir  les  (îlels  des  pé-  midi  de  l*Euro|>e.  Son  Ironc,  doot 
'cheurs  i  U  surface  de  l'eau,  ooa  Técoroe  est  épaisse,  rugueuse, d'un 
ëcorce  interne ,  au  contraire ,  est  ten-  gris  rougeâtre ,  s'ëlève  à  une  hauteur 
dre ,  charnue ,  rempli^  de  sucs  muci-  de  quatre-FÎngts  à  cent  pieds  ;  il  est  es 
lagineux.  Les  habitans  de  Ija  Laponie  général  assez  droit  ;  surtout  lorscpill 
la  broient  y  la  pétrissent  avec  la  fa-  vient  en  forêts.  Ses  rameaux  sont  Te^ 
rine  de  seigle  ou  d*or^e ,  et  en  prëpa-  ticillés  et  régulièrement  espacés,  et 
rent  une  sorte  de  pain  grossier  qui  l'Arbre  tout  entier  offre  une  Ibrne 
est  assez  nutritif.  vaguement  pyramidale.  Ses  feuillei 
Ce  Pin  est  un  de  ceux  que  Ton  cul-  longues  souvent  de  six  à  dix  pouces 
tive  le  plus  facilement,  et  un  des  sont  roides ,  piquantes  ,  d'un  vert  as- 
moins  délicats  sur  la  nature  du  ter-  sez  foncé.  Ses  cônes  ovoïdes ,  ailon- 
rain.  Quoiau^l  préfère  en  général  une  ffés  ,  longp  de  quatre  ^ à  six  pouces, 
terre  franche  et  légère ,  cependant  il  Lieurs  écailles  sont  terminées  par  une 
vient  presque  aussi  bien  dans  des  ter-  pyramide  plus  large  transvei'saleiiient 
res  calcaires  ou  des  sablesarides.  L'ex-  et  séparéeendeuxuicesprincipalespair 
position  la  plus  fisivorable  est  un  ter-  une  ligne  transversale  très-saillnte 
rftin  moiitueux  exposé  au  nord,  etaiguë.  A  leur  partie  centrale  se  trou- 
Quantà  son  mode  de  culture  et  de  ve  un  ajppendice  d'une  teinte  plus  fou- 
multiplication  ^  è  la  fin  de  cet  article  cée  en  torme  de  pointe  ou  de  crocbeu 
nous  en  parlerons  d*uiie  manière  gé-  Cette  espèce  est  une  dea  plus  iifr- 
nérale ,  et  qui  est  à  peu  près  la  même  portantes  du  genre ,  k  cause  des  ouh 
pour  toutes  les  espèces  de  Pin.  tières  résineuses  qu'elle  produit  ea à 
Pin  rouge  ,  Pinus  rubra ,  Miller ,  grande  abondance  ,  que  c'est  preMW 
Nouv.  Dubam.,  5,  p.  a33y  t.  67,  la  seule  que  Ton  exploite  j^. cet  effet, 
fig.  1.  Cette  espèce  est  celle  que  l'on  Elle  vient  dans  les  terrains  les  plos 
désigne  plus  specialemeut  sous  le  nom  ingrats ,  non-seulemeut  dans  les  ten- 
de Pin  (C Ecosse.  Elle  ressemble  tel-  tes  des  rochers ,  mais  encore  dans  les 
lement  à  ia  précédente,  que  beau-  sables  arides.  C'est  par  la  culture da 
coup  d'auteurs  ne  Ten  considèrent  Pin  maritime  que  Ton  a  fertilisé  et  reli- 
que comme  une  simple  variété.  Néan-  du  productives  des  contrées  immenses 
moins  elle  en  difiere  par  les  carac-  Qui  jadis  n'étaient  que  des  sables  oa 
tères  suivans  :  son  bois  est  d'une  des  dunes  arides.  Ainsi  les  landes  en- 
teinte  rougeâtre  assez  fouéée,  carac-  tre Bordeaux  et  Bayonne  ,  de  vastes 
tère  d'oii  il  a  tiré  son  nom  spécifique,  bruyères  dans  le  Afaipe  et  la  Bre- 
Se^  feuilles  sont  d'une  teinte  plus  tagne,  et  une  foule  d'autres  endroits, 
glauque;  ses  cônes  sont  plus  nom-  sont  aujourd'hui  couverts  de  vastes 
breux ,  et  leurs  écailles  ont  une  tête  forêts ,  là  oii  jadis  on  ne  voyait  que 
pyramidale  plus  prononcée.  Du  reste,  de  stériles  G  raminées  ou  des  Bruyères 

^«•ft^   ^-..x ^    \1   ^-* .. 1'     : i.«-     /^> * »: frs. .■'i__- 
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nord  de  l'Europe ,  mais  aussi  dans  les  retirer  les  divers  produits  résineui. 

chaînes  de  montagnes  de  la  France.  Ce  n'est  guère  qu'à   l'âge  de  vingt 

Son  bois  et  ses  diverses  parties  sont  à  vingt-citiq  ans  que  les  Arbres  sont 

employés  aux  mêmes  usages  que  ceux  bons  à  être  exploités.  Voici  les  pro- 

du  Pin  sauvage.  duits  que  Ton  en  retire  : 

Pin  maritime,  Pinus  mariiima^  i**.  La  Térébenthine.  Pour  l'obtenir 

L&rok.;  Rich. ,  Bot.  méd.,  1,  p.  i38.  on  enlève  sur  un  côté  de  l'Arbre,  à 

Le  Pin  maritime  est  un  très-grand  commencer  du  sol ,  une  plaque  d'é- 

Arbre  que  l'on  trouve  communément  corce  d'un  pied  de  large  sur  un  pied  et 

sur  les  bords  de  la  mer  en  Provence ,  demi  de  hauteur;  on  prs^tique  ensuite 

dans   les  landes  Aquitaniques  sur-  à  la  base  du  tronc,  dans  son  épaisseur 

tout,  et,  en  général  j  dans  tout  le  même ,  tin  trou  d'environ  une  demi- 
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pin  te  de  capacité.  A  partir  de  ce  trou,  tiens  Ont  ëtë  avantagenses  contre 
on  fait  une  entaille  assez  profonde ,  à  destlouleurB  rhumatismales, 
laquelle  on  donne  un  demi-pied  de  5*.  Une  grande  partie  de  la  Tëré- 
hauteur  sur  quatre  pouces  seulement  hénthine  qu'on  obtient  liquide  est 
en  largeur.  C'est  parcelle  entaille  ensuite  Soumise  à  la  distilla  lion ,  pour 
ûue  soit  la  Térébenthine  qui  vient  en  ti-rer  l'huile  ou  essence  de  Xërc^ 
s  amasser  dans  le  petit  rëserroir  benthine.  Celle-ci,  qui  fait  environ  le 
pratique  à  son  pied.  Chaque  annëe  quart  en  poids  de  la  matière  résineuse 
on  augmente  Tétendue  de  cette  en-  extraite  du  Pin ,  est  un  liquide  Irès^ 
taille ,  mais  seulement  en  hauteur ,  et  limpide ,  tout^-fait  incolore ,  ayant 
quand,  au  bout  de  dix  à  (louze  ans,  l'odeur  et  la  saveur  delà  Tërëbenthi- 
elle  a  atteint  une  hauteur  trop  cou*  ne ,  mais  à  un  degré  beaucoup  plus 
sidérable ,  on  en  recommence  une  fort.  On  s'en  sert  beaucoup  dans  les 
seconde,  puis  une  troisième  ,  cl  ainsi  arts,  et  particulièrement  dans  la 
successivement,  mais  toujours  |)a-  peinture  et  les  vernis  dont  la  des- 
rallèlement.  La  récolte  de  la  Résme  siccation  est  fort  rapide.  On  en  fait 
^mmence  en  général  au  mois  deinai  aussi  usage  en  médecine  k  peu  près 
et  se  prolonge  jusqu'en  septembre.  La  dans  les  mêmes  circonstances  ou  on 
Téfébenthine  de  Pin  ou  de  fior-  emploie  la  Térébenthine ,  mais  çlle 
deaux  est  liquide  ,  épaisse  ,  visqueu-  agit  avec  plus  d'énergie  et  de  promp- 
se,  d'une  teinte  jaune-claire.  Sa  sa-  titude.  Plusieurs  praticiens, l'ont  ad- 
▼eur  est  acre  et  amère,  et  son  odeur  ministrée  avec  un  grand  succès  con- 
forte et  pénétrante.  La  Térébenthine  tre  le  tœnia  ou  ver  solitaire.  Mais  il 
e^t  employée  dans  les  arts  et  la  thé-  faut  en  donner  de  fortes  dosés  à  la 
rapeuttqùe  ;  mais  c'est  surtout  à  l'cx-  fois  pour  produire  quelques  bons  cf- 
tërieur  qu^on  en  fait  usage.  Elle  fait  fets;  ainsi  on  peut  en  administrer  une,, 
partie  d  un  grand  nombre  d'onguens  deux  ou  même  trois  onces.  Ce  médi— 
6t  d'emplâtres.  La  Térébenthine  est  cament  a  l'avantage  de  ne  pas  être 
nn  mécticament  essentiellement  sti-  décomposé  par  l'estomac ,  et  de  pas- 
mulant ,  dont  on  fait  un  assez  fré-  ser  avec  toutes  ses  propriétés  dans  leS' 


dans  les  catarrhes  pulmonaires  ,  les  Térébenthine  se  donne  en  suspension 

gonorrhées  et  les 'diarrhées  chroni-  dans  un  véhicule  aromatique  et  su-^ 

ques  ,  quand  les  symptômes  de  Tir-  cré  ;  mais  comme  c'est  un  remède  fort 

ritation  locale  ont  disparu.  désagréable  à  prendre ,  quelques  per- 

3^.  La  Térébenthine  qui  n'a  point  sonnes  ne  peuvent  le  supporter;  on 

ëtë  recueillie  liquide  et  qu'on  a  laissé  peut  alors  le  donner  en  lavement^  ' 

se  sécher  sur  les  entailles  et  dans  les  son  effet  n'en  est  ni  moins  promp't, 

trous  pratiqués  à  la  basé  du  tronc,  ni  moins  certain.  On  a  aussi  vanté 

porte  le  nom  de  Galipot.  On  la  re-  les  heureux  efifets  de  Tessence  de  Té- 

Cueille  en  général  en  hiver.  On  pu-  rébenfhine,  à  la  doie  d'un  à  deux 

rifie  cette  matière  en  la  liquéfiant  par  gros  ,  dans  i  épitepsîe  $  ce  sont  partie 

le  moyen  de  la  chaleur  ,  et  la  faisant  culièrement  les  médecins  anglais  qui,, 

ensuite  passer  à   travers  un  lit   de  idans  ces  demièi*es  années ,  1  ont  era* 

f?)ille.  Ainsi  punfiée,  elle  est  d^un  |>loyée  de  la  sorte, 
ianc  jaunâtre  ,  opaque,  et  désignée      ^4^.  Le  résidu  de  la  distillation  de* 

sous  le  nom  de  Brai  mou,  de  Poix  la  Térébenthine  porte  les  noms  de 

blanche.  Poix  de  Bourgogne.  Cette  Colophane  ou  Colophoné,  de  Brai  see, 

tnatière  sert  à  préparer  certains  em-^  d'Arcanson  brun, etcCest  une  matière 

plâtrés  ;  appliquée  sur  la  peau  ,  elle  solide ,'  à*\xn  brun  clair,  k  cassure  vi-i- 

finit  par  en  opérer  la  rubéfaction ,  et  freuse.Hëduite  en  poudré,  les  chirur- 

assez  souvent  de  semblables  applica-  giens  l'emploient  pour  saupondrer  le» 


590                   PIN  PIN 

surfroes  Mignantes  dont  ils  ▼euient  Leurs  écailles  ligneuses,  épaisses,  sont 

arrêter  rhëmorrhagie.  Elle  détermine  renûëes  &  leur  sommet  qui  forme  une 

le  resserrement  des  vaisseaux  capiU  pyramide  courte  à  quatre  faces ,  dont 

laires  et  arrête  l'effusion  du  sang  qui  le  sommet  est  tronqué  et  tubisTca- 

a  lieu  par  les  petits  vaisseaux.  leux.  Les  fruits,  places  deux  â  deoxî 

5».  Lei  derniers  produits  résineux  |f  base  interne  des  écaiUes,  sontow- 

du  Pin  maritime  soûl  la  poix  noire  et  des  noirâtres, lipeux,enlour^d  une 


laquelle  on  a  passé  la  Térébenthine    renferment  est  bUnche,  très-grosse, 

lo?s  de  sa  purificaUon.  La  poix  noire    et  contient  un  embryon  dontlw  Oh 

_^ V.I..- «..^«^..oio  ««>.,^..<r>«      tviédons  sont  au  nombre  de  dix  à 


lors  de  sa  purmcaUon.  La  poix  ^ — ^       ,    ,  -    u       j 

est  un  peu  plus  pure  que  le  goudron  ,  ^l^dons  sont  au  nombre  de 

mais  moins  dut  e  et  pfus  tenace.  L'un  ^»?«-  \^  J«\  ^ÎS???"  ^'*  «riguiaiR 

et  lautre  sont  d'une  couleur  opaque  ,  ^"  °»*sin  de  la  Méditerranée.  U  est 

brune  .presque  noire  ;  ils  sont  très-em-  extrêmement  c»mmun  en  Espagne  et 

ployésdans ïesarls,ellegoudron  sur-  »"^^"*  «°  l^i«-  ^  est  lui  qm  doime 

tout  pour  enduire  les  navires  et  les  bâ-  *»»*  paysages  de  cette  terre  classique 

timens  destinés  à  séjourner  dans  l'eau.  ^  «^pect  pittoresque  qui  fait  siir4e. 

On  l'emploie  pour  les  calfater,  pour  ^hamp  reconnaître  un  site  d  Italie.  A 

enduire  les  coVdages,  qu'il  préserve  ï^^™«  »  d»'^?  les  parcs  ma gmficjuei 

de  l'humidité  et  de  ses  effets.  T'^^'^^f^'l'  ^*u '*"!"'*•  y.'^^^^'n'^iL^^ 

,  ,  ,    -^.  à  la  Yilla  Borghest  et  à  la  VdlaPw- 

Ce  n'est  pas  seulement  le  Pin  ma-  fiji  ^    ^^^^    ^vons    vu     d'immeme 

ritime  qui  fournit  les  divers  produits  pUotalions    de    Pins    Pignons  ai 

résineux  que  nous  venons  d  énumé-  avaient  plus  de  cent  pieds  de  ht» 

rer  ;  presque  toutes  les  autres  espèces  tgur.  On  le  trouve  aussi ,  mais  mm 

du  même  genre ,  et  en  parlicuher  le  communément ,  dans  quelques  pro- 

Pin  sylvestre ,  le  Pin  rouçe ,  le  La-  ^^ces  du  midi  de  la  France.  Ao 

ricio,  et  une  foule  d  espèc^  exoli-  environs  de  ParU  on  le  culUvedins 

ques  peuvent  donner  des  produits  a  b-  les  parcs  et  jardins  paysagers:  mM 

solument  semblables  à  ceux  du  Pm  n  q.     acquiert  jamais   une  giaade 

manlime.  Mais  en  général  en  France  hauteur.  On  en  voit  quelques  beam 

c'est  surtout  celte  dernière  espèce  qui  pieds  sur  le   labyrinthe  du  Jardin 

est  exploitée  à  cet  etlet.  du  Roi ,  tout  près  du  Cèdre  du  U- 

PiNPiuNONouPiNi£R,Pi/{i/5P//zea,  ban.  Ce  sont  les  fruits- de  cet  ArliR 
L.;  Rich.,  Bot.  méd.,  i,  p.  i3o.;  Id.,  qui  sont  connus  sous  le  nom  dtPt 
Conif.  T.  XII.  Cette  belle  espèce  est  j^/io/zsc/ouj;.  Leur  amande  est  blanchCt 
très-facile  à  reconnaître  à  son  port  et  charnue,  d'une  saveur  agréable,  fivt 
à  'ses  fruits.  Quand  elle  est  parvenue  analogue  à  celle  de  la  noisette.  Les 
à  tout  son  développement,  elle  affecte  habitans  de  la  Provence,  de  l'Italie  et 
la  forme  d'un  vaste  parasol  bombé  ,  de  l'Espagne  en  font  une  très-grande 
c'est-à-dire  que  son  tronc  simple  et  consommation.  On  les  mange  sani 
nu  dans' ses  trois  quarts  inférieurs  se  préparation  comme  les  noisettes,  oa 
divise  supérieurement  en  rameaux  on  en  fait  des  dragées  ou  des  pâtis- 
étalés  qui  forment  en  quelque  sorte  séries.  On  peut  aussi  en  préparer  des 
un  dôme  de  verdure.  Ses  feuilles  d'un  émulsiops  adoucissantes  ,  qui  jouis- 
vert  foncé ,  sont  roides  et  longues  de  sent  des  mêmes  propriétés*  que  cdles 
cinq  à  six  pouces.  Les  chatons  mâles,  que  l'on  fait  avec  les  amandes  douces, 
situés  vers  la  partie  supérieure  des  ra-  Le  bois  du  Pinier,  comme  celui  des 
meaux,  forment  une  espèce  de  grappe  autres  espèces,  est  employé,  soit  dans 
dressée  d'une  couleur  jaune  de  soufre,  la  charpente,  soit  dans  la  menuise- 
Les  cônes  sont  ovoïdes,  presque  globu-  rie ,  et  selon  Ollivier  (  Voy.  dans  l'em- 
leux ,  de  la  grosseur  des  deux  poings,  pire  ottoman),  il  est  le  seul  dont  les 
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Turcs  fassent  usage  pour  la  mâture  petite  appendice  en  fdHrme  de  corne , 

de  leurs  vaisseaux.  mais  qui  mancjue  quelquefois.  Le  Pin 

Pin  d'Alef  ,    Pinus    halepensis  ,  Laricio  est  originaire  des  montagnes 

Willd. ,  Nouv.  Duham.,  5 ,  p.  a38 ,  de  Tile  de  Corse  ;  il  crott  aussi  sur  le 

t.  70.  De  même  que  la  précédente  ,  mont  Sila  en  Calabre  et  dans  l'Asie- 

celte  espèce  de  Pin  est, particulière  au  Mineure^  au  rapport  d'Ollivier.  Il  pa- 

bassindelaMéditerranée^Eneffet,  on  rait  qu'il  existe  aussi  en  Hongrie  et 

la  trouve  dans  les  provinces  méridio-  même  dans  l'Amérique  septentrion- 


sente  une  forme  pyramidale  ;  ses  feuil-  L'introduction  en  Frauce  de  celte  es- 
les,  que  Ton  trouve  quelquefois  trois  à  pèce  n*est  pas  très-ancienne.  On  dit 
trois  dans  la  même  gaine,  sont  très-  généralement  que  c'est  sous  le  mi- 
menues  ,  de  deux  à  trois  pouces  de  nistère  de  Turgot ,  c'est-à-dire  au 
longueur ,  d'un  vert  tendre  et  près-  commencemeot  du  règne  de  Louis 
que  glauque.  Les  fruits  sont  pendans  XYI,  que  Ton  s'est  occuné  de  la  cul- 
et  roussâtres ,  d'une  forme  conoïde.  ture  en  grand  de  cet  Arbre.  Gepen- 
Lieurs  écailles  se  terminent  par  une  dant  il  en  existait  déjà  des  individus 
tête  lisse  et  à  peine  anguleuse.  Ce  Pin  antérieurement  à  cette  époque,  et  en- 
est  aussi  connu  sous  le  nom  de  Pin  tre  autres  celui  que  Ton  voit  encore 
de  Jérusalem  ;  il  craint  les  fortes  ge-  au  milieu  de  l'école  de  botanique  du 
lées  et  se  cultive  assez  difficilement  ;  Jardin  du  Roi  et  qui  y  fut  planté  en 
il  demande  toujours  une  bonne  expo-  1774 ,  ayant  déjà  plusieurs  années, 
silion  ,  mais  s'accommode  des  ter-  Mais  aujourd'hui  la  culture  de  ce  Pin 
rains  les  plus  médiocres.  Dans  les  est  fort  étendue.  Son  bois  n'a  pas  au- 
provinoes  méridionales  de  la  France,  tant  de  force  que  celui  du  Pin  sau- 
on  en  retire  les  mêmes  produits  rési-  va^e  et  particulièrement  que  celui 
neux  que  du  Pin  maritime  aux  envi-  qui  vient  des  régions  septentrionales 
rons  de  Bordeaux.  de  l'Europe;  néanmoins  on  l'em- 
^  Pin  Laricio  ou  de  Cobse,  Pinus  ploie  fort  utilement  dans  les  construc« 
Zioricio  ,  Poiret;  Nouv.  Duham.,  5,  tions  navales.  Mais  il  faut  avoir  soin 
t.  67,  f.  3.  Cette  espèce  est  sans  con-  d'enlever  son  aubier  qui  est  épais  et 
tredit  une  des  plus  belles  qui  crois-  tendre  et  que  les  ve»s  attaquent  avec 
sent  dans  nos  climats  ,  et  une  des  la  plus  grande  facilité. 

{>lu8  importantes  par  la  facilité  avec        A  celte  première  section  des  Pins  à 

aquelle  on  peut  la  cultiver  dans  ton-  feuilles  géminées  et  qui  sont  originai- 

tes  les  parties  de  la  France.  Bile  forme  rcs  de  France ,  appartiennent  encore 

une  belle  pyramide  qui  s'élève  à  plus  deux  espèces  qui  ne  sont  pas  aussi 

de  cent  piedfs  ;  on  dit  même  que  quel-  remarquables  que  les  précédentes ,  et 

ques  individus  n'ont  pas  moins  de  dont  on  tire  moins  de  parti.  L'un  est 


Alp< 

rameaux  une  grappe  courte.  &s  cô-  et  les  Pyrénées.  Par  son  port  il  res- 

nes  qui  sont  quelquefois  réunis  au  semble  assez  au  Pin  sauvage  ;   mais 

nombre  de  deux ,  trois  ou  quatre ,  ses  feuilles  ne  sont  pas  glauques  ;  ses 

sont  assez  petits  relativement  à  la  fruits  sont  très-petits  et  la  tête  de 

taille  gigantesque  de  l'Arbre.  Us  res-  leurs  écailles  porte  une  petite  pointe 

semblent  çssez  à  ceux  du  Pin  sauvage,  recourbée.  Le  Dois  du  Pin  Mugno  est 

mais  leur  pointe  est  toujours  recour-  très-dur  et  très-résineux.  Aussi  les 

bée.  La  tête  de  leurs  écailles  est  an-  habitans  des  Alpes  s'en  servent» ils 

guleuse  et  porte  à  son  sommet  une  pour  faire  des  torches.  Les  Lapons 
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Omicii»    »:«.  ".»»?i  -«rue»;!:  mot  ■so- 

r«ti:.Vf  il  «  v^t— îniir-a  Tvir**  «a 
fgk'  .*•:*  ir»n:,  T'sn.y  in   t  la  i.  itUi  •*- 

<!m ';■'.-'»  *î".    %..:Vi'-*« .  wis  ^  aiMK 

Vh  <•>«;>«  If  .1  p.'twTiV.-'.  .•?  '-arvaert 
<i^  fit^wl-^  f*  -û  «  p^r  ■."-«.■«  -ia-ji  si«î 

fméf.fi  ,\  v^f!rk'j-/'*mU  ■  »/►*:*!  lOBt 
l*n  /'</w/<  /ae-Za.  M.r,:*i  .  JLt>-  A«., 
I,  p.  V-,  t  '-  ffiut  njr.ài.  M.cbrs.. 
/v,   /:</  ,  1;  ;»   ^'î  :  t   ^î'f*/»!'!  «.^«iSr*- 

le*  qui  n  ^/nf  pxM  fnoiD%  ion  pie4,  et 

rori  'I<niv  f^Hiz/ï^  de  longjeur.  Lei 
4i\i»u,n%  tuk\*',\  VfTiX  tr^f-lonj^Sy  d  une 
fe»r<te  viol»r^<'  ^t  fo  m^ol  des  jrrappes 
Irev-^routt.  1^5  c/irie%  tontalionjçés, 
|y^r»mid;iijx  ,  long)  d'ï  tept  a  huit 
ywtPAi^  l*k  i^'c  flf-  teiiM  ^caiiies  porte 
^  Min  commet  un  pelit  crochet  re- 
tÀmr\f^  en  «rrieii*.  Cette  lie) le  espèce 
<:tC  fort  îin|>«iii4rite  d;in4  l'Amërique 
«fptenlrionsile  m»  \tHir'u:,  parce  aue 
4:'i>%t  d'elk  f|ije  l'on  retire  la  plus 
UtiàmU'.  p;iilie  de<»  pro^luils  rë<(ineux 
«fiii{»loy«^,«  d:in4  c<:lte  paiiie  du  ?l(ju- 
v<Mii  Moiirle  S^i'J'éiébrïnihinecstcon- 
viue  MfUH  le  nom  dfï'i<$i<ili(!nthine  de 
iUnnUnt.  C/rni  un«;fiei  eHjHîces  que  nous 
114'.  nommes  p;iH  enf;ore  parvenus  à 
tiiiiuinliiK*!'.  On  U  cultive  en  cran- 
T{in  iiï  ',  in»is  lille  n'y  acquiert  jamais 
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ious  le  non  de  Pin  bla 

rapporte  qu'en  Amênq oe  il  a  m  ia 

inîividus  qjî  araient  jm^M'a  cnî 

Sua tre- vingts  pieds  de  hasicar ,  fv 
iz-hait  de  eu  conférence.  Les  feoA- 
let  du  Pin  du  Lord  scmt  reffmarqeaUc» 
par   leur  fineue  ;   elles    ont  trais  i 

auatie  pouces  de  longueur  et  HOl 
'un  vert  tendre  et  glauc[ue.  Les  e^ 
nés  longs  de  cinq  à  six  pouces  soa: 
cylindriques ,  oompcisë»  d'un  peot 
nombre  d'écaillés  Urges  et  leur  làK 
est  presque  plane  et  arrondie.  Ces 
coues  souvent  réunis  plusieiira  en- 
semble sont  peudans  et  naûrisioit 
dès  la  seconde  année.  Cette  espèce  a 
été  introduite  en  Angleterre  en  170» 
par  lord  Weimouth  ;  de-là  les  noit> 
sous  lesquels  on  le  désigne  en  Ea- 
ronc.  Cebt  une  des  espèces  les  pluf 
jolies  a  cause  de  la  délicatesse  de  sas 
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;qiiis  une  grande  nauteur.  d'an  an  ,  si  le  pL 

Ou  le  cultive  facilement  en  pleine  deux  s'il  est  clair-semé,  on  doit  repi- 

terre  sous  le  climat  de  Paris  ;  mais  il  quer  les  jeunes  plants  dans  des  plan- 

réussit  beaucoup  mieux  dans  la  terre  ches  Lien  labourées  et  à  six  pouces  de 

de  bruyère  que  oanstoutautre  terrain,  distance  les  uns  des  autres.  Ce  jeune 

Indépendamment  des  espèces  que  plautdoitautantquepo.ssiblc  être  levé 

.nous  avons  décrites  ici ,  il  existe  en-  Dien  en  motte,  précaution  qui  favo- 

core   un    nombre  très -considérable  rise  singulicremeut  sa  reprise.  Cette 

d'autres  Pins  y  la  plupart  originaires  transplamation  doit  se  faire  k  la  fin 

de  l'Amérique  septentrionale,  et  dont  d'avril  ou  au  commencement  de  mai, 

<^uelques-uns  même  sont  parfois  cul-  Si  le  jeune  plant  était  du  Pin  du  Lord, 

tiyés  dans  nos  jardins.  Mais  aucun  ou  toute  autre  espèce  de  rAmériouc 

d'eux  n'étant  l'objet  d'une  culture  septeutiionale,  ou  même  du  Pin  ri- 

Jmivie.et  un  peu  étendue^  nous  n'a-  gnon  ,  il  sera  nécessaire  de  faii-e  des 

"vons  pas  cru  devoir  en  Caire  mention  trous  que  l'on  remplira  de  terre  de 

dans  cet  article.  Nous  allons  termi-  brujère  pour  cbaque  pîed  de  Pin.  Au 

Jier  par  quelques  considérations  sur  bout  do  deux  années ,  les  jeunes  Pins 

.  la  ciature  et  les  moyens  de  naturali-  qui  ont  acquis  déjà  une  hauteur  no- 

eation  eniployés  pour  les  diverses  es-  table ,  mais  variable  suivant  les  di- 

pèces  de  Pins.  verses  espèces,  doivent  être  replantés 

Il  y  a  deux   modes  généraux  de  de  nouveau  dans  une  planche  pré- 

. culture  pour  les  Pins ,  savoir  :  la  cul-  parée  comme  la  précédente ,  mais  en 

.ture  eu  pépinière  ,  et  celle  des  semis  ayant  soin  de  laisser  un  pied  d'inter- 

jigrestes  et  en  place.  On  forme  des  valle  entre  cbaque  individu.  Enfin 

pépinières  pour  toutes  les  espèces  de  quelques  pépiniéiistes  sont  dans  l'ba- 

Pins  que  nous  destinons  à  être  plantés  bitudc ,  deux  ans  après  ce  second  re- 

daiis  nos  jardins  paysagers  ou  pour  plantage  en  place  j  d'en  faire  un  troi- 

former  des  avenues  ,  des  alignemens  sième  en  mettant  dix-huit  pouces  ou 

ou  des  ceintures  de  bois.  Quel  que  soit  deux  pieds  de  distance  entre  les  jeu- 

le  mode  de  culture  auquel  on  destine  nés  Pins.  Ces  déplacemens  ont  pour 

les  graines  des  Pins,  elles  doivent  but,  non-seulement  de  laisser  entre 

être  semées  presque  immédiatement  chaque  individu  ulus  d'espace  à  me- 

après  leur  récolte,  parce  qu'elles  sont  surequ'il  prend  plus  d'accroissement, 

du  nombre  de  celles  qui  s'altèrent  et  et  de  renouveler   la  terre  dans  la- 

se  rancissent  facilement.  Pour  former  quelle  ses  racines  sont  plongées  $  mais 

une  pépiuière  de  Pins  ,  voici  la  mar-  encore  par  ces  déplacemens  succes- 

che  à, suivre.  Il  faut  choisir  une  plan-  sife ,  on  empoche  les  racines  de  pivo- 

cbeou  p'ate-bande  exposée  au  nord,  ter  et  on  force  le  chevelu  à  se  déve- 

c'est-à-dire  défendue  du  soleil ,  soit  lopper,  deux  circonstances  oui  sont 

par  un  mur,  soil  par  une  palissade  extrêmement  favorables  pour  la  trnns- 

oudespaillassons.Lesgrainesdc  Pins  plantation  et  la   reprise  des  jeunes 


qui  leur  convient  le  i( 

mieux  est  une  terre  franche  et  légère,  a  être  mis  en  place.  Nous  n'avons  pas 

et  plus  particulièrement  la  terre  de  besoin  de  dire  que  les  pliiuches  ou 

bruyère  ,    dans    laquelle    la    graine  carres  dans  lesquels  sont  places  les 

trouve  une  humidité  favorable  à  sa  rins,dotvenl  être  soigneusement  sar- 

gerniinntion  ,   et  oii  le  jeune    plant  clés  et  binés  tous  les  ans. 
peut  facilement  étendre  ses   racines         Lorsque  l'on  a  l'intenlion  de  l'aire 

encore  faibles  et  délicates.  Ainsi  donc  des    semis    rustiques    et   en    place, 

toutes    les    fois  qu'on    le    pourra ,  comme  quand  on  veut  planter  eu 

TOME  xiïi.  ^^ 
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Pins  une  étendue  plus  ou  moins  con-  a  semé  des  graines  à'jintndo  aratana 
sidérable  d'un  terrain  inculte  ,  de  et  clc  Genêt.  Ces  deux  Plantes  qui 
landes  ou  de  bruyère ,  ou  quand  on  })euYent  végéter  dans  les  sables  les 
veut  repeupler  les  grandes  clairièies  plus  arides  en  y  enfonçant  leurs  n- 
d'un  bois  ,  toutes  les  prcp<«rntions  cines  traçantes ,  ont  fixé  leur  mobi- 
que  nous  avons  indiquées  piécédem-  lité.  Au  bout  de  trois  ou  quatre  au 
ment  ne  sont  pas  nécessaires.  Celles  on  a  semé  les  graines  de  Fin  mari- 
qu'il  convient  de  donner  au  terrain  tiine ,  qui  alors  ont  trouvé  un  sol 
sont  fort  simples.  Ainsi  si  c'est  une  déjà  fixé  par  les  racines  de  i'j4ru/ith 
lande  ou  une  bruyère  que  l'on  veut  et  du  Genêt  et  un  ombrage  qui  Ifta 
planter  ,  il  suffît  d'un  simple  laliour  protégés  pendant  les  premiers  temps 
à  la  charrue,  si  la  nature  du  terrain  de  leur  développement, 
le  permet.  Tantôt  ce  labour  sera  fait  Quand  le  terrain  a  ëlë  préparé 
en  plein  ,  tantôt  on  pourra  se  borner  par  un  des  procëdés  (jue  nous  avou 
à  faire  seulement  des  lignes  ou  trai-  énoncés  ci--dessus  ,  il  est  utile  de 
nées  destinées  à  recevoir  la  graine,  mettre  un  intervalle  de  plusieun 
Le  labour  à  la  charrue  est  sans  con*  mois  avant  de  semer.  Par  ce  moyen, 
tredit  le  moyen  le  plus  expéditif  et  la  terre  s  ameublit  par  son  contict 
le  plus  économique,  mais  il  n'est  pas  avec  Tair;  ainsi  on  pourrait  faire  le 
toujours  praticable.  Ainsi  sur  les  ter-  labourage  ou  le  défrichement  au  com* 
rains  trop  en  pente  et  dans  les  clairiè»  mencement  de  l'hiver ,  laisser  le  sol 
res  des  bois  déjà  plantés  ,  il  ne  peut  se  reposer  pendant  toute  cette  saisoi 
être  mis  en  pratique.  Un  autre  moyen  pour  commencer  les  semis  au  prin- 
également  bon  et  assez  expéditif,  cou-  temps.  La  quantité  de  graines  i  s^ 
siste  à  déchirer  la  surface  de  la  terre  mer  d»ns  un  espace  donné  varie  sui- 
avec  une  houe  ou  une  fourche  tordue,  vaut  l'espèce  de  Pin  qu'on  veut  col- 
Par  ce  moyen  oii  l'on  n'entame  ce-  tiver,  parce  que  ces  graines  sont  plus 
pendant  que  la  superficie  du  sol,  on  ou  moins  volumineuses  et  plus  ob 
réussit  quelquefois  parfaitement  ^  en-  moins  pesantes.  Ainsi  dans  un  kilo- 
fin  on  peut  encore  faire  faire  des  dé-  gramme  de  graines  de  Pin  maritime, 
fonçages  de  distance  en  distance:  mais  il  y  a  environ  vingt  mille  ffraioes: 


ijlveslre , 

fort  en  pente  ,  on  ne  saurait  mieux  dont  les  graines  sont  les  plus  petites, 
faire  que  de  suivre  le  procédé  qui  a  ce  nombre  peut  être  évalué  à  cent 
été  mis  en  usage  pour  les  vastes  dunes  cinquante  mille  ,  terme  moyen.  Si 
qui  s'étendent  de  Bordeaux  à  Bayon-  donc  on  veut  planter  en  Pins  mari- 
ne, et  qui ,  autrefois  déserts  de  sables  timcs  ,  il  faut  environ  trente  à  qaa- 
arides  et  mouvans,  présentent  au-  rante  livres  de  graines  pour  un  nec- 
iourd'hui  à  l'œil  du  voyageur  de  vas-  tare  ;  pour  le  Pin  Lancio,  il  n'en  faut 
tes  forêts  qui  sont  une  des  richesses  que  douze  livres  et  six  livres  seule- 
de  celte  partie  de  la  France.  Il  s'agis-  mont  pour  le  Pin  d'Ecosse.  Les  grû- 
sait  d'abonl  de  fixer  le  sol  mouvant  nés  ,  une  fois  semées  à  la  volée,  doi- 
et  en  peute.  Pour  cela  on  a  fait  avec  vent  être  légèrement  recouTertes  de 
des  branches  de  genêts  et  de  landiers  terre  par  le  moyen  de  la  herse, 
des  espèces  de  petites  palissades  d'en-  Lorsque  le  terrain  que  l'on  a  ense- 
viron  un  pied  de  hauteur  ,  que  l'on  mencé  est  exposé  au  midi  ou  au  coii- 
a  placées  à  deux  pieds  de  distauce  les  chant ,  il  est  quelquefois  utile  de  mê- 
unes  des  autres  et  que  l'on  a  fixées  let*  aux  graines  de  Pins,  celles  d'au- 
en  terre  au  moyen  de  piquets.  Par  ce  très  Plantes  qui,  croissant  plus  vite, 
moyen  on  a  formé  sur  les  dunes  des  servent  d'abri  aux  jeunes  plants  et 
espèces  de  marches  ou  de  gradins  ;  les  protègent  contre  les  ardeurs  du 
mais  pour  fixer  davantage  le  sol ,  on  soleil.  Il  ne  faut  donner  aucune  fa- 
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çon  au  terrain ,  une  fois  qu'il  a  été  vite  que  les  autres  espèces  de  Pins, 

cmsemencë  ,  parce  que  les  nerbes  qui  Après  ce  roi  des  Pins  d'Amérique , 

croissent  péle-méle  avec  les  jeunes  yiendraient  les  Laricios ,  ensuite  le 

Pins  leur  sont  plutôt  ayantageuses  Pin  de  Riga  ,  le  Pin  d'Haguenau  et  le 

par  leur  ombrage.  Pin  d'Ecosse;  car  le  Pin  de  Genève 

Enfin  nous  devons  dire  ici  que  les  me  parait ,  ainsi  que  le  Pin  maritime , 

Pins  et  en  général  toutes  les  Conifèr'  dépourvu  de  mérite  comme  Arbre  de 

res  peuvent  se  greffer,  ainsi  que  Tont  décor.  Mais  envisageant  les  choses 

prouvé  les  expériences  de  Tschoudy^  sous  le  rapport  des  avantages  que 

Cette  flTeffe  ne  peut  s'opérer  qu'entre  doit  chercher,  dans  son  intérêt  et  ce- 


oii  elles  commencent  à  se  développer,  que  s  il  n  a  pas  à  craindre  l'excès  de 

et  c'est  toujours  sur  l'aiguille  qu  elle  la  production,  et  s'il  a  svjet  de  croire 

doit  être  pratiquée.  Toutes  les  espè-  aux  débouchés  de  celle-ci ,  il  doit 

ces  à  deux  feuilles  se  greffent  les  unes  donner  la  préférence  au  Pm  maritime 

sur  les  autres  ;  il  en  est  de  même  des  en  tant  que  son  sol ,  le  site  et  l'expo- 

espèces  à  trois  feuilles  et  à  cinq  feuil-  sition  le  lui  permettront ,  puisque  sa 

les.  Par  ce  procédé  on  peut  se  procu-  jouissance  sera  beaucoup  plus  rap- 


La   culture  des   Pins    en    grand  sèment ,  n'est  pas  le  même  pour  tou- 

procure  d'immenses  avantages.   En  tes  les  espèces  ae  Pins.  Ainsi  pour  les 

effet  on  peut  par  ce  moyen  utiliser  Pins  Laricios,  ce  maximum  de  végé- 

et  centupler  la   valeur  de  terrains  tation  n'arrive  guère  avant  cent  vingt 

auparavant  incultes ,  et~  qui  étaient  ans ,  pour  les  Pins  sylvestres  avant 

Ï>lutdt  à  charge  que  productifs  pour  cent  ans  ;  tandis  que  les  Pins  mariti«- 
e  propriétailre.  Les  diverses  espèces  mes  sont  parvenus  à  leur  matMritë 
de  Pins  croissent  dans  les  terrains  parfaite,  après  cinquante  ans  au  plus 
les  plus  ingrats,  dans  ceux  en  un  de  plantation.  On. voit  ^Uel  avantage 
mot  qui  se  refusent  À  toute  autre  immense  doit  résulter  pour  le  pro- 
espèce de  culture.  Ainsi  les  sables  priétaire ,  de  la  préférence  accordée 
arides  des  landes  et  des  dunes ,  les  a  cette  espèce.  (a.  r.) 
bruyères,  les  coteaux  secs,  tes  champs  On  a  quelquefois  appelé  les  Prêles 
calcaires  peuvent  à  peu  de  frais  se  Pins  aquatiques.                        (b.) 


f^\ 

tique  delà  culture  des  Pins  à  grandes  nTiw  I  ïV^ttÂ"*      nTmi  *  ^^tt 

dilnensions,  qu'il  faut  puiser  tous  les  PINAIOUAet  PINAOU-  bot. 

détails  et  toutes  les  connaissances  né-  ^^^.'  ^?™^7  ^^^  *^®  l'u4nona  ^/^. 

cessaires  pour  entreprendre  celte  cuf-  Sv<^"^  ^  Aublet.                           (b.) 

ture.  Nous  terminerous  cet  article  par  *  PIN  ALI  A.  bot.  fjian.  Nom  d'un 

le   paragraphe  suivant  emprunté  à  genre   proposé    par    John   Lindley 

l'ouvrage  de' Delamarrei   «S'il  était  [SceleclosOrc/tideorumy'p,  i^^  i,  ji)^ 

question  d'envisager  les  choses  sous  dont  il  figure  les  détails  de  la  fleur , 

le  rapport  de  la  décoration,  il  n'y  a  nul  mais  sans  en  donner  les  caractères, 

doute ,  ce  me  semble ,  qu'il  faudrait  A  en  juger  par  la  figure  citée  précé- 

donner  la  préférence  au  Pin  du  Lord  dèmment,  ce  nouveau  genre  a  beau* 


ce  raj^port,  d'une  plus  grande  longé-    res  et  externes  du  calice  sont  soudées 

58* 
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ensemble  par  la  moitié  infërieun;  de  aux  flears  du  centre  sont  tronqué 

leur  bord  inicrne,  au  mo^en  d'au  nu  sommet ,  privés   d'aigrette,  mtis 

appendice  qn'i  iiaîl  de  la  base  du  gy-  ayant  Taréte   antérieure   dilatée  en 

nostème,  et  que  le  labcllc  semble  une  large   aile   membraneuse,  qui 

faire  suite  à  ce  prolongement.  Mais  forme  au  sommet  une  longue  et  forte 

la  diflercnce  entre  ces  deux  genres  corne  étalée  ;  ceux  des  fleurs  de  k 

consiste  surtout dansVanthère;  celle-  circonférence  sont  également  tron- 

ci  est  operculée  ;  elle  paraît  à  quatre  qués  au  sommet,   qui   est  armd  de 

loges  incomplètes,  et  contient  deux  trois  cornes  épaisses  ,  pointues^  ëta- 

masses  poUiniqucs  allongées ,  qui  pa-  lées  borizontalemeni.  Ces  fruits  onl 

raissent  composées  chacune  de  quatre  quelque  rapport  avec  ceux  du  genre 

massettes  soudées  deux  à  deux  par  «S'a/iM/a/r a,  également  armés  de  trois 

paires ,  et  venant  se  réunir  sur  un  ré-  cornes. 

tinacle  commun.  Ces  caractères  sont ,  La  seule  espèce  qui  forme  ce  genre, 

comme  on  voit ,  très-différens  deceux  a  été  nommée  Pinardia  anisocepfmk 

des  vrais />«n(/ro^i//y7f, dont  l'an thèie  par  H.  Cassini.  C'est ,  comme  nous 

est  è deux  loges ,  qui  contiennent  cha-  ravons  dit ,  le  Chrysant/iemum  pùco- 

cune  une  masse  pollinique  simple  et  suntj  Desfont. ,  Horl,  JPar»  Sa.  tige  hei- 

ovoïde.                                      (a.  R.)  bacée  est  dressée,  haute  de  deazi 

*PINANG.  OIS.  Ce  nom,  qui  en  troi»  pieds ^ cylindrique    anguleuse, 

malais  signiEe  Palmier  Arec ,  est  ce-  P^^'""  «'  visqueuse,  bes  feuilles  sot 

lui  d'un  Oiseau  de  Sumatra,   qu'on  V^^n^^  glabres     glauques ,  un  pei 

nomme  suivant .  sir  Raffles ,  ^in^/i^  charnues;  les  inférieures  très -Ion- 

iampo  Pinang.  C'est  le  beau  Calypto-^  S"*V  JP'""?!*'    .     '  ^  *^^.^  '"^«^  "" 

me/m  WWrf//d'Horsfield,ou  le  Coq  °*«°    ^^°^.J   les   supérieures  plos 

de  Roche  vert ,  mal  colorié  dans  leî  "^""Y      '  »emi-amplexicaules   échan- 

planches  de  Temminck ,  et  dont  on  f «^^«^  *^^,^«"'^  *  *«".''  V^^^^^  mféricaw. 

voit  un  individu  si  gracieux  au  Mu-  ^  c?P»t"les  sont  jaunes ,  inegaazet 

séum  de  Paris.                          (less.)  «>l;«»|r«^*"  «««^«ne'  ^«s  raraificauon^ 

'  de  la  tige.                                   (a.h.^ 

PINANGA.  BOT.  PHAN.  (Rumph,  *iïtiw*t>ta 

Hort,  Amb,  )  V.  Arec  et  Pineau.  .  J^^^lt^'  ^^^'  ™^»-  (  !>«  Can- 

doUe.  )  V,  MatthioZjE. 

PINANTIPEDES. OIS. (Temminck,  ptvawtt               ,«   •  .    « 

dans  son  Manuel.  )  Pour  Pinnanlipè-  «;  *'^f  ^^:    'f^"'  (  «:«»•  )    Syn.  de 

des.  r.  ce  mot.                             (b  )  ^^^^^^^  cm/a/w,Gmel.  P\  Bi^enhie. 

PINARDIE.  Pinardia.  bot.  phan.  *  PINARDS,  ins.  Genre  de  Cha- 

Necker  avait,  on  ne  sait  trop  pour-  ransons  établi  par  Schœnlierr  {Cut- 

quoi ,  appliqué  ce  nom  aux  véritables  culioiiid,    Disp,    Meth, ,    p.     307  ) 

Asters  de  Linné.  Mais  ce  changement  et   auquel  il  assigne  les    caractères 


-    ri    ,11-1        1        1        ,                              *ept  art- 
genre  nouveau ,  qu  il  établit  dans  la  clés  ;  le  premier  un  peu  court    obco- 

famille  des  Synanthérées ,  tribu  des  nique,  les  deuxième  et  troisième  al- 

Anthémidëes  -  Chrysanthémées.    Le  longés,  un  pen  cylindriques  ceux-ci 

type  de  ce  genre  est  une  Plante  cul-  un  peu  plus  longs.  Les  quatrièmes 

tivée  au  Jardin  du  Roi,  sous  le  nom  jusqu'au  septième  courts  et  noueux. 

de   Chrysanthemum   viscosum  ,   sans  Massue  ovale  et  pointue.  Bec  allongé 

nom  de  localité.  Les  caractères  pr  in-  moins  mince,   un   peu   arqué-   tête 

cipaux  qui  distinguent  ce  genre  des  avancée,   déprimée  en   avant. 'ïeux 

vrais  C//r/5a«//te/7zw/72,  consistent  dans  latéraux,   un    peu    ovales-   corselet 

le  fruit,  qui  est  pourvu  de  cornes  et  long  et   un    peu    conique!    Elvtres 

d'ailes  tres-remaïquables.  Les  fruits  oblongues,  ovales;  épaules  à  angles 
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droits  ;  pales  médiocres   et  égales,  que  Latreille  avait  déjà  séparé  ces 

Lie  type  de  ce  genre  est  le  Pinarus  Insectes  des  Pinces  avant  la  publica- 

spiculum ,  Sch. ,  Pœcilma  spiculum^  tion  de  l'ouvrage  de  Hermann.  EnBn 

Germ. ,  Cryptorhinchus  squaiidus  de  Uliger ,  dans  un  tableau  nominal  des 

la  collection  de  Dej^gn.  (o.)  genres  de  la  classe  des  Insectes,  qu'il 

PINASTELLaIbox   PH.K.lDil-    "c&tttl^ïeîZrX^^^^ 
len.)  Syn.  d  Hippuns.  r.  ce  mot.  (b.)    jjcorpfons  les  espèces  que  Fabricius 
PINASTER.  BOT.  PHAN.  Plosieur»    nomme  Ca«cn,irfe« et  Cimjco/VM  pour 

espèces  de  Pins  portent  ce  ilom  dans    f"»'Z'}''.,^'"'r  P»^«'«"''«^1"  ''  "P" 
i   ^       •       1    .    ^^.  .  /„  X      pelle  Obisium.  Ce  nom  a  été  conser- 

les  anciens  botanistes.  (b.)      ^^,.  ^^,  ,^  ^^^^^^^  ^each  (  Zoo/.  Mis- 

PINC-PING.  OIS.  (Vaillant.  )  Syn.    ^M'>  ^°*-.5 .  p.  48  )  aux  espèces  de 
de  Syhia  tetrix.  (b.J      Pièces  qui  ont  auatre  yeux  lisses  ,  le 

corps  presque  cylindrique,  et  les  huit 

PINÇARet  PINCHARD.  ois.    pales  postérieures  composées  de  six 
Noms  vulgaires  du  Pinson.  (b.)      articles  ;  celles  qui  n'ont  que  cinq  ar- 

ticles aux  pâtes,  dont  le  corps   est 

PINCE.  Chelihr.  arachn.  Genre  déprimé,  et  qui  n'ont  que  deux  yeux 
de  l'ordre  des  Trachéennes ,  famille  lisses,  forment  seules  son  geure  ClieLi" 
des  Faux-Scorpions,  établi  par  Geof-  fer.  Le9|- Pinces  ont  le  corps  ovoïde  et 
froy  aux  dépens  du  genre  Faucheur  déprimé ,  ou  oblong  et  pres<j[ue  cy- 
de  Linné  et  dont  les  caractères  sont  :  lindrique  ;  il  est  revêtu  d  un  derme 
palpes  allongés  en  forme  de  bras  ,  un  peu  coriace,  et  presque  glabre  ou 
avec  une  pince  au  bout  ;  pieds  égaux ,  peu  velu ,  et  se  compose  :  1^  d'un  seg- 
terminés  par  deux  crochets;  yeux  inentanj|^rieur  beaucoup) plue  grand, 
dont  le  nombre  varie  de  deux  à  quv*  presque  carré  ou  triangulaire,  tenant 
tre,  placés  sur  les  côtés  du  corselet;  lieu  de  tête  et  de  cor^let,  portant  ' 
point  de  queue  ni  de  lame  pectinée  à  deux  ou  quatre  yeux  lisses ,  situés  la- 
la  base  du  ventre.  téràlementf  les  organes  de  la  mandu- 

Linné  avait  d'abord  placé  l'espèce  cation;  deux  pieds-palpes  en  forme 
la  plus  connue  de  oe  genre ,  la  PincI  de  serres ,  terminés  par  une  pince  di- 
cancroïde  ou  Scoi^ion- Araignée  de  dlictyle,  et  les  aix  premières  pales; 
Geoffroy,  dans  son  genre  Acarus ;  a®  de  onze  autres  segmens  transver- 
c'estle  même  Insecte  que  Degéer  ap-  saux  et  annulifonnes ,  et  sur  les  pre» 
pellê  le  Faux -Scorpion  d'Europe,  miers  desquels  la  quatrièilhe  et  aier- 
Plus  tard,  ce  grand  naturaliste réu-  nière  paire  de  pâtes  parait  insérée; 
nit  cette  espèce  à  ses  Faucheuri  les  anneaux  suivans  composent  l'ab- 
{Phalangium),  avec lesauels  elle  n'a    domen.  Leur  bouche  se  compose  de 

?[ue  très-peu  de  ressemblance.  Geof-    deux  mandibules  cornées ,  situées  à 
roy  en  a  formé  un  genre  sous  le  nom    l'extrémité  antérieure  et  supérieure 
de  Pince  {Chelifer) ,  daâslequelil  a    du  corselet;  elles  sont  en'  forme  de 
transporté  V Acarus    hngicornis    de    pince  didacty le dontledoigtextérieur 
Linné,  Arachnide  d'une  autre  famille    est  mobile ,  dentelé  ou  cilié  ;  dans  les 
et  qui  appartient  au  genre  Bdetta  de    Obisies  elles  sont  entièrement  décou- 
Latreille.  Fabricibs  a  placé  la  Pince    vertes.  Cette  bouche  se  compose  en 
cancroïde  parmi  les  Scorpions.  Dans    outre  de  deux  mâchoires  formées  par 
un  travail  sur  les  hisectes  aptères  de    le  prolongement  interne  de  l'article 
Linné ,  Hermann  fils  a  fait  connaître    radical  des  serres ,   valvulsrïre^ ,  un 
plusieurs  espèces  du  genre  Chelifer    peu  bombées  ou  convexes  au  milieu  , 
qu'il  a  réparties  dans  deux  divisions  ;    déprimées  et  rebordées  près  des  bords 
il  a  fait  de  Y  Acarus  lon^icornis  et  de    internes,  termiiiées  en  pointe ,  se  joi- 
quelques  autres  Arachnides ,  le  geijre    gnant  le  long  des  bords  et  fermant 
Scirus  qui  n'a  pas  été  ^adopté  parce    ainsi  la  bouche  inférieurement  ;  de 
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deux  grands  piedt-palpes  coiii|>os«s  On  peut  diviser  ce  genre ,  d'après 

de  six  articles  et  tcrniint's  eu  pince  Hermann  fib ,  en  deux  sections,  aigii 

didactyle;  enfin  d'une  langue  sternale  qu'il  suit. 

située  dans  l'intëiieur  de  la  bouche,  ^  p,^^;,^  segment  du  tronc  ou 

cusmdde  à  son  extrémité  supérieure ,  ,^   ^,^^1^^     partagé    en    deux  p» 

etoflrant,  suivant  Savigny,  un  petit  „^^  y        imprimée  et  lransvei«ie; 

appendice  de  chaque  côté  de  celte  j^,  ,^6^^  j.^j;  ^^^j  ^^^j^,^    ^^^  ^ 

pomte.C  est  celte  pièce  que  Hermann  ^^  j^       ^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^j 

Bis  avait  appelée  une  papille  conique  ^j,^  ^^  .^.ndibules;  poiU  du  corp 

embrassée  par  deux  espèces  de  val-  ^^  f„^^^  j^           j        *" 

yules(les  mâchoires)  et  quii  avait  '^ 

considérée  comme  la  trompe  de  ces  ^^  Pince  cancroidb  ,  ChelifertùSr 

Animaux.  Les  pieds  sont  divisés  en  croides  ,  Latr. ,  Hist.  nat.  des  CrusL 


aue  le  tarse  est  compost .     _        ^ 

ou  de  deux  piècesi  l'exlrémilé  du  der-  Mém.  sur  les  Ins.  T.  vii ,  pag.  555, 

nier  article  est  toujours  armée  de  pl-  '9»fig-  \^\^halangium cancm- 

dents  crochues  sous  lesquelles  est  une  ^^*.>  ^'  5  Scorpio  cancroidea ,  Fabr.  : 

pelote  ;  l'ariicle  qui  répond  aux  cuis-  Obisie  cancroïde,  Walck.  Cette  eswce 

ses  est  plus  large  et  allongé.  La  Ion-  »  environ  une  ligne  et  demie  de  lon- 

'  gueur  des  pâtes  va  en  croissant  à  par-  gueur  ;  tout  le  corps  et  les  pâtes  soil 

tir  de  la  seconde  paire, et  elles  sont  a'unbrun  rougeâtre;  les  palpes soni 

plus  courtes  et  plus  grosses  dans  les  ^^  double  plus  longs  que  le  cora, 


dans  les  endroits  peu  fréquentés  des  nourrit  des  petits  Insectes  qui  les  ron- 

maisons ,  sous  les  pierres  et  les  pots  à  gçnt.  Les  botanistes  doivent  la  pro- 

fleurs  des  jardins,  dans  les  vieux  li-  teger. 

vres  et  les  herbiers  ;  elles  se  nourris-        La  Pince  cmficoioE  ,  Cheliftr  ci- 

sent  de  petits  Insectes,  tels  que  le  micoides  ,    Latr.  ;    Pince    parasiu, 

Pou   de   bois  i  Paocus   pulsatoriua)  Herm.,  Mém.  aptérol.,  p.  137,0!. 7, 

Fabr.  ),  les  Mittes  et  même  les  Mou-  fie.  8j   Scorpio  cimicoides  ^  Fabr.; 

ches.   Goclze  en  a  nourri  avec  des  Obisie  cimicoïde,Walck.  Celte  espèce 

Pucerons.  Linné  dit  que  ces  Arach-  a  le  corps  plus  arrondi  que  laprëcé- 

nides  s'introduisent  quelauefois  dans  dente  5  ses  bras  sont  tout  au  plus  u« 

la  peau  et  qu'elles  y  produisent  une  fois  et  demie  aussi  longs  que  le  corps 

enflure  douloureuse;  il  rapporte,  sur  et  à  articles  arrondis.  Elle  se  troutc 

la   foi   du  docteur   Bergius ,    qu'un  fréquemment   sous    les    écorces  do 

paysan  ayant  eu  la  cuisse  percée  pen-  arbres  dans  le  midi  de  la  France, 
dant  la  nuit  par  un  de  ces  Insectes,         , ,  ^       ,  ••   •  .*       . 

il  s'y  forma  une  pustule  de  la  gros-  ^.tt  Corselet  sans  division  ;  lesman- 

seur  d'une  noisette  qui  lui  causa  des  V**^"^®^  ^^°*  ^^^'^^  î  P*^**^  ^"  corps  en 

douleurs  très-vives.  Ces  Insectes  mar-  toin^e  de  soies. 

chent  assez  vite  en  avant ,  de  côté  et  La  Pince  trombidioide  ,  Chelifef 

à  reculons,  comme  les  Scorpions  et  trombidioides ,  Latr. ,  Gen.  Crust.  tt 

les  Crabes.  Suivant  Roësel^  la  femelle  I/is.  T.  i^  p.  i33  ;  Pince  ischnochèle, 

pond  des  œufs  petits ,  d'un  blanc  ver-  Herm. ,  Mém.  aptérol ,  p.  1 1 8 ,  pi.  6 , 

dâtre,  qu'elle  rassemble  les  uns  au-  fig.  1 4.  Cette  Pince  a  quatre  yeux;  ses 

près  des  autres.  Hermann  père  dit  mandibules  sont  grandes»  «vanoéei* 

qu'elle  les  porte  sous  son  ventre  ra-  Les  bras  ont  le  second  article  allongé 

massés  en  une  pelote,  comme  le  font  avec  les  doigts  longs  et  droits.  On  la 

plusieurs  autres  Arachnides.  trouve  en  Fiance,  aax  environs  de 
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Paris ,  souples  pierres  et  les  mousses,  leur  face  interne.  Chaque  loge  con- 

(o.)  tient  un  ^rand  nombre  de  graines 

PINCE  DE  CHIRURGIEN,  conch.  placëeskorizootaleinent,compnmëes, 

r^om  vulgaire  et  marchand  du  Telli^  membraneuses  sur  les  bords  ,  ëmar- 

na  rostraiath,  (b.)  '  ginëes  à  leur  base,  par  laquelle  elles 

PINCEAU.    Penicellas.  TOj,YF.    '^°î//*",^^t  ^  "°   trophosperme 

(Lamarck.)  Syn.  de  Ncsëe,  N^a.    l^^'l^kYr  ^^""a   ''^  ^'""'U  ^'"^^ 
V"  re  mot  (B  ^  milieu  d  un  endosperme  blanc  et 

A^ .  ce  m  i.  V  •;      corné. 

PINCEAU  DE  MER.  moll.?  Ce  genre  a  beaucoup  de  rapports 

ANN£L.?  /^.  Abrosoib.  aveclegcfire  6ï/icAo/ia,et  quelques  a  u- 

PINCEAUENPLUME.  moli..  teursmêmeryontrëuni.  A  nesecom- 

If om  vulgaire  et  marchand  de  la  Mi-  l^l  Zln^mo^^^^  /^t'v  '  ^'""t 

ire  ëpiscopale.                                (B.)  ^  ^^  ^^  ^.^^>  ^^  Arbrisseau  'dressé ,' 

PINGETTE  DE  MER.  bot.  fhan.  poitant  des  feuilles  opposées .  ovales,  ' 
L'un  des  noms  vulgaires  des  ^oslèfeg  amincies  en  pointe  à^.Jeurs  deux  ex- 
sur  les  côtes  océanes.                    (b.)  trémitës  et  pubesceilles  à  leur  face 

PINGBDE.  M4M.  Espèce  du  genre  inférieure.  Les  fleurs  sont  grandes  , 

Ouistiti,  r.  ce  mot.  ^  "**«  *«*°*®  P^^^ ,  marquées  de  lignes 

*  nntfr^ir                           r  »         j  <***  vcmes  purpunues ,  formant  des 

♦  PmCK.  BOT.  PHAN.  Lune  des  ^g  ^ces  de  faisceaux  pédoncules  et 
variétés  les  plus  cultivées  en  Angle-  axillaires  dont  la  réunion  constitue 
terre  du  Cameha  japonica.  V.  Ca-  ^^^  g^j^te  de  panicule  terminale.  Il 
ICELLIE.                                          (B.)  croît  dans  TAmërique  septentrionale. 

PINCKNE  YE.  Pincineya.  bot.  (a.  r.) 

PHAK.  Genre  de 'la  famille  des  Ru-  '^  PINCRIN.  bot.  pham.  L*un  des 

biacées  et  de  la  Pentaudrie  Monogy-  noms  vulgaires  du  PUius  Mugho.  V, 

nie ,  L. ,  établi  par  le  professeur  Rir  Pin.                                                (b.) 

chard  (  in  Michx.  Flor,  hor,  am.^  i, p.  ^ BTMrvA   «*.™  m          .  ^o       i»  ^ 

,oa  )  et  ofiiant  pour  caiactèfes  :  un  *  ™DA.  bot.  (Proyarl.)Syii.  àA- 

caiu4  adluSreDt  Vvec  l'ovaire  infère ,  T^ZT^^t'h  *7  '  v  '  'f '*'  ^  ^" 

turbine  à  sa  ba^,  termina  par  un  ^'J"*'  ^"  "f^â^"  ^"'.iJ'tf i^l'.- 

Umbe  à  cinq  grande  lanières  élroitei,  ".?.^''  «=«"*  "'"'*«  ?  •<>«>"«>""•- 

ciguës,  un  peu  inégales;  une  corolle  ^    ' 

mooopétale ,  à  tube  long  et  cylindri>  PINDAIBA.  bot.  fhan.  (Pison.) 

aue,a  limbe  ua  peu  ëvwë,  à  ^q  Végétal  du  Brésil,  pris  d'abord  poui- 

ivisiobs  profondes ,  étalées  et  même  le  Xylopiafnttescetts,  mais  qui,  selon 

roulées  en  dessous.   Cinq  étamines  Saint-Hilaire ,  est  son  Xytopia  se- 

insërées  vers  la  base  du  tube  de  la  ricea.                                            (b.) 

corolle  et  un  peu  plus  loi^oes  que  pijsoOBA    ou    PINDOVA.    bot. 

celle-cu  Dn  ovaire  mfère  •urmontë  ^^^  ^  Marcgiaaflf.  )  Nom  de  pays  du 

d  un  styfe  de  la  longueur  des  éiam.-  cocos),u,rracea.                          (a.) 

nés,  termine  par  un  stigmate  bilooe.  *^                                     ^    ' 

Le  fruit  est  une  capsule  arrondfe,  PINEAU  ou  PINOT,  bot.  Aublet 

légèrement  comprimée,    et    offrant  riit que  ce  nom  désigne  plusieurs  es- 

3ur  chacune  de  êes  deux  fa<^  un  ail-  pèces  de  Pjilmiers  cbez  les  naturels  de 

ion    longitudinal  assez  superficiel  y  la  Guiane,  particulièrement  Vuii*oi^ 

ombiliquéfS  à  son  sommet ,  dont  les  /a..  Ce  nom  doit  être  venu  d'Asie  où 

4lents  calicinales  se  sont   détachées,  .les  Malais  appellent  TArequier  Pi- 

Le  péricarpe  est  assez  mince  et  coria-  \uang  et  Pinanga. 

ce  y  à  deux  loges,  «.'ouvrant  (^ule-  P&ulet  appelait  Pineau^  avec  des 
.ment  par  sa  partie  super  ieurQ  en  deiix  épithètes  plus  ou  moiiis  baroques, 
valves  septifères   syr    le  milieu  de   divers  Bolets. 
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Une  Tariët^  de  Raisin  porte  au^si  Le  par  uns  membrane  emplamée.  Piedi 

nom  de  Pineau  en  Bourgogne.     (B.)  coaris,  retirés  dans  l'andomen;  trois 

nr^cr.4  n  A    1  doigU  totalement  pal mës  ;  ongles  pcB 

PHNEDA.  BOT.  PHA».  Genre  de  la  crochus  i  ailes  courtes,  la  première  de 

famille  des  Homalinëcs  de  R.  Brown  j^  longueur  de  U  deuxième,  et  mfoe 

et  de  la   Polyandrie  Trigynie,  L. ,  quelquefois  un  peu  plus  longue. Ci- 

éubli  par  Ruix  et  Pavon ,  et  adopte  ^h,„j  i^^^s  mœurs  et  leura  habili- 

par  De  Candolle  (  F/prfr.  j/«/.  pt^i.,  des  sur  les  vastes  mers  Toisines  ds 

31 ,  pag.  54  )  qui  1  a  ain.i  caractérise  :  j^^,  ^i^^  ^cs  Oiseaux  seraientpres- 

caiiccdiviséprolondemcntcndixdé-  que  absolument  inconnus   si ,  à  de 

coupinei  située*  sur  un  double  raogi  j^n-j  iniervalics,  la   tempête  et  les 

dix  glandes  gemmées  a  la  base  des  ouragans  n'en  ieuient  quelques  in- 
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a  iiici»  cuuiuc»,  uu  acut  »iwc  aui-  cessaiTC  pour  Se  remettre  des  fati 
monté  d  un  stigmate  h  trois  sillons  et  causées  par  la  bourrasque  ,  il  a 
àtroisanglesî  haie  uniloculaire;  trois  4  plusieurs  observateurs  pour 
placenus  charnus ,  adosses  longilu-  qu^j-jr  u„e  j^^  ^^^^^ 
dinalemrnt  aux  parois,  et  poiianl  manière  dêtre  de  ces 
des  graines  nombi  euscs.  Ce  genre  est  régions  glacées.  Ces  Oiseaux  vieo- 
teUemenl  voisin  de  1  Homaitum,  que  ^ent  régulièrement  à  la  côte  pour 
plusieurs  auteurs  ont  place  dans  ce-  ^  déposer  un  seul  œuf,  i  la  vérité 
lui-ci  1  espèce  unique  dont  il  se  corn-  ^n  gros,  relativement  au  volumede 
pose.  Le  Pi»eda  incana  ,  Ruiz  et  roiseau.  Cet  œuf.  place  dans  un 
Pav. ,  77.  peruv,  prodr,,  76,  lab.  i4 ,  ^^^^  j^  cocher  fort  peu  accessible, 
HomaUum  incanum ,  Pcvs, ,  est  un  ^st  couvé  avec  beaucoup  d'assiduité 
Arbnsscau  a  feuilles  ohlongues,  obo-  ^j,  i^  femelle  qui  ne  se  dérann 
vales ,  lancéolées ,  dentées  en  sae  a  aucunement  lorsque  le  hasard  cm 
leur  sommet.  11  croit  dans  les  locali-  quelqu'un  de  ces  accîdens  trop  fré- 
tés monlucuses  du  Pérou  ou  on  le  ^^^ens  dans  les  mers  du  Nord  .  amène 
nomme  vulgairement  Z^g^i.  (o..N.)  l'Homme  dans  la  retraite  ande  dei 

♦  PINEDO.  BOT.  CRYPT.  Ce  n'est  Pingouins.    Les   couveuses     y    soot 

point  à  un  Agaric,  mais  a  un  Bolet  5"  "  ^^^^^  nombre  que,   dans  une 

subéreux  qui  croît  sur  les  Pins,  qu'on  descente  sur  1  un  de  ces  rochers  ,1  ë- 

donne  ce  nom  dans  divers  cantons  q»"Page  du  capitame  Wood  put  «1 

de  la  France.                                 (b.)  ramasser  environ  cent  mdle.  Qud- 

r^r-^i^cc^w^                           T  »  ques-uns  de  ces  œu&  furent  conseï^ 

PINESSE.    BOT.   PHAN.    L  Epicéa  yés  k  bord  pendant  près  de  quatie 

dans  i»Iusieurs  cantons  de  la  France ,  mois  sans  qu'ils  se  soient  gâtés.  Com- 

particulièreinent  dans  les  Vosges,  (b.)  me  tous  les  Oiseaux  navigateurs,  les 

PINGO.  MAM.  L'un  des  noms  de  Pingouin,  se  nourrissent  un W 

pays  du  Pécari.                             (b.)  ^f  «  productions  de  la  mer  ;  ds  naçent 

^  ^                                                ^    ^  et  plongent  avec  la  plus  grande  viva« 

PINGOUIN.  ^Ica.  ois.  Genre  de  ciré,  et,  malgré  la  brièveté  de  leurs 

l'ordre  des  Palmipèdes.  Caractères  :  ailes  ,  on  lés  voit  effleurer  avec  beau- 


bec    droit,   large,    très  -  comprimé ,    coup  de  rapidité  la  surface  des  flots: 
très-courbé  vers  In  pointe;  les  deux    ils  sont  assujettis  à  deux  mues  daiis 


ricurc  crochue ,  l'inférieure  formant  da,  L.  ;  j4/ca  Pica,  Gmel.  ;  A.  minor, 

un  angle  saillant  ;  narines  placées  de  Briss.  ;  A,  unisulcaia^  Bris.  ;  Bu£f.,  pi. 

chaque  côté  du  bec,  au  milieu,  H-  enl.  ioo3  et  ioo4.  Parties  aupërieures 

néaires  presque  entièrement  fermées  d'un  noir  profond;  une  bande  long'i- 
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tHdioale  blanche,  entrecoupée  de  ta-  dam  leur  partie  aupërîettre.  Les  co- 
ches brunes ,  s*ëtendantdu  milieu  du  rolles  sont  glabres  ,  à  tube  long  ^  cy- 
bec  aux  veux  ;  côtés  de  Toccipui  tache-  lindrique ,  et  i  limbe  large  .  campâ- 
tes de  blanc  et  de  cendré  ;  une  bande  nu&é ,  à  cinq  divisions  oblongues  » 
noire,  fort  étroite  derrière  les  yeux  ;  aiguës ,  roulées  en  dehors  et  séparées 
rémiges  primaires  d'un  bran  noi-  par  des  incisions  égales.  Les  étamines 
râtre ,  les  secondaires  terminées  par  ont  lès  anthères  saillantes  .pourvues 

1:.^.^    Li »• •_rj_'«.. M.  j» lî liu..».       Afc 


quatre  aillons  dont  l'intermé-  Le  style 

diaire  forme  une  bande  transversale  Yernoniées,  à  deux  branches  s tigma- 

blanchc;  iris  brun;  pieds  cendrés,  tiques,  libres,  peu  ou  point  diver- 

Taille,  quatorze  pouces  six  lignes,  gentes ,  incluses  dans  le  tube  des  an- 

Lies  jeunes  ont  le  sommet  de  la  tête ,  thères ,  hérissées  au  sommet  de  poils 

la  nuque  et  les  côtés  du  cou  d'un  noir  collecteurs.  Si  l'individu  femelle  de 

moins  pur  et  presque  grisâtre,  le  bec  la  Plante  qui  constitue  ce  genre  eût 

moins  large  et  point  sillonné  de  blanc,  été  connu ,  l'auteur  n'aurait  conservé 

PiNOQiriM  BRACHYFTJÈRE ,  j^lcŒ  101"  aucuu  doutc  sur  la  place  qu'il  doit 

pennis  ,  L.  ;  Buff. ,  pi.  enl.  367.  Par-  occuper' dans  la  famille  des  Synan- 


ci'un    brun    noirâtre  ;    des    plumes  Monarrhenus ,  mais  il  y  a  quelques 

courtes ,  noires ,  terminées  de  blanc,  probabilités  que  le  genre  Pingrœa  ne 

tenant  lieu  de  rémiges  ;  parties  infé-  difiere  pas  essentiellement  des  Bac' 

rieures  blanches  ;  flancs  cendrés  ;  bec  charis ,  et  qu'il  fait  par  conséquent 

noir;  mandibule  inférieure  profondé-  partie^  de  la  tribu  des  Astérées.  La 

ment  sillonnée  vers  sa  base ,  marquée  description  du  pistil  des  fleurs  fo- 

en  outre  de  six  autres  sillons  blancs  raeiles  est  seule  capable  de  lover  ce 

▼ers  la  pointe;  huit  ou  dix  sillons  à  doute. 

fond  blanc  près  de  l'extrémité  de  la  La  Pinorée  a  feuuxes  ixEOiTES, 

nMndibule  inférieure;  iris  et  pieds  Pingrœa  angustifolia ^  H.  Gass. ,  est 

noirs.  Taille ,  vingt-six  pouces.  une  Plante  herbacée,  glabre^  dont  la 

(nR..z.}  tige,  haute  d'environ  un  pied,  est 

PINGRÉE.  Pingrœa,  bot.  phan.  rameuse  ,  anguleuse    et    garnie  de 

Genre  de  la  famille  des  Synanthé-  feuilles  alternes,  presque liuéaires , 

rées ,  tribu  des  Vernoniëes ,  proposé  dentées ,  à  trois  nervures ,  dont  la 

par  H.  Cassini  (Oict.  des  Se.   nat.  médiane  est  la  plus  forte.  Les  cala- 

T.  ZLi)  qui  l'a  ainsi    caractérisé:  thides  sont  disposées  en    paniculte 

Plante   dioïque.   Les    fleurs    mâles,  lâches  et  ramifiées  au  sommet  de  la 

qui  sont  les  seules  connues,  offrent  ti^e  et  des  branches.  Cette  Plante  est 

une  calathide  composée  de  fleurons  originaire  de  Tlle-de-France.  On  dit 

égaux,  nombreux  et  réguliers.  L'in-  qu'elle   est   cultivée   au  jardin  des 

volucre ,  beaucoup  plus  court  que  les  riantes  de  Paris.                      (o^t-N.) 

fleurs .  est  formé  de  folioles  inégales ,  ♦  PINGDI.  eis.  Ce  nom  a  été  don- 

irréguheremenl  imbnauées ,  appli-  n^  ^ux  Pingouins  par  quelques  an- 

quées ,  oblongues,  membraneuses  sur  ^iens  voyageurs ,  notamment  par  Py- 

les  bords,  irangées  au  sommet.  Le  ^oxà,     "^  °                               '     t^>^ 

réceptacle  est  conique,  ovoïde,  nu,  r»Titfi-.TiTOTTï  a                               rr 

marqué  de  petites  fossettes.  Ovairel  PINGDICULA.    bot.    phan.    r. 

avortés ,  très-petits ,  munis  à  la  base  Grassette. 

d'un  petit  bourrelet,  surmontés  d'une  *  PINGUIN,  ois.  L'Eduse  (ExoL  , 

aigrette  très-longue ,  blanche ,  com-  lib.  6  ,  cap,  b  ,  p.  3oo  )  a  écrit  ainsi  le 

posée  de  poils  inégaux,    plumeux  nom  du  Pingouin;  et  la  figure  fiMrt 
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bonne  pour  le  temp9 ,  ou'il  donne  qu'en  criitauz  oo  en  Imaes ,  el  Km- 

d'un  Oiseau  noninuS  par  lui  Pinguin  jours  dnséminée  dans  les  Roches  du 

seu  Amer  magellanicus ,  se  rapporte  sol  primordial.  Ses  cristaaz ,  râé- 

très-ezactement  au  Manchot  patago-  ralement  assez  petits  ,  ont  quelq1l^ 

nique  des  auteurs.                   (lsss.)  fois  un  demi-pouce  d'épaisseur,  et 

*  ^*mT^«-r^T                           «     «  plu»  de  deux  pouces  de  lonffueor.Ili 

*  PINGUm.  BOT.  PHAN.  Espèce  5érivent,8uivlkntHauy,d'unpr»iie 
du  genre  Broméhe.                       (b.)  hexaèdre  rëgulicr ,  ou  ,  suivant  B«h 

^  PINGUITE.  MIN.  C*est  le  nom  danl,  d'un  prisme  droit  rccUngn. 

par  lequel  Tondi  a  traduit  le  mot  'a"^-  ^  P"î™«  fondamental  est  aot- 

allemand  TelUteUi,  qui  signifie  Pierre  ▼eut  modifié  ,  soit  sur  ses  arêtes  1«- 

grasse.  r.  Eljeomthk.       (g.del.)  gitudmales,  soit  sur  les  arêtes  de> 

bases.  Fréquemment  aussi  les  cns- 

*  PINIGAUDES.  CBUST.  La  treille  taux  se  croisent  deux  à  deuz  ,  comw 
(  Fam.  nat.  du  Règne  Anim.  )  désigne  ceux  de  Staurotide  ,  mais  les  angles 
ainsi  la  seconde  grande  division  de  du  croisement  sont  tont-à-rfait  vaiùh 
la  famille  des  Macroures.  Il  lui  as-  blés.  D'après  les  analyses  que  Dn- 
signe  pour  caractères  :  post-abdomen  piez  et  GiUet  do  Liaamont  oot  («te 
terminé  par  une  nageoire  en  éventail,  de  la  variété  d^Auvergne ,  la  Pinite 
formée  avec  le  dernier  segment  (  la  doit  être  considérée  comme  un  Bi- 

Ïûèce  intermédiaire  j  ou  l'impaire  de  silicate  aluminenhCy  formé  d'un  atone 
a  nageoire  )  et  les  appendices  latë-  d* Alumine  et  de  deuz  atomes  de  Si- 
Taux  du  précédent.  Cette  division  lice,  ou  en  poids  de  65  parties  de 
comprend  les  tribus  des  Langoustines,  Silice,  et  35  d'Alumine.  Xa  mim 
Scyliarides,  Galathines  ,  Astacines  variété,  analysée  par  G.*G.  Gmelin, 
et  Salico(}ues.  F",  ces  mots.  La  pre-  lui  a  donné  7  â  8  parties  poor  100 de 
mière  division ,  opposée  à  celle-ci ,  a  Potasse. 

reçu  de  ce  savant  le  nom  de  division  La  Pinite  d'Auvergne  ne  wé 
dès  Anomaux,  y.  œ  mot  au  Supplé-  pas  être  de  même  nature  que  la  Pi- 
ment, (o.)  nitede  Saxe,  analysée  par  Klaprolh: 
PINICOLE.  Pinicola.  ins.  Nom  celle-«  est  d'un  rouge  sombre  et  « 
donne  par  Brëbisson  et  par  Latreille  '»»»/,';*  Pns'natiqMS  et  lameHeiisB, 
à  ungcnred'Hyménoptères  tërébrans,  "'î*'"^  ^  une  sorte  de  peU.cuIe  bru- 

que  Caïman  avait  déjà  nommëXyèle  ritf-Tf    "V^f**^'    x*""T^ 

KT  ^  ^«»                 '                   f^  \  lique.   Elle    est   composée  -    d  après 

^'  «^  '"°*-                                      (^î  riialyse  de  Klaprollî;    de  :  Silice, 

^  PIN  1ER.    Pinea.    bot.  fhan.  a9,5o  ;   Alumine,  63,75;   Ozide  de 

L'espèce  du  genre  Pin  dont  ou  mange  Fer,  6,7f>;  ce  qui  semblerait  iniii- 

les  amandes ,  sous  le  nom  de  Pignos ,  quer  un  Silicate  bialumineux. 

en  Espagne  oii  Ton  en  fait  une  con-  La  Pinite  ne  s'est  encore  présentée 

sommation  considérable.               (b.)  jusqu'à  présent  que  disséminée  dans 

PINIPINICHI.   BOT.  PH*.N.  L'un  •*frp''Pt'^'/*'Si^îîf4'K*  ^TSl! 

des  noms  de  pays  de  VEuphorhia  Ti-  f '^^^TfcT^'te.de  *  base  de  W- 

^    *  mands).  Elle  existe  en  petites  masses 

PINITE.  HIN.  Micarelle de  Rirwan.  noirâtres  daus  les  Granités  du  Mans, 

Substance    tendre  ,    opaque  ,    d*un  du  Calvados,  de  la  Bretagne,  etc., 

brun  noirâtre  ou  grisâtre  ,  à  texture  et  en  gros  cristaux  isolés  ou  groupés 

compacte  ou  feuilletée  ;  facile  à  racler  dans  le  Porphyre  de  Saint- Avit ,  Pont- 

avec  un  couteau  ;  rayant  à  peine  la  Gibaud ,  Menât  et  Saint-Pardoux  es 

Chaux   carbonatéc;    pesant  spécifi-  Auvergne.  Les  plus  beaux  Cristain 

quemcnt  21^98.  Elle  est  fusible  au  connus  viennent  delà  carrière  deU 

chalumeau  en  un  verre  blanc  et  bul-  Bellière,  près  Vire.  Ceux   que  l'oB 

leux  Cette  substance  ne  se  rencontre  trouve  dans  le  Porphyre  graniloïdc 
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I    <ie  Slolpen ,  pt*è»  de  Dresde ,  âont  ëga-  de  Coquilles  bivalves  que  les  ancîeniL 

I    lemeut  remarquables  par  leur  vo-  connurent,  celui-ci  est  un  de  ceux  sur 

-    lume.  On«ite  encore  la  Pinite  dans  lequel  il  existe  le  moins  d'équivoque. 

le  Granité  du  mont  Saint-Michel ,  en  Sa  forme  remarquable ,  si  facile  à  re- 

Cornouailles  ;  d8  Waldgebirge  ,  en  cpnnaitre  ,  le  byssus  soyeux  que  dëià 

Bavière  )  de  Haddam ,  en  Connec-  on  employait  à  la  confection  de  quel* 

licut,  etc.  La,JPiniie  lamelleuse  de  ques  riclies  vêtemens,  sont  des  in- 


I 

I 

I 

I 


de  Kaolin  ,  située  aux  environs  de  nom  de  Pinneli  ce  genre.  Les  Latins 

Schneeberg ,  en  Saxe.  Elle  a  souvent  le  ti^aduisirenf  par  Pùtna  que  les  au- 

pour  gangue  immédiate  une  Argile  leurs  du  renouvellement  des  sciences 

lithomarge  blanche ,  nuancée  de  rou-  conservèrent.  Rondelet ,  le  premier , 

geâtre.                                  (o.  del.)  donna  là  figure  d'une  espèce  com^ 

DinivA    «,x^r^«    tr-  Dr^T^t»  mune  dans  la  Méditerranée;  il  avait 

■  PINNA.  CDNCH.  r.  PiNKE,  ^^  ^  ^^^„^  ^^^.^^^  l'Animal  est 

,        PINNA.  BOT.  FHAK.  Nom  de  pays  fixé  perpendiculairement ,  en  partie, 

I     du  Clerodendrum  infortunatum ,  aoii  dans  la  vase  ou  dans  le  sable,  â  Taide 

g     Hermann  avait  appelé  Pf/z/ifli^o/a  une  de  son  byssus.  Il  pai*aît  même  que 

I    autre  espèce  du  même  genre,      (b.)  Rondeletavait  vu  TAnimal  qu'il  con- 

■  T>TmTivT  ATnT^  riTMt^TTrin  ■«.  sidère  comme  une  masse  de  chair 
!  .PINNAIREouPINNlER.Pj«/ia-  molle ,  dans  laquelle  on  ne  distingue 
J    rms,  coNCH.  L  Animal  de  la  Pinnc.  ^ien ,  si  ce  n'est  upe  partie  plus  dure 

V.  ce  mot.                                     (B.)  et  plus  coriace  ,  le  muscle  adducteur. 

PINNATIFIDA.  bot.  orypï.  {Hy  Belon  a  donné  aussi  une  figure  qui 
drophrtes.)  Le  genre  institué  par  représente  d'une  manière  fort  eros- 
Stackhouse,  sous  ce  nom  vicieux,  sièrcuneCoquilledecegenre. Aldro- 
répondant  à  peu  près  aux  Lauren-  vande  copie  les  figures  des  deux  au- 
tres de  Lamouroux ,  ne  pouvait  être  teurs  que  nous  venons  de  citer ,  et  y 
adopté.                                           (b.)  ajoute  plusieurs  espèces  qui  jusque- 

«.  nnvfkT  A  mrT;«»T%n  ,              v  ^^  étaient  restécs  inconnues.  Il  est 

PINNATIFîpE  (FEU1U.E).  bot.  assez  remarquable,  malgré  la  ttcilité 

PHAN.  On  dit  d  ope  feudle  qu  elle  j^  reconnaître  ces  Omuilles ,  que  les 

est  pmnatifide,  quand  sa  lame  est  anciens    n'y    aient   point  confondu 

divisée  presqu'a  la  nervure  médiane  quelques  Coquilles  étrangères  ;  il  dut 

en  lanières  simples  et  plus  ou  moins  ^n  résulter  nécessairement ,  dans  les 

étroites.  Par  exemple  ,  les  irondes  du  auteurs  qui  vécurent  après  ceux  que 

PolYjpodiurn  commune.            (a.  r.)  jj^^^  venons  de  citer  ,  un  groupement 

PINNATIPÈDES. OIS. Quatorzième  ^^''^^  n'eurent  qu'à  imiter,  en  fai- 

ordre  de  la  Méthode  ornithologique  ««"t    connaiire    successivement    de 

de  Temminck.  Caractères  :  bec  mé-  nouvelles  espèces  ;  c  est  ce  que  nous 

diocre,  droit;  mandibule  supérieure  v^y?"?  dans  le  célèbre  Lister  qui  les 

un  peu  courbée  à  la  pointe  ;  pieds  *  tres-bien  distinguées  dans  son  Sy- 

médiocres;  tarses  grêles  et  compri-  «op5«  co«c^y/^ri//w  où  elles  forment, 

méS;  trois  doigts  devant  et  un  der-  parmi  les  Bivalves,  une  section  a 

rièr«;  des  rudimens  de  merabranqi  P?*^^-  Pister  fut  imité  par  Uncius, 

le  long  des  doigts  ;  un  pouce  articulé  -lournefort ,  Klein ,  etc.  ,  et  enfin  le 

intérienremenl  sur  le  tarse.  Cet  ordre  Ç?"^*^  f"*  définitivement  consacré  par 

comprend  les  genres  Foulque,  Grèbe-  ^««é  qui  sentit  ires-bien  ses  rap- 

Foulque ,  Phalarope  et  Grèbe,   r.  P^ï^?  »Y,«?  ^^^  ^oxXes ,  à  côté  des- 

CCS  mots.                                 (DB..Z.)  quelles  il  les  rangea  dans  son  Sys- 

terne.  Adanson ,  qui  en  connut  une 

PINNE.  Pinnc.  conçu;  Des  genres  espèce  au  Sénégal,  loi  trouva  assea 
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de  reMcmblanco  avec  les  Moiiles  pour  sépares  dans  deux  familles  diflE^les. 
la  confondre  avec  elles  dans  le  oenre  Le  genre  Pinne  fait  partie  de  la  se- 
assex  peu  naturel  qu*il  nomme  Jam-  conde  division  de  celle  des  Ostracées, 
bonneau.  Sous  celte  dénomination ,  et  les  Moules  font  partie  de  la  famille 
que  quelques  auteurs  modernes  ont  des  Mylilacëes,  avec  les  Anodootei, 
adoptée  pour  le  genre  qui  nous  oc-  les  Mulettes,  les  Gardites  et  les  Cm- 
cupe ,  Adanson  a  réuni  des  Giquilles  satelles.  Ces  rapports  entre  des  gcn- 
fort  différentes,  des  Moules,  des  Mo-  res  si  différens ,   M  ëloienés  les  ooi 
dioles ,  des  Pinncs ,  des  Avicoles  et  des  autres  par  tOMt  ce  qiron  en  cou- 
des Cardites.  On  ne  suivit  pas  l'exem-  naît ,  sont  tels  que  personne  ne  lésa 
pie  d' Adanson ,  et  on  eut  raison  pour  adoptés ,  à  Texceplion  de  Férussic 
ceci;  car,  comme  on  vient  de  le  voir,  qui  les  a  modifiés  dans  ses  Tableau 
sou  genre  Jambonneau  ne  vaut  rien,  méthodiques.  La  famille  des  Mjtila- 
Bruguière ,  tout  en  conservant  le  rap-  cées  de  Cuvier  devient  un  ordre  dam 
prochementfaitpar  Linné,  des  Pinnes  lequel   sont  distribues   en   trois  ia- 
avrc les  Moules,  s'en  éloigne  en  ceci,  milles  les  mêmes  genres  :  la  première 
cfuau  lieu  de  les  placer  tous  deux  decesfamillesestcelledesMytilacées, 
à  la  fin  des  Bivalves ,  il  les  range ,  littéralement    imitée     de    Lamardu 
d'après  des  rapports   mal  compris,  Blainville   a   également    imité   Lh 
cntre  les  Solens  et  les  Tellines,  se  marck,  en  adoptant  de  lui  la  Camille 
rapprochant  en  cela  de  Klein  ,  dont  des  Mytilacées.  On  n'y  trouve  cepen- 
Bruguière  savait  apprécier  les  grands  dant  que  deux  genres  :  les  Moules  et 
défauts.  Poli ,  qui,  dans  son  grand  et  les  Pinnes.  Gela  vient  de  ce  que  Blaio- 
magnifique  ouvrage,  a  fait  connaître,  ville  réunit  aux  Moules  les  Modioles 
dans  ses  détails ,  l'anatomie  des  Pin-  et  les  Lithodomes.  Le  savant  quenois 
nés  ,  leur  donne  le  nom  de  Chimœra.  citons  a  caractérisé  le  genre  Pinne 
Il  les  associe  avec  sou  genre  Callitii-  de  la  manière  suivante  :  corps  ovale, 
che  qui  représente  les  genres  Moule,  allongé  ,  assez  épais ,  enveloppé  daH 
modiole  et  Litliodome  de  Lamarck  ,  un  manteau  fermé    en  dessus  ,  oe- 
pour  en  faire  la  troisième  famille  de  vert  en  dessous  ,  et  surtout  en  ar- 
sa  Méthode.  Ces  genres  ont,  quant  à  rière,  oii  il  forme  quelquefois  une 
l'organisation ,  les  rappoi  ts  les  plus  sorte  de  tube  garni  de  cirres  tentacu- 
intimes,  et  comme  ils  en  ont  aussi  laires;  un  appendice  abdominal,  Aa- 
avecles  Aviculcs  et  les  Pinnes,  on  a  belliforme,  subsillonné,  et  un  bys-  I 
dû  changer  les  rapports  établis  par  sus  très -considérable  ;  bouche  pour- 
Bruguière  ;  c'est  ce  qu'a  fait  Lamarck,  vue  de  lèvres  doubles  outre  les  deux 
et ,  à  son  imitation  ,  tous  les  auteurs  paires  d'appendices  labiaux  ;  un  siMii 
qui  l'ont  suivi.  Quand  Lamarck  eut  gros  muscle  adducteur  évident.  Go- 
établi  des   familles  parmi  les  Mollus-  quille  subcornée ,  fibreuse  ,   cassan- 
ques ,  dans  sa  Philosophie  zoologique,  ic  ,  régulière  ,  équi  valve,  Jongitudi- 
on  trouva  celle  des  B^ssifères,  dans  la-  nale,  triangulaire,  pointue  antérieure- 
quelle  les  Pinnes  sont  entre  les  Limes,  ment  oii  est  le  sommet  qui  est  droit, 
les  Moules  et  les  Modioles.  Gomme  élargie  et  souvent  comme  tronquéea 
cette  famille,  outre  ceux  que  nous  arrière;  charnière  dorsale,  longito- 
venous de  nommer ,  contenait  enco-  dinale,   linéaire,  sans   dents;   liga- 
re  plusieurs   autres  genres  qui  n'a-  ment  marginal  occupant  presque  tout 
vaient  pas  avec  eux  toute  l'analogie  le   bord  dorsal  de  la  Coquille;  une 
désirable  ,  Lamarck  le  réforma  dans  seule  impression  musculaire  très-large 
son  dernier  ouvrage  oii  la  famille  des  en  arrière;  un  mdice  de  Tantérieure 
Mytilacées  est  composée  des  mêmes  dans  le  sommet  delà  coquille.  Parmi 
élémens  que  celle  de  Poli,  c'est-à-  les  G>quille5    vivantes,    les   Pinnes 
dire  des  genres  Modiole,  Moule  et  senties  seules  qui  aient  une  structure 
Pinne.  Cuvier,  malgré  l'analogie  re-  fibreuse;  les  fibres  ont  nicme  cela  de 
connue  de  ces  genres,  les  a  pourtant  remarquable  ,  d'être  perpendiculaires 


aux  vajives ,  el  non  longitudinaleii  groi ,  et  composé  de  longs  fîUmens 
comme  on  pourrait  le  penser;  cette  soyeux ,  fins,  et  d'une  grande  sou* 
disposition  rend  cassantes  les  Coquil-  plesse,  d'une  telle  Qualité  enfin, 
les  de  ce  ffenre  -,  mais  les  cassures ,  qu'ils  peuvent  éti*e  files  et  employés 
comme  on  doit  le  penser ,  ne  ressem-  à  la  confection  de  véteroens  très-sou- 
blent  p^s  à  celles  des  autres  Coquilles,  pies,  bien  chauds  et  inaltérables  dans 
On  doit  distinguer,  dann  presque  leur  couleur)  ils  ont  aussi  cette  pro- 
toutes les  espèces  de  Pinnes  ,  deux  priété  précieuse  de  conserverlou  jours 
couches  fort  différentes  :  une  corti-  le  brillantdela  soie.  De  toutes  les  mers, 
cale  et  extérieure  qni  est  fibreuse ,  et  la  Méditerranée  est .  jusqu'à  présent , 
l'autre  intérieure  adhérant  fortement  celle  oii  Tontrouve  les  Pinnes  en  plu9 
^  à  la  première  ;  elle  est  ordinairement  grande  abondance  ;'  aussi  est-ce  sur 
nacrée ,  et  elle  offre  la  structure  la-  certaines  parties  de  son  litlforal  que 
3  iitelleuse  de  tous  les  autres  Gonchi-  les  habitans  les  pèchent  autant  pour 
^  fères.  Cette  composition  se  dévoile  leur  nourriture  que  pour  le  byssus.  Il 
-  très-bien  dans  les  Coquilles  fossiles  y  a  quelques  siècles  que  le  commerce 
^  de  ce  genre.  On  voit ,  comme  nous  des  objets  confectionnés  tfvec  cette 
I  l'avons  observé  sur  celle  des  envi-  laine  était  beaucoup  plus  étendu 
'    rons  de  Paris ,  la  substance  nacrée  se  qu'aujourd'hui.     Cétait    en    Sidle 

■  réduire  en  lames  brillantes  d'une  ap-  et   en    Calabre    que    l'on    trouvait 
.    parence  talqueuse ,  et  la  matière  n-  surtout  des  étoffes ,  des  gants  ,  des 

■  breuses'en  détracter  avec  une  telle  btas,  etc.  Maintenant,  le  peu  qui  s'en 
i    facilité,  que  Lamarck  a  cru  qu'elle  en  fabrique,  est  vendu  aux  étrangers 

•     était  naturellement  dépourvue.  comme  objet  de  curiosité.  Cependant 

1         Quelaues Coquilles  fossiles,  qui  fu«  un  de  nos  fabricans  les  plus  distin- 

.1     rent  d'anord  désijgnées  par  Saussure  gués  de  France ,  Temaux,  a  exposé, 

I     sous  le  nom  de  Pinnigènea,  semblé-  au  milieu  des  brillans  et  utiles  pro- 

)     rent,par  leur  structure,  se  rapprocher  duits  de  ses   vastes  manufactures, 

I     des  Pmnes.  Bientôt  après,ona6couvrit  une  pièce  d'étoffe  souple  et  légère  faite 

i     dans  les  couches  de  la  Craie,  d'au*  entièrement  de  byssus  de  Pinne. 

très  Coquilles  également  fibreuses ,        Les  Pinnes  habitent  de  préférence 

mais  tout-à-fait  différentes  des  pi^e-  les  mers  calmes»  et  préfèrent  les  en- 

mières.  Quant  aux  caractères  du  gen-  droits  profonds  de  quelques    toises 

re ,  on  s^aperçut  donc  que  cette  or-  et  à  l'abri  des  forts  coups  de  vent. 

rinisation  fibreuse  paraît  appartenir  Les  crochets,  qui  sont  longs  et  poin- 

plusieurs  genres  j  dès-lors,  on  s'ap-  tus ,  sont  enfoncés  dans  le  sable  ou 

pliqua.a  les  distinguer,  ce  que  l'on  dans  la  vase,  et  l'Animal  se  retient 

nepeut  faire  que  peu  à  peu  ,  par  la  dans  cette  position  au  moyen  de  son 

difficulté  que  1  on  a  de  trouver  de  ces  byssus  qu'il  fixe  sur  les  corp§  qui 

Coquillesentières.  Cependaut  on  cou-  l'environnent. 

naît  dé)à  les  genres  Catille  et  Inocé-  Parmi  les  espèces ,  il  en  est  un  cer- 
rame  ;  mais  il  en  reste  un  que  Guet-  tain  nombre  qui  sont  constamment 
tard  avait  nommé  Trichite ,  qui  est  bâillantes  par  le  côté  postérieur, 
probablement  le  même  que  les  Pinni-  Celles-là ,  n  ayant  pas  besom  de  s'ou- 
gènes  de  Saussure,  sur  lequel  nous  vrir  et  de  se  fermer  autant  que  les 
pourrons  donner  quelques  éclaircis-  autres  ^  ont  un  ligament  beaucoup 
semens.  f^,  Trichite.  Ainsi,  de  ces  plus  faible,  et présententquelquefois. 
Coquilles  pétrifiées ,  il  n'en  reste  pas  comme  nous  en  possédons  un  exem- 
qui  doivent  appartenir  aux  Pinnes.  .  pie,  le  singulier  accident  d'une  sou- 
Ce  qui  a  contribué  sans  doute  ft  dure  complète  des  valves,  à  l'excep- 
rendre  le  genre  Pinne  plus  célèbre  tion  d'un  petit  espace  destiné  au  pas- 
que  beaucoup  d'autres  ,  c'est  le  bys-  sage  du  byssus. 
sus  que  porte  l'Animal  ;  il  a  cela  de  Pinne  rouge  ,  Pi/ma  rudis  , 
remarquable  en  effet,  d'être  assez  Lamk. ,  Anim.   sans  vert.   T.    ti^ 
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pag.  i3o,  n.  1  ;  L. ,6mel.,p.  3365;  a  farmë  soas  ce  nom    le  treizième 

tiis(. ,  Gonch]fl. ,  pi.  375 ,  ng.  3i4;  ordre  de  son  Prodrome,  et  la  tren- 

Chemn. ,  Gonchyl.  T.  vin,  tab.  88,  te-septième  famille  de  sa  classe  des 

fig-  773»  ËDCj^clop. ,  pi.  199,  fig.  5.  Mammifères,  pour  recevoir  lesAni- 

Cette  Coquille ,  qui  vient  des  océans  maux  marins  nommés  Phoques  et 

Atlantique  et  Américain ,  n'est  pas  Mosses  ,  dont  les  pieds  soot  enyeiop- 

Tare  dans  les  collections.  Elle   est  pés  dans  dès  membranesqui  les  trans- 

d'un  rouge  ferrugineux,  et  remar-  forment  en  nageoires.  Ces  Pinnipè- 

<|uable  surtout  par  ses  larges  sillons  des,  Finmpedia,  ou  Anî«ii«ux à  pieds 

qui  portent  des  écailles  assez  grandes  pin  nés,  correspondent  auit   Ampbi- 

«t  demi-tubuleuses ,  quelquefois  com-  bies  de  la  plupart  des  auteurs.  F",  les 

plélement  changées  en  tube.  mots  Phoqub  et  Morse.           (i<ns.) 

PiMKB  HÉRISSÉE ,  Pinna  nobilis  , 

Lamk. ,  loc.  cit. ,  n.  5  ;  Pinna uobUis ,  PINNIPEDES,  ois.  Dnméril  a  ét»- 

li,,  Gmel. ,  n.  5;  Chemn.,  Gonch.  bU  dans  sa  2iOologie  analytique,  et 

T.  VIII,  tab.  89  ,  fig.  776  ,  777  ;  En-  dans  son  sixième  ordre   des  ralmi» 

cvclop. ,  pi.  800,  fig.  1.  Coquille  fa*  pèdes ,  une  famille  qu'il  nomme  Piif 

eue  à  distinguer  comme  espèce  de-  nipèdes  ouPodopières  ^i\VL\  comprend 

venant  quelquefois  fort  grande.  Elle  des  Oiseaux  dont  les  quatre  doigts 

est  toute  couverte ,  à  l'exception  des  sont  réunis  dans  une  même  mem- 

sommets,  de  sillons  longitudinaux  brane.  Cette  flmille,   dont  le  non 

obargés  d'écaillés  petites  ,  serrées  et  tiré  du  grec  signifie  pied-nagêoire , 

demi-tubuleuses.  Elle  est  des  océans  renferme  les  genres  Pélican  «  Cormo- 

Atlantique  et  Américain.  ran ,  Frégate ,  Fou ,  Phaéton  et  àb- 

PiNKB  NACRÉE ,  Pi/z/ia /TZâ/^ariVa-  kinga.                                         (liESS.) 
cea,  Lamk.,  Ann.  du  Mus.  T.  ix,  pi. 

17 ,  fig.  8.  Elspèce  fossile  des  environs  PINNITE.  oonch.  fôss.  On  doo- 
de  Paris  ,  petite ,  étroite ,  couverte  de  nait  autrefois  ce  nom  ,  non-seule- 
sillons  longitudinaux,  nacrée,  en  de-  ment  aux  véritables  Pinnes  fossiles, 
dans  brune  ,  en  dehors  facilement  mais  encore  aux  fragmens  de  toatei 
isëparabie  en  quatre  parties,  surtout  les  Coquilles  à  contexture  fibreuse, 
Rux  crochets  qui  sont  assez  aigus,  comme  Catille,  Inocërame,  Pinni* 
Elle  se  trouve  à  Grignon ,  k  Moucny,  gène  ou  Trichite.  F',  ces  mots, 
à  la  Chapelle  près  Senlis  ,  dans  le  (d..h.)  .  1 
grès  marin.  Elle  est  longue  de  douze  PINNOTHËRE.Pi/t/zo/Ae/'M.CRUSr. 
a  quatorze  centimètres.           (d..h.)  Genre  de  l'ordre  des  Décapodes,  &- 

*  PINNÉE  (  FEUttLE  ).  BOT.   PHAN.  ?  M  *  ff  ,^'"*/»''tîr''**  '  "j^"  ''•lî  ^"ÎI 

Une  feuille  composée  de  folioles  dis-  d"'»^«*.   étobl.  par  Latw.lle,  ,1 

tmrtm  nlacéps  sur  les  c&tés  d'un  oé-  *'y"°'  P*""^  caractères  :  antenne*  i»- 

".^** £„„ !*  „TV;!!  ^f» „.,r  ,"?Z!  termëiaires  trè<wlistinclem«nl  bied» 


frant  distinctement  que  trois  articles; 

PINNIER.  coKCH.  F".  PiNNAiRB.  test  presque  orbiculaire.    AniiMis 

PINNIGÈNE.  PSnnigena.    conch.  '^^"P'  '*«"*  lintérieur  des  Coquille» 

fieme  proposé  par  Deluc  et  mention-  «"f '«•.  Avant  LatreiUe ,  les  Oru»- 

në  par  Saussure,  dansson  Voyage  au  *""^5  l"'  *»""«'  ^  l^'^,*^^ 

«ont  Salève,  pour  une  Coquille  à  confondus  avec  les  CtaBes  et  le.  Por- 

«ontexture   fibreuse    que   CSieturd  «»«»«»•   Latreille  plaçait  ce  genre 

avant  cela  avait  nommée  Trichite.  (?1F«  fnima  )  dans  sa   tnbu  d« 

r.  ce  mot  et  Pinne.               (d..h.)  Orbicttlaires  ;  ,1  a  reconna  plu.  l.»d 

,                           ^        '  qu  il  devait  être  plus  rapproché  des 

PINNIPEDES.    MAM.    Illiger  Ocypodes ,  Gécariens ,  etc.  ,  ^  cause 
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de  ses  antennes  interm^iaires  dis-  assex  gros,  presque  globuleux.  Les 
tinctement  bifides.  cjuatre  antennes  sont  placées  sur  une 
Les    petits  Crustacés    dont    nous  ligne  transverse  et  contiguë  ;  les  la- 
nous  occupons  ont  été  désignés  par  térales  ont  leur  insertion  à  l'angle 
les  Grecs  sous  les  noms  de  Pirmother  interne    des    fossettes    recevant    les 
et  PinnopAUax,'  ils  les  regat'dâient  yeux;  elles  sont  fort  petites,  minces, 
comme  les  gardiens  et  les  sentinelles  en  cône  allongé ,  et  composées  d'un 
des  Mollusques  du  genre  Pinne  ou  petit  nombre  d'articles  ;  les.  intermé* 
Jambonneau ,  et  ils  ont  débité  sur  eux  diaires  sont  plus  grandes  que  les  pré- 
une  foule  de  fables  plus  absurdes  les  cédentes  ;  eues  sont  logées  dans  aeux 
unes  que  les  autres.  Ils  disaient  que  cavités  au-dessous  du  chaperon  ou 
les  Pinnothères  avertissaient  TAni-  du  museau;  leur  premier  article  pa- 
naal  des  Pinnes  du  danger  qui  le  me-  raît  comme  unldenté  à  son  extrémité 
naçait ,  ou  qu'ils  lui  donnaient  avis  interne  et  supérieure ,  pràs  de  Tin- 
que  sa  proie  était  entrée  dans  sa  co-  sertion  du  second  ,  qui ,  de  même 
quille  ,  et  qu  elle  pouvait  fermer  ses  que  les  soivans ,  est  replié  en  dehors 
valves  pour  la  saisir.   Cuvier,  dans  et  couché  sur  la.  face  supérieure  da 
une  dissertation  critique  sur  les  Ecre-  premier.  Les  seiTes  sont  égales ,  plus 
visses  mentionnées  .par  les  anciens,  grosses  que  les  autres  pieds  ,^  mais 
a  discuté  les  divers  passages  relatifs  plus  courtes  que  ceux  de  la  troisîénie 
au  Pinnothère.  Il  pense  que  This-  et  de  la  quatrième  paires ,  les  plus 
toîre  que  les  anciens  ont  donnée  de  longs  de  tous  ;  les  mains  sont  ovoïdes, 
ce  Grustacé  est  simplement  le  produit  plus  courtes  et  plus  renflées  dans  les 
de  leur  imagination.  U  nous  apprend  mâles ,  et  terminées ,  dans  les  deux 
en  outre  que  divers  autres  Cinsta-  sexes ,  par  des  doigts  coniques    et 
ces  ont ,  comme  les  Pinnothères ,  Tha-  pointus  ;  ceux  des  maies  sont  un  peu 
bitude  de  se  loger  dans  des  C!oquil-  arqués  et  moins  droits  ,  et  paraissent 
lages  bivalves ,  et  il  pense  qu' Aristote  avoir  des  dentelures  plus  apparentes  « 
et  quelques   autres  auteurs  anciens  Les   tarses  sont  courts,   coniques, 
n'avaient  pas  d'idées  précises  sur  le  comprimés ,    et   finissant  brusque- 
fînnothère.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  ment  en  une  pointe  fine  et  très-acë- 
Pinnothères  n'ayant  point  reçu   de  rée.  Le  post-abdomen  est  composé 
la    nature  les  tégumens  solides  qui  de  segmens  transversaux  ;  celui  du 
préservent  le  corps  des  autres  Crus-  mâle  est  en  forme  de  triangle  étroit 
tacés  ,  ont  dû  chercher  un  abn ,  et  et  allongé ,  et  ses  appendices  sexuels 
c'est  pour  arriver  à  ce  but  qu'elle  sont    presque  foliacés.   Il    est  très- 
leur  a  donné  l'instinct  de  se  choisir  grand  et  presque  orbiculaire  dans  les 
des  don^iciles  dans  diverses  Coquilles.  lemelles  adultes.  C'est  en  hiver  que 
Oss  Cl  ustacés  sont  les  plus  petits  que  l'on  rencontre  des  Pinnothères  dans 
l'on  connaisse  parmi  les  Décapoctes.  l'intérieur  des  Moules.  Latreille  sem- 
Ijeur  corps  est  lisse  et  diffère  un  peu  ble  présumer  que  ces  Animaux  s'y 
sdion  les  sexes.  Celui  des  mâles  est  retirent  afin  de  s'abriter  des  riffueura 

Eroportionnellement  plus  petit ,  plus  de  celte  saison  ,  et  alors  il  semblerait 

ombé ,  de  consistance  ferme  et  un  qu'il  pense  qu'ils  ne  font  pas  un  se* 

peu  jplus  rétréci  à  sa  partie  antérieure  jour  continuel  dans  ces  Coquilles^ 

<|ui  lorme  une  sorte  de  museau  très-  Ce  ne  sont  que  des  observations  sui- 

court,  arrondi  ou  tronqué.  Le  corps  vies  et  faites  par  un  naturaliste  ins- 

des  femelles  est  presque  carré,  avec  truit   et  patient  qui  peuvent  nous 

les  angles  arrondis  ;  le  test  est  mou  ou  éclairer  k  ce  sujet.  Le  peuple  de  cer-^ 

presque  membraneux,  et  souvent  au-  tains  pays   maritimes  attribue  aux 

tremeni  coloré  (pie  celui  des  mâles.  Pinnothères  les  qualités  malfaisantes 

Les  yeux  sont  situés  de  chaque  côté  que  les  Moules  ont  pour  certaines 

du  chaperon ,  un  peu  écartés ,  et  ter-  personnes  pendant  l'hiverç  cette  idée 

minant  chacun  un  pédicule  court,  est  sans  fondement,  car  nous  avons 
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souvent  mange  plusieurs  Pinnothères  dit  que  le  Papayer  est  appdë  Puio- 

idans  des  Moules ,  sans  en  avoir  ret-  Guacu.                                           (b.) 

aenli  aucun  malaise.  tirMirkT                           i%t        j 

,       ,         ,        ^    ,       w    -1        ,  PINOL.  BOT.  PHAN.  Nom  depiys 

Leach  a  donné  des  dëtoils  très-  du  JaSmpha  Curtajt  dont  les  fniiU 

exacts  sur  les  caractères   du  genre  sont  appelés  Fignoncillas  (petits R- 

qui  nous  occupe.  Il  a  décrit  plusieurs  gnons  )  par  les  Espagnols  du  Nou- 

cspèces  de  ce  genre  observées  sur  les  veau -Monde.                                    (b.) 
côtes  d'Angleterre.  Le  test  des  plus 

grands  individus  est  long  de  huit  PINOT,  bot.  phan.  P^.  Pineau. 

millimètres;  le  même  diamètre  n'en  *  PINONIE.  Pinonia.  bot.  cryit. 
3  que  deux  dans  les  plus  peuts.  On  (Fougères.)  Ce  genre  a  ëtë  établi  par 
connattcinq &  six  espècesde  ce  genre.  Gaudichaud  daus  la  partie  botanique 
Parmi  les  plus  communes  et  les  mieux  du  Vojage  de  circumnavigation  de 
connues ,  nous  citerons  :  TUranie.  Il  est  voisin  du  Pofyj/i- 
Le  PiNNOTHÂRE  DES  Moui.ES,  Pin"  chum ,  et  présente  les  caractères  sui- 
notheres  Mytilomm ,  Latr.  ;  Pin,  pi-  vans  :  ses  fructifications ,  placées  à  U 
sunif  ibid,;  Pin.  varions^  Leadb,  face  inTérieure  de  la  fronde  et  très- 
Mal.  Brit.,  tab.  i4,  fig.  ii.mâle;  près  de  ses  bords,  sont  disposées  en 
Pin,  pisum ,  ibid, ,  fig.  i  à  3 ,  femelle  ;  «mas  ou  sores  recouverts  d'un  indu- 
Cancer  pisum,îj.,  Ilerbst.  Test  du  sîum  gui  s'ouvre  en  deux  valves; 
mâle  blancbâtre ,  un  peu  marbré  de  l*exténcure  voûtée ,  adhérente  et  cqd- 
roussâtre;  lisse  et  luisant.  Femelle  cave;  l'interne  libre  et  en  forme  de 
plus  grande ,  orbiculaire  et  roussâtre.  couvercle.  Ce  genre  ne  se  compose 
Cette  espèce  est  commune  dans  les  encore  que  d'une  seule  espèce,  Ft>o- 
Moules  et  dans  les  Modioles.  '^'û  splendens ,  Gaud.,  loc.  cit.y  t.  ai. 
Le  PiNNOTHiRE  DES  ANCIENS ,  Pin-  ^'^'^  "^e  belle  Fougère  arboresceaie 
.  noiheres  i^eterum,  Jiosc,  Leaci  (/oc.  ?""  ^^°'î  «"*  îles  Sandwhich.  Son 
ci/.),Ub.i5,fig.i.5;Cû/icerPW  ^^J.'*  couronné  à  son  sommet 
ihcrès ,  L.  ?  Il  elt  un  peu  plus  grand  f «  Ç''??^^^  frondes  trois  fois  diyiste, 
que  le  Pinnothère  des  ÏÏoules  ;  le  mi-  k  <ij^w>^°!  pwn/tifides  et  lancéolées, 
lieu  de  Tabdomen  des  femelles  est  un  T  •  "^"^  a  ""  u?  ^^^  ^®*  ^^^^  ^'* 
peu  caréné  et  comme  nerveux;  le  ^îri^^'i^f^^j!'.^!/*:^^" 
test  est  pointillé.  On  le  trouve  dans  ""  "  * 
nés  et  quelquefois  dans  les 

Genrc^  de  Coléoptères  Bradiéîytres, 


ist  pointillé.  On  le  trouve  dwu  **  •"»   '""K   ^"^*'   «oyeux    et  dorf. 

HuîiSr'*  ''  •ï"'^'ï"*f'''*  ^"^  ^f       PINOPHILE.  Pinophitit:"^,. 

^  ''  Genre^  de  Coléoptères  Bi^adiélytres, 

PINNOUX.  BOT.   PHAN.  L'un  des  voisin  des  Slaphilins ,  et  surtout  des 

noms  vulgaires  de  TAlcbemille  com-  Lalhrobies ,  établi  par  Gravenhont, 

mune  dans  quelques  cantons  de  la  et  au'il  a  réuni  ensuite  à   son  genre 

France.  (b.)  Latnrobie.  Latreille  a  adopte  le  genre 

PINNULAIRE.     POIS.    D'anciens  ^pop^^i^e»  q"i  ««  diffère  des  Lathro- 

orvctographes  ont  donné  ce  nom  à  *^'^«  ^^^  V^J  ses  antennes   insérées 

ce  quTls  regardaient  comme  des  na-  f  "^      7^"!   a    ^^^u""*    ®"  '^^^«'•»  ^"^ 

geoires  fossiles  de  Poissons.  (b.)  l^^e  et  près  de  la  base  extérieure  des 

^  mandibules.  11   ne  renferme  qu'une 

*  PINNULE.  BOT.  On  appelle  ainsi  espèce  ,  que  Gravenhorst  a  nommée 

cbaque  foliole   ou   chaque   division  Pinophilus  lalipes.  On  le  trouve  dans 

d'une  feuille  décomposée.  Celte  ex-  TAméiique  septentrionale.  (g.) 

;airement  Pinsar 
plus  communes 

nTie/-k  Tvi        1  .  1         •       V       ^espèces  européennes 

^  PIINO.  BOT.  PHAN.  JNom  de  pa3S  de  du  genre  Gros-Bec.  Le  mâle  surtout, 

VUrtica  œstuans^  selon  Pison,  qui  remarquable  par  la  vivacité  de  ses 
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couleurs  et  la  pëtulaoce  de  ses  mou-  ainsi  le  Cyprœa  Kitellus  et  une  Ayi- 

vemens  ,  est  fréquemment  élevé  dans  cule.                                              (b.j 

les  voUèies.  Cet  Oiseau  s'apprivoise  PINTADE,  bot.  phan.  L'un  des 

moms  que  les  autres  espèces  du  même  ^oms  vulgaires  du  FrUitlaria  Melea- 

genre.  Il  siffle,  mais  ne  chante  pas,  x,.:«   j     °                                     .    . 

s  engraisse  aisément,  et  défient  sur  •nrvPArkTWT:' 

les  tables  du  Midi ,  avec  le  Bruant ,  ^     ^  ^^  1 AUINE.  Meleagnna.  moll. 

un  digue  rival  de  l'Ortolan.  On  a  Ce  genre  avait  été  créé  parMogeile, 

étendu  le  nom  de  Pinson  à  plusieurs  «^"^  \^  ^^  à^  Margariiiphora,  lors- 

aulres  Gros -Becs,  et   même  à  des  que  liimarck  lui -même  lui  donna 

Oiseaux  de   genre  très-différent ,  et  celui  de  Fmtadiue.  Il  fut  proposé  sur 

appelé  couséquemment  :  ^^f  caraclèi-es  peu  nnportans  ;  il  ne  pa- 

PiNsoN  d'Afrique,  le  Fiingilia  >*,»*  pas  différer  des  Avicules ,  si  ce 

Eusiachii.  "  est  par  la  forme  de  la  coquille  qui  est 

Pinson  d'Ardennks  et  d'Artois  ,  <i^po"rvue  de  longs  appendices.  Ce 

Fiingilia  mondfringiUa,  caractère  dislinctif  est  insuffisant ,  car 

Pinson  D'AuvERONJB ,  le  Bouvreuil  ^^  P^".'  Passer  insensiblement  d'un 

commun.  ^^^^^  ^  '  ^"*^®  P**"  *e  raccourcisse- 

PiNSON  DE  Barbarie,  le  Casse-  '"cnt gradué  de  ces  appendices.. Presr 

JJoix.  que    tous   les  zoologistes  réunissent 

Pinson   des   bois,   le  Muscicapa  maintenant  ces  genres,  à  l'exemple 

alàicoUis.  ^^  Guvier,  de  Blainville  et  de  Fé- 

PiNsoN  DES  Chardons  ou  doré  ,  le  V'^^^^*  C^^crnier  l'a  ti  ailé  à  l'article 

Chardonneret.  Avicule  de  ce  Dictionnaire ,  auquel 

Pinson  de   Danemarck  ,    même  nous  renvoyons.                      (d..h.) 

chose  que  Pinson  d'Ardennes.  *  PINTASILGO.  ois.  Sous  ce  nom 

Pinson  d'Espagne  ou  maillé  ,  le  brésilien  ,    Maximiiieu  de  Neuwied 

Gasse-Noii.  mentionne  le  trlngilla  mageitanica 

Pinson  de   mer,    le  Pivcellaria  qui  est  un  des  Oiseaux  des  forêts  du 

pelagica,  Brésil  qui  chantent  le  mieux,  (less.) 

Pinson  de  montagne»,  le  Fnn-  *  PINULKA.  pois.  L'un  des  noms 

gi//a  laponica.  de  pays  du  Cuttus  Scorpio.  K,  Cotte. 

Pinson-Pie  des  montagnes,  VEm'  *                             ^                /g  x 

beriza  niualis.  PINUS.  bot.  phan.  /^.  Pin. 

Pinson  de  neige,  la  NiveroUe.  ^  ryxnn      m/^r           iw             1 

Pinson  bouge  et  royal,  le  Gros-  .  PIOGETPIOr.  ois.  Noms  vul- 

Bec  commun  gaires  du  Dindon  dans  les  cantons 

Pinson  de  tempête  ,  les  Pétrels.  méridionaux  de  la  France  où  cet  Oi- 

Pinson  de  Virginie  ,  le  Fringilla  »«^"  «^^  ""«^^  »PP«'«  Jésuite.       (b. ) 

pecorU ,  qui  est  un  Troupiale ,  etc. ,  PIOCHET  et  PIONET.  ois.  On 

^                   \                                      (b.)  nomme  vulgairement  ainsi  le  Grim- 

PINSONNIÈRE.  OIS.  L'un  des  pereau  commun.  ^,  Gbimpereau. 

noms  vulgaires  de  la  Charbonnière,  (dr..z.1 

Parus  major,  L.  y.  Mésange.  (dr..z.)  PION  et  PIONES.  ois.  Noms  vul- 

PINTADE.   OIS.   Plusieurs  voya-  g«"'es  du  Bouvreuil.                    (b.) 

geurs,   et    entre    autres   le  célèbre  PIONET.  ois. /^.Piochet. 

Cook  ,   donnent  ce  nom  au  Pétrel  *  PIOPllILE.  Piophila.  in^s.  Fal- 


tade,  JVz///«V/a.  r.  Peintade.  (dr..z.)  pjoRLIN.    ois.    L'un  des   noms 

PINTADE.  MOLL.  et  coNon.  Les  vulgaires   du    Chevalier  aux  pieds 

marchands  de  Coquilles  ont  appelé  rouges.  ^.  Bécasseau.         (dr..z.) 
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*  PIOT.  OI8.  V.  Pioc.  On  Domme  maisons,  ou  bien  le  long  des  est 

aussi  de  la  sorte  ta  Pie  dans  certains  douces  ,  oii  la  fenLeUe.se  tient  dun 

cantons  du  nord  de  la  France,    (b.)  l'incubation  ;  car    on  peut  ^ualif 

ainsi  la  manière  dont  elle  fait  ëck 

PIODLAIRE.  OIS.  L  un  des  noms  ^^  ^yjX%  qui  sont  véritablement  a 

vulgaires  du  Canard  siflleur.       (b.)  ^^^^    j^   ^^^  ^  cramponné  sur 

PIOUQUEN.  OIS.  Nom  de  pays  de  "^^-^^  ^"^^"^  **  P^°*«  '  f^"^^}"^  "' 

ce  que  tfolina  donne  pour  Iputarde  '»"»*,  «^.°  ^f  »  «^  ^«^  y  ^^^^^^e  en 

du  Chili.  /^'.  Outarde.  (b.)  »ggl«»tm«ul  v  la  peau  venani  à  se  1 

mener,  iorme  autour  de  chacun  u 

PfPA.  SEPT.  BATR.  Genre  de  Tordre  alvéole  oii  se  développe  le  têtard, 

des  Anoures,  établi  aux  dépens  du  mode  de  reproduction  a  long-ten 

Raaa  de  Linné  ,  et  délaché  des  Cra-  occupe  les   naturalistes.  Les  nèg 

paudsqui  étaient  déjà  uue  réduction  et  les  habitans  du  pays  oii  se  trou 

de  ce  genre /fo/m  faite  par  les  erpélo-  le   Pipa,    recherchent    cette  yilai 

logistes modernes.  Sei  caractères con-  bête,  dont  la  chair  isst,  dit-on  ,  tiî 

sistenidans  un  corps  nu,  horizontale-  délicate,  blanche  et  savoureuse.  ( 
meut  aplati  ;  dans  fa  forme  de  la  tête        pjp^  ^^^    ^^^^    ^        ^ 

,ui  est  tnangul«j-e  ;  el  dan»  la  priva-  j^  ^^^^  bengalensU.  S 

tun  absolue  de  langue  ainsi  que  de  °  ^ 

parotides.  Les  pâtes  postérieures,  de        PIPARËE.  Piparea*     bot.   vhj 

la  longueur  du  corps  ,  sont  consé-  Aublct  a  établi  sous-oe  nom  un  gei 

quemment  moins  longues  proportion-  pour  un  Arbrisseau  de  la  Guus 

nellement,  que  dans  les  Grenouilles,  qu'il  n'avait  observé  qu'en  fruits, 

mais  plus  longues  que  dans  les  Cra-  qu'il   a  figuré  planche  386  sons 

pauds.  Les  doigts  y  sont  dépourvus  oénomination    ae    Piparea    dénia 

d'ongles  ;  ceux  des  mains,  au  nombre  Jussieu,  dans  son  Gênera  JPlaniaru 

de  quatre,   sont  libres  ,   arrondis,  rapproche  ce  genre  des  Violettes, 

égaux  et  fendus  légèrement  en  quatre  le  place  dans  sa  famille  des  Cistes 

petites  pointes  ;  ceux  des  pieds ,  au  cause  de  la   structure  de  son  fir 

nomjjre  de  cinq,  sont  unis  par  une  qui,  en  effet,  offre  les    plus  grai 

membrane  Jusqu'à   leur  extrémité,  rapports  avec  la  famille  dont  le  gei 

Un  énorme  larynx,  appelé  Cis/a  ster-  F'iota  est   devenu    depuis    le  tyf 

nalis  par  Schneider ,  caraclérise  les  Cette  opinion  a  ensuite    été  adopl 

mâles î  il   est  fait  comme  une  boite  par  De  Candolle  et  deGingin6,c 

osseuse   triangulaire ,  dans  laquelle  dans  le  premier  volume  du  Prwi. 

sont  deux   os  mobiles   qui  peuvent  musSysiematisVegetahUium,i^Qx 

.  fermer  l'entrée  des  bronches.  On  ne  le  genre  Piparea  à  la  suite  de  la 

connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  mille  des  Violariées.  Mais  avant 

genre ,  le  Pipa  commun ,  Jtiana  Pipa,  notre  possession  de  très-beaux  échi 

L. ,  Gmel.,  Sys$.  nat.  i3  ,  T.  i ,  p.  tillons  de  cet  Arbrisseau  chargés 

io46;  Ëncycl.  Rept. ,  pi.  7,  âg.  3,  fleurs  et  de  fruits,  nous   allons 

écrit  à  tort  dans  quelques  livresJF7/7a/.  faire  connaître  la  structure  et  fa 

L'Animal  le  plus  laid  qui  existe ,  ce-  voir  que  ce  genre  n'appartieut  n 

lèbre  et  souvent  figuré  depuis  que  lemeut  à  la  famille  dont  on  Ta  m 

Sibile  de  Mérian  le  décrivit  vera  le  proche,  mais  vient  naturellement 

commencement   du    siècle  dernier;  ranger  tout  près  du  genre  Caseari 

très-répaudu  dans  les  collections,  sa  dans  la  famdle  des  Samydées.  Yo 

description  devient  inutile  ici.  Il  s'en  les  caractères  que  nous  a  offerts  l'ii 

trouve  de  très-gros  individus  attei-  pection  du  genre  Piparea.  Le  cal 

•  gnant  jusqu'à  huit  pouces  de  long;  est  monoscpale ,  coloré  ,   en   clec 

Ou  les  rencontre  à  la  Guianc,  comme  allongée,  divisé  presque  jusqu'à 

leCrapaud commun  en  Europe,  dans  base  en  quatre,  et  le  plus    souvi 

des  recoins  obscurs,  jusque  dans  les  eu  cinq  lanières  égales,  ovales 
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«ernstftBteB.  Il  n'y  a  pas  (ie  corolle;  ment  charnu ,  et  ne  contient  îamaif 
Les  étamineSy  an  nombre  de  neuf  plus  de  trois  graines ,  c'est-à-dire  une 
k  douze,  sont  insérées  à  la  base  du  pour  chaque  valve.  Ces  caractères, 
oalice.  Les  filets  sont  libres,  aubu«  quoique  peu  importans,  nous  pa- 
les, dressés ,  inégaux,  généralement  raissent^  néanmoins  suffisans  pour 
plus  longs  que  le  calice ,  accompa-  distinguer  ces  deux  genres, 
gués  à  leur  base  d'un  appendice  la-  Aublet  n'a  décrit  et  figuré  qu'une 
melleux  ,  obtus  ,  velu  ,  beaucoup  seule  espèce  sous  le  nom  de  Pîparea 
moins  long  que  les  filets  ,  et  formant  deniata ,  loc.  cit,  Cest  un  Ârouste 
par  leur  réunion  une  sorte  de  cou-  de  trois  k  six  pieijis  de  hauteur ,  dont 
renne  intérieure.  Les  anthères  sont  les  feuilles  alternes ,  cou rtement  pé- 
ovoïdes ,  intvorses ,  attachées  par  le  tiolées ,  sont  ovale»,-  allongées ,  acu* 
milieu  de  leur  dos  â  deux  , loges,  minées,  coriaces,  &  pêiMe  dentées, 
s^ouvrant  chacune  longitudinale-  |^labres  supérieurement ,  tomeateuseï 
ment.  L'ovaire  est  libre  et  sessile  au  mférieureraent ,  accompagnées  è  leur 
fond  de  la  fleur,  très-velu,  globu-  base  de  deux  stipules  subulëes  et 
leuX|  uniloculaire.  A  son  sommet  il  caduques.  Les  fleurs  sont  très-peti- 
se  termine  par  un  style  également  tes ,  j;lomérulées ,  et  presque  setollei 
velu ,  trifide  à  sa  partie  supérieure ,  â  l'aisselle  des  feuilles  ;  dles  sont 
et  portant  trois  stigmat^  plans ,  iné-  soyeuses ,  et  accompagnées  chacune 

Î;aux,  glanduleux,  et  visqueux. dans  de  deux   ou    trois  petites   bractées 

eur  face  supérieure  qui  se  prolonge  squamiformes   très -courtes  et  ob- 

sur  chaque  division  du  style.  Le  fruit  tuses.  Cet  Aii)risseau  crott è  la Guiane. 

est  ovoïde ,  tantôt  terminé  en  pointe,  (A.  r.) 

tantôt  un  peu  déprimé  à  son  sommet.  PIPE.  rois.  Nom  vulgaire  d'une 

Le  péricarpe  est  légèrement  charnu  espèce  du  genre  Syngnathe.  ^.  ce 

extérieurement,  accompagnée  sa  base  mot.                                           ,    (b.) 

par  le  calice  persistant;  ilestinté^  dtdi?att     ««-                  w*         i 

Lurcroent  cartilagineux  et  aweï  dur,  "^M'-  "T"  J^*'';.„^  ™  **** 

et  s'ouvre  p«r  «i  partie  supérieure  «»<>«»  vulgaires  du  Po/*«ft//,  njpw^A  , 

en  trois  valves,  portant  chacune  une  DrDi?rTi\Ti?            wr        j        r'^ 

«raine  attaché;»  au  milieu  de  leur  u/T.K  i« Ti  J!"""*  do«P^„Par 

£ce  interne.  Celte  graine  est  accom^  L'?.?*"''*  ^  ^*  ^'*  ^*  ""^^^  T  ^^T 

naaniU  h  «a  base  d'un  «rlUe  blanr  kt  ^RIER.                                             (DB..a.) 

PIPER.  BOT.  PBiAN.  ^.  Poivrier. 
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pagnée  à  sa  base  d'un  arille  blanc  et 
«hamn.  formant  une  petite  cupule 

irréguliere;  elle  est  irrégulièrement  ^^ 

arrondie ,  on  peu  anguleuse  et  vebe.  aoi."  phIn.T.  PoiVRiiVs? 

fion  tégument   propre    est   double.  TimpTit?»  ta                '         «    . 

L'extérieur  est  cmataoé,  brun,  velui  ,  PIPERELLA.  bot.  phan.  Espèce 

l'interne  est  mince,  membwineux,  ^^  genre  Thym ,  dont  le  nom  de 

glabre.  égaUmentd'une  teinte  brune.  P^J»  ««*  àev^u  scientifique,      (b.  j 

Si  roa  compare  ces  caractères  i  PIPERINO  ou   PIPERHO.    mik. 

ceux  du  genre  Ctuearia ,  on   sera  Suivant  firocchi,  c'est  une  lave  com- 

frappé    de   l'extrême    analogie   qui  po^ée  d'une  pâte  grise  ou  noirâtre» 

existe  entre   eux  ,    analogie    telle  ,  contenant  des  grains  de  Pyroxène  et 

que  nous   avons   balancé   un   ins-  de  Feldspath,  et  des  lamelles  de  Sfica, 

tant  k  réunir  le  ^enre  Piparea  au  dont  la  couleur  tranche  sur  celle  du 

Casearia*  Néanmoms  il  existe  entre  fond ,  et  ressemble  à  des  grains  de 

eux  q^uelques  difiiéreaces  qui  servi-  Suivre  épars  au  milieu  de  cette  pâte* 

ront  a  les  distinguer.  Ainsi  les  éta-  Elle  se  rapporte  aux  laves  dites  T^  ^ 

mines  du  Pîparsa  sont  libres  et  non  phrines  ou  aux  Basaltites,.etdi£fèrè 

monadelphes  par  leur  hase.  Le  style  dn  Piperino  qui  est  une  Roche  vol->> 

est  trifide  k  Son  sommet,  et  porte  canique   formée  par  voie  d'agréga- 

trois  stigmates.  Le  fruit  est  légère^  tien.  Le  Pi|Mrao.a  été  obsenrë  k  la 
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Puaura  et  au  plateau  des  Camal-  termëdiaire  ;  pouce  muni  d'uo  o&g 

dules  près  de  Naples.          (g.  dbSm.)  qui    le   surpasse    ordinairement  < 

PIPERITIS.BOT.PHAN.(Do.lo«ns.)  |°"8"eur.    Deuxième     rémige   ni 

„  **  j    V    Tj-       /.■/■ /:..!.  r-- « .  courte  que  les  troisième  et  quatriei 

t,yn.  de  Lepidium  W»{«'^- Ce  nom  ^  ^^^  ,^^    ,^  longuesj^deui  d 

a  également  été  donne  aa  P.uent.  H^,^  ^^^  ,^^^,1-^^  aboSùssânt  à  le 

«.  T^TrkT^nT\rr\D  i      «.,-     c         j^  Irëiiiité  des  remises. 

*  PIPEBIVORA.    OIS.    Sjn     de  Dans  la  plupart  des  méthodes  adc 

Toucan,  r.  ce  mot.                     ,b.)  ^^^^  j^^^^r^  ^t;  .^^^  ^  ,^  p.^.^^  ^ 

PIP£RODëNDRON.   bot.  phan.  confondus  avec   les   Alouettes  do 

(Heîster.)  Svn.  de  MoUë.  Cet  Arbre,  néanmoins  ils   diffèrent   autant  p 

naturalisé  dans  le  midi  de  l'Espagne ,  les  cataclères  physiques  que  pari 

?r  donne  eflèelivement  des  fruits  que  mœurs  et  les  habitudes.  Ne  se  nou 

es    Espagnols    appellent  Poivre  et  rissant  que  d'Insectes,  on  ne  les  v( 

qu'ils  emploient  comme  tel.         (e.)  toucher  aux  petites  graines  que  dai 

PIPERONE.  MOLL.  r.  BlVEBONB.  lT,jrTn"*.rn'""*"?    absolue.  ] 

Vivent   en  -troupes    plus    ou   mot 

PIPET  .BT  PIPOTTE.    OIS.    (Sa-  nombreuses,  préfèrent  à   tout  aul 

lerne.)  Syn.  vulgaires  de  Farlouse.  lieu  les  prairies  voisines  des  mar 

f^.  PiPiT.                                 (DR..B.)  d  eaux  Stagnantes  ou  environnées  < 

PIPI.  OIS.  L'un  des  noms  vulgaires  ^^^^  î  ^!?.^^^  comme  les  bergcroi 

du  Sylt^ia    anthoides,   donné   dans  "«t^es,  1  habitude   de  remuer  cob 

quelques  dictionnaires  pour  Pipit.  r.  tan^ment  la.queue  .  ce  qui  fait  qu'c 

çg  njoj                                             (B.)  conlond  iacilement,  avec    ces  de 

ïïtt^tÔatt           r-»    *i  nières    surtout,    quand     elles   soi 

PIPICAU.  OIS.  C  est  le  nom  mexi-  dans  leur  jeune  livrée,  quelques  e 

caindune  Mouette  qu  on  c. oit  être  pèces  de  Pipits.  Ceux-ci  nichent 

la  Mouette  rieuse  ,  Larus  ndibundus,  ^erre ,  dans   les  herbes   ou  derriè 

que  les  baleiniers  hollandais  nomment  ^^e   motte    de    gazon  ,    quelquefc 

^ir-afen^ ,  et  les  anglais  iai/^Ai/i^  dans  les  crevasses  de  rocher,  li  nù 

GmU,  Femi-GuU  et  Black -Cap.  construit  avec  beaucoup  d^arl  cl  c 

T^ri^rri?            i?     i       1        ^^^^oi  ddlioatesse ,  quoiqu'il  n*ait  pourBU 

PIPILE.  OIS.  Espèce  du  genre  Pé-  ^^,1^^^     ,;  3^,  brins  de  paille  etd< 

nélope.  r.  ce  mot.         ^               (b.)  fe^jUgg  ^^ches ,  renferme  ordioain 

PIPIO.  BOT.  CRYPT.  L*un  des  noms  ment  cinq  œufs  grisâtres  ,  tachetés  ( 

vulgaires  de  la  Coulemelle,  w<^^aric//5  brun.  Pendant  tout   le  temps  de! 

procerus,                                        (b.)  couvre  et  celui  que  réclame  Téduc 

PIPIRI.  OIS.  Espèce  du  genreGobe-  ^^o"  ^  l«  je»i^c  famille,  les  Pipilsi 

Mouche   ;^.  ce  mol.        ^       (dr..z.)  détachent  de  la  vie  commune  et  y 

TifnicT»ïîi7r  T  17    «.,,    17.,^^      j  ytni  solitaires.  Les  émigrations  d 

PIPISTRELLE.  M.\M.  Espèce  du  p.\>:»c«*.«o..«:ce««»  «««    r  ui-      i> 

genre  VespertUion.  y.  ce  mo^.  (b.)  li:^^^:^^^^^!^^^^^! 

PIPIT  ou  PIT-PIT.  AiUhus,  ois.  part  des  autres  Oiseaux  soumis  ai 

i&enre  de  l'ordre   des   Insectivores,  influences   des  changemens  de  sa 

Caractères:  bec  droit ,  grêle ,  cy  lin-  sons.  Du  reste  on    les   trouve  soi 

drûAae,'  terminé  en  forme  d  alêne,  à  toutes  les  températures, 

bords  fléchis  en  dedans  ,  vers  le  mi-  PtPiT  des  Arbres.   V.  PititFai 

lieu;  une  arête  à  la  base  de  la  mau-  i40US£. 

dibule  supérieure;  une  échancrure  Pipit  austral  ,  y//i/Ai/j  auslrali 

légère  à  sa  pointe.  Narines  placées  à  Yieill.   Parités   supérieures   brunes 

la  base  du  bec  et  de  chaque  côté,  à  variées  de  noir  et  de  cendré  ;  somm 

moitié  formées  par  une  membrane  de  la  tète  tacheté  de  brun  foncé  et  < 

voûtée. Quatre  doiffts:  trois  en  avant;  roussâtre;    un   tiait  blanc   deirièi 

l'extérieur  soudé  S  k  b^se  de  Tin-  l'œil;  joues  blanches^  Uchetées  c 
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brun;  moustache  brune;  tectrices  ViviTConjLZHDEfLA,jintÂusCoiTen^ 
alaires  et  rémiges  noirâtres ,  bordées  dera,  Yielll.  Parties  supérieures  noi- 
de  roussâtre;  rectrices  noires;  ks  râtres  ,  avec  le  bord  des  plumes  d'un 
latérales  bordées  de  blanc  ;  gorge  jaune  doré  ;  côtés  de  la  tête  d'une 
blanche  ;  parties  inférieures  blanchâ-  teinte  mordorée ,  variée  de  noirâtre  ; 
très,  nuancées  de  roux  et  tachetées  rémigesbrunes,  bordées  de  jaunâtre; 
de  brun  sur  le  devant  du  cou  et  de  petites  tectrices  alaires  mordorées  ; 
la  poitrine.  Bec  brun,  jaunâtre  en  gorge  blanchâtre;  devant  du  cou 
dessous;  pieds  gris.  Taille  ,  six  pou-  moucheté  de  noir  ;  parties  inférieures- 
ces  six  lignes.  De  l'Australasie.  blanchâtres.  Bec  noif-âtre^  blanchâtre 
PiPiT  BRUN ,  Anthusfuscus ,  Yieill.  en  dessus  ;  pieds  bruns.  Taille ,  cinq 
Parties  supérieures  variées  de  brun  pouces  dix  ligne».  De  TÂmérique 
et  de  blanchâtre;  dessus  et  côtés  de  méridionale. 

la  tête  blancs  ,  avec  le  bord  des  plu-  Pipit  Cujelieh.  V,  Pipit  Far- 

lïi^s    brun  ;   un   trait  blanc  et  une  IjOUSe. 


rectrices  brunes  ;  les  latck'ales  termi-  cou  et  parties  inférieures  brunâtres  , 

nées  de  blanc;  gorge,  devant  du  variés  de  noir  ;  tectrices  alaires  noi- 

cou  et  poitrine  d'un  brun  clair;  ab-  râtres ,  bordées  de  fauve;  rémiges  et 

domen  blanchâtre.-  Bec  noir  ;  pieds  rectrices  brunes.  Bec  et  pieds  nôiiâ- 

gris.  Taille,  sept  pouces  ti^ois  lignes,  très.  Taille,  cincr  pouces.  De  TAmé- 

De  l'Amérique  méridionale.  rique  méridionale. 

Pipit  des  buissons  ,  Anthus  arho-        Pipit  À  dos  rouoe  ,  Alauda  ruhra. 

retis^BechsirfAlaudalrii^ialiSfGmey,  Parties  supérieares  a  un    rouge  de 

Buff. ,  pi.  enl.  660,  fig.   1.  Parties  carmin  ;Témiges   et  rectrices,    tec- 

supérieures  cendrées,  variées  doli-  ttices  alaires  et  caudales  noires ,  va«- 

vâlre  et  de  brun;  petites  et  moyennes  riées  de  rous.sâtre.  Bec  et  pieds  noirs, 

tectrices  alaires  terminées  de  blanc  Tiiille  ,  quatre  pouces  neuf  lignes* 

I'aunâtre,  qui  forme  deux  bandes  sur  Ongle  du  pouce^  cinq  lignes  et  demie; 
es  ailes;  gorgerette  blanche;   côtéa^  pouce,  deux  lignes  et  demie.  De  TA- 

et  devant  du  cou,  poitrine  et  flancs  mérique  mériaionale. 
d'un  jaune  roussâtre;  des  taches  et        Vh^itFauJjOVSe^  A iUkus  pra/ensis, 

des  stries  noirâtres  sur  la  poitrine  ;  Bechst.  ;  Alauda  praiensîs  ,    Lath.  ; 

milieu    du    ventre   blanc  ;    teoirices  Alauda   mosellana ,  Gmel. ,    BufT.  , 

subcaudales  jaunâtres.  Bec  et  pieds  pi.  enl.  660,  fig.  a.  Parties  supcrieu- 

gris  ;   ongle   du   pouce  plus  court ,  res  d'un  cendré  olivâtre ,  grandement 

arqué   en  quart   de  cercle^  Taille^  tachetées  de  noirâtre;  rémiges  noi- 

cinqpouces  six  lignes.  De  l'Europe,  râtres;  les  latérales  bordées  et  termi- 

PtPiT  Chii^  Anthus  6*^/7,.  Vieill.  n^es  de  blanc;   parties    inférieures 

Parties  supérieures  brunâtres  ;  tec-  d'un  blanc  jaunâtre ,  variées  de  grau- 

trices    alaires    brunes  ,   bordées  de  des  taches  noires.  Bec  et  pieds  bruns, 

gris;  rémiges  brunâtres,  lisérées  de  Ongle  plus  long   que   le  pouce  et 

blanchâtre ;•  rectricec  brunes,  bor-r  faiblement  arqué, 
dées  de  blanc;  les  latérales  blanches;        Pipit  liEucoPHRTS,  Anthus  leu~ 

gorge  et  devant  du  cou  blanchâtres  ,  cophrys  ,  Vieill.   Parties  supérieures 

mouchetés  de  brun  ;   parties  infé-  d'un  gris  brun  ,  finement  tacheté  de 

rieures  blanches ,  jRvec  les  flanqs  ta-  noirâtre  sur  la  tête  ;  rémiges  brunes  ^ 

chetés  de  noirâtre*  Bec  brun;  pieds  lisérées  de  noir;  rectrices  noirâtres; 

gris;  ongle  plus  long  de  deux  lignes  les  latérales  bordées  et  terminées  de 

que  le  pouce.Taille,  quatre  pouces  dix  blanc;  sourcils  blancs;  parties  in  fé- 

lignes.  De  l'Amérique  méridionale,  rieures  4'un  blanc  8«le ,  tacheté  loa« 
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gitiK)înaleffii«tit  «ur  U  poitrine  et  le  laire  blanc  ;  petites  lectrices  alaire» 

ooo.  Bre  et  pieds  noirs.  Teille,  sept  bordées  çt  termioëes  de  bUnc;  les 

ponces.  Du  cap  de  fionne-Espëranoe.  denx    rectrices   intermédiaires  d'un 

PiPiTDESFRÉs.  F.  Pii>itFaeix>i}8B.  brun  cendré  ;  les  autres  noires  ;  Tez- 

PiPiT  DE  Richard,  Jnthus  Ri^  terne  blanche  en  dehors,  a^ec  une 

cAardif  Vieill.;  Temm.,  Ois.  color.,  tache  conique  blanche  au  bout;  h 

pi.  101.  Parties  supérieures  brunes,  suivante  tachée  de  même,  mais  plus 

avec  le  bord  des  plumes  brun  ;  saur-  en  petit  ;  une  très-petite  tache  sur  la 

cils,  tempes,  goru  >  ventre  et  abdo-  troisième;  parties  inférieures  blan* 

men  blancs;  poitrme  roussâtre,  avec  ches ,  variées  sur  les  cdtés  de  petites 

un  large  ceinturon  de  taches  lancée-  taches  brunes  ;  bec  brun  i  la  mandi- 

léss;  flancs  roux;  rémiges  noirâtres  y  bule    inférieure    blanchâtre;  pieds 

largement  bordées  dé  blanc  )aunâtf%|  d'un  brun  marron  ;  onuLe  postérieur 

rectrices  brunes  ;  les  latérales  blan-  long  et  arqué.  Taille ,  six  pouces  six 

ches;   deuxième  brune,  avec   une  lignes.  Del'Europe. 

grande  tache  conique  blanche.  Bec  Pipit  Spipolettx.  J^.  PipitSfiok- 
run,  jaunâtre  en  dessous;  pieds  cxlls. 
jaunes.  Taille,  six  pouces  six  lignes.  Pipit  TARioLi,  Anihu9  iforiegam^ 
De  l'Europe  et  de  1  Afrique.  Yieill.  ;  Alauda  rufa  ,  Lath.,  Buff., 
.  PiFiT  HoussELiN,  AiUhus  rufi^"  pi.  enl.  738,  fig.  1.  Parties  supérieur 
ce^rs,  Temm.  \  Ani/uis  eampestriê^  res  noirâtres,  varias  at  noanoëeséf 
Meyer,  Buff.  ,  pi.  enl.  66i,  fig.  i.  roux  ;  rémiges  grises  ou  brunes,  bar- 
Parties  supérieures  d'un  fauve  isa-  dées  de  roussâtre;  rectrices  brunes; 
belle ,  nuancé  de  brun  ;  tectrices  alai-  les  latérales  lisérées  de  blanc  ;  parties 
rcs  et  rémiges  brunes,  bordées  fie  inférieures  blanchâtres;  becoma} 
fauve')  rectnces  d'un  brun  noirâtt'e  ;  pieds  jaunes.  Taille  ,  cinq  ponces 
les  deux  intcrmédiahres  lisérées  de  trois  lignes.  De  rAmérique  mëfi-' 
roussâtre  ;  l'externe  presque  entière^  dionale.  »  (DB..S.) 
ment  blanche;  la  suivante  d'un  blanc  -nmTvr>ATT  ,-  %Mh^  ■. 
roussâtre  extérieurement,  avec  la  ti-  ^^F^^^^'  ^^®-  *^*™«  chose  qtie 
ge  brune  ;  bec  brun  ;  pieds  noirâtres  ;  *^'P'^""  •  ^'  ^^  ™^^'                         (»') 


Pipit  Rousset  ,  Anthus  rufulm,  Fallen  et  adopté  par  Meigen  et  Ls« 

Vieill.  Parties  supérieures  variées  de  treille.  Les  caractères  de  ce   genre 

brun  et  de  fauve  ;  tectrices  alaires  et  sont  :  antennes  plus  courtes  que  la 

rémiges  noirâtres  ,  bordées  de  rous-  tête,  avancées,  courbées  ,  composées 

sâtre;  rectrices  noirâtres  ;  les  latérales  de  trois  articles,  dont  le  dernier  oo 

blanches  sur  tout  le  bord  et  vers  la  palette  est  ovale ,  cofnprimé,  et 

l'extrémité  ;  parties  inférieures  bréh-  porte  à  sa  base  une  soie  dorsale  nue; 

nés,  passant  au  blanchâtre  vers  Tab-  jeux  rapprochés,  se  réunissant  un 

domen  ;  bec  brun  ,  jaunâtre  en  des-  peu   au-dessous  du  \vertex  dans  les 

sous  ;  pieds  verdâtres  ;  on^ledu  pouce  mâles ,  et  espacés  dans  les  femelles  ; 

presque  droit.  Taille ,  cmq  pouces,  trois  petits  yeux  lissés ,  disposés  en 

Du  Bengale.                *  triangle ,  trës-rapprochés    et  placés 

Pipit  Sentinelle.  V.  Pipit  Ri-  sur  le  vertex  dans  les  femelles;  hv- 

CHARD.  postome  plane  et  lisse;  ailes  parai- 

PiPJ^T  Sftoncelle,  Anthm  tiquali"  lèles ,  n*ayant  point  de  cellules  pédi- 

cu8y  Bechst.  ;  Antkus  rupestris^  Nils.  ;  formes,  et  couchée  sur  le  corps  dans 

Alauda  campes  fris  spipoletta ,  Gmel. ,  le  repos  ;   abdomen    long ,    pNsqae 

Buff.,  pi.  enl.  66],  fig.  a. Parties  su-  elliptiaue;  pâtes  de  moyenne  gran- 

périeures  d'un   gris  brun,  avec  le  deur;  les  cuisses  postérieures  un  pep 

nord  des  plumes  plus  p£Je  ;  trait  ocu-  renflées  ,   simples  ;  premier  arud* 


^     des  tarses  long,  et  le  quatiième  très-  Syrphus    rusarum  ^    Panz.,    JFaun, 

I     court.  Ce  genre  faisait  partie  du  grand  Germ, ,  fasc.  96 ,  fie.  ai  ;  Musca  noc^ 

'     genrt!  Musca  de  Liond.  Pauzer   en  tUuca,h  Longue  de  trois  ou  quatre 

'     a  placé   quelques    espèces  dans  ses  lignes:  tête  et  corselet  noirs ,  avec  un 

'     Syrphus y  et  Fabriçius  dans  ses  Eri"  léger  duvet  cendré;  abdomen  noir; 

"    sialis  et  Mulio.  Enfin  Latreille  le  réM^  son  premier  segment  ayant  une  bande 

>  nissait  (  Règne  Animal  )  à  son  genre  un  peu  arquée ,  interrompue ,  iaune , 

>  Milésie;  ce  n'est  que  dans  ses  Familles  transparente;  pâtes  noires;  jambes 
■  naturelles  du  Règne  Animal  qu'il  l'a  antérieures  jaunes  .à  la  base  ;  ailes 
H    adopté.  Les  Syrphes  ,  Mallotes,  Hé-  transparentes ,  avec  une  tache  brune. 

>  lophiles ,  Doros ,  Baccha  ,  Ghryso*  On  la  trouve  aux  environs  de  Paris. 
^     gastres  et  Psilotes  ,    s'en  éloignent ,  (a.) 

}     parce  qu'ils  out une  proéminence  na-        PIPRA.  ois.  (Linné.)  V.  Manakin. 

'     sale  ;  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  les  Pi-  Les  •  anciens ,  Aristote  particulière- 

pizes.  Les  antennes  des  Pipuncules  ment ,  donnaient  ce  nom  à  l'Ëpeicbe. 
n'ont  que  deux  ai^ticles  ;  celles  des  ^^  (b.) 

Volucelles  ,  Erystalcs  ,  etc. ,  ont  U  '      PIPTATHÈRE.  Piptatherum.  bot. 

^oie  plumeuse  ou  velue;  enfin  ,  le^  puan.  Genre  de  la  famille  des  Gi:ami- 

Pipizes  sont  séparées  des  Milésies  ,  nées  et  de  la  Triandrie  Digvnie,  L. , 

Mérodous,  Ascies ,  etc. ,  par  de;;  ca-  établi  par  Palisot  de  Beau  vols  (Agros- 

ractèrcs  bien  trancbés  et  pris  dans  togr.  ,p,  17,  tab.  5,  fis.  10 et  ii}quî 

les  antennes  et  dans  les  nervures  des  l'a  ainsi  caractérisé  :  fleurs  disposées 

ailes.  LesPipizes  forment  un  genre  en  |)anicule  composée  et  lâche,  ou 

composé  d'une  trentaine  d'espèces,  simplcetèramusculesalterncs. Valves 

On  les  trouve  àur  les  fleurs  dans  les  de  la  lépicène  {Glumesy  Beaùv.)  her- 

praines.  LepelletierdeSt.-Fargeau  et  bacées,  plus  longues  que  les  valves 

Servilleont  formé  deux  divisions  dan0  de  la  glume  (Pailieites ,  Beauv.).  La 

ce  genre  ;   quoiqu'elles  soient  bien  glume  a  sa  valve  inférieure  un  peu 

artiucielles ,  puisqu'elles  oe  sont  ba-  échancrée  au  sommet  et  surmontée 

sées  que  sur  les  couleore ,  elles  peu-  d'uite  barbe  herbacée  ,  triquètre ,  ca- 

vent  toujours  servir  à  faciliter  les  rc-  duque  ;  la  valve  supérieure  est  entière 

cherches  ,  et  doivent  être  adoptées,  ou  légèrement  trilobée.  Les  paillettes 

IMous  allons  donner  la  phrase  des-  hypogynes  sont  oblongues-ovécs  ou 

criplive  d'une  espèce  dans  chacune  tronquées.    L'ovaire     est    surmonté 

de  ces  coupes.  d'un  style  à  deux  branches  stigma- 

t  Abdomen  unicolore.  j!?^^^  en  goupillon.  La  caryopse  est 

I  X1.UUUII1C      «lu*.     «  libre,  à  demi-sdlonnée..  Ce  genre  est 

La  PiFiZE  liUOVBRE ,  F/j[7i2a /£/^c/-  formé  aux    dépeus   des  Milium  de 

hrU ,  Meig. ,  Dipt.  d'Europe ,  T.  m  ,  Linné ,  et  le  Milium  cœruiescens ,  qui 

p.   'j5o,  n.  18;   Erysiaiis  tugubtis^  croît  dans  la  région  méditerranéen- 

t*abr^Lpngue  de  quatre  lignes,  noire,  n^ ,  en  est  le  type.  L'auteur  y  ajoute 

avec  un  peu  de  duvet  ferrugineux;  les  M,  paradoxam^  muliiJlorumfpun<>- 

genoux  et  tarses   ferrugineux  ;  ailes  tatum,  et  une  espèce  nouvelle  sous  le 

transparentes ,  ayant  une  tache  bru-  00m  à^ Piptatherum  elegans.  (g..n.) 
ne.  On  la  trouve  en  Autriche. 

j.    .  i  ,  ,  .        ,         .  *  PIPTOCARPHA.  BOT.  PHAN.  R. 

+t  Abdomen  ayant  à  sa  base  des  g  ^  Transact,  pftheLinn.  Soc.  , 

taches  jaunes  ou  rpugeâtres  ,  ordi-  ^^,  ^^  ^  ^  ^^ ,  ^  ^,^^„„^  ^^  ^^^  ^  un 
nairement  transparentes.  ^^^^^  '^^  l^  ^^^^^  j^^  Synanthé- 

La  PipiZE  A  TACHES  TRANSE ASEN-  rées,  auquel  il  a  assigné  les  caractères 
T^,  P ipiza noctiiuca,Fa\\en  fSyrph,,  suivans  :  Plante  dioique  par  avorie- 
^9~3  i  M^ig- ,  Dipt.  d'Ëur.  T.  ui ,  ment.  Les  fleura  mâles  ,  qui  sont  les 
p.  9|H  ,  n*  6;  Erystalis  noctilucus  ^  seules  connues,  forment  une  cala- 
F i^br.  ;    Milê^   noçtiluca  ,   Latr,  ;     tbide de ileurons  réguliers,  envelop- 
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pés'd'un  involucre  farbiné,  formé  l'Oligan/hes,  autre  seore  décrit  par 
de  Ibliolfs  imbriquées  ,  stsiiies  ,  un  Cassmi,  et  ne  s'en  distingue  essen- 
pea  obtuses ,  scanenses  ,  glabres  j  les  ticllement  que  par  son  aigrette  exié- 
iBtérieures  caduques.  Les  corolles  rieure,  qui  est  en  forme  de  couronne, 
sont  glabres ,  à  limbe  rou!é  en  de-  tandis  qu'elle  e?t  composëe  de  squa- 
hors;  les  anthères  fort  saillantes  sont  mellnles  di»tinctes  dans  V Oli^antkes. 
munies  de  deux  appendices  basilai-  il  ne  renferme  qu'une  seule  espè- 
res,  en  forme  de  so.es  ,  très-entiers,  ce,  Piptocoma  rvfescens  ^  Gass.  Ccsl 
Lest\Ierudimen!aire  oflre deux  bran-  un  Aibrifseau  couvert  d'un  coton 
chcs  siigmatlques ,  filiformes  ,  aiguës,  loussàtre  formé  par  un  amas  de  poils 
légèrement  bi^pides.  La  place  que  ce     étoiles.  Sa  tige  e-t  ligneuse,  rameuse, 

fenre  doit  occu^^r  dans  U  f.«mille  cylindrique,  gai-nie  de  feuilles  ai- 
es Synantbérées  ,  est  encore  fort  ternes ,  portées  sur  de  courts  petiotes, 
douteuse,  vu  l'absence  de  caractères  ovales,  entières,  ridées  et  hispidules 
plus  détaillés.  D'après  ceux  qui  sont  en  dessus,  cotonneuses  et  réticu- 
énoncés  plus  haut ,  Cassini  pense  lées  en  dessous.  Les  calathîdes  de 
qu'il  appartient  probablement  à  la  fleurs  purpurines  forment  un  co- 
tribu  des  Inulées ,  section  des  Gna-  rymbe  terminal.  Cette  Plante  croît  m 
phaliées,  et  le  place  entre  les  genres    1  île  d'Haïti.  'g..n.) 

Jfloga  et  Cassinia.  L'espèce  sur  la- 
quelle il  a  été  constitué  ,  est  un  Ar-  PIPU?iCCLE.  Tipunc'ulus.  lys. 
brissea  u  du  Brésil,  lrès-rameux,pro-  Genre  de  Tordre  des  Diptèies,  fa- 
bablement  décombant ,  dont  les  feuil-  mille  des  Atbéricères  ,  tribu  des  Svr- 
les  sont  alternes  ,  très-entières,  blan-  phies ,  établi  par  Latreille  et  adopté 
ches  en  dessous  ;  les  calatbi.Ies  sont  partons  les  entomologistes  avec  ces 
axillaircs  et  terminales ,  fa5ciculées.  caractères  :  antennes  beaucoup  plus 
Cassini  lui  impose  le  nom  de  Fipio-  courtes  que  la  télé  ,  de  deux  articles, 
carpha  brasiliana,  (g..n.)      dont  le  dernier  est  subulé  à  son  ex- 

trémité ;  snçoir  de  deux  soies  au  plus, 
PIPTOCOME.    Piptocoma.    bot.     reçu  dans  une  trompe  bilabiée,  ré- 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Sy-    tractile.    Ce    genre  se    distingue  de 
nanthérées,  tribu  des  Yernoniécs,  et     tous  les  autres  genres  de  sa  tnbûpar 
de  1h  Syngénésie  égale,  L.  ,  établi     ses  antennes  de  deux  articles     tandis 
par  Cassini  (  Bulletin  de  la  Société    que  celles  des  aotresen  ont  an  moins 
Philomatique ,  janvier  1817  et  avril     trois.  Son  corps  est  allongé;  la  tête 
1818),  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  in-    est  grosse,  ronde,  tronquée  posté- 
volncre  court,  ovoïde,  c\lindracé,     rieurement.  Les  antennes  sont  insé- 
composé  de  folioles  imbriquées  ,  ap-    rées  sur  le  front  ;  leur  second  article 
pliquécs  ,  ovales  et  cori:iCCSî  récep-    porte  à  sa  base  une  soie  longue  ,  qui 
tacle  petit  et  nu;  calalhide  non  ra-    paraît  composée  de  deux  articles.  La 
diée ,    composée  de   fleurons  nom-    trompe  est  entièrement  retirée  dans 
breux  ,  égaux,  réguliers  et  herma-    la  cavité  buccale  quand  elle  est  en 
phroditcs;  corolles   arquées  en   de-    repos.  Les  yeux  sont  très-grands,  et 
nois  ,  à  cinq  divisions  longues ,  par-    occupent  presque  la  totalité  de  la  tê'te; 
scme'es  de  glan<les  j  st^le  et  stigma-    on  voit  sur  le  vertex  trois  petits  yeux 
tophores  comme  dans  les  Vernoniees;     lisses,  disposés  en  triangle   et  trés- 
ovaircs  pentagones,  striés  loijgitudi-    rapprochés.  Le  corselet  est  un  peu 
naicment,  couronnés  d'une  double    plus  étroit  que  la  tête.  L'écusson  est 
aigrette;  l'extéi ieure ,  en  forme   de    grand,  un  peu   gibbeux.  Les  ailes 
couronne,  coriace,  irrégulièrement    sont  grandes,  beaucoup  plus  longues 
découpée;    Tintéiieure    formée    de    que  l'abdomen ,  coucnées  l'une  sur 
cinq  lamelles  longues  ,  étroites  ,  li-    1  autre  dans  le  repos.  Les  cuillerons 
néaircs ,  à  peine  dcnticulées  sur  les    sont  petits ,  les  balanciers  grands, 
bords.  Ce  genre  est  fort  voisin  de    tout-à-fait  à  dëcouyért.  L'abdomen 
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^nst  cylindrique,  recourbé  à  son  ex-  cèlent- quelque  larve  et  que  lui  indi- 

^trdmitë  et  compose  de  six  segmens  que  rëlëvntion  causde  par  Tintroduc- 

.ouire  l'anus.  Les  pâtes  sont  grandes  ,  tion   fortuite   de  Tlnsecte   parasite, 

'avec  les  hanches  fortes.  Les  ciochels  Quoique    cette   habitude   soit  corn- 

Jdes  tarses  sont  écartés,  grands  et  mu-  niune  avec  diverses  espèces  de  genres 

.  nis  dans  leur  cntiedcux  d'une  très-  très-<liiférens ,  on  a  remarqué  qu'elle 

'  grande  pelote  bifide  ,  à  divisions  for*  était    dominante   chez  ces  Oiseaux  , 

'tes.  Ces  Diptèros  ont  un  peu  le  port  et  qu'aucun  autre  ne  la  pratiquait 

^  (les  Sargus  de  Fahricius.  On  en  cou-  avec  autant  de  persévérance.  Ces  Oi- 

laaîl  deux  ou   trois  espèces  qui  fré-  seaux  sont  du  reste  trcs-farouchcs,  et 

^«juentent  les  Qcursdes  prairies.  Leurs  les  bandes  que  l'on  en  rencontre  dë- 

'  métamorphoses  sont  inconnues.  L'es-  passent  rarement  le  nombre  de  sept 

\  pèce ,  qui  sert  de  type  au  genre ,  a  été  a  huit  individus.  On  ne  connaît  en- 

'  décrite  sous  le  nom  de  Musca  cep/ia-  core  rien  de  ce  qui  concerne  les  soins 

'   lotes  par  Bosc;  c'est  :  de  la  ponte  et  de  Tincubation  de  ces 

LiC    Pjfuncule  champêtre,   Fi-  Oiseaux,  que  l'on  n'a  encore  rencon- 

'  fjuntulus    campes/ris  f  Latr.  ,    Gen.  très  que  dans  les  parties  méridionales 

'   Crust.  ,  etc.  ï.  IV,  p.  533  ;  Musca  de  l'Afrique. 

^   €70^^a/<2/e5,  Bosc,  Jouru.  d'Hist.  nat.  Pique-Boiuf  atricaw,  Buphaga 

et  de  Phys.  T.  i ,  p.  55  ,  pi.  ao ,  n.  5.  afiicana ,  Lath. ,  BnfF. ,  pi.  enl.  99  3; 

Ce  Diptère  est  très-petit,  d'un  noir  Levaill., Ois. d'Afrique, pi. 97 «Parties 

'    terne.  Les  genoux  et  les  pelotes  des  supérieures  d'un  brun  roussâtrc  ;  rër 

'   tarses  sont  d'un  fauve  jaunâtre.  Les  miges  brunes,  bordées  de  noirâtre ^ 

<    jambes  et  les  tarses  sont  quelquefois  rectrices  étagées,  pointues,  bryn es; 

'     de  cette  couIeur.cn  grande  partie.  Les  les  latérales  fauves  ,  bordées  de  brun 

I     ailes  sont  transparentes.  On  le  trouve  noirâtre;     parties    inférieures   d'un 

i     aux  environs  de  Paris.                  (o.)  fauve    clair     qui    devient    presque 

*  TîT^TTi?    «^,-     -M         -^^^:a^  .«  blanc  vers  l'abdomen  et  les  tectrices 

,^             PIQUE,  poi»     Nom    spécifique  ^^bcaudales;  bec  pune  à  sa  base,  et 

,    donné  par  Lacëpède  à   un  Luljan  ^.^^                j^      ?^  ,^     ^^            j^^, 

*    V'iTJlJ'^^''                         în\'  bruns.  ïaiUe,  huit  pouces.  lÀ  fe- 

à    ^-^UTJAN.               ^                   [B,]  ^^jj^  ^  toutes  les  nuances  un  peu 

PIQUE -BŒUF.    Buphaga,   ois.  plus  sombres.                         tDE..z.) 

e     Genre    de     l'ordre  des  Omnivores.  piQUK- BOIS.   ois.  Nom  que  Ton 

j    Caractères  t  bec  robuste,  gros,  obtus  ;  ^^^^^^  vulgairement  au  Pic  noir.  r. 

-:    les  deux  mandibules  renflées  vers  la  p^               °                              (dr..z.) 

ê    pomie;  la  supérieure  moins  forte  que  '                                           ; 

-x    rinférieurcî narines placccsde chaque  PIQUE -BROP.    iNS.    L  un    des 

ê    côlc  du  bec  près  de  sa  base, à  moitié  noms  vulgaires  de  VEumolpus  puis 

y    fermées  par  une  membrane  voûtée,  dans  le  midi  de  la  France.  7^.  Lu- 

i3     Pieds  médiocres;  quatre  doigts;  trois  molpe.                                            (b.) 

ri     en  avant;  l'inlermédiaire  moins  long  PIQUE^MOUCHE.  ois.  Syn.  vul- 

t     que  le  tarse  ,  soudé  à  Texterne  par  la  gaire  de  la  Charbonnière.   /^.  Hé- 

S     base;   l'externe  divisé,  égal  en  Ion-  sange.                                      (DR..I.) 

S     gueur  avec  rintcinc  ;  ongFes  à  cram-  ^  PIQUE-VERON.  ois.  Syn.  vul- 

i.     pons.  Première  remigeties-courle;  a  .^^^  Martin-Pêcheur  dWope. 

;      deuxième  presque  aussi  longue  que  a  ^.  Maîitin-Péchjîur.           (dr..z  ) 

!      troisième.  Ce  genre ,  qui  ne  compte  ^           ' 

I      encore  qu'une  seule  espèce,  a  reçu  PIQUEREAU.  ois.  L'un  des  sy- 

3      son  nom  de  l'habitude  qu'a  POiscau  nonymes  vulgaires  du  Casse -Noix, 

de   so  cramponner   sur   le  dos   des  (dh.z.) 

Bœufs  ,  des  Buffles  et  des  Gazelles ,  PIQUÉRIE.  Pi^ueria.  bot.  phan. 

pour  en    pincer  fortement  la  peau  Genre  de  la  famille  des  Synanthë- 

avec  le  bec,  dans  les  parties  qui  re-  rëes  et  de  la  Syngënësie  égale,  L.  , 


6i8  PIQ  pia 

établi  pAr  CaTftmlles  ( /coa.  et  De$^  r«8sertîoii  deKuntb^  qai  attribue 

cript.  Plani. ,  vol.  3  ,  p.  19,  tal).  956),  fleurs  blanches  à  toates  les  esp 

et  prëfentant  les  caractères  s uivana  :  de  ee  genre.  Il  se  compose  de  qoi 

involucre  cylindracë ,  à  peu  près  de  espèces,  qui  croiasent  au  Pérou  e 

la'  longueur  des  fleurs ,  formé  de  qua-  Mexique.  Nous  ne  ferons  mentioi 

tre  ou  cinq  folioles  égales,  appli-  que  de  celle  qui  a  servi  de  type, pi 

quées,  elliptiques  ou  oblonguea,  pla-  au'elle  est  cultivée  dans  les  jan 

cées  sur  un  seul  rang  ;  réceptacle  pe-  de  botanique ,  les  autres  étant  en 

tit,  plan  et  nu;  calaihide  oblongue ,  peu  connues,  rapportées  par  Doml 

non  radiée,  composée  de  cinq  a  six  Mumboldt  et  £k>npland,  et  déct 

fleurons  égaux  ,  réguliers  et  herma-  sans  tigiire  par  Cassini  et  Kunth. 
phrodites , .  dont  les  corolles  offrent        La  Piqverie    a    FSinxiiiis   1 

cinq  divisions;  les  anthères  privées  v^TUYiiES^  Piqueria /rineFviafO 

non -seulement  d'appendices  basi-  /oc,   cit,  ,    est   une    Plante    her 

laires ,  mais  encore  a  appendices  api-  cée,  à  racine  vivace,    haute  de 

cilaires  ;  ovaires  oblongs ,  épaissis  de  à   deux-  mètres  ,     glabre  ,    eio 

Jiasen  haut,  pentagones,  glabrts,  è  deux  rangées  de  poils,  qui  par< 

cinq  cdtes,  portés  sur  des  pédicelles  rent  ses  tiges  et  ses    branches. 

Articulés ,  dépourvus  d'aigrettes»  Ces  feuilles  sont  opposées ,    lancés^ 

caractères,  que  nous  empruntons  à  dentées  en  scie,  à  trois  nervures. 

H.  Gassini ,  différât  de  ceux  pré-  trécies  à  leur  base  en  un  pétiole 

santés   nar  l'auteur  du    genre,   et  naliculé.  Les  fleurs ,  ^u  norabn 

même  de  ceux  qui  eut  été  assignés  quatre  dans  chaque  calathîde, 

Ear  Kunth,  dans  le  quatrième  vo-  hHinches.  La  réunion  des  calatl 

jme  de  ses  Nova  Geâera  ei  ^ec.  forme  des  corymbes  terminaux  I 

Amer,  Givanilles,  en  effet,   caràc-  rameux.  Cette  Plante   est  origii 

térisait  le  Piqueria  })ar  la  calathide  du  Mexique.  /  (o.! 


(pèc< 

omis  le  caractère  que  présentent  les  PIQURE    DHI   MOUCHE.  Xi 

anthères,  d'être  ansolument  privées  Espèce  du  genre  Cône.    ^.  cei 
d'appendices    apîcilaires ,    anomalie 

unique  dans  toute  la   vaste  famille  *  PIRA-AGA.  pots.  (Marcgn 

des  Synanthérées.    Voici    comment  Syn.  brésilien  de  Balîste  càim 

Gassini  explique  cette  particularité  :  ^^  Balistb. 

dans  le  Piqueria  (rineruia,  le  filet  utd  Ani?    «^,«     i?     "        j 

des  étamines  est  hérissé  de  papilles  ^  ^tB^ABE.  pois     Espace   dij  i 

piliformes;  l'anthère  est  jaune^el  le  ^'^^^^^^  ^-  ^^  '"^*- 

poUeii  blapo  ;  l'appendice  apicilaire  PIRABËBES.  fois.  Sous-gen: 

est  absolument  nul,  parce  que  le  con-  Trigles.  y.  ce  mot. 

ne«d/,  qui  est  large,  se  termine  brus-  *  PIR^A.    bot.    ph an     (  T 

quement  en  un  sommet  arrondi ,  au  phrasle)  Syn.  A'Erica  scopariù 

niveau  de  la  sommité  des  loges,  au  lieu  ^,  Bruyère. 

de  se  prolonger  plus  haut  pour  former  1  ^  _  __  .  -,™  .  „  . 

Tappendice.  Le  genre  pTquérie  fait  £^?t!^F^^^*    ^''^^'   ^^ 

papliedelatribudcsEupaloriées,sec-  ^^^^'  )  ^'  Muixe. 

tiondesAgératéesdeCassini,quicna  *  PIRAQUIBA.    pois.  ^Les  fi 

décritune  espèce  quinquéflore (ce  qui  liens  donnent  ee  nom  et  aussi 

inflrraele  caractère  essentiel  de  Gava-  d'Iperuguipa,  k  V Echeneia  Na^ 

nilles),  et  qui  assure  en  avoir  observé  tes  ou  Suce/ y  que  les  Poitugais 

une  autre  à  fleurs  jaunes,   contre  naissent  sous  le  nom  de  P«/are»i 
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lor  pu  aussi  Peixe^J^iotho ,  et  qui  elles  se  divisent  en  une  multitude  de 

psi  le  Zuiger  des  HolLandàis  et  le  rimeaux  garnis  de  feuilles  alternes , 

9ticking^ti8Ji  des  Anglais,     (i^ess.)  lisses  ,  ferraes ,  presque  sessiles ,  oya- 

•  PIRÀRDA.BOT.  PHAN.  Genre  de  If'^J:!^'?'?^"?!!»?!?"*"'!'!!?"**:' 


V      .       ^^          .,            A   '       ^  cuies  gi  eies  qui  naissent  dans  les  ais- 

Junieu  «  .apporlë  au  même  genre  ^yi^\^  feuSlU».  La  description  de» 

pBa/«a«»/<i .  réubh  par  Desfoni.ine»  ^^^^^       tellement  incom- 

,8t  Willdenow.    Cependant   G.M.ni  plL  dan.  Aublet,  qu'elle  est  pres- 

Wfiint  eu  en  communiealion  1  ë«han-  ^      inintelligible/et  la  figure  &  ces 

sQlon  »uthenl.queël.queijS par  lappi,  organes  n'ëâa.rci't  guère  leur  des- 

•tt  qui  est  conserve  dans  1  terbier  de  ^npiion.  Cet  Arbre  irolt  i  Cayenne 

Jttssiea ,  s  est  «»."rt  q"»  «"e  Plante  ^^  ,^  fo^^„  j^,  Créoles  lui  don- 

lest  autre  que  lÇ/Aa/MCoy«o*rf«,  ^^,  ,,  „„^  j,  ^^^  ^^  ^^^^    ^^ 


■        p:r  »             J ; — ;  '  ^ —  mens  qui  exisent  un  dois  tres-aur. 

U»D»idère  comme  un  simple  sous-  j^,  ç^^^^^^^  ^  fo„,  j„  ,^  ^^  j^ 

•enre  de  Cnwjfsa.  Il  en  a  seulement  assommoirs.  Une  variété  AtxPinUi- 

çhangé  lortbograçhe   en  celle  de  «^ -„,•«,*«.&  dont  le  tronc  est  de 

P^Wa.parcequ  il  a  supposé,  avec  g^^^g^^  médiocre,  et  les  feuilles 

>Mez  de  vraisemblance,  qii  Adanson  |,„   ,„„         ^j  plus  étroites ,  variété 

(OUI ,  danssa  singulière  orthographe,  ^^j  „est  pe«t-«w  q»'"»  je»"»  *g» 

Rangeait  les/ en»)  avait  voulu  dé-  J^  l'Arbrr,  fournit  aux  Nègres  Se 

dier  cette  Plante  au  voyageur  Pywrd,  .;,,  „„„;,ent  le  Boh  de  ieltre» 

OUI  a  donné  «ne  notice  ourles  Mal-  ^^^^   j,,  fo^  je»  Mtons  très-so- 

dives.  ^.  Ptbaeda.               (o..n.)  ^j^g  ^^^^  ^^  branches  qu'iU  dé- 

PIRATE.  OIS.  On  trouve  dans  les  pouillent  de  leur  écorce ,  et  qu'ils 

anciens  voyageurs  ce  nom  douné  k  (a  noircissent  ensuite  avec  de  la  suie  et 

Frégate  et  à  divers  Fous.           (a.)  du  suc  de  l'Iitga  bourgoni.  Ce  mi- 

'  *  nrat  A  TU?     .                17    i      j  lanffe  pénètre  le  bois  et  lui  donne 

••  PIRATE.  ABACHK.  Espèce  du  j,    »  „^ç,  j,  y^^^^  ^    lu,  noir. 

genre  Lycose.  f^.  ce  mot.            (d.)  *^*^                                    ^  (o..N.) 

PIRATINIER.  Piraiinera.  bot.  PIRA.VÈNE.  pois.  (Thevet.)  L'un 
PHAN«  Aublet  (PI.  àé  la  Guiane,  des  synonymes  vulgaires  de  Poissons- 
vol.  9 ,  p.  888  ,  tab.  34o,  f.  I  )  a  de-  Yolans.  ^.  Ëiocet.                      (b.) 

crit  el  figuré  sous  le  nom  dePiraii-  pr»  a yA     mis    Esnèce  de  Sëra- 

mera  guianensis^  un  Arbre  formant  fin^AiA,  pois,  I24pece  ae  oera 

iin  genre  nouveau  dont  l'organisa-  saime.  Z'^.  ce  mot.                        (B.) 

tion  florale  n'est  pas  assez  connue  PIRAZE.  Pyrasus.  moll.  Genre 

I  pour  qu  on  puisse  déterminer  ses  af-  inutilement   démembré  des   Cérites 

finîtes  boMiniaues.  Le  tronc  de  cet  p^r  Montfort  dans  sa  Conchyliologie 

'  Arbre  s  élève  à  plus  de  quiuxe  mètres  systématique  (  T.  ii,  p.  469).  Le  type 

-sur  environ  un  mètre  de  largeur  à  sa  Je  ^  gg„re  est  le  CerUhium  ebeni- 

base.  Son  écorce  est  lisse,  ênsâlre ,  „„^  je  Lamarck ,  qui  ne  diffère  pas 

lactescente ,  lorsqu  on  y  iaii  la  moin*  ^g^z  de  ses  autres  congénères  pour 

dre  incision  ;  son  bois  est  blanc  .dur  ^^-g  raisonnablement  séparé }  à  peine 

et  compacte î  celui  du  centre,  d  un  gerait-il  permis  d'en  faire  une  sous- 

!  rouge  foncé ,  moucheté  de  noir.  Les  division  secondaire  dans  le  genre,  r. 

I  branches  qui  garnirent  son  sommet  c^mte.                                    (d..h.) 
sont  nombrenses;  celles  du  centre 

redressées!  les  autres  horizontale l  PIEl^.  çoncq.  (Adans^n,  Yo;^ 
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au  Sënëgal,  pi.  17.)  Syn.  de  Tellina  ou  deulé.  La  corolle  se  composée 

cancellata.  (b.)  quatre  k  huit  pétales  réguliers ,  éti- 

*  PIRÈLE.  BOT.  CRTPT.  (Gouan.)  'es.  contigus  à  leur  base.  Les  *► 
L'un  des  noms  vulgaires  du  Cœno-  ""°"  «°P'  extrêmement  nombre*, 
myce  des  Rennes  dans  quelques  eau-  f  '  monadelphes.  Leurs  filets  rëwnsi 
tons  du  midi  de  la  France.          (b.)  le"rbase  forment  un  androphoretm- 

grand ,  campanule  ,  régulier ,  cuvise, 

*  PIRÈNE.  Firena.  MOLt.  Lamarck  dans  sa  partie  supérieure ,  en  un  no» 

Co^ 

difierent  des  Mëlanopsides  que  par  ges ,  s'ouvranl  cliacune  par  un  tn» 
leur  forme  lurriculee  et  une  échan-  allongé  au  sommet.  L'ovaire,  aiffii 
crure  marginale  au  bord  droit,  tous  que  nous  Tavons  dit,  est  infère;' 
les  autres  caraclères  les  rapprochant  présente  de  quatre  à  huit  loges,  co 
des  Mëlanopsides.  Férussac  avec  rai-  tenant  chacune  un  assez  grand  non- 
son  lès  y  a  confondus,  ce  que  nous  bre  de  graines  attachées  à  Tanglei»- 
avons  également  fait.  ^.  Mélanop-  terne.  Le  style  est  court ,  très-ép« 
siDE.                                           (D..H.3  et  comme  pyramidal  à  sa  base, ter- 

*  PIRGO.  Pyrgo,  MOLL.  Defrance  miné  par  un  stigmate  lobé.  LeW» 
a  institué  ce  genre  dans  le  T.  XLi  du  est  une  capsule  coriace ,  globuleuse, 
Dictionnaire  des  Sciences  naturelles ,  terjninée  à  son  sommet  par  un  laip 
oii  il  est  caractérisé  et  figuré  dans  ombilic  plan  ,  entouré  d'un  rcbani 
TAtlas.  Blainville  pense  que  celle  entier  ou  denté  ,  indéhiscente ,  à  lo- 
Coquille  appartient  aux  Ptéropodes,  ges  polyspermes.  Chaque  graincct 
etD*Oibigny  fils  croit  au  contraire  ,  allachée  au  trophosperme  par  k 
qu'elle  doit  faire  partie  des  Géphalo-  moyen  d'un  podosperme  charnu  ti 
podes  ;  il  la  place  ,  d'après  cette  opi-  comme  filamenteux  ;  elle  est  oyoîdt, 
nion  ,  dans  son  genre Biloculine.  r.  allongée,  assez  grosse,  et  contiflrf, 
ce  mot  au  Supplément.           (D..n.)  sous  un  tégument  propre  assez  épis, 

T^ror-rfcDrkr  1?    t*  /  ®'  ^°"*  ^®  **^^®   ®st  latéral  et  sop 

PIRGOPOLE.  Pyrgopolon.  moll.  ^j^^^    ^^  très-gros  embryon  ,  à  md^ 

Un  corps  fossile  appartenant  proba-  ^^j^  exccssivemeni  courte  et  à  peiw 


d  Entale,  a  été  donne  par  Montfort ,  ^^me  direction  que  la  «raine.  AublM 

dans  sa  Conchyliologie  systématique,  ^  fait  connaître  deux   espèces  (ic« 

pour    une  Coquille    multi  oculaire ,  ^^  Ce  sont  de  grands  Arbustes, 

voisine  des  Belemnites.  Cela- prouve  originaires  des  forêts   de  la  Gniaw- 


fleutï 

.  .         .      o »  .-^«*x,^  ^j  bw 

travaux.                                     ^d-.h.j  quels    au    sommet    des     jeunes  tt 

PIRIGARA.    BOT.    PHAN.   Genre  meaux.  Chacune  d'elles  est  pcAw* 

établi  par  Aublet,  et  que  Linné  fils  culée,  et  leur  pédoncule  est  article 

À.  changé  en  celui  de  Gustauia ,  qui  et  porte  deux  petites  bractées  squan- 

ne  doit  pas  être  adopté,  le  premier  miform  es  et  très-courtes, 

étant  plus  ancien.  Ce  genre  appartient  Pibigarx  a  quatre  pét aIjES ,  JPï- 

au  groupe  des  Lécythidëes,  et  peut  rigara  tetrapetala^  Anbl.,  Guiao.,ii 

être  caractérisé  de  la  nvmièreftui-  p.  487  ,  tab.  192;  Gustauia  augtiitiy 

vante  :  le  calice  est  turbiné,  adhé-  L.  fils,  Supp.  Si 3.  G*est  ua  Arbris* 

rent  avec  l'ovaire ,  qui  est  infère ,  ter-  seau  de  quatre  à  douze.-pieds'de  batt* 

miné  par  un  limbe  marginal  entier  teur ,  irrégulièrement  l^nieux ,  k  n- 
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«smçaux  peu  nombreux  et  ëpars.  Les  sout  recouverts  d'un  duvet  extrême- 

B^çuilles    sont  rëunies  et  très  -  rap-  ment  court  et  ferrugineux.  Les  pé- 

3 trochées  les    unes   des  autres  vers  taies  sout  au  nombre  de  six.  Cette  es- 

a   partie   supérieure   des   rameaux,  pèce,  fort  distincte  de  la  précédente, 

^^Ues  sont  sessiles ,  obovales  ,  allon-  croît  dans  les  mêmes  localités.  Sou 

J-^2^ées,  irès-rétrécies  à  leur  partie  in-  bois  a   également  une  od^ur  extrê- 

r^erieure  ,   obtuses   ou   acumiuées   à  memeut  aiésagrëable.               (a.  r.) 

eur  sommet ,  lésèrement  dentées  en  «  di-dti^    ^,«    c^ 

*     ?                      I       r  •  rlKlIv.  OIS.   Ce  nom ,  en  lava- 

eur   contour,    longues   quelquefois  _„•     „«..!  à /4^.;«       p-   a      j    r-    a 

— j      11'         •  j     ^           .     ^  nais,  sert  a  desicner  l  espèce  de  Gue- 

B-de  plus  (l  un  pied  ,  sur  quatre  pouces  „:«^'  „»w^^,fi^i,i  j  ^^   ^    n  ^  \ 

■*5  •'^    I           X              A    \               \  pier  qu  Jlorsnela  dans  son  Catalogue 

^.qans  leur  plus  grande  largeur.   Les  t  i^^^^Ac  7ir^,.««-  .  „-^            /  -  °  x 

-'îr                .   .  »            j        ^>  ^  nommée  Merops  urica,        (IiEss.) 

^  jjieurs  sont  très-grandes,  d  environ  ,        ^                     ^          ' 

"^Irois  pouces  de  largeur  quand  elles  PIRIMELE.  Plrimela,  crust. 
,"ipnt  parfaitement  épanouies  ,  blan-  Genre  de  l'ordre  des  Décapodes,  fa- 
uches ,  légèrement  lavées  de  rose,  ré-  mille  des  Brachyures  ,  tribu  des  Ar- 
^pfindant  une  odeur  très  -  agréable  ,  qués  ,  établi  par  Leach  et  adopté  par 
I]  féunies  au  nombre  d'enyiron  huit  à  Latreille.  Les  caractères  de  ce  genre 

\dix  au  sommet  des  ramiucations.de  la  sont  :  tous  les  pieds  terminés  par  un 

•,.ti^.  Le  calice  est  turbiné  ;  son  limbe  tarse  conique  et  pointu  ;  fossettes  rc- 

est  entier.  La  corolle  se  compose  de  cevant  les   antennes   intermédiaires 

"  j^uatre   à  huit    pétales   obovales   et  longitudinales.  Ce  genre  se  distingue 

fëpaîs,  surtout   a    leur   partie  infé-  des  Crabes  et  des  Pilumne;» ,    parce 

rieure.  Le  nombre  des  pélales ,  qui  que    dans  ceux-ci   les  fossettes  des 

jest  très -variable^  et  qui  le  plus  sou-  antennes  intermédiaires  sont.trans- 

^  ^ent  dépasse  quatre  ,  prouve  que  le  v^rstiles.    Le    troisième    article    des 

'  nom  spécifique  donné  par  Aublet  est  pieds  mâchoires  extérieurs  des  Piri- 

*\peu  convenable.  Le  fruit  est  globu-  moles  est  presque  carré,  avec  le  bord 

'^Teux,  un  peu  anguleux,  terminé  à  supérieur  presque  droit  et  un    peu 

'^  j$on  sommet   par   un  ombilic  plan  ,  avancé  à  son  angle  interne,  au-dessus 

^  dont  le  contour  est  nu.  du  sinus  d'oii  naît  l'article  suivant. 

,Le  bois  de  cet  Arbrisseau  se  fend  Les  yeux  sont  petits  et  portés  sur  des 


*  hle,  qui  se  conserve  long-temps;  de-    corps  est  légèrement  plus  large  que 
»  là  le  nom  de  bois  puant  donné  com-    longetbombéaumilieu  dudos.Lesse- 


a^  munément  à  cet  Arbrisseau  par  les  conds  pieds  sont  aussi  longs  ou  plus 

?  habitans  de  Cayenne.  longs  que  lessuivans.  Lepost-abdo- 

B'  '     La  seconde  espèce  est  le  Pirigara.  men,  ou  la  queue,  est  allongé  dans  les 

t  A'six  PÉTALES  ,  Pingara  hexapetala ,  deux  sexes;  celui  des  mâles  paraît  com- 

é   Aubl. ,  loc.  cit.  y  tab.  igS.  C'est  utî  posé  de  cinq  segmens  ou  tablettes.  Ce 

^  grand  '  Arbrisseau   très-rameux.  Ses  genre  n'est  composé  jusqu'à  présent 

9  Veuilles  sont  coriaces  ,  entières  ,  ob-  que  d'une  seule  espèce,  que  l'on  trou- 

*  ovaleâ ,  acuminées  ou  sans  pointé,  et  ve  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  et 

i   même  ëmarginées   à  leur   sommet ,  sur  celles  d'Angleterre. 

i  longues  de  quatre  à  cinq  pouces  sur  La  Piriméle  DENXFxéE  ,  Pirimela 

^   deux  pouces  de  largeur.  Les  fleurs  ,  (/e/z/£Cu/(Z/a,  Leach,  Malac,  Podoph. 

.moins  grandes  que  celles  de  l'espèce  Brit. ,  tab.  3;   Cancer  denticutatus  ^ 


,est  turbiné  ,  à  six  angles  ;  son  limbe  de  large.  Son  corps  est  très-incgalsur 
est  à  six  divisions  ,  lancéolées ,  ai-  la  moitié  po$tërieure.  Le  front  a  trois 
guës.  Les  pédoncules  et  les  calices    dents,  dont  rintermédiaire  est  plus 
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]ongae.  On  en  voit  cinq  p!u8  fortes  à  la  tnème  hisertioti,  et  pi  us  couru  ooe 

chaque  bord  latéral  ;  l'antérieure  est  les  pétales ,  à  filets  libres  ,  à  andim 

un  peu  plus  petite.  Il  y  en  a  une  dressées  ,  bilbculaires    et   introrso. 

autre  plus  faible  près  d'elle  ,  formée  Ovaire  supère,  sessile  ,  uniloculaire, 

par  un  avancement  du  bord  supérieur  renfermant  un  grand  nombre  d  ovules 

<le  la  cavité  oculaire.  La  portion  in-  attachés  à  trois  placentas  pariétaux, 

terne  de  cette  cavité  est  aussi  avancée  Trois  styles  bipartis  ;    six    stigmatei 

en  manière  de  dent.  Le  carpe  et  le  divisés  en  plusieurs  lanières.  Gapsok 

poing  ont  plusieurs  arêtes.  On  voit  uniloculaire,  à  trois  valves  qui  s'ot- 

une  dent  au  côté  interne  du  prenaier  vrent  du  sommet  à  la  base  ;  les  valves 

<ie  ces  articles.  Les  doigts  sont  striés  »  portant  sur  leur  milieu  des  graÎM 

pointus,  avec  de  petites  dentelures  couvertes  d'un  arille^    et   pounrael 

presque  égales.  Les  autres  pieds  ont  d'an  endosperme  charnu^  dans  lequel 

sur  leurs  bords  des  franges  de  poils  est  renfermé  un  embryon  spatule.  6 

^t  quelques  caunelures  sur  les  ]am-  genre ,  dont  le  nom  a  été  chanaéioo- 

bes.Leaessusducoi*psestd'uniaunâ-  tilement  par  Scopoli  et  Schreoer  ci 

tre  pâle  ,  mais  fortement  mélangé  de  celui  de  Bucardia  qui    d'ailleurs  i 

rougeâtre ,  qui  diminue  même  dans  été  donné  à  d'autres  Plantes ,  est  trif* 

quelques  individus.  Le  dessous  est  voisin  du  Turnera   auquel  il  a  M 

d'un  blanc  luisant ,  avec  des  points  réuni  par  Lamarck  et  Willdenow.  Il 

et  des  taches  rougeâtres.  (e.)  ne  reuferméqftedeux  espèces,  savoir: 

1®  Piriquela  viltosa ,  Aubl.,  loc,  ot, 

PIRIPEA.  BOT.  FHAN.  Aublet  (  PI.  lab.  117,  ou  Turnera  rugosa^  WiUA, 

de  la  Guiane^  vol.  a,  p.  6a8,  tab.  a53 }  qui  croît  dans  les  sables  maritimesdi 

a  décrit  et  figuré  sous  le  nom  de P/V/-  la  Guiane.   a^  Plriqueta  iomentmt 

^ea/7a/</5/m,  une  Plante  de Cayenne,  Kunlh,  loc,  cit.,  ou  Turnera  tam» 

formant  un  nouveau  genre  de  la  fa-  tosa  ,  espèce  très- voisine  de  la  préo^ 

mille  des  Scrophularmées  et  de  la  deute  ,  et  qui  se  trouve  près  de  Ab^ 

Didynamie  Ângiospermie  ,  L.  Mais  pures  dans  les  Missions  de  l'OréBO- 

cette  Plante  a  été  réunie  au  genre  que.  Ce  sont  des  Plantes  herbaoéeSi 

-fî^/c^/zemparSwartz  (  Tl.  Ind.-Occid.y  couvertes  de  poils  étoiles  ,  mulues  «k 

p.  1061  ) ,  qui  Ta  décrite  sous  le  nom  feuilles  alternes  dentées  en  scie,  df 

Aq  Buchnera  elongata  y  en  observant  pourvues  de  glandes  et  de  stipules, 

qu'elle  diffère  peu  à\xB.  nmericana.  Les  fleurs  dont  la  corolle  est  jaoïie, 

L.  Cette  Plante  a  encore  pour  syno-  sontaxillaires,  solitaires^  portéesstf 

nvme  VErinus  américahus  de  Miller,  des  pédoncules  articulés  près  de  Icir 

Plumier  (Icon.,  10,   tab.    17)    l'a-  sommet.  (o.x) 

vait  anciennement  figuré  sous  le  nom        *  PIRIRI-MOBE.   bot.  phan.  f. 

d  Ageratum  folio  el  facie  rapunculi.  ^^^  ^  Calumet.  (i.) 

PIRIQDETA.  BOT.  PHAN.  Genre        PIRIRIGUA.  ois  Azzara  a  dteil 

de  la  nouvelle  famille  des  Turné-  «^"^   ^f  li^^   *  espèce    de    ContM 

racées  el  de  la  Penlandrie  Pol^gy-  nommé   ^"«ra  -  Gantara  ,      Cucëk» 


Voici  les  caractères  qui  lui  ont  été  as-  ^^^'                                             (>•»•■) 

signés  par  Kunth  {Nup.  Gen.  et  Spec.  *  nHIRITA.  ois.  Même  chose fH 

Plant,  œçuin,jVO\.  6,  p.  iSy)  :  calice  Piririgua  et  Guira-Cantara.  ^.  A» 

campanule,  quinquéAde,  coloré,  oa-  (§.) 

duc;  corolle  a  ciuc}  pétales,  briève-  *  PIROGUE. coKcft.  Nomvulguiit 

^ent  onguiculés ,  insérés  sur  le  ca-  ef  marchand  de    i'Ostrea  virginité 

lice,  de  la  longueur  de  celui-ci  ou  (i.) 

même  plus  longs.  Cinqétaminesfiyaut  PIROL.  Ki/ta»  ois.  Genre  de IV 
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Ire  des  Omnivores.  Caractères  :  ^ec  parmi  le$  Corbeaux;  nous  ayonf  sniri 

robuste,  court,  dur,  déprimé  à  la  base,  en  cela  l'opinion  assez  générale  alors 

Boui  bé ,  échancré  à  la  pointe  ;  man-  parmi  les  méthodistes  qui ,  ne  pou- 

dibule  inférieure  forte,  renflée  dans  vant  se  résoudre  à  considérer  notre 

le  milieu  ;  narines  placées  de  chaque  Oiseau  comme  un  Rolle  ou  un  Roi- 

àôté  de  la  base  du  ,beC|  ouvertes,  lier,  avaient  préféré,  en  attendant 

rondes;  entièrement  cachées  par  les  '  mieux ,  d'en  faire  un  Corpua, 
Diurnes  arrondies  du  front  ;    pieds        PiBoL  thaLàssin  ,  Kitia  ihalassi" 

ibrls,  robustes;  tarse  plus  long  que  na,  Temm. ,  Ois.  color.  ,  pi.    4oi. 

le  doigt  intermédiaire  »  qui  est  uni  à  Plumage  d'un  vert  céladon  très-bril- 

1  extérieur,  jusqu'à  la  première  art i-  lant;  une  bande  d'un  noir  velouté , 

Sulation  ;  les  trois  doisls  antérieurs  prenant  de  l'origine  du  bec>  passant 

légaux  en  longueur  ;  le  pouce  armé  sur  les  yeux  et  entourant  l'occiput  ; 

Pun  ongle  fort  et  courbé;  les  ti'ois  rémiges  dun  roux  mordoré  très-vif  ^ 

Premières  rémiges étagées;  quatrième  à  Texceptiou  des  trois  ou  quatre  plus 

t  cinquième  les  plus  longues. Ce gcn-  rapproicnées  du  corps ,  qui  sont  a'un 

e  se  compose  d'un  très-petit  nombre  bleu  cendré  opalin  ;  bec  et  pieds  d'un 

l*e8|>èces  propres  aux  îles  des  grands  rouce  très-vif.  Taille,  onze  pouces 

rchipels  de  l'Inde  et  de  l'Océanie.  six  lignes.  Des  Moluques. 
«'on  n  a  encore  que  des  données  assez        PinôL  telguté  ,  KiUa  holosericea, 

eu  certaines  sur  la  manière  de  vivre  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  596  et  4a s  ; 

es  Pirols  ;  où  sait  seulement  qu'ils  se  Ptilorynchus  holosericeus ,  ICuhl.  Plu- 

ennent  de  préférence  dans  les  brous-  mage  d'un  bleu  noirâtre  irisé  très- 

lilles  des  forêts  les  plus  épaisses  ;  brillant  ;  re'miges  et  rectrices  d'un 

u'ils  se  laissent  difficilement  appro-  ûoir  mat;  bec  et  pieds  jaunes;  une 

her  ;  qu'ils  apportent  surtout  la  plus  double  rangée  de  plumes  soyeuses  et 

randq  circonspection   pour   cacher  veloutées  d'un  noir  bleuâtre  à  la  base 

sur  nid,  au  point  que  sa  coustruc-  du  bec.  Taille^  treize  pouces.  La  fe- 

QTk  jÇ0t  encore  tout-a-fait  inconnue,  melle  a  les  parties  supérieures  d'un 

*els  sont,  en  résumé,  les  faits  rap-  vert  olive;  les  rémiges  et  les  rectrices 

orties  par  les  naturalistes  qui  ont  pu  d'un  brun  roux;  les  tectrices  aiaires 

bserver  les  Pirols.  variées  de  brun  et  d'olivâtre;  lèspar- 

PxROL  DE  LA  Chine  ,  Coractas  si-  ties  inférieures  verdâtres ,  rayées  de 

ensiSf  Lath.;  Rolle  de   la  Chine,  noirâtre;  la  gorge  blanchâtre,  avec 

rîeill.;  Buff. ,  pi.  enl.  6ao.  Parties  le  bord  des  plumes  noirâtre;  enfin, 

upërieures   d'un  vert  d'aiguë- ma-  des  taches   blanchâtres  ,  lancéolées 

ine  pâle,  nuancé  de  vert  jaunâtre;  et  bordées  de  noir  sur  le  devant  du 

ix>iit  garni  déplumes  soyeuses ,  ron-  cou.  De  l'Ânstralasie. 
Les  ,  dirigées  en  différens  sens  ;  plu-        Piroii    teroin  ,    JKiita  mrescens , 

ne»  de  la  nuque  longues ,  elÉlées  ,  Temm. ,  Ob.  color. ,  pi.  396.  Parties 

usceptiblçs  de  se  redresser  en  huppe  ;  supérieures  d'un  vert  pur  t  sommet 

es   unes  et  les  autres  d'un  vert  jau-  de  la  tête  vert ,  avec  le  oord  des  plu- 

iâtre;  une  bande  noire,  partant  de  mfes  d'une  teinte  plus  foncée;  région 

'angle  du  bec,  entoure  l'œil  et  la  des  joues  composée  de  petites  plumes 

luque;  gorge  et  joues  d'un  vert  jau-  vertes  >  variées  de  taches  jaunâtres 

lAtrc;  petites  tectrices  aiaires  bru-  et  brunes;  dessous  du  cou  vert ,  par- 

nes  ;  rémiges  d'un  bnin  olivâtre  exlé-  semé  de  petites  stries  blanches  ;  tec- 

[ieurement,  et  d'un  brun  marron  à  trices  aiaires  vertes,  terminées  par 

'intérieur;  les  trois  dernières  pro-  une  tache  blanche;  rémiges  vertes, 

Sressivement  terminées  de  blanc  ver-  boi*dées  de  bleuâtre  extérieurement , 

âtre;  bec  rouge,  entouré  de  quel-  et  brunes  sur  les  barbes  internes  ; 

Îues  soies  noires  ;  pieds  rougeâtres,  rectriceà  vertes ,  terminées  ,  à  Tex- 

'aille ,  onze  pouces.  Nous  avons  pla-  ceplîon  des  deux  intermédiaires ,  par 

ce,  il  y  a  quatre  ans,  cette  espèce  de»  taches  blanchea)  gorge^blancne, 
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tiquetée  de  noir  ;  parties  iuférieures  ëpaîs ,  et  la   radicule   crochue.  Ge 

verdâtres ,  avec  des  taches  triangu-  genre  a  ëtë  placé  par  De  CandoUe 

laires  blanches,  entourées  de  jau-  { Prodrom,  Sjrst.  P^eget.  ,  a  ,  p.  267) 

nâtre;  bec  blanchâtre  ;   pieds   gris,  dans  la  tribu  des  Liotées  ,  section  des 

Taille,   onze  pouces  six  lignes.  De  Galdgées.  Il  a  reçu,   depuis  Linné, 

rOcéanie.  (dr. .z.)  le  nom  de  Piscipula  qui  lui  a  été  ira- 

T^rr^rxT  T  "c  «  . .  «    rk  ''i    ««    po^c  Dar  LœEling,  et  celui  d'ïchihfn- 

PIROLLE.  BOT.  PHAN.  Ou  il  ne    P  ^^^.^     ^^^    ^S'  ^^^    ,,^    ^^^^/p 

faut  pas  confondre  avec  Pyrolle.  L  un  g^^    ^^    ^^^^  ^^H  „ j^,^j^^  ^^  ,^  j,. 

des  noms  vulgaires  du  Tnentatiseu-  ^,^„^  '^es  noms  ayant  la  même 

'^P^^'                                            ^  '*  étymologie  ,  et  n'étant  pas  meilleurs 

pmOUOT.    ois.   L'un   des  noms  que  celui  de  P/sctV/'a  ,  eut  été  rejetés, 

vulgaires  de  FÂlouette  Lulu ,  dans  On  ne  connaît  que  deux  espèces  de 

certains  cantons  de  la  France,     (b.)  ce  genre.  Nous  en  décrirons  seule- 

«nrcATiDA     «    ««.^,  T^T^r^^,;^  ment  ici  la  principale,  c'est-à-dire 

*PISAIJRA.  BOT.PHAN.La  JLopezie  ,,                 fr          r       .»,  .   , 

XX   ^v^x                        •„,„.,<,  i«  celle  qui  peut  êire  considérée  comme 

4u  Mexique  avait  elo  désignée  sous  le  H  ^  P 

naio    dans  uue  xMouogn.phie  publiée    ^.^.^  £;y,A„v,„  ,   Lamk.,   Illustr., 
à  Padoue   eu  ,790.   r.    ^^^^^-^      ,ab.  6o5,    f.  a  ;   Coral  ^bor  polj- 

PISCICOLE.  Piscicola.  anrel.  Ce    J^^'"  •.^\'  .S'«>«°:  '  ■¥"'•   ;f«V 

nom  a  é.é  donné  par  Blainville  à  un  '«.»>•   >76-    "^îj^'t».^  environ  huit 

j,A        ij      VI-     j-    •«-     «.,«  dix  mètres  d  élévation,   droit,  quia 
eenre  d  Annelides  Hirudinees,  que  ,    ,        ^j     »       •     *  *  Xr. 

g  ".  ,     .       .,.    „    «^«^  Lr  u  peu  de  beauté,  et  qu  on  reconnaît U- 

Saviunv,  dont  nous   suivons  ici  la  ^.^  .    ,  ^-i^^.      •         ..        .„ 

.1*'  T         j'  •      '  1   :  j>n«»  cilement  a  son  port  singulier  eiefl 

mellmJe,  a  désigne  sous  celui  d  Ha-  ^^  ^^^j^,   P;gligë.  Ses  feuilte 

mocharis.  r.  ce  mot.  (aud.)      ^^nt  caduques  ,  ailées^  avec  impaire, 

nSCIDIE.   Piscidia,   bot.  phan.     composées  de  folioles  ovales  et  ea- 

Genred\;  la  famille  des  Légumineuses     tières.   Les  fleurs  sont  disposées  ea 

I        ■       IN*      1    I     1   •        r\  f  I     •  f  .     •  i    1  «  i 


le  genre  jE'/7//t/ïVia.  Il  offre  les  carac-     dont  les    ailes    sont    interrompue: 
tères  suivans  :  calice  campanule  ,  à     Sloane  compare  ces  gousses  ainsi  ai- 
cinq  dents  inégales;  corolle  papilio-     lées  aux  roues  des    moulins  à  eau. 
uacée  ,  dont  Tclendard  est  échancré     Les  feuilles  et  les  jeunes  branches  de 
et  réfléchi  en  dessous  ;  les  ailes  aussi     cet  Arbre,   écrasées   et  jetées  dasi 
longues  que  l'éiendard ,  et  la  carène    l'eau,  ont  la  propriété  d'enivrer  le 
obtuse  ou  en  croissant  et  montante;     Poisson  ,  au  point  qu'on  peut  facîl^ 
dix  étamines  ,  dont  neuf  out  leurs     ment  le  prendre  à  la  main.  Cestli 
tilels   soudes    par  la  base    en    une     l'élymologie  des  mots  JPiscidia ,  Pù" 
gaine  qui  enveloppe  le  pislil  ;  le  filet     cipula  et  Ichtliyomethia  ,  dont  la  tr^ 
de  la  dixième  libre;  ovaire  oblong  ,     duction  française  (Bois  ivrant)qa'a 
comprimé,  pédicellé,  surmonté  d'un    a  donnée  Lamarck,  nous  semble pA 
style  subulé  ascendant,  et  d'un  slig-    beureuse.  Cet  Arbre  croît  à   la  Ja- 
mate  aigu  ;  légume  oblong ,  linéaire ,     maïque  ,  oii  les  Anglais  le  nommenl 
pédicellé,  muni   extérieurement  de    Dog-wood ;  il  se    trouve  également 
quatre  ailes  longitudinales,  larges  et    sur  les  collines  arides  de  Saint-4)^ 
membraneuses  ,   et  interrompu   par    mingue. 

des  isthmes  entre  les  graines  ;  ceWes-  Le  Piscidia  carûtag^inensis ,Jstcfl% 
ci  ovales  ,  comprimées  ,  marquées  diffère  de  la  précédente  espèce ,  ci 
d'un  bile  latéral,  et  formées  d'un  ce  qu'il  est  beaucoup  plus  %rt^ 
embryon  courbé ,  dont  les  cotylédons  dans  toutes  ses  parties ,  et  par  qud- 
sont  elliptiq^ies ,  oblungs ,  un  peu    ques  légères  modifications  dans  i> 
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,  structure  de  la  fleur  et  de  son  fruit,  parés  des  Piscs ,  parce  que  les  doigts 

I  Cet  Arbre  croît  aussi  dans  les  An  tilles  de  leurs  pinces  sont  indinës  en  de- 

.  elàCarthagène  en  Amérique.  (G..19.)  dans,    tandis    qu'ils    sont   presque 

.     *  PISCINIBOKÉ.  ACÀL.  Les   na-  droits  dans  le  génie  qui  nous  occupe. 

\  turels   du    port    Praslin    nomment  ^®*  ^^^«s  ^  ont  pas   es  pâtes  antë- 

..  ainsi  une  Méduse  qui  nage  en  gran-  {''«"''«»  ^^  le»  serres  plus  grosses  que 

:  de  abondance  dans  les  havres  de  la  *^«  f^^^'^^  P^^^s  .tandis  que  ces  serres 

.  Nouvelle-Irlande,  et  que  nous  avons  ?,9"^  beaucoup  plus  grosses  dans  les 

;  décrite  dans  nos  manuscrits  inédits  ,  ^  's*^^'  ^,5^"  '  ^«^  genres  Milhrax ,  Sté- 

„  sous  le  nom  de  Cyanée  rose,  (less.)  S?P^  '  ^^Tf  »  «^^c-  >  «ont  séparés  des 

*  «TooTni-rr  a                          /  t     r  *^^^®^  P®^  des  caractères  lires  du  nom- 

-•     *  PlbCIPDLA.  BOT.  PHAN.  C  Lœf-  b,e  de  feuillets  de  la  queue,  des  an- 

cling.)  Syn.  de  Piscidia.  /^.  ce  mot.  tenues,  des  proportions  des  pâtes, etc. 

^'      nTo/^TTTi-fcoi?       - r?x  Ces  Crustacés  ressemblent  beaucoup 

.PISCIVORE.   REPT.   OPH.  Espèce  ^ux  Maïas;   leurs  antennes  latérales 
i  du  genre  hcytale.  K.  ce  mot.      (b.)  ^^^1  souvent  garnies  de  poils  termi- 
"      *  PISE.  Pisa,  CRU8T.  Genre  de  Tor-  nés  en  massue.  Lamarck  a  formé  son 
dre  des  Décapodes,  famille  des  Bra-  genre  jdrctopisis,  avec  un  individu 
'  cfayures  ,   tribu   des  Triangulaires  ,  de  la  Pise  armée,  sur  le  museau  du- 
^tabli  par  Leach  et  adopté  par  La-  quels*étaient  attachés  des  corps  étran- 
treille ,  qui  y  réunit  le  genre  Lisse  de  gers.  Latreille  décrit  treize  espèces  de 
Lieach  ^  publié  dans  le  Dictionnaire  ce  genre  ;  il  les  place  dans  deux  gtan- 
des  Sciences  naturelles  et  dans  les  des  coupes,  qu'il  subdivise  ainsi  : 
Considérations  générales  sur  les  Crus-  j.  Les  troisièmes  pieds  et  les  sui- 
tacés,  que  Desmarest  en  a  extrait,  et  ya^s  beaucoup  plus  courts  dans  les 
quelques  autres   genres  inédits   du  ^^\^^  ^^^  les  seconds  j  ceux-ci.  et 
naturaliste  anglais.    Les    caractères  surtout  les  serres ,  contrastent  sin- 
que  Latreille  assigne  au  genre  Pise,  gulièrcment  par  leur  longueur  avec 
tel  quil  1  adopte ,  sont  :  corps   en  les  autres.   {G,  Chonnus  ou  Chari^ 
forme  de  triangle  allonge.  Xroisiemc  ^^^^    Leach  ) 
article  des  pieds-mâchoires  extérieurs  *  La'PisE  HÎros,  Pisa  Héros,  Lalr . , 
ou  de  la  paire  inférieure  presque  car-  Encyclop.  ;  Cancer  Héros ,  Herbst.  , 
ré ,  échancré  ou  troncjué  obbqucment  Krabben,  tab.  42,  fig.  i,  lab.  i8. 
au  côté  interne;  le  suivant  inséré  dans  entre  les  fig.  loa  et  io3.  Test  petit. 
cette  échancrure  ou  troncature.  Les  presque  ovoïde ,  blanc ,  velu  ,  avec 
quatre  pieds  antérieurs  et  les  pédi-  quatre  pointes  au  front;  les  deux  in- 
ouïes oculaires  de  longueur  moyen-  icrmédiaires  plus  grandes  et  très-bar- 
:  ne.  Serres  des  mâles   plus  grandes  jj^es  j  mâle  ayant  les  pinces  et  les 
{  que  celles  des  femelles  ;  celles-ci  plus  deux  pieds  suivans  allongés.  On  le 
I  courtes  que  les  deux  pieds  suivans ,  trouve  aux  Indes-Orientales. 
I   ou  à  peine  aussi  longues.  Le  second  rr    t                 j               i       •   i 
;   arlicledesantenncslatérales(souvent  ,  "'  Longueur  des  seconds  pieds  et 
'beaucoup plus  long  que  le  suivant)  '^^^  suivans  dimmuant  progressive- 
s'avançant  au-delà  dctWiginedumu-  '"«"^  dans  les  deux  sexes  ,  ou  sans 
seau.  Tarses  dentelés  ou  épineux  en  contraste  bien  marqué, 
dessous.  Ce  genre  se  distingue  des  i.  Bord  supérieur  des  cavités  ocu- 
Gamposcies  ,   Inacbus  ,   Sténorhyn-  laircs  entier,  ou  divisé  au  plus,  près 
ques ,  Leptopodics  et  Pactoles ,  parce  de  l'angle ,  en  forme  de  dent,  termi- 
que  ceux-ci  ont  le  troisième  article  nant  postérieurement  ces  cavités  par 
oes  pieds -mâchoires  extérieurs  en  une  fissure  ou  une  forte  échancrure, 
forme  de  triangle  renversé  ou  d'ovale  sans  dent  particulière  entre  la  précé- 
rétréci  inférieuremcnt ,   tronqué  ou  dente  et  l'autre  partie  (  terminée  par 
échancré  au  bord  supérieur.  Les  Eu-  une  dent  plus  ou  moins  forte)  du 
ryoomes  et  les  Partbénopes  sont  se-  bord  supérieur. 
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f  Bord  supérieur  des  cavités  ocu-        La  Pjse  Goutteuse  ^  Pisa  Chira- 

laires  parfaitement  entier  ou  légère-  ^ra,  Latr.,  Encycl.  ;  Lissa  Chiragra^ 

ment  échancré  ;  sans  assures;  tarses  Leach;   Inachus  Chiragra  ^    Fabr.  ; 

ayant  dans  la  plupart  deux  rangs  de  ^ayaC'/^2/a^/«a,BosCyHerbst.^Krabb., 

dentelures.  tab.    17,  f.  96.   Longue  d'un  pouce 

La  PisE  Licorne, Pwflitfo/zocero^,  °®"f    lignes;     front     mëdiocremenl 

Latr.  ,  Encycl.  Corps  dun  roussâtre  avancé  ,  echancré  dans  soq  milieu, 

pâle  ;  museau  avancé  en  une  poinie  «^ec  les  deux  angles  relevés. en  dcs- 


ffrai 

Irance.  '««• 

ff  Bord  supérieur  des  cavités  ocu-  *  PISIDIE.  Pisidia.  crust.  Genre 
laîres  divisé,  soit  par  une  fissure,  de  Tordre  des  Décapodes,  famille 
dont  les  bords  sont  contigus ,  soit  par  des  Macroures ,  tribu  des  GélatbiDes, 
une  profonde  entaille.  Un  seul  rang  établi  par  Leach  aux  dépens  des  Per- 
de dentelures  sous  les  tarses,  cellanes,  et  sur  des   caractères  qui 

La  PiSE  BÉiiiER ,  Pisa  Jries,  Latr.,  n'existent  pas.  Ce  genre  ,  ne  dififérant 

Encycl.  Corps  et  pieds  couverts  d'un  pas  du  tout  des  Porcellanes,  n'a  pas 

duvet    noirâtre  ;    front    ayant  deux  été  adopté.  /^.  PoRCEiiLANE.        (o.) 
épines  presque  parallèles;  carapace        *nTOTrkrmiff  ,^*.  .^ 

presque  ovale ,  brune ,  ponctuée  de      ,  *  PISIDIUM.  conch.  Pfe.flFer  apen- 

rougè.  De  Pondîchéry .  ^^_' _"'  son  Traite  des  Coquilles  ler- 

2.  ] 
laires 
postérieur! 
sure,  avec 

(distincte  de  celle  qui  termine  posté-  Yinans'qvix  com^osliniT^^ZnrT' ii^ml 

neurement  ce  bord  ).  j^s   caractères  sont  insuflisans'pouc 

f  Front  terminé  par  deux  pointes,  être  adoptés.  F".  Cycladjb.     (d..h.) 
Un  seul  rang  de  dentelures  aux  lar-        nTciT-nr-     «■  -, 

ses.  Corps  inégal,  tubercule  et  garni  ,  V     j       j    -^f^f-   cRu»t.  Genre 

de  duvet ,  ainsi  que  les  pieds.  "^  1  ordre  des  Amphipodes  ,  famille 

r     ^       rwir  «.      ^  des   Cre vêtîmes ,    établi     nar    Rafi- 

La  P18E  TiTRAODON,  P^a  Tetrao-  ^esque  (Précis  de  découv.  s^iLoW 

rfo/j,  Lalr,  Leach;  Cancer  Te//-ao(/on,  „   ^t,  '    ;  i.  ^^^..  a^'°ZI\' 

Oliv  ;  Cancer  prœdo,^.r^..^.^Maja  l^%Tg^Jr..  dan',  sa^fa^ 

pmdo    Bosc     La.r.:  Maja  Tetrao-  j^,  p^ronimia.  Il  lui  donnfpou™o- 

don  ,  Bosc  :  Maja  hiriicornis    Risso  5  „<.|èies  :  antennes  nulles  ;  veux ùS- 

Ça„cer  heracleoucus ,  Rondel.?  Al-  g„Ue„ ,  bouche  sons  la  têJr^ 

drov.?  Carapacepresque ovale,  rou-  g^^  posiérieureraent ,  munie  dTZ- 

*'  chets;  corps  à  six  articles  et  six  pai- 

n-  res  de  jambes  inégales ,  la  quatrième 

deVmâïero"uvVrtràlëur°b'asë"l'index  P''"^^'»»'  '«   P^"»  grande;    queue 

des  maies  ouvert»  a  leur  Dase.iinaex  formée  de  quatre  articles   dont  les 

arque.  On  la  trouve  sur  les  cotes  de  trois  premiers  sont  pourvus  d'aDD»* 

France  et  d'Angleterre.  dices  caudaux.  Ce  genre ,  Jui  n^^Hié 

ft  Front  prolongé  en  une  espèce  vu  par    aucun    naturaliste,    depuis 

de  museau  plat ,  carré ,  fendu  dans  Rafinesque,    paraîtrait   différer   des 

le  milieu  de  sa  longueur ,  avec  l'ex-  Phronimes  par  son  moindre  nombre 

trémité  dilatée  et  courbée  latérale-  de  jambes.  Rafinesque  en  décrit  deux 

ment  en  manière  de  crochet  arqué  espèces;  ce  sont  : 
et  crochu.  (  G.  Lissa ,  Leach. }  Le  PlsiToi  a  D£ux  èbineb    PisUœ 
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i>ispinosa ,  loc,  cit. ,  qui  a  deux  épi-  liolée ,  recevant  la  première  nervure 

nés  au  front,   et  les  pieds  des  trois  i-écurrente,  et  la  troisième  grande 

premières  paires  à  un  seul  ongle. On  pentagone,  et   recevant  la  seconde 

le  trouve  dans  les  mers  de  Sicile.  nervure.  L'abdomen  est  conique. 

LePisiToé  A  FRONT  LissB ,  Plsîtoe  On  ne  connaît  pas  les  mœurs  de  la 

IcBPtffvns.  Son  front  n'a  poinl  d'épi-  seule  espèce  de   Pison   connue;    on 

nés,  el  les  trois  premières  paires  de  présume   qu'elles   diffèrent   peu    de 

pâtes  ont  deux  ongles.  On  le  trouve  celles  des  Nyssons.  Cette  espèce  se 

dans  les  mêmes  lieux  que  le  précé-  trouve  dans  le  midi  de  la  France  et 

dent.                                             (o.)  à  Gênes.  C'est  : 

PISOCARPIUM.  BOT.  CRYPT.  f«  Pison  DE  JuRiNE,Pwo/i/tt/i/ï/, 

{Champignons.)  Le  genre  que   Link  ?P'°?J'i°«-  ^'&"»  •  »  ^^'%^  >  P-  266  ; 

nommait  ainsi  est  le  même  que  le  Po-  Lepell.  de  &i  -Parg.  et   Serv.     En- 

lysaccum  de  De  CandoUe.  F.  Poly-  cjclopéd.  ',Alysonater,  Spmol. ,  lue. 

SACCUM.                                   (A.  R.)  "^;  '  ^3»?-  ^  »  P-  25'^  »  "lâie  î  Tachy^ 

nrcr^r  imcc      j.        tt  xs       ,  '^'^^"^  ntger  ^  Lalr. ,  Gêner.  Crust.  et 

PISOLITES.  oéoL.  F.  HoMMiTES.  j,,,.  X.  fv ,  p.  75  ,  femelle.  Cet  Hy- 

*  PISON.  INS.  Genre  de  l'or-  ménoptère  est  loVig  de  quatre  lignes  ; 
dre  des  Hyménoptères,  section  des  son  corps  est  entièrement  noir,  lui- 
Porle-Aiguillons  ,  famille  des  Fouis-  sant,  irrégulièrement  ponctué,  un 
seurs,  tribu  des  Nyssoniens,  établi  peu  pubescent.  Le  chaperon  est  cou- 
par  Jurine  et  adopté  par  Latreille  et  vert  d'un  duvet  soyeux  argenté  ;  le 
par  tous  les  entomologistes.  Les  ca-  métathorax  a ,  en  dessus ,  dans  son 
ractères  essentiels  de  ce  genre  sont  :  milieu  ,  une  petite  fossette  striée 
yeux  échancrés;  trois  cellules  cubi-  transversalement,  et  une  ligne  lon- 
tales  fermées;  abdomen  conique,  à  gitndinale  élevée.  Les  segmens  de 
pédicule  très-court  ou  comme  nul.  l'abdomen  sont  un  peu  étranglés  à 
Ce  genre,  auquel  Latreille  avait  don-  leur  base.  Les  ailes  sont  transparen- 
né  le  nom  de  Tachybule ,  diffère  de  tes.  Le  mâle  ne  diffère  pas  de  la  fê- 
tons les  autres  genres  de  sa  tribu,  melle.  (g.) 
parce  que  ceux-ci  ont  \es  yeux  en-  > 
tiers.  Les  genres  de  la  tribu  des  Lar-  P  ISO  NIE.  Pisonia.  bot,  phan. 
rates  en  sont  bien  distingués  par  leurs  Genre  de  la  famille  des  Nyctaginées, 
mandibules  profondément  échan-  et  delà  Polygamie  Dioecie^L.,  carac- 
crées  à  leur  côté  inférieur  ,  ce  qui  n'a  térisé  de  la  manière  suivante  :  fleurs 
pas  lieu  chez  les  Pisons  et  autres  souvent  dioïques,  entremêlées  de 
genres  de  Nyssoniens.  La  tête  des  fleurb  hermaphrodites;  calice  mono- 
Pisons  est  de  moyenne  taille.  Les  an-  sépale,  subcampanulé  ,  coloré,  pé- 
tenues  sont  composées  de  douze  ar~  taloïde,  à .  cinq  divisions  peu  pro- 
tides dans  les  femelles  et  un  peu  rou-  fondes ,  plus  mmces  et  plus  colorées 
lées  en  spirale  ,  et  de  treize  dans  les  sur  leurs  bords,  et  plissées;  étamines 
mâles.  Le  labre  est  petit ,  les  mandi-  de  six  à  dix;  ovaire  libre,  pédicellé 
bules  arquées,  unidcntées  et  sillon-  à  une  seule  loge  qui  contient  un 
nées  longitudinalement.  Les  palpes  ovule  ascendant;  style  long  et  grêle 
maxillaires  sont  composés  de  six  ar-  terminé  par  un  stigmate  simple.  Le 
ticles  presque  égaux,  et  les  labiaux  fruit  est  un  akène  enveloppé  dans  la 
de  quatre.  Le  premier  segment  du  partie  inférieure  du  calice  qui  s'est 
corselet  est  ti es- court,  et  ne  forme  accru  el  a  pris  une  forme  pentago— 
qu'un  simple  rebord.  Les  ailes  supé-  nale.  Ce  geure  se  compose  d'un  as^ez 
Heures  ont  une  cellule  radiale  gran-  grand  nombre  d'espèces  qui  sont  des 
de,oblongue,  un  peu  ondulée  infé-  Arbustes  ou  même  quelquefois  des 
rîeurement,  et  trois  cellules  cubi-  Arbres  à  feuilles  opposêe.*>  ou  aller- 
taies  :  la  première  presque  carrée ,  la  nés.  Les  ûeurs  sont  souvent  munies  à 
seconde  très-petite ,  longuement  pé-  leur  base  d'écaillés  qui  leur  forment 

4o* 
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une  sorte  deçà  liculci  elles  sont  dis-  Bitume  mou  et    noirâtre,  intenné- 

Çyséea  en  ombelles  et  en  corymbes.  diaire  entre  le    Bitume   Pétrole  et 

outes  les  espèces  de  ce  genre  sont  rÂspbaltc.  ^.  Bitume.       (g.  d£l.) 


-„  ^ .  p,.gg     Qguj  quel, 

PisoNiE  iPiNEUSE  F«o/iia  ûcn-  f^-anl^c  Centrale.  ,., 
leaia,  L. ,  Lamk. ,  lU. ,  tab.  861.  ^  ' 
C'est  un  Arbrisseau  de  buit  à  dix  PISSENLII.  Taraxacum,  bot. 
pieds  de  bauteur  ;  sa  tige  se  divise  en  fhjln.  Genre  de  la  famille  desSynan- 
rameaux  opposés  comme  les  feuilles  tbérécs  ,  tribu  des  Cbicoracées ,  et  de 
qui  sont  elliptiques,  terminées  en  la  S^ngénésie  égale  ,  Lb ,  établi  par 
pointe  à  leurs  deux  extrémités ,  en-  Tournefort  qui  le  nommait  Dens 
tières,  membraneuses,  légèrement  Z»eo/2M.  Linné  le  confondit  avec  d'an- 
velues;  sur  les  jeunes  rameaux ,  on  très  Cbicoracées  dans  son  genre 
observe  des  épines  courtes  et  recour-'  Leontodon^  mais  Haller  le  rétablit 
bées,  placées  seule  à  seule  ,  soit  à  la  sous  le  nom  de  Taraxacum^  adopté 
base  des  feuilles ,  soit  à  leur  aisselle,  par  Lamarck  ,  Jussieu  ,  Desfontai- 
Les  fleurs  sont  disposées  en  corvm-  nés,  et  par  la  plupart  des  botanis- 
bes  pédoncules  et  axillaires,  dont  tes  modernes.  Ainsi,  ce  genre  (x»^ 
toutes  les  ramifications  sont  pubes-  respond  à  une  partie  des  Leontod» 
centes  et  comme  ferrugineuses.  Les  de  Linné ,  et  au  genre  entier  des 
fleurs  sont  fort  petites.  Les  angles  Xreo/i/0(/o/i  de  Gaertner ,  oui ,  tout  en 
du  calice  fructifère  sont  munis  de  admettant  le  genre  deHaller,  n'a  pas 
petits  tubercules  pédicellés  et  gluti-  cru  devoir  se  conformer  à  sa  nomen- 
neux.  Cette  espèce  croît  dans'les  An-  clature.  Yoid  ses  caractères  :  iuTO- 
tilies ,  au  Brésil,  etc.  lucre  cylindracé  ,  composé  de  deu 
PisoNiE  A  FEUILLES  EN  COEUR ,  Pi'  rangées  de  folioles  ;  les  intérieures 
sonia  subcordaia,  Swartz,  Flor.  Ind.  droites ,  presque  égales  ;  les  extérieo- 
Occident. ,  a  ,  p.  64i.  C*est  un  Arbre  res  plus  courtes,  réfléchies  en  de- 
dc  grandeur  moyenne,  qui  a  été  ob-  hors  j  réceptacle  nu  ,  plan  et  ponc- 
serve  par  Swartz  à  rîle  de  Saint-Chris-  tué;  calathide  composée  de  aemi- 
toplic.  Ses  rameaux  sont  lisses  ,  fra-  fleurons  nombreux,  nermaphrodifes, 
giles  et  opposés.  Ses  feuilles,  égale-  à  languette  linéaire,  tronquée , dWi- 
ment  opposées ,  sont  orbiculaires  ,  sée  au  sommet  en  cinq  dents;  akènes 
cordifornies  ,  entières  et  glabres.  Les  oblongs ,  striés ,  ridés  transvemle- 
Ueurs  forment  un  corymbe  axillaire ,  ment  à  leur  base ,  un  peu  hénssés 
composé  d'un  très-grand  nombre  de  vers  le  sommet ,  surmontés  d'une  ai- 
fleurs  fort  petites  et  vcrdâtres.  Le  grette  composée  de  poils  simples 
fruit,  enveloppé  de  son  calice ,  est  à  et  portée  sur  un  pëdîcelle.  Ce  genre 
cinq  angles,  plus  gros  vers  son  som-  dinere essentiellement  des  vrais X^oa* 
met,  ou  les  angles  sont  garnis  de  tu-  todon  par  ses  aigrettes  pëdicellées, 
hercules.  par  sa  hampe  nue,  simple  et  uni- 
Dans  les  Nou,  Gen.  et  Spec,  Amer,  flore.  Il  ne  se  compose  que  de  quatre 
œquinoct,,  Kunth  a  décrit  tiois  es-  ou  cinq  espèces,  qui  croissent  daos 
pèces  nouvelles  de  ce  genre  recueil-  les  lieux  humides.  Nous  ne  parlerons 
lies  par  les  célèbres  voyageurs  Hum-  ici  que  de  l'espèce  la  plus  commune, 
boldt  et  Bonpland.  Il  leur  a  donné  Le  Pissenlit  Dent  de  Lion,  Ta- 
ies noms  de  Visonia  Jàrtella^  P,  pu-  raxacum  Vens  Leonis^l^esî.^Flor.at* 
bescens  et  P.  Pacurero.  (a.  k.)  lant,;  Lamk.  ,  lUustr.  ,  tab.  655; 
PISSAISG.  BOT.  PHAN.  L'un  des  ^f^^f^^on  Taraxacum,  L      est  une 

noms  indiens  du  Bananier.  (b.)  ^^jj'^.^,^/'  ^°°'^;*%>  ^"  ^«^«^  ^^"Sr^^^S 

^    '  détaillée  en  serait  superflue.  Il  suffit 

PISSASPHALTË.  MIN.  Variété  de  de  rappeler  quelques  traits  de  son 
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organisation  ,  pour  faire  souvenir  de  C'est  la  Pierre  de  Poix  ou  le  Silex 
cette  espèce  dont  les  fruits  aigrettes  résinitc.                                (g.  del.) 
«'envolant  au  moindre  souffle  ,  ser- 
vent si  souvent  de  jouets  à  l'enfance.  *  VISSODE.  Pissodes,  iNS.  Genre 


dentées  et  un  peu  arquées  en  crochet,  établi  par  Germar  (Ins.   spec.  nop. 

La  fleur  est  jaune,  assez  srande,  soli-  aut  minus  cognitœ  y  vol.  i ,  i8a4)  et 

taire,  sur  une  hampe  fistuleuse,  haute  adopté  par  8cheennherr  et  par  La- 

d'environ  trois  décimèti'es.  Cette  fleur  treille.  Les  caractères  que  Germar 

est  une  4e  celles  dites  météoriques  ^  assigne  à   ce   genre   sont    :    rostre 

c'est-à-dire  qui  s'ouvrent  ou  se  fer-  presque   aussi  long   ou   plus    long 

ment,  selon  les  variations  de  Pat-  que  le  corselet,  cylindrique  ,  arqué, 

mosphère  ,   oïl    l'intensité   plus    ou  mince,  un  peu  aplati  vers  le  bout; 

moins  grande  de  la  lumière  solaire,  ses  fossettes  se  rejoignant  à  la  base 

On  trouve  cette  Fiante  dans  toutes  les  du    rostre,  fléchies  insensiblement 

localités  possibles ,  mais  j^rincipale-  pour  passer  en   dessous  ;   antennes 

ment  dans  les  lieux  humides.  C'est  insérées  presque  au  milieu  du  rostre, 

une  des  Plantes  cosmopolites  p«r  ex-  courtes  ,  coudées  ;  leur  premier  ar- 

cellence,  puisqu'on  la  rencontre  sur  ticle  droit ,  un  peu  en  massue;  leur 
tous  les  continens.  ~' 
des  échantillons 
raérique  méridionale 

Le  suc  du  Pissenlit  est  usité  seul  ou  obconiques;    massue'  ovale;    yeux 

mêlé  avec  celui  d'autres  Herbes  com-  écartés ,  enfoncés  ,  ronds  ;  tête  petite, 

me  amer,  dépuratif,  diurétique  et  arrondie;  corselet   convexe,   trans- 

istomachique. On  mange  en  salade  ses  versai,  subitement  rétréci  vers  son 

jeiines pousses  et  ses  feuilles,  surtout  extrémité,  légèrement  échnncré  au- 

lorsque  la  Plante  a  cru  dans  un  ter-  dessous  de  la  base  de  la  tête  ,  sans 

rain  arénacé,  ou  qu'elle  a  subi  une  sillon  pour  recevoir  le  rostre;  écus- 

sorte  d'étiolement.                    (g..n.]  son  distinct;  élytres  oblongues ,  cou- 

PISSE-SAISG.  BOT.   PHAN.    L'un  vrant  l'abdomen  et  les  ailes    un  peu 

des  noms  vulgaires  de  la  Fumeterre  P^^^  larges  a  leur  base  que  le  corse - 

officinale.                                       (b.)  '«^  î  Pa^es  fortes. ,  presque  égales  en- 

TiVooT-TTn                 T.        1  tre  elles ,  les  antérieures  rapprochées 

PISSEUR.  ACAL.  Lun  des  noms  Tune  de  l'autre^  cuisses  en  massue  , 

vulgaires  sur  nos  côtes  oceanes  des  ordinairement  dentées;  jambes  ar- 

Actmies  qui  lancent  un  jet  d  eau ,  et  ^^gs  d'un  crochet  courbé  à  leur  par- 

non  d  une  espèce  de  Pourpre  qui  lan-  ^i^  extérieure  ;  tarses  courts ,  larges , 

cerait  sa  substance  colorante,  comme  1^^,,  avant-dernier    article    bilobé; 

on  le  dit  dans  le  Dictionnaire  de  Dé-  ^orps  oblong,  souvent  obscur  et  ta- 

terville*                                          (b.)  cheté.  Ce  genre  se  compose  d'un  as- 

PISSIDA.  BOT.  CRYPT.  {Ckampi^  sez  grand  nombre  d'espèces  dont 
gnons.  )  Adanson  avait  établi  sous  ce  quelques-unes  se  trouvent  en  Eu- 
nom  un  genre  de  la  famille  des  rope,  mais  dont  toutes  les  autres 
Champignons,  dans  lequel  il  plaçait  sont  américaines.  Dejean,  dans  le 
les  Fungoidaster  et  les  JFungoides  de  Catalogue  de  sa  collection,  a  donné 
Micheli.  Mais  ce  genre  n'a  point  été  à  ce  genre  le  nom  de  Pissodes  pro- 
adopté, et  les  espècéii  diverses  qu'il  bablement  par  erreur;  il  en  men- 
réunissait  ont  été  réparties  dans  les  tionne  vingt-cinq  espèces.  Schoen- 
genres  Hehella ,  HelotiumeXPeziza.  herr  n'en  cite  que  six  ,  toutes  d'Eu- 

(a.  h.)  rope  ;  enfin ,  Germar  en  décrit  avec 

PISSITE.  Mm.  (De  Lamétherie.)  détail  dix  espèces»  toutes  propres  à 
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rAiiiêiiqtie,  vt surtout  au Bri'^îL Pur-  uu  noix  sèches,  globuleuses  ou  i 

lUi   celles   cl'Kuropc,  nous  cilerous  longées,  contenant  une  seule  grai 

o^inine  le  type  du  genre  :  portcfe  sur  un  poilosperroe,  iinméd 

hc  VisioiyR  BV  ^is ,  FtModes  Fifit ,  teinent  appliqué    contre  elle  el 

Schœn.,  Gcrin.;  lià^nc/iœntis  Fini f  sommet  auquel   elle    est   pendai 

Falir.,  L:i(r.  ;  G>)<*"m  IiiS'éucc,  i.  Elle  se  compose  d'un  ëpisperme; 

Î»art.  S  ,  p.  66  ,  n.  3  ;  Curculio  Fini ,  é()ais  ,  recouvrant  immédiatement 

*ayk. ,  Panz.  ,  Faun»    Germ. ,  fasc.  très- gros  embryon  ,  ayant  la  radie 

42,  fig.   1  ;  Oliv.  ,  Entomol.  T.  V,  p.  supérieure  conique  et  obtuse  ,  et 

ii6,  u.  6i;  Charans.  ,pl.  i6  ,fig.  4s,  deux  cotylédons  très-ën»is.  Les 

b    c;  Curculio  Fini  y  L.  Il  est  long  pèces  de  ce  genre  sont  aes  Arbres 

de  quatre  à  sii  lignes   Tout  le  corps  des  Arbrisseaux  portant  des  feuil 

est  a  un  brun  marron  plus  ou  moins  alternes  ,  impanpinnées  ;  des  fie 

obscur,  et  couvert  quelquefois   de  dioîques  et  en  grappes.  Presque  te 

petites  écailler  cendrées.  La  trompe  tes  sont  originaires  des  contrées < 

est  brune ,  cylindrique ,  de  la  Ion-  avoisinent  le  bassin  de  la  Méditer 

gueurdu  coiselet.  Les  antennes  sont  née.  Plusieurs  de  ces  espèces  m^ 

brunes.  Le  corselet  a  quelques  taches  lent  un  grand  intérêt  et  sout  Tob 

roussatres,    formées  par  de  petites  d'une  culture  et  d'un  commerce  as 

écailles.  L'écusson  est  roussâtre.  Les  étendus.    Ce   sont     les    seules  à 

élytres  ont  des  stries  formées  sur  des  nous  donnerons  ici  la  description, 
points  enfoncés ,  assez  gros  ;  elles  ont        Pistachier  vrai  ,  Pisiacia  vei 

un  tubercule  veis  leur  partie  posté-  L.  ;  Ricb.,  Bot.  raëd.,  a,  p.  5^6.  C 

rieure,  et  quelques  lignes  transver*  un  grand  Arbrisseau  ou  un  Arbre 

salei   d'un  gris  roussâtre ,   formées  grandeur  moyenne ,  qui  s'ëlèveor 

par  des  petites  écailles.  On  le  trouve  nairement  de  quinze  à    vingt  pie 

dans  le  nord  de  l'Europe,  sur  le  Pin  Ses  feuilles  sont   alternes  ,   iœpa 

sylvestre.  ^  (o.)  pinnécs  ,  sans  stipules,  composées 

pistache!  bot.  phan.  Le  fruit  «"i^^j*  ^  ^inq  folioles  ovales ,  oblu» 

du  Pislacbi(»r.  (B.)  glabres  et  coriaces.    Les   fleurs  si 

nrcmi/^ijc*  r\t-  rrvn  n  i?  petites  et  forment  des   grappes  i 

PISTACHE  DE  TERRE.  BOT.  îneuses,  qui  naissent  sur  Tes  rlimea 

PDAN.  /^.  Arachide.  ^jeg    années    précédentes,  et  sorte 

PISTACHIER.  Pi5/ar/a.B0T. PHAN.  d'un  bourgeon  dont  les  écailles  se 

Genre  de  la  famille  des  Térébintba->  lanugineuses  sur    leurs    bords.  I 

cées  et  de  la  Dicecie  Pentandrie,  L. ,  mâles  sont  légèrement   pédicellë< 

que  Ton  peut  caractériser  de  la  ma-  leur  calice  est  a  trois  division»  lioë 

nière  suivante  :  fleurs  dioîques  ;  dans  res  très-profondes  ;  du  fond  du  cal 

les  mâles ,  calice  formé  de  trois ,  rare-  s'élèvent  cinq  étainines  plus  longi 

ment  de  cinq  divisions  linéaires  ;  éta-  que  le  calice  et  presque  sessiles.  1 

raines  au  nombre  de  cinq ,  dressées ,  fleurs  femelles  forment  des  espè 

introrses ,  à  fîlamens  très-courts ,  à  de  petits  épis  ordinairement  simp 

anthères  oblongues;  dans  les  fleurs  et  triQores.  Les  fruits  sont  des  espè 

femelles,  calice  semblable  à  celui  des  de  drupes  sècbes  de  la  forme  et 

fleurs  mâles  ;  ovaire  libre,  ovoïde,  la  grosseur  d*  une  olive,  d'une  teii 

sessile ,  à  une  seule  loge ,  contenant  rougeâtre ,  ayant  la  cbair  très-min 

un  seul  ovule,  attacbé  au  sommet  le  noyau  peu  épais,  fragile ,  se sé| 

d'un  long  podosperme,  qui  naft  du  ranten  deux  valves  à  sa  maturité  p 

fond  de  la  loge  et  monte  presque  faite.  L*embryon  ,  qui   forme  k 

jusqu'à  son  sommet.  Cet  ovaire  est  seul  toute  l'amande  ,   est   recouv 

surmonté  do  trois  stigmates  sessiles,  par  un  tégument  fragile;  il  est  tv 

ctnlés ,  membraneux  et  arrondis.  Ces  gros  et  d'une  belle  couleur  verte. 
fleurs  forment  des  grappes  rameuses.         Le  Pistachier  est  originaire  de  l 

Les  fruits  sont  des  espèces  de  drupes  sie-Mineure.  Pline  dit   que    ce 
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us ,  alors  gouverneur  en  Syiie ,  tance.  En  pratiquant  au    tronc  des 

tous  le  règne  de  Tibère,  ap*  entailles  plus  ou  inoins  profondes, 

le  premier  à  Rome  les  fruits  du  cette  matière  résineuse  s'ecouIe  plus 

hier.  Aujourd'hui  cet  Arbre  est  facilement  et  constitue  la  térëben- 

é  et,  en  quelque  sorte,  natu^  thine    de    Chio.    Elle    est   épaisse , 

dans  presque  toutes  les  contrées  consislante ,  d'une  couleur  jaunâtre , 

ionales  de  l'Europe,  et  parti-  d'une  odeur  suave  qui  rappelle  à  la 

ement  en  Grèce  et  en  Europe,  fois  celle    du  fenouil  et  du  citron, 

cultive  aussi ,  mais  peu  abon-  On  la  recueille   dans  TArchipel  et 

lent ,  dans  nos  départemens  du  particulièrement  à  Scio  ou  Chio.  Pres- 

à  Paris  il  ne  peut  être  mis  en  que  toute  celle  que  l'on  y  obtient  est 

i  terre  que  le  long  des   murs  employée  en  Turquie  et  en  Perse, 

'exposition  du  midi.   Il  y  en  On  la  fait  cuire  et  on  la  mâche  comme 

de  très-beaux  pieds  à  la  pëpi*  l'on  fait  pour  le  mastic.  Autrefois  les 

du  Roule.  Les  pistaches  ,  ou  Vénitiens  eu  apportaient  une  cei- 

;s  du  Pistachier,  ont  une  sa-  taine  quantité  à  Yeuise.  Là  elle  était 

douce  et  très-agréable.  On  les  sophistiquée  avec  de  la  térébenthine 

e  comme  les  amandes  douces,  du   Mélèze,  et  c'est  cette  sorte  qui 

1  les  emploie  à  préparer  des  était  ensuite  répandue  dans  le  com- 

iious  que  Ton  sucre  et  que  les  merce,  de  manière  qu'il  était  fort  rare 

:ins  prescrivent  et  administrent  d'en  avoir  de  bien  pure.  Cette  téré- 

•es  cas  d'inûamraation  des  intes-  benthine   était   beaucoup  plus  em- 

>u   des  organes  urinaires.   Ces  ployée  par  les  médecins  anciens  que 

des    contiennent    une    grande  par  ceux  de  nos  jours ,  surtout  dans 

tité  d'huile  grasse.  Les  confi-  te  traitement  des  plaies  et  des  ulcères, 

en  font  des  dragées ,  des  glaces  Cependant  elle  entre  encore  aujour- 

autres  friandises.  d'hui  dans  plusieurs  vieilles  prépa- 

TACHIER  TiRÉBiNTHE ,  Pistocia  ratious  pharmaceutiques,  et  particu- 

inthusy  L.  ;  Rich.,  Bot.  méd.,  3,  lièrement  dans  la  thériaquç  et  le  mi» 

7.  Le  Térébinthe  est  plus  petit  thridate. 

toutes  ses  parties  que  le  Pista-  L'amande  du  Térébinthe  a  une 
vrai.  Ses  feuilles  sont  pétiolées,  couleur  verte  claire  et  une  saveur 
*ipinnées ,  composées  de  sept  a  douce  analogues  à  celles  du  Pista- 
folioles  ovales,  lancéolées,  ai-  chier.  En  Orient  on  les  (pange.  Les 
,  glabres  et  entières,  d'un  vert  drupes  entières  ont  une  saveur  légè- 

et  luisantes  à  leur  face  supé-  rement  astringente  j  on  les  manne 

s,  blanchâtres  inférieurcment.  pour  les  conserver  et  les  manger, 

leurs,  également  dioïques,  sont  Pistachier  Lentisque  ,  Pistocia 

petites  et  en  grappes  rameuses.  Len/iscus,  L.  ^  Rich.,  Bot.  méd.,  a, 


tâtres  très-épais.  Les  fruits  sont  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  en 

lieux,  pisiformes ,  d'une  couleur  Provence.  Le  Lentisque  est  pluspetit 

Ite.  Le  Térébinthe  croît  sponta-  dans  toutes  ses  parties  que  le  Téré- 

!nt  en  Orient  et  dans  les  îles  de  binthe.  Ses  feuilles ,  dont  le  pétiole 

hipel.  Il  est  aussi  très-commun  est  plan  et  comme  ailé,  se  compose 

rovence,  dans  les  lieux  stériles  de  huit  à  douze  petites  folioles  ordi- 

(ords  de  la  mer.  Tontes  les  par-  nairement  alternes ,  excepté  les  deux 

lu  Térébinthe  sont  pleines  d'un  dernières  qui  sont  opposées.  Ces  fo- 

ésineux  qui ,  pendant  l'été ,  s'en  lioles  sont  petites,  ovales,  lancéolées , 

ppe  souvent   sous   la   forme  de  obtuses,  souvent  mucronées,  cntiè- 

.eleltes  limpides  qui  se  réunis-  res  et  tout-à-fait  glabres.  Les  (leurs 

et  prennent    plus  de   cousis-  sont  en  paaicules  souvent  géminées. 
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Les   fruits,  eucore  plus  petits  aue  slovs  se  fait  la  seconde  rëoolte 

dans  l'espèce  prëccdente,  sontglo-  dure  encore   huit  iours.   Passé 

buleux  et  roui^câtres.  C'est  du  Lien-  temps,  on  n'indse  plus  les  Arb 

tisque  que  découle  la  substance  rësî-  mais  on  recueille  jusqu'au  19 

lieuse  connue  sous  le  nom  de  mastic,  vembre ,  le  lundi  et  le  mardi  de 

2uoiquc  cet  Arbrisseau  soit  commun  crue  semaine,  le  mastic  qui  conti 

ins  toutes  les  îles  de  l'Achipel,  ce  de  couler.  Il  est  défendu  ensuit 

n*est  guère  qu'à  Scio  cju'on  le  cultive  ramasser  cette  production,  d 

à  cet  effet.  Il  a  fait  la  richesse  de  cette  On  recueille  le  mastic  dans  vi 

Ile     avant   qu'elle   fût   ravagée  par  un  villages  situés  au  midi  de  la  s 

les  barbares  ottomans  dans  la  guerre  Cette  production  s'ëlève ,  année  c 

de  l'indépendance  grecque.  Mous  em-  mune,  à  cinquante  mille  ocques  ( 

prunterons  à  Olivier (Yoy.  dans  l'em-  que  pèse  environ  deux  livres  et 

pire  ottoman  ,  1 ,  p.  292)  quelques  dé-  mie);  vingt-un  appartiennent  à  l'i 

tailssur  la  culture  du  Lcntisque  :  a  Le  fermier  de  cette  denrée  ,  et  sont 

mastic,    dit -il,  doit   ôtre  regardé  livrées  par  les  cultivateurs  en  | 

comme  une  des  productions  les  plus  ment  de  leur  imposition  personii< 

importantes  de  Tde  et  comme  la  plus  L'excédant  leur  est  payé  à  raiso 

Erecieuse ,  puisque  c'est  à  elle  que  les  cinquante  paras  l'ocque  ,  c'est-i- 

abitans  de  Sao  doivent  une  partie  un  peu  moins  de  vingt-cinq  soiu 

de  leurs  privilèges ,  et  les  cultiva-  il  leur  est  défendu ,  sous  des  pc 

leurs  leur  indépendance  ,    leur  ai-  très-graves ,  d'en  vendre  ou  cé^ 

sancc ,  et  peut-être  leur  bonheur.  Le  tout  autre  qu'au   fermier.  La  n 

Lentisque  qui  le  produit  ne  diffère  leure  et  la  plus  belle  qualité  est 

pas  de  celui  qui  croît  dans  le  midi  de  vo^ée  à  Constantinople  pour  le 

l'Europe  et  dans  toutes  les  îles  de  lais  du  grand  seigneur.  La  sea 

l'Arcliipel.  On  remarque  seulement  à  qualité  est  destinée  pour  le  Cair 

Scio  Quelques  légères  variétés  à  feuil-  passe  dans  les  harems    des  nu 

les  plus  jgrandes    que  la  culture  a  fouks.     Les     négocians     obtien 

produites  ,  et  que  les  innrcoltes  et  les  communément  un  mélange  de  la 

greffes  perpétuent.  Pour  obtenir   le  sième  et  de   la  quatrième  quai 

mastic ,    on    fait   au    tronc   et   aux  Dans  le  commerce   on    trouve  c 

principales   brandies  du   Lentisque  sortes  de  mastic.  L'une  est  en  ma 

de   légères  et  nombreuses  incisions  irrégulières,  c'est  le  mastic  comni 

depuis  le  i5  jusqu'au  20  juillet  du  l'autre  est  en  larmes  plus  ou  in 

calendrier  grec.  U  découle  peu  à  peu  grosses  ,    souvent     aplaties  ,    d 

de  toutes  ces  incisions  un  suc  liquide  couleur  jaune  claire,  couverfes  d 

qui  s'épaissit   insensiblement ,  reste  sorte  de  poussière  blanchâtre ,  0 

attaché  à  l'Arbre  en  larmes  plus  ou  sionée  par  le  frottement  des  lai 

moins  grosses ,  ou  tombe  à  terre  et  entre  elles,  d'une  odeur  suave,  d 

s'y  épaissit  lorsqu'il  est  trop  abou-  saveur  aromatique  et  térébinlhe 

dant.  Le  premier  est  le  plus  recher-  Sa  cassure  est  brillante  et  vitreui 

ché  ;  on  le  détache  avec  un  instru-  se  ramollit  sous  la  dent  et  y  de^ 

ment  de  fer  tranchant  d'un  demi-  ductile;   c'est  le  mastic    en   lar 

pouce   de  largeur  à  son   extrémité.  C'est  celui  dont  on  fait  une  si  gn 

Souvent  on  place  des  toiles  au-des-  consommation   en  Orient.  En  € 

sous  de  l'Arbre ,  afin  que  le  mastic  on  peut  regarder  comme   un  u 

qui  eu  découle  ne  soit  pas  imprégné  populaire  ,  l'habitude    répandui 

de  terre  et  d'ordures.  D'après  les  ré-  Grèce  et  dans  une  partie  de  l'Ori 

^Icmcns  laits  à  ce  sujet,  la  première  de  mâcher  continuellement  du  mi 

récolte  ne  peut  avoir  lieu  avant  le  On  prétend  que  cette  substance 

37  août.  Elfe  dure  huit  jours  consé-  même  temps  qu'elle  parfume  1 

cutifs,  après  lesquels  ou  incise  de:  leine,  affermit  les  gencives  et  b 

nouveau    jusqu'au     35    septembre  ;  chit  les  dents.  Autrefois  le  mas 
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été  fort  en  voeue  auprès  de  certains  peu  près  cylindrique ,  parait  être  en 

médecins  qui  le  faisaient  entrer  dans  quelque  sorte  un  prolongement  de  la 

une  foule  de  préparations  pharma-  partie  de  la  spatne  à  laquelle  adké- 

ceutiques  aujourd  hui  tombées  dans  rait  ToYaire  ;  un  peu  au-dessus  de 

l'oubli.  son  origine  il  porte  une  sorte  d^inyo- 

£n   Barbarie   il  existe  une  autre  lucre  ou  de  collerette  monophylle, 

espèce  décrite  par  le  professeur  Des-  concaYe ,  un  peu  ondulée  sur  son 

fontaines   sous  le  nom  de  PUtacia  contour,  et  fendue  seulement  d'un 

atlantica  ,  qui  fournit  une  matière  seul  côté.  Les  étamines  sont  placées 

résineuse  fort  analogue  au  mastic  et  autour  du  sommet  de  l'androphore 

employée  à  peu  près  aux  mêmes  usa-  qui  leur  forme  un  axe  central  etcom- 

ges.  Cette  matière  est  connue  sous  le  mun.  Chaque  anthère  est  obtuse  des 

nom  de  Heule,                         (a.  r.)  deux  bouts  >  à  qnatrc  loges  disposées 

PKTACIA.  BOX.  PH.K.  r.  Pisx.-  [Ï^^SrTrSet'coïrln^ 

de  quinze  à  vingt  graines  cylindri- 

PISTANA.  BOT.  BHAN.     (  Pline.  )  ques ,  tronquées  à  leurs  deux  extrë- 

Probablemeut  leSagittaria  sagitti/o-  mités,  présentant  un  p^tit  tubercule 

^<a.                                                (b.)  central  à  leur  extrémité  libre,  ayant 

.  PISTAZITE;  MIN.  (  Werner.)  y.  leur  tournent  extérieur  épais  et  ru- 

ÉriDOTE.  gueux  extérieurement;  l'intérieur,  en- 

*  PISTIACÉES.  BOT.  PHAN.  Nom  «i^'e^ent  séparé  de  l'externe ,  forme 

d'une   des   sections  établies  par  le  Jî'"'  «"?«  ^«  ^?S'>  ^j"»  >«I"f  «  P""*! 

professeur  Richard  dans  la  famille  ^  »"»«'»«*«  T"^*'"»  ^^  ^  t^A»»*»" 

5es  Aroïdées  et  qui  se  compose  des  P"?"»  I»" .«?'  P»"*  "i."»?«-  ^*'"^«- 

genres  P«fta  et  kmbrosiniarr.  ces  fP*™»*  «*'  très-gros,  farineux,  con- 

mots  et  Ahoïdées.                    (a.  r.)  Î"?* °'  .'"^  *«  P""«  «"Nneure  un 

*^         ^  très-petit  embryon  monocotyiedon  ^ 

PISTIE.  Pistia.  bot.  phan.  Genre  renversé,  ovoïde,  et  comme  tronqué 

de  Plantes  de  la  famille  des  Aroïdées ,  à  ses  deux  extrémités, 

formant  le  type  de  la  tribu  des  Pistia-  Ce  genre   se  compose  d'un  petit 

cées  et  qui  peut  être  caractérisé  de  la  nombre  d'espèces.  Ce  sont  des  Plantes 

manière  suivante  :  les  fleurs  sont  uni-  nageant  à  la  surface  de  l'eau ,  à  la 

sexuées ,    monoïques ,  placées   dans  manière  de  la  Macre  ou  Châtaigne 

une  spathe  monophylle  en  forme  de  d'eau  LTrapa  natans^  L.).  Les  feuilles 

cornet    évasé  ,     et    prolongée  d'un  sont  réunies  en  rosette;  elles  sont 

côté;  un  seul  pistil  occupe  le  fond  sessiles  ,     spatulées,     marquées   de 

de  la  spathe  et  se  prolonge  oblique-  nervures  longitudinales  très-saillan- 

ment  d  un  côté  par  une  base  élargie,  tes.  Les  spathes  sont  plus  petites  et 

11   se    compose  d'un    ovaire   à  une  naissent  presque    sessues    entre   les 

seule  loge,  contenant  un  grand  nom-  feuilles.  De  la  base'  des  faisceaux  de 

bre  d'ovules  péritropes,  cylindriques,  feuilles  naissent  des  touffes  de  raci- 

tronqués  à  leurs  deux  extrémités  et  nés  et  des  tiges ,  qui  de  distance  en 

attachés  à  un  trophosperme  épais  qui  distance    produisent    de    nouveaux 

occupe  toute  la  partie  de  l'ovaire  ad-  faisceaux  de  feuilles.  L'espèce  la  plus 

hércnte^à  la  spathe ,  c'est-à-^lire  son  commune  est  le  Pistia  stratiotes ,  L. , 

fond  et  l'un  de  ses  côtés  ;  à  son  som-  qui  croît  à  la  fois  aux  Antilles ,  au 

met  cet  ovaire  se  termine  insensible-  Brésil  et  dans  les  Indes-Orientales, 

ment  en  un  style  un  peu  latéral  et  (a.  r.) 

recourbé  qui  est  couronné  par  un  PISTIL,  bot.  phan.  Organe  sexuel 

petit  stigmate  simple ,  orbicuiaire  et  femelle  dans  les  Végétaux  ,  le  Pistil 

déprimé  à  son  centre.  Les  étamines  occupe   en  général  le  centre  de  la 

sont  au  nombre  de  cinq  à  sept,  mona-  fleur.  Tantôt  il  n'y  a  qu*un  seul  Pistil 

delphes.  Leur  androphore,  qui  est  à  dans  une  fleur,  tantôt  on  eu  trouve 
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Im  OM  où  la  Piïtil  prtente  pliuieurs 
U^pa  téftrét»  lu  unes  des  autm  par 
du  aloùoDS,  ou  qniod  il  eil  k  uns 
seule  luge ,  mais  que  Us  ovules  iju'il 
coiilieut  sont  nliacb^s  à  plusieurs 
points  (listincls  île  sa  cavilc  inl^- 
"-  "        -    '■      '--  '-■''   -    -rie 
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type  normal  el  primitif  du  Pistil  con- 
siste, soit  dans  un  carpelle  unique, 
suit  dans  plusîeuvi  carpelles  diatiocts 
l«s  uns  des  autres,  soit  enfin  duns 
plusieura  car|>elles  diversement  sou- 
des et  souvent  coiifoudus  en  un  leu). 
It  est  donc  nécessaire  Ae  donner  d'à- 
bord  une  idée  d'un  c^irpelle  eu  gêne- 
rai. Un  carpelle  est  un  orgaue  creux, 
qui    se   compo^iC    d'une    partie   infc- 


quelle 

sont  reofermës  les  ovules  ou 

rudiin 

ens  des  grait 

■es,  d'un  prolou- 

it  filiforme ,  q 

ui  mnoque  quel- 

!^^"nioSutri' 

«nfin  d'un  «mas  Ol 

Cilles , 

excrétant    i 

me    matière  vis- 

queuse  et  formant  u 

ne  sorte  de  spon- 

giole ,  qui  porte  le 
Consid'Jrë  sous  le  i 

Qom  de  siigmaU. 

■apport  phvsiolo- 

eique 
les  au 

,  et  quant  à  son  analogie  avec 

très  pallies  o 

Dnstiluantes  de  la 

fleur. 

un  carpelle  e: 

it  une  feuille  rou- 

Irie  su 

ir  elle^méme 

,  suivant  sa  lar- 

Heur, 

et  dont  les  di 

:iii  bords  se  sont 

des  coottitueat  un  Pistil  con 
mais  celle  soudure  peut  être  p 
moius  intime  ,  plus  ou  moiiu 
plèts.  Ainsi  quelquefois  ris  ni 
unis  entre  eux  que  par  leur  par 
férieure ,  comme  on  l'observt 
Vlllicium  ou  Anis  eloilé  ;  d'auta 
ils  se  soutient  par  leur  bord  ioi 
les  côtés  et  les  stvlns  restant  1 
comme  dans  le  Colcbîque;  tai 
soudure  se  fait  à  la  fois  par  1 
ou  angle  interne  ,  en  même 
que  parles  parties  latérales  ,  lei 
restant  distincts  ,  comme  dansi 
part  des  Euphorbiacëes  ;  enfi 
sifles  qui  étaient  distincts 
les  cas  précédeos ,  peuvent  su 
à  différeos  degrés  et  mi 
ièrequerovairt 
nié  d'ua  seul  1 
Il  ëvidemment  del 
stjles   con( 


icitaliti',  dem 
posé  soit  s  un 
mais  lësultaD 
dure  lie  pluf 
en  un  ïeul. 


lodificatioD    contraire 

ErécédentcA  se  rencontre  qui 
lis;  c'est  lorsque  les  carpelli 
tcEit  distincts  par  leurs  ovaires , 
styles  seuls  se  soudant  enseï 
ainsi  qu'on  l'observe  dans 
les  Apocjnées  à  carpelles  géi 
"  '      '      '      réunion     de     plu 


■  de   la 


carpellet , 


mite  I 
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iainille ,  est  à  deux  loges.  Dans  ce  même  des  feailles  përiearpienDes , 
cas,  les  ovules  sont  toujours  attachés  formant  une  iërie  longitudinale  aar 
à  l'angle  interne  de  ckaqae  loge,  oci  la  partie  interne  de  Tovaire,  et  c'est 
ils  forment  une  ou  plusieurs  rangées  dans  ce  cas  que  Ton  dit  que  les  pla- 
longitudinales.  Mais  un  ovaire  pro*  eentas  ou  trophospermes  sont  parié- 
Tenant  de  plusieurs  carpelles  soudés,  taux.  On  peut  prouver  qu'un  oTaire 
Î)eut  néanmoins  présenter  une  seule  ainsi  confoimé  est  le  résultat  de  plu- 
oge  ;  ce  cas  s'observe  dans  trois  cir-  sieurs  carpelles  soudés ,  en  faisant  re- 
oonstancesdifférentes.i^.  Ainsi,  tou-  marquer  crue  souvent  cet  ovaire  à 
tes  les  fois  que  le  fruit  est  k  une  seule  une  seule  loge  est  surmonté  d'autant 
ioge,  qu'il  s  ouvre  en  plusieurs  valves  de  styles  ou  de  stigmates  distincts 
iïomplèles  ou  incomplètes,  et  qu'il  ren-  qu'il  y  a  de  placentas  pariétaux.  Ain- 
Icrme  un  grand  nombre  d'ovules  atta-  si ,  dans  les  Groseillers  épineux ,  il  y 
phés  À  nn  placenta  central ,  nous  di-  a  deux  placeiitas  et  deux  styles  sea* 
«ons  que  le  fruit  provient  évidemment  leroent  réunis  par  leur  base  j  dans  les 
de  plusieurs  carpelles  réunis.  La  fa-  Cacttu ,  il  y  a  un  nombre  variable  de 
inille  des  Caryophyllées  et  celle  des  placentas;  mais  il  y  a  copstammeni 
Primulacées  nous  onren  t  l'une  et  l'au-  autant  de  styles  distincts  à  leur  partie 
tre  lin  grand  nombre  d'exemples  de  supérieure.  Or ,  nous-avons  dit  pré- 
cette  organisation.  Si  l'on  examine  eédemment  qu'un  carpelle  se  compo* 
l'ovaire  encore  très-jeune,  dans  les  sait  d'un  ovaire,  d'un  style  et  dnn 
espèces  oii  le  fruit  est  uniloculaire ,  on  stigmate;  si  donc  nous  trouvons  sur 
trouvera  quelquefois  des  rudimens  un  ovaire  deux  ou  plusieurs  styles  ou 
de  cloisons  trés-minces,  qui  partent  stigmates  distincts,  nous  serons  for- 
du  trophosperme  central;  dans  ce  ces  d'admettre  que  cet  ovaire  est 
cas ,  il  me  parait  évident  que  ces  cloi-  fonfné  de  la  réunion  de  plusieurs  car* 
sons,  qui  sont  les  bords  rentrans  et  pelles  confondus.  3^.  Enfin,  il  y  a 
soudés  des  carpelles ,  existaient  pri-  encore  pluralité  de  carpelles  dans  un 
mitivement  dans  lovaire ,  dès  le  prtn*  ovaire  a  une  seule  loge,  mais  où  les 
cipe  de  sa  formation,  mais  ont  fini  ovules  sont  attachés  a  deux  ou  à  un 
par  disparaître  par  suite  de  son  dé-  plus  grand  nombre  de  trophospermes 
veloppement.  Les  autres  genres  des  dirigés  vers  le  centre  do  la  lo^e  et 
mêmes  familles  dans  lesquels  on  portés  sur  une  lame  longitudinale 
•trouve  des  cloisons  complètes,  et  par  saillante  qui  naît  de  la  face  interne 


qui  naissent  du  sommet  de  ces  ovaires  pas  être  laissé  parmi  les  Solanées  , 

uiiiloculaires.   a^.  Un  ovaire  unilo-  mais  se  rapproche  davantage  des  Ges- 

culaire ,  mais  ofiraut  les  ovules  atta-  nériée^.  Ici  il  est  de  toute  évidence 

cbés  à  un  ou  deux  trophospermes  pa-  que  ce  sont  les  bords  repliés  d!es  car- 

riétaux ,  provient  aussi  de  plusieurs  pelles  qui  n'ont  pu  atteindre  jusqu'a^ 

carpelles  soudés.  Dans  l'exemple  pr^  centre  de  la  Ûeur,  et  qui,  en  se  sou- 

cèdent,  les  bords  de  la  feuille  car-  dant  entre  eux,  forment  ces  lamea 

pellienne  s'étaient  primitivement  re«  saillantes  qui  élèvent  les  trophosper- 

plié» vers  le  centre  de  la  fleur, oii  ils  mes  ,  sans  les  faire  arriver  au  point 

s'étaient  réunis  pour  former  le  pla-  de   se  souder  et  de  former  un  axe. 

centa  central  ,  auquel  sont  attachés  central. 

les  ovules.  Ici  il  n'en  est  pas  de  même;        Nous  avons  dit  précédemment  ^u'u». 

ces   feuilles    péricarpiennes  se  sont  ne  fleur  pouvait  contenir  plusieurs, 

nnieb  entre  elles  bord  à  bord  par  leurs  carpelles  entièrement  distincts  les  uns 

parties   latérales   sans  se    recourber  des  autres.  Le  nombre  de  ces  car* 

vers  le  centre  et  les  ovules ,  qui  ont  pelles  est  très-variable ,  et  l'on  ea 

toujours  pour  point  d'attache  le  bord  compte  depuis  deux   comme  dan& 


r 
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l'Aigremoine  jusqu'à  cent  et  au-delà ,  latérales  séparées  par  un  faisceau 

comme  dans  certaines  Renoncula-  gitudinal  de  vaisseaux,  qu'on  noi 

cées.  Biais  la  disposition  de  ces  car-  côte  ou   nervure   médiane ,  il 

pelles  entre  eux  n'est  pas  la  même,  très-bien  arriver  que  ces  deuzi 

Ainsi ,  tantôt  ils  forment  au  centre  tiés  se  séparent  Tune  de  Taulrt 

de  la  fleur  une  sorte  de  verticille,  qu'alors  le  carpelle  se  divise  en  < 

sans  qu'il  y  ait  d'aze  central ,  comme  valves  distinctes, 

dans  les  Pivoines,  le  Tro/Z/z/s,  les  £1-  Maintenant,  dans  un  ovaire 

lébores ,  VAsimina  triloba ,  etc.  ;  tan-  riloculaire ,  ç'est-à-dire  provenan 

tôt  ils  sont  réunis  autour  d'un  axe  plusieurs  carpelles  soudés ,  la  ai 

central  matériel ,  indépendant  d'eux ,  cence  peut  aussi  se  faire  dediv( 

mais  avec  lequel  ils  se  soudent  par  manières.  Ainsi,  tantôt  chaque 

leur  bord  interne ,  par  exemple,  dans  pelle  tend  à  se  séparer  en  entier 

les  Malvées  ;  tantôt  enfin  ils  sont  dis-  sorte  que  chaque  cloison  se  dédoa 

perses  sur  toute  la  surface  d'un  axe  et  que  le  fruit  se  divise  en  autan 

commun ,  et  forment ,   soit  un  épi  coques  ou  de  carpelles  distincts  f{ 

f[lobuleuX|  soit  un  épi  allongé  et  cy-  y  avait  de  loges ,  comme  dans  les 

indrioue ,  suivant  la  forme  de  ce  ré-  phorbiacées ,  les    Malvacées ,  e 

ceptacie  commun  ;  c'est  ce  que  mon-  tantôt ,  au  contraire ,  la  déhiso 

trent  un  grand  nombre  de  Kosacées,  ayant  lieu  à  la  fois  par  la  sépan 

de    Renonculacées  ,    de    Magnolia-  des  deux  bords  internes  et  des  d 

cées ,  etc.  Enfin ,  les  carpelles  peu-  moitiés  par  leur  nervure  média 

▼eut  être  placés  sans  ordre  symétri-  chaque  loge  ou  chaque  carpelk 

que  sur  la  paroi  interne  du  calice ,  divise  en  deux  valves  aistinctes ,  i 

comme  dans  les  Roses,  ou,  ce  qui  fruit  présente  un  nombre  de  va 

est  absolument  la  même  chose,  sur  double  de  celui  des  loges;  pares 

la  paroi  interne  d'un  involucre  qui  pie,  dans  un  grand   nombre  d*! 

remplace  le  calice,  comme  dans  le  phorbiacées.  Une  modification  d 

Laurelia  et  plusieurs  autres  Moni-  déhiscence  précédente  est  celle  q 

miées.  lieu  auand  chaque  carpelle  se  sé^ 

Chaque  carpelle  étant  eu  général  à  la  lois  par  son  côté  interne  et, 

formé  par  une  feuille  dont  les  bords  la  suture  formée  au  point  dejooct 

se  sont  soudés ,  il  doit  arriver  qu'à  la  des  deux  faces ,  mais  dont  les  cd 

maturité  du  fruit,  ces   deux  bords  qui  formaient  les  cloisons  restent  s 

tendent  à  s'écarter  de  nouveau ,  et  dés.  II  résulte  de-là  que  le  Dom 

c'est  par  ce  moyen  qu'a  lieu  la  dénis-  des  valves  est  le  même  que  celai 

cence  des  carpelles.  En  effet ,  dans  carpelles  ;   mais    chaque   valve 

les  fruits  provenant  de  carpelles  soli-  porte  une  cloison  sur  le  milieu  d 

taires  ou  de  plusieurs  carpelles  non  face  interne,  est   formée   par  d 

soudés  y  c'est  par  le  côté  interne  oui  demi- valves  appartenant  à  deaxi 

correspond  au  point   d'attache  aes  pelles  difierens. 

graines  ,  que  se  fait  la  déhiscence  de  Dans  un  ovaire  à  une  seule  l<^ 

chaque  fruit,  comme  le  montrent  les  mais  provenant  de  plusieurs  carpe 

follicules  des  Apocynées  ,    des  Re-  soudés,  la  déhiscence  peut présef 

nonculacées  capsulaires ,  etc.  Ainsi ,  les  diverses  modifications  que  n 

chaque  carpelle  de   l'ovaire  repré-  avons  fait  remarquer   dans  Ver* 

sente  une  des  valves  du  fruit;  mais  pluriloculaire.  Ainsi ,  elle  peut  ai 

il  arrive  quelquefois  qu'un  carpelle  lieu  par  les  deux  bords  de  di» 

s'ouvre  en  deux  valves  ,  comme  par  feuille   péricarpienne  ,    de    niaii 

exemple  la  gousse  des  Légumineuses,  que    chaque  valve   est    en  cpièf{ 

On  se  rendra  parfaitement  raison  de  sorte  bordée  de  graines  ;    elle  p 

cette  particularité  ,   en  remarquant  avoir  lieu  seulement  par  le  milieu 

que  la  feuille  qui  forme  chaque  car-  sa  suture  moyenne ,  de  manière  \ 

peUe  étant  composée  de  deux  moixiés  chaque  valve ,  qui  se  com  pose  de  à 
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li-valves  appartenant  à  deux  car-  nophore  à  la  partie  plus  ou  moins 
pelles ,  porte  les  ovules  attaches  sur  renflée  du  réceptacle  qui  porte  ces 
Le  milieu  de  sa  face  interne.  Enfin ,  Pistils.  Cette  partie  prend  quelque- 
cette  espèce  d'oYaire  peut  présenter  fois  du  développement  après  la  fé- 
UAe  modification  toute  particulière,  condation ,  soit  qu'elle  s'allonge  cou- 
le déhiscence  ayant  lieu ,  non  par  les  sidérablement  comme  on  le  voit  dans 
cleux  bords  soudés  des  feuilles ,  mais  le  Myosuru9 ,  soit  qu'elle  devienne 
pur  leJbord  externe  de  chaquemoitié,  épaisse  ou  charnue  comme  dans  le 
qpii  se  sépare  de  la  côte  moyenne,  la-  Fraisier ,  le  Framboisier  et  quelques 
qraelle  reste  et  forme  une  sorte  de  Anonacées. 

châssis  qui  soiitient  les  valves.  La  L'ovaire  peut  encore  être  porté  sur 

Fèmille  des  Orchidées  nous  présente  un  disque ,  sorte  de  corps  cnarnu  et 

fie  nombreux  exemples  de  cette  mo-  souvent  glauduleux  ,  plus  ou  moins 

dification.  épais ,  et  qui  le  recouvre  quelquefois 

Après  avoir  analysé  le  Pistil  et  fait  en  partie  à  sa  base  ,  de  manière  que 

"voir  en  quelque  sorte  isolées  les  par-  l'ovaire  paraît  enveloppé   dans  une 

lies  qui  le  composent  primitivement,  sorte  de  cupule.  D'autres  fois  il  naît 


organes  couvrent  en  tolahté  en  lui  formant 
senablables ,  mais  comme  un  organe  line  sorte  d'enveloppe  particulière, 
unique  formé  de  plusieurs  parties  dis-  C'est  ce  que  l'on  remarque  dans  les 
tinctes.  Ainsi  le  Pistil  se  compose!:  Cypéracées  et  en  particulier  dans  les 
1^  d'un  ouaire  ou  une  partie  infé-  Carex  dont  le  Hstil  est  enveloppé 
rieure  plus  ou  moins  renflée,  creuse  d'un  utricule  particulier , ainsi  qu'on 
intérieurement  oii  elle  présente  une  l'observe  encore  dans  le Pceo/z/aJtfbi/- 
ou  plusieurs  cavités  nommées  loges  .  tan ,  V,  Pivoine  ainsi  que  le  mot  To- 
et  contenant  les  ovules  ou  graines  rus  où  nous  examinerons  en  parti- 
non  fécondées;  a^  d'un  style ,  pro-  culier  toutes  les  modifications  de  cet 
longement    ordinairement    filiforme  organe. 

qui  naît,  soit  du  sommet  de  l'ovaire,  La  base  du  Pistil  est  toujours  re- 

soit  d'un  de  ses  côtés  ou  même  de  sa  présentée  par  le  point  oii  il  s'insère 

baàe,  mais  qui  manque  quelquefois;  au  réceptacle  ou  support  commun. 

3^  enfin,  d  un  corps  ordinairement  Sou  sommet  est  indiqué  par  celui  oii 

glanduleux,  formé  d'utricules  colo-  naissent  les  styles  ou  les  stigmates 

rées,nues  ou  recouvertes  d'un  épi-  sessiles.   Mais   comme  ce  point  est 

derme  général  et  très-mince  ,  et  qu'on  quelquefois  plus  ou  moins  latéral  et 

nomme  le  stigmate.  Quand  il  n'y  a  plus  ou  moins  rapproché  de  la  base  , 


Renoncules ,  etc.  Le  Pistil  est  quel-  point   diamétralement   opposé   à   la 

quefois  aminci  à  sa  base  en  un  pro-  base.    Cette    distinction  est  parfois 

longement  plus  ou  moins  grêle  et  utile  pour  bien  déterniiner  la  forme 

plus  ou  moms  long,  qui  fait  essen-  de  certains  Pistils, 

tiellement  partie  du  Pistil ,  et  auquel  L'ovaire  a   en  général  une  forme 


nous  offrent  des  exemples  de  Podosy-  allongés  et  presque  linéaires,  mais 

ne  plus  ou  moins  développé.  Quand  il  présentant  toujours  une  cavité  qui 

y  a  plusieurs  Pistils  au  centre  d*une  en   est  le  caractère  spécial.  En  gé- 

même  fleur,  on  donne  le  nom  de  Gy-  néral  l'ovaire  est  libre  au  fond  de  Isk 
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que  l'ovaire  est  supcre ,  relativement  On  donne  â  ces  ovaires  le  nom  d'e- 
au calice.  Mais  dans  un  assez  çrand  f/ai/v^panV/au^r,  et  le  genre  des  Roses 
nombre  de  cas ,  le  tube  du  calice  se  nous  en  fournit  un  exemple  très-Cnp* 
soude  plus  ou  moins  intimement  avec  pant.  Cette  modification  de  Toviire 
Ir paroi  externe  de  l'ovaire,  de  sorte  a  été  à  tort  confondue  avec  Toviire 
que  le  sommet  seul  de  ce  dernier  est  véritablement  infère.  Mais  ce  dernier 
visible  au  fond  de  la  fleur,  et  que  la  étant  celui  qui  est  soudé  par  tous  les 
cavité  ovarienne  paraît  en  quelque  points  de  sa  péripliërie  ,  avecletabe 
soite  placée  au-dessous  des  autres  du  calice ,  il  découle  de-là  nécessaire 
parties  de  la  fleur.  C'est  dans  ce  cas  ment  une  loi  à  laquelle  on  n'a  pas  fait 
que  l'on  dit  que  l'ovaire  est  infère  assez  d'attention  ;  c'est  que  la  posi- 
ou  adbérent  avec  le  calice.  Un  grand  tion  infère  de  Tovaire  exclut  néces- 
nombre  de  familles  peuvent  être  ci-  saireroent  la  multiplicité  des  Pistils 
tées  comme  exemples  d'un  ovaire  in-  dans  une  même  ûeur.  En  effet ,  dans 
fère  :  telles  sont  les  Iridées  ,  les  Nar-  les  cas  d'ovaires  pariétaux  ,  on  voit 
CTSsées,  les  Orcliidées,  les  Rubia-  que  ces  dei-niers  ne  touchent  au  ct- 
cées,  les  Ombellifères  ,  etc.  Lors-  lice  que  par  un  seul  point.  Il  est  im- 
qu'au  foud  d'une  tleur  on  ne  trouve  possiole  que  cet  organe  enveloppe  à 
pas  l'ovaire,  mais  que  le  centre  est  la  fois  plusieurs  ovaires  dans  tonte 
occupé  par  un  style  ou  un  stigmate,  leur  périphérie.  Il  suit  donc  de-là 
qui  semole  en  naître  immédiatement,  que  ces  ovaires  ne  sont  pas  infères, 
il  est  nécessaire  d'examiner  si  au-  mais  seulement  pariétaux,  puîscju'ib 
dessous  du  foud  de  cette  fleur ,  on  ne  fout  pas  corps  par  tous  les  poinis 
n'aperçoit  pas  un  renflement  parlicu-  de  leur  surface  externe ,  avec  le  tube 
lier  distinct  du  sommet  du  pédoncule,    du  calice. 

Si  ce  renflement  coupé  en  travers  Nous  devons  aussi  (aire  connaître 
offre  une  ou  plusieurs  cavités  conte-  une  autre  modification  de  l'ovaii'ea 
uant  des  ovules,  on  aura  la  certitude  laquelle  on  a  donné  le  nom  iVot^aire 
qu'il  existe  un  ovaire  infère  ,  c'est-à-  gynobasique.  Un  grand  nombre  de 
iiire  que  cet  organe  fait  corps  par  familles,  tant  monopétales  que poly- 
tous  les  points  de  sa  péripbéne  avec  pétales,  eu  présentent  des  exemple»; 
le  tube  du  calice.  Néanmoins  il  arrive  telles  sont ,  entre  autres  ,  les  Labiées,  | 
quelquefois  que  l'ovaire  n'est  pas  les  Borraginécs  ,Ies  Simaroubées  ,les 
complètement  infère,  il  peut  n'être  Ochuacées,  etc.  L'ovaire  appliqué 
sou(lé  avec  le  calice  que  par  ses  trois  sur  un  disque  hypogyne  et  saillant 
quarts  ,  sa  moitié  ou  même  son  tiers  qui ,  dans  ce  cas ,  a  reçu  le  nom  par- 
inférieurs.  On  trouve  dans  le  genre  ticulierde^/zzo^ase,  est  plus  ou  moins 
Saxifrage  des  exem[)les  de  ces  degrés  profondément  partagé  en  un  certnin 
divers  a  adhérence.  nombre  de  lobes  corrcspondans  à  celui 

Il  est  une  autre  position  de  l'ovaire  des  loges  ou  carpelles  qui  le  compo- 
qui  mérite  encore  d'êire  distinguée,  sent,  et  sou  axe  central  est  tellement 
quoiqu'on  la  confonde  généralement  déprimé,  qu'il  paraît  en  quelque 
avec  l'ovaire  infère.  C'est  le  cas  oii  sorte  nul,  et  que  le  style  semble  nai- 
plusieurs  Pistils  réunis  dans  une  me-  tre  du  gynobase,  entre  les  lobes  ôcar- 
me  fleur,  sont  attaches  à  la  paroi  in-  tés  de  l'ovaire  ,  de  manière  qu'à  l'é- 
tcrne  d'un  calice  monosépale,  plus  poque  de  la  maturité,  cliacuue  des 
ou  moins  resserré  à  sa  partie  supé-  parties  ou  coques  dont  se  compo-^e 
ricure  ,  ce  qui,  au  premier  coup-  l'ovaire  se  sépare  et  semble  en  quel- 
d'œil,  donne  à  cette  disposition  une  que  sorte  constituer  un  fruit  parlicu- 
grande  ressemblance  avec  l'ovaire  in-  lier, 
fère.  Mais  ici,  indépendamment  qu'il         L'ovaire  peut  présenter  encore  un 
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^rand  nombre  d'autres  modifications  le  Cotylédon  hispaniea  de  Lœflîng  et 

relatives  à  sa  forme  ,  au  nombre  des  Linné  ;    Cotylédon  Piatorèma  d'Or- 

loges  et  des  ovules  c^u'il  contient ,  au  tega  )   PUiorinia   kUpanica  ,  D.  G. 

nombre  et  à  la  position  des  styles  ou  Cette  Plante  a  le  port  des  Cotylédon , 

'    des  stigmates.  Mais  ces  modifications,  et  les  fleurs  semblables  à  celles  des 

quoique  servant  à  rétablissement  des  Umbilicus.  C'est  une  Herbe  annuelle 

'     caractères  propres  à  la  distinction  des  ou   bisannuelle ,  dressée ,  à  feuilles 

;     genres,  méritent  moins  de  nous  ar-  presque  rondes,  oblongues,  éparses 

'■    réter  ici.   F"*  les  mots    Stigmate,  et  sessiles.  Ses  fleurs  sont  roses  et  dis- 

*-    Sttuc  et  ToRus  oii  nous  traiterons  posées  en  cime.  Elle  croît  dans  les 

"-    de  ces  organes  avec  plus  de  détails,  champs  de  TËspagne  et  de  la  Bar-> 

■  (a.  R.)  barie.                                          (g..n.) 
E        *   PISTILLARIA.    BOT.     orypt.  »  PISUM.  conch.  Genre  proposé 

<  ^Champignons.)  Fries  a  séparé ,  sous  p^r  Megerle  dans  son  nouveau  svs- 

■  ;  ce  nom ,  du  genre  Claporia ,  un  cer-  tème  de  Conchyliologie  pour  le  Cr- 
=  tam  nombre  d  espèces  pour  en  for-  clos  ripicolai  il  fait  conséquerament 
a  rocr  un^  genre  particulier  auquel  il  ^n  double  emploi  du  geni-e  Cyclade 
d  donne  les  caractères  s  uivans  :  1ère-  établilong-temps  avant.  ^.Cyclade. 
t>  '  ceptacle  est  cjrlmdrique ,  mmce ,  non  (d  h  \ 
a    distinct  du  stipe  qui  le  supporte;  la  piSUM.  bot.  phan.  V.  Pois.  * 

1    membrane  sporulifére  recouvre  le  ré- 

V   ceptacle  dans  presque  toute  sa  sur-  PITANGDA.  ois.  y,  Gobe-Mou- 

fa    face  ,  et  les  sporules  sont  placées  sur  c^^* 

M    sa  face  supérieure.  Ces  sporules  sor-  PITAR.  conch.  Adanson  (Voy.  au 

3;    tent  de  la  membrane  elle-même.  Les  Sénég. ,  p.  226  ,  pi.  16)  a  décrit  sous 

f    espèces  de  ce  genre  sont  en  général  ce  nom  une  Coquille  qui  n'appartient 

I    très-petites  et  très-délicates.  Eyes  vi-  pas,  comme  l'a  cru  Gmelin,  au  /^e- 

■  vent  en  parasites  sur  les  tiges  moi-  mis  islandica,    Cypnna    islandica, 
tes  de  différentes  Plantes  herbacées.  Lamk. ,  mais  bien  au  genre  Cytlié- 

4    Fries  rapporte  à  ce  genre  les  Clava-  rée  de  ce  dernier  ;  mais  depuis  Gme- 

j:    lia  micans ,  Pers. ,  Clavaria  mitsci-  lin,  elle   n'a  été   mentionnée  dans 

B     cola  ,  Pers. ,  etc.  V,  Clavaire.  aucun  ouvrage ,  de  sorte  qu'il  existe 

I                                                          (a.  R.)  toujours  beaucoup  de  doute  à  1  égard 

<  PISTOLOCHIA.  BOT.   PHAN.    Le  de  sa  détermination  spécifique.  (d..H.) 
m     Fumaria  bulbosa ,  L. ,  et  une  Aris-  «-m  a  ttt«                  t  »        1 

:l     toloche  ont  reçu  ce  nom  spécifique  PITAUT.  conch.  L  un  des  noms 

i     dans  les  anciens  boUnisles.         (b.)  vulgaires  que  les  pécheurs  donnent 

•  aux  Pbolades  ,  ou  bien  aux  Moules 

i        *  PISTORINIA.  bot.  phan.  Nou-  ^"^  P^'^^"*  ^««  P»^»' ««.         ^       (B.p 

veau  genre  de  la  famille  des  Crassu-  PITCAIRNIE.     Pitcaimia.    bot. 


^     ties  profondes,  beaucoup  plus  court  dans  le  jardin   duquel  la  première 

y     que  le  tube  de  la  corolle;   corolle  espèce  connue    a   été   observée.    Jl 

f     hypocratériforme ,  dont  le  tube  est  avait  déjà  été  nommé  Hepetis   par 

long,  cylindracéj  le  limhe  à  cinqdi-  Sv^artz,  et,  selon   De  CandoUe,  il 

-,      visions  réfléchies  i  étamines  au  nom-  avait    encore    reçu    de    L'Héritier, 

,      hrc  de  dix ,  adnées  au  tube  de  la  co-  dans  ses  manuscrits  ,  le  nom  de  Spi- 

I      rolle  dans  toute  leur  longueur  ;  cinq  rostigma    qui    indique    le   principal 

j      écailles  oblongues ,  obtuses  ;  cinq  car-  caractère  de    Tespèce    alors   obser- 

i      pelles  f  terminés  par  cinq  styles  longs,  vée;   mais  le  nom  de  Pitcaimia  a 

filiformes.  Ce  genre  a  été  formé  sur  prévalu ,  puisqu'il  a  été  admis  [)ar 
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SwarU  lui-môme  qui  avait  le  droit  Auwei  blanchAtre  et  areentë  fonaé 
de  réclamer  la  priorité.  Voici  ses  ca-  par  l'exfoliatioii  naturelle  de  Tépi- 
ractères  principaux  :  périgone  com-  derme,  organisation  qui  s'observe 
posé  de  deux  rangées  de  folioles;  les  d'ailleurs  dans  plusieurs  Anaaa»^ 
trois  extérieures  en  forme  de  calice',  Tillandtia  et  autres  Plantes  moniboh 
persistantes  ,  cohérentes  en  un  tube  tylédones,  et  <{ui  empêche  les  Uw^ 
adhérent  par  la  base  à  l'ovaire  et  di-  les  d'être  mouillées  à  cause  de  l'û 
visé  au  sommet  en  trois  segmens  ai-  que  ces  membranes  retiennent  dass 
gus,  p«ïu  profonds  ;  les  trois  intérieu-  leurs  interstices.  La  lige  des  PitcaiN 
res  en  forme  de  corolle ,  caduques ,  nies  est  garnie  à  la  base  de  quelques 
libres ,  du  double  ou  du  triple  plus  feuilles  qui  disparaissent  insensi- 
longues  que  les  exlciieures,  cohé-  blement  au  sommet.  Les  fleurs  for- 
rentes  par  la  base  en  un  tube  profon-  ment  une  grappe  tantôt  lâche  et  ët>- 
dément  divise  en  trois  segmens  lones,  lée ,  tantôt  serrée  et  en  forme  d'épi; 
linéaires,  inégaux,  repliés  en  de-  elles  sont ,  en  général ,  ornées  de  ooo- 
dans,  munis  à  la  base  et  intérieure-  leurs  vives  et  tort  agréables, 
ment  d'une  petite  écaille.  Six  étami-  Pitcairvie  a  bractées  ,  PUeair- 
nés  dont  les  filets  sou  t  longs,  insérés  nia  bracteata.  Ait.,  Mort.  Kew.-, 
sur  roriûce  du  périgone,  a  anthères  Pitcairnia  laiijhlia^  Redouté,  Uli^ 
linéaires,  continues  avec  les  filets,  cées,  tab.  7$ et  74.  Cette  superbe» 
Style  long,  surmonté  de  trois  stig-  pèce  se  reconnaît  facilement  à  se 
mates  roulés  en  un  cylindre  spiral,  feuilles  larges,  à  peine  épineuses, 
Capsule  adhérente  aux  folioles  ex-  excepté  vefs  la  base ,  à  ses  fleurs  très- 
ternes  du  périgone  qui  la  recouvrent ,  nombreuses ,  d'un  beau  rouge ,  rap- 
à  trois  loges  formant  presque  trois  prochées ,  presque  sessiles ,  disposées 
coques,  ets'ouvrant  en  trois  au  som-  en  un  long  épi  serré,  qui  fleunt  lai- 
met.  Graines  nombreuses ,  munies  tement  de  la  base  au  sommet.  Qu- 
de  chaque  côté  d*un  appendice  mem«  cune  de  ces  fleurs  est  portée  sur  on 
braneux.  Le  genre  Pitcairnia  est  très-  pédicelle  court  et  cotonneux  à  b  base 
voisin  du  iS/t///ze//a  ou  Anauas ,  mais  de  laquelle  est  une  petite  bractée, 
il  s'en  distingue  suffisamment  par  Cette  riante ,  originaire  des  Antilles, 
son  fruit  capsulaire,  déhiscent  et  est  cultivée  en  serre  chaude  dans  les 
non  charnu.  Il  parait  que  les  caractè-  jardins  de  botanique, 
res  du  stigmate  en  spirale  et  des  grai-  Le  Pitcairnia  latifblia  d'Alton  ne 
nés  munies  d'une  membrane  ne  se  re-  doit  pas  être  confondu  avec  cette  es- 
trou  vent  pas  dans  toutes  les  espèces,  pèce;  c'est  le  Bromelia  nudicauUâàa 
car  quelques  vraies  Pitcairnics  ont  Linné. 

des  graines  nues ,  et  le  stigmate  com-  Pitcairnie  Faitx  Ajïanas  ,  Fit' 

me  celui  des  Ananas.  On  a  réuni  à  ce  cairnia    brometiœfolia  ,    L'Héritier, 

genre  plusieurs  espèces  de  Pourreiia  Sert,  angl, ,  p.  7  ,  tab.  11,  Redouté, 

de  Ruiz  et  Pavon,  ainsi  que  le  Bro-  Loc.  cit. ,  tab.  75;  Hepetis  angustifi- 

melia  nudicaulis,  L.  //a,  Swartz ,  Prodr,  Flor.  ind,  Occid., 

Les  Pitcairnics  ont  un  port  parti-  56.  Cotte  espèce  peut  être  considéra 

culier ,  qnoiqu'ayant  beaucoup  d'à-  comme  le  type  du  genre.  Sa  racine 

nalogie  avec  celui  des  Auanas.  Tou-  pousse  une  touffe  de  feuilles  étalées 


ipprochées, 

raérique  dquinoxiale.  Elles  ont  des  courtes  et  crochues.  La  tige  est  mu- 
racines  fibreuses ,  des  feuilles  radi-  nie,  dans  sa  partie  inférieure,  de 
cales ,  longues  ,  pointues ,  presque  quelc[ue5  feuilles  inermes ,  et  elle  est 
toujours  bordées  de  dents  épineuses ,  terminée  par  une  grappe  lâche ,  cons- 
glabrcs  à  la  surface  supérieure ,  cou-  tamment  simple.  Chaque  fleur  ,  dont 
vertes  en  dessous  d'une  espèce   de  la  couleur  est  rose,  est  portiée  sur  uo 
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'    pédiodle  de  la  couleur  du  calice ,  et  PITHYORNE.  ois.  Espèce  du  gen- 

munie  d'une  bractée  colorée  de  même  re  Bruan  t .                                      (B .  ) 

.   tel"';  ^'*.^''"."'  "ï  '  TÎ,Ti?A'  PtTHYS.  ow.  Vieillot  a  donne  ce 

prëcëdentç    or.pnaire  des  Antilles.  ^^^  .  ^^                .  j  ^       j^,; 

On  la  cultive    également    en  serre  i         i    iJP    -t   ^       '  i  '..       ^•j*' 

'    diaude  dans  la  plupart  des  jardins  Placer  le  Man.kap  qui  fait  prtie  de 

';    bounîques  de  l'Europe.          (o..N.)  "^^^^  «^°»«  Fourmilier.  ^.  ce  mot. 

kf.       PITE.  BOT.  PHAN.  Nom  vulgaire  de  *  PIÏliYUSE.    Pi/àrusa,    b&t. 

t-   VJgaue  americana,  dont  U  feuille  phan.  Nom  scientifique  aune  espèce 

:    donne  une  sorte  de  fil  grossier,  (b.)  de  Tith^male.                               (s.) 

-  PITHECIA.   MAM.    Desmarest    a  •  PITIAYDMI.    ois.   Espèce    du 
-'    proposé  ce  nom  pour  séparer  les  Sa-  genre  Sylvie.  P^,  ce  mol.       (dk..z.) 

-  lis  des  Sagouins ,  et  former  un  genre  r^rmr^/^           *.  i-        « 

•   très-voisin  des  Ouistitis  dans  la  fa-  PITICO.  ois.  (Mohna.)  Espèce dou- 

=*    mille  des  Singes,  r.  Saki.      (less.)  teuse  du  genre  Pic.  r,  ce  mot. 

^       PITHÉCIENS.  MAM.  C^est  le  nom  PITINE. bot.  phan.  (Thëophras*è.) 

0  que  Vicq-d*Azyr  donnait  à  une  fa-  s„n.  de  Lathyrua  Jphaca,  L    (b.) 
^    mille ,   clans  laquelle  il   plaçait  les  -^                    "^           ^          >          v    y 

-  Singes  sans  queue  de  l'ancien  conti-  *  PITJEGAM-MULLA.   bot. 
,   nent.  Ce  nom  ,  aujourd'hui  inusité ,  pu  an.  Nom  de  pays  du  Jasminum 

,\    dérive  du  mot  grec  Pithecos.  V,  Pi-  grandijlomm-  V-  Jasmin.           (b.) 

;,'     THÈQUE.                                               (LESS.)  PITQISILLE.      Pitonillus.      MOLL. 

,1        PITHECDS.  MAM.  Les  Grecs  nonv  Dans  la  louable  intention  d'éviter  la 

A    maient  Pilhecos  un  Singe  que  quel-  confusiob  qui  peut  résulter  de  deux 

a    ques    anciens     auteurs    regardaient  noms   génériques  aussi  voisins   que 

B    comme  étant  le  même  que  l'Oraug-  Hélice  et  Hëlicine,  Montfort ,  dans  sa 

D    Outang ,  et  que  les  modernes  rap-  Conchyliologie  systématique,  apro- 

k    portent  maintenant  avec  plus  de  fon-  posé  de  substituer  celui  de  Pinotille 

5    dément  au  Magot.  Le  Pithecos  d'A-  à  celui  d'Hélicine.  On  a  prétendu 

3     ristote  et  de  Galien  serait  donc  le  Ma-*  que  Monlfort  pour  ce  genre  avait  pris 

.  cac£/5 //Z£///5  des  auteurs  méthodiques,  des  Coquilles  marines  du  genre  Ro- 

3     et  le  Singe  à  tête  de  Chien  de  Pros-  tella  de  Lamarck  ;  mais  outre  la  sy- 

g     per  Alpin.  Mais  les  naturalistes  sys-  nouymie  qui  ne  laisse  point  de  doute 

^    téinatiques  donnent  aujourd'hui   le  sur  la  Coquille  que  désigne  Montfort, 

nom  de  Pitkecus  aux  Orangs.  V,  ce  et  qui  est  une  véritable  nélicine  ,  on 

~f    mot.                                            (liESS.)  peut  répondre  c^u'alors  ou  ignorait  si 

1  PITHÈQUE.  MAM.  BufTon  donnait  les  Hélicines  étaient  teirestres,  fluvia- 
%  le  nom  de  Pithèque  ,  qui  est  la  tra-  hiles  ou  marines.  Au  reste  celte  déno- 
J     duclion  française  du  mot  Pithecos  des  mination  de  Montfort  n'a  pas  préva- 
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Grecs,  au  ^ge  d'Afrique,  propagé  !"•  ^. Hélicine.                     (d..h.) 

tf    sur  les  limites  même  de  l'Europe  ,  PITPIT.  ois.  Quelques  omitholo- 

que  Linné  nommait  Simia  inuus ,  et  gigtes  ont  réuni  en  genre  ou  en  sous- 

que  F.  Cuvicr  a  figuré  sous  le  nom  gg^re ,  les  Oiseaux  auxquels  Bufibn, 

de  Magot.  Les  Oranes  étant  les  Pi-  \^  premier,  a  donné  le  nom  de  Pitpit 

thecus  des  auteurs ,  leur  nom  fran-  ^^  q^^  nous  ne  considérons  que  com- 

t     çais  devrait  être  Pithèque.       (less.)  ^^  ^^^  petite  famille ,  dans  le  genre 

\         PITHION.   BOT.  PHAN.    L'un   des  Sylvie.  ^.  ce  mot.                 (dr..z.) 

j     anciens  synonymes  de  Tussilage,   (b.)  piTRI  et  PITRIOU.   ois.  Noms 

PrrHONION.  BOT.  PHAÎî.  L'un  dfes  vulgaires  de  la  Cresserelle  dans  cer- 

ancîens  synonymes  de  la  Jusquiame  tains  cantons  de  la  Frëtice  centrale, 

i     noire.                                           (»  )  C®'/ 

TOME  XTII.  ^' 
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PITTA.  OI8.  (Vieillot.)  Syn.  de  base  ;  ovaire  libre ,    oToIde,  lëecre- 

Brêve.  V,  ce  mot.  (dr..z.)  ment  stipitë  à  sa  base;  à  deuxlozes 

*  PITTINGDA.POis.(Marcgraaff.)  ^Ss"U"r"  f "x°e'dXdoi^ï't 

PITTIZITE.  min,  Hausmann  ,  nales.  Le  style  ,  assez  épais ,  est  plus 

dans  son  Manuel  de  mincralogie ,  a  ou  moins  allonge,    terminé  parmi 

donné  ce  nom  unique  au  Minerai  de  sligraale  bilobé.  Le  fruit  est  une  cap- 


pat*  grand  nombre  de  graines 

Werner ,  Fer  oxidé  résinite  parHaiiy ,  deux  lames  saillantes  ou  cloisons  in- 

et  que  nous  avons  décrite  à  l'article  complètes  qui  étaient  d'abord  rap- 

du  Fer  sous  la  dénomination  spéci-  pf-ocliée&et  soudées  au  centre  de  l'o- 

fique  de  Fiia  sous- sulfaté.   V*   ce  vaire,  mais  qui  se  trouvent  disjointes 

mot.                                         (o*  DIX.)  dans  le  fruit  par  Ja   di3parilion  delà 

*  PITTOCARPIUM.  BOT.  crypt.  matière  qui  tes  unissait  entre  elles. 

(  Champignons,  )   Link  appelle  ainsi  Cette  capsule  s'ouvre  en  deux  valves 

un  genre  de  Champignons  voisin  de  q"»  restent  unies  entre  elles  par  leur 

VOEihalium,  Ce  Champignon  est  glo-  base ,  et  qui  portent ,  chacune,  une 

buleux,  de  la   grosseur  d'un  pois,  des  cloisons  sur  le  milieu  de  leur  6ce 

naissant  en  grand   nombre   sur  les  interne.  Les  graines  sont  attachées  i 

Plantes  herbacées  ;  il  est  plissé ,  formé  chaque  bord  de  la  cloison  ;  elles  sool 

d'un  péridium  simple ,  d^abord  mou  ,  irrégulièrement  réniformes  ,  compri- 

devenant  friable,    épais,   celluleux  mées.  Leur  tégument  propre  eslié- 

intérieurement    oii   il    contient    les  gèrement   cruslacé ,    recouvrant  un 

sporidies.    La   seule  espèce   connue  endosperme  blanc ,  dur,  mais  chir- 

est  le  Pittocarpium  flavum,   qui   a  nu  lorsqu'il  >€St  récent ,  prenant,  eo 

été  trouvé  en  Silésie.  Ce  genre  dif-  se  desséchant ,  une  consistance  cor- 

fère  de  rO^V//fl/i///7i  surtout  par  l'ab-  »ée-    L'embryon    est    excessivenaat 

sence  du  péridium  interne  et  par  les  pelil ,  placé  vis-à-vis  le  hile ,  vers  le 

sporidies  moins  nombreuses,  (a.  r.)  quel  sa  radicule  est  tournée. 

T^Tfnri-k'vTi?      Ti«,     •  Les  espèces  de  ce  genre  ne  sont  pas 

PirrONE.    P^/Zo/rza.  BOT.  PHAN.  très-nombreuses  ,  mais  elles  sont  S- 

(Plumier.)  Syn.  de  Tournefortie    ^  pg^sées  dans  des  localités  diverses. 

^®  '"^**                                            ^^''  Ainsi ,  plusieurs  croissent  aux  îles 

PITTOSPORE.  Piltosporum.  bot.  Canaries  >  d'autres  au  cap  de  Bonne- 
FHAN.  Genre  autrefois  placé  parmi  Espérance,  quelques-unes  à  la  Mou- 
les Rhamnées ,  mais  qui  est  devenu  velle- Hollande ,  quelques  autres  à  1^ 
le  type  d'une  famille  naturelle  nou-  Chine.  Ce  sont  en  général  des  Ar- 
velfe  qui  en  a  tiré  son  nom.  Ce  brisseaux  plus  ou  moins  élevés,  ayant 
genre  peut  être  caractérisé  de  la  ma-  des  feuilles  alternes  ,  simples  ,  enliè- 
nière  suivante  :  calice  à  cinq  divi-  res ,  sans  stipules;  des  fleurs  assez 
sions  profondes,  quelquefois  un  peu  généralement  blanches  ,  réunies  en 
inégales;  corolle  formée  de  cinq  pé-  faisceaux  vers  les  extrémités  des  fa- 
tales légèrement  cohérens,  entre  eux  meaux.  Nous  allons  indiquer  ici  quel- 
parleur  partie  inférieure,  de  manière  ques  espèces  qu'on  voit  le  plus  fré 
h  représenter  une  corolle  monopétale  quemment  dans  nos  jardins, 
tubuleuse  ,  à  limbe  étalé  ou  même  Pittospore  ondui^é  ,  Piitosporujn 
plus  ou  moins  recourbé;  cinq  éta-  undulatum^  Vent.,  Gels.  ,  tab.  76 
mines  dressées,  hypogy  nés,  de  même  (V,  Planches  de  ce  Dictionnaire.) 
que  la  corolle;  à  filamens  subulés ,  à  Cette  espèce  est  originaire  des  Iles  Ca- 
anthères allongées,  aiguës,  introrses,  naries.  Elle  forme  un  grand  Arbris- 
attachées  au  filet  au-dessus  de  leur  seau  assez  élevé  ^  ayant  un  peu  k 
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KMrt  d'un  Diospyros.  Ses  feuilles  sont  Brown  (Gênerais  Remarks) ,  et  dans 
(parses ,   étalées ,  pétiolées ,  ovales ,  laquelle  il  place  les  genres  Pittospo- 
aneëolées ,    entières ,    ondulées  sur  rum ,  Billardiera ,  Bursaria  et  Sena- 
^urs  bords,  lisses,  coriaces  et  per-  cia»  qui  faisaient  partie  autrefois  de 
kistantei.  Les  fleurs  sont  blanches,  la  tamille  des  Rhamnées.  Voici  les 
pédouculées ,  réunies  de  trois  à  cinq ,  caractères  de  ce  groupe  de  Végétaux  : 
M  formant  des  espèces  de  faisceaux  Arbrisseaux  quelquefois  sarroenteuz 
iu  sommet  des  rameaux.  Leur  calice  et  volubiles ,  à  feuilles  simples  et  al- 
wt  a  cinq  découpures  inégales  et  poi-  ternes ,  sans  stipules  ;  à  fleurs  soli- 
lues.  Les  pétales  sont  recourbés  à  taires,  fasciculées  ou   disposées   en 
Laur  partie  supérieure.  Les  étamines  grappes  terminales.  Leur  calice  est 
lont  moitié  plus  courtes  que  le  pistil  ;  monosépale ,  à  cinq   divisions  pro- 
l*ovaire  est  légèrement  stipité  ,  velu  ,  fondes  ;  la  corolle  se  compose  de  cinq 
il  deux  loges,  et  la  capsule  est  globu-  pétales  égaux,  réunis  et  soudés  par 
leuse,  comprimée,  terminée  à  son  leur  base,  de  manière  à  former  une 
sommet  par  un  petit  mamelon.  Cette  corolle  monopétale,  tubuleuse  et  ré- 
espèce passe  l'hiver  dans  nos  oran-  gulière,  ou  étalée  et  comme  rotacée  ; 
l^ries.  les  cinq  étamines  sont  dressées,  hy- 
PiTTOSPORE  ToBiRA ,  Pittosporum  pogynes,  de  même  que  la  corolle; 
TobirCf  A\i.  y  Horl.  K  en/.;  PiiLcài-  l'ovaire  est  libre,  élevé  sur  une  cs- 
nense ,  Donn.  ;    Evonymus    Topira ,  pèce  de  disque  hypogync  ;  il  présente 
Thunb.  Cest  aussi  un  Arbrisseau,  une  ou  deux  loges,  séparées  par  des 
originaire  de  la  Chine  et  du  Japon,  cloisons  incomplètes  qui  souvent  ne 
Ses  feuilles  sont  elliptiques,  lancéo-  se  joignent  pas  au  centre  de  Tovaire, 
lëes ,  non  ondulées.  Les  fleurs  ,  d'un  et  de-là  l'unilocularité  de  cet  organe, 
blanc  jaunâtre ,  répandent  une  odeur  Leà  ovules  sont  nombreux,  attachés 
suave  qui  rappelle  celle  de  la  Jon-  sur  deux  rangées  longitudinales  et 

Saille;  elles  sont  portées  sur  des  pé-  distinctes  versle  milieu  de  la  cloison, 
oncules  uniflores  ou  biflores;  les  Le  style  est  quelquefois  très-court, 
cinq  divisions  du  calice  sont  égales;  terminé  par  un  petit  stigmate  bilobé. 
les  pétales  sont  étalés  et  non  recour-  Le  fruit  est  une  capsule  à  une  ou 
bés  dans  leur  partie  supérieure.  Les  deux  loges  polyspermes  ,  s  ouvrant 
.ëtaminessont  moitié  plus  courtes  que  en  deux  valves,  ou  un  fruit  charnu 
le  pistil.  Cette  espèce  présente  sou-  et  indéhiscent.  Les  graines  se  com- 
vent  un  ovaire  triangulaire  à  une  posent  d'un  tégument  propre  un  peu 
seule  loge  contenant  trois  tropho-  crustacé,  d'un  endosperme  blanc  et 
spermes  pariétaux  et  bifides;  cepen-  charnu,  et  d'un  embryon  extrême- 
dan  t  quelquefois  ou  trouve  des  fleurs  ment  petit  plac4  vers  le  nile ,  et  ayant 
^ui  n'ont  que  deux  trophospermes.  sa  radicule  tournée  vers  ce  point, 
^n  cultive  aussi  cette  espèce  dans  les  Les  genres  qui  composent  cette  famille 
oramgeries.  étaient  placés  auparavant  parmi  les 
On  cultive  encore  dans  nos  jardins  Rhamnées;  mais  leur  insertion  liy- 
les  Pittosporum  ^iV/i/m,  Willd.,  des  pogynique  les  en  éloigne  de  beau- 
Canaries;  Pittosporum  viridiflûrum  y  coup.  De  CandoUe  place  les  Pitto- 
Bot,  Magaz.  y  tab.  i684,  du  cap  de  sporées  entre  les  Polygalées  et  les 
Bonne-Ëspérance;  Pittosporum  co^  Frankéniacées.  Mais  il  nous  semble 
riaceum,  Ait.,  Ketv, ,  des  Canaries;  que  celte  famille  doit  être  mise  au- 
Pittosporum  fulvum,  Rudge,  de  la  près  des  Rutacées,  dont  elle  se  rap- 
Nouvelle-Hol lande.                 (a.  r.)  proche  singulièrement  par  une  foule 

PITTOSPORÉES.Pi//««/jor«j.        piTTODER.   ois.    Le   Butor   ea 

BOT.    piiAN.    famille    naturelle   de  „•  .,^  a.o««o;c   tt  n^n/MLr  (n  \ 

Plante»  dicotylédones  polypétales ,  à  "*"*  ^'^'"'î'"'-  ^-  "™°*'-  ^"-^ 

étamines  bypogynes ,  établie  par  R.        PITUITAIBE.   bot.  phak.  Syn.. 
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de  SUph^'saigre.  V.  UAUPUiNja-LB.  PITYIDES.   bot.    phan.   Les  pi- 

(B.)  gQODS  OU  amaudes  du  Tinui  Pim 

PITUMBA.  BOT.  FDAN.  Le  genre  chez  les  anciens.  Dioscoiide  étendûl 

décrit    sous    ce    nom    par    Aublet  ce  nom  aux  cônes  des  Pins.        (s.) 

(Plantes  de  la  Guiane,  a,  App.  ag,  *PrrYRIA.BOT.  crypt.  (LicÀesi.) 

lab.  585  )  a  été  réuni  au  Caseana  ^^              propose  par  Frics  dam  sa 

par   la   plupart  des   auteurs.  Ainsi  derniers   ouvrages,    n'a    point  èi 

le  Piiumba  guianerms ,  Aubl. ,  loc.  J^nservé  par  cet   auteur  dans  sa 

c«/.,  est  synonyme  du  Casearia  ma-;  sy^tema.  Il  a  été  réuui  ^n  LepnuU 

cra>/ij'//a,Vahi,Eclog.  a,p.3a.r.  j^^^    -j    jjg^    ^      ^^^     y    ^ 

CaSEABIB.                                            (O..N.)  pR^R,^.                                                    (A.,.) 

*PITURANTH0S.BOT  PHAN.Vi.  piTYRODIE.    rUyrodia,  BOi.l 

viani ,  dans  sa  Flore  de  Lybie,  a  pro-  ^^^^   q^^^^  ^^  1^  fainiUe  des  Ver- 

posé  S01I3  ce  nom  un  liouvçau  genre  bénacées  et  de  la  Didynamie  Angio-' 

de  la  famille  des  Oinbelliferes  et  de  ^     rmie,  L.,  établi  par   R.  Brovo 

la  Pentandrie  Digynie ,  L. ,  qui  offre  (prodrom,  Flor.  Nou.-HolL,  p.  5i5j 

pour  caractères  essentiels  :  un  invo-  •  j^-  ^  -^^     ^^  j^^  caractères  soi- 

lucre  et  un  involucelle  polyphylles  ;  ^^^^  .  ^^j^^  Simpanulé  ,  à  cinq  dé 

des  pétales  ovales,  arrondis  ^ntiers;  coupures   peu  profondes  et  ëpfcs; 

lefruithëmisphenque,couVtertdé-  corolle  in fundibuU forme ,  peu W 

.ailles  furfuracées.  C  est  ce  dernier  j^,^     ^^^^  j^  y^^^^  supérieure  eà 

caractère  qui  a  fourni   lélyinologie  Cilobée  jusqu'à  la  moitié /rinférleun 

du  nom  ffénérique.  Ce  genre  ne  ren-  *   ,_•    îi:.,?»;^..»   ^^^ç..Ja^.    a^u. 


partie  de  {Afrique  que  les  anciens    ^^^^^^^   ^/^^   ^^  .;  j^^r^^^^ 

nommaient  Cyrénaïque.tlle  a  le  port    contenant  un  noyau  quadnlocuUire 


genre 

*  PITUREA.  BOT.  PHAN.  Haworth  le  Callicarpade  Linné.  H  ne  se  com- 

(Philosoph.  Magazine^  avril  1837,  p.  pose  que  d'une  seule  espèce.  Pà^/»" 

a78)  a  proposé  sous  ce  nom  Tétablis-  dia  scuuifolia,  qui  croît  aans  la  partie 

scinent  (i*iiu  nouveau  genre  aux  dé-  intcrtropicale   de    la    Noi&velle-Uûl' 

pens  jdu  Coiyledon  de  Linné,  et  qui  lande.  C'est  un   Arbrisseau  couTcrt 

serait  caractérisé  essentiellement  par  d'un  duvet  écailleux  furfuracé.  Sfi 

ses  étaraines  inégales,  incluses,  et  feuilles  sont  opposées ,  simples,  bs- 

par  ses  feuilles  furfuracées.  U  a  indi-  céolées,  entières ,  ru  gueuses  j  d'oc 

que ,    comme    devant   composer   ce  odeur  forte ,   et   d'une  saveur  an»* 

nouveau  genre  ,  les  espèces  de  Coty-  logue  à  celle  de  la  Mentbe.  Les  fleurs 

ledon  qui  forment  sa  section  des  Par-  sont  blanches,^  portées  sur  des  pé- 

vijïorœ ,  c'est-à-dire  dont  les  fleurs  doncules  axillaircs  ,  opposés  et  raâ- 

sont   petites  ,    dressées  ,   blanches  ,  semblés  en  bouquets.                (g..s.} 

striées  de  rose  et  souvent  disposées  pj^ys.  bot.  phan.    Le  Pin  chei 

en  epis.  Ces  Plantes  sont ,  comme  les  ,^^  ^^^^    ^.^^  ^^^^  ^^            ^    ^^ 

autres  CotYlets,indigènes  du  cap  de  ^^   Botanique    à   des   Végétaux  qui 

Bonne-Espérance.  Etles  offrent  cette  ^^^        j^^,                        ^       ^^ 

parUculanté  remarquable,  de  sou-  ^^„J?l»«er^«r.♦  «.,1*»   «        •  .         j^ 

^  .           III          /*           i't-   i\  pour  I  aspect  ou   la  consistance  des 

vrir  craduellement  sous  1  influence  L.,iu.  »«u«„^d;*,.    ,     •    1  i»t   .♦- 

j     ,^1       •.         ^1            r              1  leuilles,  telsqueritysorysis  àllveltc, 

de  la  lumière  et    de  se   fermer   le  d:»„„«^  x  ,.^^?^y^w^^uJ    \         t^\ 

A        •          j                    •      »  j  rityuse  a  un  EiUpnorbe ,  etc.     (B.) 

même  jour,  de   se  rouvrir  et  de  se  ^                       '              >     ""      v    ^ 

refermer  de  la  même  manière  pendant  PIVANE  ET  PIVE.  ois.  Noms  vol" 

plusieurs  jours  de  suite.          (o..N.)  gaires  du  Bouvreuil.                  (dr..£') 
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PIYE.  GBUST.  Ce  mot  est  employé  la  Russie  asiati<|ue ,  à  1»  Chipe  et  au 

sur  quelques  côtes  de  la  France  poui^  Japon,  pne  booqe  monographie  du 

Résigner  des  Crustacés  du  genre  Cy-r  genre  Pivoine  ,  ouyrage  posthume  de 

lîiolhoë  (C.  asilus  et  œstrum)^  qui  George  Anderson ,  a  été  publiée  d^ns 

yivent  sur  diverses  espèces  de  Pois-  le  douzième  volume  des  Transactions 

sons  et  leur  font  de  larges  blessures,  de  la  Sociëié  liunéenne  de  Londres. 

On  peose  que  ce  sont  les  Pives  ({\\\  Sans  avoir  connaissance  de  ce  travail , 

donnent  un  mauvais  goût  à  la  chair  De  CandoUe  [System,  naiur,  F'êgei. , 

fie  CCS  Poissons*  /^.  Cymothoé.  (g.)  i,  p.  386)  a  présenté ,  à  peu  près  è  la 

nr-cri?» /Mkri?                 Kxik         i.^  même  époque ,  uue  histoire  Complète 

'    PIVERONE    coNCH.  Même  chose  ^^^  Vvv'^^^^s,  Enfin  John  Lindfey  a 

^ne  Piperone.  r.  ce  mot.           (b.)  postérieurement  donné  une  nple  sur 

'    PIVERT.  GTS.   Même  chose  que  {es  vraies  espèces  de  ce  genre,  in- 

Pic- Vert,  Ficus  viridis.  On  a  ap-  sérée   d^ps    le   Botanical  Register^ 

pliqué  ce  nom  à  d'autres  espèces  du  vol.  lo,  n.  819.  A  Taide  de  ces  divers 

genre  ,    tel    que  TËpeiche  qu'on  a  travaux ,   nous   avons   recueilli   des 

{ippelë  Pivert  bigarré ,  et  à  des  Oi-  renseignemens  nombreux  et  certains 

seaux  très-dififérens ,  tel  que  le  Mar-  sur  un  genre  de  Plantes  qui  d'abord 

tin-Pécheur  d'Europe  appelé  Pivert  ne   consistait    (ju'en    uue    ou    deux 

>leu  ou  d'eau.                               («.)  espèces ,  et  qui  plus  tard  devint  si 

PIVETTE.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  embrouillé  j)ar  les  variétés  de  .cul- 

Gul-Blanc.  r,  ChevIlieb.  (bR..z.)  ^V"  .^^^^^®*  '"î^  ^  Ç^'^Ç^  .^^.  W 

»T<cTTr>n            T)        •                    1  d espèces,  que  leur  élude  elait  ne- 

?^^  j^^t^.''"-  ^:."°  ^^^  i^T'  ""1 .  rissée  de  difficultés.  Le  genre  Pivoine 

jgap^s  du  Pluvier  dore  et  du  Courlis,  g  ^j^  placé  par  De  CandoUe  ,    loc, 

«nTTTTmii^          r»      j       i^^'^^^'i  (?iV. ,  à  la  sujtc  dcs  Rcuopoulapées , 

♦PIVINE.  GIS.  L'un  des  noms  vul-  j  ^ôté  de  Vuiclœa  et    du  Zantho- 

Mires  de  la  Mouette  aux  pieds  bleus,  rhiza.  Il  fait  partie  de  la  Poly3ndrie 

f^.  Mouette.                         (pr..z.)  Tngynie,  L. ,  parce  que  ses.  Eeurs 

PIVOINE.  OIS.  L'un  des  noms  poljandres  oiïrent  le   plus  souvent 

vulgaires  du  Bouvreuil.  V.  ce  mot.  trois  pistils.  Ses  principaux  caractères 

(DR..Z.)  sont:  calice  à  cinq  sépales  presque 

PIVOINE.  Pœonia.  bot.  fhan.  foliacés,  inégaux,  orbiculaires,  per- 
Les  anciens  auteurs ,  poëtes  ,  méde-  sistans.  Corolle  à  cinq  (quelquefois 
cins  ou  naturalistes  (si  Ton  peut  dé-  six  à  dix)  pétales  orbiculaires ,  près- 
çorer  de  ce  dernier  nom  les  compila-  que  égaux  ,  dépourvus  d'onglets. 
ieurs  des  observations  populaires  de  Étamines  en  nomnre  indéfini ,  a  an- 
leur  temps),  nommaient  Pœonia  une  thères  extrorses.  Ovaires  au  nombre 
Plante  qu^ls  distinguaient  en  deux  de  deux  à  cinq ,  entourés  d'un  disque 
espèces,  mâle  et  femelle,  et  à  laquelle  charnu ,  qui  quelquefois  (P.  Mouian) 
ils  attribuaient  de  merveilleuses  pio-  est  si  grand  au  commencement  dé  la 
priétés.  A  la  renaissance  des  lettres  et  floraison ,  qu'il  les  couvre  complète- 
des  sciences,  Clusius  décrivit  ces  ment,  et  surmontés  de  stigmates  ses* 
deux  espèces  avec  beaucoup  de  pré-  siles ,  épais .  en  forme  de  faulx  et 
cision.  Sa  description  fut  copiée  par  bilamellés.  Capsules  ou  follicules  au 
tous  les  botanistes- de  la  période  des  nombre  de  deux  à  cinq ,  ovées,  uni- 
sfîizième  et  dix-septième  siècles  ;  mais  loculaires ,  polyspermes ,  déhiscentes[ 
jusqu'à  Linné ,  les  connaissances  bo-  par  le  sommet  au  moyen  d'une  suture 
taniques  sur  le  genre  des  Pivoines  longitudinale.  Graines  presque  ar- 
restèrent  statiounaires.  Cet  illustre  rondies,  luisantes  ,  contenant  un  al- 
naturaliste  en  publia  deux  espèces  bumen  charnu ,  à  la  base  duquel  est 
nouvelles.  Le  nombre  s'en  est  depuis  situé  Tembryon ,  et  marquées  d'un 
considérablement  augmenté  ,  surtout  ombilic  un  peu  saillant.  Les  Pivoines 
par  les  voyages  des  botanistes  dans  sont   des   Herbes^  ou  rarement  des. 
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spiif-AiltTÛSfriix  .  âcin!  lis  icônes  modernes,  qnî  en  sont  pourtant d»- 

T.i.i^'.cv  ^;n.:  pHTiiif^  de  iaisoeiiix  de  tÎDCtes.  La  vcoitnble   Pivoine  afiîfr 

iliiT'A".  nuf*ir   vKKy  c-pftiSnies  en  tu-  nale  est  une  Plante    dont  les  nc- 

iirrTi:ii!>  iu-:n;ie«  ^»L  :*;  l.DdriqDf*.  La  nés   offrent   des   lubérosilës  obioB- 

iikx  :if  n.  ■.:i:  fs:  ri"rrior«:te*  de  c*;-  ffi-îes,  obtuses,    altRchëes  aux  fihw 

n-A- t':'i...  ■.'u.'»;- :  :    s.m  :  de*  r.jciint'ïîS  et  peDdantes.    Sa    tige    est  siinpk 

ùi  -.KiLifr    !.-.'>  î?ui:îf*  >.«tî  en  ce-  heibncëe ,  hdUTe    d'euTiron  on  Â 

ij:r».l  4.  :nr?  .  îk-iO-s-s*  ,  dérou;iee*  tre,  fiexueuse,  glabre,  luisante,  ve 

m  ùT*..\  .u  1* vi?  a«ep!a<*nii.  Le«  flf.TS  dâi:e  et  non  pas  rouge  comme  cd 

».»i:  :r  r.  .i.à.jff>  .  Vf*-p-Knr.e5.  d'un  au  P.  cùraJUnay  dout  elle  se  dis» 

r.»>t  y.,    y-.   .«..  :  ...li.^ff  .  TTiai>  ia-  fTue   au  presnier    coupH-d'œil  pa:  c 

n:*L>  ;  r.-t"?  i^   fcui-ît??:  rLie>  :ïu»ublfEt  caractère.  Ses   feuiile>  sont  glabrcî 

ii -■- -f  .■.>î*.  •  :v*  '   .ij'J.'.^'f   Truies  j es  quelquefois  uu  peu  relues  eu  cessoni 

r  >.::>.:  .^.*si=i.  ir.i.f   -J5p*T>niMï-  tcmees  :    chaque    foliole    ordiiuiif 

:'./*•  J.I  tr:   /r  "pr..  :•.  .^î>  rsf  ,  irmi*-  ment  à  trois   sei^iiiens  obîODgs,)! 

vi>sï^    i»:*rft..  L-:  -  .  : .-  *-  r.-ritinen": .  lateiaux  entier?  ,~ceux  à\i  Tniltenle 

ti^;». .?  1*  ;•.:'.■?  .-»-v.' --.::.  If  fi  Tn«'.'-  bés.  L«s  fleurs    sont    grands?,  t^ 

wjc»n...'f  ..f  1  i"^  .ç»;  '-.>;-:  fn  Cr-iie  belle?,  à  sept  ou  huit   pétales  M 

c*..    *-i  .'.:>.n      rs.-ji  al..--zî    rf  s-r  cares,  dont  la  couleur  Tarie  depai 

i:ouTe  i,  1  5  .e>  :^^:  ri^  ir.^  ^'iiaud»  le  rousre  pourpre  jusqu'au  blanc  Si 

ou  i:^p  ::•:  -i^    :;?  2i  îTErie  scne  capsules  sont   couvertes  d'un  dw 

quen:t..>  Te~v*i:>  £e  Ir-r  i??icï>er,  brun  et  contiennent  des  crrainesàB 

AndtTj.z'S   t.  p^::^  a-  s;«i're  de  b^et  noii-âtre.  Cet: e Plan fc  crohda 

iJTize  les  e^pt*?»  if  ?iriMiie  rcnnues  le?   praiiies    des    bois    montueux  <! 

3U>qua  ce  •!?-:.    Diiis  >?r  F^z^îr:-  iEurope  .   rians     les    P\ renées.  1< 

rrj-f ,  De  Caci?iie  1  »  a^rs-mte  es-  Alpes  inaridmes,    les   nQontaçnes  i 

core  '  »  -  j      I? j  _  ^.       . .  ,    ^ 

ier 

dô 

e>peje?d'Ande'r5on  comme  ce  simples  Pxz-.îj  pr'zÀri^::  ^    Mill.   et'D.  C 

variétés  d'une  même  eçpèce.  Il  ajouîe  qui  a  éîe  ccnfcndu  p^r  Linné  a«i 

avec  raison   qu":n  œil   eiercé  peut  cette  espèce,  en    avait  ê!é  pocrtai 

fort  Lien    les  distinguer  aussi  bien  Lien  distinpice  par  Clusius.  Bault 

que  les  varitt-rs  des  autres  Plantes  el  les  vieux   bo'.îiistcs.   S^s  feuill 


milêts.  Parmi  ces  espèces  .  nous  ne     et  -es  fej:!îes  simples  .  purpurine 
décrirons  aue   Ja    Pivoine  ofiBcinale     sorït  moins  e-andes  q-e  cilles  d« 
commel^PUntet^pe  du  genre,  et  la     Fivcine  officinale.    >"o-.-.s    avons  di 


citerons  ensuite    les    espèces  de    ce  /tzts  de  Pline  et  des  auteurs  sncifi 

genre  les  plus  intéressantes  par  leur  tlle  s'en  dislingue  en  outre  par 

beauté  ou  par  leurs  usages.  c-psul es  droites  e^  i:oî2    diverçeu 

Pivoine  orriciNALE ,  Pœonia  offi-  dès  la  base  .  tandis  qu  VI  it  s  sont  co 

cinalU.  Retz.  Wiild.,  D.  C,  clc  ;  bées  et  irès-écaaées  d^^ns  la  Pivo' 

Pœunia  offii'uiclii .  var.  x  L.  C'était  coralline.  qui  d'ailleurs  a  ses  çraii 

la  Pivciue  femelle  'Pœonin  fœmina)  d'un  br-au  roz-gc  de  coj  ail.  A*u  s\ 

des  anciens,  avec  laquelle  Linné  et  plus,  lorsque  ces  espèces  sont  cul 

les  auteurs  de  son  époque  confondi-  vées,  elles  varient    beaucoup  par 

rent  d'autres  espèces  telles  que  les  couleur    et    la    doublure    de   lei 

Pœonia  peregritia    et  coratlina  des  fleurs  :   par  leurs  tiges   tau  tôt  ui 
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,  tantôt  biflores  ;  par  le  nombre  suavité  des  parfums.  Nous  partageons 
ui's  ovaires ,  et  par  la  forme  des  volontiers ,  aujourd'hui  en  Euiope , 
ens  de  leurs  feuilles.  La  Pivoine  Tadmiration  aes  Chinois  ;  il  y  a 
3 aie  était  une  Plante  en  grande  maintenant  des  jardins  de  luxe  oii 
atiou  dans  l'ancienne  médecine,  des  serres  tempérées  sont  consacrées 
acines  et  ses  graines  ont  été  eiiclusivement  à  la  culture  du  Mou- 
>nisées  contre  les  convulsions^  tau.  On  ne  connaît  pas  positivement 
iralysies  ,  Tépilepsie ,  en  un  mot  la  patrie  de  cette  Plante.  Selon  la 
e  toutes  les  maladies  nerveuses  tradition  des  Cliinois  ,  elle  fut  trou- 
science  et  les  efforts  des  méde-  vée  par  un  vojageur  dans  les  mon- 
échouent  complètement ,  et  qui  tagnes  de  Ilo-nan ,  au  nord  de  la 


plus  la  même  croyance  aux  les  soins  de  Joseph 
iétcs  médicales  de  la  Pivoine ,  et  lève  ordinairement  k  la  hauteur  de 
la  cultivons  pour  des  qualités  un  à  deux  mètres  ;  mais  quelquefois 
s  douteuses,  c  est-à*dire  pour  la  elle  monte  jusqu  à  plus  de  trois  mè- 
é  de  ses  Qeurs  qui  font  le  plus  très.  Sa  ti^e  est  arborescente,  cylin- 
riicment  des  parterres.  La  cul-  drique,  lisse,  rameuse;  les  jeunes 
le  cette  Plante  est  de  pleine  terre,  branches,  seulement  chargées  de 
^ient  dans  tous  les  terrains  et  feuilles,  deux  fois  ternées  ou  bipin- 
toutes  les  expositions.  Ou  la  nées,  à  segmens  ovales  ou  oblongs, les 
plie  aisément  par  la  séparation  inférieurs  entiers ,  ceux  du  sommet 
leds  en  automne.  trilobés ,  d'un  vert  foncé  et  glabres  en 
roTSE  MouTAN  ,  pŒonia  JUoU'  dessus ,  glauques  et  légèrement  velus 
Sims  ,  ISo/.  rnag. ,  tab.  ii54;  en  dessous.  Les  fleurs  sont  terminales, 
land ,  PI.  rar.  du  Jardin  de  solitaires,  très-grandes,  d'une  odeur 
ne,  tab.  i  etsS  ,  op/im.;  D.  C.,  fort  agréable  analogue  à  celle  de  la 
^e^e/.,  1,  p.  387.  Gest  une  des  rose.  Elles  sont  accompagnées  de 
belles  Plantes  dont  se  sont  en-  deux  bractées  foliacées  à  deux  ou 
>  les  jardins  d'Europe  vers  la  trois  lobes  oblongs  et  réfléchis.  Les 
u  siècle  dernier.  Ce  furent  les  pétales ,  dans  les  fleurs  les  plus  sim- 
:)nnaircs  qui ,  dans  leurs  Mé-  pies ,  sont  au  nombre  de  cinq  à  dix , 
is  sur  la  Chine  publiés  à  Paris  très-grands ,  orbiculaires ,  et  souvent 
78 ,  la  firent  connaître  pour  la  lacimés.  Nous  avons  dit  que  les  Chi- 
ière  fois  eu  Europe  par  une  nois  distinguent  un  nombre  prodi- 
e  notice  j  et  sous  la  dénomina-  gieux  de  variétés  de  cette  espèce.  Il 
de  Moutarij  Pivoine-Arbrisseau  estprobable  qu'elles  reposent  sur  des 
Chine.  Kœmpfer  {Amœn,  exot,,  différences  à  peine  sensibles  dans  les 
86a)  l'avait  seulement  citée  avec  couleurs  des  fleurs  et  dans  les  formes 
petite  phrase  latine ,  en  lui  don-  des  feuilles.  Celles  que  l'on  cultive 
pour  synonymes  en  langue  ja-  en  Europe  sont  moins  nombreuses  et 
ise  les  noms  de  Fkamigusa  et  peuvent  se  réduire ,  d'après  Ander^ 
iangusa.  Les  Chinois  et  les  Ja-  son  ,  à  trois  principales  races ,  savoir  : 
is  qui  la  cultivent  depuis  plus  1°.  P.  Moutan ,  var.  a.  papaveracea, 
latorzc  cents  ans  ,  en  ont  obtenu  Andrews  {Bot.  Repos.  ^  463)  la  distin- 
de  deux  cents  variétés  dont  ils  guait  spécifiquement  sous  ce  dernier 
eut  comme  naguère  les  Hol-  nom.  Des  pétales  sont  blancs  ou  rô- 
tis de  leurs  Tulipes.  Leurs  pcin-  ses ,  marqués  à  la  base  d'une  tache 
et  leurs  poëtes  ont  célébré  à  purpurine.  C'est  dans  cette  variété 
;  cette  belle  Plan  te,  et  certes  elle  que  R.  Brown  et  Anderson  ont  re- 
ait  les  hommages  de  ceux  qui  marqué  la  singulière  forme  du  disque 
•t  apprécier  la  grâce  des  for-  charnu  -  menibraneux  qui  entoure 
inie  à  l'éclat  des  couleurs  et  à  la  complètement  les  ovaires  avant  leur 
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développement,  à  TiDstar  de  Fur- 
cëole  des  Car  ex  y  et  qui  est  percé  et 
denté  seulement  au  sommet',  pour 
laisser  passer  les  stigmates  dont  la 
forme  êtoildc  et  la  belle  couleur  pour- 
pre proiluiseut  au  centre  de  la  fleur 
un  bel  effet  sur  le  fond  tendre  des  pé- 
tales. Celle  variété  fut  apportée  en 
Angleterre  dans  Tannée  1806,  par 
sir  Abr.  Hume.  a°.  P.  Mouta/iy  var. 
P  BanÂ'siij  P.  sujfruticosa  ,  var.  fl» 
j3urpurco^  Andr. ,  Bol.  Hep.,  t.  448. 
C'est  la  variété  qui  fut  introduite  en 

Eremier  lieu  par  les  soins  de  J.  Banks, 
es  segmens  de  ses  folioles  sont  plus 
obtus,  mais  moins  glauques  que 
ceux  de  la  var.  papaveracea  ;  ses 
iieurs  sont  doubles,  à  pétales  rouges 
dans  le  milieu.  5".  P,  Moutan,  var. 
ix>sea  ;  P.  sujfruticosa ,  Andr. ,  loc, 
cii. ,  p.  575.  Cette  varié 'jé  se  rappro- 
che beaucoup  de  la  précédente,  mais 
elle*  s'en  distingue  par  ses  feudles 
plus  pâles  et  plus  lisses  ,  à  segmens 
encore  plus  obtus ,  par  ses  fleurs 
ordinairement  moins  complètement 
doubles  ,  de  couleur  rose,  et  d  une 
odeur  extrêmement  agréable.  Euûn 
celte  variété  a  été  cultivée  pour  la 
première  fois  en  179*,  par  Ch.  Gré- 
ville  dans  son  jardin  de  Paddiugton. 
La  Pivoine  Moutan  peut  passer 
riiivcr  en  pleine  terre  dans  nos  cli- 
mats; mais  elle  exige  d'être  garantie 
du  froid  par  des  cages  vitrées  qu'il 
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faut  avoir  soin  de  couvrir  de  pail- 
lassons pendant  les  nuits  oii  le  thei- 
momètre  descend  à  o.  Elle  craint  au- 
tant que  le  fsoid  la  trop  grande  hu- 
midité et  un  soleil  trop  ardent.  Ou  la 
multiplie  par  des  jeunes  pousser  qui  i 
partent  des  racines  et  par  les  inar-  . 
cottes.  j 

Les  autres  espèces  de  Pivoines  son:  ■ 
encore  peu  ré;andues  dans  les  jar- 
dins. On  cultive  cependant,  coinm<^ 
Plantes  de  curiosité  ,  les  Pœonia  d- 
hifiora  f  lobata  ,  humilis ,  anomal  i  e! 
tenuifolia.  Selon  Pallas  ,  011  m«D;c' 
en  Sibérie  les  racines  du  Pœo.ii:  '■ 
albiflora ,  et  ses  graines  rëiiuites  en 
poudre  sont  un   succédané  du  thc 

PIVOTE.  OIS.   Espèce  du  qeor* 
Sylvie.  P^.  ce  mot.  ^'dr..z. 

PIVOTON.  OIS.  L'un  dessvr.m 
mes  vulgaires  de  E'arloubc.  /"."  l'ïPir   1 

(DR..7,     • 

*  PIVRON.  BOT.  piiAN.  7^.  PtLi-  ' 

RON.  I 


PIV  OU.     BOT.     PHAN.      L'un  Ù- 

noms  vulgaires  du  Peuplier  noir,  «in- 
certains cantons  méridionaux  uo  L 
France.  [g 


PIVOULADE.  BOT.    cRYPT.  Pii 
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